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/ . PRÉFACE. 

Lorsque  Weidler  eut  publié,  eh  1741  , son  Histoire  de 
l’astronomie , il  sentit  qu’il  y manquait  un  catalogue  général  des 
livres  publiés  sur  cette  science , et  il  le  donna  en  175  j , avec 
des  supplémens  pour  son  Histoire,  sous  ce  titre  : Jo.  Friderici 
Weidleri  Bibliographia  astronomica  ; temporis  quo  libri  vel  compo- 
sai vel  cdiri  surir , ordine  servato  : ad  supplendam  et  illnstrandam 
astronomiœ  Historiam  digesta.  Wittenbergæ,  1755,  in- 8°  Il  le 
dédia  à Joseph  de  l’Isle,  qui  lui  avait  donné  le  conseil  de  l’en- 
treprendre, et  à Godin,  qui  l’y  avait  encouragé  : j’observe  qu’ils 
auraient  pu  l’un  et  l’autre  lui  fournir  des  secours  plus  réels. 

Ce  fut  en  revenant  de  Pétersbourg,  au  mois  d’août  1747, 
que  de  l’Isle  engagea  l’auteur  à s’en  occuper;  celui-ci  lui  en 
envoya  l'ébauche  l’année  suivante.  Godin,  revenant  d’Espagne, 
la  vit  chez'de  l’isle,  et  écrivit  eh  1752  à Weidler,  pour  l’en- 
gager à continuer.  Weidler  suivit  le  conseil  de  ces  habiles  astro- 
nomes, quoiqu’il  sentît  que  son  catalogue  serait  fort  incomplet. 
J’y  ai  beaucoup  ajouté,  et  je  ne  me  natte  pas  encore  d’avoir 
approché  de  ce  que  l’on  pourrait  faire. 

Des  1775  j’avais  commencé  à rédiger  cette  Bibliographie. 
Bailly,  dans  son  Histoire  de  l'astronomie  moderne , qui  parut  en 
1779,  donna  le  catalogue  des  manuscrits  orientaux  relatifs  à 
l’astronomie,  qui  se  trouvent  dans  les  différentes  bibliothèques 
de  l’Europe.  Lorsqu’en  1782  il  donna  le  troisième  volume  de 
cet  ouvrage,  il  me  parla  du  projet  d’y  joindre  une  bibliogra- 
phie ; je  lui  racontai  ce  que  j’avais  déjà  fait , et  il  abandonna 
l’idée  d’y  travailler:  je  me  suis  donc  cru  obligé  de  remplir  l’en- 
gagement que  j’avais  contracté  avec  lui  et  avec  le  public. 

Lorsque  je  publiai  en  1781  le  quatrième  volume  de  mon 
Astronomie , pour  servir  de  suite  à la  seconde  édition  de  1 77 1 , 
j'annonçai  , p.  f 82  , que  la  bibliographie  formerait  un  cin- 
quième volume  avec  la  gnomonique.  Ce  projet  fut  dérangé  par 
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diverses  circonstances.  Je  fus  obligé  en  1792  de  donner  UnC' 
nouvelle  édition  de  mon  Astronomie.  Ce  que  j’avais  fait  sut  |a 
gnomonique  me  parut  pouvoir  entrer  dans  1 Encyclopédie  métho- 
dique ou  par  ordre  de  matières,  dont  la  partie  astronomique  me 
fut  demandée  par  l’éditeur;  et  j’y  donnai  ma  gnomonique  en 
1784,  au  mot  Cadran,  du  moins  ce  qu’il  y avait  de  particulier. 
Mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  qui  faisait  en  178  1 
la  partie  la  plus  importante  de  mon  quatrième  volume , ne  fut 
point  réimprimé  en  1792,  parce  que  l’édition  n’en  était  point 
épuisée,  et  parce  queleC."  La  Place  s’occupant  d’une  théorie 
toute  nouvelle , je  crus  devoir  l’attendre  pour  réimprimer  mon 
Traité.  Quant  à la  Bibliographie,  je  vis  .qu’il  était  difficile  de 
charger  un  libraire  d’une  pareille  entreprise.  En  parlant  de  ce 
travail  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1796  , p.  217,  je 
11e  pensais  pas  qu’il  put  jamais  paraître.  M.  Scheibel  en  desi- 
rait Ja  publication  dans  sa  Bibliographie  ; mais  il  fallait  que  le 
Gouvernement  m’en  procurât  les  moyens.  Le  C.cn  François- 
de-Neufchûteau  étant  devenu  ministre  de  l’intérieur  , et  le 
C.,n  Ginguené  directeur  de  l’instruction  publique,  je  les  crus 
disposés  à rendre  ce  service  à l’astronomie  ; j’en  fis  la  proposi- 
tion au  ministre,  sans  lui  dissimuler  les  objections  qui  se  pré- 
sentaient contre  l’utilité  d’un  pareil  ouvrage.  11  en  jugea  plus 
favorablement,  et  il  en  ordonna  l’impression  le  y octobre  1 797. 

Je  me  suis  cru  plus  à portée  que  personne  de  former  cette 
Bibliographie , par  la  vaste  correspondance  que  j-’entretiens  et  par 
le  grand  nombre  de  livres  que  j’ai  rassemblés  depuis  cinquante 
ans  ; ce  qui  m’a  mis  en  état  d’en  faire  connaître  d’assez  rares. 
Wcidler  n’avait  que  vingt-un  articles  du  quinzième  siècle;  j’en 
ai  cent  quarante-trois.  Il  ne  parle  pas  des  ouvrages  deBouguer  et 
de  LaCondaminc,  quoique  très-connus  de  son  temps.  Il  parle 
de  plusieurs  livres  qu’il  n avait  point  vus,  et  que  j’ai  eus  entre 
les  mains. 

Le  Recueil  pour  les  astronomes , par  M.  Bernoulli , publié 
à Berlin  en  1771  , 1772  et  i 776»  et  ses  Nouvelles  littéraires 
jusqu’à  1 779r,  contiennent  un  si  grand  nombre  d’indications  de 
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livres  allemands  sur  l’astronomie,  que  cela  prouve  l’impossibilité, 
pour  un  seul  homme,  de  faire  une  Bibliographie  complète  dans 
toutes  les  langues. 

Les  Catalogues  de  Joseph  de  l’isle,  de  Mairan , de  La  Caille, 
m’ont  fourni  plusieurs  titres  de  livres  que  je  n’ai  jamais  vus  ; 
quelquefois  la  traduction  du  titre,  à la  place  du  titre  même. 

Le  grand  nombre  d’écrits  qu'on  verra  sur  les  comètes  de  1 6 1 8 
et  1665,  sur  lcclipse  de  1654.,  &c.  fera  voir  que  dans  tous 
les  temps  les  phénomènes  remarquables  de  l’astronomie  ont 
occasionné  beaucoup  de  livres  qu  il  est*  impossible , mais  aussi 
qu’il  serait  bien  inutile  de  rassembler. 

M.  de  Z,ach  m’a  fourni  beaucoup  d'articles  : s’il  avait  eu  le 
temps  de  faire  l’ouvrage  entier,  on  l’a.urait  eu  bien  plus  com- 
plet; mais  ce  savant  s’occupe  si  utilement  pour  le  progrès  de 
l’astronomie,  que  je  me  félicite  de  lui  avoir  épargné  cette  perte 
de  temps. 

J’ai  fait  faire  le  relevé  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

M.  Homsby,  habile  astronome  anglais,  m’a  envoyé  un  sup- 
plément très -considérable,  d’après  la  bibliothèque  d’Oxford. 
En  faisant  de  même  le  dépouillement  des  catalogues  des  prin- 
cipales bibliothèques  de  l’Europe,  on  augmenterait  beaucoup 
cette  Bibliographie.  J’ai  vu  par  celle  de  M.  Scheibel , qui  ne  va 
que  jusqu’en  1650  (4e  vingtième  cahier  a paru  en  ippSJ,  et  qui 
a 800  pages  in-8.°, combien  il  est  difficile  de  tout  connaître,  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  Je  n’avais  que  trois  articles  de  l’an 
1 59 1 ; Scheibel  en  avait  vingt  : je  n’ai  pas  eu,  depuis  1750.de 
pareilles  richesses  ; mais  heureusement  cela  n’est  pas  fort  néces- 
saire. Je  n’ai  emprunté  de  Scheibel  que  les  titres  de  livres;  ses 
notes  savantes  étaient  trop  étendues  pour  mon  plan  : le  sîen  est 
si  vaste,  que  je  n’espère  pas  qu’il  puisse  finir  ee  qu’il  a entrepris. 

Je  n’ai  point  la  prétention  de  faire  un  ouvrage  d’érudition; 
il  aurait  fallu  consulter  une  fc>ple  d’auteurs  de  tout  genre , de 
catalogues,  d’annales  de  l’imprimerie,  &c.  : c’est  un  genre  de 
travail  trop  éloigné  de  celui  auquel  je  me  dois  tout  entier,  et 
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auquel  je  me  suis  voué  exclusivement,  à cause  du  petit  nombre 
de  ceux  qui  s’en  occupent.  Je  mécontenterai  de  rapporter  quel- 
ques notes  de  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  un  des  plus  grands 
bibliographes  que  nous  ayons  eus  ( i ) , et  qui  voulut  bien  lire 
pour  moi  le  commencement  de  la  Bibliographie  de  Schcibel.  U 
me  donna  des  corrections  de  toute  espèce,  relatives  aux  auteurs 
d’astronomie,  à leurs  noms,  aux  temps  où  jls  ont  vécu,  aux 
éditions  de  leurs  écrits,  aux  dates  de  ces  éditions,  aux  imprimeurs, 
et  aux  fautes  d’impression.  Il  se  plaignait  de  ce  que  M.  Schei- 
bel  n’avait  pas  consulté  les  bibliographes , ceux  même  de  son 
pays,  tels  que  Lambacher,  Freitag,  Schelhorn,  Zapf,  Vogt, 
Fabricius,  les  Pandectes  de  Gesner , Spachius  dans  son  Norncn- 
clntor  script orum  philosopjticorum , Corneille  de  Beughem  ; à plus 
forte  raison  les  étrangers,  tels  que  Mazzucchelli , Zaccheria, 
Laire,  Apostolo-Zeno,  Tiraboschi,  Quetif,  Echard,  Côme  de 
Villiers,  Bandifii,  Menckenius,  Beyer,  David  Clément,  et  le 
plus  exact  de  tous,  le  P.  Audifïredi , de  Rome. 

Si  l’on  avait  la  patience  de  parcourir  tous  les  journaux  qui 
existent , on  y trouverait  sans  doute  des  livres  qui  m’ont  échappé. 
Les  Annales  typographiques , qui  ont  paru  il  y a quelques  années  ; 
l’Esprit  des  journaux,  qui  était  composé  à Liège  parM.deLignac; 
le  Journal  de  littérature  étrangère,  que  MM.  Treuttel  efWürtz 
publient  à Paris  depuis  trois  ans;  les  journaux  d’Allemagne  et 
d’Angleterre  en  fourniraient  beaucoup,  paraît,  tous  les  ans, 
près  de  quatre  mille  ouvrages  en  Allemagne;  il  doit  y en  avoir 
beaucoup  sur  l’astronomie  : mais  cela  vaudrait-il  la  peine  î 

Il  faudrait  aussi  consulter  les  manuscrits,  et  cela  serait  souvent 
fort  utile  en  astronomie.  Par  exemple,  il  y a un  manuscrit  de 
dix-huit  feuilles,  intitulé  Bibliothèque  des  comitographes , acquis 
par  M.  Scheibel  après  le  décès  de  Hubsch,  où  sont  indiqués 

( i.)  Ce  savant  bibliographe  est  mort  en  1799.  M.  Chardon*dc  la  Rochette  a publié 
un  éloge  intéressant  de  son  digne  aini,  dans  le  Aftigasin  encyclopédique , cinquième 
année,  tome  IJ.  M.  de  Hufthem,  de  Gand,  a eu  U complaisance  de  me  donner  les 
papiers  astronomiques  qu’il  avait  achetés  à la  vente  des  livres  de  Saint-Léger.  J'y  vois 
combien  les  travaux  d’un  bibliographe  sont  étendus  et  compliqués  : c’est  une  classe  à 
part;  et  qui  est  très- peu  nombreuse;  parmi  les  gens  de  lettres. 
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plus  de  dix-huit  cents-  cométographes.  Si  Pingre  en  avait  eu 
connaissance  en  composant  son  grand  ouvrage  de  la  Cométo- 
graphie,  il  aurait  pu  indiquer  beaucoup  de  comètes  qui  lui  ont 
échappé.  Le  P.  Zaccheria,  Jésuite,  cite  un  manuscrit  de  Guil- 
laume Becchius,  religieux  Augustin,  daté  du  1 5 juin  1456,  et 
adressé  à Pierre  de  Medicis.  Voyei  son  livre  intitulé,  Excursus 
Imcrarïi  per  haliam , Venetiis,  1754,  in- 4.° , où  il  y a de  l’as- 
tronomie. 

On  devrait  indiquer  aussi  les  ouvrages  d’astronomie  impri- 
més dans  les  grandes  compilations,  comme  celles  de  d’Achery, 
de  Martenne,  de  Pez,  &c.  11  y a,  par  exemple,  un  traité  de 
Computo,  publié  dans  les  Anecdota  de  Muratori  ; ouvrage  d’un 
anonyme,  qui,  au  jugement  de  l’éditeur,  écrivait  en  810,  et 
qui  rapporte  un  fragment  d’yn  poème  latin  sur-.les  éclipses  par 
le  moine  Sesebut  ou  Sisebut,  sur  lequel  il  y a un  article  dans 
la  Bibliothèque  du  bas  âge.  11  y a encore  une  épître  du  soli- 
taire Dungale  à Charlemagne , sur  la  double  éclipse  de  soleil 
de  l’année  8io,  imprimée  avec  la  critique  de  Bouiliau  dans 
le  Spicilége  de  d’Achcry,  in-folio , tome  III , p.  324. 

Ce  n’est  pas  tout  : les  livres  les  plus  étrangers  à l’astronomie 
pourraient  fournir  des  documens  , comme  l’observait  Saint- 
Léger  en  m’envoyant  les  notes  dont  j'ai  fait  usage.  On  voit 
sur  les  médaillons  de  Macrin  une  comète  qui  confirme  le  récit 
de  Dion  sur  celle  qui  parut  quelque  temps  avant  la  mort  de  cet 
empereur.  L’éclipse  de  soleil  du  3 juin  1239  est  consignée 
sur  une  pierre  de  la  paroisse  de  Montilio,  dans  le  duché  de 
Montfcrrat  ; le  P.  Zaccheria  l’a  rapportée  dans  ses  Excursus 
litterarii  per  haliam.  Elle  est  aussi  dans  un  manuscrit  de  Sair\te- 
Croix  de-Florence.  P.  Gérard  Hess  a publié  en  1784  une 
compilation  intitulée  Monumentorum  Gueljicorum  pars  historien. 
On  y trouve , p.  ait  et  suiv. , une  chronique  de  Zwifaltcn, 
où  sont  indiquées  les  comètes  de  1146,  1264  et  14J7;  les 
éclipses  de  1093,  1 1 53,  1 190  et  1 207.  Dans  une  chronique 
latine  de  Jean  Frasquet,  moine  de  Saint-Germain  d’Auxerre, 
ou  de  Jean  de  Mailîy,  Dominicain,  qui  est  dans  un  manuscrit 
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de  Saint-Victor,  y SS,  à la  suite  de  la  Candela  de  Jarlan-  * 

dus,  il  est  parlé  de  la  comète  de  i 272,  qui  parut  au  mois  de 
février  pendant  trois  semaines.  A la  fin  d’un  manuscrit  d'Horace 
qui  est  dans  la  bibliothèque  Malatesta  à Césènc,  on  lit  une  note 
sur  les  éclipses  de  1460,  1461  et  1462.  Ainsi  il  n'y  a aucune 
espèce  d’ouvrage  qui  11e  puisse  contribuer  à- nos  richesses  astro- 
nomiques, quand  on  aura  le  temps  d’y  fouiller.  Pour  moi,  le 
grand  nombre  de  choses  importantes  qui  restent  à faire  pour 
l’astronomie,  et  l’âge,  qui  restreint. mes  projets  et  borne  mes 
espérances,  m’ont  ôté  l’idée  de  former  une  pareille  entreprise  : 
j’aurais  fait  tort  à l’astronomie,  dont  je  m’occupe  plus  essentiel- 
lement, moi  et  tous  ceux  qui  m’environnent.  Le  fruit  que  j’en 
aurais  retiré  n’aurait  pas  compensé  le  temps  qu’il  aurait  fallu 
y perdre;  et  je  me  suis  reproché  cent  fois  celui  que  j'y  avais 
employé. 

Je  vais  donc  donner  ce  que  j’ai  eu  l’occasion  de  recueillir; 
on  y trouvera  beaucoup  plus  que  ce  qui  avait  paru  jusqu’ici  : 
il  m’a  suffi  d’avoir  rassemblé  une  immense  collection  de  faits 
et  de  notices  qui  pouvaient  intéresser  les  astronomes , et  je  n’ai 
pas  voulu  les  en  priver.  Ce  sera  un  secours  pour  celui  qui  vou- 
dra se  consacrer  à ce  travail , s’il  s'en  trouve  ; ce  que  j’ose  à peine 
espérer  : il  faudrait  y passer  sa  vie  ; et  je  crois  qu’on  aurait  tort. 

J ’ai  cité  les  articles  de  mon  Astronomie , troisième  édition , 
puisque  ccne  Bibliographie  doit  ctre  comme  une  suite  des  trois 
volumes  qui  composent  cet  ouvrage. 

J’ai  cité  le  livre  de  Weidler,  Historia  astronomiœ , Witten- 
bergæ , 1741;  ouvrage  excellent , où  Bailly  a puisé  la  plupart 
des  laits  pour  ses  quatre  volumes  , en  y ajoutant  des  notions 
élémentaires,  des  phrases  agréables,  des ‘hypothèses  ingénieuses, 

Suelquefois  des  conjectures  romanesques.  J e ne  suis  entré  dans 
es  détails  que  lorsqu’ils  manquaient  aux  rrois  ouvrages  qu^  je 
viens  de  citer  ; ils  devenaient  alors  des  matériaux  pour  une 
histoire  plus  complète.  Par  exemple,  Weidler  ne  parle  point 
d’Hodierna,  qui  le  premier  observa  en  Sicile  des  éclipses  des 
satellites  de  Jupiter.  11  s’est  trompé  sur  plusieurs  dates;  je  me 
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tromperai  probablement  plus  que  lui  : mais  c’est  quelque  chose 
que  d’avoir  corrigé  le  meilleur  ouvrage  qve  nous  ayons. 

J’ai  aussi  renvoyé  souvent  au  Journal  des  savans  , sur-tout 
pour  des  opuscules  qu’on  aurait  de  la  peine  à trouver,  et  dont 
je  donnais  dans  ce  journal  une  notice  suffisante  ; par  exemple , 
six  mémoires  détachés  de  Le  Monnier,  qui  ont  été  très -peu 
répandus,  et  qui  sont  intéressans.  J’ai  encore  cité  la  Connaissance 
des  temps , parce  qu’elle  doit  être  entre  les  mains  de  tous  les 
astronomes.  Les  Français  sont  à portée  de  consulter  ces  deux 
ouvrages  : ils  y trouveront  des  détails  que  je  ne  pouvais  mettre 
dans  cette  Bibliographie. 

. Les  Mémoires  des  Académies  de  Paris , de  Londres  , de 
Pctersbourg  et  de  Berlin,  renferment  un  si  grand  nombre  de 
mémoires  d’astronomie , que  je  n’ai  pu  en  faire  entrer  qu’une 
partie  dans  ma  notice.  A l’égard  des  Mémoires  des  Académies 
étrangères,  qui  se  trouvent  difficilement,  et  qui  sont  à peine 
connus  en  France,  je  les  ai  cités,  afin  d’être  plus  utile  aux  astro-, 
nomes  de  mon  pays. 

Dans  les  dernières  années,  j’ai  étendu  davantage  les  articles 
des  Mémoires  annuels  des  diverses  Académies  et  des  Connais- 
sances des  temps,  parce  qu’ils  sont  plus  importans  et  qu’ils  met- 
tront au  courant  de  l’état  actuel  de  l’astronomie. 

Les  observations  météorologiques  ont  assez  de  rapport  avec 
les  observations  astronomiques  pour  que  j’en  aie  pu  faire  men- 
tion quand  elles  se  sont  présentées. 

J’ai  parlé  de  quelques  livres  de  géographie,  de  navigation, 
de  chronologie,  d’astrologie  et  d’optique,  lorsque  la  célébrité, 
de  leurs  auteurs  et  leur  rapport  à l’astronomie  rn’en  ont  donné 
l’occasion,  mais  sans  avoir  intention  de  compléter  cette  partie. 

J’ai  souvent  abrégé  les  titres,  à l’exemple  de  Weidler. 

J ai  mis  entre  deux  parenthèses  les  noms  des  auteurs  qui  ne 
se  sont  pas  nommés  à la  tête  de  leurs  ouvrages,  lorsque  j’ai  pu 
les  connaître. 

Lorsque  j’ai  eu  sous  la  main,  des  livres  que  l’on  trouve  rare- 
ment, j’ai  cru  devoir  y ajouter  quelques  notes. 


PREFACE. 


'Y. 


J’aurais  peut-être  -dû  passer  sous  silence  les  livres  faits  par 
des  imbécilles  ou  des  fous;  mais  encore  était- il  utile  de  meure 
en  garde  mes  lecteurs  contre  cette  sorte  d écrivains.  Il  y en  a 
plusieurs  indiqués  à l’année  1788. 

Dans  la  table  qui  est  à la  fin,  j’ai  mis  tous  les  noms  d’astro- 
nomes qui  sont  venus  à ma  connaissance  : mais  il  y en  a beaucoup 
dont  je  ne  connais  pas  les  ouvrages  ; alors  l’année  indique  seu- 
lement le  temps  où  ils  ont  travaillé , d’après  les  indications  que 
j’ai  pu  rencontrer. 

Lorsque  cette  Bibliographie  <t  été  imprimée,  j’ai  vu  qu’étant 
un  supplément  à l’Histoire  de  l’astronomie  de  Bailly,  il  était 
naturel  d'y  ajouter  une  notice  des  progrès  de  l'astronomie  depuis 
1781,  où  Bailly  avait  fini.  11  est  vrai  que  cette  notice  avait  déjà 
paru,  mais  en  differentes  années  et  en  differens  volumes  : la 
grosseur  de  celui-ci , qui  peut-être  contribuera  à sa  durée , le 
rendait  plus  propre  à servir  de  dépôt  à cet  abrégé  de  l’histoire 
de  l’astronomie. 
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LIVRES  composés  ayant  la  découverte 


ene. 


345 


ERS  l’an  480  avant  I’ère  vulgaire,  Empédocle  composa 
unTraité  de  la  sphère.  — Weidler,  Hist.  astronomie,  1741 , 
p.  tj  1 . = Fabricius , Bibliot.  græca.  = Bailly  , Hist.  de 
l’astronomie  ancienne , p.  218. 

Eu  dème  de  Rhodes  écrivit  une  Histoire  de  l’astrologie, 
dont  il  nous  reste  un  petit  fragment.  — Weidler,  p.  1 1 j. 


330.  Autolycus  écrivit  un  ouvrage  sur  le  Mouvement  de  la 
sphère.  — Weidler , p.  114. 

270.  Aratus  composa  un  poème  sur  les  Phénomènes  et  les 
signes , d’après  Eudoxe.  — Astronomie,  3 .*  édition , 1792 , 
art.  316.  = Bailly , Histoire  de  l’astronomie  moderne , 
1. 1,  p.  14  et  446.  = Weidler,  p.  124. 

264.  Aristarque  de  Samos,  De  la  grandeur  et  de  la  distance 
du  soleil  et  de  la  lune.  — Astronomie,  art.  318,  1708. 
= Bailly , Histoire  de  l’astronomie  moderne , t.  I , p.  1 3 
et  45  8.  = Weidler,  p.  1 27. 

J'en  ai  donné  l’explication  dans  le  Journal  des  Savans  de 
1797.  Le  texte  grec  est  avec  la  traduction  latine,  dans  le  3.* 
tome  des  Œuvres  de  Wallis,  Oxford,  1 699. 


260.  Manéthon  composa  six  livres  sur  les  Influences  deî 
astres  ; le  second  traite  des  cercles  et  des  constellations. 
— Weidler , p.  1 40. 
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236.  Eratosth èn e écrivit  les  Catastérismes  ; du  moins  on 
les  lui  attribue.  Voyez  ci-après  à l’année  1795.  C’est  une 
petite  description  des  constellations. 

140.  Hipparque  de  Bithynie  écrivit  trois  livres  de  Recherches 
sur  les  Phénomènes  d’Aratus  et  d’Eudoxe.  — Astron.  321, 
5j  6,  9 1 5 . = Weidler , Hist.  p.  140.  = Bailly , Hist.  de 
l’astron.  moderne  , t.  I , p.  78  , 1 1 6 , 447 , 48p. 

Le  texte  et  la  traduction  sont  dans  VUranologium  du  P.  Petau. 
Voyt^  antnfes  1630,  17OJ. 

80.  Cicéron,  encore  jeune,  traduisit  les  Phénomènes  d’Aratus 
en  vers  latins  : il  en  reste  un  fragment , dont  Pingre  a donné 
la  traduction  avec  celle  de  Manilius. — Weidler,  p.  156. 

70.  Géminus  publia  une  Introduction  aux  Phénomènes,  ou 
Élémens  d’astronomie.  — Weid.  p.  1 44.  Petau  a donné  le 
texte  grec  avec  la  traduction  latine  dans  son  Uranologium. 

50.  Théodose  de  Bithynie  composa  trois  livres  des  Sphériques. 
— Weidler , p.  1 4 6. 

30.  Cléomède  donna  trois  livres  de  la  Théorie  cyclique  des 
météores , c’est-à-dire , du  ciel  et  des  étoiles.  — Weidler , 
p.  1 5 2 , et  ci-après  l’an  1533. 


Vers  l’an  10  de  i’ère  vulgaire,  Manilius  composa  son  Poème 
astronomique.  Voyez  ci-après  années  1472  , 1474,  &c. 

15.  Germanicüs  César  traduisit  en  vers  latins  les  Phéno- 
mènes d’Aratus.  — Weidler,  p.  168. 

77.  Pline,  dans  le  second  livre  de  son  Histoire  naturelle, 
traita  de  l’astronomie.'  — Weidler , p.  173. 

80.  Ménélaüs  composa  trois  livres  des  Sphériques.  — Mon- 
tuda , Hist.  des  mathématiques , 1758,  t.  I,  p.  285.= 
Weidler,  p.  174. 

ioo.  Thé  on  de  Smyrne;  il  nous  reste  de  lui  un  fragment  d’un 
Traité  d'astronomie.  — Weidler , p.  175. 
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130.  AJmageste  ou  Syntaxe  de  Ptolémée,  le  seul  ouvrage 
important  qui  nous  soit  parvenu.  — Astronom.  33  6 , 3^4. 
= Bailly , Hist.  de  i’astronom.  mod.  t.  1,  p.  170  , 561. 
= Weidler , p.  176,  et  ci-après  année  1615. 

J 40.  H y PS  ic  les  d’Alexandrie,  Sur  les  ascensions. — Weidler, 
p.  185. 

270.  Porphire,  Isagoge  ou  Introduct.  à l’astronomie. — W.  p.  186. 

300.  Achilles  Tatius,  Isagoge  ou  Introduction  aux  Phé- 
nomènes d’Aratus.  — Weidler , p.  1 p 1 . 

Il  y a un  autre  ouvrage  attribué  à Éraiosthène,  à Hipparque 
et  à Tatius  , sur  le  mente  sujet;  le  texte  grec  et  la  traduction 
de  tous  deux  sont  dans  VUranologium.  Cet  auteur  est  plus  connu 
par  le  roman  'de  Leucippe  et  Clytophon. 

365.  Théon  d’Alexandrie,  Commentaire  sur  la  syntaxe  de 
Ptolémée , en  grec  ; Commentaire  sur  Aratus.  Le  Com- 
mentaire de  Théon  sur  Ptolémée  n’a  jamais  été  traduit , 
quoiqu'il  soit  très -intéressant.  — Weidler,  p.  188. 

380.  Pappus  d’Alexandrie,  Commentaire  sur  le  cinquième  livre 
de  Ptolémée , dont  un  fragment  est  inséré  dans  celui  de 
Théon.  Pappus  fit  ses  Collections  mathématiques  en  neuf 
livres , dont  les  six  derniers  livres  nous  restent , mais  dont 
les  trois  premiers  sont  perdus.  — Weidler , p.  1 p 1 . 

400.  Synésius,  Discours  sur  l’astrolabe.  — Weidler,  p.  ip2. 

402.  Ru  F us  Festus  Avienus,  Paraphrasis  Arati. — Weid. p.  1 p4- 

403.  Macrobius,  Commentarii  in  somnium  Scipionis. — 

Astron.  247,  563,  1338 . = Weidler,  p.  ip4- 

410.  Martianus  Capella,  De  artibus  liberalibus.  Le  8.* 
livre  traite  de  l’astronomie.  — Astron.  art.  240,  1073. 
= Weidler  , p.  1 p j . 

450.  Proclus  Diadochus,  Sur  la  sphère  ; Explication  des 
hypothèses  astronomiques,  en  grec.  — Weidler , p.  ipj. 

5 00.  Th  1 1 Atheniensis  Observationes  septem.  — Weidler,  p.  1 p8. 

5^0.  Marcus  Aurelius  Cassiodorus,  Compendium  scientiarum 
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mathematicarum.  Le  4.®  livre  traite  de  l’astronomie. 
— Weidler , p.  1 pp. 

J40.  Simplicii  Commentarius  in  libros  Aristotelis  de  cœlo. 
— Weidler , p.  200. 

620.  Isidori  Hispalensis  Libri  originum.  Le  3.*  livre  contient 
l’astronomie. — Weidler , p.  200. 

630.  Leon ti us,  mécanicien,  Description  de  la  sphère,  en 
grec.  — Weidler , p.  201. 

720.  Bedæ  Venerabilis  Libri  de  argumentis  lunæ , ephemeride , 
circulis  sphæræ , planetis , signis  cœlestibus  et  astrolabo. 
— Weidler , p.  20 1.  = Astron.  art.  1073. 

760.  Flacci  Alcuini  Liber  de  astronomiâ. — Weid.  p.  202. 

820.  Alfracani  Rudimenta  astronomiæ. — Astron.  art.  333. 
= Weidler , p.  207.  = Bailly  , p.  22 6,  j8o. 

840.  Messalah  Gompositio  astrolabii. — Weidler,  p.  208. 

880.  Albategnii  De  numeris  et motibus  stellarum.  — Astron. 
35  5.706,  2743  . — Bailly,  p.  228,  55)2.=  Weidler, 
p.  210. 

8po.  Thibith  ben  Chora,  De  motu  octavæ  sphæræ;  Solutiones 
triangulorum  sphæricorum.  — Weid.  p.  21  i.=Astr.  356. 

93 6.  Azophi  Liber  theoricæ  astronomiæ  ; Tabulæ  Persicæ. 
— Weidler , p.  212. 

277'  979'  Observations  importantes,  par  Ibn  Junis  ou  Zig' 
Ebn  Iounos,  astronome  de  Aziz  ben  Hakeni , khalife 
fathimite  d’Égypte.  — D'Herbelot,  Bibl.  orient,  p.  934. 
= Astron.  art  358,  1484. 

580.  Mohamed  Ebn  Jahya  Almagestum  sive  Systema  astrono- 
micum.  — Weidler , p.  213. 

ÿ8o.  Abbon îs  Floriacensis  Liber  de  motibus  stellarum,  p- 273. 

1020.  Avicennæ  Tractatus  de  stellis  fixis.  — Weidler,  p.  267. 

1030.  Joannis  Campani  Liber  de  compositione  quadrantis , de 
sphærâ  et  theoricis  planetarum.  — Weidler , p.  274. 
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j 05 0.  Michel  Psellus,  Exposition  des  quatre  sciences  ma- 
thématiques , l’arithmétique  , la  musique , la  géométrie 
et  l’astronomie,  en  grec.  — Weidler , p.  275. 
iojo.  Hermann 1 Contracti  Liber  de  compositione  astrolabii , 
de  eclipsibus  et  computo.  — Weidler , p.  2.75. 

1080.  Guillelmi  Hirsaugiensis  Institutiones  astronomie. — W. 
p.  275. 

1080.  Arzachelis  Tabuiæ  Toledanæ. — Weidler,  p.  21  j. 
= Ba  illy , p.  235  , 59p.  = Astron.  art.  362,  1 4.3  5- 

1 opo.  Alhazen  Tractatus  de  refractione  siderum.  — Weidler, 
p.  2 15.  = Astron.  art.  363. 

iop8.  Geberi  Commentariorum  libri  ix  in  Ptoiemæi  magnam 
compositionem.  — Weidler , p.  215. 

1105.  R.  Abraham  ben  Chij ah  Liber  de  sphærâ. — Weidler, y.  26 j. 

1120.  Averrois  Compendium  magnæ  compositionis  Ptoiemæi. 
— Weidler , p.  216. 

1130.  Athelardi  Liber  de  astrolabio. — Weidler,  p.  276. 

1 140.  Robe  rt  1 Lincolniensis  Compendium  sphæræ. — W.  p.  2 y 6. 

1150.  Almansoris  Tabuiæ  astronomicæ. — Weidler,  p.  21 6. 
iijo.  Humeni  Tabuiæ  astronomicæ.  — Weidler,  p.  216. 
iijo.  Alpetragii  Theorica  planetarum  physica.  — W.  p.  2 1 7. 
1150.  R.  Salomon  Iarchi  Tabuiæ  astronomicæ  et  ephemerides. 
— Weidler,  p.  26 j. 

iijo.  R.  Abraham  ben  Es ra  Sphæræ  Ptoiemæi  cum  Persicâ  et 
Indicâ  comparatio.  —^eidler , p.  2 66. 

1160.  R.  Mos'is  ben  Maimon  Liber  de  duplici  motu  octavæ 
sphæræ.  — Weidler , p.  2 66. 

1170.  Clementis  Langtoniensis  Liber  «Je  orbibus  ccclestibus. 
— Weidlcr,  p.  2 y 6. 

1180.  R.  Abraham  ben  Dijor  Liber  de  astronomiâ. — W.  p.  2 66. 
1200.  JoRPANi  Nemorarii  Deraoiutratio  astrolabii. — W.  p.  2 y 6. 


6 

1 230. 
j 250. 

I 2 JO. 
I 2 J 2. 


i 2 54., 

1255. 
1 280. 


1280. 

1 280. 
1285. 

I 29O. 
I 2<JO. 

I3OO. 

I303. 

1320. 


BIBLIOGRAPHIE 

Joannis  de  Sacro-Bosco  Liber  de  sphxrâ. — Astron. 
art.  39  j . — Weidler , p.  277.  = Bailly , t.  I,  p.  298. 

Ce  livre  a été  le  plus  célèbre  de  tous,  réimprimé  et  commenté 
plus  qu'aucun  autre.  Voye\  14.71  et  suiv.  • 

Albohazen  Liber  de  steUarum  fixarum  motu  et  locis. 

— Weidler  , p.  218. 

Albert  1 Magni  Liber  de  sphxrâ,  astris  et  astronomiâ, 
et  Spéculum  astronomicum. — Weidler  , p.  278. 

Alphonsi  regis  auspiciis  , Tabulx  astronomie».  Ces 
Tables  furent  composées  par  le  R.  Isaac  Aben  Sid, 
suivant  le  rabbin  David  Ganz,  ou  par  Isaac  Hazan, 
suivant  Riccioii. — Weidler , p.  266.  — Astron.  art.  396. 
= Bailly , p.  298. 

Juda  ben  Joseph  traduisit  de  l'arabe  en  espagnol  le  livre 
.d’Avicenne  sur  les  étoiles.  — Weidler , p.  267. 

Rogerii  Bacon  i s Liber  de  locis  steUarum.  — W.  p.  23  2. 

Theodorus  Meliteniota  composa  une  Syntaxe  astrono- 
mique , dont  le  préambule  a été  publié  par  Bouliiau  , 
d’après  un  manuscrit  d’isaac  Vossius.  Voyei  l’année  1 66 3. 

— Fabricius  , Bibl.  gr.  1.  V , c.  33. 

R.  Jacob  Bar  Simon  Antoli  traduisit  Alfragan  de  l’arabe 
en  hébreu,  avec  un  commentaire. — Weidler,  p.  2 6j. 
R.  Isaac  ben  Lateph  Liber  deJigurâ  mundi. — W.  p.  268. 

R.  Isaac  ben  Israël  Liber  de  astronomiâ  ; Fundamentum 
mundi;  Tabuiæ  astronomie».  — Weidler , p.  268. 

R.  Levi  ben  Gers  ch  o®-  Compendium  astronomicum. 

— Weidler  , p.  268. 

Henrici  Baten  Tractatus  de  erroribus  Tabularum  Alphonsi. 

— Weidler,  p.  284. 

Pétri  de  Apono  Astrolabium  planum. — Weidler , p.  284. 

Prophatxi  Judxi  Liber  de  eclipsibus , et  Tabuiæ  astro- 
nomie».— Weidler , p.  268. 

Judxi  anonymi  T arasconensis Tabuiæ  astronomie».  W. p.  2 6 y. 
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j 3 22.  Cichi  Ascolani  Commentarius  in  sphæram  Bosci. 
— Weidler , p.  285. 

1330.  Joannes  de  SaXonia  écrivit  son  Commentaire  sur  Alcha- 
bitius.  Voyez  l’an  1 5 1 2-  * 

1330.  Barlaami  Logistica  astronomica.  — We'idler , p.  285. 

1335.  R.  Levi  Observationes  astronomicæ. — Weidler,  p.  2 6p. 

1340.  Robert  Holkoth  ou  Holkothiensis  , Liber  de  moti- 
bus  steilarum. — Weidler,  p.  283, 

134.6.  Gerhard  de  Crémone  traduisit  de  l’arabe  en  latin  l’Alma- 
geste  de  Ptolémée. — Weidler,  p.  286.  Il  composa  des 
Théoriques  des  planètes  ; mais  il  fut  réfuté  par  Régiomon- 
tanus.  Voyez  1478. 

1 3 46.  Georgii  Chrysococcæ  Astronomia Persarum.  — Weidler , 
p.  286. 

1350.  Nicephori  Gregoræ  Epistola  contra  obtrectatores 
astronomiæ  ; Tractatus  de  astrolabii  fabricâ.  — W.  p.  287. 

1350.  Nicolai  C A B A s 1 læ  Commentarius  in  iibrum  1 1 1 Ptolemæi. 
— Weidler,  p.  287. 

1355.  Guiileimi  Grisanati  Tractatus  de  magnitudine  solis. 
— Weidler , p.  288. 

J355.  Nicolai  Linnensis  Canones  tabularum  ; Tractatus  de 
mundi  revoiutione  , de  usu  astrolabii  et  eclipsi  solis. 
— Weidler , p.  288. 

1355.  MarciBeneventani  Tractatus  de  motu  octavæ  sphæræ. 
— Weidler,  p.  288. 

1364.  Joannis  de  Lineriis  Observationes  steilarum  48  , et 
canones  super  Almanach. — Weidler,  p.  28p. 

1368.  Isaaci  Argyri  Tractatus  de  reducendo  calculo  Ptolemæi 
ad  annos  romanos  ; de  apparatu  astrolabii , de  opposi- 
tione  et  conjunct.  solis  et  lunæ.  — Weidler,  p.  2<jo. 

1370.  Joannis  de  Saxon  1 a Canones  Tabularum  Alphonsi,  primi 
mobilis,  et  eclipsales.  — Weidler,  p.  28^. 

J 3 8 0.  Henrici deHassia  Tractatus  contra  astrologorum  supersti- 
tionem. — Weidler,  p.  içyo. 
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1400.  Jo.  DE  Gemunden  Tabulæ  motuum  planetarum;  Tracta- 
tus  de  compositione  astroiabii.  — WeiJler , p.  293 . 

1414.  Petrus  ab  Alliaco.  Voyez  l'an  1490.  — Astron.  art.  1545.' 

1430.  Ulug-Beg  Tabulæ  astronomiæ  et  Catalogus  fixarum. 

— Astron.  art.  365  , 706,  1603.  = Weidler , p.  24t. 
= Bailly , p.  2 5 8 , 611. 

143  j.  George  de  Trébizonde  , Trapezunti  us,  traduit  l’Alma- 
geste  d’après  le  grec  , et  compose  une  Introduction.  — 
Astron.  art.  340,  398.  = Weidler , p.  296. 

1440.  Nicol.  CusANUs.CorrectioTabularum  Alphonsi.  JF.p.297. 

Le  cardinal  Cusa  s’appelait  Nicolas  Krebs-,  il  était  né  du 
côté  de  Trêves,  dans  un  endroit  nommé  Cuss , d’où  il  tira 
son  nom. 

1430-1461.  Purbach  composa  divers  ouvrages.  — Astronom. 

art.  399.  = Weidler , p.  298  , 2pp.  = Bailly , p.  309: 

Commentarius  in  magnam  compositionem  Ptolemæi. 

Astrolabici  canones. 

De  labricà  et  usu  globorum  cœlestium. 

Tabula  nova  stellarum  lixarum. 

Tabulæ  primi  mobilis. 

Tabulæ  planetarum. 

Tabulæ  sinuum. 

Almanach  perpetuum  pro  omnibus  pîanetis  ad  plures 
annos. 

Novæ  Tabulæ  eciipsium. 

Observationes  nliquot  eciipsium. 

Novæ  theoricæ  planetarum. 

Voyez  ci -après  1475  , &c. 

1458.  Joannis  Blanchini  Novæ  Tabulæ  cœlestium  motuum. 
— Weidler , p.  303. 

1 460.  Georgii  Va llæ  Commentarius inAJmagestum;  Versiolatina 
Cleomedis  et  Procli.  — Weidler , p.  303. 

1467.  Regiomontanus  composa  ses  Tables.  Voyez  l’an  1490. 

A l’époque  de  la  découverte  de  l’imprimerie  , la  date  de 
l’impression  est  la  seule  que  l’on  puisse  donner  aux  ouvrages 
d’astronomie  qui  composeront  cette  Bibliographie. 

Livres 
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Livres  imprimes  dans  le  XV.*  siècle. 


L’Imprimerie  fut  découverte  vers  1440  , à Mayence  , par 
Guttenberg  et  Fust  ; mais  le  premier  livre  qui  ait  une  date  certaine, 
est  le  Psautier  imprimé  à Mayence  par  Jean  Fust,  en  1457.  Le 
livre  qui  fut  le  plus  connu  et  le  plus  répandu  en  Europe  , fut  la  Bible 
de  1462. 

Le  premier  livre  d’astronomie  qu’on  imprima , paraît  êire  le  Poème 
de  Manilius , exécuté  à Nuremberg  entre  1471  et  1473  ; mais  il 
11e  porte  point  de  date.  Weidler  dit  que  cette  édition  est  de  1473  : 
il  la  marque  in-^.°  avec  raison  ; c’est  par  erreur  qu’il  en  fait  un 
in-folio  dans  sa  Bibliographie.  On  imprimait  alors  bien  peu  de  livres 
de  mathématique;  cependant  M.  Kæstner  dit  que  le  livre  de  Nicolas 
Orbell , De  scientiis  mathematicis , fut  imprimé  à Bologne  en  1473. 
Voyei  sa  Dissertation  , imprimée  en  1750  à Gottingue , sur  la  pre- 
mière édition  d'Euclide,  donnée  à Venise  par  Ratdolt  en  1482.  — 
Alaittaire , Annales  typograph.  Amsterdam  , 1733  , t.  1,  part.  2 , 
p.  75  3.  = Cornélius  à Beughem,  Incunabula  typographica.  Quoi  qu’il 
en  soit , voici  le  titre  de  cetïe  édition  première , qui  est  aussi  rare 
que  le  second  volume  d’Hévélius , Machina  codestis , 1 679  : 

Al  AU  1 lu  Astronomicon  ; et  à la  fin  on  lit  : Ex  officinâ  Joannis  de 
Regiomonte  , habit  antis  in  Nurembtrgâ. 

Doppelmayer , dans  son  ouvrage  sur  les  Mathématiciens  de  Nuremberg  , 
juge  que  cette  édition  est  de  1472  , ou  au  plus  tard  de  1473  , temps  oit 
Regiomontanus  ht  imprimer  Purbachius  , ses  Éphémérides , et  son  Calen- 
drier, dans  l’imprimerie  de  Bernard  Walter.  Stober,  dans  la  préface  de  son 
édition,  Strasbourg , 1767,  pense  que  l’on  doit  rapporter  la  première  à 1 471  ; 
et  il  dit  que  M.  Schwartz  l’a  démontré  dans  l’explication  particulière  qu'il 
eu  a publiée  en  allemand  à Aldtorf,  1764,  in- 4’  citée  par  Scheibel, 
Astronomischc  bibliographie  , 1784,  p.  3. 

Il  y a une  autre  qdition  de  Manilius  , in-g.‘ , que  Bentley  croit  plus 
ancienne  que  celle  de  Bologne,  1474,  et  de  Rome,  1484.  Maittaire, 
Annal,  typ.  t.  I , part.  2,  p.  753  , la  cite  comme  n’ayant  point  de  date  ni 
de  lieu.  Weidler  croit  que  c’est  une  contrefaction  de  celles  de  Nuremberg 
et  de  Florence  ; Scheibel  ajoute  , à moins  qu’on  ne  dise  que  c’est  tout  le 
contraire.  C’est  un  problème  littéraire. 
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A l’année  1471.  on  cite  un  livre  intitulé  : Hali  fiiii  Abenragel , 
libri  vm  De  judiciis  astrorum. 

Voye\  Maittaire , Index , par».  2 , p.  5 23  , et  les  abréviateurs 
de  Gesner  ; mais  ils  regardent  cette  édition  comme  apocryphe  , 
parce  que  les  annalistes  de  l’art  de  l’imprimerie  ne  croient  pas 
qu’on  ait  imprime  à Bâle  avant  1475  ; et  la  première  édition 
. de  Hali  est  de  1485.  Ainsi,  comme  la  date  n'est  pas  certaine, 
je  commencerai  à l’année  1472  , où  parut  un  des  ouvrages  les 
plus  célèbres  en  astronomie. 

1472.  Ferraria .in-^A  Joannis  de  Sacro-Bosco,  Anglici,  Sphæra 
mundi,  per  Andræam  Gailum. 

Cette  édition  est  la  première  de  Sacro-Bosco  ; elle  est  très- 
rare.  O11  lit  à la  fin  ces  quatre  vers  : 

J mpressi  Andraeas  hoc  opns  , cui  Francia  nomen 
Tradidit  ; at  civis  Ferrariensis  ego  : 

Herculeo  fclia  Ferraria  tuta  manebat 

Numine,  perfcctus  cùm  liber  iitc  fuit.  M.CCCC.LXXtt. 

Voyei  Orlandi , Origine  e progressi  delta  stampa,  p.  137;  M af- 
faire , Annales  typograpkici  , t.  I,  p.  322;  et  Baruffaldi  , Tipo- 
grafa  Fcrrarese  dall’anno  1471  all’anno  1500,  Ferrari  , 1 777, 
in-S .*  Le  livre  de  Sacro-Bosco  était  le  seul  où  l’on  étudiât  alors 
l'astronomie  ; aussi  fut-il  réimprimé  par-tout , comme  on  le  verra 
dans  la  suite  de  cette  Bibliographie.  Voye\  ci-dessus  l’année  1230. 

1472.  Angélus  Cato  , Opusculum  decometâ,  1472. 

Scheibel , Astronomische  bibliographie,  1784,  p.  7,  dit  que 
M.  Hubsch  , dans  son  manuscrit,  en  parle  d’après  le  Diction- 
naire général  des  Savans  , où  cependant  il  n’est  question  que 
d’un  ouvrage  de  médecine. 

1472.  Georgius  Arzet,  De  cometâ. 

Scheibel , d’après  Beughem  , Incunabu/a  typograph.  Maittaire  et 
Hubsch  n’en  parlent  pas. 

1473.  Bononia , in-j..*  Introductorium  Alchabitii  Arabici  ad 

scientiam  judiciaiem  astronomiæ,  emendatum  pereximium 
artium  et  medicinæ  doctorem  D.  M.  Matheum  Moretum 
de  Brixià  Bononia?  legentem.  * 

Schwart ^ , Index  libr.  sub  incunab.  typograph.  impressorum. 

Je  citerai  ici  les  livres  d’astrologie  judiciaire  comme  objet  d’érudition. 

J474.  Bononia , in -fol,  Marci.  Manilii  , poetse  clarissimi  , 
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Astronomicon  ad  Caesarem  Augustum  fibrl  quinque  ; 
Aratus  Germanici  ad  Augustum;  impressum  per  Ugo- 
nem  Rugerium  et  dominum  Berthucum. 

Ce  livre  avait  été  imprimé  à Nuremberg  , comme  on  l’a  vu 
ci-dessus  ; mais  Scheibel  commence  par  l'cdition  de  Bologne. 
Manilius  vivait  sous  le  règne  d’Auguste.  — Weidler  , Ilis». 
astronom.  1741  , p.  161.  Les  meilleures  éditions  de  Manilius 
sont,  celle  de  Paris,  1655  ; celle  de  1679,  in-47  , in  usum 
delphini , avec  les  notes  de  Huet,  &c.  ; et  sur -tout  celle  de 
Bentley,  1739,  à Londres.  Dreux  en  avait  fait,  à ma  sollici- 
tation , une  traduction  française  ; mais  Pingré  , qui  possédait 
plus  que  personne  toutes  les  connaissances  necessaires  pour  cette 
pénible  entreprise , refit  cette  traduction , et  elle  a paru  en  1 78  6 , 
avec  celle  d’Aratus  , en  a vol.  in- S,' 

1474.  Norimberga , Joannis  Regiomontani  Ephemerides 
astronomicæ,  ab  anno  1475  ad  annum  1 506. 

I t'eidler,  p.  308.  = Astronom.  art.  431.  On  trouve  dans  le 
Catalogue  de  Jos.  de  Lisie  le  titre  d’un  vol.  in- 4.’  sans  date 
ou  nom  de  lieu  : Kaltndarium  veri  motus  solis  et  lunte , ab  anno 
1475  ad  ann.  tyys.  Ces  Ephémérides  sont  les  premières  qui 
aient  été  publiées,  et , pour  ainsi  dire  , les  premières  qui  aient 
été  faites.  = Bailly  , Hist.  de  l’astronomie,  t.  II,  p.  687. 

Je  donnerai,  à la  tin  de  cette  Bibliographie,  la  liste  de  tous  les 

auteurs  d’éphémerides. 

1474.  Norhnb.  in-fol.  Disputationes  Jo.  de  Regio monte  contrà 
Gerhardi  Cremonensis  in  planetarum  lheoricas  delira- 
menta. 

1 474.  Roma,  in-sf..0 Th urecensis  physici  Tractatus  de  cometis. 

Bibt.  Huhiana , t.  II , p.  299.  Ce  livre  n’a  pas  été  connu 
du  P.  Laire  , minime,  qui  a donné,  en  1778  , un  ouvrage 
intitulé  Typographia  romana. 

1474.  Prognoslicon  astrologicum  super  principales  partes  mundi , 
editum  Patavii  perDominicum  Franciscum  Guascono, 
ad  contempiationem  iilorum  qui  futura  contingentia  per 
astrologiam  præscire  desiderant,  pro  anno  147J  , per  ma- 
gistrum  Christophorum  Arnoidum. 

On  le  suppose  imprimé  à Venise.  — Maittairt , Annal, 
typog.  t.  I , part.  post.  Amstel.  1733  , p.  34J. 

1474.  Bonon.  in-fol.  Laurentii  BoNiNCONTRii  Commentarii  in 
Maniiii  astronomica. 

Scheibel  cite  plusieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  édition- 
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L’auteur  liait  ami  de  Marsile  Ficin  , qui  en  parle  souvent  dans 
ses  lettres. 

1 47  j . Patavii , in- 4.*  Francisci  C a P U A N I Expositio  sphæræ  Joannii 
à Sacro- Bosco. 

I T'eidler,  llist.  astron.  p.  285.  = Bailly  , t.  II,  p.  298.= 
Astron.  art.  424.  J.  B.  Capuanus  , chanoine  régulier  de  S.1 
Augustin,  était  professeur  d’astronomie  dès  1475  , à l’âge  de 
30  ans,  à Padoue  ; il  mourut  à Naples.  Voye\  l'année  1495. 
Son  Commentaire  fait  partie  des  Syliane  tractants  varii , imprimés 
cette  année  à Venise,  et  dont  il  y a une  autre  édition  sam  date, 
qui  est  toute  différente. 

1475.  Norimherga  Joannis  Regiomontani  Tabula  magna 
primi  mobilis , cum  usu  multiplia  rationibusque  certis. 
Voye ^ Doppelmayer,  De  matliemalicis  Norimbergensibus. 

1475.  Ferrante.  Andalonis,  Genuensis  mathematici , Opus  astro- 

iabii. 

Barujfaldi , Délia  tipographia  Ferrarese  , p.  44.  = Afaittaire , 
p.  3 $7,  d’après  Beughem  , Incun . typog.  p.  1 2.  — Epit.  bibl. 
Gesneri , p.  3 4. 

1476.  Norimlerga , in-4.*  Joannis  Regiomontani  Kaiemlarium. 

novum,  quo  promuntur  conjunctiones  veræ  atque  opposi- 
tiones  luminarium  et  éclipsés  figuratæ, 

V'cidlcr,  p.  31  6.  — Buse,  in  Otiis  Witteb.  critico-physicis  , 
1739.  Scheibel  le  marque  Venttiis , in-foL  • 

1 47 6.  Venct.  in-foi.  Joann.  I ta  l I Aureus  liber  seu  Gemma , kalenda- 

ria  soîis.Iunaeomniumquetemporumnotitiam  demonstrans. 
KaU , Catal.  bibl.  Raiisbon. 

1477.  Bouon.  in- 4.°  Sphæra  Joannis  DE  Sacro-Busto. 

Arrisi  Cremona  litterata , dans  Exccrpla  totius  liai,  et  Hclvct. 
Httcraturte , 1760  , t.  II , p.  4t. 

1477.  Parthcnope , in-4.0  Christian!  Proliani  Astrologia , seu 

Opusculum  de  totius  orbis  divisione , de  sphxrâ , de  pla- 
netarum  theoricâ. 

Voye^  la  notice  de  cette  édition  dans  le  troisième  Catalogue 
du  duc  de  la  Vallière,  t.  I , p.  526. 

1478.  Venttiis,  in-4.*  Joannis  de  Sacro-Busto,  Anglici  viri 
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darissimi  , Sphaera  mundi  ; et  Gérard  l Cremonensis 
Theoria  planetarum. 

Celte  édition  est  très  - rare  ; elle  est  imprimée  en  beau* 
caractères  romains  , et  les  figures  sont  gravées  sur  bois.  L’im- 
primeur a ajouté  à la  fin  la  Théorie  des  planètes  de  Girard  de 
Crémone  : ces  deux  ouvrages  réunis  forment  ensemble  un  volume 
de  quarante-huit  feuillets  d’impression  , non  chiffrés  ; mais  les 
signatures  du  bas  des  pages  se  suivent  sans  interruption.  On  lit 
à la  fin  la  souscription  : 

Explicit  Théorie»  planetarum  Grrardi  Cremonensis  , astronomi 
cclcbratissimi , . 

Impressa  Venetiis  per  FranciscumTcnner  de  Hailbrun,  M.CCCC.LXXVUI. 
P.  Francisais  Niger  Vcnetus  , Icctori  félicitaient. 

Scheibel  dit  que  cette  édition  est  in-fol.  et  qu’elle  est  décrite 
dans  Excerf),  totius  liai,  et  Helvet.  inter.  1 760,  t.  1 1 , p.  39. 

1478.  Mediolani , in-fol.  Sphaera  magistri  Jo.  DE  Sacro-Bosco. 

Hujus  impressio  compléta  est  primo  kalendas  apriiis. 

Afaittaire,  p.  389.  Le  titre  est  un  peu  différent  dans  Saxius , 
Hist.  litterario-typographica  Mediolanensis  , 1745  , in-folio  : 
Jo.  de  Sacro-Bosco  Tractatus  de  sphaera. 

1478.  Parisiis , in -<p.°  Pronosticatio  anni  præsentis  lxxvii  ( 1477) 
per  Joannem  Laet  de  Borchloem. 

Voyei  le  Catalogue  de  la  Vallicre , t.  I , p.  joo. 

1478.  Ulma , in-fol.  Calendarium  per  Jo.  Zajner. 

1 48 0.  Boiiotila , Gerardi  Cremonensis  Theorica  planetarum. 

Cité  par  Mansi  sur  la  Bibl.  lat.  de  Fabricius,  t.  III , p.  40. 

1481.  Augspurg  , in-rfd  Ein  kalender. 

Littcr.  musaum,  cité  par  Scheibel.  Il  y en  a un  aussi  JeiS?' 

148a.  Venet.  in-efJ  Iginii  Poeticon  astronomicon , per  ^rd. 
Ratdolt , Augustens.  Emend.  à Jac.  Seïnino. 

Il  y eut  des  éditions  à Venise  en  14S8  , «49'*  [ 5 1 1 ’ ct 
à Paris  en  1514,  suivant  Mailtaire , p.  430.,rans  !fs  y'c,es 
de  Leipzig  pour  1769  , p.  284,  dn  a puH^:  un  Fragment 
d’Hyginus,  trouvé  dans  un  manuscrit,  et -lu*  manque  dans 
toutes  les  éditions.  “ ...  , 

1482.  Venet.  in-^.>  Jo.  de  Sacro-Busto  JPîiæra-  Disputadone* 

Joannis  de  Monteregio  co>'r®  Cremonensia  délira- 
menta.  G.  Purbachii  Theotcæ  planetarum. 
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14S  1.  Venetl'is , 1/1-4.°  Calendarium  Joannis  de  Monterecio. 
Erhardus  Ratiiolt , id.  j Aug. 

Le  meme  imprimeur  en  donna  , l’année  suivante,  une  édition  ; 
mais  il  est  parlé  de  la  première  dans  le  Spiciltgium  bib/iogra- 
phicum  ex  Bibl.  reg.  Huuniensi , de  Nyerup,  imprimé  en  178}  , 
in- 8.'  p.  17  et  suiv. , et  dans  Opujculi  d'auiort  SicUiani , t.  XX, 
p.  36 j : celle  de  1483  porte  la  date  idibus  septembris. 

1482.  Joannis  Stoefleri  Ephemerides  , ab  anno  1482  ad 

ann.  1 j 1 8. 

Sans  date  et  sans  nom  de  lieu. — Weidler , p.  340. 

1483.  Venet.  111-4.°  Alphonsi,  regis  Castellac  , cociestium  mo- 

tuum  Tabula:,  neenon  steliarum  fixarum  iongitudines  ac 
latitudines  Alphonsi  tempore  ad  motus  veritatem  reductæ  ; 
prxmissis  Joannis  Saxoniensis  in  has  tabulas  canonibus. 
Ratdolt , Augustensis. 

Wcid.  Hist.  p.  281.  = Astr.  art.  4 16.  Cette  édition  est  à la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  ; elle  est  citée  dans  les  Annales 
de  Maittaire,  p.  100  , ainsi  que  celle  de  Venise,  1492.  Dans 
l'index,  il  dit  que  Jean-Louis  Santrittermit  en  ordre  les  Tables 
alphonsines  , et  les  imprima  en  1 494  ; mais  il  renvoie  à la  page 
59  5 du  tome  1 , où  il  n’est  parlé  ni  d'Alphonse  ni  de  Santriiter. 

1483.  Venet.  111-4.°  Joannis  de  Monterecio  Calendarium  anno 
S.  1483  , idus  sepfembris. 

Imprimé  rouge  et  noir , en  caractères  gothiques , avec  figures 
gravées  sur  bois.  On  lit  en  tête  une  pièce  de  vers  latins  de 
Jacob  Sentini , à la  louange  de  l’auteur  ; au  bas  du  verso  du 
même  feuillet , il  s’en  trouve  six  autres  de  C.  Jo.  Lucil.  San- 
tritter  aux  lecteurs,  qui  nous  apprennent  qu’Érhard  Ratdolt, 
citoyen  d’Ausbourg , a imprimé  ce  livre  à Venise  en  1483. 
— Afaittaire , p.  442. 

1 4 3 • Florentia Computo  délia  luna. 

Ce  livre  fut  imprimé  au  couvent  de  S.*  Jacques  de  Ripoii, 
eès  Florence.  — Finescki  , Notifie  storiche  sopra  la  stamperia 
d*RipoIi,  Flv.  tySi  , in-!.° 

1484.  Romet , >.  f0/'  Manilii  Astronomicon , cum  Commentar. 
LaurentnQONINCONTRI 

Il  y eut  ncore  une  édition  à Rome  en  1 5 10  , et  une  de 
Nuremberg,  s^s  date,  citée  par  Maittaire,  p.  57 1 , d’après 
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1 48 4.  Veaet.  in-^J  Regiomontani  Ephemerides.  — Maittaire, 
p.  4j8.=Typ.  Aug.  p.  ioi. 

1484.  Venetiis  , in-4..'  Calendariu m Joannis  DE  Monteregio. 
— Maittaire , p.  458. 

1484.  Venet.in -4..“  Liber  quadripartiti  Ptolemæi,  id  est,  quatuor 
Tractatuum  in  radicanti  discretione  per  steilas  de  futuris 
in  hoc  mundo  contingentibus.  Ejusdem  Centiioquium,  cum 
commento  H ali. 

1484.  Coloniee , i/1-4.'  Magistri  Pauli  deMiddelburgo  Prognos- 
tica , ad  viginti  annos  duratura. 

1484.  Urbini.  Pauli  M i ddelb u RGi  I Prognostici  defensio  contrà 
Jo.  Barbum, — Maittaire,  p.  458  ; Practica  de  pravis 
constellationibus, — Beughem , p.  p 5 . = Maittaire,  p.  458. 

1484.  ln-fol.  Anonymi  Prognosticon.à  i484ad  ijao. — Maittaire, 

page  778. 

1485.  Venetiis , in-4.*  Hippocrates  De  medicoram  astronomie. 

Celle  traduction  , citée  par  Maittaire  , est  de  Pierre  d e 
AbbaNO. 

1485.  Venetiis , in-fol.  Præclarissimus  liber  completus  in  judiciis 
astrorum,  quem  edi  dit  Albohazen  Haly  filius  Aben- 
ragel.  Er.  RateJolt. 

Cette  édition  est  très-bien  décrite  par  Scheibel , p.  1 <j.  — 
Maittaire , p.  4.6a. 

1485.  Venet.  in-fol.  Haly  Abenragel  Arabis  Tractatus  de 
astrologià , sive  judicio  astrorum , ab  Yh vda  ex  arabico  in 
hispanicum,  et  ab  Æc  1 D i o de  Sebaidis  in  latinum  idioma 
translatus. 

Maittaire  , p.  468  , d’aprcs  ce  litre  détaillé  , croit  que  cet 
ouvrage  diffère  du  précédent , parce  qu’il  n’est  pas  probable 
qu’on  ait  imprimé  deux  fois  le  meme  ouvrage  dans  le  même  lieu. 

1485.  Venet.  i/r-4.0  Libellus  ysagogicus  Abdilazi  , id  est , Servi 
gloriosi Dei , qui  dicitur  Alchabitius,  ad  magisterium 
judiciorum  astrorum  , interpretatus  à Jo.  H 1 s pa  l e n s i , 
scriptumque  in  eundem  à Jo.  Saxon iæ. 

On  voit  à la  fin  que  l’ouvrage  de  ce  dernier  avait  été  fait  i 
Pâtis  en  1 3j  1 , et  corrigé  par  Barthol.  DE  Alten  de  Nusia. 
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1485.  Vcnet.  Abraham  Judæus , De  nativitatibus  , et  magis- 
trale composiiio  astrolabii  Henrici  Bâte. 

L’Académie  de  Pttersbourg  en  possède  un  exemplaire.  — 
Bacmeister , Essai  sur  celle  bibliothèque,  1776,  in-S.‘  p.  79. 
= Leich  , Supplem.  = Maittaire , p.  131. 

1485.  Vcncti  in-4?  Opusculum  repertorii  pronosticon. 

Annales  typographie  Augusianx  Geor.  Guil.  Zapf,  p.  toi. 
L’ouvrage  est  anonyme. 

1485.  Venet.  in-4..0  Clarissimi  viri  Hycini  Poelicon  astronomi- 
con , opus  utilissimum.  Ejusdem  De  mundi  sphxrà. 

5 6 Feuillets  non  chiffrés , avec  des  figures  très-grossièrement 
gravées  sur  bois.  A la  fin  du  livre  d’Hyginus  , on  lit  cinquante- 
quatre  vers  latins  de  Jacob  Sentini  : l’édition  est  de  Ratdolt. 

1485.  Augusta . . . . Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæra. — Maittaire, 
page  4653. 

1485.  Venet.  in-^A  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæra.  Geor.  Pur- 
bachii  Theoricæ  planetarum.  Joannis  de  Monterecio 
Disputaüones  conlrà  Cremonensia  deiiramenta. 

14S5.  Augusta  Vindelic Purbachii  Comment,  in  theo- 

ricas  planetarum. 

Cette  édition  est  citce  dans  les  Annales  typogr.  Augusta,  d’après 
Saubert  ; mais  on  n’en  marque  pas  le  format. 

1485.  Basilea , in-fol.  Cichi  Ascolani  Commentarius  in  Sphæ- 
ram  Joannis  À Sacro-Bosco. 

1485.  Venetiis,  «-^."Reciomontani  Tabula:  directionum  pro- 
fectionumque.  — Maittaire,  p.  468. 

1485.  Venetiis,  in-^.,°  Caietidarium  Joannis  de  Monteregio. 

Ratdolt. 

Scheibel  cite  Litterarium  musaum  , l.  II  , p.  272  , et  les 
Élémens  d’astronomie  de  Kæs  T N E R , édit,  de  1781,611  alle- 
mand , livre  qu’il  regarde  comme  indispensable  pour  la  connais- 
sance cridque  des  ouvrages  d’astronomie. 

1486.  Heidelberg , in-fol.  Margarita  philosophica  R E I s c h e. 

Réimprimé  à F'ribourg  1 503  , à Strasbourg  1 504  et  1 308, 
à Bâle  1 ; 08  , à Strasbourg  , 1312  , 1515,  1 J 1 7 , 1320, 
1365,  à Bâle  1383. 

1488.  Venetiis,  iu-^..°  Rufi  Festi  Avicni  Interpretatio  phœno- 
menorum  ARATi.et  DlONYSius  De  situ  orbis.  Item 

Ar  ATI 
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A R ATI  Interpretatio  per  Germanicum  et  Ciceronem. 
Quinti  Sereni  medicinæ  liber.  Omnia  impressa  curante 
Victore  Pisano. 

1488.  Venet.  Fragmentum  Arati  phœnomenon  per  Germanicum 
in  iatinum  conversum,  nuper  in  Siciliâ  repertum. 

Afaitlaire , p.  503.  Scheibei  croit  que  c’est  une  partie  de 
la  collection  d’Aldinus , qui  ne  fut  terminée  qu’en  1 499  , comme 
on  le  verra  ci-après. 

1488.  Venet.  in-4.0  Clariss.  viri  Hïgini  Poeticon  astronomicon. 

Afaitlaire , p.  501. 

1488.  Augustae  Vind.  Alphonsi  Tabulæ.  Jo.  de  Saxon 
Canones  in  Tabulas  astronomicas  Alphonsi.  Item  Concor- 
dantiæ  astronomiæ  cum  theologiâ. 

1488.  Venet.  in-4.0  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæra.  Jo.  de 
. Monteregio  Disputationes  contrà  Cremonensia  deli- 
ramenta.  Geor.  Purbachii  Theoricse  planetarum. 

Kall , W ollfenbutel  bibliotek. 

1488.  Aug.  Vindel.  in-f.0  Jo.  de  Monteregio  Almanach  ad 
annos  xvm  ab  an.  148p. 

Afaitlaire , Appendix,  p.  j38.  = Typ.  Aug.  p.  100.  Il  y a 
des  éditions  de  1 489  et  1 492. , sous  le  nom  de  Calendarium. 

1488.  Aagusta  Vindelicorum , in-^..°  Joannis  An  g E l 1 Opus  astrolabii. 

Wcidler , p.  3 16.  Raidoli  était  alors  à Augsbourg. 

1488.  Aug.  Vind.  in-4..0  Album  as  ar  vel  Abu  maisar,  Flores 
astrologici , cum  zodiaci  et  planetarum  figuris. 

Afaitlaire , p.  500. 

1488.  In-fol.  Lichtenbergeri  Prognostica  latina. 

Leich , Suppl.  Maittair.  p.  133. 

• 

1489.  Mediolani , in-fol.  Manilii  Astronomicon. 

Afaitlaire  , p.  508. 

1489.  Aug.  in-<f..°  Jo.  de  Monteregio  Calendarium. 

Bibt.  Oise/ , part.  II,  p.  31. 

1489.  August.  in-4..0  Compiiatio  Leupoldi,  ducatûs  Àustrîs  filii , 
De  astrorum  scientiâ. 

Weidter , p.  326.  L’auteur  était  fils  naturel  d’Albert  III , duc 
d’Autriche  ; il  était  évêque  de  Frisingen. 
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1489.  August.  Vhidclic.  in-+.°  Albumasarjs  Abalachi  Iniro- 

ductorium  in  astronomiam. 

Il  y en  a aussi  une  édition  de  1495.  Voyt\  Typ.  Aug.  p.  40. 

148p.  Augusta , in-8.°  A lbumasar  De  magnis  conjunctionibus 
et  annorum  revolutionibus. 

On  en  peut  voir  le  titre  au  long  , Typ.  Aug.  p.  33,  — 
. Alaitiairt , p.  jo6.  = CUmnit , t.  I , p.  137. 

148p.  Vcnet.  in-fol.  Sumrna  astrologia*  judicialis,  cjuæ  anglicana  vulgô 
nuncupatur,  Joh.  Eschuiui  , viri  anglici.  Cura  Jo.  Luciiii 
Santritter. 

A la  fin  il  y a Sanctiter.  — Schwart{ , Franckischen  Act.  erud. 
t.  I , p.  691.  = Alaittairt , Annal,  p.  506.  Beyer,  Alcmoria 
libri  rar.  in-8.’  p.  74  , dit  que  Maittaire  n’a  pas  cite  cet 
ouvrage;  mais  il  se  trompe.  Cette  édition  de  1489  est  citée 
aussi  , comme  la  première  , à la  page  7 d’un  Catalogue  de 
J.  B.  Pasquali , libraire  de  Venise  ; elle  est  encore  dans  le  Cata- 
logue de  Remondini , libraire  de  Venise,  imprimé  en  178$, 
in- / 2 , p.  1 72.  Gesner,  Biblioth.  p.  43  3 , édit,  de  Zurich,  1583, 
in  fol. , nomme  cet  auteur  Joan.  Estuidius  , dit  qu’il  vivait  en 
1 347  , et  le  distingue  de  Jean  Estrevode  , aussi  Anglais , vivant 
en  t S47  , qui  a écrit  un  Elucidarium  plane  (arum,  et  un  livre  Dt 
mundi  accidentibus. 

1490.  In-^A  Alphonsi  Tabulæ  astronomie». 

Btughcm , p.  11. 

1490.  Venet.  Opusculum  sphæricum  Joannîs  DE  S ac ro- 

Bus  t o.  Joannis  de  Mon  te -régi  s Disputationes 
comrà  Cremonensia  in  pianetarum  theoricas  deliramenta. 
Georgii  Purbachu  Théorie»  novae  pianetarum. 

Bacmeisttr  , Essai  sur  la  bibliothèque  de  l’Académie  de 
Pélersbourg  ,*  p.  80. 

1490.  August.  Vindelic.  Pétri  DE  Alliaco,  cardinalis  Ca- 
meracensis  , Concordantia  astronomie  cum  theologiâ  , 
concordantia  astronomie  cum  historicâ  narratione , et  elu- 
cidarium duorum  precedentium. 

Pierre  d’Ailly  , né  à Coinpiègne  en  1350,  cardinal  en  1411, 
écrivit  cet  ouvrage  en  1414.  Je  l’ai  eu  de  la  Bibliothèque  de 
Soubise. 

1490.  Aug.  in-up.c  Tabulas  directionum  proilctionumque  iamosissimi 
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viri  magistri  Joannis  de  Régi  o mon  te,  in  nativitatibus 
mullùni  utiles;  Jo.  Angeli  correctione.  • 

On  lit  à la  fin  que  ces  Tables  avaient  été  composées  en 
1467. 

Vendus.  Proclus  De  astrolabio , latinè. 

Hyde,  Calai,  bibiiot.  Bodleianx,  Oxonii,  1 67 4 , 1. 1 1 , p.  80. 

August.  in-4..0  Hyginius  Germ. 

Afait  taire  , p.  784. 

Venit.  in-j..0  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæricum  opuscu- 
lum , cum  additionibus  Purbachii  Theoricæ.  Jo.  de 
Monteregio  Disputationes. 

Freytag , Appar.  litter.  t.  II,  p.  1419. 

Routa , in-q.’’  Laurentii  Bonincontri  Miniatensis  Opus 
de  annorum  revolutionibus  astronomicis. 

Specimen  historicum  lypographix  rom.  1 5 sseculi.  = Loire , 
AudifFredi  Catalog.  romanorum  edirionum  sxculi  1 j. 

Augusta  VinJel.  ïn-*y.°  Guidonis  Bon ati  de  Forlivio  Liber 
astronomicus,  magistri  Jo.  An c eli  diligenti  correctione. 

Aîaiitaire  , p.  5 3 6. 

Venet.  in-<p°  Abdilaci , id  est  Servi  gloriosi  Dei,  qui  dicitur 
Alchabitius,  Magisterium  judiciorum  astrorum,cum 
Commento  Jo.  de  S axone. 

Bacmeister , Essai  sur  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Pè- 
te rsbourg. 

Auspurg.  in- 8.°  Ein  kaiender. 

Scheibtl , p.  30. 

Venet.  \n-4J  Tabulæ  astronomie®  Alfonsi  regis , opéra  et 
arte  mirificâ  viri  solertis  Joannis  Hamman  de  Landoia  , 
dicti  Hertipg  ; neenon  stellarum  fixarum  longitudines  et 
latitudines. 

Aug.  Vindel,  in-^J  Kalendarium  magni  Joannis  de  Monte- 
regio. 

Bose , Jobel.  Astr.  p.  X.  = Afaittaire , p.  551.  jCette  édition 
est  de  Ratdolt. 

Venet.  in-fol.  Ai.  bubather  De  astroiogià. 

Afylii  Memorab.  bibl.  Jenensis. 

C s 
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1492.  Aîogunf.  itt-foL  Pronostica  latina , anno  14.88,  et  nonnulia 

alia  opuscula. 

Mail  t aire , p.  7 8 6. 

14.5)2.  Mutina  , in-<f.°  Pronosticatione  degl’  infiussi  delle  stelle , da! 
14.92  al  1 567. 

Maittaire , p.  554. 

* 4.93.  Ferraria , in-jf."  Brevis  ac  perutilis  compilatio  AlfragaNI 
astronomorum  peritissimi,  totum  id  continens  quod  ad  ru- 
^ ditnenta  astronomica  est  opportunum. 

V'eidler , p.  207.  On  trouve  ailleurs  le  titre  suivant  : Afra- 
gani  Arabi , physici  il  mathem.  Jntroductio  in  astronomiam  , ex 
arabica  latine  versa.  Délia  tipograda  Ferrarese,  1 777,  p.  57. 
Scheibei  ajoute  une  e'dition  de  Vérone. 

1493.  Vtnet.  iu-foi.  Liber  quadripartiti  Ptolemæi.  Centiloquium 

ejusdem.  Centiloquium  H er METIS.  Ejusdem  De  stellis 
beibeniis.  Centiloquium  Bethem,  et  de  horis  planeta- 
rum.  Ejusd.  De  significatione  tripiieitatum  ortûs.  Centum 
quinquaginta  propositiones  Almansoris.  Zahel  De 
interrogationibus.  Ejusd.  De  electionibus.  Ejusd.  De  tempo- 
ruin  significationibus  in  judiciis.  Messahallach  De 
receptionibus  planetarum.  Ejusd.  De  interrogationibus. 
Epistola  ejusd.  cum  duodecim  capituiis.  Ejusd.  De  revo- 
iutionibus  annorum  mundi. 

Dans  le  Calai.  Bodléien  , il  y a seulement  : tyo  Propos. 
Almansori  , Saracenorum  régi  inscript  ce  et  dedicatce.  Herines  et 
Zael.  Dans  Simler,  Ep.  bibl.  Gesneri,  il  y a : Betken,  Arabis  astro- 
logi , opuscula.  + 

1493.  F/orentia , in-xfS  Marsilii  Fie  INI  Liber  de  sole. 

Mail  taire  , p,  5 j 7.  Frobesius  , Recensus  heliographorum  , 
Helmstadii , 1753, 1/1-4.',  n’a  point  fait  mention  de  cet  ouvrage , 
qui,  dans  Niceron,  est  appelé  Liber  allegoricus  et  anagogicus  ( 1 } , 
et  qui  se  trouve  dans  les  éditions  de  Ficin,  1 5 1 6 , t>6t,  1576, 
>641. 

1493.  Ronta,in-xf..’  La  chalculatione  demessere  Juiiano  de  Dati, 
composta  in  rima.  Liber  qui  Compotus  inscribitur. 

Le  P.  Audtflredi  donne  la  notice  de  ces  deux  ouvrages  ; il  cite 


( 1 ) Anagogicus , introductif. 
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encore  une  réimpression  du  Compotus , faite  en  1498.  Le  C.** 
DE  S.-Léger  en  a vu  un  troisième  , intitulé  Boneti  de  Lotis , 
medici  Provençales  , anuli  per  eurn  composili  super  astrologiam 
ulilitates , in- 4.'  de  douze  feuillets,  qui  paraît  du  même  impri- 
meur : il  a été  ensuite  réimprimé  plusieurs  fois.  Mais  la  notice 
que  donne  Audiffredi  de  ce  Compotus  cum  commento , est  impar- 
faite : ce  savant  auteur  ne  l'avait  pas  vu  lui-même. 

Prognosticon  pro  anno  1 45)3  , ab  acutissimo  artium  et  medic. 
doctore  Laurent.  Joann.  Basilio  Augustono  Regiensi. 

Tiraboschi , Biblioteca  Modenese.  II  parle  aussi  d'un  Pronos- 
ticon  du  même  auteur , pour  1491,  imprimé  probablement  eu 
1490.  - 

Vend.  Bethen  Arabis  astrologi  opuscula. 

Vend,  in-vfd  Pétri  de  Alliaco  Concordantia  astronomie 
cum  theologià , concordantia  astronomie  cum  historicâ 
narratione. 

Clément , t.  I , p.  199.  Voyeç  l'année  1490. 

Vttntut  , in- 4-.“  Joannis  Angeli  Ephemerides  codestium 
motuum  ab  anno  145)4  ad  ann.  1500,  cum  astrolabio 
piano. 

V'eidler , p.  3 26.  — Simler  Epit.  bibl.  Cesneri.  On  trouve 
cet  ouvrage  cité  comme  de  Venise  , in-fol.  = Aiaittaire , p.  5 84. 
L’auteur  était  d’Aichen  en  Bavière. 

Guill.  Ægid.  Selandus,  De  cœlestium  motuum 

indagatione  sine  catculo. 

Maittaire  , p.  5 84,  cite  cet  ouvrage  d’après  Cesner,  et  Simler 
Epit.  bibl.  Gcsn.,  sans  marquer  le  lieu  de  l’impression. 

Lipùre , in-vf.“  F.  Pétri  Kess,  O.  S.  A.  Tractatus  de  materiâ 
cocfi. 

Leich  , De  orig.  typ.  Lips. , 11’en  parle  4>as  , mais  bien  Denis , 
Gare/l.  bibliot.  % 

Vend.  . . . Joan.  LuciJius  SANTRtTTER.De  judiciis  naii- 
vitatum. 

Simler  Epit.  bibl. 

Jo.  Liechtimberg  Practica  astrologiæ. 

Af ait  taire , p.  789. 

Venet.  in-^.."  Joannis  Abiosi  , Neapolitani , ex  Balneolo,  med. 
doct.  et  math.  prol.  Dialogus  in  astronomiæ  divinatrjcis 
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defensinnem  , cum  vaticinio  à diluvio  usque  ad  Chrisii 
aunum  702. 

Aiaittaire , p.  J 8 5. 

Ventt.  infol.  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphæra,  cum  Com- 
menlariis  Jacobi  F a BRI  et  aliorum. 

Simler  Epit.  bibl.  Gesneri. 

Vcnetiis,  /«-4.0  Joannis  B L A N c H I N 1 Novæ  tabulæ  cœlestium 
motuum , ac  in  eas  canones,  ab  Augustino  Moravo  édita?. 

Aiaittaire]  p.  j8 y.—  W'eidler,  p.  303.  = Astr.  art.  4.30. 

Venet.  in-ef."  Theoriæ  novæ  planetarum  Georgii  P u r b ac  h 1 1 , 
cum  Commento  Francis.  Capuani  de  Manfredoniâ. 

Epit.  bibl.  Gesneri. 

Mediolani.  Alberti  Proseni  Comment,  in  G.  Purbachii 
theoricas  planet. 

Il  est  appelé  aussi  Brudzewo,  et  Albertus  DE  Prusa, 
Polonus.  — Aiaittaire , p.  606. 

Boiwn.  in-fol.  Disputationes  Joannis  Pici  Mirandulæ , con<- 
cordiæ  comitis , litterarum  principis,  adversus  astrologos. 

Aiaittaire,  p.  590. 

Bonon.  in-<f.°  Michaelis  Scoti  , eximii  atque  excellentissimi 
physicorum  cursûsque  siderei  indagatoris , super  authorem 
sphæra:  expositio. 

Freytag.  Appar.iitl .zzeBauer,  Bibl.  lihr.r»r.=Aiaittaire,p.  606. 

Trattato  di  Fr.  Hier.  Savonarola  ail’  astrologia  divina- 
trice , in  tre  libri. 

Aiaittaire,  p.  6 03. 

Vientu r.  Tabulæ  minutionum  super  meridiano  Budensi,  anno 
D.  1495. 

Denis  , Imprimerie  de  V ienne  , en  allemand. 

Venet.  in Discorso  di  cosmografia  in  dialogo. 

Aiaittaire,  p.  605. 

Aug.  Vin  J.  in-4.0  Albumasaris  Astrologiæ  flores.  Intro- 
ductorium  in  astronomiam  Albumasaris. 

Aiaittaire,  p.  6 03. 

Venet.  in-fol.  Joannis  Regiomontani  et  G.  Purbachii 
Epitoma  in  Almagestum  Ptolomæi  ; cura  et  emendatione 
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non  mediocri  virorum  prxstantium  Gasparis  Grossch 
et  Stephani  Roemer.  Operà  et  arte  Jo.  H a mm  an  de 
Landoia , dicti  Hert^pg. 

Weidler,  p.  317,  dit  que  l’éditeur  fut  Jo.  Bapt.  ABIOSUS 
ex  Balneolo , prof,  de  inath.  à Naples. 

l 4 p6.  Aug.  in-4.0  Kalendarium  Joannis  de  Mo nterecio. 

Litterar.  musaum , t.  II,  p.  273. 

Ven  et  iis , in-jJ  CamiÜi  Leon  ardi  Pisauriensis  Liber  dcsi- 
deratus  canonum  æquatorii  cceiestium  niotuum. 

Weidler , p.  327. 

145)6:  Ven.  in-4.0  Abrahâm  F.  R.  Schemuel  Zacut  Tabulæ 
motuum  cœlestium. 

Wolf,  Bibl.  heb.  vol.  I,  p.  106. 

145)6.  Vie/ina,  in- 4..°  Percelebris  viri  Jos.  Gruenpeck  Prognos- 
ticon  in  inclitâ  Viennensi  civitate  taiiter  effigiatuin  per  Jo. 
Winterburg. 

Denis,  imprimerie  de  Vienne  , p,  8. 

145)6.  MedioLtni , in-j..’  Anonymi  Judicium  cum  Tractatibus  pla- 
netariis. 

La  notice  de  cet  ouvrage  est  dans  le  Catalogue  des  édit,  du 
XV.*  siècle  faites  à Milan,  p.  600,  not.  à la  suite  de 
VHistoria  tillerario-typ.  Mediol.  de  Joseph- Antoine  Saxius.  On 
dit  cet  ouvrage  composé  en  1 096  per  quemdam  hominem  sanetis- 
simum  et  prophetam. 

145)6.  Thomæ  D a 1 N e R 1 1 Mutinensis  Conjunciioncs  et  opposidones 
luminarium  anni  Ch.  145)6,  calculatæ  ad  meridianutn 
civitatis  Mutinæ. 

C’est  une  feuille  volante,  dont  parie  Tiraboschi. 

1 45)7.  Venet.  H y c 1 N 1 Poeticum  astronomicum. 

Fabric.  t.  1 1 , p.  7. 

1 497.  Venet.  in-fol.  Julius  Firmicus  De  nativitatibus. 

Denis , Garell.  bibliot. 

14 5)7 /tf-f.*  Andr.  Grudzevii  Commentar.  in  Theoriam 

planetarum  Purbachii , per  Uidericum  Scinzeler.  . 

Loscher,  Suppl.  Catal.  Maittair. 

*4 97'  Venet.  in-fol.  Almansoris  Liber  nonus , cum  expositione 
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Syllani  d e N i g r i s de  Papiâ , ut  et  receptæ  Pet.  d e I 

Tusjgnano  super  eodem. 

Leich  , Suppl.  Mai». 

1498.  Venet.  h-fol.  N 1 c e p h o r u s De  astroiabio.  Proclus  De 
astroiabio  , seu  hypotyposis  astronomicarum  posidonum. 
Aristarchi  Samii  De  magnitudinibus  et  distantiis  soiis 
et  lunx.  T im.EUS  De  mundo.  Cleomedes  De  mundo. 
Aristoteles  De  coelo.  Geor.  Vallâ  interprète. 

Catal.  bibl.  Buenav.  t.  I , p.  55,  cité  par  Scheibél.  = Weidlcr, 
page  1 28.  • 

1498.  Venet.  in--f.°  Hygini  Poeticon  astronomicon. 

Catal.  bibl.  Marcliana: , Haga  C»m.  1727. 

1498.  Opusculum  Joannis  de  Sacro-Busto  sphxricum  , 

cum  figuris  optimis  et  novis  textum  in  se  sine  ambiguitate 
deciarandbus. 

Leich , De  orig.  lyp. 

1498.  Parisiis , h-fol.  Pétri  Cirvelli  Darocensis  Hispani , Com- 
mentarius  in  sphaeram  Joannis  de  Sacro-Busto,  cum 
Pétri  de  Alliaco  in  éundem  quxstionibus. 

Mail  taire , p.  681. 

1498.  Venet.  in-^J  Jo.  RegiomontanI  Ephemerides  incipientes 
ab  anno  1473  , edit.  Jo.  Lucilio  Santritter. 

Weidltr  donne  ce  titre  de  la  manière  suivante  , quoique 
l’éditeur  avoue  dans  la  préface  que  ces  Éphéinérides  sont  de 
Regiomontanus  : Joannis  Lucilii  Santritter  Ephemerides  , sive 
Almanach  perpetuum.  — Weidler , p.  328. 

1498.  Descriptio  et  usus  Alexandrin!  instrumenti  ad  Alexand.  VI, 

P.  M. , autore  Alphonso,  medico  cardinalis  J.  Borgite. 

Cet  ouvrage  est  fort  bien  décrit  'par  le  P.  Audiffredi  , 
p.  343. 

1498.  Venetiis.  Marsilii  Fl  Cl  NI  Florentini  Opuscuia  de  sole  et 
lumine. 

Adait  taire , p.  68  3. 

1498.  Venet.  in-fol.  Joannis  Pici  Mirandulæ  Opéra  omnia,  ubi 
Disputationum  adversùs  astrologos  libri  xii. 

1498.  Florentia , in-fol.  Lucii  BelLantii  Liber  de  astroiogicà 

veritate , 
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veritate , et  in  Disputationes  Jo.  Pici  advenus  astrologos 
responsiones. 

tStbl.  Hulsiana , t.  I , p.  124. 

14pp.  MeJiol.  in- fol.  Manilius,  per  Zavotum  Parmensem  et 
Steph.  Dulcinium. 

Stheibe! , d’après  S lober , préf.  p.  19. 

14pp.  Venet.  in-folio,  lulii  Firmici  Astronomicorum  libri  vin 
emendati , è Scyihicis  oris  nuper  allaii.  Marci  Man  1 lu 
Astronomicorum  iibri  v.  Arati  Phænomena,  Germanico 
Cæsare  interprète  , cum  commentariis  et  imaginibus. 
Arati  Fragmentum , M.  Tullio  Cicerone  interprète.  Arati 
Phænomena,  Rufo  Festo  Avieno  paraphraste.  Arati  Phæ- 
nomena, græcè.  Théo  ni  s Commentaria  in  Arati  Phæn. 
græcè.  Procli  Diadochi  Sphæra  , græcè  et  latinè  , 
L 1 n ac  r o interprète. 

Scheibcl  donne  un  grantl  détail  sur  ce  recueil  , p.  45.  L’édi- 
tion est  d’AIde  Manuce. 

14pp.  Ulma , in-sf.0  Proclus  De  sphærâ. 

14pp.  Venet.  infol.  Theoricæ  novæ  planetarum  Georgii  Purbachii, 
astronomi  celebratissimi.  Al  in  eas  eximii  artiuni  et  med. 
doct.  dom.  Fr.  Capuani  de  Manfredoniâ , in  studio 
Patavino  astronomiam  publicè  legentis,  sublimis  expositio 
et  luculentissimum  scriptum. 

Scheibtl , p.  5 o.  = W’tid.  Hist.  p.  324.  J’y  trouve  aussi  indiqué 
le  Commentaire  de  Jac.  Fa  BRI  Stapulensis,  dans  la  même  édition. 

14pp.  Venetiis , /w-4.0  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphæra.  Geor. 

Purbachii  Theoricæ  planetarum,  cum  Commentar. 
Jo.  Capuani. 

Orlandi , Origine  e progressi  délia  stampaBonon.  1722,  in-4? 
Je  suis  tenté  de  croire  que  cette  édition  est  la  même  que  Vin- 
folio  de  la  même  année  , qui  contient  encore  le  Commentaire 
de  Cecco  d’Ascoli. 

14pp.  Venetiis.  Purbachii  Theoricæ  planetarum,  per  Guil.  de 
Tridino.  . 

Alait  faire,  p.  658. 

14pp.  August.  Vitulelic.  in-4..0  Kalendarium  magistri  Joann.  DE 
Montere  g 1 o , viri  peritissimi. 

Ce  livre  paraît  avoir  été  écrit  à Nuremberg  en  1475-  L’auteur 
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mourut  i Rome  en  14.76.  On  y trouve  la  description  du  Qua - 
dratum  horarium , qui  me  parait  être  de  sou  invention.  J’ai  eu 
ce  livre  de  la  Bibliothèque  de  Soubise. 

Ulma , in- a..0  Almanach  nova  phirimis  annis  venturis  inser- 
vientia,  per  Joannetn  Stoeflerinum  Justingensem,  et 
Jacobum  Pflaumen  Ulmensem , accuratissimè  suppu- 
tata , et  toti  ferè  Europe  dextro  sidéré  impartita  , cuin 
privilegio. 

Seize  feuillets,  en  caractères  italiques.  L’épître  dédicatoire  est 
datée  UlmA , idibus  februariis , anno  Christ i Domini  14)9.  Le  texte 
est  précédé  de  ce  second  titre  : « Joannis  de  Monteregio , Ger- 
« manorum  decoris  , atatis  nostra  Astronomorum  principis , cum  addi- 
w tionibus  Joannis  Sloeflerini  Justingensis  et  Jacobi  Pfiaum  Ulmcnsis 
11  Alemanorum  , in  Ephcmerides  aut  Diurnales  Commentarium  fali- 
■»>  citer  incipil  ».  Ces  Éphémérides  vont  de  1 499  à t 5 3 1 , suivant 
Weidler,  Hist.  p.  340  , et  à 1 5 3 2 suivant  Scheibel  , p.  5a  , 
d’après  Mylius,  Memorabilia  bibliot.  Jenensis.  Elles  furent  réim- 
primées à Venise  en  1 504,  et  i Tùbingue  en  1 53  1 et  t 549  , 
étendues  jusqu’à  1 J44. 

Venetiis.  R.  Abrahx  Zacuti  Almanach  perpeUium  , à Jo. 
Michael,  Germano  Budorensi,  emendatum  , interpoia- 
tum  et  auctum. 

Simler,  Epit.  bibl.  Gesneri , p.  3 96. 

Lipsia , Winceslai  Fabri  de  Budeweiss  Opusculum 

tabularum  utile  , verarum  solis  et  lunæ  conjunctionum. 

Wcidler  , p.  328 . — Leich , De  orig.  typog.  p.  76. 

Bononia  ,'111-4.°  Jo.  Fran.  de  Tuciis  ex  Busseto  Inventio 
astronomie. 

AL.iittaire , p.  709. 

Argent.  111-4.°  Invect‘va  contra  astrologos  Fr.  Tho.  Murner, 
liber,  art.  studii  Parisiensis  magistri. 

Leich,  Suppl.  Maittair.  p.  140. 

Lipsia , in-4.°  Computus  novus  totius  ferè  astronomie  fun- 
damentum  pulcerrimum  continens. 

Scheibel , p.  50.  Ce  sont  des  vers  techniques,  dont  on  peut 
voir  des  exemples  dans  M.  Kxstner  , collection  des  Mémoires 
d’astronomie  , en  allemand. 

Lipsia,  '111-4.°  Computus  Noribergensis. 

Leich,  De  orig.  typog.  Lips.  p.  76. 
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ij  oo.  Co/onief  Agnppina , in -4°  Opus  sphæricum  magistri  Joannis 
de  Sacro-Busto,  figuris  et  peruliii  commento  ilius- 
tratum  ; per  venerab.  virum  magis.  Wincesiaum  Fabri 
de  Budweyss  , med.  doc.,  benc  correctum  et  desuper  com- 
mentatum. 

Alaittaire , p.  721. 

i.joo.  Venetiis , in-tf..*  Georgii  DE  Mo.nteferr ato  Commen- 
tarius  in  figurant  sphæræ. 

1 j 00.  Tubingee , infol.  Jo.  Stoefleri  Tabulas  attronomicæ. 

Alailtairt , p.  726. 


LIVRES  sans  date,  qui  paraissent  du  XV/  siecle. 


APATOY  SoÂ44)5  <pxmu.tia. , &c.  , c’est-à-dire,  Arati  Solensis 
Phænomena , cum  commentariis , in-fol.  soixante  feuillets. 

Clément,  Bibl.  Curi,  t.  I.  Cette  édition  est  tout-à-fait  grecque.  H n’y  a 
rien  à la  fin  ; elle  a été  regardée  comme  plus  ancienne  que  celle  d’Alde 
en  1 499  ; mais  Scheibel  assure  que  c’est  la  même. 

Joannis  deMonteregio  Ephemerides,  per  Erh.  RatJolt,  in-^.‘ 

Cette  édition  doit  être  de  Venise,  et  postérieure  à <476. 

11  y a à Gotha  un  ouvrage  de  Regiomontanus  , 1 2 feuillets  , sans 
date  ni  lieu  d’impression  : Tabula  regionum  ; Jo.  de  Alonteregio  Epkeme- 
rides . On  y trouve  d’abord  62  noms  de  villes.  A la  1 1.*  page  on  lit  ces 
paroles  : Usum  Ephemeridïs  eujusübet  breveter  exponemui.  Ce  livre  n’est  pas 
cité  par  Pranzer  dans  son  Hist.  de  l'imprimerie  de  Nuremberg,  ni  dans 
ses  Annales  «ypog.  Il  n’en  est  pas  parlé  dans  les  Fraginens  sur  la  vie 
de  Regiomontanus. 

Pur  bac  h i i Théories  planetarum.  Norimberga , in-fol. 

Scheibel  pense  que  Regiomontanus  publia  cet  ouvrage  avant  le  Mani- 
lius  dont  nous  avons  parlé. 

Opusculum  Joann.  de  Sacro-Busto  sphæricum  , cum  notabili 
commento  et  figuris  textum  declarantibus , perAVencesI.  Fabrum 
de  Budewitz  med.  baccal. 

Imprimé  à Leipzig , suivant  Leich , De  orig.  et  increm.  typograph.  Lip- 
tix , i 740 , in- 4/  ; mais  il  ne  donne  ni  l’année  ni  Je  format. 
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Jo.  DE  SaCRO-Busto  Sphæricum  opusculum  , unà  cum  utilis- 
simis  figuris  textum  declarantibus , /'// 

Kail , Ëibliot.  de  Woiflenbutel. 

Bernardi  de  Granollachs  Sumario  en  el  quai  se  contienen  las 
conjunciones  y oposiciones  , los  eciypses  de  sol  y luna , fiestas  mo- 
vibles  desde  el  anno  1488  hasta  1550  , //1-4.* 

Ainsi  ce  livre  fut  probablement  imprime  en  1488.  — Antonii , Bibliot.  , 
Hispana,  Borna-  1672. 

Liber  quadripartitus  Ptolemæi  , cum  Commento  Hali  Haben 
Radun  , per  Bonet.  Locaieilum  , Venet.  i/i-fol. 

Leich , in  Suppl.  Maittairiano , De  orig.  tyj».  Lips. 

Fe  R Di  N an  Di  de  Corduba  Commeniaria  in  Almagestum  Ptolemæi. 

Nie.  Antonius , Biblioihcca  Hispana,  Rom.  1672.  Ferdinand  vivait  vers 
(a  fin  du  1 5 .*  siècle  ; il  paraît  qu’il  n’était  que  l’éditeur  de  ce  Com- 
mentaire. 

Album  as  ar  Flores  astrologici.  Venetiis , per  J.  B.  Sessa  , tn-4.* 

Clanent , t.  1 , p.  1 j. 

An  G eli  Prognostica.  It.  Libeilus  de  calend^rii  emendatione. 

Denis , Hist.  de  l’imprimerie  ue  \ ienne. 

Centiloquium  Hermetis.  Lipsia , per  Conr.  Kachelofen , 

Leich  , De  orig.  typng.  Lips. 

Pauli  Middelburgii  Prognosticon  ad  Maximil.  Austriacum. 
Lovanii , apud  Jo.  de  Westphaiiâ. 

HaUeevordii  Bibliotheca  curiosa , Franco/.  1676.  Il  doit  y avoir  été 
imprimé  avant  1484. 

Libro  intitolato  Horoiogio  s sono  un  sogno  , et  un  discorso  sopra 
i sogni  del  zodiaco  e pianeii , qualità  e loro  influssi  , per  Pietro 
Adam,  in-4..0 

Clément,  t.  I , p.  44,  d’après  Haym  , Notifia  de'  libri  rari  italien] . 
Scheibel  se  plaint  de  n’avoir  pu  consulter  ce  dernier  auteur. 

Joannis  P 1 c 1 Mirandulæ  Disputationes  adversùs  astrologos. 

On  a marqué  1 4$ S sur  l'exemplaire  de  Vienne.  — Denis , dans  sa 
Bihl.  de  Garell. 

La  Spera  voigare. 

douze  feuillets.  Il  est  chez  M.  Crevenna,  en  Hollande.  Il  11’a 
pas  de  date  ; mais  le  C."  Saint- Léger  pense  qu’il  fut  imprimé  à Flo- 
rence , peut-être  chez  Laurent  Morgiani.  Ce  poème  italien  sur  la  Sphère, 
est , suivant  les  uns,  de  Goto  ( Gregorio  ) Dali  ; selon  les  autres  , de 
Léonard  son  frère , général  des  Dominicains  au  15.*  siècle.  Outre  cette 
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édition  , on  en  cite  une  autre  sans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur , ad 
ira  tanta  dt  Piero  Paùnida  Peseta , en  t 5 1 3 , avec  l’addition  du  Dominicain 
Jean-Marie  de  Colle,  en  1514.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  poème  est  en 
quatre  chants,  et  en  rimeottave:  dans  les  deux  premiers,  l'auteur  donne  l’ex- 
plication de  la  sphère  ; et  dans  les  deux  autres , la  description  de  la  terre  on 
la  géographie.  Voyez-en  l'extrait  Opusculi  di  autori  Siciliani,  in- 4.'  t.  XX  , 
p.  232-237  1 à propos  d’une  autre  édition  in-j..‘  que  l’on  en  conserve 
dans  ia  Bibliothèque  de  S.  Martin  de  Palerme  , laquelle  est  sans  date 
ni  nom  de  ville  et  d’imprimeur  , de  ao  feuillets.  Le  C.*“  Saint-Léger  en 
a procuré  à JVB  Crevenna  une  édition  in-w/..’  de  1 2 feuillets.  Voye^  Maz- 
zucchelli , art.  Dati,  Giuliano,  Gregorio  et  Leonardo.  Nicol.  François 
Haym  , Notifia  de'  libri  rari  , édit,  de  Milan  , 1771  , indique  ce  poème 
sur  ia  Sphère,  dont  il  cite  une  réimpression  de  Venise,  1334. 

Paris,  in-fol.  Alb.  Pi  G H I u S Cnmpensis  De  æquinoctiorum  solstitio- 
rumque  inventione.  Ejusdem  De  ratione  paschalis  cclebraiionis , 
deqtte  restitutione  ecclesiastici  kalendarii. 

Btbl.  nationale. 

Paris,  in-fol.  Le  calendrier  ou  compost  des  bergers,  imprimé  sur 
vélin , avec  miniatures, 
liibl.  nationale,  il  est  en  lettres  gothiques. 

Bernardi  de  Granolach  Lunarium  , 111-8.° 

II  est  au  Panthéon  ; il  n’y  a ni  nom  de  ville  ni  date.  Le  C.'*  Saint-Léger 
en  connaît  trois  éditions  : une  que  le  P.  Audiffredi  croit  avoir  été  laite 
à Rome  en  1487  ou  1488  , et  qui  est  à la  Casanate  ; la  seconde,  dont 
il  est  parlé  dans  le  Calai,  roman,  ed.  sac.  s y ; la  troisième  , sous  le 
u.*  1819  du  Catal.  de  Ja  V altière,  qui  parait  différente  des  deux  premières. 


Livres  du  XVI:  siècle. 


1501.  Agripp.  in- 4..°  Jo.  de  Sacro-Busto  Opus  spbæricum. 
ijoi.  Vtnetiis , in-jf..‘  Arnold  i di  Villanova  Computus  eccle- 
siasticus. 

Lambachcr , Bibliotheca  Vindobonensis.  Le  même  auteur  parle 
de  deux  ouvrages  manuscrits  de  Jean  DE  Mûris,  relatifs  au 
calendrier;  d’un  Traité,  de  Jean  DE  Thernis,  sur  le  mêt^e 
sujet;  et  d’un  Consilium  de  corrections  calendarii , d’André  St  R t- 
borius  et  de  George  Transtetter  , imprimé  à Vienne, 
ta-4.’ , sans  date. 
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1 j o 1 . Venet.  in-fol.  Georgii  Va  i.  l æ Placentini , viri  clar. , de  expe- 
tendis  et  fugiendis  rebus  Opus , &c.  De  totâ  astroiogiâ 
libri  iv. 

1501.  Ve net.  in-fol.  Albubather  et  centiloquium  divi  Her- 

M ET  I S. 

i 5 o i - Vi cnnat , in- 4.°  Astrologica  operatio  anni  1502,  per  mag. 
Joannem  Muntz  W urtenbergensem. 

• 

1502.  Venetiis , 111-4.°  H y G 1 N u s De  sphaerâ  cœlesti , ejusdemque 

variis  signis  ac  pianetis. 

1 502.  Venet.  in-4.’  Georgii  Vallæ  Annotationes  In  Plimi  librum 
secundum. 

1502.  Venetiis,  111-4°  Astrolabium  planum  in  tabulis  ascendens , 
continens  quàlibet  horâ  atque  minuto  æquationes  domo- 
rum  cœli  , moras  nati  in  utero  matris  , cum  quodam 
tractatu  nativitatum  utiii  ac  ornato,  neenon  horas  inæquales 
pro  quolibet  climate  mundi. 

Ce  livre  est  en  caractères  gothiques,  avec  des  figures  gravées 
sur  bois.  On  lit  à la  fin  : Opus  astrolabii  plant  .irt  tabulis  i 
Joanne  An  G E L I à novo  elaboratum  txpüeii  féliciter,  kalend. 
decembris. 

1502.  Venet.  in- 4.°  Canones  astrolabii,  quo  primi  mobilis  motus 
deprehenduntur ; edidit  Peints  Lichtenstein. 

1502.  Lips.  '10-4.°  Marsilii  Ficini  Florentini  Opusculum  de  sole. 

1 502.  Lips.  in- 4°  Computus  novus  tocius  ferè  astronomie  funda- 
mentum  pulcerrimum  continens. 

1502.  Venet.  in  4.°  Abrahæ  ZaCUTI , Emmanuelis  regis  astronomi. 
Almanach  perpetuum  , exactissimè  nuper  emendatum  , 
omnium  cœli  motuum  , cum  additionibus  in  eo  factis , 
tenens  complementum. 

ij 02.  Surrolis  , in-4°.  Pétri  Cracoviensis  Computus  eccle- 
siasticus. 

y 02.  Lyon,  111-4.°  Le  grand  calendrier  des  bergiers , avec  additions. 

1502.  Venet.  111-4.°  A I.C habitius  cum  Comm.  J.  de  SaxoniÂ. 

1502.  Venet.  in-fol.  Defensio  astrologie  contrà  Joannem  Picum 
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Mirandulam.  Lucii  Bellantii,  Senensis  mathematici 
ac  physicl , Liber  de  astrologicâ  veritate. 
i j 02.  Norimb.  in-4?  Apologia  astrologiæ,  à Jacobo  Schonheintz. 

1503.  Co/onia,  in- 4-°  Opus  sphericum  M.  Joannis  de  Sacro- 
Bustho,  per  Wenceslaum  Fabri  de  Budweis  ; com- 
mentariolo  iliustratus. 

1503.  Paris i is , in- fol.  Pétri  C i rv  E L L i*  Darocensis  Uberrimuin 
sphere  mundi  commentum  , insertis  quxstionibus  Pétri 
de  Alliaco. 

ij  03.  Venet.  in- 4.°  Alphonsi  de  Co  RD  u b a Tabulae  astronomie» 
Eiisabethe  regine. 

W'tidUr  , p.  3 3 j . 

1503.  Parisiis , in-fol.  Car.  Bovilli  Introductio  in  geomet.  et 
astronomiam  ; et  Astronomicon  Jacobi  Fabri. 

1503.  Venet.  in-^..°  Alc habit i us  cum  commento. 

C’est  probablement  la  même  édition  que.i  jo2. 

1503.  Venet.  in-fol.  Albohazen  H al  Y , filii  Abenragel , In  judiciis 
astrorum. 

1503.  Venet.  in-^.a  Omar  Tiberiadis  Liber  de  nativitatibus  et 

interrogationibus. 

1504.  Venet.  in-^.,"  Jo.  de  Recio  monte  Tabulae  directionum  in 

nativitatibus  multùm  utiles , unà  cum  tabuiâ  sinus  recti. 

C’est  la  première  édition  de  ces  Tables,  réimprimées  pen- 
dant 1 $0  ans. 

1304.  Venet.  in-j..0  Jo.  Stoeffleri  et  Jacobi  Pflaumen 
Almanach  nova  et  Ephemerides  ab  anno  1504  ad  annuin 
1 5 3 1 * 

ij  04.  Lugd.  in-4.0  Liber  qui  Computus  inscribitur  cum  figuris  et 
manibus  necessariis , cumque  Commento  familiari  Ant. 
Perissodi. 

ij  04.  Nuremberg,  in-^f.."  Messuhalah  De  scientiâ  motus  orbis. 

Cet  astronome  juif  est  appelé  Maschahallah  .dans  la  Bibliot. 
orientale  de  d’Herbelot,  1697,  p.  j6o. 

1 j 0 6.  Cracoviee , in-4.0  Introductorium  compendiosum  in  Tractatum 
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spherx  materiaüs  magistri  Joannis  de  Sacro-Busto,  quod 
abbreviavit  ex  Almagesti  sapientis  Ptolemæi  Claudii , 
phiiosophi  Alexandrin! , ex  Pheludio  progeniti , magistex 
Jo.  Glocoviensis,  in  cummunem  studenuim  utilitatem.... 
in  universitate  Cracoviensi  féliciter  recoliectum. 

Wcidltr , p.  }j  6. 

ijo  6.  Ven  et.  hi-jfS  Almanach  nova  plunmis  futuris  annis  inser- 
vientia , per  Joannem  StoeflerinumJ ustingensem , et 
Jacobum  Pflaumen  Ulmensem. 

1506.  Venet.  in- 4 ,.°  Jo.  Stoefleri  Ephemerides  motuum  cœiest. 

ab  ann.  1526  ad  ann.  1 j 3 1 , secundùm  Copernici  obser- 
vationes  supputatx  , ad  iongitudinem  urbis  Venetiarum. 

1506.  Venet.  in-4.0  Introductorium  in  Astronomiam  Albumasaris 
Abalachi. 

1506.  Venet.  in-q.°  Guidonis  Bonati  de  Forlivio  Decein  tracta- 

nts astronomiæ. 

Catalogue  de  la  Gasanate  ; Annales  tvpographiæ  Augustanx. 
Voyf{  l’année  1 4p  1 • 

1507.  Pfirisiis , in-4.0  Textus  de  sphxrà  Jo.  de  Sacro- Bosco  , 

cum  additione  quantum  necessarium  est  adjcctâ , novo 
Comm.  nuper  edito  (Jac.  Fabri  ) , ad  utilitatem  studentium 
philosophix  Parisiensis  acad.  illustrants  ; cum  composi- 
tione  Annuli  astronomici  Jo.  Boneti  de  Latis  , medici 
hebræi  Provenzalis.  Ex  officinâ  H.  Stephani. 

1 j 07.  Venet.  in- 4.°  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia  ( 1 507-1  531).  per  Joannem  Stoeflerinum 
J ustingensem  , et  Jacobum  Pflaumen  Ulmensem. 

1507.  Mediolani , in-joU  Gabrielis  Piovani  Mediolanensis  Defen- 
sio  astronomiæ. 

Il  est  à la  Bibliothèque  du  Panthéon,  ci  devant  S."  Geneviève. 

1507.  Venet.  in- 4.°  Pétri  Lichtenstein  Introductorium  astro- 
nomiæ Abrahami  Avenaræ. 

ijo  7.  Venet.  111-4..°  Abrahe  Avenaris  judei  de  re  judiciali  Opéra 
astrologica,  à Petro  de  Abano  in  latinam  traducta. 

ijo  7.  Deodati  Loi/iarinÿiœ  (S.'-Diey),  in-4.0  Cosmographiæ  intro- 
ductio  , cum  quibusdam  geometriæ  et  astronomiæ  principiis 

ad 
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ad  eam  rem  necessariis.  Adduntur  quatuor  Americi  Ves- 
putii  Navigationes. 

1508.  Lugfluni , in-jf-.0  Astronomia  Htpocratis. 

1508.  Parisiis  , in-fol.  Uberrimum  spheræ  mundi  Commentum  , 
scilicet  Sphsra  mundi  Joannis  de  Sacro-Busto  cum 
Commentario  Pétri  G 1 R v E l l i et  Quæstionibus  Pétri 
de  Alliaco. 

1508.  Vend,  in-fol.  Jo.  DE  Sacro-B u sto  Sphera,  cum  inultorurrr 
virorum  doctorum  Expositionibus  et  Commentariis. 

MyUi  Bibl.  Jeu.  = biblio.  Hulsiaua. 

ij  08.  Venet.  in-fol.  Georgii  Pu  rbachii  Théories  novs  plane- 
tarum.  ® 

1508.  Parisiis , in-fol.  Pétri  de  Alliaco  Comment,  sphæræ  mundi. 

ij  08.  Vienna , in-^..0  Computus  novus  et  ecclesiasticus,  totius  foré 
astronomiæ  fundamentum  pulcherrinium  continens. 

ij 08.  Venet.  in-8.°  Summario  délia  luna. 

Bibl.  Croftsiana,  n.°  5259. 

ijo8.  Nuremb.  in-fol.  Josephi  Gruenpeck  (vei  Grunpech)  Spé- 
culum naturalis , coelestis  et  prophéties  visionis. 

Freytng,  Adparalus  lilter.  =l/ieopbili Sinceri  Notilia  libr.  vete- 
rum  rariorum.  On  a vu  sous  l’année  1496  un  Prognosticon  de 
Gruenpeck. 

ij  08.  Lugcluni , m-4.°  Epistola  astrologiæ  defensiva  (Gondisalvi 
Toledo),  liber  amicus  medicorum  inscriptus  au  tore  Joanne 
G A ni  veto  ordinis  minorum  , éditas  in  conventu  Vien- 
nensi.  Opusculum  quod  inscribilur  Ceeli  enarrant, et  abbre- 
viatio  Abrahæ  Avenezr.e  de  luminaribus  et  diebus 
criticis  ; quibus  adjectaest  Astrologia  H 1 ppocrati  s. 

Cette  édition,  indiquée  par  Gesner , est  dansla  Bibliothèque 
du  Panthéon  , aussi-bien  que  celle  de  Lyon  par  Jean  I reschel , 
1496,  «1-4/  Ces  mêmes  Opuscules  furent  réimprimes  à Lyon 
en  1 j 5 o , /»-  / J , et  à Francfort  en  1614.  W ading  nomme  cet 
auteur  Gavinet;  Orlandi  le  nomme  Banivetus  et  Baniventus, 
Origine  délia  stampa. 

ijo8.  Argentorati , in- 4."  Margarita  philosophica  nova. 

Ce  recueil  est  composé  de  douze  traités  , dont  le  septième 
contient  l'asttpnomie  et  l'astiplogic. 
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Basil. . . . Théorie*  Pu  R bac  h n , unà  cum  Jo.  Ezleri 
Mogunt.  Theoriâ  planetarum  et  octavse  sphxr*. 

Vienne,  itt-j..*  Almanach  novum  atque  correctum  per  Jo. 
Angelum,  artium  et  medic.  doctorem  peritissimum  , 
ex  propriis  tabulis  calcuiaium  super  anno  D.  tjto. 

Parisiis , Ænf.æ  Sy  i.vi  i Cosmographia. 

Venet.  iii-^J  Sacratissime  astronomie  Ptoi.emei  liber  diver- 
sarum  rerum  quem  scripsit  ad  Heristhonem  filium  suum , 
tractans  compendiosè  de  diversis  rebus  ut  habetur  in 
tabulé. 

Ce  livre  , que  j'ai  eu  de  la  Bibliothèque  de  Soubise , a 14 
feuillets  ; il  traite  de  l’influence  des  signes  et  de>  planètes. 

Venetiis , 9)-^.,°  Liber  novem  judicum  in  judiciis  astrorum  , 
Meschella  , Aomar  , Alkindus  , Zael  , Albenait  , 
Dorotheus  , Jergis  , Aristoteles  , Ptoj^emæus. 

Borna , in-<f.e  Man  I LU  Astronomicon  , apud  Mazochium. 

Paris.  in- fol.  In  hoc  libro  contenta  Epitome , compendiosaque 
Introductio  in  libres  arithmeticos  divi  Severini  Boëtm.... 
Astronomicon  Jacobi  F abri  Stapulcnsis  (Jacques  Lefevre 
d’Étaples).  Ex  oflic.  Henrici  Stephani. 

Schciitl , p.  6p.  x 

Vienna,  in- 4.*  Procli  Diadochi  Sphxra,  Thomà  Linacro 
Britanno  interprète;  Appendicula  G.  T.  Collimitii  de 
ortu  et  occasu  siderum  ut  est  apud  poetas. 

Paris,  in -fol.  Textus  de  sphaerà  Joannis  de  SACROrBosco, 
cum  additione  quantum  necessarium  est  adjectâ  , novo 
commentario  nuper  edito  ad  utilitatem  studentium  phi- 
losophie* Paris,  academi*  illustratus , cum  compositione 
anuli  astronomici  Boni  Latensis,  et  geometriâ  Euciidis 
Megarensis  à Boëtio  in  latinam  translaté.  In  orticinâ 
Fl.  Stephani , è regione  scholx  decretorum  sità. 

La  maison  de  ce  célèbre  imprimeur  se  voit  encore  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais,  vis-à-vis  les  anciennes  écoles  de  droit. 

Francnf  in-^..°  Tabula?  résolut*  de  motibus  planetarum  alio- 
rumque  super  cœlestium  mobilium,  jam  de  novo  extractæ, 
castigatæ  atque  revis*  per  magist.  Ambrosium  Lâcher. 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  j 5 

1512.  Venet.  tn-4.0  Clarissimi  Hyginii  Poeticon  astronomicon 
opus , cum  planetis  et  variis  signis  historiatis. 

1512.  Paris,  in-  j..*  H y g I N u s , De  mundi  ét  spherx  ac  utriusque 

partium  ^Jeciaratione. 

I J t 2.  Viennee  , ou  in- 8.°  Almanach  novum  , atque  correctum 
per  Jo.  Angelum,  arlium  et  medicinæ  doctorem  peritis- 
simum  , ex  propriis  tabulis  caiculatum  super  an.  D.  1 j 1 2. 

Wcidler , p.  3 z6. 

j j t 2.  Florent,  in-fol.  Antonii  Dulciati  Florentini  Opus  de  festis 
mobilibus  et  astronomià  clericali. 

L’auteur  était  né  en  1476;  il  était  des  Hermites  de  S.  Au- 
gustin. Il  y a de  lui  un  manuscrit  sur  la  correction  du  Calendrier, 
dont  Bandini  a parlé  dans  le  Calai,  de  la  bibliot.  de  Florence. 
Ce  livre  fut  imprimé  à Ueggio , jusqu’à  la  lettre  G.  Il  est  très- 
rare  ; et  le  P.  Negri , Istoria  de’  Fiorentini  scrittori , n’a  pas  su 
qu’il  eût  été  imprimé  ; mais  il  est  au  Panthéon.  — Le  C.c* 
Saint-Léger. 

x j i 2.  Venet.  in-^.."  Alchabitius  , cum  commente  noviter  impresso; 

ordinatum  per  Joannem  de  Saxoniâ  in  villa  Parisiens! 
anno  1 3 3 1 . * 

I 3 1 3 . P api  et , in-4.0  H 1 G Y N 1 1 Poeticon  astronomicum , impressum 
à Jacobo  Paucidrupense  de  Burgofranco , cum  fig. 

Catai.  du  libraire  Kemondini. 

1513.  Parisiis , in-fol.  Accurata  recognilio  trium  voluminum  ope- 

rum  Ci.  P.  Nicolai  Cusæ  card.  Ex  officinâ  Ascensianâ. 

In  primo  vol.  de  doctà  ignoramià  tractai  , de  inotu  lerrx  in 
sec.  vol.  Correctio  Tabularum  'Alphonsi. 

1513.  Venet.  in-4.0  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia , per  Jo.  Stoeflerinum  et  Jacobum  Pflaumen 
Uimensem , ab  ann.  1513  ad  ann.  1531  accuratissimè 
supputata , et  toli  Europx  dextro  sidéré  impertita.  Præ- 
mittitur  Jo.  de  Monteregio,  Germanorum  decoris , 
xiatis  nostrx  astronomorum  principis,  in  ephemerides  aut 
diurnaics  Commentarium  , cum  additionibus  Jo.  Stoefle- 
rini  Justingcnsis  et  Jacobi  PHaum  Uimensis  Alemannorum. 

A la  lin  on  trouve  la  note  suivante  : Petrus  Liechtenstein 
Coloniensis  Germa  nus,  ad  commune  bonum  et  commodum  ite- 
rùm  impressit  diaria  cuclestium  inotuum  à clarissimis  nostris 

E , 
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Germanis  édita  , c novo  quàm  emendalissimè  prodeant  in  auras , 
anno  virginei  parais  1515,  die  3 januarii  , sul>  hemispharrio 
Veneto  finein  imposait , divo  Maximiliano  imperatore  faustissimè 
imperame. 

1513.  Oppcnhemii , in-fol.  Elucidapo  fabricæ  utusque  astrolabii  à 
Joanne  Stoefflerino  Justingensi  , viro  Germano  et 
totius  sphxricx  doctissimo  , nuper  ingeniosè  concinnata 
atcjue  in  luceni  édita. 

Il  fut  traduit  en  français  par  Jean-Pierre  de  Mesmes,  et  réim- 
prime à Paris,  in- 8.’ 

1513.  Casalis  , in-^P  Augustini  Riccii  Liber  de  motu  octavx 
sphxræ. 

WtiJlcr , p.  3 3 ft. 

1313.  Cracovia  ; Michaelis  de  WratislaviÂ  Introducto- 

ritun  astronomie , Cracoviense  elueidans  Almanach. 

J j 13.  V ienna , in-^.°  Computus  novus  et  ecciesiasticus  totius  ferè 

astronomie  fundamentum  pulcherrimum  continens 

cum  additionibtis  quibusdam  noviter  appressis. 

1513.  In  Milano,  in- 4..°  Pronosticazione  in  volgare  , la  quale  espone  , 

e dichiara  influssi  del  cido  , &c.  fino  ali’  anno  1567. 

1514..  Paris,  in- 4?  Hicynii  Poeticon  astronomicon. 

1 5 1 -f ■ V ienna , in-fol.  Tabuix  eclipsium  magistri  Georgii  Peurba* 
ch  11  ; Tabula  primi  mobilis  Joannis  de  Monteregio: 
à Georgio  Tannstetter  eiimatum  et  recognitum. 

WeiJier,  p.  357.  — Schtibe! , p.  75.  Continens  usum  tor- 
queti  , rectanguli , quadrantuin. 

1514.  Venet.  in-4.0  Joannis  de  Monteregio  Calendarium. 

1314.  Mediolani , in-<f.°  Sylvestri  de  Prier  10  Commentaria 

in  sphxram  Jo.  À Sacro-Bosco  et  in  theoricas 
PuRDACHl  I. 

If  (uütr , p.  3 3 6. 

1514.  Tubinga , in  fol.  Jo.  Stoefflerini  Tabuix  astronomicx. 

Vcrarum  mediarumque  conjunctionum  et  oppositionum 
solis  et  iuns  exactissima  supputatio.  . . . Cyclorum  pa- 
trum  antiquorum  de  conjunctionum  et  oppositionum  reditu 
imperfectio  et  ferè  redargutio.  Ecclipsium  luminarium  prx- 
dictio. 
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1514.  Cracovta , in-4.0  Joannis  Glogovifnsis  Introductorium 

astronomiæ  in  ephemerides in  universitate  Craco- 

viensi  faustè  recollectum. 

Weidler , p.  5 5 6. 

1 j 14. Henrici  Warmeriani  Epitome  astronomiæ. 

Andrea  Biblioth.  Belgica. 

1514.  Pétris.  in-4.*  Th.  R AD  t N 1 Thodischi  Sideraiis  abyssus  , ed. 
Nie.  Beraldo. 

1514.  Norimb.  ht- fol.  Jo.  Vernerus  in  Ptolemæi  Geogra- 

phiam. 

Al.  Gosselin,  en  1790,  a éclairci  la  Géographie  ancienne 
de  Piolémée. 

15 15.  Venetiis , in-fol.  Almagestum  Cl.  Ptolemei,  Pheludiensis 

Alexandrini , astronomorum  principis  : opus  ingens  ac  no- 
bile  , omnes  celorum  motus  continens , felicibus  astris  eat 
in  lucern.  Ductu  Pétri  Liechtenstein , Coloniensis  Germani. 

1 5 a Feuillets.  C’est  la  plus  ancienne  édition  de  Piolémée; 
les  autres  sont  de  1515,  1528,  1538,  1541,  1551.  — -Le 
P.  Labbe , Bibliotheca  manuscriptoruin.  = Fabricius , Bibliot. 
grxca  , t.  IV.  — Astron.  art.  338.  = Weid.  p.  178.  = Bailly , 
t.  1 1 , p.  1 70.  = Aie  moire  s de  l'Acnd.  1766. 

I 5 i 5.  Colon,  in-4..0  Procli  Diadochi  Sphære,  astronomiam  discere 
cupientibus  utilissima,  Thomâ  Linacro  Britanno  inter- 
prète, ad  Arcturpm  Comubiæ  Valliæque  illust.  principem. 

1515.  Paris,  in-fol.  Theoricarum  textus  Gdbrgii  Purbachii  , cum 
utiii  ac  præclarissimà  expositione  Dom.  Franc.  CaPuani 
de  Mantredonià.  Item  in  easdeni  R.  P.  fratris  Sylvestri 
de  Prierio  perfamiliaris  Commentatio.  Insuper  Jacobi 
^ Fabri  Stapulensis  Astronomicon  : omnia  nuper  suinmâ  dili- 
gentiâ  emendata  , cum  figuris  accommodatissimis  longé 
casligatiùs  insculptisque  ; priùs  suis  in  locis  adjectis. 

Weidler,  p.  327.  Le  même  livre  tut  réimprimé  à Cologne 
en  1 5 1 6. 

ij  15.  Paris,  in-fol  Textus  sphæræ  Jo.  de  Sacro-Bosco,  cum 
additionibus  Pétri  Tirvelli. 

ijij.  Venet.  in-fol.  Tabulæ  eclipsium  Jo.  Peurbachii.  Tabulæ 
prirni  mobilis  À Monteregio. 
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j 5 1 5.  Ai. BUMasar  De  magnis  conjunctionibus,  annorum  revolu- 
tionibus  ac  eorum  profectionibus. 

Catnl.  frbl.  Bod!. 

1515.  Albert  Durer  publia  deux  Hémisphères  gravés  en  bois, 

avec  les  étoiles  selon  le  Catalogue  de  Ptolémée , par  les 
conseils  de  Jo.  Stabius.  Heinfogel  , mathématicien  de 
Nuremberg , plaça  les  étoiles , et  Durer  les  lia  par  des 
figures. 

Doppelmayr , Numberg.  mathem.  , p.  44. 

1516.  Paris,  in-fol.  Textus  de  spherâ  Jo.  DE  Sacro-Bosco  , cum 

additione compositione  anuli  astronomici  Boneti 

Latensis. 

1 5 1 6.  Norimbergtt , in-^J  Conradi  Heinfogel  Sphere  de  Sacro- 
Bosco. 

I X'tidUr , p.  339.  C’est  une  traduction  allemande. 

t 5 1 6.  Colon,  in-4.0  Jacobi  Fabri  Stapulensis  Libri  duo  astronomici 
theorici  corporum  cœlestium. 

1 6.  Gcbennis  , in-jJ  Com  pot  us  cum  commento  familiari. 

Cette  édition,  ainsi  que  celle  de  Lyon,  1 520  , a clé  inconnue 
à Scheibel. 

1516.  S.  Pvntii  Thomeriarum  Problemata  magistri  Bartho- 

lomxi  de  SoLLtoLis,  Vivariensis  medici , suprà  se\a- 
genarium  astronomie  utile  et  admirabile  instrumentum. 

’ Ce  livre  a 32  feuillets;  il  est  à la  Bibliothèque  Mazarine. 

1 5 1 6.  Vcnet.  in-8.°  Ci.  Ptolemæi  inerrantium  stellarum  Signi- 
ficationes , per  Nicoi.  Leonicum  è grxco  translatée, 
xi  1 Romanorum  menses  in  veteribus  monimentis  reperti. 
Sex  priorum  niensium  digestio  ex  sex  Ovidii  Fastorum 
iibris  excerpta. 

1516.  Vicn lia  . in- 4..°  Hune  compendiarium  Jo.  Borgbirii  Nisseni 
iibeltum,  in  quo  currentis  anni  1 5 1 6 trium  eclipsium  luturi 
effectus  describuntur  , quisquis  es  emito. 

j 5 17.  Vcnttiis  ,in-^..°  C.  Jui.  Htgini  De  mundi  et  sphærx  ac 
utriusque  partium  declaratione  cum  planetis  et  variis  signis 
historiatis. 

Catnl.  bibl.  Bunaviana, 
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1517.  Paris.  in-fol.  Introductorium  astronomicum , theorîas  corporum 
cœlestium  duobus  iibris  complectens , adjecto  coinmema- 
rio  declaratum,  Fabri  Stapuiensis  et  Jodoci  Clichtovei 
Neoportuensis. 

ij  17.  Venet.  10-4.°  Alphonsi  de  CordubÂ  Tabula:  astronomicæ. 

1517.  Vienna , 111-4.°  Almanach  novum  super  anno  1518,  ex  ta- 

bulis  doct.  v.  mag.  Jo.  de  Gmunden,  studii  quoudam 
Vienn.  alumni. 

1 j 1 7.  Lipsia , 111-4.°  Çomputus  novus  ecclesiasticus  , elaboratus  ac 
utilibus  additionibus  diligenter  auctus , principia  astrono- 
mie non  vulgarîa  edocens , &c. 

ij  17.  Vienna  , 1/1-4°  Çomputus  novus,  &c. 

ij  17.  Cracovia , '111-4°  Michaelis  Vrat  i s lavi  en  s i s Introducto- 
rium astronomie  , Cracoviense  elucidans  Almanach. 

Wtidiee , p.  j 40. 

1 j 1 8.  Venetiis Theodos il  Sphxrica  lat.  interprète  Platone 

Tiburtino. 

l j 1 8.  Venet.  111-4.°  Tabule  astroriomicæ  divi  Alfonsi  , regis  Roma- 
norum  et  Castellæ  , nuper  quàm  diligentissimè  cum  addi- 
tionibus einendatæ  : ex  officinâ  litterariâ  Pétri  Lichtenstein. 

1518.  Vienna  , in-4.0  Opusculum  de  sphxrâ  clar.  philos.  Jo.  de 

Sacro-Busto.  Theoricæ  planetarum  Geor.  Purbachii, 
magistri  Viennensis. 

1518.  Oppenheym , in-fol.  Calendarium  romanum  magnum , Cæsareæ 
majestati  dicatum.  D.  Joanne  Stoefler  , Justingensi 
mathematico , auctore. 

Exactum  hoc  atque  prxclarum  opus  kalendarii , à Jo.  Stoefle- 
rino  Justingensi  viro  in  astronomiî  peritissimo  Alenianno  editum; 
imptessum  in  Oppenheym  d.  24  rnartii  mensis  1 5 1 8. 

Proposifiones  in  kaiendarium  romanum  Joannis  Stoefler  Jus- 
tingensis  , studii  universalis  Tubingensis  in  astronoinià  profes- 
sons ordinarii. 

Calendarium  romanum  , sinceriter  et  fidelissimè  calculatum 
et  in  ordinem  digestum  , divo  Maximiiiano  imp.  Cats.  August. 
orbis  principi  dicatum,  in  omnium  communem  militaient , per 
eruditissiinum  ccelestis  astronomie  professorem  Joann.  Stoefler 
Justingensem  , in  Tubing.t  celebri  Suevorum  archigymnasio 
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mathematicas  disciplinas  docemem  , felici  nunc  omine  in  lucera 
prodit  , ex  accuratissimà  Cobelunà  officinà , in  Oppenheyin. 

1518.  Vicnnx , in-4.0  Usus  almanach  seu  ephemeridum  ex  Com- 
mentariis  Georg.  Tannsteter  Collimitii  prxceptoris 
sui  decerpti,  per  mag.  Andream  Perlachium  Stirum 
redacti. 

1518.  Aitgspurg , in- 4..*  Kalendarius  Jo.  Rungsperger. 

1518.  Lugeiuni  , in-8°  Ad  inveniendam  novam  lunam  et  festa 
mobilia , cum  eclipsibus  solis  et  luna? , liber  perutilis  Bern. 
DE  Branollachs. 

1 5 iS.  Vend.  '1/1-4°  Joannis  Cremonensis  Theoria  planetarum. 

1518.  Paris,  in-4.0  Joan.  Martini  Poblacion  de  usu  astrolabii 
Compendium. 

L'auteur  était  Espagnol  ; il  fut  le  premier  professeur  de 
mathématiques  au  Collège  royal  à Paris,  en  ijjo.  Voyt\  le 
Mémoire  de  Goujet  sur  ce  fameux  Collège,  1758  ; t.  il, 
p.  1 . Il  y en  eut  des  éditions  à Paris  en  154-5,  1546,  1 5 5 3 , 

• 5 57- 

1 j 1 8.  Paris.  in-^..°  Alb.  P i G h 1 1 advenus  prognosticatorum  vulgus 
qui  annuas  prædictiones  edunt  et  se  astrologos  mentiuntur, 
astrologiæ  Delensio. 

Wadirr , p.  J39. 

t$i8.  Vienna  , 1/1-4..°  Georgii  Tannstetter  Collimitii  Judiçium 
astronomicum  Viennense  aiini  1519. 

1518.  Milano  , in- 4°  La  forza  de’  pianetti  che  governano  il  mondo , 
quai  si  chiatna  la  spera. 

Hayms , p.  t y4,  dit  que  c'est  un  poème  in  oltava  rima  et  en 
quatre  livres  , oe  Julien  RlVANELLO,  de  Vérone. 

1 5155.  Veutt.  in- 4.°  Centum  Ptolemæi  sententiæ,  ex  interpretaiione 
et  cum  comment.  Pontani.  Ejusdem  Pontani  De  rebus 
cœlestibus  libri  x 1 1 1 1 , et  liber  imperfectus  de  lunà. 

151p.  Vend,  in  fol.  Liber  quadripartiti  Ptolemæi.  Cemiloquium. 

ejusdem.  Cemiloquium  H er métis.  Idem  De  steilis  bei- 
btniis.  Cemiloquium  B et  hem  et  de  horis  planetarum. 
Idem  De  ortu  triplicitatum.  Propositiones  Almansoris. 
Zahel  De  interrogationibus , de  electionibus,  de  tempo- 
Fum  signifteationibus.  Messahallach  De  recepiionibus 

planetarum , 
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planetarum  , de  interrogationibus  , de  x 1 1 capitulis  , 
de  revolutionibus  annorum  mundi. 

Paris.  in-^.°  Joannis  deSacro-Bosco  Tractalus  sphæræ. 

Bibi.  Croftsiana. 

Coton.  Sphæra  materialis  Conr.  Hevnfogel  von 

Nurnberg. 

C’est  une  traduction  allemande  de  la  Sphère  de  Sacro-Bosco. 

Venet.  in-xp.0  Computus  novus  , &c. 

Vienna , in-<p.°  Judicium  astronomicum  Vienn.  anni  1520  , 
Geor.  Tanstetter  Collimitii  Lycoripensis , physici  et 
mathematici , opéra  elaboratum. 

Lubeck,  irt-f.'1  Ein  kalender  Nicdersaechsisch  (Basse-Saxe). 

Neapo/i  , in- 4?  Augustinus  Ni ph u s,  De  falsâ  diluvii 
prognosticatione. 

Paris,  in- 4.°  Computus  manualis  magistri  Aniani. 

Il  est  à la  Bibliothèque  do  Panthéon.  Maittaire  , dans  son 
Index  a rm.  typogr. , indique  une  édition  de  Rouen,  1502; 
Gesner , une  de  Lyon  , 1 5 04.  Le  C."  Saint-Léger  en  a vu  une 
de  Strasbourg,  1488  , qui  est  chez  M.  Visser  à la  Haye,  et 
deux  à la  Bibliothèque  Mazarine  , qui  sont  de  Paris  ; l’une  sans 
date,  l’autre  de  1 5 26  , qui  contient  un  Commentaire  de  Jacques 
Marsus  , Dauphinois  , avec  un  Calendrier  et  plusieurs  Tables 
dressées  par  Nie.  Bonaspes. 

Cet  ouvrage  d’Anianus , écrit  en  vers  hexamètres  léonins , est 
divisé  en  quatre  parties  : la  première  , du  cycle  solaire  ; la  se- 
conde , du  cycle  lunaire  ; la  troisième  , des  fêtes  mobiles  ; la 
quatrième,  des  quatre-temps.  Le  Calendrier  ajouté  par  Bonaspes 
dans  l’édition  de  1 5 26 , est  remarquable  i cause  des  vers  léonins 
qui  sont  au  bas  de  chaque  mois. 

Ce  poème  astronomique,  dont  les  plus  savans  bibliographes 
n’ont  pas  parlé  , est  pourtant  celui  où  l'on  trouve  les  vers 
techniques  si  connus , Est  aries  , tnurus  , ire. , et  ceux  qui  con- 
tiennent les  noues  , les  ides  et  les  calendes. 

Paris,  in-fol.  Alberti  P 1 g h i i Libri  de  æquinoctiorum  et 
solstitiorum  inventione.  Augustinus  Ricci  us,  De  motu 
octavæ  sphæræ.  Pighius  adversùs  Beneventanum. 

W'eidler , p.  339.  Le  livre  de  Riccius  est  cité  à l'an  1521  par 
Maittaire. 

Venet.  in-^..°  Compilatio  Leupoldi  Austriæ  ducatûs  filii , 
de  astrorum  seientià, 

F 
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ij  20.  Viettna , in~4°  Computus  novus  et  ecclesiasticus  , &c. 

Celle  année  il  parut  des  Ephémérides  par  Nicolas  ScituDUS 
Litomissliensis  ( de  la  Bohème  ) , dont  le  C.*“  Saint-Léger  m’a  dit 
avoir  eu  connaissance. 

1521.  Wittenb.  in- S.”  Arati  Phxnomena  , cum  præf.  phil.  Me- 
lanchtonis. 

1521.  Veaetiis , 1)1-4.°  ( 1 5 i 8 in  titulo.  ) Tabula:  astronomicx  «Jivi 
Alfonsi  , regis  Romanorum  et  Casteilæ. 

1 j 2 i.  Parisiis,  in-fol.  Textus  de  sphxrâ  Joannis  de  Sacro- Bosco, 
introductoriâ  addilione  commentariocjue  iilustraïus  , cum 
compositione  annuli  astronomici  Bon  et  1. 

1521.  Paris,  ta- 4°  Aug.  Rien  Opus  de  motu  octavx  spbærx , 
ubi  antiquorum  et  reccntiorum  errores  dcmonsirantur. 
Ejusdem  de  astronomix  autoribus  Epistola. 

ij2i.  Bdbenbergc , in-fol.  Ætpiatorium  astronomicum. 

Schiibe ! , p.  9 1 . 

1521.  Parisiis,  in- 4.°  Alcabitii  ad  magisterium  judiciorum 

astrorum  Isagoge  , Commentariis  Jo.  Saxonh  deciarata. 

1 j 2 1 . Oppenhtjm , '1)1-4.°  Prognosticon  super  novis  stupendis  et  priùs 
non  visis  planelarum  coujtmctionibiis  magnis  A.  D.  15  24. 

futuris Jo.  Virduncus  Hasfurdensis. 

V oyt\  sur  celte  fameuse  conjonction,  l’ Astronomie , art.  1 180. 
Elle  arriva  le  1 t février  1 5 24. 

1 5 1 1 . Renia , '111-4.°  Augustini  N 1 p h 1 De  falsâ  diluvii  prognosti- 
catione  qux  ex  conventu  omnium  planetarum  qui  in 
piscibus  continget  ann.  1524  divulgata  est. 

1522.  Cracovia,  in-4.1  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphericum  opus- 

culum  , cum  lucidà  et  lamiliari  expositione  , per  Alauheum 
Shahotulien,  artium  mag.  in  studio  aimx  universit. 
Cracov. , collecta. 

1 j 22.  Norimberga , 111-4.°  Jo.  Werneri  Tractatus  de  motu  octavx 
sphærx , et  summaria  enarratio  theorica  motûs  octavx 
sphærx.  Jo.  Regiomontam  Epistola  ad  Bessarionem  de 
meteoroscopio  (Instrument  pour  mesurer  ia  longitude  et 
la  latitude  des  lieux  ). 

V'eiJicr , p.  ^4.  = Astron.  art.  400.  Weidicr  y ajoute  deux 
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autres  articles  ; mais  Scheibe!  observa  qu’ils  n'oilt  point  été 
imprimés. 

i J 2 2.  Norimb.  in-fol.  Æquatorii  astronomie!  omnium  ferc  Uranico- 
rum  theorematum  expianatorii  canones,  per  Jo.  SciiONER 
Carolipolitanum  Francum  ordinati. 

IFtidier , p.  337.  = Astron.  art.  411. 

i j 22.  Paris.  111-4°  Ad  vers  ù s novam  Marti  Benevenuuii  astronomiam, 
quæ  positionem  Alphonsinam  ac  recentiorum  omnium  de 
motu  octavi  orbis  depravavit,  Alb.  Pighii  Campensis 
Apologia,  in  qui  Aiphonsina  positio  tota  demonstratur. 

1 J 22.  Oppenheim,  in-folio.  Der  newe  Romisch  calender  Johann 
Stoffler  von  Jusiingen. 

Traduit  du  latin  en  allemand. 

IJ22.  Antverpia , 1/1-4..°  Quodlibet  magistri  Thomæ  Mont  1 s de 
signifieationibus  conjunctionum  superiorum  pianetarum 
quæ  erunt  anno  1 5 24. 

1523.  Rasilea , in- 8°  Dionvsii  orbis  Descriptio  ; Arati  Astro- 
nomicon  ; Procli  Sphæra  : cum  scholiis  Ceporini. 

1523.  Rostock , 111-4.°  Der  schapherders  kalender. 

1523.  Lubeck,  in~4.°  Kalender  Niedersaechsisch  (de  la  Basse-Saxe). 

1523.  Oppenheim,  '10-4.°  Practica  Teutsch , &c.  Jo.  Virdung. 

Prattica  est  l’almanach  du  peuple.  11  y parle  de  la  grande 
conjonction  de  t j 2 4.  Ce  Calendrier  devait  durer  40  ans. 
Scheibei  cite  deux  éditions  de  cet  Almanach  , p.  97. 

ij  23.  Antuerp,  in-fol.  Scepp£ri,  Neoportuensis  philosophi , Asser- 
tionis  fidei  adversùs  astrologos , sive  de  signifieationibus 
conjunctionum  superiorum  pianetarum  anni  1524. 

1523.  Vienna,  in- 4."  Georgii  Tannstetter  Coilimitii  Lycoripensis 
medici  et  mathematici , Libellus  consoiatorius , in  quo  opi- 
nionem  jamdudùm  animis  hominum  ex  quorumdam  astro- 
iogorum  divinatione  insidentem  de  future  diluvio  et  multis 
aliis  horrendis  pericuiis  1 j 2 4 anni  à fundamentis  extirpare 
conatur. 

1 j 24.  l'enet.  10-4.°  Alphonsi,  Flispaniarum  regis,  et  L.  Gaurici 
Theoremata. 

Frejtag , Appar.  t.  1 1 1 , Leipzig,  1755.  Ce  bibliographe  y 


4 + BIBLIOGRAPHIE 

fait  connaître  les  éditions  antérieures  de  ces  fameuses  Tables, 
et  cite  les  auteurs  qui  en  ont  parié.  Le  C.**  Saint-Léger  observe 
que  Scheibel  n’a  pas  connu  le  3.*  volume  de  Freytag. 

1524.  Venet.  in-^J  Tabulæ  directionum  Joann.  Regiomontani. 

1524.  Oppenheim , in-fol.  Calendarium  romanum  magnum.  Eluci- 
datio  fabricæ  usûsque  astrolabii,  à Joanne  Stoeflerino.... 
jam  denuo  ab  codera  recognita  diligenter  locupleiaiatpie 
et  tandem  Cobelianis  ty pis  excusa. 

1524.  Sandishuta Pétri  Api  an  i Cosmographia. 

1 5 2 4.  Timiripe,  Tabulæ  radicum  extractarum  ad  fines  anno- 
rum  conscriptorum  , cum  demonstrationibus  exemplaribus 
pro  motibus  planetarum  ex  æquatorio  aucupandis,  per  Jo. 
Schoner  math,  elaboratæ  super  meridiano  Nurember- 
gensi. 

1524.  Tolcti,  Aluari  Guttieres  de  Torres  de  Toledo  breve 

Compendio  de  las  alubanças  de  la  astrologia. 

1525.  Venet.  iti-fol.  Ptolemæi  Almagestum,  ex  versione  latinà 

Georgii  Trapezuntii. 

C’est  ici  la  première  édition  de  cette  traduction  de  1‘ Alma- 
geste,  réimprimée  en  1528,  1541  et  1551.  Je  n’ai  jamais  vu 
l’édition  de  132;,  citée  par  Fabricius , non  plus  que  celle  de 
Paris , 1556,  in-S.’  — Astron.  art.  3 40. 

i j 2 j . Parisiis  , in- 4.*  Theoricæ  novæ  planetarum  , îd  est  septem 
erranlium  siderum  , necnon  octavi  orbis  seu  firmament! , à 
’Ger.  Purbachio,  emen^atæ  ab  Orontio  Finæo. 

ij 25.  Venetiis,  in-^S  Omar  De  nativitatibus  et  interrogationibus, 
castigatus  et  in  ordinem  redactus  per  Lucam  Gauricem  , 
cum  multis  additionibus.  Item  Georgius  Trapezuntius 
De  Antisciis  et  cur  astrologorum  judicia  plerumque  fal- 
lant.  De  revolutionibus  nativitatum  ex  Abenzagele  , &c. 

Presque  tous  les  livres  de  Gauric  sont  rares.  Voye\  la  noie 
d’un  grand  nombre  dans  la  Bibliothèque  de  Gesner  , et  dans 
le  tome  1 1 1 des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

1 j 2 j . Venet.  in-8."  Lunacio  de  Camille  de  Leonardis. 

Bit/.  Croftsiana.  C’est  le  Camillus  Leonardus  dont  il  est  parlé 

- sous  l’année  1496. 
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Pierre  Tu  R R e l d’Autun  publia  trois  ouvrages  imprimés  en 
1 j 2 3 et  1 5 2 8 . 

On  en  verra  les  titres  dans  la  Bibliot.  franç.  de  la  Croix  du 
Maine,  «.  II  , p.  327,  seconde  édition,  in-4.’  Cette  Biblio- 
thèque , ainsi  que  celle  de  Duverdier  , contiennent  beaucoup 
d’autres  articles  d’astronomie  dont  'Weidter  et  Scheibel  n’ont  pas 
eu  connaissance  dans  leurs  Bibliographies. 

Paris,  in-fol.  Jo.  Fer  N EL  11  Ambianatis  Monalosphærium  , 
sïve  astroiabii  genus  ; Generaiis  horarii  structura  et  usus. 

V'euiler  , p.  3 4 1 . 

Paris,  in-fol.  Francisci  Sarzosi  In  æquationem  planetarum 
hypoihesi  Alphonsinae  superstructam  iibri  duo. 

Réimprimé  en  1535.  — UYutler , p.  3 40. 

Venet.  in-^.°  Jo.  Blanchi  Ni  Tabulas  cœlestium  motuuni , 
cum  additionibus  ac  novis  Tabulis  per  Gauricum 
castigatx. 

Paris,  in-jS  Fin  El  Equatorium  planetarum. 

Venetiis , in-8.<>  Laurentii  Boninco^trii  Miniat.  Reruni 
naturalium  et  divinarum , sive  de  rebus  cœiestibus,  iibri  lit. 

Frtytag , Appar.  t.  111  , p.  7 j y . Fi >ye{  l’année  t4yt. 

Paris,  in-fol,  Ptolemæi  Almagestum  à Geor.  Trapezun- 
tio  latine  versum , editum  à Lucâ  Gaurico. 

Ricciali , Chronol.  astronom.  = W'eidter  , Bibliogr.  astronom. 
Je  n’ai  jamais  vu  cette  édition  de  1 j 27  , et  je  doute  quelle 
existe;  je  crois  qu’il  faut  lire  1328. 

Venet.  in-fol.  Textus  de  sphærâ  Joan.  de  Sacro-Bosco, 
comment,  iliustratus  à Jac.  Fabro  Stapul.  cum  composi- 
tione  annuli  astronomici  Boneti  Latensis,  et  geometrid 
Euclidis. 

Basileit , in -4.°  Kalendarium  Hebraïcum  , ex  Hebræorum 
penetralibus  jam  recens  in  lucein  editum  à Sebastiano 
Munstero,  hebr.  et  lat. 

Alaittaire  et  Lambachcr , Bibl.  Vindobon.  Sébastien  Munster  , 
né  dans  le  Palatinat  en  1489  , se  fit  Cordelier , puis  il  embrassa 
Je  luthéranisme,  et  se  réfugia  à Baie,  où  il  mourut  en  1532. 
Sa  Cosmographie  l’a  fait  surnommer  le  Strabon  de  l’Allemagne. 
On  a de  lui  beaucoup  d’ouvrages  , dont  la  liste  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Gesner. 
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1527.  nenn.  'in-j..*  Joannis  Vogelini  Significatîo  cometæ  an. 

1527,  cum  passionibus  cometarum  demonstratis. 

W entier , p.  341. 

I j 27.  Paris.  in-8.°  Joannis  Martini  Poblacion  de  usu  astro- 
iabii  Compendium.  Apud  Nicolaum  Savetier.  ( Mahtaire 
dit , Soutier.  ) 

152S.  Venet.  in-fol.  Claudii  Ptolemæi  Pheludiensis  Alexandrin! 

Almagestum,  seu  magnæ  constructionis  mathemaiicæ  opus 
plane  divinum  , latinâ  donatum  linguâ  ab  Geor.  ï râ- 
pez U NT  10  usqueq.  doctissimo,  per  Lucain  Gauricum, 
Neapolit.  divinæ  matheseos  profess.  egregium  , in  almâ 
urbe  Venetâ  orbis  reginâ  recognitum. 

Celle  édition  est  au  Uepcit  de  la  Marine  , avec  tous  les  livres 
rassembles  par  Joseph  Delisle. 

1528.  IngolstaJii , in -S."  Theoricæ  novae  planetarum  Gcorgii  Pur- 

B a c.  11 1 1 , temporis  importunitate  et  hominum  injuria  locis 
compkiribus  conspurcatæ,  à Petro  Aimano  jam  ad  omnern 
veritatem  redactæ. 

1528.  Paris,  in  fol.  Joannis  Fernelii  Ambianatis  Cosinotheoria. 

Cet  ouvrage  a 4 ( feuillets  ; il  est  remarquable  par  la  pre- 
mière détermination  qu’on  ait  eue  de  la  vraie  grandeur  de  la 
terre  : j'en  ai  donné  le  détail  dans  les  Aléatoires  rte  1’AcaJémie  , 
1787  , p.  216  et  suiv.  Fernei  était  né  en  1483,3  Montdidier, 
diocèse  d’Amiens;  fils  de  l'aubergiste  du  Chat,  suivant  Daire, 
Histoire  de  Montdidier. 

1528.  Vicnnet  , in-^.°  Ephemerides  Audree  Perlachii  Stiri  ex 
Witscheyn  , artium  et  philos,  magistri  magnif.  urbis  Vien- 
nensis  collegse  pro  anno  1 j 29  , cum  configuration! bus  et 
habitudinibus  planetarum  inter  se  et  cum  stellis  ftxis  utique 
insignioribus  , cùm  ex  secundo  tum  ex  primo  mobili 
contingentibus  , sub  taii  forma  hactenùs  nemini  visæ. 

1528 Joannis  DE  AquilerÂ  Canones  astrolabii  uni- 

versales, 

Anton//  Bibl.  Hisp.  p.  47 6. 

1528.  Lenanii  ,111-4.*  Henrici  Baersii  Tabula:  perpétua:  iongi- 
tudinum  et  latitudinum  planetarum. 

K-\icLer , p.  341. 
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1528.  Basilea  ,111-8."  Joach.  Ringelbercii  Antuerpiani  Insti- 
tutiones  astronomie*. 

1528.  Paris,  in-fol.  La  théorique  des  ciels,  mouvemens  et  termes 
pratiques  des  sept  planètes. 

1528.  Paris Almanach  de  B.  Le  Sourt  pour  l’an  bis- 

sextil  1528. 

I j 2p.  Vienna , in-<f..e  T heodosii  De  sphæricis  iibri  très  , à Joanr.e 
V'ogelin  Heilpronnensi , astronomiæ  in  Vienn.  gymn. 
ordin.  professore  , restituti  et  scholiis  non  improbandis 
illustrati. 

1 y 2p.  Autuerpia,  in-<p.°  Cosmographicus  liber  P.  Apiani  , correctus 
per  Gemmam  Phrysium. 

1 j 2p.  Ingolstari.  in- 8."  Cosmographiæ  introductio  , cum  quibusdam 
geometriæ  ac  astronomiæ  principiis  ad  eam  necessariis. 

On  voit  à ia  tin  qu’il  n'a  etc  terminé  qu’en  «533. 

152p.  Vienn  a , in-4..0  Jo.  Vogelini  Significatio  cometae  anni 
1527,  cum  passionibus  cometarum  demoiistratis. 

152p.  Paris,  in- 8.°  Jac.  Capreoli  Sphæra. 

1 5 2p.  Troyes , in-folio.  Le  grand  calendrier  ou  compost  des  bergers , 
avec  leur  astrologie. 

1 j 2p.  Strasburg.  in-^.°  Naturlicher  kunst  der  astronomei.  Jo. 
Kunigsperger. 

1530.  lugolstail.  in-4.0  Pétri  Apiani  Cosmographia , cum  obser- 
vationibus  multarum  eclipsium. 

1530.  Antuerp.  in-j..'  Gemma  Phrysius,  De  principiis  astronomiæ 
et  cosmographiæ , de  usu  globi , de  orbis  divisione  ac 
insulis. 

1530.  Lova»,  in- 4.*  Henr.  B a ers  i us,  De  compositione  et  usu 
directorii  planetariim. 

1330.  Vienna,  in-^..°  Ephemerides  Andreæ  Perlachii  pro  anno 
* 5 3 1 * 

Ij 30.  Vienna,  in-j..*  Judicium  Viennense  ex  doctissimis  André* 
Perlachii  ephemeridibus  per  Clementem  Kukitz 
exactum. 
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. Vienn.  Judicium  astronomicum  Viennense  Jo. Vogelin 
Haylpronnen. , artium  et  philos,  magistri , astronomie  in 
Vienn.  gymnasio  ordinarii  professons , in  annum  1531. 

. Vicnna , Der  hymelischen  sphern.  Joann.  Vogelin. 

. R asile  te,  in- fai,  Jacobi  ZiEGLERi  Tractatus  de  constructione 
sphæræ , et  scholia  in  Procli  librum  de  sphxrà.  hem 
Complentarius  in  librum  secundum  Plinii  , quo  diflîcul- 
tates  Plinianæ , præsertlm  astronomicx , omnes  toiluntur. 
Item  Organon  , quo  catholica  siderum  , ut  apud  Plinium 
est,  mira  arte  docetur.  Item  Georgii  Collimitii,  et 
Joachimi  Vadiani  , in  eundem  secundum  Plinii  Scholia 
quædam. 

W eidler , p.  3 j 1 . 

. Cracovia , in- 1 2.  Luciani  Astrofogia , Erasmo  interprète.... 
Jos.  Struthï  in  astroi.  Luciani  Commenlarius. 

. B asile  a , in-j..0  Jo.  Joviani  Pontani  Commentariorum  in 
çentum  Ptolemæi  sententias  libri  11. 

. Basilea , in- 12.  Jo.  Jov.  Pontani  Carminum  pars  prima, 
in  quâ  Urania  sive  de  stellis  libri  quinque  ; Meieorum 
liber  unus. 

. . . . , Prosdocimi  de  Beldomando  Patavini  Commentarius 
in  sphæram  Sacro-Buschi  ; prodiic  opéra  Lucæ 
Gaurici. 

Riccioti , Chron.  astr.  p.  43. 

. Venet.  in-fol.  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæricum  opus,  et 
Geor.  Purbachii  Theoricx  planetarum  , cum  exposL 
tione  Joannis  Bapt.  Capuani  Sipontini , sive  de  Man- 
fredonià. 

. Paris,  in-fol.  Textus  de  sphærâ  Jo.  de  Sacro-Bosco, 
cum  composilione  annuli  astronomici , et  geom.  Euclidis. 

. Norimbcrgœ , in- 4.,°  Joannis  SchoNEUI  Descriptio  cometæ 
torqueto  ohservati.  Joan.  Regiomontani  Problemata  xvt 
de  cometae  longitudine , magnitudme  et  loco  vero. 

V'tidicr , p.  338.  = Asiron.  art.  446.  C’est  la  comète  qui 
est  devenue  fameuse  lorsqu’elle  a reparu  en  1607,  168a  et 
17  59  : elle  fut  aussi  observée  par  Apian. 

« 1531. 
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< j j i.  Venetiis , i/irfol.  Tlieorica  planetarum  physicis  comm.  probata 
Alpetracii  Arabis  nuperrimè  ad  latinos  translata  à Calo 
Calonïmos  Hebrato  Neapoiitano. 

1531.  U asiles,  111-4°  Sebastiani  M unsteri  Organum  Uranicum  , 
et  canones  super  novo  lumijiarium  instrumente. 

Wcidlir , p.  347. 

1531,  Basileir*  111-4.°  Compositio  horoiogiorum  in  piano  , muro  , 
truncis  , annulo  , cylindro  et  variis  quadrantibus.  Aut. 
Sebastiano  Munster o. 

Hist.  p.  347.  Ce  livre  a 198  pages.  Munsier  et  Oronce 
Fini  sont  les  premiers  qui  aient-  donné  la  description  de  toutes 
les  espèces  de  cadrans  solaires.  Ce  sont  les  plus  anciens  traités 
de  gnomonique.  On  peut  seulement  y ajouter  Vitruve, 
liv.  IX,  cliap.  4 et  7.  ; Pline,  liv.  XI,  chap.  78.  Voye^ 
Polydorus  Virgiliuï,  lib.  II  , cap.  5.  V.  Calkoen , 
Dissertatio  de  horotogiis  veterum  sciethericis , Amst.  1797. 

1 j 3 i . Paris,  in- 4.°  Orontii  F i næ  i De  solaribus  horologiis , &c. 

On  trouve  à la  fin  que  le  livre  a été  terminé  en  1531. 

i j 3 i . Tubinga,  in-4.’  Ephemeridum  opus  Jo.  Stoefleri  à capite 
anni  153a  in  aiios  20  proximè  subséquentes  ad  veterum 
institutionem  accuratissimo  calcuio  elaboratum. 

1531.  Basileef,  in- 4°  Philosophicarum  et  astronomicarum  institu- 
tionum  Guillelmi  Hirsangiensis  olim  abbatis  libri  très, 
primùm  editi. 

L’abbé  d’Hirsange  mourut  en  1091.  Il  parle  des  qualités 
des  planètes  , de  la  pluie , des  météores  , &c. 

1531.  Neapoli , in- 4.°  Franc.  Sirigatti  De  ortu  et  occasu 
signoruin  libri  duo. 

1531 Pedeutung’  der  zwayr  finsternus,  &c.  And,  Perlach. 

C’est-à-dire , Explication  de  deux  éclipses  qui  ont  été  vues  , 
et  des  effets  qu’elles  doivent  produire. 

1332.  Norimb.  '111-4.°  Astronomica  quædam  græcc  et  latine  Joachimo 
Camerario  interprète.  (Ce  sont  les  Effets  du  cours  du 
soleil  d’après  Éphestion  le  Thébain,  tels  que  l’indique 
chacun  des  signes  du  zodiaque;  la  Doctrine  de  Mercure 
le  Trismégiste;  Vestu  Valentis  Antiochenj , ex  primo 
iibjro  Floridorum  de  ttaturâ  planetarum.) 
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1532.  Ingolstadiï,  infol.  Horoscopion  Apiani  generale,  dignoscendis 
horis  cujuscumque  generis  aptissimum  , neque  id  sole 
tanlùrn  interdiù,  sed  et  noctu  ex  iunâ  aliisque  ptanelis  et 
stellis  quibusdam  fixis,  quù  per  universum  Romanum  im~ 
perium  atque  adeo  ubivis  gentium  uti  queas  adjunctâ 
ratione,  mine  ab  illo  primùm  et  inventum  et  editum.  Mis 
accedit  distantiarum  , altitudinum  et  profunditatum  per 
idem  hoc  instrumeiitum  dlmentiendarum  ratio  longé  accu- 
ratissima  et  ingeniosa  , similiter  in  quam  altitudinem  aqua 
naturaiiter  citrà  omne  artis  beneficium  , deindé  quà  subii- 
miùs  scaturigine  suâ  adminiculo  artis  per  canales  deduci 
possit.  Nocturna  quoque  adnexa  est  observatio  horaria  ex 
digitis  manuura , priori  iliâ  qui  superiori  anno  unà  cum 
quadramc  édita  est  tum  'promptior  tum  expeditior.  Ex 
ofücinà  Apiani , die  6 jutii  an.  1532. 

1332.  Norïmbergrr , in-^..“  Joannis  Schoneri  Ephemerides. 

W'àdicr , p.  338. 

1532.  Parts,  in -fol.  Orontii  Finei  , Delphinatis  liberalium  diset- 
plinarum  professoris  regii  , Protomathesis  : opus  varium 
ac  scitu  non  minus  utile  quàm  jucundum  , nunc  primùm 
in  iucem  féliciter  emissum. 

208  Feuillets.  L'auteur  traite  de  l'arithmétique , de  la  géo- 
métrie , de  la  cosmographie  ou  de  la  sphère,  et  des  horloges 
solaires.  Ce  dernier  ouvrage , quoique  faisant  suite  des  autres 
pour  les  pages  et  pour  les  signatures , a un  frontispice  parti- 
• culier  qui  porte  r//r  ; mais  il  semble  que  c’est  une  faute, 

parce  qu’à  la  fin  il  y a 1 5 3 ï.  Dans  cette  partie,  qui  a quarante- 
trois  feuillets,  on  trouve  les  cadrans  plans  horizontaux,  ver- 
ticaux , équinoxiaux  ; les  cadrans  sur  (es  cylindres , les  anneaux 
et  les  quarts-de-cercle  ; les  hémisphères  concaves  et  convexes; 
le  cadran  rectiligne  universel  des  hauteurs  ; les  heures  italiques; 
l'instrument  pour  trouver  l’heure  par  les  étoiles,  l’anneau  astrono- 
mique ; un  instrument  propre  à tracer  les  cadrans  ; c'est  un  cercle 
équinoxial  traversé  d’un  axe,  et  un  Al  qu’on  tend  sur  les  heures. 

1532.  Oasilea.  Sebastiâni  M uns  ter  t Horologiographia. 

L’exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Paris  porte 

J 53  2.  Colottia , in-^.°  Astrolabii  instrument!  geometricique  tabuli 
auctiores.  . . . Casp.  Colb  additum  est  calendarium  et 
tabuli  Jo.  Regiomontan i. 
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1532.  Norimb.  in-q."  Astrologica  scripta  gr.  lat. , édita  à Joach. 

Camerario,  videlicet : Circulus  iolaris ; De  judiciis  sive 
significationibus  duodecim  locorum  orbis  signiferi  ; Décréta 
planetarum  in  singuiis  locis  zodiaci  ; Vestii  Valentis 
Antiochei  De  naturâ  pianetarum  libellus. 

Ce  Vestius  ou  Vetlius  Valens  est  celui  qui  tira,  dit-on,  l’ho- 
roscope de  Constantinople  par  ordre  de  Constantin.  Du  reste,  il 
paraît  que  cet  ouvrage  est  le  même  que  le  premier  de  cette  année , 
page  49  , et  qu’on  n'a  fait  que  quelques  changemens  dans  le  titre. 

1532.  Venet.  in-ÿ.°  Pselle  Opus  in  arith. , musicam  , geomet.  et 
astronomiam  , grxcè. 


j 533.  Basile*,  in-folio.  Julii  Firmici  Materni  juniorb  Sicuii , 
Astronomicon,  librivin,  per  Nie.  Prucknerum  ab 
jnnumeris  mendis  vindicati.  His  accesserunt  Ptolemæi 
Quadripartitum  ; De  significationibus  stdlarum  ; Centilo- 
quium  ; H E R M E T 1 s Aphorismi  ;Bethem  Centiloquium  ; 
Idem  De  horis  planetarum;  Almansoris  Propositiones  ; 
Zahel  De  electionibus;  Messahalah  De  circulo  et 
stellis;  Omar  De  nativitatibus;  MÂnilii  Astronomica; 
Brunfelsius  De  definitionibus  et  tèrminis  astrologiæ. 

1533.  Nonmberg.  in- fol.  ou  in-^..‘  G E B E R 1 , filii  A fila , Hispalensis, 
De  astronomiâ  libri  ix,  sive*commemarium  in  Ptole- 
mæi  Almagestum ; edidit  Petreius.  Instrumentum  priini 
mobilis  , à Petro  A piano  dnventum. 


1 j 3 3 . Strasburg,  hi -4S  Sphera  materialis Sacro-Bosco. 

Traduit  en  allemand  par  HEYNFOGEL. 

1533.  Ingohtadii,  in-fol.  Introductio  geographica  Pétri  Apiani  in 
doctissimas  VeRneri  annotationes  ; adjuncto  radio  astro- 
nomico , cum  qoadrante  novo,  meteoroscopii  loco,  longé 
utilissimo.  Adjunctaest  EpistoiaJ.  de  Reciomonte  ad 
, cardinalem  Bessarionem  de  compositione  et  usu  cujusdam 
meteoroscopii  armillaris,  cui  recens  jam,  operâ  P.  Apiani, 
accessit  torquetum  instrumentum. 

1533.  Norimberg* , in  jf.."  io.  Schoneri  Carolostadii  Globi  stelli- 
feri , seu  sphserte  stellarum  fixarum,  usus  et  explicationes , 
multo  quàm  antcà  emendatior , et  tabulæ  résolu  tæ. 

Weidlcr  , p.  3 j 8. 

C » 
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ij  33.  Pansus , iii-fol.  Orontii  Fjnei  Tractaïus  de  miindi  sphærâ, 
hem  pianetarum  theoricæ  et  canones  astronomie!. 

Waditr , p.  547. 

i j 3 3 . Parisiis , i/1-4.0  Ephemeridum  opus  Jo.  Stoefleri  à cap. 
anni  1332,  &c. 

Vuyei  unir.  1531. 

ij  33.  Vaict.  '111-4.°  Lucæ  G a uni  CI  Ephemerides  recognitæ  et  ad 
unguem  castigatæ,  ab  ann.  1 5 34  ad  ann.  1551.  Tabuix 
primi  mobilis.  Liber  de  astronomie  inventoribus,  fructu, 
et  laudibus.  Descriptio  sphxrx  cœiestis , et  annotationes 
in  Ptolemæi  constructionem  magnam. 

• Wciditr , p.  348.  On  a réimprimé  ces  ouvrages  dans  les 
Œuvres  de  Gauricus , en  1 j 7.5  , à Baie , in-fol. 

1533.  Vicmur , in- 4.°  Significatio  cometæ  qui  anno  1J32  appa- 

ru it , à Jo.  Vogelin  Haylpronnensi. 

ï 5 3 3 . Antuerp.  111-4.°  Cosinographicus  jiber  Pétri  Apianj  mathe- 
matici,  jam  denuo  integritati  restitutus  per  Gemmam 
Phrysium.  Gemma  Libellus  de  locorum  describendorum 
ratione , et  de  eorum  distantiis  inveniendis  , nunquàm 
antehàc  visus. 

1333.  Parisiis,  in- 8.°  Ælii  Antonii  Introductorium  in  cosmo- 
graphiam. 

1534.  Basil,  in- 8°  Diontsius  Afr.  De  situ  orbis , gr.  lat. , cum 

Arati  astronomico  et  Procli  sphærà,  çum  schoi.  Jac. 
Ceporini. 

1534.  Colon,  in-fol.  Hygini  Poeticon  astronomicum. 

1534.  Viteml.  in- 4,°  Jac.  Milichii  Commentarius  in  Plinji 
lib.  1 1. 

1534.  Tubinga , in-folio.  Joannis  Stoefleri  Commentarius  in 
Procli  sphæram.  Elucidatio  labricæ  usûsque  astrolabii , 
et  Tabuiæ  astronomicæ. 

I Vcidltr , p.  340. 

1534.  Parisiis.  Textus  de  sphærà  Jo.  de  Sacro-Bosco,  intro 
ductoriâ  additione  (quantum  necessarium  est  ) commen- 
tarioque  ad  utilitateip  studentium  phiiosophiae  Parisiensis 
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academiae  illustratus , cum  compositione  annuli  astronomici 
Boneti  Latensis,  et  geometriâ  Euclidis. 

Il  y eu  eut  au,»i  une  édition  à Paris  en  i 538.' 

155-4.  Norimberga , in-fcl.  Joannis  Schoneri  Æquatorium  astro- 
nomicum. 

V'eidltr , p.  33S. 

1534.  Norimb.  in-fol.  Pétri  An ani  Instrumentum  primi  mobilis. 

1534.  Norimb.  in-^..0  Sapheae  recentiores  doctrinas  patris  Abrusahk 
Arzachelis,  à Jo.  Scbonero  emendatæ. 

1 5 34.  Norimb.  in-^..°  Problemata  29  saphææ  nobilissimi  instrument, 
à Jo.  de  Monteregio.  ( Publié  par  I.  Schoner.  ) 

1534.  Paris,  in-fol.  Oroniii  Finei  Qu  ad  r ans  astrolabicus. 

1535.  D asile  a , in-S.’>  Arati  Solensis  Apparentia. 

Huit  feuilles;  la  traduction  seulement. 

1535.  Hagen.  in-^f.’  Jac.  Ml  lichi  1 mathematum  in  scholâ  Vit- 
tebergensi  profeÿ.  Commentarii  in  lib.  11  Hist.  Plinii. 

Il  y en  eut  une  seconde  édition  à Halle  en  1 538  ; les  sui- 
vantes, à Francfort,  1 5 43  , t 5 5 J , 1 5 6 j.  Il  y eut  encore  celle 
de  Leipzig,  1 573  , augmentée  par  Barth.  Schoenbornius. 
L’édition  de  Pline  , donnée  en  latin  et  en  français  par  M.  Poin- 
sinet , à Paris,  chez  Desaint,  1771  et  suiv. , contient  des  notes 
nouvelles  de  divers  astronomes  sur  ce  second  livre  de  Pline, 
Il  y en  a de  moi , 1. 1 , p.  3 8 1 et  suiv. 

1535.  Norimb.  in-<f..°  Cl.  Ptolemæi  De  judiciis  astrolog.  libri  iv, 
composai  Syro  fratri  gr.  ex  his  libri  duo  priores  et  ex 
• aliis  loci  præcipui  à Joach.  Camerario  iat.  versi  et 
annot.  Fructus  librorum  suorum , seu  centum  dicta  , gr. 
et  lat.  à Joviano  Pontano.  Math.  Guarimberti 
Opusculum  de  radiis  et  aspectibus  planetarum.  Aphorismi 
astrologici  Ludovici  de  Ri giis  ad  patriarcham  Constan- 
. tin.  Ptolemæi  Quadripartiti  libri  duo  posteriores,  ex 
veteri  transiatione. 

1335.  Basika , iu-fol.  Julii  HïGINI  Fabula?  et  astronomica.  Palæ- 
phatus  De  fabulosis  narrationibus.  Placi^sis  Mytho- 
logiæ.  Arati  Phænomena  à Germanico  translata.  Proclus 
De  sphærâ.  • 
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• î 3 5 • Vitrer,  in- 8.*  Theoricæ  novae  planetarujn  Geor.  Purbachii  , 
cum  praefai.  Philippi  Melancthonis. 

i 5 3 j.  Parisiis , in-8.°  Theodori  G a z Æ Thessalonicensis  Liber  de 
mensibus  atticis,  Joann.  Perello  interprète.  Ejusdem  in- 
terprété De  ratione  lunæ  et  epactarunt  secundùm  Gazarn  , 
cum  tabula  perfecti  ambitûs  annorum  intercalarium. 

Cet  ouvrage  est  dans  VUranotogion  de  Petau  , et  dans  le 
tome  IV  du  Trésor  des  antiquités  grecques  de  Gronovius. 

îjjj Francisci  Sarzosi  In  sequationem  platietarum. 

Indiqué  par  M.  K a 11  de  Copenhague , dans  sus  notes  sur  la 
Bibl.  de  V/eidler,  communiquées  à M.  Scheibel  en  manuscrit. 

1535.  Basil,  in-tf.,*  Orontii  Finei  Tr.  de  principiis  astronomie. 

Declaratio  astrolabii  de  sphæræ  projectione  in  piano  et 
de  torqueto. 

1535.  Moguntia.  in-fol.  Jo.  Stoefleri  De  fabricà  et  usu  astro- 
labii. Item  Parisiis  1583. 

1535.  Moguntia,  in-fol.  Pétri  Jordan  astrolabiorum  Compositio 
Jo.  Stoeflerini. 

j 535.  Moguntia,  in-jJ>  Jacobi  Kœbelii  astrolabii  Declaratio, 
ejusque  usus  miré  jucundus. 

1535.  Lovanii , in-4.0  Henr.  Baersi us  De  compositione  et  usu 
quadrantis. 

1535.  Ve  net.  in- 8.°  Horologion  , en  grec. 

Il  y en  a une  édition  de  1620,  suivant  le  P.  Alexandre. 

T 5 3 <5.  Basil,  ht-uf.?  Sphxræ  atque  astrorum  cœlestium  ratio,  natura 
et  motus,  ValderuS.  Jacobus  Zieglerus  Desphærse 
solida;  constructione.  Libellus  de  canonicâ  per  sphxratn 
operatione.  Proclus  De  sphærâ,  scholiis  Ziegleri  expli- 
catà,  en  grec.  B e rosi  Hemicyclium  , en  latin.  A R AT  J 
De  siderum  naturâ  et  motu,  cum  commentants  Theonjs, 
en  grec.  Ptolemæi  Planispluerium.  Jordani  Planis- 
phærium. 

Cu  recueil  contient  294  pages.  Il  est  au  Panthéon. 

JJ  3<S.  Basilea  , in-j.."  Arati  Phsenomena , cum  Leontio  de 
sphaft-à , et  scholiis  græcis  T h e o n i s. 

Ptbric.  Bibt-  gr.  lib.  III,  C.  1 B , p.  461, 
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1336.  Basil,  in-fcl.  Geor.  Purbachii  Traciatus  super  proposi- 
tiones  Ptolemxi  de  sinubus  et  chordis. 

1 536.  Basil,  in-fol.  Joaun.  Reg iomontan i De  triangulis  planis 
• et  sphericis  iibri  v , unà  cum  tabulis  sinuum. 

i Vcnetiis,  in-4..0  Jo.  B.  Am  ici  Cosentini  Opusculum  de 
motibus  corporum  coelestium  , juxià  principia  Peripate- 
tica , sine  eccentricis  et  epicyclis  editum. 

• Réimprimé  en  1 5 $7. 

1536.  Norimberga , in-^.e  Jo.  Schoneri  Tabulæ  astronomicæ  , 
quas  vuigo,  quia  omni  difficuitate  et  obscuritate  carent , 
resolutas  vocant , ex  quibus  omnium  siderum  erraticorum 
et  ftxorum  motus,  ad  prxterita  et  ftitura  secula  faciliimè 
calculari  possunt , correct*  et  iocupletaix  ; cum  prxfatione 
Phiiippi  Melanchthonis  commendaiitià. 

1536.  Lvgdùni,  in-4.*  Francisci  Sirigattï  De  ortu  et  occasu 
signorum  iib.  11. 

■ Bibl.  yVlurck.  p.  13  j, 

1336.  Francofurti  ad  Oderam,  in-jJ  Joannis  Car  ION  ts  Epheme- 
rides  ab  ann.  1 5 3 6 ad  ann.  1330. 

V'cidltr , p.  357. 

1536.  Marpurgi,  in-4..0  Novi  annuli  astronomici  per  Jo.  Drïan- 
drum  nuper  anno  zp  excogitati  atque  hactenùs  aucti  , 
canones  atque  explicatio  succincta.  PrxfatiO  quâ  annulum 
ex  suo  solius  invemo  prodiisse , contrà  quusdam  qui  falso 
sese  autores  mentit!  sunt , convincit. 

1536.  Frankf.  am  Mayn , in-*p.°  Jo.  Drïander  Zubereitung  und 
wahrer  verstand  eines  quadrantem. 

Construction  et  piincipes  du  quart-de-cercle.  Schtibel , p.  114, 
d’après  M.  Kit!/. 

1536.  Alarp..  in-8.°  Annuli  cùm  sphærici  tum  mathematici  usus  et 
. structura,  operâ  D.  Burch.  M 1 T h o b i 1 Neapoiitani  ceieb. 
acad.  Marp.  prof. 

1 33  6.  B asile  a,  in-fol.  Sébastian!  Munster!  Organum  Uranicum; 
Théorie*  omnium  pianetarum  , motus , canones  , &c. 

1536.  Basil,  in-fol.  Organa  pianetarum  septem  , quibus  adjecti  sunt 
canones , &c. 

Hirsch , Milien,  3 , n.*  jaa.  Schcibel  croit  que  ce  pourrait 
être  un  titre  particulier  appartenant  à l’ouvrage  précédent. 
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1537.  Colonia  A"r.  iit-fol.  Ci.  Ptolemæi Phxnomena 

steliarum  1022  fixarum  ad  liane  xtatem  reducta  atcpie 
seorsùm  in  studiosorum  gratiam  nunc  primùm  édita,  interp. 
Geor.  Trapezuntio.  Adjecta  est  lsagoge  Jo.  Noviomagi 
ad  steliarum  inerrantium  longitudines  ac  latit.  cui  etiam 
accessere  imagines  sphxræ  barbaries  q.8  Alberti  Du  RE  RI. 
t j 37.  Norimberg#  , in- 4..°  Alfragani  Rudimçnta  astronomix  , 
et  Albategnii  liber  de  motu  steliarum  , ex  observationibu* 
tum  propriis  tum  Ptolemxi  ; cutrt  Jo.  de  Regiomonte  ora- 
tione  introductorià,  demonstrationibus  geomeuicis  et  addi- 
tionibus.  Epistola  Melanchtonis. 

Wcidler,  p.  207. 

ij  37.  Colon.  Jo.  Prael.  in-folio.  R ed æ Opuscula  de  temporum 
ratione , cutn  scholiis  Jo.  Noviomagi. 

1537.  Ve netiis,  in-4..0  Sphera  volgare  novanienie  tradotta  con  moite 
notande  additioni  di  geomeiria , cosmografia , e stereo- 
metria  , proportioni  e quantità  delli  eietnenti , distanze , 
grandezze  e movimenti  di  tutii  li  corpi  celesti , cose  certa- 
mente  rare  e maravigliose;  autoreM.  Mau  RO  Fiorentino, 
tonasco  et  filopatiareto  ( 1 ). 

C’e.t  la  Sphcre  de  Macro-Bosco.  II  y en  a quatre  éditions  en 
italien , citées  dans  la  Bild.  italienne  de  Haims , 1 77 1 , 1.  I , p.  521. 

1 J 37,  Marpûrgi , in-^J  Jo.  Dryandri  Annuli  très  astronomie!, 
Bo-neti  Judxi  Annulus.  Annulus  vulgaris  horarius.  Ré- 
gi O M o N tan  1 Epistola  de  meteoroscopio.  Cosmographicæ 
’ aiiquot  descriptiones  Jo.  Stoefleri.  De  sphxrâ  , de 
duplici  terræ  projectione  in  planum  : omnia  recens  data 
per  Jo.  D R Y A N d r u m. 

W'eidler , p.  4/59.  Dans  la  seconde  édition  de  1538,  augmen- 
tée au  double,  on  trouve  encore  : De  uju  instrument!  nocturnalis 
pro  captartdis  horis  ex  steliarum  inspecta. 
ij  37.  Venetiis  , in-j..°  Jo.  Baptistx  Amici  Cosentini  De  motibus 
corporum  cooiestium  , juxtà  principia  Pcripaiclica  , sine 
eccentricis  et  epicyclis. 

W tidler , p.  3 57.  . 

( 1 ) Ce  sont  des  titres  d'académies  d ltaiic  , qui  curent  long -temps  des  noms 
jssex  Diiarre».  Voye^  mon  Vfiyage  en  Italie  , tome  iii. 

1 ï 37- 
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« 537.  Lisboa , iri-fo/.  D.  Pedro  Nunnez  Tratado  de  sphera.  Dos 
Tratados  del  mesmo  sobre  ia  caria  marjna. 

Calai,  bit/.  Thuana , 1.  1 1 , p.  66. 

i 3 37-  Basilea.  Syrrtphorianus  C a MPI  G 1 us  , eques  auratus  Lugdu^ 
nensis , De  astronomiâ. 

1537.  Strasburg , in-^..°  Ein  newer  kalender  , von  Jeanne  K u- 

N 1GSPERGE  R. 

1 J 37 in-sj..0  Spherae  atque  astrorum  coclestium  ratio,  natura 

et  motus. 

1 ) 37*  Argentn  nui,  in-  8."  Joach.  C amer  ar  1 1 Phænompna  carminé 
descripta. 

Réimprimé  à Lyon  en  1 54.0. 

1 5 37'  Marpurg , in-<p.°  Ab  R a am  , Judæi , De  nativitatibus , liber 
restitutus  per  Jo.  Dryandrum,  hoc  est  de  12  dotni- 
ciliorum  coeii  figurarum  sfcnificatione  ad  judiciariam 

astrologiam prisiino  suo  riitori  restitutus  per  Jo. 

Dryandrum,  medicum  et  matbematicum. 

Il  esc  cite  comme  imprimé  à Cologne. 

1538.  B a si/e et , in-fol.  Ka.  riToÀe/wuctr , &c. 

C’est  ici  la  belle  édition  grecque  de  l’AIinageste  de  Plolé- 
mée  , avec  le  Commentaire  grec  de  Théo  N d’Alexandrie, 
qui  n’a  jamais  été  traduit.  Le  texte  de  Ptolémée  occupe  327 
pages,  et  Théon  425.  On  y trouve  aussi  le  Commentaire  de 
Pappus  sur  le  5/  livre.  — Hist.  astr.  p.  3 58.  = Astronomie  , 
3.*  édition , art.  33p. 

1538.  Witeberga , in-8.°  Joannis  DE  Sacro-Busto  Libellus  de 
sphçrâ.  Ejusdem  Computus  cum  præf.  Phil.  Melancthonis, 

1338.  Vcrona ,in-8.°  Hieronymi  Fracastorii  Homocentrica  de 
stellis.  Ejusdem  De  causis  criticorum  dierum. 

Idem  Lugduni , ann.  t 5 p 1 . — V'eidltr , p.  337. 

1538.  Mnrpurgi,  in-jj  Joann.  Dryandri  brevissimi  astrolabii 
Canones. 

V'adler , p.  35  p. 

1338,  Parisïts , in-ef..0  Orontii  Finæj  in  proprium  planetarum 
xquatorium  Canones. 

133p.  Paris,  in-f.”  Cleomedis  Cyclica  theoria,  græcè. 

H 
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Argentorati , in- 8."  Procli  Diadochi  Libellas  de  circuiis 
sphærx , griccè  et  iatinè. 

Saligniaci , in- 4°  H Y G I N I Poeticon  astronomicon. 

Marpurgi , i/1-4."  Sphæræ  materialis  sive  globi  cœlestis;  das 
ist  des  himmeis  lauf,  &c. 

C’est  le  livre  de  DryaNDF.R,  traduit  en  allemand.  11  est 
appelé  Eichmann  ( homme  de  chêne  ) , traduit  par  Dryander. 

Argentorati , in- 4."  MctSruaTsy , &c. 

C’est-à-dire  , Cosmologie  élémentaire  , où  l’on  trouve  tous 
les  éiémens  de  l’astronomie  et  de  la  géographie  par  les  démons- 
trations les  plus  certaines  et  les  plus  courtes. 

Norimbergit  , in-^.°  Jo.  Schoneri'  Opuscuium  astrologi- 

■ cum.  Canones  succincti  nativitatum.  Tractatus  integer 
electionum  M.  Laurentii  Bonincontrii  Miniatensis. 
Assenio  contra  caluniniatores  astroiogiæ  D.  Merhardi 
ScHLEUsiNGERI. 

Veaejia,  in- 4."  Alessandro  Piccolomini  Libri  iv  de  la 
sfera  del  mondo  e de  le  stelie. 

Rue.  Chronic.  astronomor.  p.  2p. 

Paris.  in-foL  Firmini,  antiqui  autoris , Repertorium  de 
mutatione  aëris , tam  via  astrologicâ  quàm  meteorologicâ 
pristino  nitori  resiitutâ  per  Philippum  Jollainum 
Ëlereium , cum  scholiis. 

' Durer  fier , Suppl,  epit.  bibl.  Gesneri.  On  ne  trouve  point 
de  Firminus  dans  Fabricius  , Bibl.  lat. , mais  seulement  Julius 
Firmicus  Maternus , qui  avait  fait  huit  livres  de  mathématiques. 
On  ne  trouve  Jollainus,  ni  dans  Gesner  ni  dans  les  Bibliothèques 
de  la  Croix-du-Maine  et  Duverdier. 

Ronut , in-4."  Lucæ  Gaurici  De  eclipsi  solis  miraculosâ 
in  passione  Domini  observatà.  De  anno,  mense,  die  et  horâ 
conceptionis,  nativitatis , passionis  et  resurreciionis  ejus. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à Paris  en  i j yj.  Voyez  les  Ana- 
lectn  litteraria  de  Freytag.  Il  ne  se  trouve  pas  dans  les  Œuvres 
de  Gauric,  publiées  à Bâle  , in-foL,  en  1575. 

R onia , 111-4.."  Trattato  d’astronomia  giudiciaria  sopra  le  nati- 
vità  degii  huamini  et  donne,  composto  per  messer  Luca 
Gaurico. 

Cette  traduction  d’un  ouvrage  composé  à Venise  en  1 JJî  , 
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fui  revue  par  Gaurico  lui  - même , et  réimprimée  avec  des 
additions,  à Rome  , en  i 5 jo  , in- 8.’  Il  y en  a un  exemplaiie 
à la  Casanate.  Ge  Traité  est  tout  différent  du  Traité  latin  com- 
posé par  Gaurico  , De  praterilis  multorum  kominum  accidcnlibus 
per  proprias  eorum  genituras,  Venet.  1552,  réimprimé  dans  le 
tome  1 1 des  Œuvres  de  l’auteur , et  sur  lequel  011  peut  voir 
la  Bibliothèque  curieuse  de  David  Clément,  t.  I X , p,  87. 

153p.  Parisiis,  in-8.°  Pomponii  Melæ  De  situ  orbis  iibri  très, 
cum  annotationibus  Pétri  Joannis  Olivaru  Vulentini. 


154.0.  Parisiis,  in-^d  , &c.  Ciceronis  in  Arati 

phænomena  Interpretatio , quæ  multo  et  atnplior  et  emen- 
datior  quant  vulgata.  Accesserunt  Vergilii  , Germanici 
Cæsaris  et  Rufi  Àvieni  carmina  , iis  respondentia  Arati 
quæ  à Cicerone  conversa  interciderunt  gr.  iat.  Joachimi 
Perionii  opéra,  cujus  observationes  sitnui  eduntur. 

1540.  Basil,  in-<f..°  Procli  Diadochi  Hypotyposis  astronomica- 
rum  positionum  , græcè. 

1540.  Parisiis,  in-12.  Aristoteles  et  Philo  De  mundo  , 
gr.  Iat.,  ex  interpretatione  Guill.  Bubæi. 

1540.  Cedani , in -4.°  Ad  clariss.  v.  d.  Jo.  Schonerum,  De  iibris 
revolutionum  eruditiss.  virt  et  matheniatici  exceilentiss. 
rev.  doctoris  Nicoiai  Copernici  Torunnæi  , canoaici 
Varmiensis,  per  quemdam  juvenem  mathematicæ  studio- 
sunt  narratio  prima. 

Rheticus  est  l’auteur  de  cet  ouvrage.  Il  se  traite  de  jeune 
homme  , quoiqu'il  eût  été  maître  en  1 j 3 5 , et  premier  professeur 
» de  mathématiques  en  1 J37.  Il  avait  été  voir  Copernic  en  1 539. 
— Weidler , p.  355. 

I 540.  Venejia,  in-j..0  Délia  sfera  del  mondo  iibri  iv  di  Alessandro 
Piccolomini;  con  libro  uno  delle  stelle  fisse  del 
medesimo. 

Ce  livre  fut  réimprimé  en  1552,  in-4? ; en  1595,  in-4.' , 
édition  augmentée.  Nicolas  Hayms  cite  ces  trois  éditions  de 
l’original  italien,  dont  la  version  française  par  Jac.  Couru  , 
docteur  en  médecine,  parut  à Earis  en  1 jjo  , in-8.’  Il  y en 
a une  traduction  latine  par  Jean-Nicolas  Stupanus  , imprimée 
à Venise  en  1 573  , in-j..' , citée  par  Weidler. 

1 540.  fngolst.  in-fol.  ma j.  Pétri  Apiani  Astronomicum  Cxsareum. 

H j 
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Ejusdem  Mcteoroscopium  planum  , observationes  come- 
tarum  quinque , et  compositio  torqiieti. 

VTsidter , |>.  549.  = Astr.  art.  449.  C’est  dans  tet  ouvrage 
d’Apian  que  l'on  trouve  les  observations  de  la  fameuse  comète 
de  1 j ; 1 , revenue  en  t 6 07  , 1 682  et  1759.  Halley  en  chercha 
long-temps  un  exemplaire.  J’en  ai  un  qui  m’a  été  donné  par 
Al.  de.  Chaligny. 

j 5 4.0.  A/ituerp.  in-4..0  Pétri  Apiani  Cosmographia , per  Gemmant 
Phrysium,  apud  Lovanienses  medicum  et  mathemaiicum  , 
denutt  restituta;  additis  de  eâdgpt  re  ipsius  Gemmæ  libcllis. 

1 j 40.  Ingolst.  in-fol.  Pétri  Apiani  Grundliche  ausleguag  des  Buchs 
astronomici  Cxsarei  und  seiner  instrumenten. 

Explication  exacte  du  livre  d’Apian  et  de  ses  instruinens. 

1540.  Venetiis,  in-^.°  Francisci  Mauroltci  Cosmographia. 

W/ idltr , p.  j 62. 

1540.  Venetiis  , in- 4..°  Jo.  Pierii  Valeriani  Compendium  in 
sphxram. 

V entier  , p.  3 6 5 . 

1540.  Paris.  in-8.°  Jo.  Mart.  À Poblacion  de  usu  astrolabii 
Compendium.  Proclus  De  astrolabio.  Gregorius 
De  astrolabio. 

1540.  Basilea , in -4.".  Laur*  Bonincontri  Miniatensis  Rerum 
naturalrum  et  divinarum , sive  de  rebus  coeiestibus  , iibri 
très  versibus  ab  L.  Gaurico  recognitj  et  editi.  Adjectae  sunt 
aliquot  eciipsium  descriptiones  per  Phil.MELANCHTHONEM 
et  alios , versibus. 

1 540.  Paris,  in-j.0  Le  traité  des  comètes  , et  signification  d’icelles, 
extrait  de  divers  auteurs. 

1540.  Paris,  in-fol.  Alkindus  De  temporum  mutationibus,  sive 
de  imbribus , nunquàm  anteà  excussus  , nunc  verb  ptr 
D.  J.  Hieronymum  À Scalingus  emissus. 

1 5 .J o . Norimhergi t,  in-^..°  Albubatris,  astrologi  diligentissimi , 
Liber  genethliacus  sive  de  nalivitatibus. 

1540.  Norimb.  in-ef..°  Tractatus  astrologiæ  judiciarisc per 

Lucam  Gauricum;  addito  libello  Antonii  de  Mon- 
talmo  de  eàdem  re,  cum  annotât.  Jo.  de  Regiomonte 
hactenùs  nusquàm  impresso. 
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1541.  Basile  a , in-fol.  Cl.  Ptolemæi  Opéra  omnia  præler  geo- 
graphiam  latine  versa.  Procli  Diadochl  Hypotyposes 
astronomie:  curante  Hieron.  Gemusæo. 

. Il  y a une  autre  édition  de  Bâle,  1551. 

1541.  Norimberga , in-4.0  Jo.  Reciomontani  Proldemata  ad 
Almagestum  ; edidit  Jo.  Schonerus. 

Wàdltr,  p.  3 j 8. 

1541.  Norimb . in-fol.  Purbachius  De  sinubus. 

1541.  Marpurgi , in-^.°  Quadrantis  usus  et  explicatio  brevis , per 
Jo.  Drtandrum. 

1541.  B asile  a , in- 8.°  De  libris  revofutionum  Nie.  Copcrnici  nar- 
ratio  1 .* per  M.  Georg.  Joac.  Rheiicu m.  Item  Borussiæ 
Encomium , ab  eodem. 

1541.  Basilea  , in-fol.  Problematum  astrononiicorum  et  geometrico- 
rum  sectiones  septem,  autore  Dan.  Santbech  Noviomago. 

1541.  Basil.  in-S."  Lilii  Gregorii  Gr  R a ldi  De  annis  et  mensibus.... 
Ejusdem  Caiendarium  romanum  et  græcum. 

1541.  Parisiis , in-folio.  Orontii  Fin  El  De  mundi  sphserâ  sive 

cosmographiâ  , primâve  astron.  parte.  Ejusdem  rectarum 
in  circuli  quadrante  subtensarum  Demonstratio.  Ejusdem 
Organum  universale. 

1 5 4. 1 . Berol.  in-S."  Henr.  Knaustii  Introductio  in  geometriam 
et  sphæricam. 

1 j 4 1 . Paris.  in-^J  Ci.  Cœlestini  Opusculum  de  sensuum  erro- 
. ribus  ac  de  influentiis  cœlorum. 

1 

1 542.  Wttteberga , in- 8."  Georgii  P u rb ac hi  1 Theoricæ  novae  pla- 

netarum,  figuris  et  scholiis  auctæ  ab  Erasmo  Reinholdo 
Salveldensi. 

Weidler , p.  3 5 3 . Réimprimé  en  1 j 8 o , ib. , et  à Paris  en  1 5 4 3 . 
j 541.  O/yssipone , in -4.*  Pétri  Nonii  Solaciensis  De  crepusculis. 

Item  Allacen  Arabis  De  causis  crepusculorum  , à 
Gérard  o Cremonensi  jam  olim  latinitate  dbnatus,  nunc 
vero  omnium  primùm  in  lucem  editus. 

WàlütT  , p.  JÔO.  . 

1 5 42.  Norimberga , in-^J  Jo.  V I R D u N G 1 1 Tabula:  rcsolutx  de 
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1542. 
1 542, 

' 1 543- 

1 543- 
1 5 4-3  * 

1 5 4-3  • 

1543. 

* 5 43  * 
M43- 


supputandis  siderum  motibus , &c.  ad  præterita  et  futura 
tempora , cum  præfatione  Jacobi  C u R 1 o N 1 s. 

Venetiis , in-jfJ  Suppiementum  ephemeridum  Pet.  Pitati 
Veron. , in  quâ  habentur  primi  mobilis  canones  , cum 
tabulis  domoruin , &c.  hem  direciionum  Tabulx , & c. 

Pansus,  in-8.e  Arcandam  De  veritatibus  et  prædiciioni- 
bus  astrologicis , et  præcipuc  nativitatum;  edente  Richardo 
Roussat. 

Il  y en  a une  traduction  française  imprimée  à Paris  en  1575 
et  en  tdij  , à Lyon  en  162;.  L'auteur  arabe  est  nommé 
Arcandam  ou  Alcandrin.  Roussat  a lait  lui-même  quelques 
ouvrages  d'anatomie  , indiqués  dans  les  Bibl.  de  la  Croix-du- 
Maine  et  Duverdier. 

Venez.  iii-4.1  Trattato  délia  sfera,  raccolto  da  Giov.  Sac  RO- 
IS u s to  e da  altri , per  Ant.  Brucioli. 

Hüymt , Notizia  de’  iibri  rari , 1771  , p.  j 2 2. 

Parisiis , /«-4.0  Procli  Sphæra  lat. 

Colon.  in-8.°  Ai omo-iou , &c.  Dionïsii  orbis  Descriptio. 
Arati  Astronomicon.  Procli  Sphæra  cum  scholiis 
Ceporini. 

Francof.  in -4."  M 1 L 1 c H 1 1 Commentarius  in  iib.  1 1 P l 1 N 11 
de  mundo. 

Paris,  in- 1 2.  Georgii  P u R d a c h 1 1 Theoricx  novæ  plane- 
tarum. 

B asile  et,  in -fol.  Joannis  de  Monteregio  et  Georgii 
P u rb  ac  h 1 1 Epitome  in  Ciaud.  Ptolemæi  magnam 
compositionem  , continens  propositiones  et  annotationes 
quibus  totum  Aimagestum  , quod  suâ  diificultate  etiam 
doctiorem  ingenioque  præstamiorem  lectorem  deterrere 
consueverat , diiucidâ  et  brevi  doctrinâ  ita  declaratur  et 
exponitur,  ut  mediocri  quoque  indoie  et  erudiiione  præditi 
sine  negotio  inteiiigere  possint. 

Norimbergit , in-folio.  Nicolai  Copernici  Torinensis  De 
revol  u lion  i b us  orbium  cœlestium  libri  vi.  Habes  in  hoc 
opéré  jam  recens  nato  et  *edito , studiose  lector , motus 
siellarum  tam  lixarum  quàm  erraticarum  , cùm  ex  veteribus 
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‘ tum  etiam  ex  recentibus  observationibus  înstiîutos  , et 

novis  insuper  ac  admirabilibus  hypothesibus  ornatos.  Habes 
etiam  tabulas  expeditissimas  ex  quibus  eosdem  ad  quod- 
vis  tempus  quàm  faciilimè  calcuiare  poteris.  Igitur  eme, 
lege , fruere.  Apud  Jo.  Petreium.  , 

io 6 Feuillets  , petit  in-folio.  C’est  ici  la  première  édition  de 
ce  fameux  ouvrage  , qui  fut  réimprimé  à Baie  en  t 5 66  , et  à 
Amsterdam  en  1617. — V'ciJIer,  p.  345.  = Astron.  art.  405. 
= Bailly , t.  II,  p.  361  et  705.  Il  s’appelait  Zepernick  ; ii 
était  fils  d’un  paysan  serf.  Zcmetkc , Chron.  de  Thorn.  Berlin  , 
tyiy. 

1543.  Parisiis , in- Joannes  G u t do  De  tempore,  astris  et  anno; 
de  observatione  temporis  astrorum. 

1543.  Norimb.  in- 4.*  Hieronimi  Cardani  De  supplemento  alma- 
nach , &c. 

1543.  Vairt,  Cosmographia  Francisci  Maurolyci  Messa- 

nensis  Siculi,  in  très  dialogos  distincta;  in  quibus  de  forma, 
situ  numeroque  tam  cœlorum  quàm  elementorum  aliisque 
rebus  ad  astronomica  rudimenta  spectamibus  satis  disse- 
ritur  , ad  R.  .card.  Bembum. 

1543.  Marpurgi , in- 4.”  Jo.  Drïander  De  horologiorum  solarium 
varia  compositione. 

1543.  Marpurgi , in-8.°  Jo.  Drïandri  Sphæræ  explicatio. 

1 544.  Norimb.  in-jp.°  Observationes  xxx  annorum  , à Jo.  Regio- 
montano  et  Bernardo  Walthero  Norimbergae  habitæ  : 
edidit  Joann.  Schonerus.  Scripta  darissimi  mathematici 
M.  Jo.  Reciomontani,  de  torqueto,  astrdabio  armil- 
lari , régula  magnâ  Ptolemaïcâ  , baculoque  astronomico  , 
et  observationibus  cometarum  , aucta  necessariis  Joann. 
Schoner!  additionibus  ; item  observationes  motuum 
solis  et  stellarum  tam  fixarum  quàm  erraticarum  ; et  Libel- 
lus  Georgii  Purbachii  de  quadrato  geometrico. 

V’ddUr,  p.  338 ,~Bailly,  t.  il  , p.  314,  687,=  Astron. 
art.  400.  Le  torquctum  de  Régioflrtonianus  était  un  instrument 
équatorial,  où  il  y avait  sur  l’équateur  un  cercle  incliné  de 
et  sur  celui-ci  un  cercle  de  latitude  avec  une  alidade  qui  servait 
à observer  les  longitudes  et  les  latitudes.  Le  carré  géométrique 
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«riait  un  rectangle  , dont  deux  côtés  étaient  divisés  avec  un« 
alidade  tournant  autour  de  l’angle  opposé. — Bailly , 1. 1 1 , p.  68  5 . 

Tubinget,  in-q-0  Jo.  Stoefleri  Ephemerides  ab  atin.  1 544. 
ad  ann.  1551. 

Tubinger.in-jf."  Aimanach  novum  Pctri  P 1 TAT  i , superadditis 
quinque  annis suprà  ultimas  Jo.  Stoefleri  ephemerides 
à 1551  ad  ann.  1 5 5 6.  Isagogica  in  cœiestem  astrono- 
micam  disciplinant , et  tractatus  très  brèves  de  electioni- 
bus , revolutionibus  annorum , et  muiatione  aëris. 

Coloni a , in-jJ  Henrici  ¥e  l P 1 1 Tractatus  de  minutas  phy-^ 
sicis  et  practicis  astronomiæ  arithmeticæ  regulis. 

Parisiis , in- 4..°  Antonii  Mizaldi  Cometographia. 

Anvers,  in La  Cosmographie  de  Pierre  Apia'n  , traduite 
par  Gemma  Frison  , mathématicien  de  Louvain  , cor- 
rigée; avec  autres  livres  du  même  Gemma.  . 

On  y trouve  l’usage  de  l’anneau  astronomique  par  Gemma 
Frison. 

Co/onia,  in-8.°  Ciaudii  Ptolemæi  centum  Aphorismi , 
cum  comment.  GeorgiiTRAPEZUNTii.  Ejusdem  Geor- 
gii  De  Antisciis.  Joannis  Pontani  Dialogus  , quatenqj 
credendum  sit  astrologiae. 

Bibliot.  Bimayiana. 


Basileet  , in--f.0  N/xoAotou , &c. 

C’est-à-dire,  Nicolai  SophiANI  De  prxparatione  et  usu 
astrolabii  annularis. 

Parisiis,  in- a.0  Divi  Alphonsi,  Romanorum  et  Hispa- 
niarum  regis,  astronomie^  Tabulæ,  in  propriam  integri* 
tatem  restitutæ,  ad  calcem  adjectis  tabulis  qux  in  postremi 
editione  deerant , cum  plurintorum  locorum  correctione  et 
accessione  variarum  tabularum  ex  diversis  autoribus.  Quâ 
in  re  Paschasius  Hahellius  , regius  professor , sedulam 
operam  suam  prxstitit. 

L.  Gauricus  dit,  dans  la  préface,  qu’en  1 52  + , ayant  quitté 
Rome  pour  allée  à Venise  à cause  de  la  peste , l’évêque  d’A- 
rezzo  , Octav.  Sforce,  l’engagea  à travailler  sur  les  Tables 
alphonsiues.  Il  s’en  occupa  pendant  huit  jours  (menstruel  inter- 
(iigetËnis  quadrants};  il  y ajouta  quelques  problèmes  et  quelques 

tables  ; 
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tables  ; i!  éclaircit  les  anciens  calculs  : d’où  il  paraît  que  c’est 
d'après  son  édition  que  Duhamel  ht  la  sienne  en  1545. 

IJ4J.  Parisiis,  in- 1 2.  Psellus  In  quatuor  mathematicas  disci- 
plinas , græcè. 

1545.  Hispa/i , 111-4.,°  Hieroqimi  de  Ch  ave  S Tratado  de  la  esfera 
que  compuso  el  doctor  Juan  de  Sacro-Busto,  con 
muchas  adiciones  traducido. 

1545.  Witteberga , in -4°  Tabulæ  astronomicæ  de  ascensionibuj 
signorum  in  spha:râ  rectâ  et  obliqua , et  schéma  umbra- 
rum  rationes  ostendens. 

154 j.  Ant,  rt  Lovanii,  in- 4.°  Gemmæ  Frisii  de  radio  astronomico 
et  geometrico  Liber. 

Ij 45,  Paris,  in- 8.°  Usage  de  l’astrolabe,  par  Jaquinot. 

Idem  , 1 573  et  1 598. 

I j 4 j . In  Venet,  in-4.0  Dialogo  di  Giacomo  G a b r i el  e , nel  quale 
délia  sfera  e degli  orti  et  occasi  delle  stelie  minutamente 
si  ragiona, 

I J4J.  Antuerpia , in-4.°  Cosmographia  Pétri  Apiani  , per  Gem- 
MAM  Frisium  jam  demùm  ab  omnibus  vindicata  mendis, 
ac  nonnullis  quoque  locis  aucla  ; additis  ejusdem  argum, 
iibellis  ipsius  Gemmx  Frisii. 

Ij 45.  Norimb.  in- fol.  De  judiciis  nativitatum  libri  II  1 , scripti  à 
Jo.  Schonero;  item  prsfatio  Melanchthonis. 

Ij4  6.  Parisiis,  in-8.°  Alfrag  an  J Compendium  de  rudimentis 
astronomiæ. 

IJ46.  Basil,  111-4.°  Sphera  mundi,  autore  rab.  Abrahamo  His- 
pano , filio  rabb.  Haijæ , hebr.  et  latin.  , ab  Osualdo 
Schreckenfuchsio;  Seb.  Munsterus  iliustravit 
arithmeticâ,  autore  rabbi  Elijâ  Orientali , ex  hebr.  lat.  ab 
eodem  Osualdo, 

t j 46.  Parisiis,  in- 8.°  Anton.  Mizaedi  Phænomena  , sivê  aëriæ 
Ephemerides.  Ejusdem  Explicatio  et  usus  cœlestis  ephe- 
meridis. 

*j 46.  Parisiis,  in-r2.  De  usu  astrolabi  Compendium,  schemati- 
bus  commodissimis  illustratum  ; authore  Joamie  Martino 
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Poblacion.  Procli  Diadochi , Platonici  philosophî. 
De  fabricâ  usuque  astrolabi  , Georgio  Vallà  Placentino 
interprète.  Gregorae  Nicephori  Astrolabus , G.  Vailà 
interprète. 

Soixante-quatre  feuillets.  Voye\  1518. 

1 546.  Hamborch , in- 12.  Almanach  und  practica  doctoris  Johanni* 
W OLMAR. 

1 54 6.  Rotn/i , in-fol.  Lucæ  Gaurici  super  diebus  decretoriis,  quos 
etiam  criticos  vocitant,  Axîomata  sive  Aphorismi. 

1546.  Norimb.  in-^..°  Albohali  Arabis  de  judiciis  nativitatum 

Liber  anteà  non  editus , cum  priv.  Jo.  Schonero  concesso. 

1J47.  B asile  a , in- 8?  Procli  Liber  de  sphaerâ.  Cleomedis 
De  mundo,  sive  circuiaris  inspectionis,  libri  duo.  Arati 
Phaenomena.  D 1 o N y s 1 1 Afri  Descriptio  orbis  habitabilis , 
gr.  iat. , cum  annotationibus  Ceporini. 

11  y a des  éditions  de  Proclus,  Basil.  1 561  , Londini , 1620. 

1547.  Firenie . . . . Annotazioni  sopra  la  lezione  délia  Sfera  de! 

Sacro-Bosco.  . . . autore  Marco  Mauro  Fiorentino, 
Teosebo,  Fonasco , Filopanareto.  Ali’  illus.  si.  Cosino  de’ 
Medici. 

Negri , Degli  scritlori  Fiorentini. 

ij 47.  Parisns , in- S.°  Jo.  Genesii  Sepulvedæ  Cordubensis  de 
correctione  anni  mensiumque  Romanorum  Commentatio. 

Ce  Mémoite  se  trouve  dans  le  Recueil  ( imparfait  ) des 
Œuvres  de  l'auteur  , Cologne  1 602  , in-jf..' , et  dans  le  quatrième 
vol.  de  l’édition  complète  publiée  à Madrid  en  1780,  /n-4.* , 
par  les  soins  de  l’académie  d’histoire,  avec  la  Vie  de  l’auteur. . 

ij  47.  Parisiis , \n-8.°  Gemma  Phrysius  De  principiis  astronomie 
et  geographite,  deque  usu  globi  ab  eodem  editi.  hem  De 
orbis  divisione.  Ejusdem  Libeilus  de  locorum  describen- 
dorum  ratione , et  de  eorum  distantiis  inveniendis , nun- 
quàm  antehàc  visus. 

ij  47.  Norimb.  in-^f.."  Hieronymi  Cardani  De  supplemento  alma- 
. nach  ; de  judiciis  , de  revolutionibus  , de  exemplis  centum 
geniturarum;  Tabulæ  ascensionum  rectarum  ; Aphorismi 
astronomie!. 
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ij 47.  Parisiis , in- 8.”  Ant.  Mizaldi  Meteorologîa , s!ve  rerura 
aëriarum  Commentariolus. 

ij  48.  Tubingtr , in-jf..‘  Ephemeridum  reliquiæ  Joan.  Stoefleri 
(ab  ann.  1 J44  ad  1551);  superaddilis  novis  quinque, 
(ad  ann.  1 jjé),  à Petro  Pitato.  hem  Isagogica,  &c. 

Voyti  1 544. 

IJ48.  Parisiis,  i/1-j..0  Orontii  Finei  in  proprium  planetarum 
xqnatorium,  omnium  antehàc  excogitatorum  et  intellectu 
et  usu  faciiiimum,  Canones  ab  ipso  auctore  recens  aucti 
et  emendati. 

IJ48.  Antuerpia , in-t 2.  Gemma  Phrysius,  De  principiis  astron. 

et  cosmog.,  deque  usu  giobi  cosmographici  ab  eodem  editi  ; 
De  orbis  divisione  et  insulis  , rebusque  nuper  inventis; 
De  annuli  astronomici  usu.  Joannis  Schoneri  de  usu 
giobi  astriferi  Opusculum. 

Ij  48.  Heydelberg , in- 8.°  Divisio  vocabuii  astronomiæ  juxtà  metho- 
dum  diaiecticam , ex  variis  hinc  indè  collecta  recentiorum 
scriptis,  ut  aliquis  esset  ad  sphaericam  doctrinam  et  theo- 
ricas’ planetarum  aditus,  per  Jo.  Mercurium  Morsheï- 
m E R u M. 

1 J 48.  Lyon  , in-8 Manuel  calendrier,  par  lequel  est  facile  savoir 
le  lieu  et  cours  du  soleil  et  de  la  lune , par  Manauld 
Engalfred,  médecin  d’Arles. 

Ce  livre  est  cite'  par  Duverdier.  Le  nom  de  l’auteur  était 
André  Ugei,  Flamand. 

Ij 48.  Lovanii  , in-^..’  Cl.  Ptolem.ei  Operis  quadripartiti  in 
iatinum  sermonem  traductio,  adjectis  libris  posterioribus , 
Antonio  Ggngavâ  Graviensi  interprète.  De  sectione 
conicâ  onhogonâ  quæ  parabola  dicitur , deque  speculo 
ustorio  libelli  duo  hactenùs  desiderati,  restituti  ab  Antonio 
Gongavâ , cum  præfat.  Gemma:  Frisii. 

ij 48.  Norib.  in-j..'  Epitome  totius  astrologiæ*,  conscripta  à Jo. 

Hispalensi  Hispano , ante  annos  quadringentos , ac 
nunc  primùm  in  lucem' édita,  cum  præfat.  Joach.  Hel- 
L e r 1 Leucopetræi , contra  astrologiæ  adversarios. 

. I * 
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1548.  Tigur'i , h-fol.  Conradi  Gesneri  Pandectae. 

Dans  le  Traité  d’astronomie,  art.  Di  methvroscopnt  et  qua- 
drantibus , il  cite  un  grand  nombre  d’auteurs  qui  avaient  écrit 
sur  la  gnomonique  , sans  dates  des  éditions.  Le  P.  Alexandre 
a transcrit  les  titres  dans  son  Traité  de  gnomonique. 

i j4p.  Basil,  h-fol.  C.  Julii  Hygini,  Augusii  liberii , Fabularum 
liber.  Poeticon  astronomicum.  Palæphatus  De  fabu- 
losis  narrationibus.  F.  Fulgentii  Placiadis  , episc. 
Carthag. , Mythologie,  lib.  111.  Ejusdem  De  rerum  anti- 
quarum  interpretatione  liber  1.  Phornuti  De  naturâ 
deorum  s.  poeticarum  fabularum  aliegoriis  speculatio. 
Ai.  br  ici  de  deorum  imaginibus  Liber.  A R ATI  Phseno- 
menon  fragmentum,  Germanico  Cæsare  interprète.  Ejusd. 
Phænomena,  gr.  , cum  interprétât,  iatinâ.  Procli  de 
sphxrâ  Libellus,  gr.  et  lat.  : edidit  Jac.  Micyllus. 

1 5 4.5?.  Witteberga , in -8.°  Ptolemæi  Magnx  constructionis  liber 
primus , grxcè , cum  Erasmi  Reinholdi  versione  et 
schoiiis. 

Wàdltr , p.  jîj.  Id.  ibid.  an.  1 569. 

154p.  Witteb.  in-8.°  Jo.  DE  Sacro-Busto  Libellus  de  sphærâ} 
accessit  ejusdem  autoris  Computus  ecclesiasticus , et  alia 
quædam  in  studiosorum  gratiam  édita  , cum  præfat.  Phii. 
Melanchthonis. 

154p.  Vtnetiis , Arielis  Bicardi  Questiones  in  sphæram 

Jo.  de  Sacro-Bosco. 

Wtidltr , p.  364. 

t J 4p.  Tubinga,  111-4.°  Veterum  ephemeridum  Opus  Jo.  Stoefleri  , 
Justingensis  , ab  ann.  i4pp  ad  ann.  1 544. 

I J 4p-  Paristis , in- 4.°  Antonii  Mizaldi  Monsluciani  Cometogra- 
phia  ; item  Catalogus  cometarum  usque  ad  annum  1540 
visorum , cum  portentis  et  eventis  quac  secuta  sunt. 

154p.  Norimbcrga , '111-4."  De  elementis  et  orbibus  coelestibus  liber 
antiquus  ac  eruditus  Messahalæ.  Scriptum  cujusdam 
Hebrxi  de  eris  seu  intervallis  regnorum  et  diversis 
gemium  annis  ac  niensibus.  Scriptum  cujusdam  Saraceni 
continens  prxcepta  ad  usutn  labuiarum  astronomicarum 
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utiüssima  : ed.  Joachimus  Hellerus,  apud  inclytam 
Germanise  Noribergam  inathematum  professor. 

1545).  Vienna De  imagine  mundi  libri  quinque , authore 

Honorio  Gotto  quodam  , in  quibus  quatuor  elementa 
ita  discutiuntur,  ut  cosmographix  ex  his  rudimenta  simul 
astrorumque  scientiæ  haurias  ; ed.  Volfgangus  Laz'i  us. 

1549.  Tiguri , in-8*  Rudimenta  cosmographica  Jo.  H on  te  ri. 

ij 49.  Vienn* , in-folio  (demi-feuille).  Prolusio  Jo.  Schroter 
Uniariensis,  qui  prælectiones  in  Tabulas  eclipsium  Purba- 
chii  gratis  se  habiturum  indicit. 

Scheibel  dit  qu’il  y a un  autre  Programme  du  même,  pour 
1551. 

I 549.  Norim. . . . Albohali  Arabis  De  judiciis  nativitatum;  ed. 
Joach.  Hellerus. 

1 J49.  Venet.  in- 8.°  Fortunii  Affaytati  physicæ  ac  astronomie* 
Considerationes  , ad  Pauium  111  papam. 

Ij  jo.  Norimberga,  in-fol.  In  PtolemÆI  magnam  compositionem 
quam  Aimagestum  vocant  libri  X 1 1 1 , «conscripti  à Joanne 
Regiomontano,  mathematico  clarissimo , in  quibus 
universa  doctrina  de  cœlestibus  motibus,  magnitudinibus, 
eclipsibus  , &c.  in  epitomen  redacta  proponitur. 

i j jo.  Norimb.  in-fol.  Jo.  Regiomontani  et  Georg.  Purbachii 
Epitome  Almagesti  Ptolemæi,  curâ  Erasmi  Flock. 

W'eiJltr , p.  3 6 j. 

ijjo.  Basile* . . . Nicolai  Cabasjlæ  Isagoge  in  librum  tertium 
Afmagesti  Ptolemæi. 

Fabricius , Bibl.  gr.  iib.  IV,  c.  14.  — Wtidlcr,  p.  436. 

Ijjo.  Fi  renie , in^..°  Annotationi  sopra  la  lettione  délia  Sfera  del 
SACRO-Bosco,dove  si  dichiarono  tutti  i principii  mate- 
matici  e naturali  che  in  queila  si  posson  desiderare  ; con 
una  nuova  e fidele  ad  verbum  traduttione  di  detta  Sfera. 
Una  sfera  teologica  divina  e cristiana  ; una  sfera  plato- 
nica  con  alcune  eccitationi  maiematiche  , teoiogiche  e 
divine.  Una  nuova  inventione  e astronomico  instrumento 
per  subiiamente  fabricaie  le  xn  case  ceiesii.  Autore 
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M.  Ma  u ro  Fiorentino,  Theosebo , Fonasco,  e Filopa- 
iiareto. 

i j jo.  Witteberga . . . Quxstiones  novx  in  Libellum  de  sphxrâ  Jo. 

de  Sacro-Bosco,  collecta;  ab  Ariele  Bicardo,  et 
nunc  dénué  recognitx  , adjeclis  labuiis  qux  in  priori 
editione  desiderantur. 

i jjo in-8.°  Jo.  de  Espinosa  Commentaria  Hispanica  in 

Sacro-Busti  Spbxram  , unà  cum  Joannis  Martini  X 
Poblacion  Opéré  de  usu  astrolabii,  édita. 

Antonii  Biblioth.  Hisp. 

ij  50.  Tublnga , 111-4."  Jo.  de  Monteregio  Tabulx  directio- 
num  profectionumque  , non  tam  astrologiæ  judiciariæ  , 
quàm  tabuiis  instrumentisque  innumeris  fabricandis  utiles 
et  necessarix.  Ejusdem  Tabula  sinuum  per  singula  mi- 
nuta , universam  sphæricorum  triangulorum  scientiam 
amplectens. 

ij  jo.  Lipsia . in- 4."  Georgii  Joachimi  Rhetici  Ephemeris  ex 
fundamentis  Copernici. 

Weïdler^  p.  j 56.  Ces  Ephémérides  sont  pour  l'année  1551; 
elles  sont  très-rares.  Il  y a,  dans  la  préface,  des  détails  sur  la  vie 
de  Copernic. 

I j 5 o.  Vienna , in- 4."  Diagrammata  seu  Typi  eclipsium  solis  et  lunx 
ann.  1 j j 1 , per  Thaddxum  Nemicum,  aliàs  H agek, 
Pragensem.  Carmen  de  iisdem  eclipsibus  à M.  Nicolao 
Poli tâ  , aliàs  Bourgois,  Bruxellensi. 

La  date  est  de  1340;  mais  Scheibel  dit  que  c’est  une  faute. 
Vaye^  Denis  Wiens  Buchdruckergeschicht , Hist.^de  l'imprimerie 
dt  Vienne. 

1 j jo.  Paris  iis,  in-4."  Jo.  de  Roi  as  Commentariorum  in  astroia- 
bium,  quod  planisphærium  vocant,  libri  v 1,  nunc  primùm 
in  lucem  editi. 

( , Cette  édition  est  de  Vascosan.  — Wcidler , p.  364. 

j 5 j 0.  Antuerpia , '111-4.°  Reineri  Gemmæ  Tractatus  de  annulo 
astronomico  ; de  usu  et  compositione  globi  utriusque  ; de 
radio  et  baculo  astronomico  sive  regulis  Hipparchi , et  de 
astrolabio  catholico, 

"^NVeidler , p.  361.  Réimprimé  en  1584. 

I 

1 * * 
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1 5 j o.  Witteberg /t , in  -/fJ  V aientini  En  celharti  Liber  de  com- 
positione  et  usu  quadrantis  astronomici  et  geometrici. 
VciUltr,  p.  j 64. 

1550.  Basi/ea , in-fol.  Guidonis  Bon  ATI  Foroiiviensis  De  astro- 
nomiâ. 


ij  50.  Antuerp.  in-f.*  Pétri  Api  an  i Cosmographia. 
ijjo.  Roma , in-^J  Il  sole  di  M.  Innocentio  Rin chier I gentiT- 
huomo  Bolognese. 

On  lit  à la  fin  qu’il  a été  imprimé  en  1 543. 
ijjo.  Franco f.  ad  Viatl.  in-#.0  De  civili  quotidianorum  augmen- 
torutn  et  dscrementorum  iunaris  iuminis  supputatione,  &c. 
autore  D.  Jodoco  Wileich. 


ijjo.  Lugduni , in-4.0  Æsculapii  et  Uraniae  medicum  simul  et 
astronomicum  ex  colloquio  Conjugium , harmoniam  micro- 
cosmi  cum  macrocosmo , sive  humani  corporis  cum  coelo 
demonstrans;  ab  Ant.  Mizaldo. 


Ijjo.  Basile œ,  in- 8.°  Calendarium  historicum  coiiscriptum  à Paulo 
Ebero  Kitthingensi. 

On  y trouve  les  mois  égyptiens , grecs  , macédoniens  , hé- 
breux , romains.  C'est  la  première  ébauche  des  ouvrages  où 
chaque  jour  du  mois  est  marqué  par  un  événement.  On  en  a 
fait  un  grand  nombre  depuis  ; l’auteur  avait  même  laissé  du 
blanc  à chaque  page  , pour  que  chacun  pût  augmenter  le 
nombre  des  événemens.  Je  me  propose  d’en  publier  un  plus 
complet  que  tous  les  autres. 


1 j j i . Basil,  in-fo!.  Marci  M a N i L 1 1 Astronomicon , Iibris  quinque. 

W'aditr , p.  161, 

I j j 1.  Basileœ , in-fol.  Claudii  Ptolemæ  J Pelusiensis  Alexandrin!, 
omnia  quæ  exlant  Opéra  , præter  geographiam  , casligata 
ab  Erasmo  Osualdo  S ch  rekenfuchsio,  et  ab  eodem 
isagogicâ  in  Almagestum  præfatione  et  fidelissimis  in  priores 
libres  annotationibus  illusirata.  Almagesti  à Ge.  Trape- 
zuntio  translati  libri  xiu.  Libri’iv  quadripariitx 
consiructionis , sive  de  judiciis  astrologicis , à Camerario 
translati.  Ceniiioquium  à Joviniano  Pontano  ver- 
sum.  lnerrantium  s tell  arum  signiticationes  per  Nicola.itn 
Leon  1 cum  traductæ.  Procli  Diadochi  Hjpotyposes 
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astronomicæ , quod  opus  est  omnium  quæ  in  Almagesto 
demonstrantur  epitome  , Georgio  Va  LL  A Placeiuino 
interprète.  Adduntur  etiam  Lucæ  Gaurici  annotationes. 

V' entier , p.  j66, 

1551.  Basile* , in-fol.  Albohagen  Haly  , filii  Aben-Ragel , Libri 
de  judiciis  astrorum , latin,  donati  per  Anton.  Stapam. 

Ijjt,  Basil,  in- 8.°  Julii  FtRMtct  Materni  Astronomicon  libri  Vin, 
per  Nicol.  Prucknerum  emendati.  Accessere  Cfaud. 
Ptolemæi  A-rrjTtter/j.a'rar,  quod  quadripartitum  vocant, 
lib.  tv.  Ejusdem  De  inerrantium  stellarum  signiftcationibus 
lib.  1.  Cemiloquium  ejusd.  Hermetis  centum  apho- 
rismi  lib.  1,  Almanzoris  Propositiones  ad  Sarace- 
norum  regem.  Zahelis  Arabis  De  electionibus  liber  1. 
Messahalah  De  ratione  circuii  et  stellarum  , et  quali- 
ter  in  hoc  seculo  operentur,  lib.  1.  Omar  De  nativitatibus 
libri  111.  Manii.ii  Astronomicon  lib.  v.  Othonis  Brun- 
felsii  De  definitionibus  et  terminis  astrologiæ  iibeilus 
jsagogicus. 

Alaittairf  , Annal,  typ.  u I , p.  400.  Il  y en  a une  édition 
de  Venise  , 1 5 97. 

H j j 1.  B asile  et , in-fol.  Theoricæ  novæ  planetarum  G.  Purbachii, 
cum  expositione  Franc.  C AP  U an  i et  Comment.  Sylvestri 
DE  P R |ER  10, 

1 j y i . Witteb.  in- 8."  Theoricæ  novæ  plançt,  Georgii  Purbachii, 
cum  præfat.  Philippi  Melanchthonis. 

1 j 5 1.  Witieberga  (vel  Tubinga) , in-^.°  Erasmi  Reinholdi  Tabulas 
prutenicæ  coclestium  motuum. 

W cutter , p.  $$},  — Astron.  art.  41 5.  C’est  ici  la  première 
e'dition  de  ces  Tailles,  qui  eurent  de  la  célébrité  , et  qui  ser- 
virent à la  réformation  du  Calendrier  grégorien, 

I j j I , Auguste  Vindelic.  U1-4J  Tabulæ  directionum  profectionumve 
famosiss,  viri  mag.  Jo.  Germani  de  Regiomonte, 
in  nativitatibus  tnultùm  utiles. 

15  j 1,  Vienna , w-8.0  Jo.  Schroeferi  Vimariensis  Tabulæ,  ex 
quibus  quisque  facilè  discat  qu|  viâ  prædiçtiones  elici 
debeant. 

Ijjl.  Auguste  Vindelic,  in  -4..*  Cypriarti  E E O V I T 1 1 Tabula 

ascensionum 
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ascensionum  omnium  obliquarum  , ad  plurcs  altitudinis 
gradus  productæ. 

Bit/.  Thuana  , part.  II  , p.  73. 

1551.  Parisiis,  in-^f.0  Cosmographia  P.  A pian  i,  per  G E MM  AM 
Frisium  aucta , additis  ejusdem  argument!  libellis  ipsius 
Geminæ  Frisii. 

1551.  Norimb.  in -fol.  Joannis  Sc  ho  ne  ri  Carolostadii  Opéra  ma- 
thematica  in  unum  volumen  congesta. 

V nye^  1 j 6 1 . 

1551.  Parisiis,  in-sf.°  Sphxra  mundi  sive  Cosmographia  , libri  v; 

quibus  , tum  1 .*  astronomie  pars,  tum  geographix  ac  hy- 
drographiæ  rudimenta  pertractantur  ; ab  Orontio  FlNÆO  , 

. edit.  Vascosani. 

1551.  Paris,  in-<f.°  La  Sphère  du  monde,  proprement  dite  Cosmo- 
graphie, composée  nouvellement  en  françois , et  divisée  en 
cinq  livres  , comprenant  la  première  partie  de  l’astronomie  1 

et  les  principes  universels  de  la  géographie  et  hydrographie, 
avec  une  épitre  en  vers  , touchant  la  dignité  , perfection  et 
utilité  des  sciences  mathématiques;  par  Oronce  Finée. 

1551.  Basilea , in-fol.  Rudimenta  mathematica  : hæc  in  duos  dige- 

runtur  libros posterior  omnigenûm  horologiorum 

docet  delineationes  ; autore  Sebastiano  Munster o. 

1 74  pag.  Gnomon. 

1551.  Witteberga , in  - 8."  Gasparis  P E U C E R I Elementa  doctrinx 
de  circulis  cceiestibus  et  primo  motu. 

Wdd/tr , p.  3 67.  Réimprimé  en  1553. 

1551.  Vienna , in-4.0  Andreæ  PerlaCHU  Stiri  Commentaria 
ephemeridum. 

H.  p.  367. 

1551.  Basilea,  in-fol.  Albohagen  PlALr.filii  Aben-Racel, 

Libri  dejudiciis  astronomicis;  interprété  Antonio  Stupa. 

15  j 1.  Witteb.  in-4.'  Cisio- Janus,  hoc  est  Calendarium  syllabicuin 
Lucx  Los  s ti. 

ijji.  Lugduni , in -4.°  Ant.  Mizai.di  Monsluciani  Planetogra- 
pbia  , ex  quâ  coelestium  corporum  cum  humanis  , et 
astronomie  cum  medicinâ,  societas  et  harmonia  aperitur. 

K 
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1551.  Wittcbergœ , in -4.°  Elegia  ad  edipsim  solis  futuram  die  3 1 

aug.  1551,  aul.  Andréa  Strokhio  Arnstatensi. 

tjjt Mari.  Cortès  Compendio  de  la  esfera  y arte 

del  navigas. 

Antanii  Bikl.  II isp.  nov.  t.  Il  , p.  81.  Voyt7  mon  Abrégé 
de  navigation  , 179J  , in-g..' 

j j j 2.  Venet.  in-^.e  Pétri  Pitati  Almanach  novum  , sive  Ephe- 
merides  ad  annos  xi  ab  ann.  1552  ad  ann.  1562  ad 
nieridiaimm  Venetum  , cum  isagogicâ  in  coeiestem  astro- 
nomicam  disciplinant. 

Wtidkr , p.  373.  Id.  Tul/inga  , 1553. 

1J52.  Parisiis,  in- 12.  Antonii  Mizaldi  Monsluciani  De  mundi 
spherâ,  seu  Cosmog,  libri  1 1 1 , ad  Margaretam  Valeriam, 
Biturigum  ducem. 

1552.  Liflctitt , in-sf.°  De  universilate  Liber  , in  quo  astronomie 

doctrinæve  cociestis  compendium  terre  aptatum , &c. , à 
Guillelmo  Postello. 

M.  de  Bure,  dans  sa  Bibliographie,  1763 , 1.  I , p.  4 56,  cite 
une  édition  de  1553. 

1552.  Paris , in-8."  Des  élémens  et  principes  d’astronomie  , par 
ROUSS  AT. 

ijj2.  Parisiis,  iu-o.°  Jac.  Koebelii  Astrolabii  declaratio . . . . 
cum  imroductione  in  astroiogiam  judiciariam. 

1552.  Tiguri , in-8.°  Rudimentormn  cosmographicorum  Jo.  Mon- 
te ri  Coronensis,  libri  très,  versibus  exarati , cum  tabeliis 
geographicis. 

Idem  1583. 

IJ52.  Aug.  V irult/ic.  in-jf*°  Jo.  Regio  monta  ni  Tabule  directio- 

num tabule  sinuum cum  tabuiis  asc.  obliq. 

ad  plures  gradus  altitudinis  poli  productis,  per  Cyriacum 
Leovitium. 

1552.  Lovanii.  . . . Gérard.  Mercator  De  iisu  annuli  astronomie!. 

i 5 5 2.  Lovanii,  in-  8.°  Clypeus  astrologicus  adversùs  fîagellum  Franc. 

Ra  pardi,  in  quo  deieguntur  ipsius  nuge,  et  declaratur 
utilitas  astrologie. 

CUsius , Lienehus  librorum t.  I , p.  42p. 
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1 5 5 3 • Francof.  in-4..0  C.  P l I N 1 1 liber  secundus  De  inundi  hisiorià , 
cum  commentariis  Jac.  Mi  li  ch  i i diligenter  conscriptis, 
et  postremo  ab  autore  recognitis  et  in  multis  locis  auctis. 

1553.  B asile x , in- 8°  Ptolemæus  De  prædictionibus  astrono- 
micis,  cui  titulum  fecerunt  quadriparliti  gr.  et  iat.  lib.  iv; 
Philippo  Melancthone  interprète. 

1533.  Parisiis,  in-<p.°  Sphæra  iat.  Th.  Linacro  interpr. , cum 
annotât,  ex  pubiicis  prxlectionibus  Jac.  Tusani. 

MaHiairc , t.  III  , p.  625. 

1333.  Parisiis  , in -4."  D.  Alphonsi  Roman,  et  Hisp.  regis, 
astronomicx  Tabula-,  in  propriam  integritatem  restitutx  , 
emendalæ  et  auctx  studio  Paschalii  H AM  EL  11  regii  111a- 
them.  prof. 

J’ai  vu  citer  aussi  une  e'dition  de  Paris , avec  ce  titre , sans 
date  ni  lieu  d’impression  : ALFONS1  Hispani  regis  Tabula:;  et 
L.  Gaurici  theoremata  , sive  novi  canones  ac  proposiliones.  In 
calce  liabcntur  Tabula:  Elisabcthx  reginx  Hispan. , cum  Gaurici 
additionibus. 

1333.  Basil,  in-fol.  Luminarium  et  motus  planetaruinTabuIæ  lxxxv, 
omnium  ex  his  qui  Alphonsum  sequuntur  , quàin  faciles, 
auctoribus  Joanne  Blanchino,  Nicolao  Prugnero 
et  Georgio  Purdachio. 

V’tidler  , p.  368. 

1353.  Wittebrrga , in-8.“  Purbachii  Theoricæ  novæ  planetarum , 
ab  Erasmo  Reinholdo  auctæ. 

1553.  Witteb.  in-8.°  Elementa  doctrinx  de  circulis  coclestibus,  aut. 
Gasparo  Peucero. 

1353.  Basi/ea . . . . Adriani  Junii  Calendarium. 

1533.  Parisiis , in -4.*  Cosmographia  Pétri  A p 1 an  i , per  Gemmam 
Frisium  aucta;  additis  ejusdetn  argument!  libellis  ipsius 
Gemmx  Frisii. 

Une  traduction  hollandaise  in-jf..'  en  a été  publiée  à Anvers. 

1353.  Antuerpia,  i/1-8 ."  Gemma  Phrysii  De  principiis  astronomix 
et  cosmographix. 

1333.  Tubinga , in- 4.°  Almanach  novum  Pétri  Pitati  Veronensis, 
ad  annos  undecim  ab  ann.  1332  ad  1562;  IsagogiCa  , 
&c.  (K.  1543.)  Recognitum  et  emendatum. 
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1553.  Lutetia , in- 8.°  Elucidatio  fabricx  usûsque  astrolabli  à Jo. 
Stoeflerino. 

1553.  Lutetia , in -4."  Orontii  Finæi  Delpbinatis , regii  mathe- 
maticarum  Lutetix  professons  , in  eos  quos  de  mundi 
sphxrà  conscripsit  libres  ac  in  planetarum  lheoricas,  cano- 
num  astronoinicorum  libri  n ; apud  Michaelem  Vascosa- 
num  , viâ  Jacobeâ  , ad  insigne  Fontis. 

Astton.  err.  43 /.Ce  livre,  qui  a 6i  feuillets,  est  un  chef- 
d’œuvre  de  typographie. 

1553.  Lutetia  , in -4."  De  duodecim  cœli  domiciiiis  et  horis  inxqua- 
libus  Libeilus  , unà  cum  ipsarum  domortnn  atque  horarum 
inæqualium  instrumento  ad  latitudinem  Parisiensem  deli- 
neato  ; ab  Oronte  Finæo. 

1353.  In  Vinegia,  in- 4.°  Editione  tertia  délia  Sfera  del  mondo  di 
M.  Aiisandro  Piccolom  i n i.  Dtlle  stelle  fisse  libro  uno. 

On  y trouve  4 7 pages  de  figures  pour  les  situations  des  étoiles. 

ij  53.  Petrisiis,  in-8."  Ant.  Mizaldi  Planetx , sive  planetarum 
Collegium.  Ejusd.  Asterismi , sive  steliatarum  octavi  cœli 
imaginum  OlFicina.  Ejusdem  'Zodiacus  , sive  duodecim 
signorum  Fîortulus. 

ij  33.  Parisiis,  in-^.°  bignorum  cœlestium  vera  configuratio  , aut 
asterismus  ; attthore  Guillelmo  Postello,  restiiutionis 
omnium  curatore  et  admolitore. 

1 j j 3.  Bnsi/ea,  in-fol.  Hieronymi  CardaNI  in  Cl.  Ptolemxi  qua- 
dt  ipariiiam  constructionem  Commentaria.  Cardanus  De 
planetis.  Cunradi  D asy  pod  i j Tabulx  in  Ptolemxi  Apo- 
telesmata. 

ij  33.  Antw.  in-8‘  Annuli  astronomici,  înstrumenii  cùm  certissimi 
tum  commodissimi , usus;  Petro  Beausardo  auctore. 

1 j j 3 . Parisiis , in-a.0  Lucas  Gai'RICIis,  De  eclipsi  miraculosâ  in 
passione  Domini  observatà. 

IJJ4.  Basil,  in- f 1.  Hi.  Carrani  in  Ptolemæi  de  astrorum 
judiciis  aut  quadripartitæ  constructionis  libros  Commen- 
. taria.  Ejusdem  Geniturarum  x 1 1. 

1 j j 4.  Tubinga,  in-^..‘  Primus  liber  Tabularum  directionum  ; Canon 
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fœciindus  ad  singula  scrupula  ; nova  Tabula  climatum  , 
parallelorum  et  umbrarum  , cum  appendice  canonum 
c|ui  in  Regiomontani  opéré  desiderantur  : autore  Erasmo 
Reinholdo. 

1554.  Wilteberg*  , in-8.°  De  dimensione  tcrræ  et  geometricè  nume- 
randis  locorum  intervallis  ex  doctrinâ  trianguiorum  sphæ- 
ric.  ; aut.  Gasp.  Peucero. 

1554.  Basile* , in-fol.  Lucii  Bellantii  Senensis , mathematici 
ac  physici  , de  astrologue  veritate  Liber  quæstionum. 
Astrologiæ  defensio  contrà  Joannem  Picum  Mirandttla- 
num.  Gabrielis  Piovani,  philosophi,  De  astronomiæ  veri- 
tate dialogus  absolutissimus. 

270  pages. 

1554.  Basile* . . . . Procli  Diadochi  Paraphrasis  in  iv  Ptoiemæi 
libros  de  siderum  efTectionibus  , gr. , cum  prxfatione  Phil. 
Melanchthonis. 

1554.  Aug.  Vint/elic.  in-fol.  Leovitii  eclipsium  ab  anno  1554 
usque  in  annum  1606  Descriptio. 

1554.  V met.  in-j."  Nicolai  Si  mi  Ephemerides  ad  antlos  xv , ab 
ann.  1^4  ad  ann.  1568.  Canones  usum  ephemeridum 
explicantes.  Tractatus  de  electionibus,  ac  revolutione  anno- 
rum.  Tabula  J.  B.  Carelli  ad  inveniendum  motum 
solis. 

K'eiJUr , p.  3<î8. 

*5  54  (ve*  1 5 7 4)-  Aug.  Taurin,  in-fol.  Jo.  Bapt.  Benedictus, 
De  gnomonuin  umbrarumque  solarium  usu. 

1554.  Salamantic* . . . . Jo.  DeAguilera  Canones  astrolabii 
universales. 

La  première  édition  est  de  1518.  — Antonii  BtbI.  Hisp. 

J J 5 5-  Latet.  in- 8.°  Theoricæ  novx  planetarum  G.  Purbachii, 
ab  Erasmo  Reinholdo  Salveldensi  pluribus  figuris 
auctæ , et  illustrât*  scholiis.  Methodica  tractatio  de  illu- 
minatione  lunæ. 

J 555.  Basile* . in- 8.°  Mic.  Si  Ml  Theoricæ  planetarum  in  com- 
pendium redactæ. 

WinUtr,  p.  368. 
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ij  jj.  Parisiis , in -4.°  Oromii  Finei  De  inunJi  sphacrà , sive 
Cosmographia. 

ijjj.  Parisiis , Amonii  Mizai.di  Ephemerides  cœlestes 

annorum  1 j j j , 1 j j 6.  Ejusdem  Cosmologia. 

Ve’uBer , p.  369. 

ijjj.  B asile  a , in-8.°  Martini  Borrhai  in  cosmographiæ  ele- 
menta  Commentatio  astronomica  geographica. 

ijjj.  Lyon,  in-8°.  Paraphrase  de  l’astrolabe,  contenant  les  prin- 
cipes de  géométrie  , la  sphère , l’astrolabe  ou  déclaration 
des  choses  célestes,  par  Jacques  Bassentin  , Écossois. 

ijjj.  Viennee,  in-j.1’  Pauli  Fadricii  Practica  seu  Prognosticon , 
pro  ann.  1 j j 6. 

1 j 56.  Paris,  in- 8.“  Ptolemæi  Mathemat.  consrructionis  liber 
secundus , lat.  interpretatione  donatus  à S.  Gracili. 

I j j 6.  B asile  a , in-8.°  T:e  <ro?«Ta' rcv  "PtAAo'j , Scc.  Doctissimi  Pselli 
perspicuus  Lib.  de  quatuor  mathematicis  scient  iis,  arithme- 
ticâ,  musicâ  , geometriâ  et  astronomiâ;  Guii.  Xvlandro 
interprété. 

U 'aJitr , p.  27$. 

i j j 6.  Basi/ea  , in-folio.  Erasm.  Oswaldi  Schreckenfuchsii 
Commentaria  in  novas  theoricas  planetarum  Georg. 
Purbachii  , quas  etiam  brevibus  tabulis  pro  eliciendis 
tum  mediis  tum  veris  motibus  omnium  planetarum,  item 
tabulis  conjunctionum  et  oppositionum  ac  eclipsium  lumi- 
narium,  ad  summum  illustravit.  His  quoque  accesserunt 
varia  exempta  et  demonstrationes  , quibus  astronomiæ 
studiosus  suo  marte  omnis  generis  tabulas  secundorum 
niobilium  facile  confîciet,  et  quâ  ratione  veteres  confectæ 
sint , videbit  : prætereà  élégantes  singulorum  planetarum 
sphæræ.  Philippi  insuper  Imseri,  medici  et  mathematici, 
in  ejusdem  Purbachii  theoricas,  tabulis  utilissimis  adjectis. 

V'tidUr,  p.  366. 

i j j <S.  Parisiis,  in-8.°  Gabrielis  Bicardi  Quxstioncs  nova-  in 
sphxrain  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1 j j 6.  WirteL.  in-df.0  Logistice  astronomica  hexacontadon  et  scru- 
pulorum  se.xagesimorum  quant  algoriüimum  physicalium 
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vocant,  regulis  explicata , &c>,  autore  Gaspare  Peucero 
Budissino. 

I jj6.  Co/onia  Agrippina , 111-4.°  Jo.  Stadii  Loenouthesii  (Loën- 
hout  ) Ephemerides  ab  ann.  1554  ad  ann.  1570,  ad 
longitudinem  Andouerpiæ. 

Stadius  était  ne  le  1."  mai  1527,  prés  d’Anvers.  Il  mourut 
le  31  octobre  1579.  Ses  Ephémérides  vont  jusqu’à  1 606, 
suivant  Goujet,  Mémoires  sur  le  collège  royal  de  France. 

1556.  August.  VinJel.  in-folio.  Edipsium  omnium  ab  anno  15J4 
usque  ad  annum  1606  accurata  description  pictura,  ad 
meridiamim  Augustanum  supputaia,  unà  cum  explicatione 
effèctuum  tum  gent-ralium  quàm  particularium  pro  cujus- 
que  genesi  ; autore  Cypriano  Leovitio  à Leoniciâ  , 
Boliemo. 

1556.  Tiguri,  in-8.°  Lavatheri  cometarum  omnium  ferè  Cata- 
logus. 

Mai  lia  ire  en  donne  le  titre  au  long  dans  son  Index , part.  II, 
p.  8.  Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas  dans  la  première  édition  ; 
mais  il  est  dans  celle  de  1387. 

i y 5 6.  Basil.  1/1-8."  Opuscula  de  cometis,  novis  stellis,  &c.  Thure- 
censis  physici  de  cometis  Tractatus,  dénué  editus  à 
G.  Gratarolo. 

1556.  Lyon,  in- 4.°  Gabr.  S 1 m É o N , la  nature  des  comètes. 

1 j j 6.  Berna ....  Brevis  cometarum  explicatio,  physicum  ordinem 
et  exempla  hisioriarum  prxcipua  complectens;  à B.  Aretio 
Bemensi. 

1556.  Erfurt,  in- 4°  Valentini  Engei.  hardt  Observatio  et  sîgni- 
licau'o  cometae  aim.  1556;  en  allemand. 

1556.  Nurnberg , in-4.0  De  la  comète  observée  à Vienne;  en  alle- 
mand. 

Le  livre  est  de  Paul  FabriCius  , qui  écrivit  aussi  sur  la 
nouvelle  étoile  de  1 572. 

1556.  Vienn a , in-4.0  ^legia  de  cometâ  qui  comparuit  mense  mar- 
tio  15  j6;à  Martino  Mvlio  Annx-bergensi. 

1556.  Lipsia,  in-4.0  De  cometâ  et  duabus  eclipsibus  anni  ijj^ 
elegia  (Baldazar  Schulz. ius). 
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i 5 j 6.  t.rfurt , in-+.°  Adami  U r s i n i Noribergensis  Prognosticatio 
\on  Jcm  cometen  155  6- 

Sclieiliel  eue  encore  un  ouvrage  sur  la  comète  de  1 jjô, 
de  Petrus  1 I aSSAUDLS  , en  laltn  ; un  de  Hebenstreit , 
en  allemand. 

ij  57.  Paris,  in-a."  Procli  Sphera,  græcè , cum  annotatiuncuiis 
ex  publicis  Jacobi  Tusani  praiectionibus. 

1 557.  Pansus,  iu-S.0  Procli  Spha-ra , cum  interpretatione  Elite 
V 1 N e t 1 , et  Paschasii  H a m e l i 1 commemario  in  Archi- 
ntedem  de  numéro  arenx  maris. 

1 j 57.  Parisiis , in- S."  Alichaelis  Pselli  perspicuus  Liber  de  qua- 
tuor maihematicis  scientiis , iat. , per  El.  Vinetum. 

1557.  Neuburgi,  in-folio.  Jo.  Regiomontani  Liber  de  funda- 
mentis  operationum  quæ  hum  per  tabulam  generalem;  vel 
dentonstrationes  tabularum  primi  mobiiis  , cum  tabulis 
eclipsium  Plrbachii  : edidit  Andréas  S c h o.n  e r u s. 

Ilcùur,  p.  577. 

1 557.  Parisiis,  in-8 - Jo.  Mart.  P o B 1.  A c 1 o N I s Compendium  de 
usu  astrolabii;  accedit  Procli  doctrina  de  labricâ  et  usu 
astrolabii , lat. , et  Nicephori  Gregor.e  astroiabium. 

1557.  Paris , in-8 / La  iti|Ajque  des  cieux  , et  mouvemens  d’iceux, 
comme  aussi  de^ept  planètes  , par  Oronce  Fine. 

tjj7.  Lutcti.r  , in- 12.  Gemm.C  Phrysii  de  radio  astrononu'co  et 
geometrico  Liber , in  quo  multa  quæ  ad  geographiam  , 
opticam  , geometriam  et  astronomiam  utiiissima  sutu, 
demonstrantur. 

îjj-.  Lun  l'ut , in- S.*  Gemme  Phrysii  Tractatus  de  principiis 
astronomie  et  cosmographie,  deque  usu  globi  ab  eo  editi. 
De  orbis  divisione  et  insulis  nuper  i usent  is.  Accedit  jo. 
i>CHONERt  Opusculum  de  usu  globi  astriteri. 

1 5 j 7.  Lu^.hni , in-fol.  Astronomique  discours,  par  Jacques  BaS- 
S A N T t N , ÊcOSSois. 

p.  57c. 

Ijj7-  Paris,  in- f i.  Les  institutions  astronomiques  , contenant  les 
principaux  londemens  et  premières  causes  des  cours  et 

tr.ouv  tmens 
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mouvemens  célestes , avec  la  totale  révolution  du  ciel  et 
de  ses  parties  ; les  causes  et  raisons  des  éclipses  tant  de  la 
lune  que  du  soleil  : À M.  de  Roissy  , maître  des  requêtes  ; 
par  Jean -Pierre  de  Mesmes  : belle  édition  de  Vascosan. 

i 557.  Roma 4 Lucæ  Gavrici  Tabulæ  directionum. 

ï 5 5 7.  Augiut/r  Vindelic.  Cypriani  Leovitii  à Leoniciâ  Bohemo 
Éphemeridum  novum  atque  insigne  opus  ab  ann.  1556 
ad  ann.  1 606 , accuratissimè  supputatum;  cui,  præter  alia 
omnia  in  cæteris  editionibus  addi  solita,  etiam  hæc  accesse- 
runt  : i.°  Eclipsium  typi  elegantissimi  ; z.°  Expedita  ratio 
constituendi  cœlestis  thematis  , cum  tabulis  è quibus 
motus  planetarum  tam  in  nativitate  quàm  in  revolutioni- 
bus,  citrà  laborem  haberi  possunt;  3.0  Brevis  ratio  genesis 
judicandi;  4.0  Loca  stellarum  fixarum  ab  ann.  1 349  usque 
in  ann.  2029  diligenter  annotata;  5"  Themata  quatuor 
anni  temporum. 

V'dd/er,  p.  369. 

Ibid.  Eclipsium  omnium  ab  anno  1554  ad  ann.  1606 
descripiio,  ad  meridianum  Augustanum;  auct.  Cypriano 
L E o v 1 T t o. 

ij  57.  Paris,  in-jf."  Jo.  Franc.  Offusii  Ephemerides  anni  1557. 
Ejusdeni  Tabula  cardinalis  ad  Gallix  medium. 

1 5 57-  Vf  net.  in-jf.."  Ephemerides  Carelli  ab  ann.  1557  ad 
ann.  1 575  ad  meridianum  Venet.  supputât*  ; et  ejusdem 
Canones , unà  cum  isagogico  traclatu  astrologix. 

1 j 57.  Vienna . . . . Signa  et  prodigia  in  sole  et  iunà  anno  1557 
visa,  ab  Ambrosio  Ziegler  descripta. 

1 j 5 8 . Veneiüs , in -4.’’  Ptolemæi  Planisphærium.  Jordani  Pla- 
nisphærium.  Commandini  Commentarius  in  Ptolemsei 
Planisphserrum. 

Il  y a aussi  une  édition  de  1 $88. 

ijj8.  Parisiis  , in-4.0  Théo  dos  il  Tripolitæ  Sphæricorum  iibri 
très,  nunquàm  nntehàc  græcc  excusi,  latinè  redditi  per 
Jo.  Penam,  p.  147.  — Id.  Lond.  1 67  j , b; -4.*,  et  Oxonii, 
1707  , in- 8." 

L'édition  de  1 5 5 8 est  marquée  ailleurs  : Mcssance , in- fol. 

JL 
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1558.  Messana , la -fol.  Theodos  11  et  aliorum  Sphærica. 

1558.  I Vitteb.  in-8.°  Jo.  DE  Sacro-Bosco  Libelius  de  sphærâ  et 
anni  ratione.cum  præfatione  Phiiippi  Meeanchthonis. 
îd.  il>.  1574,  cum  annotationibus  Erasmi  Reinholdi. 

1558.  Paris.  in-8.°  Theoricæ  novæ  planetarum  Geor.  Purbachii, 
ab  Er.  Reinholdü  pluribus  figuris  auctæ  et  scholiis 
illustratæ. 

1558.  Venctiis,  in^.°  Alexandri  Piccolomini  Délia  grandezza 
délia  terra  , delle  stelle.  Tavole  cou  nuova  inventione 
fabricate.  Theoriche  dei  pianeti. 

1558.  Vcnet.  in- 4.'  J.  B.  Carelli  Ephemerides  ad  annos  itj  , 
ab  ann.  1558  ad  ann.  1577.  Item  pro  anno  ij 77. 

1558.  Virebergx,  in-8.°  Elementa  doctrinæ  de  circuiis  coclestibus  et 
primo  motu  recognita  et  correcta;  aut.  Gasparo  Peucero. 

1558.  Paris,  ia-8.”  Annuii  astronomici  usus,  ex  variis  auctoribus 
Petro  Beausardo,  Gemmâ  Frisio,  Jo.  Dryandro, 
B o n e t o Hebræo  , Burchard  M 1 T H o B 1 o , Orontio 
Finæo. 

Bibl.  Thuana , par.  II,  p.  79. 

1558.  Paris.  In-  8°  B a T T 1 N G 1 1 Frisii  Astrolabii  methodus. 

1558.  Lipsiee,  in-8.°  De  eorum  qui  cometæ  appellantur  nominibus, 
naturd , &c.  Joachim  Camerarius. 

L’auteur  rapporte  les  histoires  des  comètes  , mais  non  les 
observations. 

1558.  Norimberga , Joachimi  Helleri  Descriptio  cometæ 

ann.  1558.  * 

W'cidler,  p.  370. 

1558.  Norimberga , in -4.°  Erasmi  Flock  Schrift  vom  cometen  dieses 
Jahres , c.  à d.  Mémoire  sur  la  comète  de  cette  année. 

Wtidltr , p.  365.  Les  observations  de  ces  deux  astronomes, 
dont  Pingre  n’a  pas  eu  connaissance , pourraient  peut-être  lever 
la  difficulté  qu’il  y a dans  les  Observations  du  landgrave  de  liesse 
et  de  Gemma  Frisius. 

1558.  Leipzig,  in-*f..°  Eurtze  Verzeichniss  . . . Catalogue  abrégé 
des  principales  comètes  vues  depuis  la  naissance  de  J.  C. 
jusqu’à  1558,  avec  l’explication  de  celle-ci , par  Maurice 
Steinmetz. 
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15  J9-  Pansus,  in-^J  Ap<vm>,  & c.  A r ati  Solensis  Phænomena  et 
apparentia;  : Th eon i s'Scholia  ; Leonti  1 mechanici  De 
sphærâ  A r ati. 

Celte  édition  est  en  grec  , avec  la  traduction  de  Cicéron  , 
d’Aviénus,  de  Cermanicus,  et  des  corrections  d’après  les  manus- 
crits, et  VAstronomicon  d’Hyginus  : édition  de  Morel,  imprimeur 
du  roi  pour  le  grec. 

15  59.  Coloniet , in-fol.  Arati  Phænomena  , latine. 

Cette  édition  fut  faite  d’après  celle  de'Morel. 

i 5 55?-  Basil,  in-fol.  In  Ptolemæi  Quadripartitum  enarrator  igno- 
tus,  Proclus  exisiimatus , gr.  lat.  Porphyrii  Intro- 
duciio  in  Ptoiemxi  opus  de  effectibus  astrorum , gr.  lat. 
Hermetis  De  revolutionibus  nàiivitatum  libri  duo. 

1559.  Parisiis , in-^.°  Procli  Sphæra,  cum  annotatiuncuüs , ex 
pubiicis  prxlectionibus  Jac.  Tus  an  1 excerptis. 

1559.  Tubingex,  in-^.°  Joannis  de  Monteregio  Tabulx  direc- 
tionum.  Tabula  sinuum  per  singula  minuta.  • 

ij  59.  Coloniet,  in-<t.°  Jo.  Stadii  Ephemerides  ab  anno  1 554  ad 
ann.  1 J70. 

1 j 59.  Vaut.  in-efS  Alessandro  Piccolomini  Délia  siéra  del 
mundo , delle  stelle  fisse , libro  uno  , dove  di  tutte  le 
XLvm  imagini  celesti  minutissamente  si  traita;  et  non 
solo  le  favole  loro  ordinatamente  si  narra,  ma  ancora  le 
figure  di  ciascheduna  si  apparon  cosl  manifeste  e distin- 
tamente  disposte  e formate  corne  a punto  per  il  ciel  si 
distendano. 

i 5 59.  Bononia,  in -4.“  Jo.  Antonii  Delphini  Tractatus  de  globis 
coelestibus  et  motibus. 

W'eidltr , p.  371. 

IJJ  9.  Venetiis,  in-folio.  Frederici  Delphini  de  fîuxii  et  refluxu 
maris  Disputatio.  Ejusd.  Disputatio  de  motu  octavæ  sphxrx, 
habita  in  Academià  Venetâ. 

ijj 9.  Colonie t,  in-4,0  Jo.  Tajsnier  Liber  de  usu  sphxrx  mate- 
rialis. 

I VcidUr,  p.  371. 

1 î 59-  Wtttcb,  in- 4.°  Planisphærii  per  Valentinum  Engelhartum. 
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1 5 5 g.  Poitiers,  in -4.*  Les  Tables  de  la  déclinaison  du  soleil,  pour 
prendre  la  hauteur  du  soleil  à l’astrolabe,  &c.  par  Olivier 
Br  SSELI N. 

i j jp.  Tiguri,  in- 8."  Jos.  SiMLERUS.De  principiis  astronomiæ. 

ij  55).  Lipsia , in-8.°  De  eorum  qui  cometse  appellantur  nominibus, 
naturâ,  causis,&c.  Joach.  Camerarii. 

C’est  la  seconde  édition;  la  première  est  de  1558. 

15 do.  Lutetia,  in-8.°  Ptolemæi  Mathematica:  constructions 
libri;  ed.  Reinholdi. 

ij do.  Verona,  in-^.°  Pétri  Pitati  Veronensis  Compendium  super 
annuâ  Solaris  et  lunaris  anni  quantitate.  Additur  Tractatus 
de  longitudine  et  latitudine  steilarum  üxar uni , deque  ortu 
et  occasu  poëtico  earum. 

Wtidlcr,  p.  373 . Réimprimé  à Bâle  en  1568. 

1 j do.  Colonia  Agripp.  in -4..°  Jo.  S ta  d i i Tabula;  Bergenses  æqua- 
* bilis  et  adparentis  motûs  orbium  cœlestium,  ad  meridianum 
Bergensem  reductæ. 

W'cidltr,  p.  371. 

15  do.  Colon,  in-fol.  Ephemerides  ab  anno  1554  ad  ann.  1 5 7 d. 

Voyc{  1581. 

1 j do.  Paris,  in-12.  Traité  de  la  composition  et  fabrique  de  l’astro- 
iabe , et  de  son  usage , avec  les  préceptes  des  mesures 
géométriques;  le  tout  traduit  du  latin  de  Jean  Stoefler, 
avec  annotations  sur  l’usage  de  l’astrolabe  et  mesures  géo- 
métriques, faites  par  Jean- Pierre  de  Mesmes. 

ij do.  Verona.  in-^.°  Opéra  nuova  di  Gio.  de  Padouani  dell’ 
uso  dell’  istromento  astronomico  da  lui  intitolato  Horosco- 
pio,  trad.  de  lat.  in  volg. 

15  do.  Paris,  in  -4/  Orontii  Finæi  De  solaribus  horologiis  et  qua- 
drantihus  libri  quatuor. 

1 5 do.  Antuerp.  in-*p°  Joannis  Ta  i s N i e r Athensis  De  annuli  sphæ- 
rici  fabricâ  et  usu. 

1 J do.  Coton.  in-8.°  Guidi  Ubaldi  è Marchionibus  Montis,  pla- 
nispbæriorum  universalium  Theoria. 

ijdo.  Roma , 111-4.’  Lucæ  Gaurici  super  Tabulis  directionum 
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Joan.  Monteregiensis  Supplementum.  Item  Tractatus  judi- 
candi  omnium  pianetarum  directiones. 

Scheibel  nomme  i’auteur  Laurtntius  Ceuricus , et  il  cite  Bibl. 
Huis. 

Roma,  in-4.*  Laurentii  Gaurici  Tractatus  judicandi  con- 
versiones  s.  revolutiones  nativitatum. 

Scheibel,  d’après  Bibl.  Huis.  C’est  Lucas , et  non  Laurcmius , 
que  l’on  doit  lire. 

Basil,  in-8 .*  Schreckenfuchsxi  Scholia  in  Proclum 
Lycium  de  Sphærâ. 

Lutetia,  in -8.°  Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco  emendata  : 
Eliæ  Vi net  1 Santonii  Scholia  in  eamdem  sphæram  ab 
ipso  authore  restituta  ; Compendium  in  sphæram  , per 
Pierium  Valerianum  Bellunensem;  Pétri  Non  1 1 Soia- 
ciensis  Demonst.  eorum  quæ  in  extremo  capite  de  climati- 
bus  Sacro-Boscius  scribit  de  inxquali  climatum  latitudine: 
eodem  Vineto  interprète. 

Lutet.  in -S."  Libeilus  Joannis  de  Sacro-Bosco  de  anni 
ratione,  seu,  ut  vocatur  vuigô,  Computus  ecclesiasticus , 
cum  præfatione  Phil.  Melanchthonis. 

Witteb.  in-8."  Joan.  de  Sacro-Busto  Libejlus  de  sphærâ. 
Accessit  ejusdem  Computus,  &c. 

Witteb.  in-8.*  Gasparis  Peuceri  Logistice  astronomica. 

Antuerp.  in-8*  De  sphærâ  et  primis  aslronomiæ  rudimentis, 
à Cornelio  Va  le  Rio  Ultrajectino. 

Norimb.  in-folio.  Joannis  Schoneri  Caroiostadii  Opéra 
mathematica  in  unum  voiumen  congesta,  et  publicæ  utili- 
tati  studiosorum  omnium  ac  celebri  famæ  Norici  nominis 
dicata,  denuo  ab  Andreâ  authoris  filio  correcta  et  Jocuple- 
tata,  cum  præfatione  Philippi  Melanchthonis. 

Isagoge,  cujus  pars  prima  seriem  et  dispositionem  ephemeri- 
dis  explicat , cum  ephemeride  ann.  1532  exempli  ioco 
subjectâ;  pars  altéra  astrologiam  prolixiùs  tradit, 

Tabulæ  astronomicæ  resolutæ,  an.  1536  primùm  pubiicatæ, 
ex  quibus  cùm  erraticorum  tum  fixorum  sideruin  motus 
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ad  præterita  et  futura  secula  faciliimè  computarî  possunt. 

Giobi  steiiiferi  sive  sphæræ  stellarum  fixarum  usus  et  expli- 
cationes  ; quibus  quidquid  de  primo  mobili  demonstrari 
solet,  id  universum  propè  continetur  : additâ  tabula  stel-, 
larum  fixarum  verificatâ  ad  ann.  1550. 

Opusculum  geographicum  ex  diversorum  libris  ac  chartis 
summâ  cura  et  diiigentiâ  collectum  , accommodaiurri  ac 
elaboratum  , à Schonero;  globum  descriptionis  terrenae. 

Imprimé  des  153). 

Dogmata  sex  de  constructione  torquati;  Annotationes  ad  cons- 
tructionem  rectanguli , sive  radii  asironomici. 

Æquatorium  astronomicum,  ex  quo  errantium  stellarum  mo- 
tus, iuminarium  configurationes  et  delectus  colliguntur , 
apposais  ubique  planetarum  sphæris  et  terminorum  expo- 
sition i bus. 

Planisphærium  seu  Meteoroscopium , in  quo  singula  quæ  per 
motum  primi  mobilis  comingunt,  inveniuntur. 

Organum  Uranicum,  è quo  faciliimè,  absque  scrupulosâ  sup- 
putatione,  veri  mediique  planetarum  motus  reperiuntur. 

Les  trois  dentiers  ouvrages  avaient  été  publiés  ensemble  par 
André  Schoner , fils  de  l'auteur,  dès  l’année  155 1. — I Vtidltr, 


m 


P-  JÎ7- 

j 5 6 1 . Basil,  in-fol.  Problematum  aslronomicorum  et  geometricorum 
sectiones  vu,  in  quibus  evidentissimis  demonstrationibus 
explicatur  quâ  ratione  tota  meteoroscopices  dbeiplina  in- 
telligi , item  quomodo  juxta  opticam  rationem  exquisitæ 
variarumac  multiplicium  magnitudinum  dimensiones  expe- 
diri  queant  : prætereà  quæ  sint  rationes  librationum  in  du- 
cendis  aquis;  totum  insuper  artificium  ejaculandi  sphæras 
è tormentis;  denique  multipliées  observationum  geogra- 
phicarum  modi  proponuntur  : autore  Daniele  Santbech 
Noviomago. 

pages.  — Vtidltr,  p.  3 76. 

Joannis  Regiomontani  De  triangulis  planis  et  sphæricis 
iibri  v,  unà  cum  tabulis  sinuum,  &c.;  ed.  per  Danielem 
Santbech. 

t46  pages.  Les  sinus  y sont  à sept  chiffres  pour  toutes  les 
minutes.  Je  suppose  ce  dernier  ouvrage  de  la  même  année  que 
le  premier  ; mais  il  ne  porte  point  de  date. 
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1561.  Basilea,  in- S. 9 Michaelis  Ne  and  ri  Elementa  doctrinx 
sphxricæ , et  computus  astronomicus. 

Weiditr , p.  j7  6, 

1561.  Tubinga , in- 4.°  Tabula  ascensionum  obliq.  per  Abdîam 

WlCKNERUM. 

Wiiihr , p.  376. 

Riva  de  Trente,  in-^.d  Liber  astronomicus  de  intercalationi- 
bus  anni , hebraïcè. 

1 5 6 1 . Venitiis,  in-^J  Deila  grandezza  deila  terra , dell’  acqua. 

j jdi.  Basil.  in-^°  Cosmographicx  disciplina;  Compendium,  Guil. 
Postello  authore. 

. I 

ijdi.  Strassburg,  in- 8.°  Joachim  Camerarius  Von  den  come- 
ten , &c. , aus  dem  lut.  -verdeutscht. 

1562.  Paris,  in-j..0  Procli  Sphæra , cum  notis  Jacobi  Tusani. 

1562.  Roma,  in-j..*  Ptolemæus  De  analemmate  cum  Frederici 
Commandini  comment.  Ejusdem  Commandini  Liber 
de  horologiorum  descriptione. 

Ce  dernier  ouvrage  fui  imprimé  à Venise  la  même  année. 

1562.  Tubinga,  in-jfS  Erasmi  Reinholdi  Prutenicæ  Tabula; 
cœlestium  motuum  ; Canones  Prutênici. 

Voy<i  15  51.  . f ' 

1562.  Norimb.  in -fol.  Andreæ  Sc  H on  er  I Gnomonices  libri  1 il. 

Descripiio  horologiorum  omnis  generis.  Traclatus  de  in- 
veniione  linex  meridianæ  ; de  compositione  astrolabii  plani 
et  columnaris. 

W'tidicr,  p.  377. 

1562.  Lugduni,  in-fil.  Ephemcrides  oçtavæ  sphærx , seu  Tabellæ 
diariæ  oriûs , occasûs  et  mediationis  coeli  illustrium  stel- 
iarum  à 3 p ad  jo°;  autore  Ponto  Ttardeo  Bissiano. 

1562 Signification  des  phénomènes  qui  ont  paru  avant  et 

durant  cette  année  1562,  par  Jean  Pfep-FINGER;  en 
allemand.  . u 

•’  * • *t  . j ï t « t ; . 1 1;  - . . ^ *;  *'•  i-  i 

1 563.  Franco/,  in -4."  Jac.  Milichii  Commcntarius  in  lib.  11 
Pu  N 11. 


88 


BIBLIOGRAPHIE 


i 5 6 3..  VT'uub.  in-S .*  Gasp.  Pc  uceri  Elementa  doctrinx  de  cîrculi* 
ccelestibui  et  primo  motu. 

1563.  Venet.  111-4..°  Jo.  Paduani  Veronensis  Viridarium  mathe- 
maticum  ; in  quo  feTè  omnia  quæ  in  Tebus  astronomicis 
desiderari  possunt  , faciiiimè  pertractantur.  Instrumenta 
nonnulla  ab  eo  nuper  excogilata. 

15(13.  I Vittel.  in-S Sebastiani  Theodorici  Winshemu  Com- 
pendium logisticx  astronomiex. 

Réimprimé  en  1 573.  — — M'eidler , p.  378. 

15153.  Norimb.  in-S."  Catalogus  prodigiorum  , miraculorum  atque 
osientorum  tam  in  cœlo  quàm  in  terra.  . . < à M.  Marco 
Frïtschio  Laubano.  Additus  est  in  fine  Tractatus 
Albohazenhalï  de  cometarum  significationibus  per 
1 2 signa  zodiaci. 

On  y trouve  une  quantité  de  notices  sur  les  comètes , éclipses  , 
globes  de  feu  , aurores  boréales , grands  froids  , grandes  cha- 
leurs. M.  de  Zach  s’en  est  servi  utilement  dans  ses  Recherches 
sur  les  grands  hivers,  de  même  que  de  la  Chronique  allemande  de 
Jean-Gaspard  Zopf  , qui  mourut  en  1693  ; il  était  prédica- 
teur à Géra , ville  appartenant  aux  princes  de  Reussen  , entre 
Zeitz  et  Plawen,  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe. 

1 5 6 3 . Colon.  in-S.”  Barth.  Mercatoris  Brèves  meditationes  in 
sphæram  , seu  isagoge  in  cosmographiam. 

1563.  Toleti,  in-fol.  Bernardi  Perez  de  Vargas  La  fabrica  dei 
universo;  sumario  de  ias  cosas  dei  mundo. 

ij  64.  Venetiis , in -4."  Josephi  Moletii  Ephemerides  anno- 
rum  20,  ab  ann.  1564.  ad  ann.  1584,  pro  meridiano 
Venetiarum  ; prxmissis  isagogicis , qui  bus  non  solùm  ea 
quæ  ad  inteiligentiam  ephemeridum  faciunt  , pertractat , 
verùm  etiam  non  pauca  ad  universam  astronomiam  spec- 
tantia  , illique  maxime  necessaria  et  ab  aliis  prætermissa 
- - docet.  _ 

Weidler , p.  378. 

15(54.  Antuerpix , in-4.0  Cosmographia  Pétri  Apiani  per  Gemmam 
. Frisium  aucta  : additis  ejusdem  argumenti  li  bel  lis  ipsius 
Gemma;. 

1564. 
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....  rà-yô/.  Valent.  Engelhardi  Machina  primi  mobili* 
sphærica. 

CUssi'i  Elench.  p.  518. 

....  in -8.°  Gemma  Frisius,  De  usu  annuii  astronomie!. 

Cltssius.  * 

Poitiers,  in-4..0  La  manière  de  faire  les  solaires  ou  cadrans , 
par  Élie  Vin  et. 

Parisiis,  in-4.0  Wilhelmi  Postelli  de  universitate Liber , 
in  quo  astronomiæ  compendium. 

Witteberga,  in  - 8.‘  Sebast.  Theod.  W I N S H E M 1 1 Novæ  quæs- 
tiones  sphæricæ , de  circulis  cœlestibus  et  primo  mobili. 

W'ridUr , p.  378.  Id.  ib.  1 570  et  1583. 

Witteb.  in -8. 9 Canon  sexagenarum  et  scrupulorum  sexagesi- 
morum,  utilis  ad  multiplicationem  et  divisionem  iogisticæ 
astronomiæ;  editus  operâ  Seb.  Theod.  Winshemii. 

Witteb.  in  - 8°  Tabulæ  ascensionum  rectarum  et  obliquarum 
ad  elevationem  poli  320,  33,  48,  ji  et  j2.  Tabula 
declinationis  partium  zodiaci. 

Lipsia,  in-8°  Epitome  doctrinæ  de  primo  motu  ; édita  à 
Victorino  S tri  G EL  10. 

Venet.  iu-^J  Pet.  Pitati  Compendium,  super  annuâ  Sola- 
ris atque  iunaris  anni  quantitate , paschalis  soiemnitatis 
recognitione,  romanique  calendarii  instauratione  ; de  vero 
passionis  atque  resurrectionis  Dom.  die;  de  ortu  et  occasu 
steHarum  fîxarum. 

Lauglnga  ad  Danubium,  in-^.‘  De  conjunctionibus  magnis 
insigniorum  superiorum  planetarum  , soiis  defectionibus  et 

cometis Prognosticon  ab  ann.  1564  in  20  sequen- 

tes  annos  : auct.  Cypriano  Leovitio  à Leoniciâ  Bohe- 
mo-Hradecense, 

Franchf.  am  Mayn,  in  -4.'  Prognosticon  auf  die  révolution 
des  1565  iahrs  , durch  Valentinum  Engelhardt 
Gothanum. 

Erffbrdt,  in-^..°  Prognosticon  physicum  des  iahrs  J.  C.  1 j 65, 
durch  Jo.  Hebenstreit. 

m 
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i 5 6 5 . London , in A perpétuai  prognostication  for  weather , &c. 
by  Leonard  Digges. 

Weidler  avertit  que  ce  livre  contient  aussi  une  description 
exacte  des  ouvrages  de  Copernic.  Hist.  p.  378. 

1565.  Witteb.  in -8.°  Jo.  Garcæi  De  tempore,  sive  de  ortu  et 
occasu  stellarum  fixarum;  de  usu  globi  cœlestis.  Spéculum 
firmamenti  quod  globum  cœlestem  vulgariter  nominant. 

C/essii  Eiench.  part.  I , p.  464. 

1565.  Witteberga,  in- 8.°  Victorini  Strigelii  Epitome  doctrinx 
de  primo  motu , aliquot  demonstrationibus  illustrata. 

V'cidlcr  Bibliogr. 

1565.  Argentorati , in- 8.°  Hypotyposes  orbium  cœlestium  quas 
appellant  theoricas  planetarum  , congruentes  cum  Tabulis 
Alphonsinis  et  Copernici , atque  etiam  Prutenicis.  * 

1565.  Witienberg , h -4..*  Prognosticon  oder  practica  auf  das  1565 

iahr. . . . durch  Nicolaum  Noodonum Erphurdensem , 
professorn  der  universitet  zu  Koningsberk  in  Preussen. 

1 j 66 h-fol.  Poetæ  græci  principes  heroïci  carminis,  et  alii 

nonnulii.  Excudebat  Henricus  Stephanus,  Huidrichi  Fug- 
geri  typographus. 

On  y trouve  le  Poème  d’A  R A T U s en  grec. 

15 66.  Lugd.  in-i3.  M.  Manilii  Astronomicon  libri  v;  ediii 

ab  Ant.  Mol  in  10  Matisconensi. 

ij 66.  Basil,  in-fol.  Nicol.  Copernici  De  revolutionibus.  Item 
de  libris  revolutionum  Narratio  prima,  per  M.  Georgium 
Joach.  R h et  1 cum  ad  D.  Joan.  Schonerum  scripta. 

Voyti  1343. 

15 66.  In  Veneta,  in- S."  Le  nuove  theoriche  dei  pianeti  di  Gior. 
Purbachii  , trad.  da  Oratio  Toscanella. 

i 566.  Venetiis,  in -4.*  La  medesima  sfera,  accresciuta  con  la  1 .* 
parte  delle  theorice , overo  speculationi  dei  pianeti , e il 
libro  delle  steile  fisse.  „ 

Réimprimé  en  1395. 

1} 66.  Colonitt,  in-8.a  Uberior  enarratio  eorum  qux  à Joan.  DE 
Sacro-Bosco  proponuntur , ità  ut  adjecta  difficilioribus 
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locis  commentarii  vicem  supplere  possint;  auct.  M.  Theo- 
dorico  Gramineo  Ruremundano. 

ij  66.  B asile  a , in-folio.  Pétri  Nonii  Solaciensis  Opéra,  quæ  com- 
plectuntur,  i.°  duos  iibros,  in  quorum  priore  tractantur 
pulcherrima  problemata , in  altero  traduntur  regulae  et 
instrumenta  artis  navigandi  quibus  varia  rerutn  astron. 
phænomena  explorare  possumus;  2.0  annotationes  in  pla- 
netarum  Theoricas  G.  Purbachii,  quibus  milita  hactenùs 
perperàm  inteiiecta  ab  aliisque  præterita  exponuntur. 

Kall , Wolfenb.  und  Gotiing.  bibliothek.  La  seconde  édition  est 
de  1 592. 

156/.  Florentin,  infol.  lorvrécp^ov,  &c.  c.à  d.  Hipparchi  Bithyni 
de  Phænomenis  Arati  et  Eudoxi  interpretationum 
libri  ni.  Ejusdem  Asterismi.  Achillis  Tatii  Prolego- 
mena  (1)  in  Arati  Phænomena.  Arati  Vita,  et  Schoiia 
veterum  quorumdam  in  ejus  poema. 

Voy eç  Suidas  au  mot  Ackilles,  et  la  Bibl.  de  Pholius,  cod,  y-y , 
qui  l’appelle  Tatius.  C’est  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
— Weidltr , p.  143. 

i j 6j.  Paris,  in- 4..°  Le  dBsmoIabe,  par  Jacques  Besson. 

On  y trouve  la  chaise  marine  proposée  en  1760  par  M.  Irwin 
en  Angleterre,  pour  pouvoir  observer  les  éclipses  des  satellites  et 
, des  étoiles. 

i j 67.  Basile» , in  fol.  Erasm.  Osv.  Schrekenfuchsii  Primum 
mobile,  hoc  est,  absoluta  et  perfecta  commentaria  inTabu- 
las  directionum  Jo.  de  Monteregio  et  Purbachii, 
et  Lucæ  Gau r ici  additiones. 

W'eidler,  p.  366.  = Scheibet , p.  4<). 

1567.  Argentorati,  in-8.’  Cunradi  Dasypodii  Volumen  primum 
et  secundtim  mathematicum , prima  et  simplicissima  ma- 
thematicarum  discipiinarum  principia  complectens  : volu- 
mine  primo  doctrinam  de  sphærâ  et  consteilationibus 
cœlestibus , altero  præcepia  astronomiæ  utriusque , græcè 
et  latine  exponit. 


( 1 ) Prolégomènes  signifie  préliminaires. 
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ij 67.  Witteb.  in -8°  Seb.  Theod.  'Winshemii  Novæ  quæstiones 
sphæræ,  hoc  est,  de  circulis  coelestibus  et  primo  mobiii. 

1567.  Parisiis,  in -S."  Antonii  Ml z a ldi  Cosmographie  lib.  m, 
geographica  quædapi,  et  doctrine  astronomie*  encomium, 
carminé  hexametro. 

1567.  Argcntorati . . . Samuel  Siderocrates,  De  usu  partium 

cœli  in  commendationem  astronomie. 

Scheibel.  Cet  écrivain,  qui  prend  le  nom  de  Siderocrates, 
s’appelait  Eisenmenger,  qui  veut  dire  celui  gui  mêle  U fer;  mais 
alors  on  aimait  à traduire  les  noms  en  latin  ou  en  grec.  Il  est 
parlé  de  lui  sous  le  nom  d’ElSENMEGER , dans  le  Dictionnaire 
des  savans , imprimé  en  allemand. 

I 5 67.  Icna,  in-4.0  Paulus  C R u s 1 U s Coburg.  De  doctrinâ  revolu- 
tionum  solis , cum  tabuiis. 

1 5 67.  Witteb.  in- 8.°  Barthol.  Schonbornii  Calendarium  astrono- 
micum,  seu  Computus  astronomicus,  in  quo  præcipuarum 
partium  temporis  descripliones  à motu  cœlestiurn  corpo- 
rum  deductæ,  unà  cum  formâ  calendarii  usitatà,  expo- 
nuntur.  Calendarium  perpetuum  parieti  affigendum , in 
tabula. 

» 

ij68.  Witteb.  in-8.°  Jo.  de  Sacro-Busto  Libellus  de  Sphærâ, 
Computus  ecclesiasticus , et  alia  quaedam , cum  præfat. 
Phil.  Melanchthonis. 

ij68.  Basile# , in-8.°  Christiani  Vurstisii,  Basil,  professons, 
Quæstiones  inTheoricas  Pu  r bac  h 11.  Hypothèses  orbium 
cœlestiurn. 

Weidler,  p.  379. 

1 5 68.  Witteb.  in-8.°  Logistice  astronomica , aut.  Edone  Ht  LD  ER  tco 
Ieverensi. 

Weidler,  p.  379. 

1 j 68.  Argcntorati , in-8.°  Hypotyposes  orbium  cœlestiurn,  congruen- 
tes cum  Tabuiis  Aifons.  et  Copern. , seu  etiam  Tabuiis 
Prutenicis;  editæ  à Cunrado  Dasypodio. 

1568.  Rom es,  111-4..°  Autolycus,  De  vario  ortu  et  occasu  stel- 

larum. 

ij  68.  Piae'u e,  in -4.°- La.  Esfera  de  Juan  deSacro-Bosco,  ex 
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lat.  in  hisp.  translulit  Roder.  Sænz  de  Santaiana  et  Espi- 
nosa. 

Antonii  Bibl.  Hisp.  t.  II , p.  218. 

Ij68.  Basil.  in-4..0  Alexandri  Piccolominei  De  sphærâ  Iibri  iv. 

Ejusdem  Compendium  de  cognoscendis  steiiis , et  de  ma- 
gnitudine  terra:  et  aquæ  t Nicolao  Stupano  interprète. 
La  prima  parte  deile  Theoriche,  overo  specuiationi  dei 
planeti.  • 

Bibliolh.  Bodleiana.—Biblioth.  Thuana. 

1 j 68.  Venet. . . . Jacobi  Cas  ta  ldi  universaüs  mundi  Descriptio. 

1568.  Paris,  in -8.°  Discours  de  la  cosmographie  de  G.  de  TeIv- 
raube,  abbé  de  Boillas. 

1 5 <> 8.  Ic/ia,  in-4."  Pauli  Crusii  Doctrina  revolutionum  solis. 

1 j 68.  Basil,  in-4.0  Pétri  Pitati  , Veræ  Solaris  atque  lunaris  anni 
quantitatis,  aliarumque  rerum  ad  calendarii  romani  emen- 
dationem  pertinentium.  De  ortu  et  occasu  steilarum  expii- 
catio. 

1 j 68 in- 12.  Prédictions  des  choses  plus  mémorables  qui  sont 

à venir  depuis  l’an  1584  jusqu’à  l’an  1 607,  prises  tant  des 
éclipses  et  grosses  éphémérides  de  Cyprian  Leonitje, 
que  des  prédictions  de  Samuel  Siderocrate. 

1 56p.  Colon,  in -fol.  A R ati  Phænomena;  Hïgini  Astronomicon  ; 
Rufus  Festus. 

Cette  édition  fut  faite  d’après  celle  de  Paris. 

156p.  in-8.°  Claudii  Ptolemæi  Régula:  artis  mathema- 

ticx,  gr.  lat.:  huic  additæ  sunt  Er.  Reinholdi  expii- 
cationes  aliquot. 

1 5 69.  Parisiis Sexti  Empirici  Adversùs  mathemadcos , 

Gentiano  Herveto  interprété. 

156p.  B asile  rt , in-8.°  Theoricæ  novx  planetarum  Georgii  Pur- 
bachii;  quibus  accesserunt  Joan.  de  Monteregio 
Disputationes  super  deliramenta  theoricarum  Gerardi  Cre- 
monensis.  Item  Joann.  Esler  Moguntini  Spéculum 
astrologicum  , ubi  multa  quæ  ad  theoricarum , præsertim 
octavæ  sphæræ,  intellectum  faciunt,  expiicantur. 
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ij6p.  Bastlea , in-fol.  Er.  Ov.  Schreckenfuchsii  Commen- 
taria  in  Sphæram  Jo.  de  Sacro-Bosco  : adjecti  sunt 
canones  pro  usu  Tabularum  Reg  iomontani. 

Wtidltr,  p.  3 66. 

ij6p.  Tubingœ,  Jo.  de  Monteregio  Tabulæ  directio- 

num,  &c.  Tabulæ  sinuum. 

Ij  6 p.  Venetiis,  in-folio.  Jo.  Pauli  G A LL  uc  II  de  fabricâ  et  usu 
hemisphærii  Wranici  Tractatus. 

156p.  Co/onia,  in-^.°  Titi  Popmæ  in  sphæram  et  prima  astrono- 
miæ  eiementa  Tabulæ,  figuris  elegantissimis  illusiraiæ. 

ijép.  B asile  ce , in -4S  Thomæ  Erasti  Defensio  libelli  Henric. 

Savonarolæ  de  asirologià  divinatrice  adv.  Christoph. 
Stathmionem. 

ij 70.  Basil,  in-fol.  C.  Jul.  Hygini  fabularum  Liber;  Poeticon 
astronomicon.  Palæp  H ATI  De  fabulosis  narrationibus. 

1570.  Venetiis ... . Procli  Sphera.per  Thomam  Linacrum 
Britannum. 

1 570.  Roma,  in -4.°  Christophori  Clav  11  Commentarius  in  Sphæ- 
ram Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1 570.  Colonise , in-4.0  Jo.  Stad  i i Ephemerides  ab  anno  1 j j 4.  ad 
ann.  1600. 

1 570.  Venetiis,  in-^J  Francisci  Barocii  Cosmographiæ  libri  iv, 

- quæ  est  isagoge  in  Magnam  constructionem  Ptolemæi. 

W'tidler,  p.  380. 

1 570.  Rostocfiii , in-8.‘  Henrici  Brucæi  Libri  111  de  motu  primo, 
et  institutiones  sphæræ:  additur  tractatus  de  crepusculis, 
et  caialogus  astronomorum  qui  usque  ad  annum  1 j 5 o 
floruerunt. 

Vtid/er,  p.  380. 

1570.  Londini , in -4.°  Joan.  Dee  Parallacticæ  commentationis  et 
praxeos  nucléus. 

I Vtidler,  p.  398.  Il  y en  a une  édition  de  1 373. 

i j 70.  Parisiis , in Lofranci  Offusii  Germani  Philomatis 
de  divinâ  astrorum  facultate  in  larvatam  astrologiam. 

1570.  Base l,  in-fol.  D.  Martini  Vegii  Geburstunden  Buch,  & c. 
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c’est-à-dire , Livre  des  heures  de  naissance , par  ies  astres, 
de  manière  qu’on  puisse  se  garantir  des  maiheurs. 

1570.  Munster,  in-f.°  Leonhard  Thurneisser  Archidoxa,  &c. 

c’est-à-dire,  Les  vrais  mouvemens  et  ies  effets  des  astres, 
des  minéraux , &c. , en  vers  allemands. 

1 j 7 1 . Fioren^a,  in-^.°  La  sfera  di  Proclo  Liceo,  tradotta  di 
maestro  Egnatio  Danti. 

1 571.  Francof  in- 8.”  Hartm.  B E G E R I Quaesliones  in  Libellum  de 
sphærâ  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1571.  Tubinga,  in-f.”  Tabulas  Prutenicæ  cœlestium  motuum;  aut. 

Erasmo  Reinholdo. 

1571.  Witteberga , in-  8."  Gasparis  Peuceri  Hypotyposes  astro- 
nomicæ,  sive  theoricæ  planetarum,  ex  Ptolemæi  et  aliorum 
veterum  doctrinâ , ad  observationes  Nicolai  Copernici , et 
canones  motuum  ab  eo  conditos,  accommodatæ. 

1571.  Rouen,  in- 8.*  Secrets  de  la  lune,  par  Ant.  Mizauld. 

1 j 7 1 hi-jf.,"  Tractatus  varii  circà  stellas , astronomiam,  &c. 

1571.  Paris,  in -^.®  Éphémérides,  ou  almanach  du  jour  et  de  la 
nuit , pour  cent  ans , lequel  donne  à cognoistre  le  cours 
du  soleil  et  des  plus  notables  étoiles  durant  le  cours  de 
cent  ans , et  celui  de  la  lune  durant  le  temps  de  ip  ans  ; 
composé  et  revu  par  J.  Gosselin  de  Yize. 

1571.  Paris,  in-jf."  Description  et  usage  du  compas  Euclidien, 
contenant  la  plupart  des  observations  qui  se  font  en  la 
géométrie , perspective  , astronomie  et  géographie  , par 
Jac.  Besson. 

IJ72.  Lugduni,  in-fol.  Ponti  Tïardæi  Ephemerides  vm. 

Bibl.  Tkuana , parr.  II  , p.  74 , imprim.  de  Tournes. 

157a.  Venetiis,  in- 4.°  Abrah.  Zacuti  Almanach  perpetuum  seu 
ephemerides,  cum  theorematibus  Jo.  Mi  ch  a élis  Ger- 
mani  Budurensis , et  cum  Lucæ  Gau  R ici  castigationi- 
bus,  et  plerisque  aliis  tabulis. 

ÏJ72.  Pisauri  (Ptsaro),  in-j.."  Aristarchus  De  magnitudi- 

nibus  et  distantiis  soiis  et  lumc  liber  untis , cum  Par  ri  ' 
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ÀlexanJrini  explicationibus  quibusdam,  à Freder.  Com- 
mandino  in  latinum  conversus. 

Cet  ouvrage  esc  en  grec  et  latin  dans  le  }.*  tome  des  Œuvra 
de  Wallis.  J’en  ai  donne  le  commentaire  dans  le  Journal  des 
Savons  de  i ^9  2. 

1572.  Rornet,  in- 4.°  Cl.  Ptolemæus  De  analemmate , à Fred. 

Commandino  instaurants.  Ejusd.  horologiorum  Des- 
criptio. 

1 J 7 2.  Bologna,  Trattato  délia  descrittione  délia  sfera  celeste 

iit  piano  di  Cl.  Tolomeo  , trad.  da  Hercole  Bottri- 
cano,  con  dichiarationi  et  operationi  numerali. 

1 572.  Basileet,  in-fol.  Optica  Alhazen  i.  Ejusdem  De  crepusculis 
et  nubium  ascensionibus.  Optica  Vitellionis  , cun» 
commentariis  à Frederico  Risnero. 

760  pages. 

1572.  Argentorati,  in-Sd  Conradi  Dasypod  1 1 Sphæricæ  doctrine 
propositiones , gr.  et  lat.;  continentur  hoc  libro  Theo- 
dosii  libri  11 1 de  sphærâ.  Ejusdem  Liber  unus  de 
habitationibus , et  libri  1 1 de  diébus  et  noctibus.  Item 
Autolyci  Liber  de  sphærâ  mobiii.  Ejusdem  Libri  il 
de  ortu  et  occasu  stellarum  ; et  Barlaami  Libri  V 
logisticæ  et  astronomicæ. 

I Veidltr , p.  380. 

1572.  Paris,  in-efS  Deux  livres  d’Autolyce  : l’un  de  la  sphère  , 
qui  est  rare  ; l’autre  du  lever  et  coucher  des  étoiles  non 
errantes.  Le  livre  de  Théodose,  des  habitations , tra- 
, duit  par  P.  Forcadel. 

ij  72.  Norimberga , in-q?  Georgii  B use  H Epistola  de  cometâ 
ann.  1572,  en  allemand. 

1572.  Goerlicil,  in-fol.  Bartholom.  Sculteti  Gnomonice,  sive 

doctrina  practica  tertiæ  partis  astronomiæ. 

I Veidlcr,  p.  397. 

1573.  Lipsiet,  fo-ef..0  C.  Pli  N u Liber  11,  cum  comment.  Jacobi 

Milichii  ; auctus  et  repurgatus  opéra  Barth.  S ch  on-, 
BORNII. 

1 573* 
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Fiorenia , in-^J  La  Sfera  di  Procio  Lîceo , tradotta  da 
D ANT.I. 

j B/A/.  Hulsiana. 

Antuerpia , in-8.0  Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco.  In  eam- 
dcm  Fr.  Junctini  et  Elite  Vineti  Santonis  Scholia. 

Witteb.  in-8  0 M.  Hartmanni  Beyer  1 Quxstiones  in  Libel- 
lum  de  sphxrâ  Jo.  de  Sacro-Busto. 

Wcidltr,  p.  397. 

Basilea,  in-8 ,°  Theoricx  novæ  planetarum  Georg.  Purba- 
chii.  Jo.  de  Monteregio  Disputationes  super  deli- 
ramenta  Theoricarum  Gerardi  Cremonensis.  Joann. 
Essler  Spéculum  astrologorum.  Christiani  Urstisii 
Quxstiones  in  Theoricas  Purbachii. 

Réimprimé  à Bâle  en  1596,  avec  les  Théoriques  de  Pur- 
bach  , in-S.‘ 

Conimbrica , in-fol.  Pétri  No  N 11  Salacicnsis  De  arte  atque 
ratione  navigandi  libri  II.  Ejusd.  in  Theoricas  planetarum 
G.  Purbachii  Annotationes , et  in  problema  mechani- 
cum  Aristotelis  de  motu  navigii  ex.  remis.  Ejusdem  De 
erratis  Orontii  FiN.Ei  liber  unus.  Ejusdem  De.crepus- 
culis  lib.  1,  cum  libello  Allacen  de  causis  crepuscu- 
lorum. 

Londini,  in-^f..0  Cypriani  Leovitii  à Leonicià  Tractatus 
de  conjunctionibus  magnis , eclipsibus  , cometis,  &c. 

Londini , in-^..°  Aiæ  seu  scplx  mathematicæ  , quibus  visi- 
bilium  remotissima  cœlor'um  theatra  conscendi  et  planeta- 
rum omnium  itinera  novis  et  inauditis  methodis  explorari  : 
tum  hujus  portentosi  sideris  in  mundi  boreali  plagà  insolito 
fulgore  coruscautis  disiantia , &c.  Thomâ  D 1 G G E s e o 
Cantiensi  stemmatis  generosi , aulhore. 

96  pages  non  numérotées.  — Astron.  art.  16+1. 

Londini ....  Parallacticæ  commentationis  praxeosque  nucléus 
quidam,  authore  Joanne  Dee  Londinensi. 

32  pages.  1 1 • 

Venetia,  in De  la  sfera  del  mondo  di  Alessandro  Pic- 
colomini,  divisa  in  sei  libri. 

Venet,  in- 4,°  Alexandri  P 1 c c o l o m 1 N 1 Libri  v 1 de  sphxrâ  : 

N 
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ex  italico  iatinè  venit  Joan.  Nie.  St u PAN  us  , addito 
compendio  de  stellis  fixis  cognoscendis. 

I f'eidler , p.  397. 

Wittenberg , in-8  ° Sébastian!  Theodorici  Wt  N s h e m i i brève 
et  facile  Compendium  logistiex  astronomicæ. 

Antuerpia , in-8 De  sphzrâ  et  primis  astronomiæ  rudimentis 
liber  utilissimus , à Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

Napoli,  Laurenzo  d’Anania  la  universal  Fabrica 

dei  mondo. 

Argentor.  in-8.°  Cunradi  Dasypodii  Dictionarium  mathe- 
maticum  , gr.  lat.  ^ 

Bononia,  in-jJ  Francisci  Bard  i n i Corrigiensis  Chilias  qux- 
sitorum  et  responsorum  mathematicæ  disciplina1  ad  totius 
universi  cognitionem  spectantium. 

Lugei.  in- j..0  Spéculum  astrologix , auctore  Fr.  JüNCTJNO. 
Tabuiæ  astronomicæ  resolutx  de  supputandis  siderum 
motibus  secundùm  observ.  Copernici , Prutenicarumque 
tabularum. 

Witteberga r,  in-8  ° Tractatus  brevis  et  utilis  de  erigendis 
- figuris  cœli , à Jo.  Garcæo. 

Hafnia,  in -<f.a  Denovâstellâ,  anno  1 57a  , die  nov.  1 1 ves- 
peri , in  asterismo  Cassiopeiæ  circà  verticem  existente  , 
annoque  insequenti  conspicuâ  , sed  mense  maïo  magni- 
tudine  et  splendore  jam  diminutâ.  (Tïcho.  ) 

C’est  ainsi  que  le  P.  Niceron  cite  ce  livre  , qui  est  extrême- 
ment rare,  parce  qu’on  en  tira  très-peu,  comme  Tycho  nous 
l’apprend.  Voye^  Gassendi  dans  la  Vie  de  Tycho.  L’édition  fut 
donnée  par  Jo.  Pratensis.  Tycho  l’inséra  dans  ses  Progymnasrnes , 
p.  5 8 2 et  suiv.  — Wcidler , p.  386.  = Astron.  art.  470.  Cette 
étoile  singulière  occasionna  plusieurs  ouvrages.  Tycho  les  a cités 
et  discutés  ; mais  il  y en  a qu’il  n’a  pas  connus.  Scheibei  en 
a cité  beaucoup  d’autres.  Tycho  a inséré  dans  son  livre  une 
lettre  de  Paul  Hainzel,  consul  d’Augspurg. 

Vienna , in-sf.°  Thaddxi  H A GEC  11  ab  Hayek  de  irrvesti- 
gatione  loci  novx  stellx  in  zodiaco  Commentatio.  . 

Laugingen , in-<f..°  Bericht  von  dem  stern  Cyp.  Leovitii 
à Leoniciâ. 
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ij 73 in -4..°  De  stellâ  peregrinâ  quæ  superiore  anno  appa- 

rere  cœpit,  Cornelii  Gemmæ  et  Guill.  Poste lli  Judicia. 

1 5 7 j . Francofurti  ad  Oderam,  in-^d  Eliæ  Camerarii  Tractatus 
de  nova  stellâ  Cassiopeæ. 

W'iidter,  p.  39 j. 

1 573-  •••  . . Pe  stellà  novà  in  Cassiopeâ  apparente  anno  1571, 
Tractatus  astronomicus , scriptus  à Bavorio  Rodowsky 
juniore  de  Husdrzan,  équité  Bohemo;  editus  anno  1573. 

Ce  livre  est  indiqué  comme  rare  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Cromlou  en  Bohème. 

i 573.  .Noriberga . . . . Christ.  Heydii  Tractatus  de  novâ  stellâ, 

1573 in-^°  Georg.  BuscH-Von  dem  cometen  welcher 

in  1572  erschienen. 

1573.  Nurnberg , in-j..11  Von  dem  cometen,  der  in  diesem  vergan- 
gnen  1572  ist  gesehen  worden.  Gezogen  aus  dem  schrei- 
ben  G.  Bu  s ch. 

WeidUr,  p.  395. 

ij 73.  Erfurdt , in-jfJ  Excuse  et  défense  de  George  Busch,  au 
sujet  de  la  comète  de  1 J73;  en  allemand. 

1 j 73 . Erfurth M.  Ægidii  MiSNERt  Lipsiensis  Beschreibung 
des  cometen  1 J72. 

1 573.  Monachii,  in-8.°  Jo.  Ras  h De  cometis. 

1 j 73 . Coton.  in-^°  Erklarung  des  cometen;  c’est-à-dire,  Explication 
de  la  comète. 

1 j 73 in-<f.°  Adami  Ursini  Noribergensis  Prognosticon  auf 

das  1 374.  iahr  wobey  eine  beschreibung  des  cometen. 

1573.  Nissa  Sitesiorum,  in -a.,°  De  prognostico  novæ  stelise  Elegia 
Jo.  Seckerwitz. 

ij  73.  Wittebcrga,  in-8.°  Orationes  duæ,  una  de  legibus,  altéra  de 
cometâ  inter  sidéra  iucente  in  mensem  septimum , à Jo. 
comité  Hardeci. 

ï 573 . Itna,  in -4.°  Carmen  de  novo  ac  prodigioso  prorsùs  sidéré 

à Hier.  Os  10  Tyrigetâ,  professore  lenense. 

H y a un  ouvrage  d’un  Allemand,  cité  par  Thaddarus,  qui, 
par  ménagement , s’est  abstenu  de  nommer  l’auteur  , et  quatre 
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autres  dont  on  n’a  pas  la  date  : Paulus  F AB  R ICI  US,  mathe- 
maticus  et  medicus  Cxsareus,  De  nova  stellâ , cité  par  Tycho; 
Cornélius  FftANGIPANUS,  cité  par  Hagecius ; Francisci  M a u- 
ROLYCI  Judicium  de  novâ  stellâ;  Hieronymus  M UN  NO  S,  de 
Valence  en  Dauphiné. 

Scheihel  cite  un  manuscrit  de  Wittenberg  , où  il  y a neuf 
petits  écrits  sur  le  même  sujet. 

Cette  fameuse  étoile  de  1 57a  occasionna  plusieurs  autres 
livres  ou  écrits  , qui  sont  cités  par  T ycho  dans  ses  Progym- 
nasmes,  p.  528  et  suiv. , sous  les  noms  de  Paulus  Fabricius, 
Banholomxus  Reisacherus  , Theodorus  Graminæus, 
Paulus  HAiNTZELius.et  Cornélius  Gemma,  Leovitius  , 
Mæstlinus,  Nosthius,  Munnos,  Postel,  Raymun- 
DUS,  R einholdu  S , R o s A.  — Wcidler,  Hist.  ajtronom. 
p.  394.  Il  y eut  aussi  une  description  en  vers  par  BERGlUS  , 
VTittebergce , 1574.  in- 4." 

i 574.  Witteb.  in-8.°  Jo.  de  Sacro-Bosco  Libeilus  de  sphærâ  et 
anni  ratione,  cum  annotât.  Erasmi  Reinholdi. 

1574.  Perugia,  m-^.°  La  Sfera  di  Giovanni  a Sacro-Bosco, 
tradotta  di  Pier  Vincenzo Dante  de’  Rinaldi,  et  arrichita 
d’annotazioni. 

1574.  Antuerpia,  in -4.°  Cosmographia  Pétri  Apiani,  per  Gem- 

MAM  Frisium ab  omnibus  vindicata  mendis  ac  non- 

nuliis  iocis  aucta;  addiiis  ejusdem  argument!  iibellis  ipsius 
Gemmæ, 

1574.  Venetiïs,  in-4.0  Hieronymi  Fracastorii  Homocentrica, 
inter  opéra  Venet. 

Afenckenii  Vita  Fracast.  p.  224.  C’est  la  seconde  édition. 

ij 74.  Erphordia , in -8 M.  Henricus  Gallus  De  inslrumento 
astronomico  novo. 

1 J74-  A u gus t et  Teiurinorum,  in-fol.  Jo.  Bapt.  Benedicti  patricii 
Veneti,  phiiosophi,  De  gnomonum  umbrarumque  solarium 
usu  liber , ad  ser.  Emm.  Philib.  AJlobr.  et  Subalpin,  ducem 
invictiss. 

Assez  gros  volume. 

1574.  Heulelberget , in -8.°  De  sphærâ  mundi  et  temporis  ratione 
apud  Christianos,  Hermanni  Wite  kind  i. 

*574-  Erphordiet,  in-4.0  Godescalchi  Eberbachii  Eclipseos 


Digitized  by  Googl 


101 


ASTRONOMIQUE. 

lunaris  1 573  mense  déc.  visse,  Epilogismus  etTypus.  Item 
De  eclipsi  soiari  anno  1 574.  futurâ. 

1 J74.  Francofurti  ad  Aiœnum,  in-^J  Dialexis  de  novæ  et  priùs  in- 
cognitæ  stellæ  inusilatæ  magnitudinis  et  splendidissima?  lucis 
apparitione,  et  de  ejusdem  stellx  vero  Iocq  constituendo  : 
Thaddæus  Hageci  us  ab  Hayek,  aulx  Cxsareæ  majes- 
tatis  medicus.  Adjuncta  est  ibidem  ratio  investigandæ 
paraiiaxeos  cujuscumque  phxnomeni , ejusque  à centro 
terræ  distantiæ , meteorologicam  doctrinam  mirificè  illus- 
trans.  Accesseruiu  aliorum  quoque  doctissimorum  virorum 
de  eâdem  stellâ  scripta. 

1 Vtidler , p.  593.  Scheibel  donne  les  nonft  de  tous  les  auteurs 
dont  les  écrits  y sont  insérés. 

1 574.  Paris,  in-8.°  Traite  du  nouveau  comete  et  du  lieu  où  ils  se 
font,  et  combien  ils  sont  ioing  de  la  terre;....  composé 
premièrement  en  espagnol  par  Hieronyme  Mugnoz,  prof, 
de  la  langue  hébraïque  et  des  mathématiques  en  l’univer- 
sité de  Valence  la  grande,  et  depuis  traduit  en  Irançois  par 
Guy  L e F É v r e de  la  Boderie.  Plus  un  Cantique  sur  ladite 
etoile  ou  apparence  lumineuse. 

1574.  Salmantica , in -8.°  Bartholomzus  Barri  entos  De  cotne- 

tarum  explicatione  atque  prædictione. 

Antonii  Bibl.  Hisp.  t.  I , p.  t4/. 

1575.  Augusta,  in-j..°  Georg.  Hen*schii  Bartfeldensis  Tabulæ 

institutionum  astronomicarum  ; Sphxra  Procli,  cum 
textu  græco , è regione  in  lat.  linguam  converso. 

1575.  Roma , in-4.0  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphæram 
Joannis  de  Sacrô-Busto. 

1375-  Antuerp.  in -^t,"  La  Cosmographia  da  Pietro  Apjano  cor- 
regida. 

15  75.  Basilea,  in-fol.  Lucae  Gau  R ici  Opéra  omnia  tomis  III. 

Le  tome  I."  contient  six  articles  d’astronomie  : 1.“  Oratio  de 
inventoribus , utilitate  et  laudibus  astronomie,  an.  1507  Eerraria: 
habita;  a.'Spharra;  3.°  De  motu  sphærarum  quinque  planetarum 
et  duorum  luminarium  ; 4-°  Additiones  in  Tabulas  Elisabe- 
th* Hispaniarutn  regin*;  5 .“  Catalugus  fixarutn  ad  an.  1500; 
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6."  Joann.  Blanc H INI  Tabuix  iacillimx  omnium  ex  bis  qux 
Alphonsum  sequuntur. 

Les  autres  ouvrages  sont  d’astrologie  ou  de  médecine.  i 

i 575.  Venet.  111-4.°  Francisa  Maurolyci,  abbatis  Alessanensis, 
Cosmographia,....  de  formâ,  situ  numeroque  coelorum. 

1 j7  j.  Ve  netiïs,  111-4..°  Francisci  Maurolïci,  abbatis  Messanensis, 
Opusctila  mathematica,  nunc  primùm  in  iucetn  édita.  De 
sphærà;  Computus  ecclesiasticus  ; Tractatus  instrumenlo- 
rum  astronomicorum  ; De  lineis  horariis  libri  très. 

1 J75.  Venetiis,  111-4.°  Theoriche  overo  speculationi  intorno  alli  moti 
celesti,  nelie  qtiale  senza  eccentrici,  epicicli,  spire,  circi- 
tori , rivolventi,  o deferenti,  con  nuovo  metodo  si  saivano 
le  celesti  apparenze;  per  Paolo  Donati. 

1575.  Duaci,  in-8.°  Jacobi  Cheïneii  Scoti  De  priore  astrono- 

miæ  parte , seu  de  sphærà  libri  duo. 

1 Vtidltr,  p.  398. 

1 575.  Duaci,  in -8 ,°  De  sphæræ  seu  globi  coelestis  fabricà  brevis 
Præceptio,  auct.  Jac.  Cheïneio  ab  Arnage.  Ejusdem 
AntxsÿctAst/wfft^  [Récapitulation]  principum  aliquot  sphæræ 
usuum.  ^ 

1 575.  Aingdeburg,  in -4."  Georgii  Ursini  Beschreibung,  &c.  c’est- 
à-dire,  Description  des  éclipses,  des  aspects  des  planètes  les 
plus  éloignées,  les  temps,  les  significations,  depuis  1576 
jusqu'à  1 600. 

4575.  Berlin,  in-foi.  Léonartf  Thurneisser,  Archidoxa  [Opi- 
nions principales]. 

Voyei  1570. 

1J7J.  Antuerpia , in-8.°  De  naturæ  divinis  characterismis  seu  raris 
et  admirandis  speciaculis  ; auct.  Corn.  Gemma  Lova- 
niensi. 

1576.  Witteberg/e , in-8.°  Gasp.  Peuceri  Elementa  doctrinal  de 

circulis  cœleslibus. 

1576.  Wiiteberga , in -8°  Thomæ  Br  ebeli  i Liber  de  sphærà. 

Réimprimé  en  1598.  — I Vtidltr,  p.  397. 

ij 76.  Pragit , 111-4.°  Thaddæi  Hagecii  ab  Hayek  Responsio 
ad  virulentutn  et  tnaledicum  Flannibalis  Raymunoi 
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scrîptum  de  Stella  ami.  1572  et  1573,  quo  iterùm  con- 
firmare  nititur  non  novam , sed  veterem  iuisse. 

1 J76.  Erp/tordia.  in-^f..0  Godescalci  Eberbachii  Ratio  eclipseos 
lunaris  1576  geometricè  demonstrata,  dequevero  et  expo- 
sito  tempore  deliquii  lunaris  1573. 

15 y6.  Basi/ea,  in-fol.  Jos.  Garcæi  Methodus  astrologiæ. 

15 y6.  Basi/ea , in-fol.  Erasmi  Oswaldi  Schreckenfuchsii 
Opus  posthumum  de  ratione  annorum  antiquarum  gen- 
tium,  et  collatio  sex  exterorum  calendariorum  cum  Juliano 
anno.  Item  Dialogus  de  septem  calendariis  , cura  Laurentii 
Schreckenfuchsii. 

IJ  y 6.  Duaci , in- 1 2.  Jacobi  Cheyneii  ab  Arnage  de  geographiâ 
Libri  duo;  accessit  Gemmæ  Phrysii  de  orbis  divisione 
et  insulis , rebusque  nuper  inventis. 

1 J7<>.  Venetia,  in -4.°  Universale  fabrica  del  mundo,  overo  Cosmo- 
graphia  di  M.  Gio.  Laurenzo  An  an  i a. 

15 76,  Brescia,  in -4..°  Una  nuova  sfera , secondo  l’ordine  teolo- 
gico  , fiiosolko  , astronemico  , cosmografo  , geografo  e 
computista;  di  don  Gaudentio  Facienci  1 Veneto.  • 

1 576.  Tubingen . . . . Jacobi  Heerbrandi  Predigt  von  cometen 

und  Pfauenschwantz  [Queue  de  paon], 

1577.  Paris,  in-8  ° Joannis  de  S^cro-Bosco  Sphæra  , emen- 

data  , cum  scholiis  Elite  Vineti  et  Pétri  Nonii 
demonstrationibus. 

ij 77.  Lugtl.  in  -8.°  Fr.  Junctini  Florentini  Commeniaria  in 
Sphæram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 
ij 77.  Lipsia  , in-8.c  Nicol.  Selnecceri  Libellus  sphtericus. 

I j 77.  Basil,  in-fol.  De  holometri  fabricâ  et  usu  , instrumento  geo- 
metrico  olim  ab  Abele  Fullonio  invento;  nunc  Nicol. 
Stupani  sermone  latino  ita  explicata , ut  ad  omnis 
generis  dimcnsiones  investigandas  lacillimum  esse  queat. 
Frederici  D £ l p h i N 1 clariss.  olim  apud  Patavinos  mathe- 
matici  Disputatio  de  æstu  maris  et  molu  octavæ  sphæræ. 

1 J77.  Paris,  in-8,°  Antonii  Mizaldi  Paradoxa  rerutn  cali. 
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1577.  Parisiîs,  in-4..0  Historia  imaginum  cœlestium , nostro  seculo 
accommodata  , à Joan.  Gosselino  Viriensi  , regise 
biblioth.  custode. 

1577.  Rostoch,  David  Chttræus  De  nova  steiiâ  157a» 
et  de  cometâ  anni  1 577. 

1 577.  ....  in-jf..’  Marcel.  Squarci lupus  De  cometâ  in  uni- 
versum  , atque  de  illo  qui  visus  est  anno  1 5 77. 

1 577.  Berlin,  in-4.0  Histoire  abrégée  des  comètes  de  1 36  et  1 577, 
par  Léon.  Thurneïser. 

Cet  ouvrage  allemand  contient  une  bonne  description  des 
apparences  de  la  comète. 

i 577.  Nurnberg,  in-^f.°  Courte  description  de  la  grande  comète  de 

I 577  , par  deux  amateurs,  en  allemand. 

L’un  signe  J.  Portantius,  et  l'autre  B.  I.  T.,  suivant 
le  manuscrit  de  Hubsch  , cité  par  Scheibel. 

ij 77.  Vienna  ....  Pauli  Fabricii  Judicium  de  cometâ  qui 
anno  1 577  conspectus  est. 

1 577.  Colotiiœ , in-sf..0  D.  I.  Huernius  Ultrajectinus , Histoire, 
nature  et  indications  dt  la  comète;  en  allemand. 

ij  77.  Venet.  in -4,°  Discorso  fiiosoRco  e teol.  intorno  aile  comete  , 
del  P.  Ang.  Rocca,  nell’  occasione  del  cometâ  del  1 J77. 

ij  77.  Erfurt . . . . George  B us  ch.  Des  qualités  et  des  influences 
de  la  comète  de  1 j 77  ; en  allemand. 

ij 77.  Leipzig Sei.neccerus,  Avertissement  nécessaire 

aux  Chrétiens  sur  la  comète  ; en  allemand. 

1 j 77.  Erfurth,  in-4..0  Avertissement  aux  Chrétiens  sur  le  danger 
de  la  comète. 

Cet  ouvrage , en  allemand , est  d’Adelardus  PlÆTORlUS. 

I 

l j 7 8 . Parisiis , 111-8.°  C.  Julii  Hïgini  Poeticon  astronomicon 
lit»,  tv.  Arati  Phænomenon  fragmentum  , Germa- 
in tco  Cæsare  interprète,  et  Phxnomena  græcè , cura 
interpretatione  iatinâ.  Proclus  De  sphærâ  , græc.  lat. 
Palæph  ATI  De  fabulosis  narrationibus.  FuLGENTU, 
Phornuti,  Albrici.Apollodori,  Lilii  G.  Gy- 

II  a ldi  , &c. 

1J78. 
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1578.  Bds'tlea , hi-fol.  Hieronymi  Cardani  in  Cf.  Ptolemæi  de 
judiciis  ( Quadripartitum)  Commentaria.  Cardani  De 
septem  erraticarum  steiiarum  qualitatibus.  Cunradi  Das  ï- 
podii  Scholia  et  Resolutiones.  Brevis  Expficatio  horologii 
Argentoratensis , ad  veri  et  exacti  temporis  investigationem 
exstructi. 

1578.  Vittberga , in-8 Joan.  de  Sacro-Busto  De  sphærâ, 
Computus  ecclesiasticus , et  alia  quædam. 

1578.  LugA.  Batav.  in-8."  Franciscus  Junctinus  In  Sphæram 
Jo,  de  Sacro-Bosco. 

1578.  Conimbra , in-fol.  Pétri  Nonii  de  arte  atque  ratione  navi- 
gandiLibri  11.  Ejusd.  in  Theoricas  pianetarum  G.Purbachii 
Annotationes. 

1578.  Colonut , in- 1 2.  Gemma  Phrisii , medici  ac  mathematici , 
De  principiis  astronomie  et  cosmographie  , deque  usu 
giobi  ab  eodem  editi. 

On  y trouve  le  Catalogue  de  Ptoldrnée  réduit  à l’an  1 $00. 

1578.  Fiorenjja , in-j..0  Primo  volume  deii’  uso  e fabrica  deil' 
astroiabio  e del  pianisferio  di  maestro  Egnatio  D a N T 1 , 
nuovamente  ristampato,  con  l’aggiunta  dell’  uso  e fabrica 
di  nuovi  aliri  istromenti  astronomici. 

C’est  cet  auteur  qui  fit  le  grand  gnomon  de  Florence.  — 
Astron.  art.  2286. 

1578.  Venetia,  . . . Alessandro  Piccolomini  Délia  sphera  del 
mondo. 

1 578.  Tubinga,  tn-jfJ  Observatio  et  demonstratio  cometæ  an.  1 577 
et  1 578  , à Michaele  Mæstlino. 

• Astron.  art.  424.=  I Veidler  , p.  396.  = Tycho , p.  24.6. 

IJ78.  Praga,  in -4°  Descriptio  cometx  qui  apparuit  anno  1577; 

adjecta  est  spongia  contrà  cucurbitulas  Hannib.  Raymundi, 
auctore  Thaddeo  Hagecio  ab  Hayek. 

ï j 7 8 . Antuerp.  in-8  S vel  in-/ 2.  Cornelii  Gemma,  de  prodigiosâ 
specie  naturâque  cometx  qui  nobis  effûlsit  altior  lunæ  sedi- 
bus,  insolitâ  prorsùs  figurâ  ac  magnitudine,  an.  1 577  plus 
septimanis  1 o , Apodixis  tum  physica  tum  mathematica. 
Adjuncta  his  Explicatio  duorum  chasmatum  anni  1575  , 
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1578. 


JJ78. 

1578. 

1578. 

«578- 

1 578- 
1578. 

* 578- 

>578. 

1578. 

1578. 


necnon  ex  cometarum  plurium  phænomenis  epilogistica 
quædam  assertio  de  communi  illorum  naturâ,  generationum 
causis  atque  decretis,  suprà  quàm  hac ternis  à Peripateticis 
adnotata  est. 

Coerlicii,  in-4.0  Bartholomæi  Sculteti  Descriptio  cometae 
anni  IJ77.  continuis  65  diebus  in  sublunari  regione 
apparent t$.  Agitur  de  iliius  motu  visibiii  et  vero,  et  cognitu 
dignioribus  calcuiis , tabularum  et  demonstrationum  ocu- 
larium  fundamentis. 

Tycho  en  parle  avec  éloge,  p.  369 -415. 

Halo.  Suevorum,  in-4.*  Nie.  Winch  le  ri  Comela  pogonias 
qui  anno  iabeme  1577  mens.  nov.  et  dec.  apparuit  , 
demonstratus , unà  cum  paraliaxi , distantià  à centro  terræ 
et  significations  ejus. 

Riccioli , Chron.  asiron.  p.  41  ; et  Wcidltr,  p.  29. 

Lyon . in-8  ° Description  et  discours  du  comcte  de  1577» 
par  Himb.  de  Billï. 

Paris , in-8."  Traité  des  comètes  ou  étoiles  chevelues,  leurs 
causes  et  effets,  par  Bl.  de  Vigenère. 

L t ps'ue , in-8."  De  eorum  qui  cometæ  appeliantur  , nominibus, 
naturâ , causis  , significations,  Disputatio  atque  Narratio 
Joac.  C amer  a 'ri  1 Papeberg. 

Novisolii , in-+°  Jo.  Pribiceri  Tractatus  de  cometâ 
anni  1577. 

Erfurth,  in-jyJ  Observation  et  description  de  la  comète , par 
André  Nolthenius;  en  allemand. 

Tycho  le  cite  avec  cioge,  p.  423-438. 

In  Ferrara.  . . . Dialogo  in  materia  deile  comete,  di  Girol. 
SORBOLI. 

In  Parma , in-^..°  Discorso  sopra  le  comete , diPietro  Sordi. 

Argentorati,  in-*y."  Theoria  nova  cœlestium  meteorum  , in 
qui  ex  plurium  cometarum  phænomenis  , &c. , authore 
Helisæo  R o e s l 1 N , medico. 

Schtibtl , p.  1 06.  = Tycho  , p.  30$. 

Argentorati , in -4°  Conradus  Dasïpodi  us  De  cometis  ; 
en  allemand. 
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1578.  Noribergte,  in-4.0  Jo.  Prætorii  Narraiio  de  cometis  qui 
anteà  visi  sunt,  et  de  eo  qui  anno  1 577  apparuit. 

W cidlcr,  p.  4oo.  — Tycho,  p.  449 • 

1578 Jo.  Mariæ  Fiornouvelli  Ferrariensis  Opuscu- 

ium  de  cometis. 

Voyez  Riccioli,  Chron.  astron.  p.  38. 

1 578.  Lyon,  in-12.  Discours  sur  la  comète  vue  à Venise  en  1 577, 
par  Hannibal  Raimondo. 

t $7 8.  Colon.  10-4°  Theodori  Graminæi  Weltspiegel  De  cometâ 
anni  1 577,  1 1 nov.;  en  allemand. 

II  y donne  le  cours  et  les  menaces  de  la  comète. 

1578.  Dantisci , in-4.0  Matthiæ  May  NE  De  cometâ  anni  1577: 
en  allemand. 

1578.  Neyss,  in-8 Martin  Launer,  Explication  de  la  comète; 
en  allemand. 

1578.  Franco f.  Od.  in-8.e  Matthæus  Zeissius,  Description  des 
comètes,  et  en  particulier  de  celle  de  1 5 77  ; en  allemand. 

1578.  Francof  am  Mayn,  111-4.°  P-  P-  P h i lom  ath  es  i us  Fran- 
cofurtensis , Extrait  de  toutes  les  comètes  depuis  J.  C.;  en 
allemand. 

Les  auteurs  y sont  cités;  mais  voyez  Lubienietz  et  Pingré. 

T ycho  cite  encore  Geor.  Henischius  d’Augsbourg  et  Valen- 
tin Steinuntz. 

Hubsch  cite  Franc.  Liberatus  à Rome,  et  un  ouvrage 
anonyme  d’un  amateur , en  allemand. 

j 578.  Vcrona,  in- 4.°  Z.  T.  Bovio  Veronese,  Trattato  contra  le 
sinistre  opinioni  d’Annib.  Raymondo  et  G.  Mazaro  in  ma- 
teria  délia  cometâ  1 577. 

1578.  Antuerpia , in -4°  Antonii  Bazelii  Descriptio  cometæ  qui 
die  14  nov.  1 577  apparuit. 

1578.  Leipzig,  in -4°  Andreae  Celichii  Erinnerung  [Considé- 
rations ] . 

Voyez  1 577- 

1578.  Kiobenhavn  [Copenhague] , in -4.°  Georg.  Dibvads,  Sur  la 
comète  de  1577;  en  danois. 

Afo/leri  Spicileghim  de  scriptis  Danorum. 

• O a 
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1578.  Basil.  in-8.°  De  cometarum  significationibus  Juilicium  Thom* 
Erasti. 

1578.  Alphor.  in -4.°  Christophori  Irenei  Prognosticon  auff  den 
cometen  1577. 

1578.  LugJuni . . . . Francisci  Sanctit  Carmen  de  cometis. 

1578.  Tubingen,  '111-4.°  Jac°b  Heerbrand,  Exboriation  à la  péni- 
tence, à l'occasion  de  la  comète;  en  allemand. 

1578 in- 4.°  Vitalis  Kreideweiss,  Exhortation  à la  péni- 

tence; en  allemand. 

Sclieibel  cite  encore  deux  autres  ouvrages  du  même  .genre. 

157p.  Lutetia , '111-8.°  2 vol.  Manilii  Astronomicon  lib.  v , cum 
commentario  Jo.  Scaligeri. 

Voyt^  l’année  1590. 

157p.  Vratis/avia  , in-8.°  Procli  Sphæra,  Th.  Ljnacro  Bri- 
tanno  interprète;  gr.  lat. 

1 57p.  Firenye , Giunti,  '111-4.°  La  Sfera  di  Giov.  Sa cro- Bosco, 
trad.  et  emendata  da  Pier  Nie.  Dante  de'  Rinaldi,  con 
annotazioni.  • 

157p.  Witteberga , in-8.°  De  dimensione  terræ  et  geometricè  nu- 
merandis  locorum  particuiarium  intervallis',  ex  doctrinâ 
triangulorum  sphæricorum  et  canone  subtensarum  , Liber 
Peuceri.  Descriptio  locorum  Terræ  Sanctæ,  à quodam 
Brocardo  monacho.  Aliquot  insignium  Terræ  Sanctæ 
locorum  Explicatio  et  Historiæ  , per  Phil.  Melanch- 
THONEM. 

137p.  Lutetia....  Canon  mathemalicus  seu  ad  triangula , cum 
appendicibus  à Francisco  Vie  te.  Canonicon  triangulo- 
rum  ab  eodem.  Universalium  inspectionum  ad  canonem 
mathematicum  Liber  singularis , ab  eodem. 

157p.  Pisauri  ,111-4.°  Guidi  Ubaldi  è marchionibus  Montis,  pla- 
nisphæriorum  universalium  Theorica. 

IJ  79-  Venet.  in  -4°  Dialogo  sopra  la  sfera  del  mundo,  di  M.  Nie. 
Dinale. 

> 575?'  Venet'tis , in-4-°  Bernardini  Baldini  Liber  de  steilis. 
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iisque  qui  in  stellas  et  in  numina  conversi  dicuntur  homi- 
nes;  versibus. 

Norimberga , in-8.°  Georgii  Cæsi  i Cataiogus  omnium  come- 
tarum  usque  ad  ann.  157p.  cum  portentis  sive  eventuum 
annotationibus , et  de  cometarum  in  singulis  zodiaci  signis 
effectibus.  Accedit  judicium  de  coraetâ  anno  1 577  viso. 

Basileœ , Andr.  Dudithii  de  cometarum  significa- 

tione  Commentariolus.  Addita  est  Th.  Erasti  eâdem  de 
re  sententia. 

Scheibel  donne  un  long  article  au  sujet  de  ce  livre,  qui  contri- 
bua beaucoup  à affaiblir  la  prévention  vulgaire  sur  les  présages 
tirés  des  comètes.  Il  fait  voir  que  la  première  édition  est  celle  de 
Bâle.  Il  a aussi  publié  une  longue  lettre  de  Dudith  à Hagecius, 
contre  l’astrologie,  datée  de  Breslau  26  septembre  1 ;8o. 

Witteb.  in-8.°  Computus  astronomicus , in  quo  præcipuarum 
partium  temporis  descriptiones  à motu  cœiestium  corpo- 
rum  deductx , unà  cum  forma  calendarii  usitatâ , expo- 
nuntur  à Barthol.  Schoenbornio  med.  doct. 

Francof  in-8.°  Guillelmi  Adolphi  S cri  bon  11  Sphærica 
methodicè  proposila. 

Venetia,  Alessandro  Piccolomini,  La  Sfera  del 

mondo.  Id.  ibid.  Delle  fisse  stelie. 

Il  restante  del  Ricordo  d’Annibale  Raimondo 

Veronese,  per  stabilire  l’equinottio,  la  quanlità  dell’  anno, 
e conservar  longamente  la  Pasqua  al  suo  vero  luogo  et 
tempo. 

Praga  .iii-jJ  Thaddæi  H a c e c k Spongia-secunda  ad  insanas 
cucurbitulas  Hannibalis  Raymondo- Zani  Itali,  Veronæ, 
sub  monte  Baldi. 

Co/onia,  in-4..0  Trutina  pacis  , quâ  examen  seu  judicium 
revolutionis  anni  prxsentis  astrologicum  continetur. 

Witteberga , 111-8.°  Theoricx  novæ  planetarum  G.  Purba- 
C H 1 1 , ab  Er.  Reinholdo  illustratx,  auclx  novis  scholiis 
in  theorià  solis  ab  ipso  auctore.  Inserta  item  methodica 
Tractatio  de  illuminaiione  lunx. 

Antuerpia , in-12.  Cataiogus  imperatorum , regum  ac  prin- 
cipum  qui  astrologicam  artem  amarunt , ornarunt  et 
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exercuerunt,  quibus’additae  sunt  astrologicx  quxdam  prx- 
dictiones  veræ  ac  mirabiles  omnium  temporum,  desumptx 
ex  Josepho,  Suetonio,  Tacito,  Dione,  Xiphilino,  Cuspi- 
niano,  et  atiis,  ex  quibus  certitudo  ac  veritas  harum  disci- 
plinarum  coüigi  potest.  Adjectus  est  praetereà  Tractatus  de 
annis  climaetericis , unà  cum  variis  exeinpiis  iilustriuin 
virorum  qui  annis  iisdem,  et  præsertim  annis  49,  5 6 et 
63  periere;  versus  insuper  nonnulli  de  planetis  ac  signis, 
mensiumquc  laboribus , qux  omnia  tam  lectu  jucunda  , 
quàm  scitu  necessarin,  videntur  : collecta  ab  Henrico  Ran- 
zov  1 o,  ac  édita  à Theophilo  Si  lvio. 

1 09  pages. 

1580.  Tubinga , in -4/  Ephemerides  Michaelis  Mæstlini,  ex 
Tabulis  Prutenicis  ab  anno  1 577  ad  ann.  1 390. 

1 580.  Venctiis,  in-4*’  Jo.  Ant.  M agi  ni  Ephemerides  ex  Tabulis 
Prutenicis  ab  anno  1381  ad  ann.  1 6 1 5. 

WtidUr,  p.  4°4- 

1380.  Venet.  Josephi  Moletii  Tabulæ  Gregorianæ  ex  Pru- 
tenicis deductæ,  pro  motu  octavæ  sphæræ  et  luminarium. 

WtidUr,  p.  378., 

1 580.  Colonite  ,in-^J  Valentini  Nabod  Institutionum  astronomica- 
rum  libri  1 1 1. 

WtidUr,  p.  404. 

1380.  Pisauri , in-q.°  Guidi  Ubaldi  è marchionibus  Montis,  de 
ecclesiast.  calendarii  restitutione  Opusculum. 

La  reformation  du  calendrier,  qui  eut  lieu  en  1582  , et  dont 
on  commençait  à s’occuper , ne  pouvait  manquer  d’occasionner 
divers  ouvrages  sur  cette  matière. 

ij8o Josephi  Justi  Scaligeri  Diatriba  de  anticipa- 

tione  æquinoctiorum. 

WtidUr,  p.  4 

1580.  Compluti , . . . Didaci  Perez  de  Mesa,  prof.  math.  Com- 
piutensis , Cosmographia. 

1 580.  Basil.  Heidelbtrga , Thomas  Erasti,  Andreæ  Dudi- 
t h 1 1 , Marc.  Squarci alupi,  et  Simonis  GrïNÆI, 
Dissertationes  novæ  de  cometis. 

W'eidirr , p.  4°}*  Scheibel  donne  en  détail  la  notice  des  dif- 
férentes pièces  de  ce  recueil. 
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I j8o.  Gorlicii  (Gorliti),  Thaddæi  Hagecii  ad  Martinum 
Mylium  Epistola  de  cometâ  anni  i 577,  in  quâ  examinant 
sententia  Michaelis  Mæstlini  et  Helisæi  Roeslin. 

Tychê , p.  35  6.  ' 

1580.  Prag.  in -4.°  Th.  Hagecii  Beschreibung  eines  kometen 
der  in  diesem  iahre  Erschienen. 

1580.  Lipsia , iti-8 .°  vel  in-12.  Francisci  Junctini  Fiorentini 
Tractatio  de  cometarum  causis  et  efFectibus. 

1580.  Perusict,  in Jo.  Bapt.  Venanzii  Baffi  Curinaliensis  med, 
de  cometis  Libri  très  ; cjuibus  accessit  Pythagorica  consi- 
deratio  quo  mense  editus  Fœtus  vivere  possit. 

1 j 80.  Franck/.  amAfayn , in-^..'  Elucidarius , &c. 

Cei  ouvrage  allemand  de  Jacob  KaEBEL,  d’Oppenheim  , 
traite  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  les  anges,  les  deux  , les 
astres , les  planètes  , <Scc. 

1580.  Basi/ea,  in~^..°  De  astrologiâ  divinatrice  Epistolæ  D.  Thomæ 
Erasti  , jam  olim  scriptæ  ac  nunc  demùm  in  lucem 
editæ  operà  Jo.  Jac.  Grynæi. 

J 580.  Franco/.  in-8.°  D.  Nicolai  Winckleri  Tractatus  de  astro- 
Jogiâ  contra  anonymos  qui  nullas  in  astris  causas  esse 
eontendunt. 

1 580.  Erÿ'urJt,  in-sf..0  Selige  crinnerung , &c.  Exhortation  au  sujet 
de  la  comète  qui  a paru  le  soir  en  oct.  et  nov.  1 j 80  , 
par  Adeiardus  Prætorius. 

1580.  Er/urdt , in-j.."  Chasma  cœli , ou  Description  du  feu  terrible 
qui  a paru  le  10  sept.  1 j8o,  par  Pierre  Rauner;  en 
allemand. 

?‘T  ri*  \ 2\ . Il  "J  \F  ' ' y ..  1 « j mJI  -,  f 

1 1.  Colon,  in -8.°  Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco.  Eliæ  Vineti 

Scholia,  quibus  nunc  accessere  Scholia  Heronis,  Com- 
pendium in  Sphæram  per  Pierium  Va  le  ri  an  um  Bel- 
lunensem,  Peiri  Non1  11  Demonstrationes  de  climaiibus. 

1 j 8 1 . Rom.r , in  -4°  Christophori  C l a v 1 1 Commeniarius  in  Sphx- 
ram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

158  t.  Antuerpia . . . . Pétri  Apiani  Cosmographia. 

1 J 8 1 . Co/onia  Agrippinct,  in-8.°  Théorie*  novæ  planetarum  Gcor. 
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Pu  RB  ac  h n.  Franc.  Mauroltci  Computus  ecclesias- 
ticus.  Henrici  Gl  a re  a ni  Heivetii  De  geographiâ. 

1581.  Roma  , in -fol.  Gnomonices  libri  v 1 1 1 , auct.  Christoph. 
C L av  1 o. 

6 54  pages.  Ri  imprimé  en  1587,  1601,  1612. 

Ce  traile  est  le  plus  considérable  de  tous  les  livres  de  gnomo- 
nique. 

1581.  Roma , in-folio.  Theodosii  Ru bei  Diarium  universale  pro 
çiignoscendis  horis  ubique. 

1581.  Lugduni , in-fol.  Francisci  Junctini  Opéra  astronomica , 
Spéculum  astrologiæ.  Tomo  11  cominentur , Commenta- 
rius  in  Sph®r.  Jo.  de  Sacro-Bosco,  et  Théorie.  Purbachii; 
Canones  cum  tabuiis  eclipsium  Purbachii  ; Tabnlæ  réso- 
lut® astronomie®  ; Tractatus  de  utilitate  sph®r®  ; Com- 
pendium de  stellarum  fixarum  observationibus  ; Tractatus 
de  solis  et  lun®  eclipsibus  ; Annotationes  de  cometis. 

V'àdltr , p.  J 99.  Scheibel  donne  le  détail  de  ces  divers 
ouvrages. 

ij8i.  Parisiis , in -fol.  Mauritii  Bressii  Gratianopolitani , regii 
et  Ramei  mathematicarum  Lutétiæ  professoris , metrices 
astronomie®  Libri  iv.  Hæc  maximam  partem  nova  est 
rerum  astronomicarum  et  geographicarum  per  plana  sphæ- 
ricaque  triangula  dimensionis  ratio , veterique  impendio 
expeditior  et  compendiosior. 

8+  pages.  = I Vcitlitr , p.  4 06. 

Ij8t.  Colonia , in-S."  Guidi  Ubaldi  è Marchionibus  Montis 
Planisphæriorum  universalium  Theorica. 

1581.  Antuerp.  in -8 .*  Cornelii  Valerii  De  sphærâ  et  primis 
astronomiæ  rudimentis. 

jj8i.  Neyss,  in-q.°  Sphæræ  materialis  sive  globi  cœlestis , &c. 
Jo.  Dr  y a nd er. 

Cet  ouvrage  allemand  contient  l'introduction  et  les  règles 
de  l'astronomie.  L'auteur  était  médecin  dans  l’université  de 
Marquegk  en  1 5 59, 

1581.  Parisiis , in -folio.  Francisci  Sarzosii  math.  reg.  novus 
Commemarius  in  æquatorem  planetarum .....  hoc  est , 
veros  motus  ac  passiones  in  zodiaci  decursu  contingentes 

iequatoris 
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æquatoris  ministerio  investigare  docet , ex  optimis  autho~ 
v rum  scriptis. 

1581.  Colonia,  in-4..0  Jo.  Stadii  Ephemerides  ab  anno  1554. 

ad  ann.  1606,  recèns  ab  auctore  auctæ. 

1581.  Lipsia . . . . Calendarium  et  ephemerîs,  sive  diarium  ad  ann. 

1581,  directum  ad  regiones  Borussiæ,  à Matthiâ  Me  N 10. 
Observationes  astronomicæ. 

1 5 8 t . Argent,  in -4..°  Thomæ  Finckii  Flensburgensis  Ephemeris 
anni  1582  supputata  ex  Prutenicis. 

1581.  Heide/b.  in -4.°  Mich.  Mæstlini  Consideratio  et  obser- 
vatio  cometæ  ætherei  astronomica , qui  1580,  mensibus 
oct.  nov.  et  dec.in  alto  æthere  apparuit.  liem  Descriptio 
terribiiium  aliquot  et  portentosorum  chasmatum  qux  his 
annis  1580  et  1 j8i  conspecta  sunt. 
r 5 8 1 . Corlicii , in-^.‘  Thaddæi  Hagech  ab  Hayek  Cometa 
anni  1580. 

1581.  Wittenberg,  Zachariæ  R 1 vand  r i Tractat  vom  neven 

cometen-stern.  ann,  1580. 

1581,  Colon,  in -foi  Theodori  Graminæi  cometæ  anni  1580 
physica  Ëxplicatio , et  cum  eo  qui  anno  1577  apparuit 
anaiogica  Collatio. 

1581.  Hafnia,  Marc.  Petræi  Tr.  de  cometâ  anni  i$8o. 

1581,  . ..  . in-jf,.°  Adelardi  Prætorii  De  cometâ  anni  1580; 

en  allemand. 

1582.  Heidelberga , ln-8 .*  Michaelis  Mæstlini  Epitome  astro- 

nomix , qui  brevi  expiicatione  omnia  tam  ad  sphæricam 
quàm  theoricam  ejus  partem  pertineiUia  , ex  ipsias  scientiæ 
fontibus  deducta , perspicuè  per  quæstiones  traduntur. 
Weiditr , p.  356.  ld.  1 588.  Tubingtt,  1593  , 1 S 98  ei  1610. 
1582.  Fiorenia,  in-jfS  Ant.  Lupicini  Discorso  sopra  la  fabrica 
et  uso  delle  nuove  verghe  astronomiche. 

1582 in-^..°  Ttcho-Brahe’s  Observations  upon  the 

new  star  in  Cassiopea  ann.  1582. 

Hyde , Cal.  bibl.  Hoillti.  p.  1 , p.  104- 
1582.  Venet.  in  4.°  Ephemerides  cœlestium  motuum  Joan.  Ant. 
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M A GIN  I ad  annos  40 , ab  anno  1581  ad  1 620 , ad  Ion- 
git.  Venet.  supputais.  Ejusdem  in  Stadium  animadversio  et 
tractatus  quatuor  : Isagoge  in  judiciariam  astrologiam;  De 
usu  ephemeridum  ; Deannuis  revolulionibus;  Destellis  fixis. 

jj8a in-8 ."  De  sphærâ  et  primis  astronomiæ  rudimentis 

Libellus,  à M.  Thomà  Blebelio  Budissino. 

Le  lieu  de  l’impression  n'y  est  point. 

158a.  Genevt x et  Aforgiis,  in-8  9 Nova  extimi  cœli  motûs  quem 
primum  motum  vocant  , Expiicatio , per  Salomonem 
Pleppium.  Motus  Solaris  à superiori  dependens. 

158a.  Venet.  iu -4.*  Joannis  Paduani  Liber  de  compositione  et 
usu  horotogiorum  solarium  ad  omîtes  regiones. 

1 5 8 a.  Roma , in- 8°  Calendarium  Gregorianum  perpetuum. 

1 j 8a.  Paris,  in-8.9  Avertissement  contenant  les  causes  de  la  réfor- 
mation du  calendrier. 

1 j 8 2.  f ranco f.  in-4.9  Themata  de  anno  astronomico  ejusque  inæqua- 
litale , à Jacobo  Cunone  F.  Francofurti. 

ij  8a.  Lipsia , in-jf..9  vel  in-8.9  De  eorum  qui  cornets  appellantur 
nominibus,  &c.  Disputatio  Joach.  Came  r a ru  Papeberg. 

1583.  Roma. ....  Latini  O R s 1 N o Trattato  del  radio  latino , com- 
mentato  per  Egnatio  DaNTI. 

1 383.  Colon Mart.  Alb.  Loniceri  Theoria  motuum  cœles- 

tium  juxtà  hypothesim  Copernici. 

4583.  Franckfort , in-4..9  Astronomia  Teutsch. 

1583.  Spira.in -8 .°  De  imagine  rnundi  iibri  v,  aut.  Honorio  G allô. 

1383.  Antuerp.  in-8  9 Calendarium  Gregorianum  perpetuum. 

1583.  Paris , in- j 2.  Discours  d’Alexandre  C a nob  10  sur  la  ré- 
formation du  calendrier  ; traduit  de  l’italien. 

1583.  Paris,  in-sf..9  Éphémérides  perpétuelles,  depuis  la  réformation 
du  calendrier,  par  M.  B as  a N N I ER. 

1583.  Wittenb.  in-8.9  Sebastiani  Theodorici  W tNSHEMtl  Canon 
sexagenarum  , ad  logisticam  aslronomicam  utilis.  Motus 
Solaris  à superiori  deptndens. 

Wc'ulltr , p.  406. 
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ij 83.  Antuerpia , in -4."  Sixti  ab  Hemmingâ  Frîsiï  Astrologiæ 
ratione  et  experientiâ  refutatæ  liber  , continens  brevetn 
quamdam-  apodixin  de  incertitudine  et  vanitate  astroio- 
gicà , et  particularium  prædictionum  exempla  triginta; 
nunc  primùm  in  lucem  editus  contra  astrologos  Cypria- 
mim  Leovitium,  Hieronymum  Cardanum  et  Lucani  Gau- 
ricum. 

Weidler,  dans  sa  Bibliographie , avait  mis  ce  livre  sous  l'année 
1 j 7 3 , quoique  la  faute  ne  soit  pas  dans  son  Histoire  île  l'astrono- 
mie, p.  4°7- 

1583.  Lipsia,  D.  Georgii  Cunelii  Faciiis  et  expeditus 

modus  constituendorum  thematum , ad  imitationem  Jo. 
Stoefleri  et  Cypr.  Leovitii. 

1583.  Franco/  ad  Oder.  in-8.°  M.  Jo.  Pontani  Astrologia  pro- 
verbialis  , aliquot  centuriis  concinnata. 

1583.  Perusia,  in-jJ  Jo.  Bapt.  Venantius  seu. Venanzius  Baffus, 

De  cometis. 

1584.  Paris.  iii-sp.°  Empedoclis  Sphaera,  vel  Demetrii  Tricli- 

nium ; en  grec. 

Wcidler,  p.  90.  Il  y a des  auteurs  qui  le  datent  de  1 5 86. 

1584.  Antuerpia,  in-^.°  Pétri  Apiani  Cosmographia , integritatl 
suæ  restituta.  Additi  sunt  Tractatus  astronomici  sequentes  : 
Gemmæ  Frisii  Usus  annuii  astronomici  ; item  Tractatus 
de  usu  globi  ab  eodem  editi.  Cœlestis  globi  compositio , 
J.  S.  auctore  ; cum  ejusdem  Tabula  stellarum  ftxarum 
verificatâ  ad  annum  Chr.  fcjjo.  Gemmæ  Frisii  Liber 
de  radio  astronomico  et  geometrico.  Jo.  S pan  Fabrica 
baculi  astronomici,  vulgô  baculi  Jacobi.  Gemmæ  Frisii 
Liber  Ae  astrolabo  catholico , à Martino  Everartho  in 
compendium  contractus.  Brevis  Tract,  de  baculo  astron. 
ex  lib.  Sebast.  Munsteri.  Globi  compositio  Jo.  Scho- 

NERt. 

1384.  Witteberga , in -4/  Jo.  de  Monteregio  Tabulas  direc- 
tionum , totam  rationem  primi  motûs  continentes,  auctæ 
ab  Erasmo  Reinholdo. 

1584.  Lipsia , in -4."  Henrici  Ranzovii  Catalogus  imperatorutn 


BIBLIOGRAPHIE 


1 1 6 

qui  artem  astrologicam  amaruni.  Ejusdem  Tractatus  de 
annis  climactericis  et  periodis  imperiorum. 

i 584.  Tubinga,  in-^J  Disputatio  de  adiaphoris  et  calendario  Gre- 
goriano,  auct.  Jac.  Heerbrando. 

1584.  Patavii , Jo.  Ant.  M a g I N 1 Apologetica  responsio  ad 

Franc.  Junctinum. 

1584.  Antucrpia ,in-8.°  Remb,  Dodonæi  Sphæra; 

j 584.  Breslaw , in-^..c  Astrolabium  , &c. , composé  par  J.  Copp 
en  1 j 25,  traduit  par  Zacharie  Bornmann,  en  allemand. 

1585.  Basil.  in-8.°  Procli  Sphæra;  Cleomedes  De  mundo; 

A R AT  t Phænomena  ; D 1 o N Y S 11  Afri  Descriptio  orbis  : 
omnia  gr.  iat.  adjectis  doctorum  virorum  annotationibus, 
unà  cum  Jo.  Ho  n te  ri  cosmographiæ  rudimentis. 

Boulliau , dans  la  préface  de  son  Asiron.  phi/.  p.  x , dit  que 
l’on  attribue  avec  raison  à Dionysius  la  traduction  en  vers  grecs 
des  livres  géoponiques  de  Magon , écrits  en  langue  africaine , 
suivant  Varron.  11  y fait  la  description  des  levers  et  couchers  des 
principales  étoiles. 

1585.  Aug.  Viml.  in -4..°  Pu,rbachii  Commentarius  in  Theor. 
planetarum. 

Ce  livre  est  cité  par  Sauber , B'tbl.  Nor.  ; mais  ce  peut  être  le 
même  que  Sacro-Bosco  a imprimé  avec  Purbachius.  Annales  typo- 
graphie Augustana , 1778. 

1585.  R omet , in-sf..0  Christophori  Clavii  Commentarius  in  Sphæ- 
ram  Joan.  de  Sacro-Bosco;  nunc  tertio  ab  auctore 
recognitus  et  locupletatus. 

Wtidltr,  p.  402.* 

ij8j.  Witteberga , in-4..0  Tabulæ  Prutenicæ  cœlestium  motuum  , 
Erasmi  Reinholdi;  cura  Casparis  St r u b i i. 

1 j8j.  Venetiis,  in-^,°  Jo.  Antonii  Magini  Tabulæ  secundorum 
mobilium  cœlestium. 

WtidUr,  p.  404.  Voytç  1615. 

1585.  Lugd.  Bat.  in-4.0  Ephemer.  Jo.  Stadii  ab  anno  1583  ad 
ann.  \ 606  , ex  Tabulis  PrutenicLs.  Prædictiones  eciipsium 
à Fr.  Jünctino  Florentino. 

1585.  Moguntia , in Pro  calendario  Gregoriano  Disputatio  apo- 
logetica à Jo.  B usæo  Sej. 
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158  j.  Paris,  in -4.”  vel  in -8.°  Georgii  Bu  ch  anani  Sphera  libris 
quinque , versibus  scripta. 

Le  P.  Niceron  dit  que  ce  poème  parut  en  1587.  Heindreich , 
Pandect.  Brandib. , cite  une  édition  de  1585,  mais  sans  nom  de 
lieu. 

1585.  Parisiis , in-8."  Joan.  Stoeflerini  Elucidatio  fabricx 
usûsque  astrolabii. 

1585.  Venetiis,  in-8.°  Cosmographia  à Fr.  B a r o c i o. 

II  y relève  84  erreurs  de  Sacro-Bosco. 

1585.  Lemgovia , in- 8.°  D.  Guil.  Adolphi  Scribonii  Spherica 
disciplina  methodicè  tradita. 

1585.  Antuerpia,  in-8.°  De  spherâ  et  primis  astronomie  rudimentis, 
à Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

1585.  Ronut,  in-jf.°  Antonii  Gatti  Tractatus  de  cometis. 

1585.  Lutet.  in-4.0  J.  Benedicti  Tiernaviensis  de  cœlo  et  ele- 
inentis  Liber. 

1385.  Lugd.  in-sf.*  Tuecii  Tuceu  Liber  1 de  parte  horoscopante 
ad  Franciscum  Medicem,  cum  ipsius  natali. 

1585.  Argcntorati, in-4.0  Henrici  Ranzovii  Aoroscopographia  (1). 

1586.  Lutetia,  ïn-4..0  Orphei  seu  Mercurii  Termaximi 

Prognostica  à terre  motibus , gr.  lat.  interp.  J.  Ant. 
B a 1 F 1 o. 

1 j 8 d.  Romce , in- 4.°  Th  e o d o s i i Tripolite  Sphæricorum  iib.  ru, 
à Christ.  Cl av  10  demonstrationibus  iliustrati.  Ejtisdem 
Clavi  1 sinus,  linee  tangentes  et  sécantes,  triangula  recti- 
iinea  atque  spherica. 

1586.  Tubinga,  in-4.0  De  utilitale  trientis,  instrument!  astronomici 
novi , iibelius  à Phiiippo  Api  an  o conscriptus , et  nunc 
primùm  editus. 

1586.  Roma,  111-4.°  Christ.  Clavii  Fabrica  et  usus  instrument! 
ad  horologiorum  descriptionem  opportuni. 

13  86.  Franco/,  ad  May n.  in -8.°  Nicodemi  Frischlini  Libri  v 


( 1 ) Considération  des  choses  invisibles. 
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de  astronomie®  artis  cum  doctrinâ  cœiesti  et  naturali  phi- 
losophé congruentiâ. 

i j 8 6.  Uraniburgi,  Diarium  astrologicum  eî  meteorologicum 

anni  1586,  et  de  comeià  rotundo  absque  caudà  anni 
1585,  per  Eliam  O la  I. 

Wtidltr,  p.  623. 

1586.  Veronœ , in-j..0  Joan.  Paduani  De  temporis  computatione 

et  divisione , ubi  de  decem  illoruin  dierum  anni  1582 
detraciione;  item  De  vero  die  passionis  Domini  : edit.  2.* 

1 58 6.  Witteb.  111-8.°  Cypriani  Leovjtii  De  conjunctionihus. 

j j8d.  Parisïis , in-jf..0  Ponti  Thïardæi  ad  P.  Ronsardum  de  cœ- 
lestibus  asterismis  Poematium,  gall.  versibus  expressum  ab 
Ant.  Bletonnieræo. 

1 587.  Parisiïs , in -4.°  Sphæra  vêtus  grseca  (sub  nomine  Empedo- 

clis  édita),  iatinis  senariis  expressa  à Q.  Septimio  FIo- 
rente  Christiano. 

1587.  Roma  , in-4..0  Autolïcus  De  sphserâ  quæ  movetur. 

Theodosius  Tripoiitanus  De  habitationibus  , ex  in- 
terpretatione  Jos.  Auriæ  Neapolit.,  cum  Maurolïci 
annotât. 

Weidler  le  met  à 1588,  Hist.  p.  4o8. 

1587.  Wittcbergœ , in -8°  Caspari  Peu  ce  ri  De  dimensione  terræ. 

1587.  Morgiis , in-8.°  Salomonis  Pleppii  Bernensis  Nova  cœli 
extimi  motus  quem  primum  motum  vocant,  Explicatio. 

1587.  Magdeb.  in -8°  vel  in -12.  Henr.  Decimatoris  Giffhor- 
nensis  Libellus  de  stellis  fixis  et  erraticis , non  tantum 
astronomis , verùm  etiam  iis  que  in  scribendis  versibus  se 
exercent , utilis.  In  fine  brevis  additus  est  Tractatus  de 
stellis  crinitis , sive  cometis , et  stellis  cadentibus. 

1587.  Roma,  in-^,°  Antonii  G atti  philos,  et  med.  Hortucchiensis, 
Tractatus  de  cometis. 

1 J87.  Tiguri,  in-8.°  Ludovici  LavatEri  Catalogus  cometarum. 
Hubsch  dit  qu’il  y en  a 1 17. 

1587.  Herborna , in  -8."  vel  in- 12.  Sphæra  à Georgio  Buchanano, 
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poetarum  nostri  sxcuii  facile  principe  , quinque  libris 
descripta  : cui  accessere  supplémenta  aut.  Jo.  Pinciero. 

ij 88.  Pisauri , in -fol.  P ap pi  AlexanJrini  Collectionum  mathe- 
maticarum  libri  vi  superstites,  nempè  libri  m — vm, 
à Frederico  Commandino  Urbinate,  ex  græco  in  Jati- 
num  conversi , cum  commentariis. 

Réimprimé  en  1602  à Pesaro,  et  à Bologne  en  1660  , in- fa}. 
revu  par  Charles  Manolessius.  — wtidltr , p.  1 9 1 . 

1588.  Neapoli , in-4..0  J.  B.  Port  Æ*Interpretatio  primi  libri  magnx 
construcüonis  Ptolemæi,  cum  Theonis  commentario. 

Vf'tidUr , p.  408. 

1 j 8 8.  Roma,  in-4.0  Autoltcus,  De  vario  ortu  et  occasu  astro- 
rum  inerramium  libri  n , ex  interpretatione  Jos.  A u R 1 æ. 

Wcidler,  p.  408.  Il  le  cite  sous  ce  titre  : Neapoli,  111-4°  Jose- 
ph! A uni  A Commentarius  ht  Autolycum  de  sphxrâ. 

i 588.  Basil.  ...  Jo.  Reciomontani  Libellus  de  cometâ. 

i j 88.  Tubinga,  in- 8.°  Epitome  astronomix  , per  Mich.  Mæstli- 
n u m diligenter  recognita. 

ij88.  Uraniburgi , in -4.°  Tychonis  Brahe  Dani.De  mundi 
ætherei  recentioribus  phænomenis  liber  secundus , qui 
est  de  illustri  stellà  caudatâ  anno  1 J77  conspectâ. 

465  pages.  Mon  exemplaire  porte  en  effet  .1)88  à la  fin  ; 
mais  il  est  dit  sur  une  autre  feuille,  qu'il  fut  achevé  à Prague 
en  1 60  j , et  le  frontispice  porte  , Francfort  1610.  On  voit  dans 
la  préface,  que,  voulant  y ajouter  beaucoup  d'autres  choses  , 
T ycho  en  avait  différé  la  publication  , et  il  ne  parut  qu’en  1 60  j , 
par  les  soins  de  son  gendre  ; mais  il  en  avait  envoyé  à ses  amis 
en  i)88.  On  trouve  dans  ce  livre  de  nouvelles  positions 
d’étoiles , des  méthodes  de  calcul , des  détails  d’observations 
soit  de  Tyeho,  soit  des  autres  astronomes,  et  des  discussions 
sur  les  ouvrages  que  cette  fameuse  comète  avait  occasionnés. 

1588.  Witteberga , in -4..°  Jo.  Schoneri  Tabulx  résolut*  astro- 
nomie* pro  motibus  siderum  calculandis. 

I j 88.  Argentorati , in -4.°  Nicoiai  Raymari  Ursi  Fundamentum 
asironomicum;  id  est,  nova  doctrina  sinuum  et  triangulo- 
rum , &c.  ejusque  usus  in  astronomicâ  calculatione  et  obser- 
vatione.  Prostaphæreseos  apodixis,  causa  ac  demonstratio. 

VeidUr , p.  407.  C’est  cet  auteur  que  Kepler  consultait 
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comme  son  maître , ainsi  qu’on  le  voit  dans  une  lettre  de  t jpy  , 
rapportée  par  Scheibel , année  1 600. 

1588.  Basil.  in-jf.°  Alex.  Piccolomini  Sphæra  mundi  ex  haï. 

conversa  per  Jo.  Nie.  Stupanum  Rlietum  ; addito 
ejusdem  compendio  de  steilis  fixis  cognoscendis , et  libro 
de  magnitudine  terra:  et  aquæ. 

Weidter , p.  397. 

ij 88.  I Vitteb.  in -8.°  Thomas  Blebelius  De  sphscrâ. 

ij 88.  Ronue , in Delii  tjialoghi  délia  quantité  e del  numéro 
delle  sfere  terrestri  e celesti , di  Claudio  Tobalduti 
da  Montalboddo.  11  primo  délia  terra. 

Ij 88.  Amsterd Nicolaus  Petrus  , Des  globes  célestes  et 

terrestres  ; en  hollandais. 

Cité  par  Hulsius  , dans  son  Traité  des  instrument- mécaniques. 

1 j 8p.  Heidelb.  in-8 ."  Astronomica  veterum  scripta  isagogica  (1) 
græca  et  iatina  : nempè  Procli  Sphæra  , grxc.  iat.  ; 
Arati  Phænomena  et  prognostica,  gr.  Iat.;  Leontu 
mechanici  Sphæra  Aratæa , gr.  Iat,;  Aratæa  Phæno- 
mena, cum  latinâ  interpretatione  M.  T.  Ciceronis  , 
Festi  Rufi  Avieni,  Germa  ni  ci  Cæsaris  ; veterum 
poetarum  Fragmenta  astronpmica  ; C.  Julii  H X G 1 N 1 Poe- 
ticon  astronomicum. 

I j 8p.  Venetiis,  in-^.,°  Jo.  Ant.  Mac ini  Novæ  cœlestium  orbium 
théorie®  congruentes  cum  observation i bus  Copernici. 

Wtidler,  p.  404.  Réimprimé  à Mayence  en  lôoü,  in- 8.’ 

ij8p.  Venetiis , iu-j..0  Josephi  Scalæ  Siculi  Ephemerides  ex 
Tabulis  Magini,  ab  anno  1 j 8p  ad  ann.  1 doo  continuatæ, 
unà  cum  introductionibus  Éphemeridum  Jos.  Mo  le  tii. 

W entier,  p.  408. 

j j 8p.  Venetiis , in  -4.°  Jo.  Pauli  G a l l u c i i Salvensis  Theatrum 
mundi  et  temporis , ubi  astrologiæ  principia  cernuntur 
ad  medicinam  accommodata  , geographica  ad  navigatio- 
nem  ; singulæ  stellæ  cum  suis  imaginibus  ; kalendarium 
Gregorianum. 

Voye{  1603. 


( 1 ) Introductifs. 

ij  8p. 
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158p.  ....  h-8.°  Discours  sur  la  comète  de  1585  , par  J.  DE 
Séville  , astroJogue. 

Ijpo.  Heidelberga  , in-8  ° M.  Manilii  Astronomicon  libri  v: 
Josephus  Scaliger  recensuit , et  pristino  ordini  resti- 
tuit.  Ejusdem  Commeniarius  in  eosdem  libros,  et  castiga- 
tionum  expiicationes.  Lectiones  variai  ex  Mss.  bibliothecæ 
Palatinæ  et  aiiis  , cum  notis  F.  J u N 1 Biturigis. 

Voyr^  ce  que  nous  avons  dit  à ce  sujet,  année  14/2. 

1590.  Altorfii ,in-8 Gemini  Isagoge  in  phænomena  vel  elementa 
astronomiæ,  primùm  græcè  et  latine  édita  ab  Edone  Hil- 
derico. 

Weidhr , p.  579. 

I 590.  Francoftrti , grand  in-8  S Muhamedis  AlFragani  Arabis 
Elementa  chronoiogica  et  astronomiça  , è Palatinæ  biblio- 
thecæ  veteribus  libris  latine  versa , expleta  et  scholiis 
exposita  ; cum  commentario  de  calendario  Romano  , 
Ægyptiaco , Arabico , Persico , Syriaco  et  Hebræo  , Jac. 
Christmanni. 

V'cidier,  p.  207.  M.  de  Fouchy  en  avait  une  édition  de  1 61  8. 
Ce  livre  fut  réimprimé  en  1 669 , in- folio  , avec  les  notes  de 
Coiius,  Il  y a aussi  des  notes  de  Conrad  Gesne  a sur 
Alfxagan. 

I 550.  Griphiswaldia , in-4..0  Andreæ  Helwicii  Diarium  astroJ 
nomicum. 

ijpo.  Lugduni  Batav.  in-^..°  Simonis  Stevini  Libri  m de  motu 
cœli, 

V'cidier  , p.  409. 

ijpo.  London  , in-^J  Thomas  Hood  , the  Use  of  the  cœlestial 
globe  in  piano , set  forth  in  two  hemispheres. 

L’astronomie  commençait  à percer  en  Angleterre,  où  l’on  vou- 
lait suivre  l’exemple  des  Allemands,  des  Italiens  et  des  Français. 

Ijpo.  ....  in-8.0  Thomas  Bi.ebelius  De  sphærâ. 

1 ypo.  Paris , in-8.°  La  nouvelle  étoile  apparue  en  1 572  , et  de  ses 
effets , avec  la  déclaration  de  la  carte  de  Léon  Thiir- 
N Et  S SX  RUS. 

i jpo.  Paris,  in Nouvelle  étoile  aperçue  sur  tous  les  climats  du 
monde,  et  ses  effets. 

Q 
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ij  (jo.  Venetià,  in-^.°  Délia  fabrica  et  uso  del  nuovo  horologîo 
universale  adogni  latitudine,  da  Giov.  Paolo  Gallucci. 
1590.  NeostaJ.  Pal.  in-8  ° De  sphærâ  mundi  et  temporis  ratione 
apud  Christianos , Hermanni  Witekindi. 
ijpo.  Lugd.  Batav.  in-8.°  Jani  Dousæ  filii , Rerum  cœlestium 
liber  primus , _et  aiii  libelli  ejusdem. 
jjpo.  Colonïit , in-4.0  et  i/i-/8.  Henrici  Schonburci  Doc- 
trina  de  motibus  orbium  cœlestium  Jani  et  Saturni. 

Clessii  Elenchus.  Mais  Janus  est  probablement  là  pour  Jupiter, 
i jpo.  Parisiis,  in-fol.  Fr.  Sarzosii  Commentarius  in  æquatorem 
planetarum. 

1 jpo.  Lipsia  , in-xf..’  Georgii  Cunelii  Opusculum  astroiogicum 
ad  imitationem  Stoefleri  et  Leovitii. 

jjpo.  Verona Dell’  uso  deii’  horoscopio  di  don  Giovan. 

Paduainio. 

i jpo.  Hamburgi , in -folio.  Calendarium  Ranzovianum  ad  elevat. 

poli  J J°,  tam  in  usum  medicorum  quàm  astrologorum. 
j jpo.  Ingolst.  in-fol.  Jo.  Mtr i tu  Melitensis  Opusculum  geogra- 
phicum. 

1 5 go.  Marpurgi , in-j..a  Rudolphi  Goclenii  Disput.  de  cometis. 
jjgo.  Venet.  gr.  in -4.0  Bernardini  Telesii  Cosentini  varii  de 
naturalibus  rebus  Libelli  ab  Antonio  Persio  editi  , de 
cometis , lacteo  circulo  , &c. 

Ijgi.  Roma , in-j..0  Euclidis  Phænomena  latinè  versa  à Jos. 

Au  ri  A Neapolit.  , cum  observationibus  Franc.  Mau- 
ROLYCI. 

jjgi.  Witteb.  in-8  ° Proclus  De  sphærâ , gr.  lat. 

jjpi.  Roma,  in-^J  Autolycus  De  ortu  et  occasu  astrorum. 

Theodosu  Tripolit.  De  diebus  et  noctibus  libri  duo, 
cum  scholiis  antiq.  et  fig.  lat;  ab  A u r 1 A. 

* 5 p 1 . Colon,  in- 1 2.  io.  de  Sacro-Busto  Sphærâ  emendata. 
j jgi.  Venet.  in-^.."  Christ.  Clavii  in  Sphæram  Jo.  de  Sacro- 
Bosco  Commentarius;  nunc  tertio  ab  ipso  recognitus. 
ijpt.  Colon,  in- 8.°  Theoricæ  novæ  planet,*Geor.  Purbachii. 
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Franc.  Maurolyci  Computus  ecclesiastîcus , sive  Je 
raiione  anni.  Henr.  Glareani  Helvetii  Geographia. 

15511.  Uranibnrgi , 1/1-4.°  iTr  c H o N I s B R a H E Apoiogetica  res- 
ponsio  a J cujusdam  Peripatetici  in  Scotia  Jubia,  sibi  de 
parallaxi  cometarum  opposita. 

Voyei,  à ce  sujet,  Érasme  Bartholin,  Tr.  de  cometis  an.  1664, 

i6fy,  p.  49. 

155)1.  Antuerpia  , AdriaNI  Romani  Ouranographia  , sive 

cœii  descriptio. 

Weidler,/*.  4.11 , la  met  & l'année  1593. 

1 55)  1 . Lugjtmi,  in-8.°  Hieron.  Fracastoru  Operum  Pars  prior 
philos,  et  med. , Pars  posterior  astronomica  continens  , 
homocentricorum  iiber. 

155)1.  Francof  in -8."  Jordani  Bruni  Nolani  De  monade 

de  universo  et  mundis. 

V'eidler,  p.  4>o. 

1591.  Witteb.  in-8.°  Mich.  Gerlachii  Orbes  duo  de  sole  et  lunâ. 

1591.  Lugd.  Batav.  in-8.‘>  Joh.  Douzæ  fïlii,  Rerum  coeiestium 
liber  1. 

155)1.  Ftrrariet,  in-fol.  Franc.  Patricii  Pancosmiæ  De  æthere 
ac  rebus  coclestibus  Hermetis  Trismegisti,  et  aliorum 
opuscula , gr.  lat. 

1 55)1.  F/or en . . . . Ant.  Lu  PI  Cl  Ni  Trattato  delle  verghe  astro- 
nomiche. 

1 55)1.  Witteberga , in -8.°  Epitome  doctrinæ  de  primo  motu,  ab  Ant. 

• Georgio  Bachmano  Frobergensi. 

1591.  Francof.  in-8.°  Guil.  Adolphi  ScriboNII  Sphærica  disci- 
plina methodicc  tradita. 

1591 Matthias  Menius  Dantiscanus  De  cometâ  159») 

in  prognostico  1591. 

1591.  S/esvici,  111-4.°  Thomæ  Finckii  Flensburgensis  Horosco- 
pographia , sive  de  inveniendo  stellarum  situ. 

1591 1/1-4.°  Samuelis  Froberg  Prognosticum  astronomi- 

cum.  Prédictions  naturelles  des  éclipses,  en  allemand. 

1591.  Venetia,  in-12.  Libro  intitulato  II  perche , tradotto  di  latino 
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in  italiano  dali’  eccellente  medico  et  astroiogo  M.  Hiero- 
nimo  de’  Manfred i. 

3 1 4 pages.  Ce  sont  des  questions  de  médecine  , de  physique , 
mais  qui  tiennent  beaucoup  des  anciens  préjugés  des  temps  d’igno- 
rance. Je  n’en  parle  ici  qu’à  cause  du  nom  de  Manfredi,  devenu 
célèbre  en  astronomie  dans  ce  siccle-ci. 

jp2.  Urbini,  in -4.°  Ptolemæi  Apparentiae  inerrantium  stella- 
rum,  ac  significationum  collectio  à Fred.  BonaveNTURÀ 
cum  scholiis.  Apoiogia  pro  Theophrasto  atque  Alexandro 
Aphrodisiensi  de  vero  tempore  ortus  et  occasûs  Orionis. 
Item  Libelli  duo  , aller  ex  Columellâ,  alter  ex  Plinio  ex- 
cerpti,  de  inerrantium  stellarum  significatione. 

592.  T ubinga , in  -4.0  Mich.  Mæstlini  Disputationes  tresastro- 
nomicæ  et  geographicæ. 

jpa.  Antuerp.  in-^.‘  Pétri  Api ani  Cosmographia  ins  hollan- 
dische  ubersetzt. 

592.  Francof.  in-8.°  Adriani  Metii  Doctrinæ  sphæricte  libri  v. 

yp2.  Basil,  in-folio.  Pétri  Non  11  Salaciensis  Opéra,  quæ  com- 
piectuntur  , i.°  duos  iibros , in  quorum  priore  tractantur 
pulcherrima  problemata  ; in  altero  regulæ  et  instrumenta 
artis  navigandi , quibus  varia  rerum  astronomicarum  phæ- 
nomena  circa  cœlestium  corporum  motus  explorare  pos- 
sumus  : 2.0  Annotationes  in  Aristotelis  problema  mechani- 
cum  de  motu  navigii  ex  remis  : 3.0  In  G.  Purbachii  theo- 
riam  Annotationes , quibus  muha  hactenùs  perperàm  in- 
teilecta  ab  aliisque  præterita  exponuntur  : 4.0  De  erratis 
Orontii  Finæi  : {.“De  crepusculis.  Allacen  de  causis 
crepusculorum. 

jp2 Leonard  Digges,  Accurate  description  of  the 

Copernican  System  to  the  astronomical  perpétuai  prognos- 
tication. 

5 p 2.  Hafnia,  in-^.°  Thomæ  Finckii  Theses  de  hypothesibus 
astronomicis,  dimensionibus  mundi  et  primi  motus  circulis. 

5^2 Craig  11  Capnuraniæ  restinctio , seu  cometarum  in 

sethera  sublimationis  refutatio. 

Mollcrus,  Cimbria  litt.  = Gassendi,  Vita  Tychonis. 
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1592.  Urbini,  in -4°  Fred.  Bonaventuræ  de  causa  venloruin 
motûs  peripatetica  Disceptatio.  Id.  1 594,  V enetiis,  in-^d 

1592.  Lipsia , in- 12.  Epiiome  doctrinæ  de  primo  motu  , aliquot 
demonstrationibus  iiiustrata,  édita  à Victor.  Str i gel  10. 

1 J <J2.  Servesta,  in-8.°  Ægidius  Laurentius  Ripensis  De  come- 
tarum  genere  et  subjecto. 

1592.  Lipsia , in -4.°  Calendarium  Ranzovianum  astronomicum  et 
ecclesiasticum  anni  1 552. 

1552.  Paris,  in-8.°  f.phcméride  manuelle,  rédigée  partie  en  vers, 
partie  en  prose. 

1 592.  Coimbra , in- 8.°  Andréas  do  Avellar,  Da  Esfera,  esuo  uso. 

1592.  Lubeck,  in-j..°  Jac.  Aldeï,  Des  instrumens  pour  prendre 

les  déclinaisons  du  soleil  et  de  l'étoile  polaire  ; en  hol- 
landais. 

1 5 p 3 - Lugd.  in-jf.,°  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphæram 
Joh.  de  Sacro-Bosco. 

1 J93.  Rorna,  in-4.0  et  in-fol.  Christophori  Clavii  Astrolabium. 

V'eid/er,  p.  4°  2. 

1593.  Witteberga , in-^.."  Henrici  R anzov  1 1 Diarium  seu  Calen- 

darium Romanum,  oeconomicum  , ecclesiasticum,  astrono- 

, micum,  et  ferè  perpetuum,  ad  dies  veteris  Juliani  et  novi 

Gregoriani  anni  accommodatum. 

1593.  Argentorali,  in-8.°  Conradi  Dasïpodii  Institutiones  ma- 
thematicæ,  vol.  1 Erotematum. 

K'eidler,  p.  380. 

1 5 5? 3 . Venetiis , in-fol.  Jo.  Pauli  Galluccii  Aloensis  Spéculum 
Uranicum. 

V'eïdltr,  p.  4 10. 

1593 in-^°  Antonii  Grevenstein  Eclipsium  omnium  ab 

anno  1593  usque  ad  annum  1620,  ex  Tabulis  Prutenicis 
supputatio. 

1 5 p 3 . Venetiis Valentini  Naibodæ  Nova  sphæricorum 

methodus. 

1 5 p 3 • Franco/,  in -8.°  Isagoge  sphærica  Guil.  Adolphi  Scribon  1 1, 
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notis  illustrata  per  Zachariam  Palthenium  Fridber- 

gensem. 

1 593.  Antuerpiœ,  in-8.'  De  sphærâ  et  primis  astron.  rudiinentis , à 
Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

1593.  Basil,  in -8. ù Pétri  Ryffii  Basiliensis  Sphæra  mundi. 

1593 Matthæus  Hegetius  Von  den  cometen  1593. 

j 593.  Franco/,  in-8.*  Henrici  Ranzovii  Tractatus  astrologicus 

de  thematuin  judiciis. 

1 594.  Colonia,  in-8. * Sphæra  Joannis  de  Sacro-Bosco  emen- 
data.  Elias  Vinetus  et  Hero  in  eam.  Valeriani 
Compendium  in  sphæram.  Nonius  De  climatibus,  de 
« eclipsibus. 

1594.  Lond.  in- fol.  Georgii  Hartgilli  Calendaria  seu  Tabulas 

astronomicæ  universales. 

1394.  Vcnet.  in-j.,°  Jo.  Angeli  Bavari  ex  Aichen  Astrolabium 
planum  in  tabulis. 

1394.  Colonia,  in -8°  Elucidatio  fabricæ  usûsque  astrolabii , Jo. 

Stofflerino  Justingensi  authore;  cui  perbrevis  ejus- 
dem  astrolabii  declaratio  à Jac.  Kœbelio  adjecta  est. 
1594.  Lugd.  in-8.°  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis  et  eorum 
usu. 

1594.  Lond..  . . . Guliel.  Sandersonii  Tractatus  de  globis  et 
eorum  usu. 

1594.  Lcip/ig,  in -8.°  Michael  B a PS  T von  Roglitz,  8c  c.  Sur  les 
mouvemens  des  planètes , et  leurs  effets  sur  la  vie  humaine, 
relativement  à notre  temps;  en  allemand. 

1594.  lena,  in-^t.°  Nicolai  Petræi  Disputatio  de  cometis. 

1594.  Venetiis,  in-^J  Météorologie*  assectiones , aliàs  Ancmolo- 
gia , sive  de  causis  et  signis  pluviarum,  ventorum  , sere- 
nitatis  et  tempestatum , de  vero  ortu  et  occasu  siderum , 
de  stellarum  significationibus  , Aristotelis,  Theophrasti  , 
Ptolemæi  et  aliorum  monumenta,  à Fred.  BonaventurÂ 
collecta  , translata  , emendata  , annotationibus  et  disputa- 
tionibus  illustrata. 

Voyti  1592. 
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1595.  Parisiis , in-^d  Arati  Phænomena  gr.  cum  Theonis 
scholiis. 

IJ95.  Basil  ai , in-8.°  Geor.  Purbachii  Theoricæ  pianetarum. 

1 j p j . Francof  ad  Oderam , in  -4.0  Davidis  Origani  Ephemerides 
novae  motuum  cœlestium  Brandenburgicæ,  ab  anno  1 j 
ad  annum  1630  productæ,  calculo  iuminarium  duplici, 
Tychonico  et  Copernicæo , reliquorum  pianetarum  pos- 
teriore  elaboratæ,  et  variis  diversarum  nationum  caiendariis 
accommodatæ , cum  introductione  , in  quâ  chronologicà  , 
astronomica  et  astrologica  ex  fundamentis  ipsis  tractantur. 

Weidler,  p.  41  1. 

ijpj.  Lovanii , in-4.0  Christ.  Clavh  Constructio  fundamenti 
horologiorum. 

1 59 J.  Venetiis,  in-4.0  Jo.  Paulus  Galluccius  De  fabricâ et  usu 
novi  horoiogii  Solaris,  lunaris,  sidéra  lis,  et  in  parvâ  pyxide. 

ijpj.  Heide/berga , in-8  d Abrahami  Sculteti  Grunbergensis 
Silesii , Sphæricorum  libri  très.  De  solutione  triangulorum 
Tractatus  brevis  Barth.  Pitisci  Grunbergensis. 

1 5 P 5 • Vc"et' in  -•? ‘ ^ Sfera  de!  tnundo  di  Xless.  Piccolo  mini. 

ijpj.  Hafnia,  in-^d  Thomæ  Finckii  Theses  de  ortu  et  occasu 
siderum. 

ijpj.  Brcslaw , in-^.d  Astrolabium  tetragonum  , durch  Zachar. 
B o r N M A N N ; en  allemand. 

159 j.  Londinï , in-8 d Roberti  Hues  Tractatus  de  globis  et  eo- 
rum  usu.  # 

1 5 p 5 . Wittebergœ,  in-8  d De  sphærâ  et  primis  astronomiæ  rudi- 
mentis , à Thomâ  Blebelio. 

15^5.  Lugd.  Batiiv.  in-^d  Hippoltti  episcopi  Canon  paschalis 
cum  Jos.  Scaligeri  commentario.  Excerpta  ex  com- 
puto  Isaapi  Argvri  de  correctione  paschatis.  Ejusdem 
Scaligeri  Elenchus  et  castigatio  anni  Gregoriani. 

ijpj.  Roma , in-8d  Jos.  Scaligeri  Elenchus  et  castigatio  ca- 
iendarii  Gregoriani,  à Clavio  castigata. 

Ijÿj.  Tiguri , in-folio.  Jac.  Maieri  Tigurini  Epilogismus  trium 
eclipsiura  amio  1596  futurarum. 
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■ijpj.  Ferrari*  , in -S."  Joannis  Benedicti  Tiernaviensis  de 
coclo  et  elementis  Liber. 

ijpj.  Praga . . . . Jo.  Honteri  Rudimenta  cosmographica  cum 
circuiis  sphæræ. 

i j 9 5 . Duisburgi ....  Gerardi  Rupelmondani  Atias , seu  cos- 
mographica: mediiationes  de  fabricâ  mundi  et  fabricati 
figura. 

1595.  Franco f.  in-S.°  Jo.  Li  c H ten B erger i Planeten-buchlein. 

Petit  livre  des  planètes. 


1596.  Venct.  in-j.*  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphæram 
Jo.  DE  Sacro-Busto. 

Ijpd.  Breslaw  ,in-j..’  Astra.  Les  constellations  gravées  en  cuivre. 

avec  un  instrument  pour  les  reconnoitre  , par  Zach. 

* Bornmann. 

1596.  Basil,  in -8 .*  Georgii  Purbachii  Theoricae  planetarum. 

1596.  Uraniburgi,  in-4.0  Tychonis  Brahe  Dani  Epistolarum 
astronomicarum  libri,  quorum  primus  hic  illustriss.  et  lau- 
datiss.  principis  Gulielmi  Hassiæ  Landtgravii , ac  ipsius 
mathematici  liueras,  unàque  responsa  ad  singulas,  complec- 
titur.  lmprimebantur  Uraniburgi  Daniæ , prostant  Fran-, 
cofurti  apud  Godefridum  Tampachium, 

W'eidler , Hist.  p.  371.  A la  tin  du  premier  livre , qui  a 
3 1 o pages  , on  lit  , Uraniburgi,  ex  officinâ  typographicâ  aulhoris, 
• cnno  Dont,  t y p S ; mais  il  y a des  exemplaires  qui  portent  1610, 
parce  que  le  libraire  Tampach  de  Francfort  acquit  pour  lors  les 
trois  ouvrages  de  Tycho,  On  les  a réimprimés  à Franc- 

fort en  1 648.  Messier  a l’exemplaire  envoyé  a Rantzow , cou- 
vert en  satin,  avec  le  portrait  enluminé. 

,596.  Tubingx , in-^J  Jo.  Kepleri  Prodromus  dissertationum 
costnographicarum , continens  mysterium  cosmographicum 
de  admirabiii  proportione  orbium  cœlestiuin  , deque 
causis  ccelorum  numeri,  magnitudinis,  motuumque  perio- 
dicorum  genuinis  et  propriis  , demonstratum  per  quinque 
reguiaria  corpora  geometrica.  Addita  est  erudita  narratio 
G"  J.  Rhetici  de  iibris  revolutionum,  atque  admiran- 
dis  de  numéro,  ordine  et  distantiis  sphxrarum  mundi 

hypothesibus 
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. fcypothesibus  excellentissimi  maihematici,  toti'usque  astro- 
nomiæ  restauratoris,  D.  Nicolai  Copernici;  et  appendix 
Michaeiis  Mæstlini  de  dimensione  orbium  et  sphæ- 
raruin  cœiestium  juxtà  T abulas  Prutenicas  ex  sentemià 
N.  Copernici. 

C'est  ici  le  premier  ouvrage  de  Kepler,  dans  lequel  on  voit 
le  germe  de  son  génie.  Voyr^  Asiron.  art.  448  ; Bailly,  t.  III, 
page  1 o.  . 

I 596.  Neostadii  in  Palatin.  ( vel  Heiilelbergct ) , in-fol.  Opus  Palati- 
num  de  jriangulis,  à Georgio  Joacfi.  Rhetico  cœptum, 
Lucius  Valentinus  Otho,  principis  Paiatini  Friderici  IV 
„ electoris  mathematicus , consummavit  anno  1 j p6. 

Ce  livre  contient  trois  tables.  La  première  , qui  a 89  pages, 
est  intitulée  Mcteoroscopium  numcrorum  primum , et  contient,  pour 
tous  les  degrés  , les  arcs  des  petits  cercles  en  degrés , minutes 
et  secondes  de  grand  cercle , et  les  différences  ; les  sinus  de 
ces  arcs  de  degrés  en  degrés , en  supposant  le  rayon  du  grand 
cercle  10  000  000,  et  les  différences  de  ces  sinus. 

La  seconde  table,  qui  est  la  partie  importante  et  précieuse  dè  ce 
grand  ouvrage  , est  intitulée  Gcorg.  Joach.  Rhetici  magnus  Canon 
doctrina  triangulorum  : elle  contient,  pour  tous  les  degrés,  de  dix 
en  dix  secondes  , pour  un  rayon  de  to  000  000  000,  les  sinus, 
les  cosinus  et  les  sécantes  ; les  tangentes , cosécantes  et  cotangentes. 

Il  y avait,  dans  des  six  premiers  degrés,  des  erreurs  pour  les 
derniers  chiffres  des  cosécantes  et  cotangentes,  et  on  les  a réirn- 
. primés  avec  des  chiffres  vieux  et  mauvais;  mais  ces  exemplaires 
sont  rares. 

La  troisième  , intitulée  Tirtia  stries  magni  Canonis  doctrina 
triangulorum , contient  les  cosécantes  et  les  cotangentes , de  dix 
en  dix  secondes,  pour  un  rayon  de  10000000. 

Ce  grand  et  important  travail  avait  été  fait  presque  en  entier 
par  Rhéticus  ; mais  la  mort  l’ayant  enlevé  en  1 $74,  il  laissa  à 
son  disciple  Othon  le  soin  de  l'achever  et  de  le  publier.  La  pre- 
mière ébauche  de  ce  grand  travail  avait  paru,  pour  les  4;  pre- 
mières minutes,  sur  un  rayon  de  10  000  000,  avec  ce  titre  : 
Ceorgii  Joachlmi  Rhetici,  medici  et  maihematici  dans simi , Canon 
doctrina  triangulorum , nunc  denuh  summâ  ditigentiâ  editus.  Basilez  , 
per  Sebastianum  Henricpctri.  Je  l'ai  ; mais  l'année  n’y  est  pas. 

M.  Bernoulli  a donné  une  notice  détaillée  de  YOpus  Palalinum 
dans  l'Hist.  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1786.  J’ajouterai  que 
les  tables  sont  inexactes  dans  plusieurs  parties  ; qu'on  a réim- 
primé 86  pages  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

V‘yc\  Mr  Schulxe,  Introduction  abrégée , page  8 de  ses  Tables.  , 
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Dans  le  Afcteoroscopium  sccundum , Othon  a pris  dans  les  sinus 
ce  qu’il  devait  prendre  dans  les  coiangentes. 

i jptî.  Regiomonti , in-4.0  Matthiæ  Menii  Exemplum  calcuii  pleni- 
iunii  ecliptici. 

1 jp6.  Venetiis , in-folio.  Jo.  Pauli  Gahucci  Mo  Jus  fubricandi 
horaria  mobilia , permanenlia , cum  acu  magnetico. 

]jp(i.  Erfurt , in-jf..0  M.  Jo.  Rothmanni  Chiromantia  , &c. 

Calcul  des  nativités  historiques  et  astronomiques  , appli- 
qué à celle  d’Alexandre-le-Grand  ; en  ^allemand. 

1 j Paris,  in -8.“  Traité  des  comètes  par  J.  Bern.  Long u s, 
trad.  par  Ch.  Nepveu. 

1 596.  Alagdeburgk , in- La  Comète.  Observation  exacte  du  cours 
de  la  comète  Je  15  pé,  de  sa  hauteur  et  grandeur;  ses 
indications,  par  Jean  Krabben.  II  y a des  observations 
des  ij,  1 6,  1 8 et  2 1 juillet.  En  allemand. 

1 jp6.  Augsbourg,  in-folio.  Courte  description  de  la  comète  de  1 5 J) 6. 

jjp6.  ....  in-4.0  Traité  de  la  comète  de  1 jp6  [anonyme]. 

Spachius,  Nomenclator  scriptorum  phiiosophicorum. 

ijp6.  Strasburg,  in-^..°  Divination  astrologique  et  considération  de 
la  nouvelle  comète  qui  a paru  au  mois  de  juillet  1 jg6, 
de  ses  qualités  , circonstances  ; 'en  allemand. 

L’auteur  dit  que  le  prince  de  Transilvanie  l’avait  vue  au 
mois  d’octobre  15515. 

Cet  ouvrage  avait  été  imprimé  d’abord  à Vienne  en  Autriche. 

ijg<>.  Dresden , in-*f..°  Petite  description  de  la  comète.  Exhorta- 
tion chrétienne,  par  Jean  Faustus;  en  allemand. 

1 J p 6.  Erjfurdt , in 4.°  De  la  comète  de  1 jp6 , avec  des  remarques 
de  Paracelse,  par  Sébast.  Greiffen;  en  allemand. 

1 j 96.  Leipyg , in-4.0  Joach.  T anc  K,  Description  de  la  comète. 

11  est  parlé  de  cet  auteur  dans  les  poésies  d’Albinus , Eps. 
JS9‘-  * 


JJP7-  Tubinga,  Epitome  astronomie  per  Mich.  Mæstli- 
N um  , jam  nunc  ab  ipso  auctore  diligenter  recognita. 
IJP7.  Praga , in-4.0  Nicolai  Raimari  Ursi  Dithmarsi,  mathe- 
nialici  Cæsarei , Tractatus  astronomicus  de  hypothesibus 
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astronomicis , seu  systemate  mmulano  ; item,  Astronomi- 
carum  hypothesium  à se  yiventarum  , oblatarum  et  edi- 
tarum  , contrà  quosdam  , eas  temerario  ausu  arrogantes , 
vendicatio  et  defensio  , cum  novis  quibusdam  subtilis- 
simisqtie  compendiis  et  artificiis  in  novâ  doctrinâ  sinuurn 
et  triangulorum  ; ac  denique  Problemata  totius  processus 
astronomie*  observationis. 

Wtidttr , p.  407. 

1 597.  Lugd.  Batav.  111-4°  Martini  Everarti  Brugensîs  Ephe- 
merides  novæ  et  exact*  ab  anno  1590  ad  ann.  1 6 1 o,  ex 
novis  Tabulis  Belgicis  autboris  supputât*,  ad  longit.  24.0, 
iatit.  j i°  30'. 

ij 97.  Venetih,  in-4.0  Giovanni  Paolo  Gallucci,  Deila  fabrica 
et  uso  di  diversi  stromenti  di  astronomia  e cosmografia  ; 
ove  si  vede  la  somma  délia  teorica  e prattica  di  queste 
scienze. 

1 597.  Co/onia.  .'. . Jos.  Acosta,  Usus  instrumenti  Cylindri  dicti, 
unà  cum  tabulis  astronomicis. 

1 597.  Breslaw , in -4°  Astrolabium  , &c.  Johan.  Copp,  augmenté 
par  Zach.  Bornmann  ; en  allemand. 

1597.  Amsterdam....  Jodocus  Hondius,  De  la  construction 
des  globes;  en  hollandais. 

I 597.  Norimbcrga . . . . Levini  H ü LS  il  Descriptio  et  usus  viatorii 
horologii  Solaris. 

ij 97.  Venetia.  ...  H theatro  del  cielo  e délia  terra,  di  Gioseppo 
Ros  ac  ci  o. 

IJ97.  Luneb.  Nie.  WiNTERBERGi  t Diss.  de  figura,  positu, 

magnitudine  et  quiete  Terr*  : pr*side  Joh.  Sturmio. 

I J97.  Sigentt Nassoviorum.  in-8  ° De  naturâ  cœli  tripiieis  Libelli  très, 
quorum  I.  de  cœlo  acreo,  11.  de  cœlo  sidereo,  111.  de  cœlo 

perpetuo,  è sacrarum  litterarum  et  præstantium  philosopho- 
rum  thesauris  concinnati  opéra  Cuttradi  Aslaci  Bergensis, 

ij 97.  Francofurti , in -4.°  Helisæi  Roeslini,  de  opéré  Dei  crea- 
tionis , seu  de  mundo,  Hypothèses. 
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i 597.  Strassburg  , in Heiisæi  Roesslin  Tractatus  meteor- 
astroiogi-physicus  ; en  allemand. 

Il  y parie  des  coinéies , de  l’influence  des  planètes  , des 
nativités  de  plusieurs  personnes. 

1597.  Hamburgi , in-4.0  Introductio  in  physicam  judiciariam 

contra  caiumniatores  artis  astrologie  ; auct.  Henrico  À 
Li nd h o ut  Bruxellensi. 

1597.  Tiguri , in-8.°  Enchiridion  cosmographie,  carminé  heroïco  , 

iib.  ni;  auctora  Joh.  Hontero.  Accessit  ejusdem  Liber 
de  variarum  rerum  noinenclaturis. 

I J98.  WanJesburgi  , in-folio.  Tychonis  Brahe  Astronomie- 
instauratæ  Mechanica. 

Vf' ad.  p.  391.  ld.  Norimbcrga , 1 601 , in-fol.  Cet  ouvrage  étant 
très-rare  , le  C.*“  Jeaurat  a cru  devoir  faire  graver  les  instrumens 
qui  y sont  décrits  et  représentés,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie pour  176}  : les  figures  en  sont  mieux  exécutées. 

j jp 8.  Tubinga,  in-8 .’  Mich.  Mæstlini  Ephome  astronomie, 
cpiâ  brevi  explicatione  omnia  tam  ad  sphxricam  quàm 
theoricam  ejus  partent  pertinentia  per  quæsiiones  tra- 
duntur. 

1 598.  Franco/,  in-8.’,  in-12.  Adriani  Metii  Doctrine  sphericæ 

libri  v , de  apparentiis  primi  mobilis,  de  observaiione 
astrorum , de  ratione  conficiendi  sciaterica. 

!J5>8 in -8.°  De  spherâ  et  primis  astronomie  rudimentis 

Jibellus,  à Thomâ  Blebelio  Budissino. 

La  première  édition  est  de  1576  : on  y trouve  un  calen- 
drier poétique  général , les  levers  et  couchers  du  matin  et  du 
soir  pour  les  différens  mois. 

I 598.  .....  Jacobi  Kcebelii  Astrolabii  declaratio  ejusdemque 
usus , cum  introductione  in  astrologiam  judiciariam. 

1 598.  Vend,  in-fol.  Jo.  Anton.  Macini  Theorice. 

1 jp8.  Paris,  in-fol.  'La  doctrine  des  temps  et  de  l’astronomie  uni- 
verselle, par  Christophle  Lauret. 

1 598.  Regiomonti , in -4.°  MauhiæMENii  Demonstratio  calcuii 
novilunii  ecliplici. 

1 598.  Rostochii , in-8.’  Libellus  astronomicus  de  anno  ejusque 
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partibus  et  accidentibus,  in  usum  scholæ  Suerinensis,  col- 
ite tus  à Bern.  Hederico. 

1598.  Amsterdam , in-fol.  Diarium  nauticum  , seu  vera  descriptio 
trium  navigationum  admirandarum  et  nunquam  audita- 
rum,  tribus  continuis  annis  factarum  ;....  auct.  Gerardo 
DE  Vera  [le  Ver]. 

Il  y eul  une  traduction  française  à Paris  en  1 599,  in- r 2 , 
et  une  autre  meilleure , en  t 600  , à Amsterdam  , in-folio. 

Cet  ouvrage  contient  des  voyages  de  1 594  , 1 596,  1 597; 
le  séjour  à la  nouvelle  Zeinble,  à 76“  de  latitude  , et  les  obser- 
vations originales  des  grandes  réfractions  de  la  zone  glaciale  , 
que  M.  Leinonnier  a trouvées  de  4”j  les  24  et  27  janv.  1 597. 

Legentil  a cru  qu'il  y avait  des  fautes  dans  l’édition  de 
1 599  , et  que  celle  de  1600  était  meilleure.  11  lut  un  mémoire 
à ce  sujet  en  1788. 

Voyei , à l’année  1 667  , le  livre  de  Nottnagelius  ; & l’an- 
née 1695,  les  Observations  de  Bilberg  ; et  mon  Astronomie, 
art.  aa j 1. 

I 55)8.  Parisiis , in-fol.  Jac.  Severtii  De  orbis  extoptrici  , seu 
mapparum  nuindi  principiis,  descriptione  ac  usu,  libri  très. 

1598.  V enet.  in-fol.  D.  V aient.  P 1 N 1 , Fabrica  degli  horologi  solari. 

1 j 98.  Venet.  in-folio.  Sandolini  Thaumaiemma  cherubinum 
catholicum  , continens  instrumenta  ad  horas  iialicas  , gai- 
licas  , &c.  dignoscendas , et  ad  horologia  componenda. 

1598.  Amsterdam  , in-^.°  Pétri  Api  an  i Cosmographia  ; en  hol- 
landais. 

1 5 5>  8 . Venetiis , in-8 Francisci  Barocii  Cosmographia. 

I 598.  Valentin , in-8 .°  H ierony  mo  C O R ï E S , Lunarioy  Prognostico 
perpetuô. 

Ce  livre  fut  réimprimé  en  1 599  , 1604  et  1617.  — Anton. 
Bibl.  Hisp. 

ijpp.  Antuerp.  in-^..°  In  Manilii  Astronomica  variæ  Lectiones, 
cum  notis  Franc.  Junii  Bituricensis. 

ijp^.  Lugduni  Bat.  in-8."  Martiani  Capellæ  Libri  de  nuptiis 
Philologiæ  et  Mercurii , et  de  septem  artibus  liberalibus  , 
cum  notis  Hugonis  G rôti  i. 

W'eieüer,  p.  195.  C’est  dans  cet  ouvrage  que  Copernic  puisa 
les  premières  idées  de  son  système.. — Asiron.  art.  1076. 
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1 599-  Francofurti , in Bariholomaci  Pitisci  Problematum 
astronomicorum  libri  ni,  inserti  ejusdem  Trigonomeiriæ. 

V'tidUr , p.  41  2.  ° 

Ijpp.  Antucrpia , in -4.'  Federici  S AM  INI  ATI,  patricii  Lucensis, 
labulæ  astronomie® , quibus  facilè  omnia  capiia  quae  ad 
usum  sphrræ  primi  mobiiis  præcipiuntur,  confici  possint. 

1 J pp-  Witteberga,  in-^.,°  Christophori  Femeli  i Tabulas  synoptic®  ■ 
eliciendi  vera  loca  planetarum , ex  Tabulis  Pruienicis  dé- 
rivât®. 

• iJItr , p.  4 1 2. 

15pp.  A oriberga,  in -4.*  Tabula:  directionum  nova: , à Simone 
AI  a Rio  Guntzenhusani , univers®  Europ®  inservientes. 

*5 99'  Francofurti  ad  Oder,  in-^pd  Ephemerides  novæ  aijnorum  36, 
ab  anno  1 5 p 5 quo  Jo.  Stadii  maximè  aberrare  incipiunt , 
ad  ann.  1630,  cum  introductione  à Davide  Orig  a no 
Glacense , prof,  in  Brandeburgensi  academid. 

1 5 99'  l'enetiis , in-q.°  Jo.  Antonii  AIagini  Ephemerides  ab  anno 
1 jp8  ad  ann.  1610. 

15pp.  Genever , in-fol.  Astronomia  Jac.  Bassentjni  Scoli  : opus 
absolutissimum , in  quo  quidquid  unquam  peritiores  ma- 
them.  in  cœlis  observarunt,  ordine  et  methodo  traditur. 

ijpp.  Lugd.  in-fol.  Jacobi  Bassentini  Discursus  astronomicus 
latinè  versus  per  Jo.  Tornasium  [de  Tournes ]. 

15pp.  R orner , in-sf.,0  Christ.  Clayii  Horologiorum  nova  des- 
criptio. 

1 ypp.  Rom*,  in-4.6  Problemata  astronomica. 

15pp.  Nurnberg , in-4.0  Francisci  Ritter  Instructio  instrument 
talis  quadrantis  novi  ; en  allemand. 

Doppelm.  De  maihematicis  Norimb.  Réimprimé  en  1617 
et  i6jo. 

i jpp.  .......  Mich.  Joestelii  Observatio  eclipseos  iunaris 

anni  1 jpp. 

1 Jpp-  France f.  in -S."  Othonis  C asm  anni  Cosmopoeia  et  Urano- 
graphia  christiana,  commentationum  physicarum  syndro- 
mus  de  mundo  ingenere  et  ccclo. 
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i 5 pp.  Venti'ùs,  in-fol.  Nova  horologiorum  Inventio,  à P.  Cherubino 
Sandolino  Utinense,  ord.  Capucinorum. 

159p.  Paris,  in- 12.  Trois  navigations  admirables  faictes  par  les 
Holiandois  et  Zelandois  au  Septentrion , &c.  par  Gérard 
de  Ve ra  , l’un  des  navigans  de  la  ville  d’Antstelrodam. 

j <5 6 pages.  Veyri  l'année  1598. 

1 5 (jjj.  Leyde,  in-^f.°  Le  Trouve-port,  traduit  d’allemand  en  françois. 

I 600.  Lug'duni  Batav.  tn-4..0  Hugonis  G rot  II  Syntagma  Arateo- 
rum  , opus  poeticæ  et  astronomiæ  studiosis  utilissimum. 

1600.  Lugd.  Bat.  in-sf..°  M.  Man  il  n Astronomicon  à Jos.  Sca- 
l ige RO  ex  Ms.  emendatum  , ejusque  noue  et  castiga- 
tiones. 

1600.  Colon.  in-8.°  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæra.  Compendium 
Pierii  Valeri ani. 

î6oo.  Lugd.  in Christophori  Clavii  Commentarius  in  Sphæ- 
ram  Jo.  de  Sacro-Busto. 

1600.  Au  g.  Vindelic.  in-^J  Bartholomæi  Pitisci  Grunbergensis 
Silesii  Trigonometriæ  libri  v.  Problematum  variorum  , 
geodæticorum,  geograph.,  gnomon,  et  astronomie,  libri  x. 

J Vtidltr , p.  41a. 

1600.  Londini , in-sf..0  Guillelmus  Giluertus  Colcestrensis  De 
magnete  magneticisque  corporibus,  et  de  magno  magnete 
tellure. 

240  pages.  C’est  dans  cet  ouvrage  que  Kepler  avait  puisé 
une  partie  de  scs  idées  sur  l’attraction  et  la  physique  céleste. 
• — Astron.  art.  3522. 

1600.  Paris,  in-fol.  Francisci  Vietæ  Relatio  calendarii  verè  Gre- 
goriani. 

1600.  Rostochii,  in-8.°  Bernardi  Hederici  De  anno  ejusque  par- 
libus  et  accidcmibus,  cum  appendice  de  planetarum  zonis, 
polis,  siderum  ortibus,  &c.,  insertis  quibusdam  de  meteoris 
non  vulgaribus. 

1600.  Francof.  in-8 .*  Guillelmi  Adolphi  Scribonii  Physica , 
cum  notis  Timothei  Brighti  Cantabr.,  et  Sphæra  cum 
notis. 
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1 600.  Franco f.  Asironomia  Teutsch  , &c.  Astronomie  alle- 

mande, avec  l’usage  des  instrumens. 

1 600.  Franckfurt , in-4..0  Joh.  C o p p 1 1 und  Zachar.  Bornmanni 
Instruction  der  astrolabischen  kunst. 

1600.  Salmantia , in Antonii  de  Zahora  Prognostico  del 
éclipsé  del  soi  10  jul.  1600. 

1600.  Francof  in-8.°  Henrici  Ranzovii  Tractatus  astrologicus 
de  genelhiiacorum  thematum  judiciis. 

1 doo.  Vratistavia,  in-^J  Duodecim  domiciliorum  cœlestium  Tabula 
nova,  à Christop.  Sarcocephalo  Vratislaviense. 

Le  nom  de  l'auteur  est  Fleischkopf,  que  l'on  a traduit 
en  grec  par  Sarcocephalus  [ tcte  de  chair  J. 

1600.  In  Vcrona,  in-jf.”  Trattato  di  Gio.  D e’  N E R 1 , pittore  Veron. , 
délia  mutatione  dcil’  aria,  secondo  gli  orti  et  occasi  di 
alcune  stelle  fisse , e pronostici  universali. 

idoo.  Strasbourg....  Théorie  des  planètes  d’Émilius  Ab  B AN, 
avec  des  Éphémérides  pour  dix-neuf  ans. 

Je  ne  suis  pas  certain  de  l'année  de  cette  édition. 


Livres  du  XVIIs  siècle. 

1601.  Pansiis , in-fol.  Sexti  Empirici  adversùs  mathemaüco* 
Libri  x,  lat.  interprète  Gentiano  Herveto. 

idoi.  Coton,  in-8,"  Sphæra  Jo.  de  Sacrq-Bosco,  emendata, 
aucta  et  illustrata.  Vineti,  Heronis  , Clavii , Valeriani, 
Nonii,'  scholia. 

\6o\.  Witteb.  in-8.°  Libellus  de  sphaprâ  Jo.  de  Sacro-Busto; 

accessit  ejusdem  auctoris  Computus  ecclesiasticus,  et  alia 
quædam  , cum  præfatione  Philippi  Melanchthonis. 

idpi.  Witteb.  in -8."  Georgii  Purbachii  Theoricæ  nova;  plane- 
tarum,  ab  Erasmo  Reinholdo  pluribus  figuris  aucta» 
et  scholiis  illustratæ.  Additur  methodica  Tractatio  de  iilu- 
minatione  lunte. 

1 do  1. 
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1601.  Basïïett , ht-j..0  Jacobi  Christ  manni  Observationum 
solarium  libri  très  , in  quibus  explicatur  verus  motus  solis 
in  zodiaco  , et  universa  doctrina  triangulorum  ad  rationes 
apparentium  cceiestium  accommodatur. 

1601.  Noriberga , in -4.°  TtCHONJS  Brahe  Epistolarum  astro- 
nomicarum  libri. 

Ce  n’est  que  ie  frontispice  changé  dans  l’édition  de  1596. 

1601.  Pragœ , in-4.0  De  vitâ  et  morte  iilustris  et  generosi  viri 
domini  Tychonis  Brahei  , die  24  oct.  anno  iéot 
Pragæ  desiderati , Oratio  funebris  Joh.  J e s s e n i i à Jessen. 
1601.  Franco f Tractatus  novus  et  utilis  de  sole,  ab  Abrah. 

Rockenbach  publicè  expositus  in  collegio  Francofor- 
diano , anno  1598. 

1601.  Hcidelberga , Theoremata  astronomica  de  hypothe- 

sium  sphæricarum  seu  circulorum  doctrinâ , à Barthol. 
SCHROTERO  Coswigio. 

t6 01.  Londini , in-^.d  Jo.  Chamber,  Oratio  de  encomio  astro- 
nomiæ.' 

i6oi.  London , in -4.,°  Jo.  Chamber's  Treatise  against  judicial 
astrology. 

1601.  Franco/  in-8.°  Nicodemus  Frischlinus  De  astronomie* 

artis  cum  doctrinâ  cœlesti  et  naturali  philosophiâ  con- 
gruentiâ. 

tj£ot.  Franck/,  in  -4."  Astronomia  Teutsch,  &c. 

Voyci  1583. 

1602.  Lond.  in-jf..°  Nath.  Torpolæi  Diclides  cœlometric*  (1  ) 

seu  valvæ  astronomie*  universales,  omnia  artis  tolius  mu- 
nera  psephophoretica  ( 2 ) in  sat  modicis  finibus , duarum 
tabularum  methodo  novâgenerali  etfacillimâ,  continentes. 

1601.  Venetiis , in~/ol.  Johannis  Anton.  Macini  Tabulæ  primi 

mobilis. 

1602.  Hall , in- Jacobi  Fabricii  Prognosis  astrologica. 


( ■ ) Double  clef  du  ciel. 


(a)  Cilculifcre. 
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1601.  Vittcb.  in-8 .*  Abr.  Rockenbach  De  cometis  Tractatus 

novus  methodicus. 

1602.  In-sf..*  Typis  inchoata  Uraniôurgi  Dernier , absoluta  Priiget  Bo- 

hemiet.  Ttchonis  Brahe  Dani  Astronomix  instaurais 
Progymnasmata  : quorum  hxc  prima  pars  de  restitutions 
motuum  soiis  et  lunæ  stellarumque  inerrantium  tractat, 
et  prætereà  de  admirandâ  novâ  Stella  anno  1572  exortâ 
• Juculenter  agit.  Excudi  primùm  cœpta  Uraniburgi  Danix, 
ast  Pragx  Bohemix  absoluta.  Prostant  Francofurti  apud 
Godefridum  Tampachium. 

822  pages.  Il  y a des  exemplaires  qui  portent  1610.  Ce 
livre  fut  réimprimé  à Francfort  en  1 648. 

Ce  célèbre  ouvrage  , qui  contient  les  premières  recherches 
de  Tycho-Brahé  sur  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  et  sur  l’étoile 
de  1 572  , avait  été  imprimé  , de  loin. en  loin  et  par  parties,  à 
Uranibourg  chez  l’auteur  même  ; il  fut  achevé  à Prague.  L’épitre 
dédicatoire  des  héritiers  de  Tycho  est  datée  de  1 6 0 2 , prid. 
cal.  Aug.  ; ce  qui  me  fait  croire  que  l’ouvrage  parut  en  1 602. 
Après  la  page  1 12  , il  y a une  addition  de  28  pages,  qui  con- 
tient les  Hypothèses  et  les  Tables  de  la  lune,  ajoutées  d’après  les 
manuscrits  de  Tycho,  comme  on  le  voit  à la  page  819.  Le 
titre  courant  de  tout  ce  volume  est  toujours  De  novâ  steflâ  anni 
1 y 72,  quoiqu’il  ne  commence  à en  parler  qu’à  la  page  297, 
et  que  dans  le  reste  du  volume  il  parle  également  des  autres 
parties  de  l'astronomie,  du  système  du  monde,  des  étoiles, 
dont  il  donne  un  catalogue,  des  instrumens,  de  l’obliquité  de 
l’écliptique,  des  réfractions,  de  la  précession;  enfin  de  tous  les 
fondemens  de  l’astronomie,  que  ce  grand  homme  cultivait  avec 
tant  de  courage  et  de  succès. 

1602.  Noriberget , in-fol.  Tychonis  Brahe  Astronomix  instau- 
rai! Mechanica. 

La  première  édition  était  de  1598. 

1602.  Praga.in-^,.0  Jo.  Kepler  1 nova  Dissertatiuncula  de  funda- 
mentis  astrologiæ  certioribus , ad  cosmotheoriam  spectans. 

V'eidler , p.  416.  Kepler  parle  de  la  manière  de  prédire  le 
temps  par  les  aspects.  Dans  un  écrit  postérieur  à 1610  , intitulé 
Tertius  interveniem , il  en  parla  plus  au  long  et  d’une  manière 
plus  vraisemblable.  Il  se  prêtait  un  peu  aux  préjugés  vulgaires 
pour  vendre  mieux  ses  ouvrages. 

1602.  Heidelb.  in-^..9  Martini  Ev  ER  HA  RTI  Brugensis  Ephcmerides 
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novx  et  exactæ,  ex  novis  Tabulis  Belglcls,  productæ  ad 
ann.  i6ij.  ' 

Weidlcr , p.  4.27. 

1602.  Rama , in-fol.  Christ.  Clavii  Gnomonices  libri  vm. 

1601.  Leodii , /«-■£.*  Utriusque  astroiabii , tam  particularis  quàm 

universalis,  fabrica  et  usus  sine  ullius  retis  aut  dorsiadmi- 
niculo,  Gerardi  Stempei.ii  et  Adriani  Zelstii. 

I 602.  Middtlburgi , in-8.°  Dani  Miverrii  Apologia  pro  Phil. 
Lansbergio  àd  Jac.  Christmannum. 

1602.  Antucrp.  in-8  ° Elementa  astronomica  ciarissimi  philosophi 

et  mathcmatici.  [Anonyme.] 

1602 Rudolphi  GocleRii  Urania  cum  geminis  Hiiabus , 

unâ  germanà  et  altéra  spuriâ  , hoc  est , Astrononiiâ  et 
Astrologiâ. 

1 603.  Lugd.  Batav.  tn-8.°  Gemini,  probatissimi  philosophi  ac 

inathematici,  Elementa  asi'ronomiæ , gr.  lat.,  interprète 
Edone  Hilderico. 

Réimprimé  dans  l'Uranofogium  de  Petau. 

160 In-4.0  Typis  inchoatus  Uraniburgi  Dania,  alsolutus  Praga 
Bohemia.  Tïchonis  Brahe  Dani  De  mundi  ætherei 
recentioribus  phænomenis  liber  secundus.  Excudi  primùm 
coeptus  Uraniburgi  Daniæ  , ast  Prags  Bohemiæ  absolutus. 
Prostat  Francofurti  apud  Godefridum  Tampachium. 

466  pages.  A la  fin  de  ce  volume  , on  lit  ces  mots  : Praga 
Bohemorum  absolvebatur  typis  Schumanianis  anno  Domini  t(  oy. 

II  paraît  que  c’est  le  second  livre  ou  la  suite  des  Progymnasmes 
1602 , quoique  le  titre  soit  different.  Le  titre  courant  de  ce  * 
dernier  ouvrage  est,  à toutes  les  pages  : Tychonis  Brahe  liber  U 
de  cornera  anni  1 y 77.  C’est  en  effet  l’objet  principal  ; mais  à 
cette  occasion  il  traite  des  observations  d’étoiles , des  paral- 
laxes, des  diverses  opinions  sur  les  comètes,  &c.  Il  y a des 
exemplaires  qui  portent  Francofurti  1610.  Les  trois  ouvrages  de 
Tycho  ont  été  réimprimés  à Francfort  en  1648. 

1603.  Augusta  Vindel.  in-fol,  Joannis  Bayeri  Uranometria,  sive 
omnium  asterismorum  schcmata  quinquaginta  et  unum, 
in  totidem  tabulis  novâ  meihodo  deipieata. 

tPcidtcr , p.  428.  La  seconde  édition,  U/ma  1 6 48  ; la  3.*, 

/ 6 6 / . Ces  cartes  célestes  de  Bayer  sont  les  premières  qui  aient 
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été  faites  avec  intelligence  et  avec  soin.  On  en  a fait  usage  jus- 
qu’au temps  où  l’on  publia  l’Atias  de  Flamsteed.  Le  docteur 
Bevis  avait  fait  graver  à Londres,  vers  1750  , une  Urano- 
métrie  en  ja  cartes  semblables  à celles  de  Bayer,  avec  beau- 
coup plus  d’étoiles  : mais  elles  n’ont  jamais  été  publiées  ; les 
cuivres  sont  encore  sous  la  saisie.  Je  ne  conçois  pas  que  les 
personnes  intéressées  aient  négligé  depuis  cinquante  ans  d’en 
faire  usage  pour  leur  intérêt  et  pour  l’utilité  du  public.  Mais 
M.  Bode,  à Berlin,  commence  à publier  de  grandes  et  belles 
cartes  célestes  qui  surpassent  de  beaucoup  tout  ce  qui  avait  été 
fait  jusqu’ici.  Il  en  a paru  huit  en  1798. 

1603.  Roma,  in-fol.  Romani  Calendarii  à Greg.  XIII  restituti 
Explicatio  per  Christoph.  C l av  i u m , s.  J. 

C’est  le  plus  vaste  et  le  meilleur  ouvrage  qu’on  ait  fait,  sur 
le  calendrier  romain , quoiqu’il  ait  été  attaqué  sur  plusieurs 
points  par  divers  auteurs.  Il  a été  réimprimé  en  1612  dans  le 
recueil  des  ouvrages  de  Clavius. 

1603.  Roma , in-8 .e  Computus  ecclesiasticus  per  digitorum  articu- 
los  et  tabulas , traditus  ab  eodem  C L a v 1 o. 

160  3.  Neapoll , Joh.  Bapt.  Porta,  Physiognomiæ  cœlestis 
iibri  vi. 

1603.  Venetiis,  in-4.9  Joh.  Pauli  Galuccii  Salvensis,  cœlestium 
corporum  Explicatio  per  instrumenta , rotulas  et  figuras. 

Je  crois  que  c’est  la  même  édition  que  celle  de  1 589  , dont 
on  a changé  le  frontispice. 

1603.  Franco f in -4.°  Nathan.  Torpoiæi  Diclides  cœlorum , seu 
valvæ  astronomie*  universales. 

1603 J.  Heckii  Daventriensis  Opusculum  de  stellâ  novâ 

Serpentarii. 

Hiccioli , Chron.  astr.  p.  38. 

1 603.  Breslaw , De  magnâ  conj’unctione  Jovis  et  Saturni 

ann.  1604,  per  Jacobum  Guntherum  Celichium 
medicum  et  mathematicum  ; en  allemand. 

1603.  Francof  in-8.°  Rud.  G oc  L E N il  Cosmographiæ,.  seu  sphæræ 
mundi , hoc  est , astronomiæ  et  geographiæ  rudimenta. 

1603.  Licha , \n-8.°  Rud.  Goclenii  Uranoscopia , chiroscopia 
et  metoscopia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  cités  par  Scheibel , d’après  Lipe- 
nius,  t.  J , p.  12$ — 1]2. 
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1604.  Vittelerga , in -8.°  Georgii  Purbachii  Theorîcæ  plane’ 
tarum. 

1604.  Franco/,  in -4.°  Jo.  Kepler  1 ad  Vitellonem  Paralipomena  , 
quibus  astronomiæ  pars  optica  traditur  ; potissimùm  de 
artificiosâ  observalione  et  æstimatione  diametrorum,  deli- 
quiorumque  soiis  et  lunæ. 

VTeidler , p.  41  6.  C’est  dans  ce  livre  qu’on  trouve  fa  méthode 
pour  calculer  les  éclipses  , dont  on  se  sert  encore  actuellement. 
J’y  ai  relevé  une  faute,  Connaissance  dis  temps , an  VI  ( 1798  ). 

1604.  Venetiis , tn-fol.  Jo.  Antonii  M agi  ni  Patavini , mathema- 
ticarum  in  aimo  Bononiensi  gymnasio  professons , Tabulæ 

primi  mobilis , quas  directionum  vulgô  dicunt Uni- 

versa  primi  mobilis  doctrina,  adjecto  novo  fundamento 

radiationum  pianetarum  in  æquatore Apologia  ephe- 

meridum  contrà  Davidem  Origanum. 

1604.  Roma , in -4.°  Andrea:  Argoli  Problemata  astronomica 
triangulorum  ope  demonstrata. 

1604.  Rostochii,  in-8°  Henrici  Brucæi  De  motu  primo  libri  m, 
recogniti  ab  Erasmo  Stock manno. 

1604.  Sietta , iri-j.0  Sfera  trad.  e dichiarata  da  don  Franc.  Pif- 
feri  Sansavino  , monaco  Camaldolese  e mathematico 
nello  studio  di  Siena. 

1604.  Hafnia,  in-^.,°  Christiani  Joannis  Theses  de  sphirae 
definitione  et  divisione. 

1604.  Venetiis , in -4.°  Joan.  Talentonii  de  supremæ  sphæræ 
loco  Disceptatio. 

1604.  Lugéunl , in-j..0  AJexandri  DE  Angelis  Libri  v in  astro- 
iogos  conjectores. 

1 604.  Franco f.  in-12,  Levinus  Lemmius  De  astrologià  , de 
complexione. 

1604.  Médina  Campi , in-8 Andreæ  Gonzalez  Compathia  y 
symbolo  de  la  astrologia  y medicina,  y prognostication 
del  anno  1 604 , y considération  astrologica  sobre  ia 
maxima  conjuncion. 

1604.  Françkfurt.  ...  Jo.  Letzneri  Beschreibung  der  cometen 
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von  anfange  der  weh  hcr , ou  Description  des  comètes 
depuis  ie  commencement  du  monde. 

1^04.  Erfurii,  in-4.*  Jo.  Krabbe,  Descriptio  cornets  anni  1604. 

1604.  Gorlidi,  in-4..0  Acclamatio  ad  steiiam  novam  prodigiosam 

anno  labente  1 604  mensibus  octobri  et  nov.  conspectam 
post  solis  occasion  in  dodecatemorio  Sagittarii  ; auctore 
Jo.  "Weidnero. 

C’est  un  petit  poème  au  sujet  de  la  comète.  Je  suis  surpris 
qu’on  n’en  ait  pas  fait  plus  souvent  en  pareil  cas. 

i 60  j.  BurJigala,  in-*g°  Cleomed  i s Meteora,  gr.  iat.  à Roberto 
. Bali  oreo  iat.  versa  et  commentario  iüustrata. 

1605.  Nenpoli,  in-4.0  Ciaudii  Ptolemæi  Magnx  compositionis 

iib.  1 et  lib.  secundus,  cum  Theonis  Alexandrini  com- 
mentants ex  iatinâ  interpretatione  Jo.  Bapt.  Portæ. 

1605.  Franckerti , in-8.°  Adriani  Met  11  Universx  astronomix 
institutio  : opus  tomis  quatuor  distinction. 

Cet  ouvrage  est  daté  de  1608  dans  le  Catalogue  d’Hévélius. 

idoj,  Lonâ,  in- 12.  Thomx  Ltdiat  Prælectio  astronoinica  de 
naturà  cœli  et  conditionibus  elementorum  , tum  autent 
de  causis  præcipuorum  motuum  cœii  et  steliarum  ; item 
Disquisitio  physioiogica  de  origine  fontium,  &c.  Tractatus 
de  variis  annorum  formis  contrà  Josephum  Scaligerum. 
Thomx  Lydiat  Defensio  Tractatus  de  variis  annorum 
fôrmis  prxsertim  antiquissima  et  optima  contrà  Jos.  Sca- 
ligeri  obtrectationem  , unà  cum  examine  ejus  canonum 
chronologix  isagogicorum. 

1605.  Pragtt , in-4.0  Kepleri  Epistola  ad  rerum  cœlestium 
amatores  universos  , Hispanix  potissimiim  citerioris  et 
Galliæ  ulterioris,  insuiarumque  Corsicæ  et  Sicilix  incolas, 
de  solis  deliquio  mense  octobri  anni  1605. 

Wtidlcr,  p.  416. 

1605.  Francof.  in-4.0  Eclipses  luminarium  quæ  anno  idoj  in 
nostro  hemisphærio  conspiciuntur  supputatx;  auctore  Justo 
Wernero. 

1605.  Colonie,  in-S.‘  Rudoiphi  Goclenii  Cosmographiæ , seu 
sphxrx  mundi  descriptionis,  rudimenta. 
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i 605 Baidess.  Capra,  Considerazione  astronomîca. 

1605.  Hafnia, in-4.*  Christ.  Johann  isTheses  de  circulis  sphærar. 

160 j Joannis  Kepler  1 Epistola  de  cometâ  1604  ad 

Barthoiom.  Scultetum , 20  febr.  1605. 

Afartini  Ateistcri  Anna).  Gorlicens.  C’était  le  prélude  du 
grand  ouvrage  que  Kepler  publia  en  1606,  sur  l'étoile  sur- 
prenante qui  parut  au  pied  du  Serpentaire  depuis  le  3 oct.  1 604 
jusqu’au  U oct.  tdoj. — Astron.  art.  793. 

1605.  Danyg . . . *.  Pétri  C R u G E R 1 Disputatio  de  cometis , præside 
Keckermanno  habita. 

C’est  ici  le  premier  ouvrage  de  Cruger , qui  fut  ensuite  pro- 
fesseur à Danzig,  et  qui  eut  la  gloire,  vers  1 639,  de  tourner 
vers  l'astronomie  le  goût  du  célèbre  Hévélius.  Cruger  écrivait  à 
Kepler  qu'il  avait  examiné  cette  dissertation  dans  son  Uranodro- 
mus , en  1621  ; mais  qu’étant  jeune  alors,  il,  avait  porté  un 
jugement  qu’il  rétracta. 

La  même  dissertation  se  trouve  dans  le  recueil  de  Keckermann  , 
Disput.  philos.  Hanov.  1 61  1 , avec  ce  titre  : Theoremata  exegelict 
de  cometis  in  generc,  et  in  specie  de  tribus  i/fis  mirabiÜbus  facibus  qu  e 
anno  147. 2 et  denique  anno  praterito  t 6 0 4 apparuerunt . On  en 
trouve  une  autre,  intitulée  Diaskepsis  (Discussion)  de  obsena- 
tionibus  cometarum , nique  adeb  etiam  ejus  qui  apparuit  anno  preece- 
denti  1604. 

1605 Jo.  Heckii  Daventriensis  Opusculum  de  stellà 

novâ  Serpentarii.  . • 

Riccioli,  Chron.  astr.  p.  38. 

1 6oy  ....  in-4.0  Davidis  Herlicii  Cometa  anni  1604. 

1605.  Peulo  va , in-4.0  Anton.  Lorenzi  ni  Discorso  intorno  alla 
nuova  Stella  ; ital.  et  lat. 

k5oj.  E'tshben,  in-4.0  Al bi ni  Molleri  Grundliche  und  wahre 
Beschreibung  des  cometcn  anno  1604. 

1605.  Hamburg , in -4.°  Davidis  Fabricii  Bcricht  vom  grosscn 
neveu  wunder-stern  des  1 604. 

1605.  Halle  in  Sachsen , in -4.’  Thomæ  Hartmann  Lucensis 
Cometen-spiegd , &c. , où  l’on  fait  voir  ce  que  l’on  doit 
attendre  de  cette  grande  comète  ; en  allemand. 

Scheibel  parle  de  cet  ouvrage , ainsi  que  de  beaucoup  d'autres 
imprimés  en  Allemagne  à l’occasion  de  cette  fameuse  étoile  : mais 
j?  me  contente  d’en  traduire  Jes  titres. 
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téoj.  Amberg , in -4.»  Annonce  et  jugement  sur  l’étoile  extraordi- 
naire, par  Jean  Kheplern  et  Helisæe  Roeselin  de 
Hagenau  ; en  allemand. 

1605.  Magdeburg,  in-j..’  Johannis  Kr  abbe  Cometa  anni  1604; 

son  cours , sa  hauteur , sa  grandeur , ses  effets  , &c.  ; en 
allemand. 

Schtibtl*  p.  25. 

160$.  Hall , in- 4.0  Pauli  Nagel  Lips.  Apparences  célestes,  con- 
jonction des  planètes  supérieures,  étoile  admirable  de  1 6 04. 

1605 Weidneri  Observatio. 

Citée  par  Meister , Annal.  Corliceni. 

1605.  Eisleben . . . . Balthasar  Buttner,  Petit  livre  d’heures  sur 

la  comète  ; en  allemand. 

L’auteur  était  maître-cs-arts  à Leipzig  , où  cet  ouvrage  parut 
aussi  ; mais  c’est  peut-être  seulement  un  changement  de  titre. 

1606.  Aarelia  AUobrogam , in-fol.  Poetæ  græci  veteres  , gr.  lat. , 

cura  Jac.  Lectii  : Aratus,  &c. 

1606.  Lugduni,  in -S.”  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphæra  emendata, 
cum  Elise  Vineti  scholiis  , et  Pierii  Valeriani 
compendio  in  Sphseram. 

1 606.  Romtt , in-4.0  Chr.  Clavji  in  Sphæram  Jo.  de  Sacro- 
Bosco  Commentarius , nunc  quintô  ab  ipso  auctore  reco- 
gnitus  et  locupletatus.  Accessit  de  crepusculis  tractatio. 

Réimprimé  à Lyon  en  1607,  et  en  161  a dans  les  Œuvres 
de  Clavius , où  il  occupe  3 1 6 pages  in-folio. 

1606.  Witteb.  in -4.*  Joannis  de  Monteregio  Tabulæ  direc- 
tionum  profectionumque , totam  rationem  primi  motus 
continentes  ; Tabula  sinuum  ; Tabulæ  ascensionum  obli- 
• quarum  : ab  Erasmo  Rheinholdo. 

t6o6.  Tubinga , in-uf..0  Michaelis  Mæstlini  Disputatio  de  multi- 
variis  motuum  pianetarum  apparentibus  irregularitatibus. 

1606.  Lovanii , in-^d  Spéculum  astronomicum  , sive  organum 
formâ  mappæ  expressum,  in  quo,  licèt  immobili,  omnes 
qui  in  primo  cœlo  primoque  mobili  spectari  soient  motus, 
per  canones  planissimè,  sine  ullius  regulæ  aut  volvelix 
beneiicio,  repræsentamur ; aut.  A. Roman o équité aurato, 

comiiç 
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comité  palatino,  medicoCæsareo,  atque  Herbipol.  canonico. 

. 1 606.  Hafnia,  in-j..*  Christian!  Johannis  Theses  de  zonis. 

1 (06.  Francofurti  Marchionum , in -4.0  Computus  ecclesiasticus,  sive 
Caiendarium  Gregorianum  antiquum  et  novum,  cum  novo 
cycio  lunari  et  refutatione  quorumdam  insignium  errorum 
Christophori  Clavii  ; auct.  Georg.  Germa n no. 

1606.  Francof  in-^..”  Jo.  Kepler  1 Sylva  chronologica. 

% 

1606.  Patavii,  in -4/  Tyrocinia  astronomica  Balth.  Capræ,  in 
quibus  caiculus  eclipsis  Solaris  àTychone  restitutus  expli- 
catur , et  traditur  methodus  erigendi  et  dirigendi  thema 
ad  Ptolemæi  mentem. 

1606.  Madrid,  in-fol.  Andréas  Garsias  de  Cespedas,  Hydro- 
graphia , y theoricas  de  planetas. 

1606.  Praga , in -4/  Jo.  Kepleri  De  Stella  novâ  in  pede  Ser- 
pentarii , et  qui  sub  ejus  exortum  de  novo  iniit  trigono 
igneo , Libellus  astronomicis  , physicis,  metaphysicis  et 
astrologicis  disputationibus  endoxis  et  paradoxis  ( 1 ) pie- 
nus.  Accesserunt,  i.°  de  Stella  incognitâ  cygni  Narratio 
astronomica  ; i.°  de  Jesu  Christi  servatoris  vero  anno 
nataiitio  Consideratio  novissimæ  sentemiæ  Laurentii  Sus- 
lygæ  Poloni,  quatuor  annos  in  usitatà  epochâ  deside- 
rantis. 

Wt'idler,  p.  41 6. 

1606.  Geneva , in-^.0  Eliæ  JVloLERti  Enarratio  apodeictica  (2) 
novæ  stellæ  quæ  inter  astra  Sagittarii  anno  1 604  videri 
cœpit  ac  anno  1605  evanuit. 

1606.  Firenje , in-^..°  Discorso  di  Lod.  del le  Colombe,  nel 
quale  si  dimostra  che  la  nuova  Stella  apparita  1 anno  1 604 
nei  Sagittario,  non  è cometa,  ne  Stella  generata  o creata 
* di  nuovo  , ne  apparente. 

1 606.  Firenje , in -4°  Considerazioni  di  Aiimberto  Mau  Ri  soprà 
alcuni  luoghi  del  Discorso  di  Lod.  delle  Colombe,  intorno 
alla  Stella  apparita  l’anno  1 604. 


( 1 ) Probabilibuj  ci  improbabilibus. 


( z ) Dcmunstrans. 
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1 606.  Lyon,  in -S."  Jean-Aimé  de  Chavignï,  Pleyades  divisée» 

en  sept  livres où  est  un  traité  de  la  comète  de  1 6 04. 

1606 Michael  Cognât  us  De  stellâ  novâ.  Ludovicus 

Columbius  De  stellâ  novâ. 


1607.  Hafnia,  in  -8.°  Casparis  Bartholini  Exercitatio  de 
stellarum  naturâ  , affectionibus  , effectionibus  , ordine  , 
divisione  , colore , luce  , lumine. 
ld.  V'itttberga , 1 607  et  1609. 

1607.  Geneva , 111-4.°  Eliæ  Molerii  Helvetii  'E7nAo>«jjuo«  (1) 
asironomicus  Tri?  4 aÇotpofia;  ( 2)  eclipsium  lunx  et  solis  ; hoc 
est,  Descriptio  accurata, ocularis  demonstratio,  et  elegantis- 
simis  typis  illustratio , quæ  ex  delineatione  eclipsium  solis 
et  lunæ  annorum  1605,  1607,  mpoLStiyuA-ntiai  (3) 
declarantur.  De  sidéré  novo  ann.  1 604  et  1 60  j.  De  pla- 
netarum  excentris , apogeis , &c. 

Wtidkr , p.  429. 

1607.  . . . . in-4,0  Eclipseon  magnorum  luminarium  solis  et  luna: 
cum  sacris  Scripturx  sacræ  locis  Syncrisis  (4),  auctore  Elià 
Molerio  theologo  et  astronomo. 

1607,  Venetiis.  . . . Difesa  di  Gai.  G ali  le  1 contro  aile  calum- 
nie  et  imposture  di  Balt.  Capra  nella  Considerazione 
astronomica  sopra  la  nuova  Stella  del  1604,  &c. 

1607.  Middelburgi , in-8.°  Dan.  Miverii  Apologia  pro  Phil. 
Lansbergio  adversùs  Jacobum  Christmannum. 

1607.  Venetiis,  in-4.0  De  astrologicâ  ratione  ac  usu  dierum  criti- 
corum  seu  decretoriorufn;  et  de  cognoscendis  et  medendis 
morbis  ex  corporum  coelestium  cognitione  : opus  duobus 
libris,  quorum  primus  complectitur  Comment,  in  Galeni 
librum  tertium  de  diebus  decretoriis , aller  agit  de  legi- 
timo  astrologiæ  in  medicinà  usu  : à Jo.  Ant.  Magino. 
De  annui  temporis  mensurâ  in  directionibus,  et  de  direc- 
tionibus  ipsis , ex  Val,  Naibodæ  scriptis. 

1 607.  Paris,  in-8 Éphéméride  manuelle,  par  le  S.  D E S.T  Lo  u P. 

( 1 ) Énumération.  ( j ) Pour  exemple. 

(2)  De  U succession.  (4)  Comparai  son. 
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1607 In -S."  La  grande  mère  de  tous  les  almanachs , ou 

almanach  universel , qui  ne  contient  que  des  prédictions 
ridicules  des  choses  assurées  ; fait  pour  se  moquer  des 
astrologues;  en  allemand. 

1607.  Francofurti , Horarum  natalium  centuria  una 

contra  Sixtum  ab  Hemmingâ,  à Jo.  Rud.  Came r ar  10 
Tubing. 

1 6oj.  Holmia,  in-j..0  Sigifridi  Avoni  Fors  11  Dissertatio  de  come- 
tis  in  genere,  ac  in  specie  de  eo  qui  apparuit  anno  1 do 7 ; 
en  shédois. 

1607 in-4.0  Beschreibung  von  den  effectibus  der  cometen. 

1607.  Lubeck,  in-4.0  Explication  courte  et  fidèle  de  la  comète  qui 
. a été  vue  en  1 607  , par  David  Herlicius  de  Zeitz; 
- en  allemand. 

1607.  Magdeb.  in-^.°  Theodorus  Mai  us,  pasteur  à EbendorfT: 
Annonce  abrégée  de  la  comète  qui  a été  vue  dans  le  mois 
de  sept.  1 607  sous  la  grande  Ourse,  et  qu’on  voit  encore 
près  d’Arcturus , avec  une  exhortatiort  au  repentir  ; eu 
allemand. 

Cette  comète  de  1 6 07  est  devenue  bien  intéressante  depuis 
qu’elle  a reparu  en  1682  et  en  1759.  — Pingre,  Cométogra- 
phie  , 1784  , t.  II  , p.  3 ; et  le  Traité  de  Kepler,  1608. 


ido8.  Lugd.  in-8 Htgini  Fabularum  liber.  Palæphatus, 
Fulgentius,  Phorn utus,  Albricus,  Aratus, 
Proclus,  Apollodorus,  Lilius  Giraldus  ; 
nunc  vero  priinùm  ex  Macrobio,  Ficino,  Natali,  et  aliis, 
excerpta  subjuncta  sunt. 


I do8.  Francofurti , in-4.0  Jo.  Antoniî  Magini  Patavini  Ephemeri- 
des  ccelestium  mot u uni  ab  anno  D.  i do8  usque  ad  ann, 
1630,  secundùm  Copernici  observationes  accuratissimè 
supputatæ,  corrects  et  continuatæ  ad  longitudinem  inclytæ 
Venetiarum  urbis  ; cum  suppiemento  isagogicarum  ephe-« 
meridum  , astrologicisque  circà  agriculturam  et  naviga- 
tionem  observationibus. 

. V'eidlcr , p.  40  j. 

T » ' ' 
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1608.  Ma  r!n J , ht- fol.  Ephemerides  generales  Je  los  movimentos 
de  los  ciclos  desde  ei  de  1607  hasta  el  de  1618,  &c., 
por  Franc.  Suarf.z  de  Arguello. 

Le  titre  entier  est  dans  Scheibel,  d'après  Kall  et  Antoine. 
Ces  Ephemerides  étaient  calculées  sur  les  Tables  Alfonsines  et 
celles  de  Copernic. 

1608.  Moguntia ,in-8.°  Jo.Ant.  M agi  n 1 Novx  cœlestium  orbium 
Theoricæ  , congruentes  cum  observationibus  Nicolai  Co- 
pernici. 

1608.  Lugduni  Batav.  in-fol.  Simonis  S T E v I N 1 Hypomnemata  ( 1 ) 
mathematica,  tomis  quinque  comprehensa,  à Wiilebrordo 
Snellio  ex  belgico  in latinum idioma translata,  quorum 
tomo  primo  sphærica  et  theorica  astronomia  expiicatur. 

1608.  Franckeree , in-8.°  Institutionum  astronomicarum  tomi  tu, 
quibus  accessit  Tractatus  de  novis  auctoris  instrumentis, 
et  modo  quo  stellarum  fixarum  situs  motusque  solis  per 
eadem  observantur;  auctore  Adriano  Met  10  Alcmariano. 

Idem  1 5 9 1. 

1 608.  Venetiis , in-fol.  Guidi  Ubaldi  è Marchionibus  Montis , 
Problematum  astronomicorum  libri  vi  1. 

Weidlcr  met  cet  ouvrage  à 160p. 

1608.  Paris , in-8  .e  Sphère  du  monde,  par  Alex.  Picolomini, 
traduite  de  tuscan  en  françois  par  Jacques  Goupil. 

1608.  Turnoni,  in-^..°Jo.  Voellii,  soc.  Jesu. De  horologiis  scio- 
tericis. 

1608.  Firenie,  in-4.0  Risposte'piacevoli  e curiose  di  Lod.  delle 
Colombe  aile  Considerazioni  di  Alimb.  Mauri. 

VoyC{  1606. 

1608.  Hafnia,  in-4.0  Christian!  Johannis  Theses  de  climatibus 
et  parallelis. 

1608 in-fol.  Nouveau  livre  composé  avec  art  pour  la  géo- 

métrie et  l’astronomie  ; en  hollandais. 

Cité  par  bcheihel. 

1608.  Hall  en  Saxe , in-4.0  Histoire  détaillée  de  (a  nouvelle  comète 
de  1 607,  et  de  ses  indications,  avec  un  nouveau  discours 


( 1 ) Mcmorabilia. 
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bien  fondé  sur  ia  nature  et  ie  mouvement  des  comètes  et 
de  leurs  significations , par  J.  Kepler  ; en  allemand. 

Il  y a un  supplément,  dans  lequel  il  dit  que,  le  28  mai  1 607, 
il  a vu  , dans  une  chambre  obscure  à Prague  , Mercure  sur  ie 
Soleil , et  qu’il  en  avait  des  témoins.  Dans  la  préface  de  ses 
Ephémérides  de  1616,  il  reconnut  son  erreur  ; mais  il  se  féli- 
citait d’être  le  premier  qui  eût  aperçu  les  taches  du  Soleil. 

1608.  Leipzig , in -4..°  Greg.  Eichleri  Descriptio  cometæ  1607; 
en  allemand. 

1608.  Leipzig , Dav.  He  rli  ci  I Descriptio  cometæ  1607; 
en  allemand. 

1608 Christoph.  Hunichii  Dissertatio  de  cometis. 

Crugeri  Uran.  cornet,  p.  100. 

1 608.  Nurnberg,  in-^.°  Sebast.  Kostner,  Description  de  la  comète 
. de  1 607  ; en  allemand. 

1608.  Berna , in -4.°  Eliæ  Mol  ER  1 1 Enarratio  apodictica  et  meteo- 
rologica  de  novo  cometâ  anni  1607. 

1608.  Perusia , in- / 2.  Marci  Grisaldi  Cometologia  laconica. 

1608.  Mo  Jette,  in-8°  Quesiti  di  Tas  s an  i. 

On  y trouve  des  remarques  sur  les  comètes , chap.  7. 

1 60p.  Aug.  Vindelic.  in-4.0  Georgii  HeniSchii  Commentarius 
in  Sphæram  Procli , cui  adjunctus  est  computus  eccle- 
siasticus,  cum  calendario  triplici,  et  prognostico  tempesta- 
tum  ex  ortu  et  occasu  stellarum. 

• 1 6 op.  P r aga,  in-fol.  Jo.  Kepleri  Astronomia  nova  intù\iyflot  ( 1 ), 
sive  Physica  ccclestis , tradita  commentariis  de  motibus 
stellæ  Martis  ex  observationibus  Tychonis  Brahe. 

W entier , p.  417.  O11  trouve  l’extrait  de  ce  fameux  ouvrage 
dans  le  6.'  livre  de  mon  Astronomie. 

1609.  Lipsia , in-^.f  Jo.  Kepleri  Phænomenon  singulare , sen 

Mercurius  irl  Sole;  cum  digressione  de  causis  cur  Dionysius 
abbas  Christianos  minus  justô  à nativitate  Christi  Domini 
numerare  docuerit.  De  capite  et  anni  ecclesiastici. 

Dix-neuf  feuillets  petit  in-4.* — Weidltr,  p.  516.  Kepler  y 
soutient  que  c’est  Mercure  qu’on  a vu  sur  le  Soleil  en  r 607. 


{ 1 ) Qui  rend  raison. 
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1609.  Bononict  et  Vcnetiis , in-folio.  Jo.  Ant.  Magini  Primum 
mobile,  duodecim  libris  contentum,  in  quibus  habentur 
trigonometria  sphæricorum , et  asironomica,  gnomonica 
et  geographica  problemata,  et  prætereà  magmis  trigono- 
metricus  Canon  emendatus  et  auctus , ac  magna  primi 
mobilis  Tabula  ad  décades  primorum  scrupulorum  per 
utrumque  latus  supputata.  Tabula  proportionalis  ad  usum 
Tabulæ  primi  mobilis. 

Wcidlcr  , p.  404.  Reimprimé  à Francfort  en  1610. 

t 6 oc),  France f cis  Viadr.  Davidis  Origani  Novæ  cceles- 

tium  motuum  Ephemerides  Brandenburgicæ  annorum  lx  , 
ab  anno  1595  ad  annum  1655  (exclusive),  cum  intro- 
ductione  pleniore. 

1609.  London,  in-jf.0  Joh.  Se  arle  Ephemeris  from  theyear  1609 
to  the  year  1617. 

1 609.  Venetiis,  in-fo/.  Guidi  Ubaldi  Problematum  astronomi- 
corum  libri  vu. 

Bernardino  Baldi,  Cronica  de  matematici,  Urbino  1707.= 

Scheibe! , p.  48.  * 

1 609..  Witteb.  in- / 2,  Casparis  Barth  oli  ni  Exercitatio  de  stellk, 
editio  tertia  emendatior  et  auctior. 

1609.  Lugduni  Batav.  in-8,°  Pétri  Guilielmi  F.  Laurenbergti 
Astræa , sive  de  genuino  globi  cœlestis  usu  et  ofHciis 
libri  ni,  in  quibus  universæ  apparentiæ  mobilis  primi 
per  globum  demonstrantur. 

Mollerus  , Cimbria  litterata , dit  que  Laurenberg  a aussi  pu- 
blié , en  1 607 , quelques  dissertations  d’astronomie. 

1 6 09.  Franco f in-^d  Jo.  Kr  abb  ii  Mundensis  Astrolabium  novum 
et  ejus  usus;  en  allemand.  * 

1609.  Strasburg,  in-jf."  Helisæi  Roslin  Historlscher  und  astro- 
nomischer  Diseurs  vom  cometen  ann.  1 607. 

1 609.  Strassburg , in-^j.,0  Helisæi  Roslin  Discours  des  temps 
actuels,  et  de  l’astrologie  judiciaire;  en  allemand. 

1609.  Prag.  in-^..°  J.  K.  Antwort , &c. 

C’est  une  réponse  de  Kepler  au  Discours  de  Hélisée  Roslin 
sur  les  temps  actuels , se  rapportant  principalement  à quelques 
articles  que  l’auteur  avait  tirés  du  livre  de  Kepler  sur  l’étoile 
de  t 604. 
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1 6 1 o.  Pragcc,  w-/zPtolemæi  Quadripartitum  et  Centiloquium, 
ex  veteri  codice  et  interpr. 

i 6 i o.  Florentia,  Venetiis,  Franco/,  in-8 Sidereus  nuncius, 

magna  longèque  admirabiiia  spectacula  pandens  suspi- 
ciendaqueproponens  unicuique,  præsertim  vero  philosophis 
atque  aslronomis , quæ  à Galileo  Galileo,  patricio 
Florentino,  Patavini  gymnasii  publico  mathemaiico,  perspi- 
cilli  nuper  à se  reperd  beneficio  sunt  observaia  in  Lunx 
. fade  , rixis  innumeris , lacteo  circuio , stellis  nebulosis , 

apprimè  vero  in  quatuor  pianetis  circà  Jovis  stellatn  dis- 
paribus  intervallis  atque  periodis  celeritate  mirabili  cir- 
cumvolutis , quos  nemini  in  banc  usque  diem  cognitos 
novissimè  auctor  deprehendit  primus  , atque  Medicea 
sidéra  nuncupandos  decrevit. 

Wcidlcr , p.  42$.=  Astronomie,  art.  2880.  = Bailly , t.  III, 

P- 79- 

Cet  ouvrage , qui  fait  époque  dans  1 astronomie , et  qui  an- 
nonça tant  de  choses  nouvelles,  a {;  pages  in-S.‘ , dont  les 
pages  33 — 48  sont  cotées  17 — 32.  Il  .a  été  réimprimé  plusieurs 
■ . fois,  spécialement  à Francfort  en  1610,  à Londres  en  1653. 

L’épître  dédicatoire  à Côme  II , grand  duc  de  Toscane  , à qui 
il  avait  montré  les  mathématiques , est  datée  de  Padoue  ^ ut 
martii , ou  12  mars  1610.  Galilée  lui  présente  les  nouveaux 
astres  qu’il  avait  découverts , comme  un  brevet  d’immortalité 
pour  le  nom  de  Médicis , à l’exemple  des  héros  dont  les  pla- 
nètes et  les  constellations  conserveront  éternellement  la  mémoire. 

Il  les  avait  aperçus  le  7 janvier  1610,  par  hasard  , après  avoir 
préparé  une  nouvelle  lunette  meilleure  que  la  première  dont 
il  s’était  servi , et  qui  grossissait1  trente  fois  le  diamètre  des 
objets. 

Il  raconte  d’abord  la  manière  dont  il  s’était  formé  une  lunette 
d’après  le  bruit  qui  s’était  répandu,  au  mois  de  mai  1609,  de 
celle  qu'on  avait  faite  dans  les  Pays-Bas , et  d’aprcs  una  lettre 
que  Badovere  lui  avait  écrite  de  Paris.  11  explique  ensuite  sa 
méthode  pour  mesurer  le  champ  de  la  lunette,  et  par  ^consé- 
quent les  distances  en  arcs  célestes;  ses  observations 'sur  les 
taches  de  la  lune , sur  les  cavités  et  les  montagnes  qui  les  pro- 
duisent. II  détermine  la  hauteur  de  quelques-unes  de  ces  mon- 
tagnes à quatre  milles  d'Italie.  Il  explique  la  lumière  cendrée  .. 
de  la  lune,  la  dilatation  apparente  du  diamètre  des  étoiles,  qui 
cesse  dans  les  lunettes.  11  parle  de  la  multitude  d’étoiles  dont*' 
on  ne  se  doutait  pas  auparavant  : il  en  voyait  quatre-vingts  dans  * 

* » 
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l’épée  d'Orion,  et  quarante  dans  les  Pléiades;  ce  qui  lui  per- 
suadait que  la  blancheur  de  la  voie  lactee  n'était  pioduite  que 
par  un  amas  d’étoiles,  ainsi  que  les  nébuleuses,  celle  a'Oiion  lui 
présentant  vingt-et-une  étoiles,  et  celle  de  l’Ecrevisse  trente-six. 

Le  reste  de  ce  livre  est  employé  à parler  des  satellites.  Le 
7 janvier , il  les  avait  pris  pour  des  étoiles  ; le  8 , il  crut  qu'il  y 
avait  de  l’erreur  dans  les  Tables  de  Jupiter;  le  9 , il  fit  mauvais 
temps  ; le  1 o , il  commença  à croire  que  cela  venait  des  étoiles 
elles-mêmes  ; et  le  1 a , il  fut  persuadé  qu’il  y avait  trois  pla- 
nètes autour  de  Jupiter;  le  1 3 , il  en  vit  quatre.  Il  rapporte 
les  configurations  qu’il  avait  observées  jusqu’au  2.  de  mars  : mais 
il  n’en  tire  pas  d’autre  conclusion , sinon  que  toutes  les  quatre 
tournent  autour  de  Jupiter;  que  les  plus  proches  ont  une  révo- 
lution plus  prompte;  que  la  plus  éloignée  tourne  en  un  demi- 
mois,  et  ne  s’écarte  pas  de  Jupiter  de  plus  de  14  minutes. 

11  en  conclut  que  le  système  de  Copernic  doit  acquérir  un 
nouveau  degré  de  probabilité  , et  qu'on  ne  doit  plus  faire  dif- 
ficulté de  croire  que  la  Terre  entraîne  une  planète  avec  elle  , 
puisque  Jupiter  en  emporte  quatre  dans  le  cours  de  sa  révo- 
lution de  douze  ans. 

On  peut  voir  sur  Galilée,  Weidltr,  Hist.  astron.  p.  423  : 
mais  je  dois  ajouter  que  le  titre  de  Lynceus , qu’il  prenait  tou- 
jours dans  ses  ouvrages  , vient  de  l’académie  des  Lyncti 
( le  lynx  est  l'animal  qui  passait  pour  voir  le  mieux)  ; elle  fut  fon- 
dée à Rome , par  Frédéric  Cesi  , en  i 603.  Voyt{  le  Phytobasanon 
de  Fabius  Colon  N A , publié  à Florence  en  1744  , par  Jean 
Bianchi  (Janus  Plancus);  le  Journal  des  Savons , 1790, 
p.  22  j , «1-4.*  J.  B.  Porta  en  était  aussi.  Bailly  n’en  parle  point 
dans  son  Histoire  de  l’astronomie. 

Sur  la  condamnation  de  Galilée , on  peut  voir  MaUet-du-Pan, 
Mercure  du  17  juillet  1784.  Le  Discours  sur  les  comités,  de 
Mario  Guiducci  , secrétaire  de  la  même  académie,  fut  l’ori- 
gine des  disputes  qui  s’élevèrent  ensuite  contre  Galilée,  et  qui 
finirent  par  sa  condamnation,  le  22  juin  1633. 

Sur  l’invention  des  lunettes,  il  faut  voir  SCHOTT  , Al  agi  a 
t vatur.  t.  I , I.  2 ; il  y parle  d’Eustache  D 1 v 1 N I , qui  faisait 
à Rome  d’excellentes  lunettes.  La  notice  des  ouvrages  de  Schott 
a été  publiée  par  Saint-Légek,  savant  bibliographe,  en 
1 *785  , in-S.’  ; mais  cet  ouvrage  est  très-rare. 


1610.  Prtigtt,  in -4.”  Jo.  Kepler i Dissertatio  cum  Nuncio  sidereo 
nuper  ad  mortales  misso  à Galiiæo. 

Réimprimé  à Francfort  en  1 6 1 1 , en  53  pages. 

•#  Cette  lettre  est  écrite  de  Prague  le  19  avril  tdto.  Kepler 

*•  . annonce  à Galilée  le  plaisir  que  lui  ont  fait  ses  découvertes  , 

f '•  l’espérance 
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respérance  qu’il  a de  le  voir  découvrir  d’autres  planètes  autour 
de  Saturne , de  Mars  , &c. , et  son  étonnement  de  ce  qu’on  n’a 

pas  fait  des  lunettes  plutôt,  d’apres  ce  que  J.  B.  Porta  en  avait 
dit  dans  sa  AJagie  naturelle  plusieurs  années  auparavant.  Il  rap- 
proche des  découvertes  de  Galilée  tout  ce  qu’il  avait  dit  lui- 
même  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages  ; il  lui  parle  de  l’usage 
qu’on  pourra  faire  des  lunettes  pour  d’autres  observations  im- 
portantes; il  compare  la  Lune  à une  pierre  ponce  criblée  de 
trous  , et  il  conjecture  qu’elle  est  très-légère  ; il  lui  fait  remar- 
quer que  Maestlinus  avait  déjà  donné  l’explication  de  la  lumière 
cendree  , et  compté  quatorze  étoiles  dans  les  Pléiades.  Il  con- 
jecture que  Jupiter  tourne  autour  de  son  axe  comme  la  Terre, 
et  donne  le  mouvement  à ses  quatre  circulaieurs. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  la  même  année  à Florence,  avec 
l’addition  du  phénomène  de  Mercure , que  Kepler  croyait  avoir 
vu  sur  le  Soleil  ; et  à Francfort  en  rôti. 

1610.  Pretga,  in -4.°  Jo.  K f.  P le  ri  Narratio  de  observatis  à se 
quatuor  Jovis  satellitibus  erronibus  quos  Galilxus  Aledicea 
sidéra  nuncupavit. 

Réimprime  à Francfort  en  161  t. 

1610.  Alutin/r , in-jf. ."  Martini  H or  k y à Lacoviâ  brevissima  Pere- 
grinatio  contrà  Nuncium  sidereutn  Galilxi. 

Voye^  bcheibel. 

1610.  Patavït,  in-ej..0  Joh.  Woderbornii  Confutatio  quatuor 
problematum  quæ  Martinus  Horckius  contrà  Nuncium 
sidereum  de  quatuor  planetis  novis  disputanda  proposuit. 

1610.  Franckfurt  am  Mayn , in -.a.”  Tertius  interveniens , das  ist 
warnung  , &c.  ; c’est-à-dire  , Exhortation  à quelques 
théologiens , médecins  et  philosophes , principalement  à 
Philippe  Feselius , de  ne  pas  jeter  l’enfant  avec  le  bain 
[proverbe  allemand],  de  peur  qu’en  rejetant  les  erreurs 
de  l’astrologie , ils  11’aillent  contre  leur  intérêt  ; avec  plu- 
sieurs questions  qui  n’avaient  jamais  été  proposées  ni 
discutées  par  les  vrais  amateurs  des  mystères  de  la  nature; 
par  J.  Kepler,  mathématicien  de  l’empereur. 

1 62  pages.  Kepk-r  y traite  avec  esprit  la  que.-ti  m de  l’influence 
que  pourraient  avoir  les  planètes  sur  la  terre , à raison  de  leur 
lumière.  M.  Scheibel  a rendu  ces  pensées  de  Kepler  dans  un 
ouvrage  allemand,  en  177,6  ; et  M.  Klugel  a expliqué  d’une 
manière  analogue  la  lumière , dans  les  additions  qu’il  a faites 
à l’Optique  de  Priestley,  en  1775. 
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1610.  Francof  tn-ef.."  Tychonis  Brahe  Astronomiæ  instauràtæ 
Progymnasmata.  De  mundi  ætherei  recentioribus  phæno- 
menis.  Epistolarum  libri. 

C’est  un  nouveau  frontispice  à des  ouvrages  imprimés  en 
1596,  &e. 

i6to.  Hafnia,  in-8 Conrad!  As l a c I Oratio  Tychonis  Brahei 
de  disciplinis  mathematicis. 

1610.  Tubinga,  in-8."  Michaeiis  Mæstlini  Epitome  astronomiæ. 

1610.  Roma,  Astrolabiorum , seu  utriusque  pianisphærii  uni- 

versaiis  et  particuiaris  usus  per  modum  compendii  traditus 
à Vaieriano  Rjecnartio  Beigâ. 

Le  vrai  nom  de  l’auteur  est  Odo  Malcotius  , Jésuite. 
— Sotwclli  Bibl.  Script,  soc.  Jesu. 

1610.  Moguntia,  in-8.°  Confutatio  calendarii  Georg.  GermaNNI 
Wartenbergensis , à Christ.  Clavio. 

1610.  Francofurn,  in  -4..°  J.  A.  Macini  Ephemerides  ab  anno  1 608 
ad  annum  1 6 3 o. 

Wcidlcr , p.  405,  Voye\  1 6 1 5 . 

1610.  Roma , in-4..0  Andreæ  Argoli  Tabuiæ  primi  mobilis. 

Wcidlcr , p.  455.  Réimprimées  à Padoue  en  1667. 

1610.  Salmantica , in -4.0  Ant.  Nunez  à Camorâ  Liber  de  cometis, 
in  quo  demonstratur  cometam  anni  1604  fuisse  in  firma- 
mento. 

1610.  J Vilteb.  itisf."  Jo.  Jacobus  Botsaccus  De  statione  solis. 

1610 Practica  des  Simon  Mari  us. 

Beckmann , dans  sa  collection  pour  l'histoire  des  décou- 
vertes , dit  que  Marius  publia  de  ces  almanachs  appelés  alors 
Practica  depuis  1610.  Le  plus  intéressant  est  de  161a. 

1610.  Lond.  in-rf.,0  Certaines  erreurs  dans  ia  navigation,  décou- 

vertes et  corrigées  par  Edouard  Wright,  avec  plusieurs 
additions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l’édition  précédente; 
en  anglais. 

C’est  en  1 599  qu’avait  paru  ce  fameux  ouvrage.  Voye^  mon 
Abrégé  de  navigation,  1793-,  page  8. 

1611.  Rostochii , in-8."  Procli  Diadochi  Sphæra,  gr.  lat.  Jo. 

Laurenbergio  interprète. 
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1 6 1 1.  Francofurti,  in-8 Joan.  Kepleri  Dissertatio  cum  Nuacio 
sidereo.nuper  ad  mortales  misso  à Galileo. 

1611.  Florenlia , Jo.  Kepleri  Narratio  de  observatis  à se 

quatuor  Jovis  satellitibus  quos  Galilæus  Galilæ  us,  ma- 
thematicus  Floreniinus , jure  inventionis  Medicea  sidéra 
nuncupavit,  cum  adjunctâDissertatione  de  Nuncio  sidereo 
nuper  ad  mortales  misso. 

1611.  Witteb.  in-^..°  Jo.  Fabricii  Phrysii , de  macuiis  in  sole 
observ  atis  et  apparente  earum  cum  soie  conversione  Narra- 
tio, et  Dubitauo  de  modo  eductionis  specierum  visibiiium. 

C’est  le  premier  ouvrage  où  il  ait  été  parlé  des  taches  du 
soleil.  Je  l’ai  donné  presque  tout  entier  dans  mes  Supplément , 
t.  IV,  1781  , et  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  1778. 

1611.  Augusta  V i ride  lie.  in-^.°  Jo.  Kepleri  Dioptricæ;  item, 
Examen  præfationis  Jo.  Penæ  Gaiii  in  Optica  Euciidis  ; 
De  usu  optices  in  phiiosophiâ. 

Cette  Dioptrique  de  Kepler  a été  réimprimée  à Londres 
en  1 6 5 3 , in-  S‘. 

1611.  Francofurti , in- 4.0  Jo.  Kepleri  Strena  (1),  seu  de  nive 
sexanguiâ. 

1 6 1 1 . Venetiis , in-éf..0  Dianoia  (2)  astronomica,  optica,  physica, 
qui  rumor  de  quatuor  planetis  recèns  conspectis  à Galileo 
vanus  redditur,  auctore  Francisco  St tio  Florentino. 

1611.  Alcmaria,  in-^..‘>  Nicolai  Mule  R s Tabylæ  Frisicæ  lunar 
solares  quadruplices , ex  fonflbus  Ptolemsei , Alphonsi , 
Copernici  et  Brahei. 

Veidler , p.  43  8. 

t é>  1 1 . HeiJelberga , in-fol.  Theoria  lunæ  ex  novis  hypothesibus  et- 
observationibus  demonstrata,  auct.  Jac.  Christmanno. 

161 1.  Hanovia,  in-8.°  Barthol.  Kekermanni  Systema  astrono- 
miæ  compendiosum. 

V eidler , p.  438. 

itjti.  Amstelodami,  in-12.  Roberti  Hues  Tractatus  de  globii 
cœlesti  et  terrestri , et  eorum  usu. 

• Réjmprimé  à Francfort  en  1627. — Weid/er,  p.  429. 


St  ) Étrenne , présent  de  U nouvelle  année. 
2)  Raisonnement,  pensée. 
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161 1.  Witteb.  Th.  Blebelius  De  sphærâ  et  prîmis  astro- 

nomix  rudimentis.  • 

1611.  Witteb.  in-8.°  De  crepusculis  : Ambrosius  Rhodius,  ma- 
themaium  professor  in  acad.  Leucoreâ. 

1611.  August.  Vin  Je/,  in -4.°  Guill.  Rechpergeri  Astrolabium, 
ejusque  usus. 

1611.  Franekera,  in-^..°  Adriani  M E Tl  1 Arithmeticæ  et  astronomiæ 
Practica. 

1611.  Venetiis,  in-*}.0  De  radiis  visûs  et  lucis  in  vitris,  perspectives 
et  iride,  Tractatus  Marci-Ant.  »E  Dominis,  per  Joan. 
Bartolum  editus. 

Cel  ouvrage  est  célèbre/  par  la  première  idée  de  la  cause  de  ) 
Parc -en-ciel.,  J 

1611.  NeapoL  in -4.°  Prosp.  Aldorisii  Ceiotoscopia. 

1611.  Francof.  in-*}.°  Georgii  Draudii  Bibliotheca  classtca. 

Cet  auteur,  dans  la  classe  des  sciences,  au  mot  Horologia , 
indique  plusieurs  livres  de  gnomonique. 

1611.  Francofurti,  in- 4.°  Jo.  Henrici  A l s t e d i 1 Eiementale  mathe- 
maticum,  in  quo,  libris  quatuor,  prima  astronomiæ  sphæ- 
ricæ  et  theoricæ  iineamenta  duxit. 

Veiè/er , p.  459. 

161 1.  Fiorcnia,  in-*f.°  Ant.  Santucci  da  Ripomaranci  Trattato 
nuovo  délié  corriete,  che  le  siano  prodotte  in  cieio  e non 
nella  regione  del^’aria;  con  l’aggiunta,  che  le  sfere  del  fuoco 
e dell’aria  non  si  muovino  di  moto  circulare  delle  24  hore. 

1611.  Witteb.  in-*}.°  Martini  Titii  Disputatio  prima  de  coeio. 

1611.  Paris , in Confutation  de  l’invention  des  longitudes,  ou 
de  la  mccométrie  de  l’aimant,  ci-devant  mise  en  lumière, 
sous  le  hom  de  Guillaume  le  Nautonnier,  par  Dounot 
de  Bar-le-Duc.1  ' 

1611.  Paris.  in-8."  Pétri  Constant.  Albini  Magia  astrologica. 

161  i.  Marpurgi,  in-*}.0  Apologeticus  pro  astromantia  Discursus  à 

Rudolfo  Goclenio,  in  quo  divinatio  ex  astris  defenditur. 

16 12.  Marhurgi,  in-/ 2.  Rud.  Gocleni  i Commentarius  in  lib.  11 

Plinii. 
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1612.  Non.  jan.  August.  Vindel.  in-4.0  Epistolæ  très  ad  M.  Veise- 
rum  de  maculis  solaribus,  cum  observationum  iconismis. 

Weidler , p.  434.  = Bailly,  t.  III,  p.  105.  = Typogr.  Aug. 
p.  113. 

1612.  Idibus  sept.  Aug.  Vind.  '111-4.°  De  maculis  solaribus  et  stellis 
circà  Jovem  errantibus  accuratior  Disquisitio  ad  M.  Vel- 
serum  perscripta,  interjectis  observationum  delineatipnibus. 

On  lit  à la  tin  : An  ELLES  latins  post  tabulant,  vel , si  mavis , 
Ulysses  sub  Ajacis  clypeo.  Ces  lettres  sont  du  P.  Scheiner. 
Voyc[  Rosa  ursina,  et  ci-devant  1610. 

1612.  Augusta,  10-4.°  Tre  lettere  del  sig.  Marco  Velseri  al  sig. 
Galileo  Galilei,  deile  novità  solari. 

1612 Ex  officinâ  PlantinumA.  De  maculis  in  sole  animad- 

versis,  et  tanquant  ab  Apelle  in  tabula  spectandum  in 
publicâ  luce  expositis,  Disseriatiuncula  ad  Cornelium  Van- 
dertnilium. 

1612.  Florentin,  111-4.°  Galilei  Galilei  Epistola  ad  M.  Vel- 
serum  de  maculis  solaribus. 

WeiJUr  , p.  425.=  Bailly  , p.  106.  Voyeç  ci-après  1613. 

1612.  August.  Vindel.  111-4.°  De  maculis  solaribus  et  stellis  circà 
Jovem  errantibus  accuratior  Disquisitio,  ad  M.  Velserum, 
auctore  G.  Galilæo. 

1612.  Leidn , in -4.°  De  maculis  in  sole  animadversis  , Batavi* 
Dissertatiuncula. 

1612.  Ronut , '111-4.°  Prospectiva  nova  cœlestis , seu  Tabula;  pecu- 
iiares  ad  asterismos  in  piano  delineandos,  auctore  R.  P. 
Christophoro  Grienberger,  soc.  Jesu. 

Ce  livre  est  remarquable  en  ce  qu'il  contient  la  première 
idée  des  projections  centrales,  c’est-à-dire,  la  projection  de  la 
sphère  sur  un  plan  qui  la  touche  en  un  point , l’oeil  étant  au 
centre.  Kircher  l'appelle  imentorcm  hujus  artijicii  ( Ars  magna 
lucis  et  utnbne ; Romee,  1646;  p.  562).  L’auteur  fit  présent  d'un 
exemplaire  au  chanoine  Langenmantel , à condition  qu’il  en  don- 
nerait une  nouvelle  édition  ; ce  qu’il  fit  en  1 67p. 

V/  eidler  n’en  parle  point  dans  sa  Bibliographie;  il  en  parle  im- 
parfaitement dans  une  note  de  son  Histoire , p.  5 47.  Scheibel  n'en 
parle  point  dans  sa  Bibliographie.  Riccioli  ne  le  cite  point,  et  il 
nomme  l’auteur  Griembergerus.  Kepler,  dans  ses  Tables  Rud.  préf. 
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p.  6,  écrit  Gruenpcrgcr , et  lui  donne  le  nom  de  Christoph.  Ce 
sont  deux  fautes.  Jocher,  dans  son  Ltxicon,  écrit  Grierbtngerus. 

L'auteur  était  né  à Halle  dans  le  Tyrol  , en  1561  ; il  mourut 
à Rome  en  1636.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Christian 
Grüneberg,  professeur  de  mathématiques  à Francfort  sur  l’Oder, 
qui  a publié  des  écrits  astronomiques  , et  dont  il  est  parlé  dans 
W eidler , Bibliogr.  p.  69  et  86,  et  dans  Scheibel , Malh.  B'û- 
chcrkundc,  1.  11,  p.  82  et  84. 

La  projection  centrale  de  Grienberger  a clé  employée  par 
Pardies.  Voyr^  1 674. 

1612.  Venet.  in-^J  De  phænomenis  in  orbe  lunæ,  novi  telescopii 
usu  à Galileo  nunc  iterùm  suscitatis , physica  Disputatio , 
à Julio  Cæsare  LagallÂ.  Item,  de  luce  et  lumine  altéra 
Disputatio. 

1612.  Francofurti , in -4..°  Bartholomæi  Pitisci  Trigonometriæ 
libri  quinque  ; item , Problematum  variorum  geodætrco- 
rum ....  et  astronomicorum  libri  decem  : editio  tertia. 

1612.  HeiJelberga,  ïn-4..0  Nodus  Gordius  ex  doctrinâ  sinuum  expli- 
catus  ; item  , Appendix  observationum  circà  Saturnum  , 
Jovem  et  stellas  affixas,  à Jacobo  Christmanno. 

1612.  Moguntia , in-fol.  / vol.  Christophori  C L av  1 1 Bambergensis 
Opéra  mathematica. 

On  y trouve  les  Sphériques  de  Théodose , un  volume  d’as- 
tronomie , un  du  calendrier , et  un  de  gnomonique  : celui-ci 
a environ  900  pages  in-fol.  d’un  caractère  très-fin. 

1612 Simon  Mayer  oder  Mari  us  Frankischer  kalen- 

der , oder  Practica. 

il  y parle  de  la  découverte  des  lunettes  dans  les  Pays-Bas  ; 
il  dit  que  la  voie  lactée  et  les  nébuleuses  sont  des  amas  d'étoiles. 

II  avait  vu  les  phases  de  Vénus;  il  avait  observé,  depuis  la 
fin  de  décembre  1609  jusqu'à  la  moitié  d’avril  1610,  quatre  * 
planètes  autour  de  Jupiter;  il  avait  déjà  calculé  les  révolutions 
des  deux  extrêmes  : cette  annonce  parut  donc  deux  ans  avant 
le  Mundus  Jorialit  de  Marius  , qu’on  a coutume  de  citer. 

1612.  Argentina,  in-4.0  Heiisæi  Roeslini  De  præmaturæ  solis 
apparitionis  in  novâ  Zemblâ  causâ  verâ. 

1612.  Argent,  ia-f.*  1 ° Epistola  Pauli  Am.  Fo  s c a r i n i Carmelit. 

circà  Pythagoricorum  et  Copernici  opinionem  de  mobili- 
tate  terra:  et  stabilitate  solis;  i.°  Novamiqua  sançtorum 


Digitized  by  Google 


1 61  z. 

1612. 

1612. 

1612. 

1612. 

1612. 

1612. 

1612. 

1612. 

16 11. 

1612. 
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patrum  ac  theoiogorum  doctrina  de  SS.  Scripturæ  tes- 
timoniis  in  conc.lusionibus  merè  naturalibus  temerè  non 
usurpandis  à Galilæo;  3.0  Galilæi  de  Galilæis 
Tractatus  de  proportionum  instrumento  à se  invento, 
iat.  ex  italico  transiatus  à Matth  Berneggero. 

R onut , in-4.0  Catalogus  veteres  aflixarum  iongitudines  ac 
laiitudines  conferens  cura  novis.  Imaginum  cœlestium 
Prospectiva  duplex , calculo  ac  deiineatione  Christoph. 
Grienbergeri  , soc.  Jesu. 

Friburgi,  in -4.“,  in-8 .“  Josephi  Lan  G 11  Eiementale  raathe- 
maiicum  iogisticæ,  asironomiæ  et  theoricæ  planetarum. 

V'tidltr,  p.  4 j 8. 

Paris , in-8.”  Archimeron,  ou  Traité  du  commencement  des 
jours  , par  Nie.  Berg  i er. 

Monachii,  111-4..“  Chronologia  ad  caiculum  astronomicum 
revocata  è museo  Jo.  Georg.  Herwart. 

Fraucofurti , 111-4.°  Sethi  Calvisii  Elenchus  caiendarii  Gre- 
goriani.  Tractatus  de  tempore , à Fabricio  Paduanio. 

Argent,  in-/  2.  Casparis  Bartholini  Astrologia,  sive  de 
stellarum  naturâ. 

Witteberga , in- 8°  Joh.  Pauli  Resenii  Initia  geometrica, 
arithmetica , astronomica. 

Franckfurt  an  Alayn , in -4,°  Astronomia , Teutsch  him- 
melslauff,  &c.;  c’est-à-dire,  Le  cours  des  astres , leurs 
influences , les  nativités , les  instrumens  , les  astrolabes  , 
les  boussoles , les  cadrans  solaires  ; en  allemand. 

Breslaw .in-4.0  Astra,  par  Bornman;  en  allemand. 

C’est  une  description  des  étoiles,  avec  des  figures  gravées 
/'n-4.*  pour  être  plus  portatives. 

Cosslar , in-4.0  Histoire  courte,  mais  exacte,  de  l’étoile  de 
1604,  par  David  Fabricius;  en  allemand. 

Hall  in  Sachsen,  111-4°  Histoire  courte,  mais  exacte,  des  chan- 
gemens  dans  tout  l’empire , annoncés  par  la  grande  con- 
jonction de  Jupiter  et  de  Saturne  en  1603,  par  l’étoile 
de  1604,  et  par  la  comète  de  1607;  par  un  seigneur 
de  Monte  novo,  amateifr  de  l’histoire;  en  allemand. 
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1612,  LignitZ,  m Kronomentos,  ou  Souvenir  des  temps,  où  l’on 
indique  ce  que  l'on  a certainement  à attendre  de  ia  grande 
conjonction,  de  l'étoile  nouvelle,  et  du  nombre  mystique 
de  l’Écriture,  par  Jean  Dobricius;  en  allemand. 


1613.  Francofurti , in-fol.  Thésaurus  mathematicus , sive  Canon 
sinuum  ad  radium  1 00000  00000  00000  et  ad  dena 
quæque  scrupula  secunda  quadrantis,  unà  cum  sinibus 
primi  et  postremi  gradûs  ad  eumdem  radium  et  ad  sin- 
gula  scrupula  secunda  quadrantis,  adjunctis  ubique  diffe- 
rentiis  primis  et  secundis,  atque,  ubi  res  tulit,  etiam  tertiis; 

J'am  olim  quidem  incredibili  labore  et  sumptu  à Georgio 
oachimo  Rhetico  supputâtes,  at  nunc  primùm  in 
iueem  editus  à Barihotomæo  Pitisco  Grunbergensi 
Silesio  : cujus  etiam  accesserunt , i.°  principia  sinuum  ad 
radium  1 oooqo  00000  00000  00000  00000  quàm 
accuratissimc  supputata  ; 2.0  sinus  decimorum  tricesi- 
morum  et  quinquagesimorum  quorumque  scrupulorum 
secundorum  per  prima  et  postrema  3 5 scrupula  prima 
ad  radium  100  00000  00000  00000  00000. Francofurti 
excudebat  Nicolaus  Hoffmannus,  sumptibus  Jonæ  Rosæ, 
anno  cId  la  xm  , in-fol,  [11  manque  un  c.] 

Ces  Tables  de  sinus,  les  plus  complètes  qu’il  y ait,  sont 
très-rares  ; je  n’en  connais  que  quatre  exemplaires  ; celui  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris , et  trois  que  j’ai  entre  les  mains. 
Le  premier  me  fut  donné  par  Iç  C.,n  Poitevin  , habile  astro- 
nome de  Montpellier;  le  second  vient  de  la  Bibliothèque  de 
Soubise  ; le  troisième  , de  Jousse  , conseiller  à Orléans , qui 
avait  demeuré  à l’Observatoire  dans  sa  jeunesse , et  avait  ras- 
semblé des  livres  précieux.  — Journal  des  Savant,  sept.  1 771 . 
= J VôdUr , Hist.  astron.  p.  3 j j et  4.12. 

1613.  Flor entiez , in  -4..°  Galilei  G a l i l e 1 11  Saggiatore , h.  e.  Truti- 
nator , sive  de  hypothesibus  planetarum  Jovialiuin. 

W ddler , p.  4 1 5 . 

1613.  Romee , in-4,0  De  maculis  solaribus  très  Epistolae;  de  iisdem 
et  stellis  circà  Jovem  erramibus,  Disquisilio  Apellis  post 
tabulant  latentis  (Scheiner). 

«613. 
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Roma , 111-4.°  Istoria  e dimostrazioni  imorno  aile  machie 
solari  e loro  accidenti , comprese  in  tre  lettere  scritte  ail' 
illustrissime)  signor  Marco  Velseri  , Linceo  , duumviro 
d’Augusta , consigliero  di  sua  maesta  cesarea , dal  signor 
Galileo  Galilei,  Linceo,  nobil  Fiorenrino  filosofo,  e 
mateinatico  primario  del  gran  duca. 

On  y trouve  aussi  l'annonce  des  configurations  des  satellites 
de  Jupiter. 

J’ai  donne’  un  ample  extrait  de  cet  ouvrage  curieux  dans  mon 
quatrième  volume,  178  1 , p.  7/  6 et  suiv. 

111-4.°  Sethi  Calvisii  Formula  calendarii  novi. 

Antuerp.  iii-fol.  Francisci  Ac  üilonii  Opticorum  libri  sex. 

Wittebergœ , in- 4°  Disputatio  de  refractionibus  astronomicis, 
præside  Ambr.  Rhodio  , proposita  à Petro  Bartholino 
Dano. 

Antuerpia , in -fol.  Octavii  Pisani  Astrologia,  seu  motus 
et  loca  siderum;  ad  sereniss.  D.  Cosmum  Medices  II. 

On  y trouve,  sur  de  grandes  figures,  avec  des  cercles  mo- 
biles et  des  alidades  , les  théories  des  planètes  et  l’usage  de 
l'astrolabe , et  40  pages  grand  in-folio  d’explication.  C’est  un  livre 
fort  rare,  suivant  les  bibliographes.  D’après  le  titre,  M.  de  Bure 
a cru  que  c’était  un  livre  d’astrologie  judiciaire;  mais  il  ne  parle 
que  de  ce  que  nous  appelons  astronomie , et  qu’on  a long-temps 
appelé  astrologie. 

Parisiis,  in- 4°  Josephi  Justi  Scaligeri  de  æquinoctiorum 
anticipatione  Diatriba , cum  Jo.  Rutcersh  præfatione. 

Nurnberg,  111-4.°  Francisci  Ritteri  Astrolabium,  ejusdem- 
que  usus.* 

Genève,  in-fol.  Astronomique  discours,  par  Jacques  Bassan- 
tin  , Ecossois  , deuxième  édition  augmentée. 

Marpurgi , in-8 .°  Rodolphi  Goclenii  ldea  philosophiæ 
Platonicæ , Spéculum  opticæ  motus  solis , Sic. 

Venetiis,  10-4.°  Cæsaris  Cremonini  Disputatio  de  cœlo, 
cum  apologià  dictorum  Aristotelis  de  viâ  lacteâet  facie  in 
orbe  lunte. 

Julii  Cæsaris  Lagallæ  Tractatus  de  cometis 

occasiope  cujusdant  phænomeni  Romæ  visi  y nov.  1613. 

x 
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1613.  Herboma  Nassoviorum , in- 1 2.  Henrici  A L s T E D 11  Metho- 
dus  admirandorum  mathematicorum,  complectens  novem 
libros. 

Le  cinquième  livre  contient  l’astronomie. 

1613.-  Paris,  in-8°  Traité  de  la  cosmographie  , par  Nicolas  Prou  , 
S.'  des  Carneaux. 

1613.  Franckfurt  am  Mayn,  in- 4..°  Methodus  ex  mathematicâ  ratione 

curandi  morbos. 

Par  un  amateur  de  l'astronomie  ; en  allemand. 

1614.  Norimberga,  iu-j..°  Simonis  Marii  Mundus  Jovialis  anno 

1 6 op  detectus  ope  perspiciili  Belgici,  h.  e.  quatuor  Jovia- 
lium  planetarum  theoria,  tabula;,  propriis  observationibus 
maxime  fundatæ , ex  quibus  situs  illorum  ad  Jovem  ad 
qvtodvis  tempus  datum  promptissimè  et  facillimè  supputari 
potest. 

Weidhr , p.  433.  Voye^  161  a. 

1614.  Ingolstadii , in -4.0  Christophori  Scheiner  Disquisitiones 
mathematicæ  de  controversiis  et  novitatibus  astronomicis. 

1614.  Venetiis,  in- 4.?  Ant.  Magini  Supplementum  Ephemeridum 
ac  Tabularum  secundorum  mobilium. 

1614:  Francof  Marchionum , in-^jJ  Brevis  ac  utilis  Thematographia 
à Davide  Oricano,  professore  mathematicâ  in  Francof. 
electoris  Brandenb.  academià , continens  compositionem 
et  U5um  Tabularum  domorum. 

1614.  Leipzig,  in-<f..0  Sphæra  Johan.  Georg.  Triegler;  en 
allemand. 

1614.  Breslaw . ...  Nuncius  stellarum  bipartitus,  durch  Petrum 
Gottard. 

1614.  Marpurgi,  in -4.“  Rodolfi  Goclenii  Astrologia  generalis. 

1614.  Romm , M/-4.*  Jo.  Bapt.  Portæ  De  aëris  transmutationibus 
libri  iv,  sive  Meteorologia. 

ï 6 1 5 . Bononia,  in -4."  Aristotelis  Loca  mathematica  ex  uni- 
versis  ipsius  operibus  collecta  et  explicata.  De  naturâ 
mathematicarum  scientiarum  Tractatio , atque  clarorum 
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mathematicorum  Chronoiogia , auctore  Jo.  Blanc ano 

• Bonon.  soc.  Jesu , mathem.  in  gymnasio  Parmensi  pro- 

fessore. 

1 6 1 j . Paris  , in-8 .*  Les  trois  livres  des  Élémens  sphériques  de 
Th éodose  , Tripolitain  , traduits  par  D.  Henrion. 

i6iy  Franco/,  in-jp*  Kepleri  Eclogæ  chronicæ  ex  epistoiis  doc- 
tissimorum  aliquot  virorum  et  suis  mutuis. 

t (5 1 5 . Une ii,  in-fol.  Kepleri  Nova  Stereometria  doiiorum  vina- 
riorum,  &c. 

i 6 1 j. , Augustœ , in-^..°  Christoph.  Scheineri  Sol  ellipticus. 

Wcidler,  p.  45  } . 

1615.  Neapo/i,  111-4..°  Pauli  Antonii  Foscarini  Epistola  italica 
de  mobilitate  terræ  et  stabilitate  solis. 

V'eidler,  p.  426. 

1615.  Madrid.  . . . Lettera  sopra  l’opinione  de’  Pîttagorici  e del 
Copernico,  per  Zunica. 

Index  libr.  prohibiiorum  , Roma , 1 667,  decr.  14  et  ai. 

1 6 1 5 . Ingolsl.  in-^.°  Exegesis  (explicatio)  fundamentorum  gnomoni- 
corum,  in  academià  Ingoistad.  publies  disputationi  exposita 
à Georg.  Schonbercero,  præside  Chr.  Scheiner. 

161  5.  Hanriov.  in-8.*  Joh.  G ICA  s , Enchiridium  sphxricum. 

1615.  Hamburgi,  in-*f.°  Pet.  Lauremberg  Amphilycus  (lumen 
dubium),  seu  de  naturâ  crepusculorum  Tractatio. 

1615.  Ciesstt , in- 4..°  M.  Henr.  Wideburgii  Disputationes  astro- 
• nomicæ.  • . 

16 ij.  Romcr,  in-^,0  Alexandri  de  Ancelis  Libri  v in  astrologos 
coniectores. 

V'eidltr,  p.  440.  Ce  livre  fut  réimprimé  à Lyon  la  même 
année.  * • 

161  j.  Nurnberg,  in-jf..*  Georgii  Albani  Mark  Astronomicum 
judicium. 

1615.  Paris,  in-8.*  Le  Dodechedron  ( douze  places ) de  fortune, 
par  Jean  de  Me  un. 

tôt  5.  Paris,  in-8.°  Géomance-astronom.  de  Girard  de  Cremone, 
traduit  par  de  Salerne. 
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1 6 i j . Franco f Alarchionum.  Ephemeris  asironomica  in  annum 
1 6 1 j , per  Amonium  Helvicium. 

Il  y en  a une  aussi  pour  171  6. 

1 6 j 5 . Franco f ad  M.  J.  A.  M a G I N 1 Suppiementum  Ephe- 

nieridum  ac  Tabuiarum  stcundoruin  mobilium  coelestium. 


1616.  Altorfii ^ Maculx  solares  ex  selectis  observationibus  Pétri 
Saxon  n Holsati,  AJtorfii  in  academiâ  Noricâ  factis. 

Ce  11’est  proprement  qu’une  planche  représentant  douze  ladies 
observées  du  22  févr.  au  12  mars  1616.  Il  y a apparence  que 
c'est  le  même  ouvrage  que  Weidler  cile  dans  sa  Bibliogr.  p.  40, 
sous  ce  titre  : 1616.  Altorfi , in-4.'  Pet.  Odontii  Macula- 
rurn  solarium  observationes  selectx.  Hist.  p.  446.  M.  de  Zach 
observe  que  Weidler  a confondu  Peirus  Saxonius  avec  Cas— 
par  Odontius,  qui  était  aussi  un  savant  de  Nuremberg,  con- 
temporain du  premier  : celui-ci  s’appelait  en  allemand  Zah  n , 
qui  veut  dire  dent  ; et,  suivant  l’usage  ridicule  de  ce  tcmps-là  , 
il  traduisait  son  nom  en  grec  ou  latin  par  le  nom  d’ÜDON- 
T 1 us.  Il  avait  été  à Prague  avec  Kepler;  il  l’avait  aidé  dans  les 
calculs  de  son  livre  de  Stella  Afartis.  11  écrivit  sur  la  comète 
de  1618,  K<jwnn«<f»xa»/ii.  Voyez  Bibliog.  Wàd.  p.  42.  Sur  ces 
deux  savans,  on  peut  consulter  Jac.  A pi  n i , Vit.  prof,  philos. 
Ahorff,  1 72  S,  p.  129 — 1 j 2.  Weidler  s’est  aussi  trompé  dans 
son  Hist.  astron.  p.  446,  oît  il  nomme  encore  Peirus  Odon- 
tius; il  faut  mettre  Petrus  Saxonius  et  effacer  Zahn  tout- 
à-fait.  Dans  Doppelmayer  , cité  par  Weidler,  Odontius  et 
Saxonius  sont  sur  la  même  page,  ce  qui  aura  pu  occasionner  la 
confusion.  L’article  de  Odontius,  p.  449  , est  exact. 

1616.  Hamburgi , in-^.°  Jôachimi  C u rti  1 Commentatio  de  mathe- 
seos  et  astronomiæ  certitudine,  cum  decisione  quxstionis 
astrologicx  uirùm  aliquid  ceni  ex  aslrorum  cursu  prxgnosci 
possit  et  prxdici , cùm  stellarum  numerus  respectu  nostrî 
sifinfinitus  ; Basilcx  in  actu  doctorali  recitata. 

Alol/eri  ( imbru  lttter.  t.  I,  p.  1 18.  Je  i’ai  vu  citée  comme 
étant  de  1 6 1 t. 

» / e 

1 6 1 6.  Henldberg/t , in  -4.*  Christophori  J.u  N G N I T 1 1 Sciagraphia 
geometrica,  trigonomeirica  et  asironomica. 

J 6 16.  Venetiis,  in-^..°  Considérât  ione  di  M.  Bassobruti  da 
Lanciano , ituorno  ail’  occuitaiione  insoiita  et  incognita 
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di  Marte,  occorsa  i’anno  1 61  j,  osservata  dal  signor  Bar- 
tolomeo  Pantalon io,  nel  infra  scritti  mesi  e giorni 
(20,  21  agosto  ). 

Mazzuchelli  dit  que  c’est  un  nom  supposé.  Scrittari  ifltalia. 

1616.  Witteberga , in -4.°  Exercitationum  astronomicarum  prima, 
quam  præside  Hermanno  Coettnero  defendet,  &c. 

idt6.  Roma,  in-j..°  Antiquæ  tabuiæ  marmoreæ  solis  effigie  symbo- 
lique exsculptx  accuraia  Explicatio , auct.  Hier.  Alean- 
DRO  juniore.  Accessit  expositio  sigillorum  zonæ  veterem 
statuam  marmoream  cingentis. 

11  y a une  édition  de  Pans,  1617.  Cette  Dissertation  est  dans 
Grxvius,  Thés,  antiq.  Rom.  t.  V. 

' 1616.  Luge/.  Batav.  in-8  ° Gaifridi  B u rd on i s Visio  Scipionis 
Christiani,  sive  de  sole  iuminari  majore  Tractatus,  in  quo 
disiincta  quatuor  dierum  opéra  usque  ad  creaiionem  ejus 
meinorabiiibus  tabuiis  exprimuntur. 

1616.  Hafnia,  in-8  ° Caspari  Bartholini  Astrologîa. 

1616.  Lincii,  in -4..°  Ephemerides  novæ  motuum  cœlestium  ab  anno 
1617,  ex  observationibus  potissimùm  Tychonis  Brahei , 
hypothesibus  physicis  et  tabuiis  Rudolphinis,  ad  meridia- 
num  Uranopyrgicum  in  freto  Cimbrico,  quem  proximè 
circumstant  Pragensis,  Lincensis,  Venetus,  Romanus.  Prx- 
mittitur,  1 Explicatio  fundamentorum  ephemeridis,  ubi  in 
motibus  Itinx  à libro  Progymnasmatum  Brahei  recessum , 
ubi  respondetur  ad  crebras  interpellationes  Davidis  Fabri- 
cii  astronomi  Frisii,  ejusque  opiniones  circà  umbram  terræ 
et  alias  jucundas-materias  examinantur;  2°  Instructio  super 
novâ  ephemeridis  forma,  et  causæ  mutât*  form*  consuetx, 
ex  sanioribus  astrologiæ  fundamentis.  Adjectx  sunt  primæ 
ephemeridi  anni  1617,  observationes  météorologie*  ad 
dies  singulos , et  astronomie*  nonnullæ  , authore  Joanne 
. Kepplero.  * 

Quarante  pages  d’explication. — V'eidUr , p.  418. 

On  trouve  ensuite  cet  autre  mre  : Ephemeris  nova  mol.  cal. 

ad  ann.  1 S 1 8 , ex  observationibus novâ  eiiam  forma  dispo- 

sita  , ut  calendarii  scriptorii  usum  prabere  possit ..... 

Il  y a une  pretnee  à lannce  ,1 6 1 9.  Pour  l’annee  1620, 
il  y a une  lettre  à J.  Neper  en  Écosse,  sur  les  logarithmes; 
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mais  ces  Éphémcrides  ne  furent  imprimées  qu’après  les  années 
déjà  écoulées.  Nous  parlerons  de  la  suite  à l’année  i6jo. 

1616.  Groninga , in-8 .*  Institutionum  astronomicarum  libri  11 , qui- 
bus  contineniur  geographix  principia  et  quxdam  ail  artem 
navigant!!  facieniia,  à Nie.  Mule  Rio. 

1616.  Francofurti , in-^.A  Th.  Campanellæ  Apoiogia  pro  Gali- 
leo , ubi  disquiritur  utrùm  ratio  philosophandi , quant 
Galileus  célébrât,  faveat  sacris  Scripturis , an  adversetur. 

Id.  1622. — Wtiditr , Hist.  p.  426. 

1 616.  Dantisci,  in-8 Logistica  sexagenaria  methodicè  conformata, 
cum  canone  sexagenario  omnibus  numeris  emendatissimo , 
opéra  Pétri  Crugeri. 

Weidlcr , p.  468. 

1616.  Dantisci,  in-8  ° Disputatio  Pétri  Crugeri  de  quotidianâ 
teiluris  in  orbem  revolutione. 

1616.  Witteberga , in-8  A De  sphxrâ  seu  primi  mobiiis  rudimentis 
Libellus  ....  à Th.  Blebelio  Budissino,  et  rtunc  ab  infi- 
nitis  propè  mendis  liberatus , tabulisque  correctis  instructus. 
Canon  sinuuin  J.  Regiomontani. 


1617.  LugA.  in-8.°  Sacro-Bos c p De  sphærâ , cum  annot.  Jac. 
Martini. 

1617.  Amstel.  in -a.."  Co pern  1 ci  Astronomie  instaurât*  libri, 
edente  Nie.  Mulero. 

Voy  11  1 640.  C’est  la  troisième  édition  de  Copernic , augmen- 
tée de  quelques  notes. 

1617.  LngA.  Batav.  in -4..’  Eratosthenes  Batavus , de  terrx  ambitûs 
verâ  quantitate,  à Willebrordo  Snellio. 

tf'cidtcr , p.  448.  = Attron.  art.  265p.  Cet  ouvrage  a eu  de 
la  célébrité. 

1617.  Lincii l in-f.*  Ephemerides  nov*  motuum  cœlestium  ab  anno 
1617,  ex  observationibus  potissimùm  Tychonis  Brahei, 
hypothesibus  physicis  et  tabulis  Rudoiphi,  ad  meridianum 
Uranoburgicum.  Prxmittitur  , 1 ,°  Explicatio  fundamento- 
rum  ephemeridis  ; z.°  Instructio  super  novà  ephemeridis 
forma,  à Jo.  Keplero. 
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1617.  Ingolst.  in -4.°  Christoph.  S c H E 1 N e r i Refractiones  cœlestes , 
sive  50 lis  elliptici  phænomenon  iliustratum. 

’ 133  pages.  — Wcidler,  p.  435.  V°y<\  Mém.  de  l’Acade'mie  , 

*7*3  » P-  3 JS- 

1617.  Brixia,  in-^..e  Hippolyti  Salodu  Tdbulæ  gnomonicæ,  cum 
earum  dilucidatione  et  fabricâ. 

1617.  Ferrara,  in-^..°  Degii  horiuoli  a sole,  da  Julio  Fu  Lie  ATI. 

1617.  Amstelod.  in-4.0  Tractatus  de  globis  eorumque  usu  , pri- 
mîim  conscriptus  à R.  Hues,  semei  aique  iterùm  à 
Judoco  Hondi o excusus,  et  nunc  auctus  operâ  Jo.  Isaaci 
Pontan  1. 

Le  traité  de  Hues  fut  encore  imprimé  en  1624  à Amsterdam  , 
en  165  2 i Oxford,  in- 1 x , et  à Paris,  traduit  par  Henrion  , 
en  1 6 1 8 . 

1617.  Roma , in-j..0  Jo.  Ant.  Magini  Confutatio  diatribæ  Jos. 
S c ali  g er  1 de  xquinoctiorum  præcessione. 

Voye ç 1613. 

1617.  Hanov'ut,  in-8 Systema  compendiosum  totius  mathematices, 
hoc  est,  geometriæ  , opticæ,  astronomiæ  et  geogr.  anno 
160  5 in  gymnasio  Damiscano  proposition  à Barthol. 
Kec  kerman  n o. 

1617.  Friburgi  Brisgoia , in-8.’  Artis  mathematicæ,  nimirùm  logis- 
ticæ  vulgaris , logisticæ  astronomicæ,  geometriæ,  astronomiæ 
sphæricæ , tjieoricæ  pianetarum  Elementa , à Jos.  L a n g i o. 

1617.  Paris,  in-8  ° Jacques  Bassantin,  Paraphrase  de  l’astrolabe. 

1617.  Paris , in-8 ° Dominique  Jacquinot,  l’Usage  de  l’astro- 
labe , et  un  Traité  de  la  sphère. 

1617.  Geneva,  in-^..”  Redemti  Baranzani  Uranoscopia,  seu  de 
coelo. 

Wtidltr , p.  441. 

1617.  Paris,  in-8 Nicolas  Berger,  Archemeron , ou  Traité  du 
commencement  des  jours. 

1 6s  7.  En  Granada , in-folio.  Theatro  y descripcion  universal  del 
mundo,  por  Juan  Paulo  Galucio;  trad.  de  latin  en 
romance  por  Miguel  Perez. 
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1617.  Oppenheimii , i/i-fol.  Roberti  F l u D , aliàs  DE  Fluctibus, 
utriusque  Cosmi , majoris  et  minoris , metaphysica  et 
technica  Historia. 

It'eid/cr , p.  44.7.  La  suile  parut  en  1618  et  1619.  On  y 
trouve  des  idées  sur  l’harmonie  ccleste,  dont  Kepler  parle  beau- 
coup dans  son  livre  de  l’Harmonie  du  monde. 

161  j.  Hafnia,  in-8.°  Caspari  Bartholini  Uranologia.  Ejusd. 
Tractatus  de  mundo. 

1617.  Brerna , in-8.°  Gerh.  DE  Neufville  Dissertatio  physica 
secunda  de  cœlestiuin  corporum  naturâ  in  généré. 

1617 Jo.  Pincieri  Parerga  (extra  opus)  otii  Marpurg. 

philologica,  &c.  ; accessere  argumenta  quinque  libri  Sphxrx 
G.  Buchanani. 

1617.  Lutetia  Paris.  in-p.°  Antiquæ  tabulx  marinoreæ  solis  effigie 
symbolisque  exscuiptæ  accurata  Explicatio,  auct.  Hieron. 
Ale  and  ro  juniore. 

Vojeç  161  6. 


1618.  Francofurti,  in-8.°  Muhamedis  Alfracani  Arabis  chro- 
nologica  et  astronomica  Eiementa,  è Paiat.  manusc.  versa, 
expleta  et  scholiis  expolita.  Additus  est  commentarius  de 
ratione  calendarii  Romani , Ægyptiaci , &c.  et  de  coit- 
nexione  annorum,  à Jac.  Christ manno. 


1618. 


1618. 


LugJuni , in-4.0  Christophori  Clavii  Commentarius  in 
Sphæram  Jo.  À Sacro-Bosco,  editio  postrema,  ab 
auctore  recognita , plerisque  in  locis  locupietata  : accessit 
geometrica  et  uberrima  de  crepuscuiis  Tractatio. 

Lentiis  ad  Danubium , in-8.°  Jo.  Kepleri  Epitome  astro- 
nomie Copernicanæ,  in  septem  iibris  conscrîpta;  libri  très 
priores  de  doctrinâ  sphxricâ , in  quâ,  prater  physicam 
accuratam  , applicationem  motûs  terrx  diurni , ortûsque 
ex  eo  circuiorum  sphacræ  , tota  doctrinâ  sphxricâ  novà 
et  concinniori  methodo  auctior  traditur  ; additis  exemplis 
omnis  generis  computationum  astronomicarum  et  geographi- 
carum,  quæ  integrarum  prxceptionum  vim  sunt  complexa. 

ïï'eid/er,  p.  418.  Le  quatrième  livre  parut  en  1622;  les  trois 
demiets  en  1621. 

1618. 
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i 6t8.  Lugd.  Bat.  in-4.0  Cœli  et  sideru m,in  eo  errantium  Observa- 
tiones  Hassiacæ,  illustriss.  principis  Wilhelmi  Hassite 
laiulgravii  auspiciis  quondam  instituts? , et  Spicilegium 
biennale  ex  observationibus  Bohemicis  Tychonis  Brahe, 
nunc  primùm  publicante  Willebrordo  Sneli.io,  quibus 
accesserunt  Jo.  Regiomontani  et  Bern.  Waltheri 
Observationes  Norimbergicæ  ; item,  Jo.  Schoneri 
Annotationes  in  cpnstructionem  rectanguli  seu  radii  astro- 
notnici,  in  usum  magnæ  régula;  Ptolemæi,  et  J.  de  MontE- 
regio  Problemata  xvi  de  cometæ  magnitudine  et  loco 
vero. 

V'eidler,  p.  313  , 374,  447-  Ce  recueil  d'observations  est 
important. 

1618.  Marpurgi , in-^.,‘  Roderici  Gorlenii  Acroteieution  (1) 
asirologicum.  Cypriani  Leovitii  Tractatus  de  conjunc- 
tionibus  magnis  , eclipsibus  solaribus,  et  cometis. 

J 61  8.  Paris,  in- 8.  ° Sphère  du  monde,  par  Alex.  Picolomini, 
traduite  par  Jacques  Goupil. 

1618.  Francofurti,  in-*p.°  Hieron.  Sirturi  Telescopium,  sive  ars 
perticiendi  novum  illud  Galilæi  visorium  instrumentum 
ad  sidéra. 

1618.  Colon.  in-8,°  Benj.  Ursini  Cursus  mathematicus. 

1618.  Francofirti,  ’tn-i 2.  Joh.  Moltheri  Syzetesis  (conquisî- 
tio)  de  forma  et  quantitate  anni  diluviani  qui  fuit  sexcen- 
tesimus  Noachi , num  Solaris  iile  fuerit  vel  lunaris. 

1618.  Dantisci,  in-^..‘  Pétri  Crugeri  Disputatio  de  crepusculis. 
Ejusdem  Hemerologium  perpetuum. 

il  y eut  cette  anuee  trois  comètes.  ( Pingre , t.  II , p.  8.  ) La 
plus  belle  fut  observée  depuis  la  fin  de  novembre  jusqu’au  ao 
janvier  1619;  elle  occasionna  beaucoup  de  livres  ou  de  bro- 
chures sur  ce  sujet  en  1 6 1 8 et  1 6 1 9 . la  plupart  en  allemand.  J’en 
rapporterai  les  titres  d'après  le  Catalogue  de  Jos.  de  l’isle,  qui 
en  avait  rassemblé  un  grand  nombre  ( ils  sont  actuellement  au 
Dépôt  de  la  Marine),  et  d’après  Schejbel  dans  sa  Bibliographie. 

J 61 8.  Marpurgi,  in-^..°  Cypriani  Leovitii  à Leoniciâ  Tractatus 
de  conjunciionibus  magnis,  eclipsibus,  cometis,  &c. 


(1)  Sommaire,  fin  , résultat.  II  peut  signifier,  d.puis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 


BIBLIOGRAPHIE 


170 

1618.  Aug.  Vindclicorum , in -4°  Historia cometarum ; hoc  est,  brevis 
descriptio  præcipuorum  cometarum  ab  Augustoad  amium 
1 6 1 8 , ex  historiographis  congesta  et  in  linguam  germani- 
cain  ex  latinâ  translata  ab  Eliâ  Ehincer;  en  allemand. 

1618 Matthæi  Beyer  Problema  astronomicuin  : die 

situs  dcr  sterne  planetarum  oder  cometarum  zu  observiren. 

jéi8.  London , in- sf..0  A Treatise  of  blazing  stars  [comètes]. 

1618.  Rostoek , in-4..0  Jos.  Hoppeneri  Descriptio  cometæ  anni 
1 6 1 8 ; en  allemand. 

1618.  Œniponti,  in-jf.0  So.  Remi  Libellas  de  cometâ  anni  1618. 

Wtidhr , p.  449.  Il  y a quelques  observations. 

1618.  Dantÿck,  in-a..°  Pétri  Crugeri  Prodromus  cometx  anni 
1 6 1 8 ; en  allemand. 

Il  donna  en  1619  ce  traité  plus  étendu. 

1618.  Grifswald,  in-a.,0  Jo.  Dolingii  Descriptio  cometæ  anni 
1 61  8. 

1618.  Erfurt,  in-4.0  Joh.  Weber  N Cometen , &c.;  en  allemand. 

1618.  Magdcburg , in Aaronis  Burchart  Cometen , &c. ; en 
allemand. 

1618.  Stetini , in-<f..0  Prodromus  de  cometâ  anni  1 6 1 8 , per  Davi- 
dem  Herlicium;  en  allemand. 

1618.  Rostochii,  in-j.."  Brevis  explicatio  et  descriptio  cometæ  anni 
1618,  per  Joan.  Hoppenicum  ; en  allemand. 

1618.  Rostochii,  /«-^."Christiana  meditatio  et  simplex  relatio  cometæ 
anni  1618,  per  Georg.  Dasenium;  en  allemand. 

1 6 1 8.  Strassburg,  in -^t."  Courte  et  exacte  description  de  la  comète, 
par  Isaac  Habrecht. 

1 <5 1 8.  Ulnut,  in-<f.°  Jo.  Bapt.  Hebenstreitt  Cometen  Frags- 
tuck  , &c.  Questions  sur  les  comètes  , tirées  de  la  philo- 
sophie , à l’occasion  de  la  comète  de  cette  année. 

1618.  Hafnia,  in -a.0  Nie.  Heldvaderi  Tractatus  de  cometâ 
t 61  8. 

1618.  Paris,  in-8.°  De  la  comète  de  1618,  par  le  M.  Provençal. 


i6iB. 
1 6 1 8. 


1 6 1 8. 


1 6 1 8. 


1 6 1 8. 
1618. 

1 6 1 8. 
161S. 


1619. 

\ 

161 9. 
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U hua . Joh.  Bapt.  H.  Cometa  an  ni  1618. 

Emmanuel  Diaz,  Jésuite  portugais,  observa  cette 

comète  dans  les  Indes , et  écrivit  contre  ceux  qui  croyaient 
les  comètes  sublunaires. 

dnton.  liiblioth.  H isp.  — Biblioth.  scriptoruin  soc.  Jesu. 

Mussiponti , in-S.°  Traité  de  Jean  Levrechon,  Jésuite 
lorrain , sur  la  comète  de  1618. 

Ce  (ivre  est  en  français,  et  ne  porte  point  de  nom;  mais  il 
est  cité  par  Alegambe. 

Prag.  iii-jf..0  Astronomisch  gut  Duncken,  &c.,  von  Daniele 
Basilio  de  Deutschemberc. 

Jugement  sur  la  terrible  comète  qui  a paru  le  28  nov.  1 6 1 8 ; 
exhortation  à la  pénitence  , &c. 

Nurnberg,  in-^..°  Fama  siderea  nova  Jo.  Faulhaberi. 

Budïssina,  in -4.°  Anno  1 6 1 8 dirus  et  minax  cometes,  caudà 
in  scopas  porrectâ,  non  sine  stupore  visus,  &c.  Christoph. 
Faustus. 

Freyberg.  . . . Helvicus  Garthius,  pastor  in  Prag.  Sermon 
sur  la  comète  ; en  allemand. 

Leipzig,  in -4.°  Cometa  verus  nobis  irx  divins  propheta,  per 
Matthæum  Luncwitium. 

C’est  un  sermon  allemand.  . 

Scheibel  cite  encore  Hermann  SamsoN;  Wilhelm  Schic- 
K A rd,  professeur  à Tubingen;  Georg.  Schwalbach;  Jo. 
Strauss  à Tubingen;  Annibai  Haimondus  Veronensis; 
Alphonsus  Zobolus;  un  ouvrage  intitulé  Assemblea  di  Parnatso , 
stu  Comilia  auronomica  de  cometis , dont  parle  Riccioli  ; et  un 
ouvrage  anonyme  allemand,  intitulé  Erklatrung  des  1 6 / 8 ersekienen 
comeien.  Nous  en  verrons  plusieurs  autres  sous  l’année  16  ip. 


Uncii.  in-fol.  Jo.  K e p l e r i Harmonices  mundi  libri  quinque, 
geometricus  , architectonicus  , harmonicus  , psychologi- 
cus , astronomicus  , cum  appendice  conlinens  mysterium 
cosmograpjiicum. 

Weidier , p.  41  y.—Astron.  art.  1224. 

MieUelburgi,  111-4.°  Philippi  Lansbercii  Progymnasmata 
aslronomix  restitutæ. 

r 1 
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1 6 1 9.  Heidelberg*,  in-<f.,°  Disputatio  astronomica  de  stellis  in  genere, 
à Matthiâ  Pasore. 

161p.  Bononia,  in-^f.°  Magini  Tabula;  novae  juxtà  Tychonem. 

1 6 19.  (Æiiipenti,  in-xf..”  Ocuius,  sivefundamentum  opticum , auctore 
Christophoro  Schejner,  soc.  Jesu. 

1619.  Paris,  in-S."  Traité  d’horologiographie , ou  construction  des 
horloges  solaires,  par  Pierre  DE  Floutrieres. 

Réimprimé  en  1638. 

1619.  Arnhemii,  in-^f.."  Gerardi  Stempelii  Gandani,  Astrolabii 
fabrica  tam  universaiis  quàrn  particularis  stellati , ususque 
illius  absque  matris  dorsi  aut  retis  auxilio. 

1619.  Strasburg,  in-S."  Das  grosse  planeten-buch,  sampt  der  geo- 
maritie , physiognomie  und  chiromantie;  c’est-à-dire, 
Le  grand  livre  des  planètes , &c,  ; en  allemand. 

1619.  Witteherg* , in-8.°  Cursus  astronomici  Disputatio  quarta  de 
stellis  in  genere,  tum  de  alfixis  in  specie,  quam  sub  præ- 
sidio  Jo.  Dolingu  defendendam  suscipiet  Andréas 
Kesnerus  Vratislavia-Silesius. 

1619.  Rostocbii,  in- / 2.  Casp.  Bartholi  ni  Tractatus  de  mundo. 

Atb.  Banhol.  De  scriptis  Danorum. 

1619.  Argeliee,  in-^..0  Interprétation  de  la  comète  de  1 572  et  de 
celle  de'1577,  par  Paul  Nagel;  en  allemand. 

1619 in-sf.°  Extrait  des  conjectures  de  Paul  Grubner 

sur  l’étoile  de  1 572  ; en  allemand. 

1619.  Augusta  Vindelic,  in- 4..*  Jo.  Kepleri  De  cometis  libeili  très, 
astronomicus  , physicus , astrologicus.  Ejusdem  Cometa- 
rum  physiologia  nova  et  paradoxos. 

Cité  dans  le  Catalogue  d'Hévélius.  — VeidUr , p.  419. 

1619 in-jj..*  Prognosticon , &c.  Des  annonces  de  malheurs 

pour  les  gouvernemens  et  les  églises,  principalement  de  la 
comète  et  du  tremblement  de  terre,  en  1618  et  1619, 
par  J.  Kepler. 

C’est  un  écrit  politique  sur  les  affaires  du  temps.  Kaestner 
en  a parlé  dans  un  discours  qui  est  dans  sa  seconde  collcc- 
• lion,  p,  23.  = Sihfibel , p.  149. 

16 19 Michael  Mæstlinus  De  comeià  anni  1618. 
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1619.  F/orentiit , Galilei  Galilei  Dissertatio  de  comelà 

anni  1618. 

Weiditr , p.  42  j. 

1619.  Lugd.  Batav.  Willebrordi  Snellii  Descriptio  cometæ  qui 
anno  1618,  mense  novembri,  primùm  effulsit.  Chrisioph. 
Rothmanni  Descriptio  accurata  cometæ  anni  1585. 

1619.  Nurnberg , Simonis  Marii  Beschreibung  des  cometen 

1618. 

1 6 1 9.  Roma,  Disputatio  astronomica  de  tribus  cometis , anno 
1618  habita  in  coliegio  Romano. 

Cette  Dissertation  est  du  R.  G R ASS  t. 

1619.  Firenic,  in-jJ  Discorso  délié  comete  (e  sopra  quelio  del 
1618)  di  Mario  Guiducci,  fatto  da  lui  neli'  acad. 
Fiorent. 

Hayms , Notifia  de*  libri  rari  italiani , 1741. 

1619.  Perusia,  Lotharii  Sarsi  Sigensani  Libra  astronomica 

ac  phiiosophica,  quâ  Galilæi  Galilæi  opiniones  de  come- 
tis, à Mario  Guiducio  in  Florentinâ  academià  expositx 
atque-in  lucem  nuper  editæ,  examinantur. 

Vtidltr , p.  42 6.  — RiccioU , Chron.  asiron.  p.  3 6.  Ce  livre  est 
du  P.  Horatius  G RASSI,  Jésuite.  Weidler,  dans  sa  Bibliographie  , 
ne  cite  pas  cet  ouvrage  ; il  en  parle  seulement  dans  son  Histoire , 
p.  426,  sans  donner  le  vrai  titre  de  l’ouvrage.  C’est  proprement 
contre  celui-ci  que  Galilée  écrivit  son  Snggiatore  en  1623. 
Weidler,  Bibliogr.  p.  39,  dit  que  c’est  en  1613.  La  même 
faute  se  trouve  dans  son  Histoire , p.  425.  Dans  le  même 
endroit , il  attribue  à Galilée  le  Discours  précédent  de  Gui- 
ducci. Ce  Discours  se  trouve  dans  le  2.*  vol  des  œuvres  de 
Galilée,  avec  un  titre  un  peu  différent.  Le  P.  Grassi  mourut 
à Rome  en  1 66 4. 

1619.  Francfort  sur  f Oder,  in-j..0  Description  de  la  comète  de  1 6 1 8 , 
par  David  Origan  us;  moitié  latin,  moitié  allemand. 

1619.  Berlin,  in-4.*  Benjaminis  Ursini  Cometa  anni  1618;  en 
allemand. 

1619.  Lipsia , in-4.0  Hypotyposis  cometæ  anni  1618,  à Phil. 
Mullero. 

11  est  daté  de  1 6 1 8 dans  le  Catalogue  d’Hévélius. 
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Lipsiit,  in-8.°  De  comeiâ  anni  i 6 i 8 , à Philippo  Mullero, 
commentatio  physico-mathematica  specialis  et  generalis. 
Accessit  A brahami  Rockenbachii  Tractattis de  come- 
tis  , cum  enumeratione  cometarum  ad  hune  diem. 

London , in  - -pS  An  astronomical  Description  of  the  late 
comete,  by  John  Bainbridge. 

Nuremberg , in~<f.°  Explication  de  la  comète  et  des  parhélies 
de  1618,  par  David  He rli  C 1 11  s;  en  allemand. 

Le  Catalogue  d’Heveltus  cite  deux  ouvrages  ue  cet  auteur 
sur  la  comète  de  1 6 1 8 ; l’un  sous  le  nom  de  Discursus , l'autre 
sous  le  nom  de  Prodromus.  Dans  le  premier , il  est  question  des 
conjonctions  des  planètes  en  1622  et  162}. 

Koeppen  relève  plusieurs  fautes  dans  cet  ouvrage  , Kurt^cr 
Diseurs,  imprimé  à Stettin  , in- 4.'  = Sckeibe! , p.  147. 

Francisci  Vend  le  Ri  Methodus  cometæ 

practica. 

1 619.  Argentorati , in-^.,°  Isaaci  Habrechti  Narratio  de  cometâ 
anni  1618. 

Cité  par  Kepler,  Tr.  de  comrtis.  = Weidltr , p.  95.  Cet  ou- 
vrage est  daté  de  1618  dans  le  Catalogue  d’Hévélius. 

l6if>.  Dantiick,  in-^..0  Uranodromus  cometicus,  id  est,  Tractatus 
* de  magno  cometâ  anni  1618;  item.  Discursus  de  cometis 
in  généré,  à Petro  Crugero;  en  allemand. 

W'tiditr , p.  468. 

I$ip.  Argentorati,  in-^fd  Observationes  astronomicæ  cometâ;  anni 
1618,  et  prædictiones  asirologicæ , per  Eberhardum 
Welperum;  en  allemand. 

161g Gregorii  À S.  Vincentio  Thèses  de  cometis. 

jéip.  Ingoistadïi  ,in-<p.°  Jo.  Bapt.  Ctsati  Malhemata  astronomica 
de  cometâ  anni  1618. 

V'eiJltr , p.  448. 

1619.  Antuerpia , in-8.°  Thomæ  Fieni  in  academiâ  Lovaniensi 
jnedicinx,  et  Liberti  Fromondi  philosophiæ,  professo- 
rum,  de  cometâ  anni  1618  Dissertationes,  in  quibus  tum 
illius  motus,  tum  aliorum  omnium,  essentia.  eflectus  et  præ- 
sagiendi  facuitas  declarantur.  Ejusdem  Thomæ  Fieni 
epistolica  Quæstio  an  verum  sit  coelum  rooveri  et  terram 
quiescere. 


«74 

1615?. 

1 6 ip. 

161p. 
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i 6 1 y.  Wittemberg  , ■ Prodromus  conjunctionis  magnæ  anno 

1623  iuturæ  , et  de  comctâ  anni  1618,  per  Erasmum 
Schmidt;  en  allemand. 

1 <>  1 c?.  Wittebcrgœ , Ambrosii  Rhodii  Tractatus  de  cometâ 

per  Bootem  anno  1618. 

1619.  Vcnetiis , in-<f.°  Jo.  Camilli  Gloriosi  Dissertatio  astrono- 
mico-physica  de  cometis. 

Id.  1 624. 

1619.  Paris,  Rheims , in -8°  Discorrs  sur  les  observations  de  la 
comète,  présenté  au  duc  de  Lorraine  par  le  P.  J.  Levre- 
chon,  Jésuite. 

Cité  par  Riccioli , Chron.  aslron.  p.  38. 

1619.  Norimbcrgez,  in -a.."  Jo.  Casp.  Odontu  Kcfj-rTaK^tCcAoyioL ; 
c’est-à-dire,  Discours  raisonné  sur  les  comètes. 

ïï' eid/er , Hist.  p.  449. 

1619.  Nurnberg,  in-4..0  Georg.  Kreslini  Comcten  tafel  , De 
corrietâ  anni  1618. 

V'tidUr,  p.  449. 

1619.  Venetiis,  in-4.0  Discorso  délia  cometa  pogonare  dell’  ann. 

1618,  de  Scip.  Ch  1 a r am on Tt.  Aggiuntavi  la  risposta 
délia  cometa  prossima  anlecedente. 

1619 in-sf..°  Nicolai  Balduini  De  cometâ  anni  1 6 1 8. 

1619.  Nuremberg,  in Description  de  la  comète  de  1618,  par 
Gaspar  Uttenhofer;  en  allemand. 

1619 in-^.°  Joh.  ThermaNI  Stella  comans  anni  1618. 

1619.  Lubeck,  in-^.,°  Georgii  St  AM  P ELU  Cometen , &c.  ; en 
allemand. 

1619.  Criphiswaldt , 1/1-4.°  Jos.  D OE  L I N G il  Disputatio  de-cometis. 

1619.  Ponte  ad  Montionem , in-8.°  Pbysictim  cornette  Spéculum, 
auctore  Carolo  Pisone,  med.  doct. 

1619.  Francofurti  ad  Mcenum,  in -4..°  Cometa  orienlalis,  seu  brevis 
descriptio  coinetæ  anni  1618,  per  Gothardum  Arthu- 

st  dm;  en  allemand. 

1619.  Francofurti  ad  Mcenum,  in-4.0  Anonymi,  Stella1  crinitæ  Des- 
criptio anni  1618. 
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idip.  Leipiig,  in-q.°  Pauli  Hintschii  (1)  Fiagelli 

Saturni  et  Martis;  id  est,  Corneia  anni  1 6 t 8 ; en  allemand. 

i6tp.  Erffurd,  in-qJ  Stella  comans,  & c.  durch  Joh.  Thurnman. 

O11  y uouvc  des  obsetvations  de  la  comele. 

161p.  Bresla , in-#.°  Andr.  Dudithii  Commentariolus , et  Th. 

E r asti  Sementia  de  cometarum  signiticaiione , ed.  Eli  À 
majore,  qui  adjecit  paradoxon  , quôd  nuilus  cometa  bonuin 
prænuntiat. 

161p.  Vcnetiis,  in-q."  Giudicio  astrologico  délia  nova  cometa  nell’ 
ami.  1618  , fatto  da  Elia  Ehingero,  trad.  dal  todesco 
in  ital.  da  Gion.  Suenzo. 

1 6 1 p.  Lovanii et  Colonia,  in- 1 2.  Erycii  P u TE  an  1 De  comelâ  anni 
1618,  novo  mimdi  spectaculo,  libri  11,  paradoxologia. 

161p.  Francfort,  in-q.°  Jo.  Frider.  Salvedi  Comeles  et  hujus  et 
illius  anni  varia  et  irrita  prodigia. 

161  p iri-q."  Postulatum  æquitalis  plenissimum  adversùî 

Faulhaber  de  cometa  anni  1 6 1 8 ; en  allemand. 

161p.  Siena,  in -4°  Trattato  astrologico  sopra  il  prodigioso  trave 
e cometa,  apparsi  l’an  no  1 6 1 8,  et  un  Discorso  délia  nota- 
bil  congiunzione  di  Saturno  e Marte  nel  segno  di  Cancro, 
che  deve  succedere  l’anno  1621 , del  dottore  Alberigo 
Rota, 

161  y.  Bologna,  In -4.°  Asicometologia  ; discorso  del  dottore  Al- 
fonso  Zobdi  intorno  ail’  apparitione  délia  nuova  Stella  e 
del  corpo  meteorologico , che  si  viddero  circa  alla  fine 
del  1618,  con  un  Appendice  del  modo  di  trovare  il  segno 
sotto  a cui  soggiaccia  qualsivoglia  citta. 

idip.  Yverdon  , in-8.0  De  la  trompette  du  ciel,  ou  du  comète 
de  l’an  1 6 1 8 , par  E.  de  Montl’hery. 

161p.  Franequera . . . . Joh.  Maccovii  Disputatio  de  cometis, 

j 61p.  Caen,  in-q,°  Macé  , De  la  comète  de  1 6 1 8. 

L’auteur  s’appelait  Ægidius  ; son  outrage  Fut  irès-applaudi, 
— AUgtm.  Cri.  Ltxicon  , ou  Dictionnaire  général  des  Savans. 


( 1 ) Infrà  scriptum. 

161p. 
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1 6 ip. 


1 6 ip. 


1 6 1 c 


i o i < 


1 6 ip. 
1 6ig. 


161p. 

î 6 îy. 


1 6i  g. 


i 6ip. 

i 6i<?. 


Magdeburg , Historische  warhafftige  Beschreibung  von 
den  cometen , &c.  durch  M.  Theodorum  Maajum; 
c’est-à-dire,  Description  des  comètes,  et  principalement 
de  celle  de  1 6 1 8 , où  l’on  trouve  les  malheurs  qui  ont 
toujours  suivi  les  comètes. 

Magd.  Zorit-Ruthe;  c’est-à-dire.  Verge  de  colère,  où 

l’on  parie  des  comètes  d’août  et  de  novembre,  qui  ont  paru 
dans  le  Scorpion;  par  Théod.  Maajus. 

L’auteur  s'appelait  probablement  M AI , traduit  par  Ma  Al  US, 
que  les  Allemands  «“Clivent  Maajus. 

Nurnberg,  Judicium  de  nupero  cometâ  astrologo-histo- 

ricum,  Kurtzer  Bericht,  &c.  durch  Casp.  Rittenhafer. 

V'eiditr , p.  4+9. 

Granata,  in-^.°  Bartholomaei  dell a Valle  Explicacion 
y Pronostico  de  los  dos  cometas. 

....  Heur.  Leuchteri  Cometa,  oder  Predigt  von  cometen. 

Venetia,  in -4.°  Discorso  astronomico  del  gran  trave.infocato 
veduto  da  Roma  a 1 8 nov.  1618,  e délia  cometa  di 
Polipseste  Calicrate. 

Cotai,  biblioth.  univ.  Lugd.  Batav.  p.  1 87. 

Franckfurt , in-^..0  Stellæ  crinitæ  Descriptio  , & c.  durch  einen 
der  astronomy  und  historien  iiebhabern. 

KoAt»i7B<ri>[5UoAs'ZBf,oaj<t<n<t  ( i ) , oder  Cometenbutzer, 

&c.  àJoanne  Procopio.  Le  Défenseur  des  comètes,  et 
de  l’innocence  de  la  comète  qu’on  a accusée  mal-à-propos. 

Le  nom  de  l’auteur  est  supposé  , suivant  Scheibel. 

Kolit>ra7rfoçTC^eitÆxn'r>Î4  (2),  oder  Cometenbutzers 

schutzer,  &c.  à Jo.  Procopio;  c’est-à-dire.  Défenseur 
du  livre  précédent. 

Procoptus  y cite  plusieurs  auteurs  dont  nous  n’avons  pas  eu 
connaissance. 

Geneva,  ///-^."Disputatio  physica  de  cometâ,  quam,  subpræ- 
sidio  Philippi  Mestrezati,  publicè  tueri  conabitur 
Jac.  Sartorius  Genevensis. 

Ebroduni,  in-8.°  Elias  Molcherius  De  tuba  coelesti. 


( 1 ) Défenseur  juste  du  danger  de  la  comète. 
( 2 ) Qui  s’établit  juge  des  comètes. 
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1619.  Argelia.  in~^.e  Steliæ  prodigiosæ  Explicatio,  durch  Paulum 
Nagelium;  en  allemand. 

H u lise  h en  cite  une  seconde  édition. 

16  ip.  Argelia,  in-^.c  Ander  Theil  des  im  i 6 1 8 iahre  erschienen 
cometen  ; en  allemand. 

Il  est  parlé  de  l’étoile  de  157a,  de  la  comète  de  1577, 
et  du  rapport  de  celles  de  1587  et  1618. 

161  p /«-^.'Wilhelm  EoNewenheusser,  Consideratio 

et  enarratio  brevis  de  cometâ  ; en  allemand. 

ï6ip.  Roncilioni,  111-4.°  Valentini  Paschalii  Utlnensis  Carmen , 
Cometis  nulla  fides. 

161p.  Erfurt,  in-j..*  Augustin  Rademann,  Beschreibung  des  come- 
ten 1618. 

1619.  Francof...  Barthol.  Schroeterus  Servestanus  De  cometâ 

z (Si  8. 

16  ip.  Krakau,  in -4."  Andreæ  Zedzi  anows  kiego  Cometâ  anni 
* 1618. 

161p.  Bresslaw,  in-4..0  Kurtze  und  einfeltlge  Erinnerung  von  dem 
cometen  1618,  durch  Valentinum  Hanncken;  c’est- 
à-dire,  Remarques  simples  et  abrégées  sur  la  terrible  comète 
de  1 6 x 8 ; en  allemand. 

161p.  Colin,  in-^J  Kurtzer  Diseurs  durch  Casp.  Hersbach 
Agripinnatem. 

i 61p.  Magdeburg , in-4.'  Wunder  uber  wunder , Sic.  durch.  Joach. 
Koeppen,  phil.  doct. 

L'auteur  relève  plusieurs  fautes  de  David  Herlicius , dans  les 
ouvrages  cités  ci-dessus. 

ï6ip.  ....  in-f.°  Johann  Schrader’s  Sendebrief  betreffend 
Joach.  Koeppens  sophistisches  scriptum. 

i6tp.  MagJeburg , in -8 Alb.  Aidtfels  Vom  cometem  der  ann. 
1 6 1 8 geschienen. 

1619.  Cracovia,  in-8  ° Jo.  Broscii  Dissertatio  de  cometâ. 

1619.  ErffurJt , in-jf..°  Caspari  Dauthendey  Idea  cometarum 
nova , und  grundliche  beschreibung  des  cometens  1618. 

161p.  Utm , in -4.°  Uimische  cometen  - predigt , durch  Cunrad 
Diexerich. 
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1619.  Wittel.  in-4.0  Cursus  astronomie!  Disputatio  sexta,  de  novis 
cœii  phænomenis,  quant  sub  præsidio  Joh.  Dolingii 
defendendam  suscipiet  Georg.  Seidel  lus  Vratislav. 

1619.  Augspurg , in -4.°  Elias  Ehinger,  prof,  gymnasii  Annæi 
zu  Augspurg  : Judicium  astrologicum  von  dem  neuen 
cometen  1618;  en  allemand. 

1619.  Augs.  in -4.’  Cometen  Historié,  &c.;  c’est-à-dire,  Description 
abrégée  des  principales  comètes  depuis  la  naissance  de 
J.  C.,  avec  les  citations  exactes  des  auteurs. 

1619.  ’s  G r aven  Hage,  111-4.°  Bediedenisse  van  de  niewe  comete, 
deue  D.  Saxum  Fontanum. 

1619.  Base/,  in -4.°  Christliches  Bedencken  uber  den  cometen; 

c’est-à-dire,  Pensées  chrétiennes  sur  la  terrible  comète , 
par  Grasserus. 

1 dtp.  Bo/ogna,  in  -4°  Discorso  astrologico  delle  mutationi  de’  tempi 
e d’ altri  accidemi  dell’  anno  1619,61  Gio.  Ant.  Roffeni. 

1610.  Londini,  111-4.°  Procli  Sphæra,  gr.  lat. ; Ptolemæi  De 
hypothesibus  planetarum  : edit.  Bainbridgii. 

1610.  Lentiis  ad  Danulium,  in-8.°  Jo.  Kepleri  Epitomes  astro- 
nomiæ  Copernicanæ  liber  quartus  , doctrinæ  theoricæ 
primus,  quo  physica  cœlestis,  hoc  est,  omnium  in  cœlo 
magnitudinum,  motuum  proportionumque  causx  vel  natu- 
rales  vel  archetypicæ  explicantur,  et  sic  principia  doctrinæ 
theoricæ  demonstrantur. 

Le  titre  porte  1622,  mais  je  crois  que  c’est  une  erreur;  les 
trois  premiers  livres  avaient  paru  en  1618. 

\6ro.  Bononia , in- Josephi  Blancani  , soc.  Jesu  , Sphæra 
mundi , sive  Cosmographia  demonstrativa. 

V' iitUtr,  p.  441. 

idao.  Parisiis,  111-4.’  J*  Tarde  Borbonia  Sidéra,  id  est,  Planetæ 
qui  solis  limina  circumvolitant  motu  proprio  et  regulari, 
falso  hactenùs  ab  helioscopis  inaculæ  solis  nuncupaü. 

W'tid/cr , j*  623.  Cet  ouvrage  tut  imprimé  en  français  en 
1623.  L’auteur  voulait  donner  aux  taches  du  soleil  le  nom 
d Astres  de  Bourbon,  comme  Galilee  avait  voulu  donner  aux 
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satellites  de  Jupiter  celui  d’ A s!  res  de  Médicis.  Cette  erreur  est 
encore  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

1620.  In  Firenie.in -4..0  Letteradi  Mario  Guiduccj  al  P.  Tarq. 

Galluzzi,  neila  quale  si  giustifica  délié  imputazioni  dategii 
da  Lot.  Sarsi  neila  Libra  astronomica. 

1620.  Aschaffemburgi,  Wenceslai  Pantaleonis  Kirwitzer 

Observationes  cometarum  anno  1618  factæ  in  Indiâ 
orientali  à quibusdam  soc.  Jesu  mathematicis  in  Sinense 
regnum  navigantibus. 

1620 Theatrum  instrumentorum  , sive  Sciographia 

Michaelis  Prætorii. 

1620.  Paris,  iti-j..0  Instruction  sur  les  apparences  et  effets  du 
miroir  concave  sphérique,  par  Jean-Antoine  Mac  in  us, 
trad.  par  Jean-Jacques  Boïssier.  . 

1620.  Lugel.  Batav Cornelii  Drebbelii  Epistola  de  machina 

astronomica  perpetuo  mobili. 

1620.  Duaci,  in-8.°  Car.  Malapertii  Oratio  de  laudibus  ma- 
thematicæ,  in  quà  de  novis  Belgici  telescopii  phænomenis 
disserit. 

1620.  Argentor.  in-q.°  Eberardi  Welperi  Calcuius  eclipsis  lunæ 
mense  junio  factæ. 

1620.  Neapoli,  in-fol.  Ç-.  Pauli  Minervæ  Barensis , ord.  Prædic., 
Præsagitura  temporum , seu  de  præcognoscendis  temporum 
mutationibus , juxtà  triplicem  viam , cœiestem , meteorolo- 
gicam  et  terrestrem  , Libri  très. 

1620.  Vincentiee , in-fol.  Alphonsi  Zoboli  ad  librum  posthumum 
de  directionibus  Joh.  Ant.  Magi  ni  Prosthema  [additio], 
in  quo  ars  dirigendi  quoscumque  significatores  ad  pro- 
missores  exponitur. 

1620.  Da/itisci,  in -4.°  Prodromus  astronomiæ  apocalypticæ  de  moti-  . 
bus  tam  stellati  firmamenti  quàm  cœli  ecclesiastici , per 
Paulum  Nagelium;  en  allemand. 

1620.  Praget , iii-jJ  Lixivium  pro  abluendo  malesano  capite  ano- 
nymi  de  cometâ  anni  1618,  à DSniele  Basilio  Deut- 
SCHENBERGK. 
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i 6 20.  Moguntiet , in-a.e  Jo.  F i N g e r i Synopsis  rationum  et  demonv 
trationum  de  cometis  annonun  1618  et  i6ip. 

1620.  Frtyberg,  in-4.0  Helvici  Garthii  Pragische  cometen-pre- 
digt. 

1620 Caroli  Malaperti  i Oratio  de  cometis. 

Riccioli. 

1620.  LugJ.  in-^.e  Alexandri  de  Angelis  Libri  quinque  in  astro- 
logos  conjectores. 

1620.  H tille,  in  -4."  Prognosticum  astrologo-harmonicum  super  très 
vel  plures  etiam  annos  conscriptum  , per  Paulum  Nage- 
l 1 u m ; en  allemand. 

1620.  Leipiig , in-4.0  Pauli  Nagelii  Deutsche  astrologische 

Practica , oder  Prognosticum. 

1 620.  Hall,  in- 4.°  Complementum  astrologiæ,  durch  P.Nagelium. 

1 620.  Leipiig,  in-j..'  Geistliche  Practica  astrologica,  oder  Kirchen- 
calender,&c.  durch  Casparum  Stillern. 

1 620.  Helmst.  in-8 ."  Historiæ  terra-  motuura,  et  præciput*  ejus  quo 
oppidum  in  Alpibus  Rheticis  obrutum , è variis  excerptæ 
ab  Henr.  Eckstormio. 

1621.  Amstel.  in-folio.  Aratæa,  sive  Signa  coclestia , in  quibus 

astronomie*  speculationes  veterum  ad  archetypa  vetustis- 
simi  Aratteorum  cæsaris  Germanici  codicis  44  tereis  for- 
mis  express*  artificiosè  ob  oculos  ponuntur , à Jacobo 
de  Geyn,  sculptore  et  pictore;  ex  bibliothecâ  acadeini* 
Lugduno-Batavæ. 

(Je  sont  d’anciennes  figures  des  constellations,  grossières  et 
mal  dessinées , mais  bien  gravées. 

16 il.  Colonne , in-fol.  Sexti  Empirici  Libri  x adversùs  ma- 
thematicos , Gentiano  Herveto  interprète,  gr.  lat. 

On  trouve  aussi  ce  traité  avec  les  autres  ouvrages  du  même 
auteur.  Dans  le  cinquième  livre , il  dispute  contre  les  astro- 
logues ; et  l’on  y trouve  quelques  raisonnemens  astronomiques. 

Il  y en  a une  édition  de  Leipzig,  1718,  in-fol.  cura  Jo. 
Albcrti  Fa  b Ri  C 1 1. 

1621.  Francof.  in -folio.  Jo.  Kepi.eri  Prodromus  dissertationum 
cosniographicorum,  sive  Mysterium  cosmographicum,  de 
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* . admirabili  proportione  orbium  cœlestium , demonstratum 
per  quinque  corpora  regularia  geometrica;  editio  secunda, 
recognita,  emendata  , explicata,  confirmata.  G.  J.  Rhe- 
tici  Narratio^de  libris  revoluiionuin  N.  Copernici. 

Voyt^  l'année  1596. 

1 621.  Francof  in-8.°  Jo.  Kepler r Epitomes  astronomiæ  Coper- 
nicanæ  libriv,  vi,vn,  quibus  propriè  doctrina  theorica, 
post  principia  iibro  iv  præmissa,  comprehenditur. 

Voye ç 1622. 

1621.  Ulm,  in-sf.0  Jo.  Kepleri  Eclipses  ann.  1 620  et  1 62  1 ; en 
allemand. 

Cité  dans  le  Catalogue  d’Hévélius,  et  par  Hanscliius  dans  la 
Vie  de  Kepler. 

1 62  1.  Hamburgi,  in-j..”  Tychon  is  Br  ah  El  De  disciplinis mathe- 
maticis  Oratio,  in  quâ  simul  astrologia  defenditur  et  ab 
objectionibus  dissemiemiiim  vindicatur  : cum  præloquio 
Joach.  C u RT  11  Hamburgensis  , ph.  et  med.  doct.,  cujus 
Discursus  mathematicus  de  certitudine  astronomiæ  , ob 
argumenti  affinitatem,  accessit. 

1621.  Romee,  Andreæ  Argoli  Ephemerides  ad  longitu- 

dinem  urbis  Romæ,  ex  Tabulis  Prutenicis,  ab  anno  1611 
ad  ann.  1640. 

W'eid/er , H Ut.  p.  4 5 3'. 

I <32 1 . Hanovia , in-#.*  Barthol.  Keckermanni  Systema  compen- 
diosuin  totius  mathematices , hoc  est,  gcometriæ  , opticæ  , 
astronomiæ,  &c. 

i<>2i.  Rost.  in- 12.  Caspari  Bartholini  Tractatus  de  mundo. 

1621.  Neapoli,  in-A..9  Tractatus  de  eclipsibus  J.  Ant.  Giuffi, 
J.  U.  D.  Panormitani. 

1 621.  Witteb.  in-4.9  Syllabus  lemmatum  et  problematum  mathema- 
ticorum  de  doctrina  eclipsium  solarium,  à Joh.  Dolingio. 

1621.  Lonetini,  in-i  2.  Thomæ  Lydiat  Epistola  astronomica  de 
anni  Solaris  mensurâ,  ad  clarissimum  virum  D.  Henricum 
Savilium,  equitem  auratum,  pro  confirmatione  periodi 
octodesexcentenariæ  solis  et  lunæ. 

1621.  Htlmsteielt,  in-8.9  Henrici  Eckstormu  Historia  eclip- 
sium, cometarum  et  parhellorum. 
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1621.  Francof.  in-fol.  Veritaiis  Proscenium,  seu  Demonslralio  nna- 
iytica  contrà  Appendicem  Kepleri , quæ  est  ad  raicem 
ejus  Harmoniæ  mundanæ,  à Roberto  Flidd,  aiiàs  de 
Fluctjbus. 

Voye{  la  réponse,  année  1622. 

1621.  Venetiis,  in-<f.°  Anti-Tycho  Scipionis  Claramontani, 

in  quo  contrà  Tychonem  et  alios  demonstratur  cornet  ai 
esse  sublunares , non  cœlestes. 

Wtidler , p.  452.  Voye{  ci-aprrs  16)6. 

1611.  Dantiig,  i/1-j..0  Lettre  de  Pierre  Criger  à M.  Paul  Nagel, 

sur  l’astronomie  ; en  allemand. 

1612.  Amstelodami , in-4..0  Christ.  Severini  Longomontani 

Astronomia  Danica , in  duas  partes  distributa , quarum 
prior  doc  tri  nam  de  diurnâ  apparente  siderum  revolutione, 
super  sphærâ  veterum  armillari  instauratâ,  posterior  theo- 
rias  de  motibus  planetarum , ad  observationes  Tychonis 
Brahæ  et  proprias,  complectitur , cum  appendice  de  stellis 
novis  et  cometis. 

Wcidlcr , p.  4p.  Il  y en  a une  édition  de  1630. 

1622.  Venetiis , in- <j..°  Fortunii  Liceti  de  novis  astris  et  cometis 

Libri  sex. 

J’ai  vu  citer  cet  ouvrage  comme  de  1623. 

1612.  Francofurti , in-j±.°  Thomas  Campanellæ  Apologia  pro 
Galilæo. 

1622.  Francof.  in-fol.  Kepler  1 Apologia  pro  suo  opéré  Harmo- 
nices  mundi,  adversùs  Demonstrationem  analyticam  Ro- 
berti  de  Fluctibus  , medici  Oxoniensis. 

1622.  Francof.  in-jf.,0  Monochordum  mundi  symphoniacum  , seu 
Replicatio  Rob.  Fludd,  aiiàs  de  Fluctjbus,  ad 
Apologiain  J.  Kepleri  adversùs  Demonstrationem  suam 
analyticam. 

1622.  Terni,  \n-^.°  Jo.  Bapt.»  Stelluti  Scandaglio  sopra  la 
Libra  astronomica  e filosofica  di  Lotario  Sarsi  (Grassi), 
nella  controversia  delle  comete,  e particolarmente  delle 
tre  ultimamente  vedute  l’anno  1618. 

Weidltr , p.  427. 
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1622.  Lipsia,  in-^..0  Pauli  Nagelii  FunJamentum  astronomie 
Nagelianæ. 

1622.  Friburgi  Brisgoia,  iu-^..°  Georgii  Schondergeri  Demons- 
tratio  et  constructio  horologiorum  novorum. 

1622.  Venetia,  in -4/  Harmonia  astronomica  e geometrica  di  Teo- 
filo  Bruni,  dove  s’ insegna  1^  ragione  di  tutti  gli  horologi. 

1622.  S/esviga , in-4..0  Bernhardi  Flori  Supputatio  eclipsis  lunæ 
ad  4 apriiis  1623. 

1 6 22.  Cosslar  et  Luneburg,  in-^.°  Kurtzer  und  grundlicher  Bericht, 
&c.  ; c’est-à-dire,  Histoire  de  l'apparition  de  l’étoile  de 
1 6 04,  où  l’on  parle  de  la  grande  année  climatérique  de 
800  ans , ou  de  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne 
en  décembre  1603  ; par  David  Fabricius. 

La  première  édition  avait  paru  à Hambourg  en  1605.  On 
y trouve  des  observations  faites  avec  . un  sextant  d’un  mètre 
quatorze  centimètres. 

1622.  Argentor.  Nuncius  mirabilium  cœlestium  ann.  1622, 

1623  et  1624;  hoc  est,  brevis  et  perspicua  magna- 
rum  superiorutn  planetarum  conjunctionum  quæ  unà  cum 
reliquis  muitis  inferiorum  minoribus,  hoc  et  sequentihus 
annis  duobus,  in  Cancro,  Leone  et  Virginis  princip.  affa- 
tim  contingent , astronomica  per  calculum  et  astrologica 
per  carmen  descriptio  atque  consideratio , exercitii  causa 
in  aimâ  Argentinensi  univ.  consignata  et  édita  à Jacobo 
Bartschio. 


1622.  Alten  Stettin , in -4."  Prognosticon  de  conjunctione  magnâ 
Saturni  et  Jovis,  per  Laurenlium  Eichstadium;  en 
allemand. 


1622.  Dantjjg....  Pétri  CrugerI  Rescriptiort  [réponse]  auf 
M.  Pétri  Nagels  buch  Astronoinia  Nageiiana, 

1622.  Strassburg Jac.  B Ait  ts  c h 1 1 Himmlische  Zeiterin- 

nernde  Wunder-sonn’-und  Werck-uhr;  c’est-à-dire, 
Horloge  et  cadran  céleste  admirable.  . 

1 622 in-jf.°  Jui.  Cses.  Lag  allæ  Dé  cœio  animato  Dispuv^ 

tatio,  édita  à L.  Aliatio, 


i 622. 
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Tuling#,  Cunradi  Cellarii  Disputatio  Je  cometis, 
resp.  Geor.  Enrico  Schwartz. 

Linti,  in -.4°  Jo.  Kepleri  Discursus  conjunctionis  Saturni 
et  Jovis  in  Leone. 

Cet  ouvrage  est  cité  clans  le  Catalogue  d’Hévélitis. 

Ronia,  in-<f..°  11  Saggiatore,  nel  quale  si  ponderano  le  cose 
contenute  nella  Libra  astronomica  e filosofica  di  Lotario 
S a r s 1 , scritto  in  forma  di  lettera , dal  signor  Gaiileo 
Galilei. 

Réimprimé  à Bologne  en  1655,  Le  titre  de  ce  livre,  dans 
la  Bibliographie  de  W eidler , contient  une  faute  ; car  il  n'est  pas 
question  , dans  ce  livre  , des  satellites  de  Jupiter.  II  le  met  à 
1613  au  lieu  de  1623. 

Paris,  in-i 8.  La  construction , déclaration  et  usage  du  cadran 
ou  horloge  universel,  à la  suite  du  Canon  manuel  des  sinus 
de  Henri  on,  mathématicien. 

Paris,  in-jf./  Les  usages  du  cadran  à l’aiguille  aimantée,  par 
Tarde. 

Wilhelmi  Schickardi  Astroscopium. 

Brcma,  iti-8 Rudimenta  doctrinæ  sphæricæ,  auctore  Jo. 
WlLLIO. 

Venet.  in-j..‘  Andreæ  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1621 
ad  ann.  1 6 40. 

Witteb.  in-4.0  Andreæ  Kessler  Dissertatio  de  mundo , 
resp.  J.  Kindermann. 

Alagdeburg , in-^J  Gross  Prognosticon , oder  Practica  astro- 

logica  und  physica  auff  das  iahr  1623 durch 

Theod.  Majum. 

Braunschveig,  in-q.0  Pragmatia,  das  ist  Kurtzer  Diseurs  von 
der  grossen  conjunction  Saturni  et  Jovis , durch  Andr. 
Guntherum,  medicum  und  astronomum. 

....  in- a..”  Trigonus  igneus . . . . der  grossen  conjunction 
Saturni,  Jovis,  &c.  durch  Paulum  Sonnenschein; 
c’est-à-dire,  Clarté  du  soleil. 

C’est  une  défense  de  Nagel.  II  y a apparence  que  c’est  un 
nom  supposé  de  Nagel  lui-même. 

A » 
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1624.  Londini,  in-fol.  Henrici  Br  1 ce  11  Arithmetica  logariihmica. 

Briggs  donna  dans  ce  volume  les  logarithmes  à quinze  chiffres 
des  nombres  jusqu'à  20  000,  et  de  90  jusqu’à  100  000. 

Ce  livre,  extrêmement  rare,  mais  que  je  possède  cependant, 
est  différent  de  i'Aritlmet.  logar.  de  Vlacq,  qui  parut  à Goude 
en  1628.  Mon  exemplaire  est  daté  de  1631,  et  le  titre  est  en 
anglais. 

1624.  Colonne,  111-4.°  Benjamin  Ursini  Magnus  canon  trian- 
guiorum  logarithtnicus. 

Sa  Trigonométrie  parut  l'année  suivante  à Cologne,  in- 4.' 

1624..  Marpurgi,  111-4°  Jo.  Kepleri  Chiiias  logarithmorum. 

1624.  Tubinga,  in -4.°  Mich.  Mæstlini  Epitome  astronomie, 
ab  au c tore  recognita  et  aucta. 

1624.  LugJ.  Batav.  in-4,0  Willebrordi  Snellii  Tiphys  Batavus, 
sive  de  navium  cursibus. 

1624.  Monachii,  111-4.°  Chronicon  Aiexandrintim,  itemque  astro- 
nomicum  et  ecdesiasticum,  græcè  et  latine,  Malt.  Raderi 
è soc.  Jesu. 

i 624.  Argentin a,  in~4.°  Usus  astronomicus  planisphxrii  stellati,  seu 
vice-globi  cœlestis  in  piano  delineati  compendiaria  intro- 
ductio.  . . . cui  adjectæ  sunt  Tabula;  aliquot  astronomicæ 
nova  et  compendiosà  methodo  supputât* , auct.  Jacobo 
Bartschio  è Lusatiis  Hexapol.  Laubano.  Ejusdem'Usus 
astronomicus  indicis  aspectuum , &c.  Rotulx  septem , pla- 
nisphærio  stellato  adjectæ. 

il  y en  a une  édition  de  1651.  Voye^  l’année  1 662.  C’est  dans 
ce  livre  que  l’on  trouve  pour  la  première  fois  les  constellations 
modernes.  — Astron.  art.  672.=  Scheibe! , p.  195. 

1624 in-8.°  Joan.  Bayeri  Explicatio  characterum  æneis 

Uranometrias  imaginum  tabulis  insculptorum  addita. 

Réimprimé  à Hlm  en  1 697.  Dans  la  premièie  édition  des 
cartes  de  Bayer,  l’explication  était  sur  le  revers  des  planches. 

1624.  Franequera , 111-4.°  Adriani  Met  II  De  usu  utriusque  globi 
Tractants.  Nova  sciatericorum  et  artis  navigandi  ratio 
novis  instruments  et  mventionibus  illustrata. 

1624.  Amst.  111-4.°  Joh.  1s.  Pontani  Tractatus  de  globis  eorum- 
que  usu,  prirnùm  conscrîptus  et  editus  à Roberto  Hues, 
Anglo,  semel  atque  iterùtn  à Judoco  Hondjo  excusus 
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et  nunc  elegantibus  iconibus  et  figuris  locupletatus , ac  de 
novo  recognitus  multisque  observationibus  opportune  illus- 
trais ac  passim  auctus. 

1 624 in-8.°  L’usage  des  éphémérides , par  Ant.  de  Villon. 

1624.  Paris,  in-fot.  La  pratique  et  démonstration  des  horloges 
solaires,  par  Salomon  de  Caus  , ingénieur  et  architecte 
du  roi. 

Ce  livre,  qui  a 80  pages,  est  dédit;  au  cardinal  de  Richelieu; 
il  contient  de  grandes  figures  avec  des  papillons  qui  se  relèvent, 
et  qui  rendent  les  démonstrations  très-faciles  à entendre. 

1624.  Venetiis,  in-^.°  De  cometis  Dissertatio  aslronomico-physica , 
publicè  habita  in  gymnasio  Paiavino  anno  i6iy  à Joan. 
Camillo  Glorioso  Gifonensi. 


1 6 24.  /'//-4/Theopyroscopia  theologico-physica, Christ 

mann,  Schickhardt  et  Metderlin  ; en  allemand. 
C’est  au  sujet  d’un  feu  tombé  du  ciel  en  1623. 


1 6 24.  Rostochii, in-8  ‘ Astræa,  in  quâ  de  hypothesibus  astronomicis 
disseritur,  cœlestis  globus  probe  explicatur,  &c.  ; Michael 
H ave man  N Stadensis. 

1624.  Argent,  in- 12.  Casp.  Bartholini  Astrologia , sive  de 
steflarum  effectionibus. 

162 4.  B rie  g,  in-<f..t  Dialogus  de  motu  terræ , durch  Christoph. 

Cnollium. 

1625 in-jJ  Davidis  Sanclari  Epistola  pro  pubiicatione 

operis  Ptolemæi  magnæ  syntaxîs. 

i6iy  Franco/,  in-8  ° Bernardi  Morisani  In  Sphaeram  Jo.  de 
Sacro-Bosco  Commentarius,  in  quo,  prseter  authoris 
explanationem  faciiem,  jucundissimæ  et  utilissimæ  quses- 
tiones  ab  aliis  prsetermissae  resolvuntur. 

1625.  Franco/,  in -4.°  Jo.  Kepleri  Hyperaspistes  (1)  Tychonis 

contrà  Anti-Tychonem  Scipionis  Claramontii , quo  libro 
doctrina  praestantissima  de  parallaxibus,  deque  novorum 


( 1)  ’ArxU  » bouclier.  Suinmus  miles . 
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siderum  in  sublimi  æthere  discursionibus,  repelitur,  confir- 
mai ur,  illustratur. 

Veidltr , p.  420. 

1625.  Arpurgi,  111-4.°  Jo.  Kepleiu  Suppiemcntum  Chiliadis  loga- 
rithmorum. 

1625.  Lugti.  Batav.  111-4.°  Adriani  Meti  1 Probiemata  astronomica 
geomelçicè  delineata. 

Weidltr , p.  4 67. 

1625.  Dantisci , in  -4.°  Petr.  Cru  ce  ri  Descriptio  cometæ  à 
Regiomontano  observati. 

Weidltr , p.  469. 

1625.  Paris,  in- 4°  Tables  des  directions  et  profections  de  Jean 
de  Mont-Royal,  corrigées  et  augmentées  par  D. 
Henri  o n. 

1625.  Venetiis,  111-4.°  Fort.  Lie  ET  1 Controversiæ  de  cometarum 
quiete , loco  boreali,  sine  occasu , parailaxi  Aristoleleà  , 
sede  cœlesti  et  exactà  theoriâ  peripateticâ  ( adversùs 
Camiilum  Gloriosum). 

1625.  Caserne,  1/1-4.°  Claramontii  Notæ  in  moralem  suam 
semeioticam  , seu  de  signis. 

1625.  Paris,  in-8 ,°  Usage  de  i'un  et  de  l’autre  astrolabe,  parti- 
culier et  universel. 

162$.  Amsterdam,  in-8.°  Willem  Jansz  Blauw  Tafelen  van  de 
deciinatie  der  sonne  en  voornaamste  vaste  sternen. 

1625.  ....  in-8.°  Samueiis  Fabricii  Islebiensis  Çosmotheoria 

sacra;  en  allemand. 

1626.  Paris,  in-/  6.  Euclidis,  Apollonii,  Sereni,  Archimedis, 

Theodosii,  Menelai,  Opéra.  Maurolyci  Sphærica. 
Trois  volumes. 

1626.  Lugti.  Bat.  in -8.°  Sphæra  Jo.  de  Sac ro-Bosco,  emendata 
et  aucta  opéra  Franconis  Burgersdicii. 

1626.  Paris,  111-4.°  Les  Tables  des  directions  et  profections  de 
Jean  de  Mont-Royal,  corrigées  et  augmentées,  et 
leur  usage  : traduit  du  latin  en  françois  , avec  des  anno- 
tations et  des  figures,  par  D.  Henrion. 
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1 62.6.  Antuerpia,  Godofredi  Wendelini  Loxia  (1),  seu 

Diairibe  de  obiiquitaie  solis,  in  quâ  zodiaci  ab  æquatore 
déclinât io  hactenùs  ignorata  tandem  eruitur,  quâque,  uti 
Plinûis  ait,  rerum  fores  aperiuntur. 

Wtidler , p.  457. 

1626.  DiUnga , in-^J  Albert!  Curth  Novum  cœli  systema. 

Wtïdltr , p,  458. 

i 626.  Venetiis,  in- 4.°  Claramontii  Apologia  pro  Anti-Tychone 
suo  adversùs  Hyperaspisten  Keppleri. 

Weidlir , p.  452. 

1626.  Bononia,  in-^.°  Caroli  Ant.  Manzini  Tabula:  primi  mobilis. 

Voye^  Kiccioli , Chronic.  astronomor.  p.  3 2. 

1 626.  Nuremberg,  in-^.0  Pétri  Apiani  Organum  catholicum;  en 
allemand.  • 

1626.  Paris,  in -8.°  Cosmographie , par  D.  Henri  on,  deuxième 
édition. 

1626.  Paris , in- 24.  Arithmétique  logarithmique , ou  la  construc- 
tion et  usage  des  Tables,  &c.  par  Edmond  Win  gâte, 
gentilhomme  anglois  ; dédiée  à Monsieur , Gaston  frère 
du  roi. 

C’est  le  plus  petit  format  que  je  connaisse  en  tables  de  loga- 
rithmes, les  pages  n’ayant  que  8 centimètres  de  haut  et  4 cen- 
timètres de  large  , quoique  les  logarithmes  aient  huit  chiflres. 

1626.  Franekera , in-8  ° Adriani  Metii  Alcmar.  Astrolabium. 

1626.  Coburg  , in- 1 2.  Caspar.  F inc  Kit  Melhodica  Tractatio 
doctrinx  sphæricæ. 

1626.  AfaJriti,  in-8°  Francisci  Velasquez  Minaia  Esfera  del 
mundo , con  una  breve  descripcion  de  i mappa. 

1626.  Compluti , in-jJ  Laurentius  Ferves  Maldonauo,  Imagen 
del  mundo  sobra  la  esfera,  cosmograha , geografia,  i arte 
de  navegar. 

1626.  Bononia,  in-<f..°  Garoli  Antonii  Manzini  Tabulæ  primi 
mobilis. 

Rietioii. 

1626.  Parisiis,  in-f.°  Ratio  ponderum  Librx  et  Simbellx  (2),  in  quâ 


( 1 ) Obliquité. 


(2)  Mesure, 
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quid  è Galilæi  Simbellatore  de  cometis  statuendum  sit 
proponitur  ab  eodem  Loth.  S a RS  i O (Grassi). 

Voyt{  1627. 

j 61 6.  Venetiis,  in-^J  Respoiisio  Jo.  Camilli  Gloriosi  ad  Contro- 
versias  de  cometis  peripateticas,  seu  potiùs  ad  calumnias 
et  mendacia  cujusdam  Peripatetici  (F.  Liceti). 

1627.  U/ma,  in-folio.  Jo.  Kepleri  Tabulæ  Rudolphinæ,  quibus 
astronomie®  scientiæ , tcmporum  longinquitate  collapsæ  , 
restauratio  continetur , à Tychone  Brahe  primùm  animo 
concepta  et  destinata  anno  Chr.  1564,  exinde  observa- 
tionibus  siderum  accuratissimis  , post  annum  præcipuc 
1572,  serio  affèctata , tandem  traducta  in  Germaniam 
inque  aulam  et  nomen  Rudolphi  imp.  aimo  1 5 c?  8 . 

VPcidlcr,  p.  420.  = Bailly , t.  ni,  p.  «25. 

Ce  furent  les  premières  Tables  exactes  de  toutes  les  planètes: 
elles  servirent  jusqu’au  temps  où  Street,  La  Hire,  Cassini, 
Hailey,  en  formèrent  de  nouvelles. 

1627.  Augusta , i/i-fol.  Julii  Schilleri  Coelum  stellatum  Chris- 
tianum , ad  majorent  Dei  omnipotentis  sanctæque  ejus 
ccclesiæ  gloriam , obductis  Gentilium  simulacris , eidetn 
domino  et  creatori  suo , postliminio  quasi  restitutum  , 
sociali  operâ  Jo.  Bayeri,  Uranometriam  novam  priore 
accuratiorem  locupletioremque  suppeditantis. 

Ce  projet  de  donner  des  noms  de  saints  aux  constellations 
n’a  été  adopté  par  aucun  astronome.  Voyc^  les  notes  de  Scheibel , 
p.  237. 

1627.  Parisiis,  tn-fol.  Dionysii  Petavii  Operis  de  doctrinâ  tem- 
porum  tomus  primus,  cujus  libro  octavo  integro  de  veris 
et  accuratis  solis  ac  lunæ  motibus  et  amborum  deliquiis 
agitur,  et  Tabulæ  Parisinæ  motuum  solis  et  lunæ  vulgantur. 

Idem,  Antucrpia , 1 y 0 y , in-fol.  Weidler  dit  lyoj. 

1 627.  Neapoli,  in -4.”  Ratio  ponderum  Libræ  et  Simbeilæ,  in  qui 
quid  de  Lotharii  (Grassi)  Librâ,  quidque  de  Galilei 
Simbellatore,  contrà  Libram  edito,  statuendum  sit,  col- 
latis  utriusque  rationum  momentis , proponitur. 

1 627.  Franco f.  in- 12.  Roberti  Hues  Tractatus  de  giobis  cœlesti 
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et  terrestri,  et  eorum  usu.  Breviarium  totius  orbis  terra- 
rum  , Pétri  Berti  i. 

1627.  Antuerpia,  Liberti  Fromondj  Meteorologica. 

Réimprimé  en  1639,  in- 1 2. 

I 6 xj.  Argentorati,  iti-8 .*  Elogium  planetarum  cœlestium  et  terres- 
trium  macrocosmi  et  microcosmi  (stylo  oratorio  digestum), 
ab  Helvico  Dieterio  Hesso , med.  lie. 

1 63J.  Urbini , in -4.°  Fed.  Bonaventuræ  Opuscula.;  scilicet, 
Quomodô  calor  à sole  corporibusque  cœlestibus  produ- 
catur  ; De  viâ  lacteâ  Aristoteiis  sententiæ  explicatio  et 
defensio. 

1 627.  Patavii,  in-fol.  Fortunii  Liceti  De  intellectu  agente  libri  v. 

1627 i/t-jf..0  Wunder  und  zeichen,  &c.  durch  Christianum 

Hellborn. 

Merveilles  dans  les  quatre  élémens,  éclipsés,  chaugemens  des 
lumières  célestes,  tempêtes,  &c. 

1628.  Goutla,  in-fol.  Arithmetica  logaritbmica,  sive  logaritbmorum 

chiliades  centum,  unà  cum  Canone  triangulorum , sinuum, 
tangentium  et  secantium,  ad  radium  100000000000 
à Jo.  Nepero  : editio  secunda,  per  Adrianum  Vlacq. 

Ce  volume  contient  sur-tout  les  logarithmes  des  nombres 
jusqu’à  cent  mille,  à onze  chiffres.  Mais  la  forme  que  Roe  leur 
donna  en  1633  , et  qui  a été  suivie  depuis  ce  temps-là,  en 
rendant  les  tables  moins  volumineuses,  a rendu  les  anciennes 

. peu  nécessaires , si  ce  n'est  dans  le  petit  nombre  de  cas  où  l’on 

a besoin  de  plus  de  huit  chiffres.  AI.  Vega  les  a réimprimées 
en  1794. 

1628.  MuLlelburgii  TLelandia , in-4.0  Philippi  Lansbergii  Pro- 
gymnasmatum  astronomiæ  institut*  liber  1 de  motu  solis. 

1 628.  Lipsia,  Problema  astronomicum  de  inæqualitate  die- 

rum  naturaiium , à Matthiâ  Bucholdo. 

1628.  Basi/ea,  in-^..0  Jacobi  Rosii  Ephemeris  perpétua. 

1628.  Argentorati , in-j..0  Isaaci  Habrect  Planiglobium  cceleste 
et  terrestre. 

WtidUr , p.  459. 

1628.  Ceseua,  in-jf.°  Scipio.  Claramontii  De  tribus  novis 
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1 6 29. 
1629. 


1629. 


1629. 

1629. 
1629. 
1 629. 
» 629- 
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stellis  quæ  annis  1572,  1600  et  1604  comparuere  , 
libri  très  ; in  quibus  demonstratur  ex  paraiiaxi  stellas  eas 
fuisse  subiunares  et  non  cœlestes  , adversùs  Tychonem  , 
Gemmam  , Mesliinum  , Digesseum  , Hagecium  , Santu- 
cium  , Keplerum  et  alios. 

I Vàdltr , j>.  452. 

Veiietiis,  in-sf..0  Baithasaris  Bonifacii  Urania. 

Mactrata . . . . Hiiarii  Altobelli  Tabulx  régi  a? , seu 
Divisiones  12  parlium  cccli  pernecessarix  iatro-mathe-  - 
maticis. 


Salmantica Ludovic!  de  Miranda  Exposicion  de 

la  Esfera  de  Juan  de  Sacro-Bosco,  aumemada. 


Lipsia , in  - 4.®  Jo.  Kepleri  Adinonitio  ad  astronomos 
rerumque  cœlestium  studiosos  de  miris  rarisque  anni  1631 
phænomenis,  Veneris  putà  et  Mercurii  in  Solem  incursu. 
I Vtiditr , p.  42 1 . = Astr.  ari.  2003. 

Sagani  Silesiorum,  in~^.,°  Jo  Kepleri  Responsio  ad  Epis- 
tolam  Jac.  Bartschii  præfixam  Ephemeridi  anni  1629 , 
de  computatione  et  editione  ephemeridum, 

Wcidltr , p.  421. 

Sagani,  in -fol.  Jo.  Kepi.eri  Sportula  genethliacis  missa, 
de  Tab.  Rudolplii  usu  in  computationibus  astrologicis , 
cum  modo  dirigendi  novo  et  naturali. 

Roma , in -4/  Ephemerides  And.  Arcoli  ad  longit.  Romæ 
ab  anno  1620  ad  ann.  1640.  Astronomicorum  libri  ni. 

Phil.  Lansbergii  Commentationes  in  motum 

terræ;  en  hollandais. 

Arnhemii,  in-^,°  Gerardi  Stempelii  Astrolabii  fabrica  et 
usus. 


Lipsia,  in -4.'  Jac.  Bartschii  Uraniburgum  Strasbur- 
gicum  , sive  motuum  cœlestium  Ephemeris  nova  Tycho- 
nico-Kepleriana,  ex  Tabulis  Rudolphinis;  cum  præfatione 
de  motuum  dispositione  nova  et  utendi  methodo. 

Wûdltr , p.  4 y 4. 

1 629. 
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t6 29.  Amstel.  in-4.0  Phænomenum  rarum  Romæ  observatum  20 
mardi  1619,  et  causarum  explicatio  per  P.  Gassendum. 

1 6iy.  Francofurti , in -4.°  Opus  chronologicum  Sethi  Calvisi: 
editio  tertia. 

L’auteur  était  mort  à Leipzig  en  161  5.  Il  emploie  près  de 
trois  cents  éclipses  pour  régler  sa  chronologie.  Les  mou  remens 
célestes  et  les  différentes  époques  de  l’histoire  sont  rapprochés 
avec  beaucoup  d'érudition. 

162p.  Vitemb.  in -S.”  Thom.  Blebelius  De  Sphærâ. 

1629.  Francof  ad  Viadrum,  in-<f..°  Benjam.  Ursini  Disputatio 
de  motu  primo,  sive  diurno.  Disputatio  de  motu  secundo, 
sive  annuo. 

1629.  Lipsia,  in-^f."  Catalogi  steliarum  ex  Tychone  desumptarum 
prior  pars  Wilhelmi  Aviani  Thuringi. 

1 62p.  Vitemb.  in -4."  Christiani  Rein  h art  Tétras  Theorema- 
tum  astronomicorum. 

1629.  Lipsia,  in-j..°  Andr.  Reyheri  Disputatio  de  stellis  fixis. 

162p.  Rostochii,  in-8.°  Joli.  Asueri  Ampsingii  Disserlatio  iatro- 
mathematica  de  medicinæ  et  astronomie  indissolubiii  vin- 
culo. 

1629.  Lugduni,  in-^.d  Thomæ  Cam PANEL I. Æ Astrologicorum 
libri  vi....  secundùm  sacras  Scripturas  et  doctrinam 
S.  Thomæ  et  Alberu , et  summorum  theologorum. 

1 6 2p.  Lipsia,  in-8.°  Rodolphi  Goclenii  Idea  philosophie  Pla- 
tonicæ.  Spéculum  opticæ.  Motus  solis. 


1630.  Parisiis,  in-fol.  Dioflysii  P e tav  i i Uranologion , sive  Systema 
variorum  auctorum  qui  de  sphærâ  et  sideribus  eorumque 
molibus  græcè  commentati  sunt.  Continentur  hoc  opéré 
Gemini  lsagoge  ad  Phænomena;  Ptolemæi  Liber  de  appa- 
rentiis  inerrantium;  ejusdem  inerrantium  Significationes  ; 
Achillis  Tatii  lsagoge  in  Phænomena  A rat  i;  Hipparchi 
Libri  in  in  Arati  et  Eudoxi  Phænomena;  Ara ti  Genus 
et  Vita. 

VC'àdltr,  p.  460.  C’est  la  suite  du  grand  ouvrage  de  Docirinâ 
ttmporum , qui  avait  paru  en  16271  réimprimé  en  17OJ. 
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1630.  Bracciant , in-fol.  Rosa  Ursina,  sive  Sol  ex  admirando  facu- 
iarum  et  macuiarum  suarum  phxnomeno  varius , necnon 
circà  cenirum  suum  et  axem  fixum  ab  ortu  in  occasum  , 
conversione  quasi  menstruâ,  super  polos  proprios  mobilis, 
à Christophoro  Scheiner  Gennano-Suevo,  ad  Pauium 
Jordanum  II  Ursinum  Braccianum  ducem. 

V'tidler , p.  434.  = Astrou.  art.  3123. 

1630.  Sagetni  Silesia,  in R.  P.  Joannis  Terrentii  , è soc. 

Jesu  , Epistolium  ex  regno  Sinarum  ad  mathematicos  Eu- 
ropxos  missum,  cum  commentaiiunculà  Jo.  Ke  p p le  ri. 
Ejusdem  , ex  Epherneride  anni  1630,  de  insigni  defectu 
soiis  Apoteiesmata  calcuii  Rudolphini. 

Ce  petit  ouvrage  de  Kepler  est  tort  rare. 

1630.  Sagani , in-^f..0  Tomi  primi  Ephemeridum  Jo.  Kepleri 
pars  secunda,  ab  anno  1621  ad  annum  1628  , qux  ex 
Tabulis  Rudolphi , vel  adhuc  surgemibus , vel  nondùm 
editis,  liberiori  paulo  calculo  computatæ,  ad  suum  quidem 
quxque  annum  edi  tamen  antehac  commode  non  potue- 
runt.  Accessit  nunc  his  annis  ut  pote  jam  exactis  historia 
mutationum  aurx  perpétua,  fida  et  diligens,  ejusque  cum 
motibus  et  configurationibus  stellarum  comparatio;  subsi- 
dium  instaurandx  verx  meteorologiæ  et  profligandis  ex 
eâ  nugis  summoperè  necessarium. 

.Tomi  primi  pars  tertia,  complexa  annos  1629-1636, 
in  quibus  et  Tabulis  Rudolphi  jam  perlectis  et  sociâ  operâ 
• D.  Jacobi  B a rt  s ch  11  est  usus. 

Barischius  était  gendre  de  Kepler.  L’épître  est  datée  du  1 j 
juillet  1650.  On  y trouve  quelques  détails  sur  les  alfaires  de 
Kepler,  l'histoire  des  Tables  astftinomiques , des  remarques  sur 
les  satellites  que  Marius  avait  vus  avant  Galilée,  mais  sans  savoir 
que  c’étaient  des  satellites;  sur  les  taches  du  soleil  qu’A ver- 
rues avait  vues.  Kepler  l’appelle  mal-A-propos  Aven  Rodàn. 

1630.  Francof.  in-^.‘  Jo.  Keppleri  Admonitio  ad  astronomos.... 

de  raris  mirisque  anni  1631  phxnomenis , Veneris  putà 
et  Mercurii  in  Solem  incursu  : excerpta  ex  Epherneride 
anni  163  1,  et  certo  authoris  consilio  haie  prxmissa,  iie— 
rùmque  édita  à Jacobo  Bartschio  Lauba-Lusato,  phil, 
et  med.  doct. 
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1630.  Sagani,  in-^..°  Jac.  Bartschu  Epistola  prefatoria  ad 
Ephemeridem  ad  annuiri  1 6zy  supputaiam , cum  Jo. 
K e p p L e R 1 Responsione. 

1 630.  Pnrisiis,  in-8 ° Peiri  Gassendi  Appendix  aliquot  observa- 
tionum  cœlestium. 

1630.  Parisiis,  Parelia,  sive  Soles  quatuor,  à Gassendo. 

1630.  Franekera  , Adriaui  Metii  Institutionum  astrono- 

micarum  tomi  quatuor , cuin  tabulis  trigonomeiricis  et 
astronomicis. 

1630.  Wittebergn,  in-^f..0  Christiani  Reinharti  Tabule,  praxim 
usumque  universe  astronomie,  cum  spherice,  tum  théo- 
rie* , comprehendentes,  ex  operibus  Tychon» , Reinholdi , 
Longomoniani , Origani.  • 

V'ridltr , p.  461. 

1630.  Argentorati,  in-8°  vel  in-12.  Questiones  in  alteram  astro- 
nomie pariem  , que  continet  doctrinam  theoricam  plane- 
tarum,  à M.  lsaaco  Malleolo,  mathem.  prof. 

1630.  Middelburgi,  Philippi  Lansbergii  Commentationes 

in  motum  terre  diurnum  et  annuum,  ex  belgico  in  iatinum 
verse  à Mariino  Hortensio. 

W'iidier , p.  4<i }.  Il  le  met  à l’année  1629. 

16 30.  Crotiingir,  iii-fol.  Judeorum  annus  luni-solaris,  etTurc-Ara- 
bum  annus  merè  lunaris,  ulerque  cuin  anno  Romano  con- 
nexus,  à Nicolao  Mulero. 

1630.  Paris,  in- 8.*  Usage  du  mécromètre,  par  HenrIon. 

1630.  Parisiis,  Joannis  Sarazini  Horographum  catholi- 

' cum,  seu  universale,  (chez  Cramoisi.) 

1630.  Paris . . . Perspective  cylindrique  et  conique,  ou  Traité 
des  apparences  vues  par  le  moyen  des  miroirs  cylindriques 
ou  coniques,  soit  convexes  ou  concaves,  &c.  par  J.  L. 
de  Vaulezard,  madiémaiicien. 

1630.  Herborna  Nassoviorum , in-fol.  Jo.  Henrici  Alstedii  En- 
cyclopedia,  septein  tomis  distincia.  ExplicatuT  libro  XVI 
Cosmographia,  sive  sphere  mundi  sciemia;  et  libro  xvn, 
Uranometria,  sive  sphere  cœlesiis  sciemia,  que  sphe- 
ricam  et  theoricam  continet. 
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16 jo.  Francof.  in-^.°  Thomæ  Campanellæ  Calabri , ordinis 
Prædicatorum , Astrologicorum  librivm. 

1630.  Neapoli,  in-j..’  Responsio  Jo.  Camilli  Gloriosi  ad  vin- 
dictes Barthoi.  Soveri.  Responsio  ad  scholiutn  Fortunii 
Liceii. 

1630.  Leipyg,  Signa  insignia  pareliorum  et  eclipsis  soiis 

1630.  Pet.  Kirchbach. 

C’est  un  sermon  sur  la  colère  de  Dieu. 

16 jo.  Leipiig,  in-j.,°  Kurze  Erinnerung  , &c.  Adami  Olearii. 

C'est  une  annonce  de  la  même  éclipse. 

1630.  Speyer,  in-^..°  Kurzes  philosophisches  Bedenken,  &c.  Jan. 

Georg.  SovALBACii; 

• C'est  une  prédiction  astrologique  de  la  même  éclipse. 

l6jo.  Erfurd,  in-4.*  Astrologische  Beschreibung,  &c. Adelbertus. 

C'est  une  observation  de  l’éclipse  du  31  mai  1630,  faite  à 
Wartenburg.près  d’Erfurt,  où  i’éclipse  fut  déplus  de  onze  doigts. 

1631.  Cûstrov.  in-8.*\ Arati  Phænomena  iat.  per  Eliam  Sche- 

Dl  u M. 

Hcilbronner , p.  1 66.  = Fabricius , Biblioth.  gr. 

16  j 1.  Brusselles,  in- 1 2.  La  construction,  l’usage  et  les  propriétés 
du  quadrant  nouveau  de  mathématique,  &c.  composé 
par  Pierre  Vernier,  capitaine  et  chastellain  pour-S.  M. 
au  chasteau  Dornans,  conseillier  et  general  de  ses  mon- 
noyes  au  comté  de  Bourgogne.  £0 

13.2  pages.  C’est  dans  ce  livre  que  se  trouve  l'invention  de 
la  division  appelée  jusqu’ici  Nonius , et  que  j’ai  appelée  Vernier , 
pour  la  restituer  à son  véritable  auteur.  ( Astron.  art.  2342.} 
Cette  idée  est  citée  par  Morin,  I.ongiï.  Scient.  1634,  p.  18. 

J’ai  fait  faire  des  recherches  à Ornans  ; les  archives  de  la  ville 
ne  font  aucune  mention  de  Vernier  comme  châtelain  du  châ- 
teau. La  petite  communauté  du  château  n'a  point  de  titres  ; 
et  je  n’ai  rien  pu  dtcouvtir  au  sujet  de  l’auteur  de  cette  idée 
ÿussi  ingénieuse  qu'utile. 

36  Ji.  MMelburgi  le! an, h a,  in-j..°  Phii.  LANSBERGII  Urano- 
meirix  libri  111. 

Weutur,  p.  463. 
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1631.  Amstelod.  in -4.°  Adriani  Metii  Primum  mobile. 

La  seconde  édition  est  de  1633. 

1631.  Amsterdam i,  in -4/  Philippi  Lansbergii  Triangulorum 
geometriæ  libri  iv  : editio  secunda. 

1631.  Parisiis , in -4.°  Jo.  Bapt.  Morini  Famosi  et  antiqui  pro- 
blematis  de  teiluris  motu  et  quiete  hactenùs  optata  solutio. 

Weidltr,  p.  461.  La  Vit  de  Morin,  publiée  à Palis  en  1 660, 
in- s 2 , en  français,  a été  traduite  en  latin  , et  mise  à la  tête 
de  son  Astrologie  française,  à la  Haye,  1661  , in-folio, 

1631.  Lugd.  Batav,  in-^°  Martini  Hortensii  Responsio  ad 
Kepleri  additiuncuiam  Ephemeridi  anni  1624  præmis- 
sam , de  astronomiæ  restitutione. 

Weidltr , p.  464. 

1631.  Antuerpi/t,  in -4."  Liberti  Fromondi  Ant-Aristarchus , 
sive  Orbis  terræ  immobilis,  liber  quo  decretum  S.  con- 
gregationis  cardinalium  20  febr.  1616  adversùs  Coperni- 
canos  editum,  defenditur. 

Weidltr , p.  465. 

163t.  Vratislaviet , in-tç..*  Pétri  CrugEri  Cupediæ  (1)  astroso- 
phicæ. 

Ce  livre  est  en  allemand  ; il  traite  de  l’astronomie , de  l’as- 
trologie et  de  la  géogiaphie.  Voye^  Scheibel , p.  246.  Cruger 
eut  pour  discij  le  Hevelius. 

1631.  Ulyssipontt,  in -4.*  Christophori  Borri  Collecta  astronomica. 

1631.  Rouen,  in-4.0  Traité  de  la  sphère  et  de  ses  parties. 

1631.  Argentor.  in-8.°  Novus  orbis,  in  quo  quaecumque  de  nato 
et  creato proponuntur,  auct.  Helvico  Diete Rico. 

SthcilicJ  elle  encore  un  ouviage  de  1627,  par  le  même: 
Elogium  plancl arum  caUstium  et  ttrrestrium  macrocosmi  et  micro • 
cosrni. 

1631.  Rouen,  in-i  2.  Curiositez  inouyes  sur  la  sculpture  talisma- 
nique des  Persans.  Horoscope  des  patriarches,  et  lecture 
des  estoilles,  par  1.  Gaffarel. 

Il  y a à la  tin  deux  ptanisphoes  chaldéens , d'après  le  rabbin 
C H o m E R , où  les  con.tellations  sont  représentées  par  des  lettres , 
qu’il  appelle  Atghabtl  htbreu  céleste  ; ces  caractères  sont  un  peu 


(t  ) Ce  mot  signifie  amusement , délices. 
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diflérens  de  ceux  que  Bonaveniure  Htpburnus,  Ecossais,  a fait 
graver  sur  une  planche  en  taille-douce,  et  de  ceux  que  Durci  a 
insérés  dans  son  Histoire  des  langues. 

Le  colonel  Vaiancey  me  di.ait  , à cette  occasion  , que  les 
noms  des  constellations , en  irlandais , étaient  des  noms  orien- 
taux : les  Irlandais  prétendent  être  venus  des  Scythes  du  Caucase. 

Il  est  persuadé  que  le  mot  hébreu  Kesil  sig.iilie  le  Dragon  du 
Nord,  que  A s ch  est  la  petite  Ourse,  et  que  Kmah  est  Orion. 
— Astron.  art.  56  a. 

1631.  Blois,  in-#.0  Le  nouveau  Sciataire  pour  fabriquer  toutes 

sortes  d’horloges  solaires  sans  centre,  et  pour  trouver  sur 
mer  le  méridien  et  la  hauteur  du  pôle,  par  Jac.  D u d u 1 T. 
163  1.  Neapoli,  in- 4.’  Jo.  Batt.  T roltæ  Praxis  horologiorum. 

1631 in-sf.°  Nothwendige  und  kurtzliche  Erinnerung,  &c. 

And.  Goldmeter. 

C’est  une  prédiction  astrologique. 

1631 Kurze  Beschreibung  von  Kriegslauften,  And. 

Goldmeter. 

C’est  une  prédiction  astrologique. 

1631 111-4.°  Diseurs  von  dem  grossen  stern  , &c. 

Il  paiait  que  c’était  Venus  vue  en  plein  jour  Ls  6 , 7 et  8 
septembre  t6jt  [n.  si.). 

1632.  Fiorenia,  '111-4.°  Dialogo  di  Galileo  Galtlei  sopra  i due 

massimi  sistemi  dti  mondo , Tolemaico  e Copernicano. 

Ce  fameux  ouvrage  de  Galilée  fut  celui  qui  occa  ion.. a sa 
condamnation  à l’Inquisition.  — Weidkr , p.  4 2.6.  — Scheile! , 
p.  a;i.  = Vit  de  Galilée,  par  F'risi,  Ali/an,  177s  et  1778  , 
et  par  Fabroni.  = Maltet-du- Pan , Mercure  du  17  juillet  178+. 
Le  cardinal  Bentivoglio  était  premier  commissaire  de  l’Inquisition 
dans  celte  étrange  affaire  , où  le  célèbre  Galilée  son  maître  fut  la 
victime  de  l'ignorance  et  du  faux  zèle.  Il  eut  le  courage  de 
lutter  contre  les  adversaires  du  philosophe , et  il  tenta  tout  pour 
lui  épargner  une  condamnation  : c’est  ce  qu'il  nous  apprend  dans 
ses  Mémoires.  • — Histoire  des  guerres  de  Flandre , par  le  cardinal 
Bentivoglio,  traduite  par  M.  Loiseau , chanoine  d’Orléans,  1769, 
4 vol.  in-s  2. 

La  traduction  latine  de  cet  ouvrage  de  Galilée  parut  à Stras- 
bourg en  i6jj  : on  ne  l’a  point  mis  dans  le  recueil  de  ses 
ouvrage  s , Bologne,  t S / 6 , parce  que  Bologne  était  sous  la  domi- 
nation du  pape. 

' ' / 
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1 632.  Florentin,  in-4..0  Dubitationes  in  Dialogum  Galilæi , à 
Claudio  Berigardo. 

Vf'eidler,  p.  426. 

1 6 3 2.  Parisiis,  in-j.."  Gassendi,  Mercurius  in  Sole  visus  et  Venu* 
invisa  anno  1631. 

Vf'eidltr,  p.  47j.  = Astron.  »rr.  2006.  Weidler  et  Scheibel 
mettent  ce  livre  à 1631  , mais  le  frontispice  porte  bien  1632. 
J’ai  aussi  vu  dans  le  Catalogue  d’Hévélius  un  ouvrage  sur  le 
même  sujet,  intitulé,  J os,  B art  SC  H s 1 Dtscriptio  Ahrcorii  a 
Keplero  anno  163  s in  Sole  visi,  Lipsiae,  1629,  in- 4.“ ; mais  cet 
ouvrage  ne  pourrait  pas  être  de  162p. 

I 63  2.  Tubinga,  in-4.0  Wilh.  Schickardi  Tractatus  de  Mercurio 
sub  Sole , et  aliis  novitatibus  uranicis. 

Le  titre  est  un  peu  diiicrent  dans  le  Catalogue  de  Leyde, 
p.  194  : Pars  responsi  ad  Gàsstndi  épis  loi  as , &c. 

1632.  Miclelelburgi , in-fot.  Philippi  Lansbergii  Tabulæ  cœles- 
tiurn  motuum  perpetuæ , ex  omnibus  temporum  observa- 
tionibus  constructæ,  temporumque  omnium  ratipnibus 
consenlienles;  item,  Theoricæ  novæ  et  genuinæ  motuum 
cœlestium , et  astronomicarum  observationum  Thésaurus. 

Ces  Tables  furent  réimpi imées  en  français,  ibid.  1633;  la 
seconde  édition,  ibid.  s 6 33  ; elles  sont  aussi  dans  le  recueil 
de  ses  œuvres  , 1663. 

1632.  Gxsudet , in-4.0  Ephemerides  Adriani  Ulacci  et  Jo. 

Keppleri  , ad  ann.  1 633-1636,  cum  instructione  super 
eorum  usu. 

1632.  Hetfiia,  in-<p.°  Pétri  Bartholini  Apologia  pro  observa- 
tionibus  et  hypothesibus  astronomicis  Tychonis  Brahe  , 
comrà  vanas  Martini  Hortensii  criminationes  et 
calumnias. 

Vtidltr , p.  466. 

1632.  Bononiet,  in-^.°  Francisco  Bonaventuræ  Cavalerii  Direc- 
toriutn  generale  Uranometricum. 

Vfeid.er , ihst.  p.  466 . — Fabroni , Vif.  Italie,  p.  285. 

1 6 j 2.  Urbi/ii,  in -4..°  Crisis  Jac.  Michalori,  canonici  Urbinatis, 
de  Er.  Puteani  circulo  Urbaniano;  in  quà  disputatur 
an  sit  constitucndum  dierum  in  orbe  principium  ab  ipso 
Puteano  excogiiatum. 
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4631.  . . in-8.°  Geistreiche  Weissagung,  &c. 

C’est  une  traduction  du  Mémoire  de  TïCHO  sur  la  nou- 
velle étoile  de  1 572:  il  avait  supprimé  dans  ses  Progymnasmes 
la  partie  astrologique;  et  comme  le  Mémoire  était  ircs-rare, 
on  le  traduisit  eu  entier. 

1632.  Antucrp.  in-8  ° Balduini  Junii  Pharetra  quadruplex,  de 
mundo,  cœlo,  sideribus , &c. 

1632.  Olissipone,  Antonii  de  Naxara  Summa  astrologica. 

1632 in-^°  Prognosticon  und  Erklaerung  uber  den  anno 

16 18  erschienen  cometen , durch  Paul  Grabnern. 

Ce  sont  des  prédictions  astrologiques. 

1632,  ....  Ein  newe  jedermanniglichen  sehr  nutzliche 

Stern , &c.  durch  Simeonem  Partlicium. 

Ce  sont  des  prédictions  astrologiques , à l'occasion  de  la 
conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne  en  1631. 

1632.  Glogow , in-j..0  Kurtz  Wideriegung,  &c.  durch  Michaelem 

'•  Kellerum.  > 

C’est  une  réfutation  de  l’ouvrage  précédent.  — Schàbel , 
p.  2}  8. 

163  2 in-j..0  Astrologische  Wunder-schrifft,  &c.  durch  David 

Beineken. 

Ce  sont  des  prédictions  à l'occasion  de  fa  conjonction  de 
Jupiter  et  de  Saturne. 

1632 in -4..°  Sechszehen  unterschiedlicher , &c.  durch  Caspar 

Fulden. 

C’est  un  examen  de  seize  auteurs  de  calendriers,  à l’occasion 
de  l’éclipse  de  lune  du  18-28  oct.  1632.  — Schiibcl , p.  237. 


1633.  Gouda,  in-fol.  Trigonometria  artificialis,  sive  magnus  canon 
triangulorum  logarithmicus , ab  Adriano  Ulacco  con- 
jtructus;  item,  Henrici*BRiCGii  chiiiades  20. 

Ce  livre  contient  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes 
de  dix  en  dix  secondes;  il  est  rare  et  cher,  à cause  de  l’usage 
continuel  que  les  astronomes  en  ont  toujours  fait.  Les  loga- 
rithmes y sont  de  onze  chiffres.  On  a suppléé  à la  rareté  de  ces 
Tables  par  celles  que  Gardiner  fit  imprimer  à huit  chiffres  en 
1742  , et  qui  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois.  MaisM.  Vega 
les  a fait  réimprimer  à onze  chiffres  en  1 794. 
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1633.  Couda,  in -fol.  Trigonomeiria  Britannica,  sive  de  doctrinâ 
triangulorum  iibri  il,  ab  Henrico  Gellibrand,  astr. 
profcss.  in  coll.  Greshamensi. 

Réimprimé  en  1658,  avec  l’explication  en  anglais. 

Dans  ces  Tables,  les  iogafithmes  des  sinus  par  Hriggs  ont  quinze 
chiffres,  niais  ils  ne  sont  que  pour  les  centièmes  des  degrés.  O11  y 
trouve  aussi  les  sinus  naturels,  avec  les  tangentes  et  les  sécantes. 

1633.  London,  in-8 .”  Tabuiæ  logarithmicæ,  or  two  Tables  o ( loga- 
rithmes, the  first  containing  the  logarithmes  of  ali  numbers 
from  1 to  100000,  contracted  into  this  portable  volume 
liy  Nathaniel  Roe,  pastor  of  Benacre  in  Sufloike,  &.c.  by 
Edm.  Wincate. 

C'est  la  forme  adoptée  ensuite  par  Sherwin  et  Gardiner,  qui 
y ont  donné  leur  nom , quoiqu'elle  eût  été  employée  dans  le 
dernier  siècle;  les  cent  mille  logarithmes  ne  tiennent  que  200 
pages  in-r  1 , quoiqu’ils  aient  huit  chiffres. 

1633.  Parisiis,  in-4.0  Trigonometriæ  canonicæ  Iibri  ni,  quibus 
planorum  et  sphæricorum  triangulorum  lheoria  atque 
praxis  accuratissimè  brevissimèque  demonstrantur  , 8tc. 
..  auctore  Joanne  Baptistâ  Morino. 

1633.  Amstelod.  in-^.,°  Adr.  Meti  i Primum  mobile,  astronomicè, 
sciographicè,  geometricè  et  hydrographicè  nova  methodo 
explicatum  , in  sphærâ  , planisphærio  sive  astrplabio , 
triangulis  sphæricis  , tabulis  astronomicis  et  loxodromicis  , 
iineamentis  gepmetricis;  opus  absolutum,  quatuor  tomis 
distinctum  : editio  nova,  aucta  à Guill.  Blaev. 

We idter , p.  466.  = Schtibe! , p.  259.  La  première  édition  est 
de  1631.  La  descrqilion  de  l’astrolabe  a été  publiée  avec  un 
titre  particulier. 

Adrien  Metius,  docteur  en  médecine,  était  professeur  de 
mathématiques  à Franecker  vers  1620.  Son  père  Adrien,  fils  de 
Corneille,  est  célèbre  par  son  approximation  du  dercle  : Me- 
tius est  un  surnom  du  fils , qui  vient  de  Mtt\.  Montucla  a appelé 
le  père  Parus  Afelius , à cause  de  P.  Al.  qui  signifie  Pice  mémo- 
risé. Le  livre  du  père  ne  se  trouve  dans  aucune  bibliothèque  ; 
et  on  ne  connaît  ce  rapport  que  par  le  témoignage  de  son 
fils.  Abraham  Grau,  mathématicien  connu  , tut  professeur 
dans  la  même  université  quelque  temps  après;  ils  ont  été  rem- 
placés par  Y P E 1 , d’un  mérite  également  connu,  mort  en  1 78  j. 

1633,  Duaci , in-j..0  Austriaca  sidéra  heiiocyclia  astronomicis 
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hypothesibus  illigaia,  opéra  R.  P.  Caroli  Malapertii 
Belgæ  Montensis  , è soc.  Jesu. 

Ce  livre  a 1 49  pages.  L’auteur  supposait  les  taches  du  soleil 
de  ve'ritables  planètes,  à l’exemple  de  Tarde  en  1620.  Weidler, 
dans  son  Histoire , le  met  à 1627,  Rohesius  à 1630.  L’appro- 
bation est  de  1 628  , mais  le  livre  est  bien  de  1 63  3.  Le  système 
étrange  de  cet  auteur  a été  propagé  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  peut-être  parce  que  i'auteur  était  Jésuite. 

1633.  Venetiïs , in-^..°  Scipionis  Claramontii  Defensio  altéra 
Anti-Tychonis  Italicî. 

Weidler,  p.  452. 

1633.  Vaietiis,  in-fol.  Efemeridi  nuove  dei  moti  ceiesti  dall’  ann. 

i6ip  fino  al  1640,  calculate  al  meridiano  di  Venetia 
per  Marc’  Anton.  Celeste. 

1633.  Firenie , Difesa  di  Scip.  Chiaramonti  al  suo 

Anti-Tycone,  e libro  delle  tre  nuove  stelle,  dalle  opposi- 
tioni  dell’  autore  de’  due  massimi  sistemi , Tolemaico  e 
Copernicano. 

1633.  Lu  gel.  Batav,  in-4..0  Martini  Hortensii  Dissertatio  de 
Mercurio  in  Sole  viso  et  Venere  invisâ. 

Weidler,  p.  465. 

1633 Jacobi  Lansbergii  Apologia  commentationibus 

. Phil.  Lansbergii  in  motum  terrae  diurnum  et  annuum  , 
adversùs  Fromondum  et  Morinum. 

Riccioli,  p.  37.  Le  père  de  l’auleur  était  mort  en  1632. 
— Andrea  Bibl.  Belg.  p.  416.  Les  ouvrages  de  Fromond  et 
de  Morin  avaient  paru  en  1631  et  1632. 

1633.  Romet,  in-sf.."  Melch.  Inc  ho  fer,  soc.  Jesu,  Viennensis  , 
Tractatus  syliepticus  ( 1 ) de  statione  terræ  et  motu  solis  , 
secundùm  sacram  Scripturam.  Examen  thematum  codes- 
tium  variorum  astronomorum.  Ratio  supputandi  éclipsés. 
Theorica  planetarum. 

Les  trois  «.entiers  ouvrages  furent  donnés  sous  le  nom  de 
Academici  Vertumnu — Riccioli,  Chron.  p.  40.  = Schei- 
bel,  p.  263. 

1633.  Venetiis,  in -4."  Esercitationi  filosofiche  di  D.  Ant.  Rocco 
filosofo-peripatetico , le  quali  versano  in  considerare  le 

( 1 ) Omnia  complectens. 
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positioni  et  oggetlioni  contentite  nei  Dialogo  del  Galilei 
contra  ia  domina  di  Aristotele. 

1633.  Strasburg,  iu  - Ebcrhardi  Welperi  Gnomonica  ; en 
allemand. 

Kcimptiiné  à Nuremberg  en  1 672  et  1681. 

1633.  Kopenhagen,  in-8  ° Johan.  Nansen  Compendium  cosmo- 
graphicum. 

Scheibe/,  p.  260.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1635,  1638  et 
1 64.6  ; il  est  eii  danois. 

1633.  Francofurti,  in-8.’  Rudolphi  Goclenii  Urania. 

1634.  Madriti , 111-4.°  Rufi  Festi  Avieni  Opéra. 

On  y trouve  la  traduction  d'Aralus.  Clément,  dans  sa  Biblio- 
thèque curieuse,  l’appelle  Avienus  ou  AvuNUS  ; mais 
Scheibel  observe  que  Flavius  Av  I ANUS,  qui  a fait  des 
Tables,  n’est  pas  le  même. 

1634.  Sagani  Silesut  et  Franco f.  in-j..‘  Jo.  Kepleri  Somnium, 
seu  opus  posthumum  de  astronomià  lunari. 

Il  parle  ne  ce  que  verraient  les  habitais*  de  la  Lune. — Weidltr , 
p.  421.  Ce.  livre  est  le  premier  où  l'on  ait  traité  de  l'astronomie 
des  habitans  des  planètes,  dont  Fontenelle  et  Huygens  se  sont 
occupés. 

1634.  Pafavii,  in-4.0  Andr.  Argoli  Tabulæ  secundorum  mobi- 
littm  juxtà  hypothèses  Tychonicas  et  è cœio  deductas 
observationes. 

1634.  Stetini,  in-4.0  Laurenlii  Eichstadii  Ephemerîdes  coeles- 
tium  motuum  ab  anno  1636  ad  ann.  1640  : præmittitur 
pædia  ( 1 ) ephemeridum. 

V'eidter , p.  468.  La  suite  parut  en  1639  à Stetin , et  va 
jusqu’à  1650. 

I 634.  Stettin,  Prognosticon  astroiogicum  ad  ann.  1^35,  &c. 

durch  Laurentium  Eichstadium. 

I 634.  Parisiis,  Jo.  Bapt.  M or  1 N 1 Longitudinum  terrestrium 
et  cœlesfium  sciemia.  Responsio  ad  Jac.  Lansbergii  Apoio- 
giam  pro  telluris  moiu;  et  schediasma  sub  titulo  : Alx  lellu- 
ris  fractæ , contrà  Gassendi  Tractatum  de  motore  translato. 

WciJler , p.  461.=  Niceron , t.  111.  Voje\  l'année  1647. 

( * } Usage. 
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163  4.  Paris,  in-S.0  Avis  au  cardinal  d.e  Richelieu  sur  la  proposi- 
lion  du  S.  Morin  pour  les  longitudes. 

1634.  Regiomonti,  in-j..°  Alberti  Linemanni  Disputalio  de 
refractionibus  uranicis. 

1634.  Antuerp.  ln-4.0  Liberli  Fromondi  Vesta,  sive  Ant-Aris- 
tarchus. 

1634.  Antuerp.  in-jp.°  Ant-Aristarchi  Vindex,  adversùs  Jac.  Lans- 
bergium. 

V'eidUr , p.  465. 

1634.  L.ondini , Alexandri  Rossæi  Confutâtio  opinionis 

Lansbergii  de  terræ  motu. 

1634.  Argentorati,  in-8.°  Compendium  astronomiæ,  ejusque  parfis 
tam  sphxricæ  quàm  theoricx,  collectum  ex  variis  auiho- 
ribus  per  Eberh.  Welperum. 

1634.  Amsterd.  ....  Institutio  astronomica  de  usu  globorûm,  per 
M.  Hortensi  um. 

Cette  édition  est  latine  -,  l’original  était  en  hollandais. 

1634.  Amsterd.  in-ef.."  Onderwiis  van  de  Hetnelsche  end  Aerdsche 
globen  , dor  Willelm  B la  eu*. 

1634.  Gotha,  in-jp.°  Jo.  Stierm  Præcepta  doctrinæ  sphxricæ, 
ex  probatis  authoribus  collecta,  et  adjuvandæ  mémorisé 
causa  tabulis  synopticis  inclusa. 

1634.  Dantisci , in-8 .°  Crugeri  Praxis  trigonometrix  logarith- 

micæ. 

1 63  4.  Leyde , in- fol.  Les  Œuvres  mathématiques  de  Simon  Stevin, 
revues  et  augmentées  par  Albert  Girard. 

6 volumes.  11  y a un  Traité  de  cosmographie,  et  un  d’optique. 

1634 Cycle  pascal  de  Victorinus,  publié  par  Ægi- 

dius  B uc  her  tus. 

De  Châties , p.  1 o 1 . 

1633.  Lugd.  Batav.  in- 12.  Procli  Paraphrasis  in  Ptolemæi 
libros  de  siderum  elîèctionibus , à Leone  Allatio  ; gr.  lat. 

1635.  Augusta  Treboccorum  (Strasbourg),  in-^d  Systema  cosmicum , 

auctore  Galilxo  Gaulai  Lynceo;  in  quo  quatuor  dia- 
logis  de  duobus  maximis  rnundi  systematibus , Ptolemaïco 
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et  Copernicano disseritur  ; ex  italicâ  iinguâ  latinè 

conversum.  Accessit  Appendix  gcmina  qui  SS.  Scripturx 
dicta  cum  terræ  mobijitate  conciliantur. 

Celte  traduction  fut  faite  par  BtftN  ecce r , d'après  l'édition 
italienne  de  Galilée;  elle  fut  réimprimée  à Lyon  en  1 64 1 et  à 
Leyde  en  1700,  avec  la  sentence  contre  Galilée,  et  son  abju- 
ration du  22  juin  1633. 

Dans  les  Lettres  de  Schickard  et  Bemegger,  il  y en  a une 
datée  de  Strasbourg  19  août  1633  , où  il  dit  qu’Elias  Deodatus 
lui  avait  envoyé  le  livre  italien  , en  l’engageant  à le  traduire  , 
et  qu’il  le  fera  à condition  que,  Schickard  reverra  la  traduction. 
Celui-ci  lui  répond  de  Tubiiigue  , qu’il  s’en  chargera  volon- 
tiers. Bemegger,  le  tj  février  1634,  écrit  qu’il  commence  à 
être  plus  au  fait,  mais  qu’il  ne  veut  pas  y mettre, son  nom. 

Riccioli  n’eut  pas  d’abord  la  permission  de  lire  cet  ouvrage, 
qui  était  defendirà  Rome  : après  l’avoir  obtenue,  il  réfuta  Galilée 
dans  le  second  volume  de  son  Almugtste  ; mais  on  peut  voir 
dans  mon  Astronomie  combien  ses  objections  sont  frivoles. 

L’académie  des  Lyncti , dont  Galilée  prend  le  titre,  fut  la 
première  qui  se  proposa  de  renouveler  la  physique' et  l’histoire 
naturelle  ; elle  fut  fondée  à Rome  par  Frédéric  Cesi,  en  téo;  : 
on  en  peut  voir  l’histoire  par  Bianchi  (ou  Janus  Plancus),  i 
la  tête  du  Phytobasanvn  de  Fabius  Colonna , publié  à Florence 
en  1744. — Jour  ntt!  des  Savans  , avril  1790. 

1635.  Argeutorati,  in-^..0  Tractants  de  proportionum  inslrumemis, 
auctore  Galiiæo  G a li  le  i , lai.  ex  liai,  translaïus , et  notis 
illustrants  à Matihiâ  Berneggero  : eilitio  secunda. 

1635.  Franco/,  in -8.°  Jo.  Kepeeri  Epitome  astronomie  Coper- 
nicanx  in  septem  libros  digesta. 

Voyei  1 6 ( B. 

1035.  Middelburgi,  in-fol.  Phil.  Lansbergii  In  quadrantem  tum 
astronomicum , tum  geometricum,  necnon  in  astrolabium, 
introductio. 

A la  fin  il  y a , Harlem,  1 S y 6.  La  partie  de  l’astrolabe  a 
le  titre  suivant  : *i  6 j 6.  Alidddburgi , in-fol.  Phil.  LaNsbercii 
Sphirra  plana  à Ptolemæo  astrolabium  dicta , ex  Iinguâ  belgicâ 
in  rontanam  translata. 

1635.  Paris,  in-4.0  Nouvelle  Théorie  des  planètes,  conforme  aux 
observations  de  Ptolémée,  Copernic,  Tjcho,  Lansberge, 
et  autres  excellens  astronomes,  tant  anciens  que  modernes, 
avec  les  Tables  Richeiiennes  et  Parisiennes,  exactement 
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calculées  par  N.  Durret  de  Montbrison,  professeur  es 
sciences  mathématiques. 

V'.tdlcr . p.  +69.  , 

i 635.  Dantisci,  m-8 .*  Pétri  Cruceri  Doctrina  astronomiae  spbæ- 
ricæ , præceptis  methodicis  et  perspicuis , per  giobum  , 
tabulas,  irigonometriam,  tam  veterem,  quàin  logarithmi- 
cam , explicata  et  demonstrata,  cum  tabulis  ad  eam  per- 
tinentibus. 

WticUtr , p.  468. 

ït$3j.  Mutina,  in-fol.  Josephi  Blanc  an  i Sphæra  mundi.  ■ 

La  pieinièie  édition  avau  paiu  en  1010, 

1 63  j Phasium  iunæ  icônes,  quas  annis  salmis  1634  et 

163  5 pingebat  ac  sculpebat  Aqujs  Sextiis  Claud.  Mei.lan 
Galtus,  prxsentibus  ac  flagitamibus  illustr.  viris  Gassendo 
et  Peyreschio. 

Ces  heures  de  la  lune  sont  fort  bonnes,  mais  elles  sont  très- 
rares. — Astron.  art.  ji88. 

1635.  Avenione , in-Aj  Athanasii  Kircheri  Primitiæ  gnomonicæ. 

163 j.  Roma.  Am’- Apocrisi , overo  Replica  di  Jac.  Micalori 
ail’  Apocrisi  overo  Vindicie  di  Er.  Puteano. 

1635.  Lugd.  Batav.  in-itf.  Guillelmi  Postei.li  De  universitate 
iibri  11 , in  quibus  astronomix  compendium. 

La  pi éface  est  datée  de  Paris,  i.*'  septembre  1 j6j  ; il  demeu- 
rait au  college  de  Maître- Gervais , rue  du  Foin.  Il  décrit  prin- 
cipalement la  Terre-sainte  et  la  France.  Il  n’y  a que  261  pages. 

1635.  Antuerp.  in-fol.  Hugonis  Sempilii  è soc.  Jesu,  De  mathe- 
maticis  disciplinis. 

1635.  Nenpo/i,  in-^.°  Joannis  Camilli  Gloriosi  Exercitationum 
mathematicarum  decas  secunda. 

163  j.  Regiomonti , in-zf."  A Ib.  Lineman*ni  Disputatio  mathema- 
tica  adstruens  motum  diurnum  leliuri  vindicandum  esse. 

16 j j in-4.’  Christoph.  Nottnagel  Dissertationi  de  hypo- 

thesibus  astronomicis  in  genere  Resp.  auct.  Dan.  Laco. 

1636 Pétri  Gassendi  EpistoJa  ad  Godofr.  Wendelinum 
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Je  proportione  gnomonis  ad  soistiiialem  umbram  Massilix 
observatâ. 

' On  y trouve  aussi  l’éclipse  de  lune  de  1635. — I Vcidler , 
’ P-7+5- 

1 636.  Stetini , 1/1-4.°  Laurentii  Eichstadii  Ephemerides  con- 
tinuatx  ab  anno  164.1  ad  ann.  1650.  Pxdia  astrologica. 
1 636.  Augusta  Treboccorum  (Strasbourg) , 111-4.°  Galilxi  Galilæi 
Novantiqua  SS.  patrum  et  probatorum  theologorum*doc- 
trina  de  sacrx  Scripturx  testimoniis  in  couclusionibus 
merè  naturalibus  lemerè  non  usurpandis  ; italien  et  latin. 

. J’ai  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  porte  la  date  de  a 63  j , 

et  qui  est  entièrement  latin. 

i 6}  6.  AmsteloAaml , 111-4.°  Scipio  Clara  montants  De  sede 
sublunari  cometarum,  in  supplemejitum  Anti-Tychonis ; 
Observationes  lndicx  cometx  anni  1618.  Item,  De  sede 
cometarum  ann.  1577,  1580,  1585,  13577,  1607, 
1618,  et  Libellus  apologeticus.  -, 

i 636.  Florent'nt,  111-4°  Examen  censuræ  Jo.  Camilli  Gloriosi 
in  librum  de  tribus  novis  stellis  Scipionis  Claramontii. 
Il  s’agit 'des  étoiles  de  1 572,  1600  et  1604. 

1636.  Regiomonti , 111-4.°  Albert!  Linemanni  Disputatio  de  naturâ 
cometarum  æthereorum. 

1636.  Lug<i.  Batav.  in -16.  Guil.  Postelli  De  cosmographicâ 

disciplina , et  signorum  cœlestium  verd  configuratione. 

1637.  Paris,  in-8.°  Sphères  de  Copernic  et  de  Ptolomte,  avec 

l’usage  et  construction  des  Tables  sphériques  de  Hegio- 
moutanus  , par  Jacques  H u m 1 u s. 

1637.  Parisiis , in-4.°  Longitudinum.  terrestrium  necnon  cœlestium 
nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  pars  vu,  auctore  J.  B. 
M o r 1 n o. 

Celte  partie  va  depuis  la  page  241  jusqu’à  la  page  272; 
elle  fut  achevée  d’imprimer  le  to  nov.  1637. 

Il  y en  a aussi  une  édition  qui  porte  1 6 3 S , e t qui  va  jusqu’à 
la  page  282;  achevée  d’imprimer  le  1 2 juin  1638. 

1637.  Paris,  111-4.°  La  théorie  des  planètes,  avec  la  réponse  aux 
premières  invectives  du  S.r  Morin. 
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1637.'  Noribcrgœ  et  Ahorfii,  1/1-4.°  Abdiæ  Trew  Astronomiæ  pars 
sphærica. 

V entier , p.  499.=  Seheibe! , p.  287. 

1637.  Ronuz,  i/i-fol.  Theodosii  Ru  BEI  Horarium  universale  per- 
petuum  in  universo  orbe  kicis  diurnæ  tempora  et  temporum 
vices  determinans,  ecclesiasticarum  item  f'unctionum  ter- 
minos  deliniens , cum  brevi  epilogo  correctionis  anni. 

1 6yep.  Neapoli , 111-4.°  Castigatio  examinis  Scip.  Ciaramontii  in 
secundam  decadem  Jo.  Camilli  Gloriosi  , auctore  eodein 
Camillo. 

1637.  .....  Joh.  a Felde  Compendium  doctrinæ  sphæricx. 

Seheibe! , p.  287. 

1 637.  Reniez,  1/1-4.°  Terræ  quies,  solisque  motus  demonstratus 

disput.  Jac'.  Accarisii,  theol.  D.  et  S.  Inquisilionis 
Romanæ  qualihcatoris. 

t'oye^  Maz/uchelii  et  Scheibcl. 

1 <?37-  Witteb.  Jo.  Sperling  Dissertatio  physica  de  steiiis. 

1 <537.  MeelioL  ....  Cæsar  de  Perego  Diarium  astronomicum , 
ad  inveniendas  horas  planetarias.  » 

Argtlali , Biblioth.  Mediolanensis. 

1638.  Piseï,  111-4.°  Considerazioni  di  Giov.  Barenghi  sopra  il 

Dialogo  del  Galilei  de’  duoi  massimi  sistemi,  Tolemaico  e 
Copernicano,  nelle  quali  si  defende  il  metodo  di  Aristot. 
ne'  libri  del  cielo. 

1638.  Patavii , 1/1-4.°  Arcoli  Ephemerides  ab  anno  1631  ad 
ann.  1680. 

1638.  Parisiis , in- 4.°  Natalis  Duret  Primi  mobilis  doctrina  dua- 
bus  partibus  contenta.  Ephemeris  ab  anno  1638  ad. ann. 
1 6 42. 

Ciiial.  Bibl.  Thuanee. 

1638.  Barcinone , 111-4.°  Ludovici  Freire  DE  Silva  Efemerides 
generales  de  los  movimenlos  de  los  cielos  por  64  annos, 
1637-1700. 

Anton.  Bibl.  Hisp.  Cet  auteur  croit  que  de  sept  volumes  il 
n'en  a paru  qu’un  : ainsi  par  le  titre  d’un  livre  on  peut  être 
fort  trompe  sur  ce  qu’il  contient. 

1638. 
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1638.  Paris,  in-fol.  Discours  de  l'équation  du  temps  pour  les  mou- 
vemens  célestes,  par  M.  B.  D.  P. 

1 638.  London,  in-4..0  Discovery  of  a new  world , or  a Discourse 
tending  to  prove  that  ’tis  probable  there  may  be  another 
- habitable  world  in  the  moon,  by  John  Wilkins. 

i 63 8.  London,  in-8.°  The  man  in  the  moon  [ homo  in  lunâ], 
per  Dominicum  Gonsales. 

1638.  Casetut , in-^..0  Castigatio  Jo.  Camilli  Gloriosi  adversùs 
Claramontium , castigata  ab  eodem  Clara montio. 

1638.  Regensburg Elise  EhIngeri  Judicium  astrologicum 

vom  neuen  stern. 

Brucker , Comm.  de  vilà  et  scriplis  Ehingeri,  >724,  in-8.‘ 

1638.  Amstelod.  in Philolai,  sive  Dissertationis  de  vero  syste- 

mate  mundi , libri  iv  [Boulliau]. 

WcidUr , p.  482.=  Scheibet , p.  ay  1 . C’est  ici  le  premier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome. 

Il  y a à la  Bibliothèque  de  Paris  près  de  soixante  volumes 
manuscrits  qu’on  appelle  la  collection  de  Boulliau  et  de  Peiresc  ; 
il  y en  a plusieurs  qui  contiennent  des  observations  astrono- 
miques, des  lettres  d’astronomes,  des  pièces  imprimées:  outre 
cela,  il  y a des  volumes  qui  contiennent  des  pièces  d’astrono- 
mie, les  unes  manuscrites,  les  autres  imprimées.  J’en  ai  eu  un 
entre  les  mains,  qui  contient  les  observations  faites  à Vizille  et 
à Grenoble,  de  1622  à 1632;  mais  je  n’ai  pu  le  retrouver  à 
la  Bibliothèque.  Il  y a des  observations  de  Boulliau  au  Dépôt  de 
la  Marine,  que  De  l’isle  avait  fait  copier;  il  y en  a chez  le 
C.‘°  Le  Monnier  : 011  trouve  aussi  quatre  manuscrits  à la  suite 
de  ses  ouvrages  imprimés.  Pingré  a fait  usage  d’une  partie  dans 
ses  Amuéh  (dates  du  XVII.'  siècle, 

1 639.  Paris  iis,  in-^..0  Longitudinum  terrestrium  neenon  cœlestium 

nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  partes  vill  et  IX,  auctore 
J.  B.  Morino, 

Ceci  va  jusqu’à  la  page  3 60  , et  traite  des  parallaxes  et  des 

. réfractions. 

1639.  Florentia,  in -4.°  Vincentii  Re  i ner  i 1 Tabulæ  Mediceæ  uni- 
versales, quibus,  post  unicum  prostaphæreseon  orbis  cano- 
nem  , planetarum  calculus  exhibetur , juxtà  Rudolphinas, 
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Danicas,  Lansbergianas , Prutenicas,  Alphonsinas  et  Ptole- 
maïcas. 

Weidter , p.  473.  La  seconde  partie' parut  en  1647. 

1 639.  Paris,  in-fol.  Première  partie  des  Tables  Richeiiènes  de  Noël 

Duret,  avec  une  briève  théorie  des  planètes  selon  Kepler, 
pour  le  méridien  de  Paris;  latin-français.  Supplementum 
Tabularum  Richelinarum. 

i6)p.  Hav/iia,  in-4.0  Introductio  in  Theatrum  astronomicum,  à 
• Christiano  Severino  Longomontano. 

1 63  p.  Nurnberg,  111-4.°  Himmlische  harmoni-astronomische  Tafeln 
von  neuem  calculirt And.  Go ld mayer. 

Vf'cidltr,  Hist.  astron.  p.  474.  = Doppclmaycr , Von  Nurnb. 
mathem.  p.  1 00. 

1635?.  Rostoc/iii , in-4.0  Disputatio  sphærographica  de  horizonte,  à 
Michaele  Cobabo. 

163p.  Regiom.  in-4.0  Dan.  Lagi  Thematum  uranographicorum 
Pentas  I. 

j 63p.  BruxeUis,  in-8.°  Joh.  Caramuel  Lobkowitz  Ccelestes  Méta- 
morphosés, sive  circulares  planetarum  theoricæ  in  alias 
, formas  transfîguratse. 

1 640.  Lond.  in  -4..°  Epochæ  ceiebriores  astronomis,  historicis,  chro- 

nologis,  &c.  usitatæ  ex  traditione  Ulug-Beigi.  Gra- 
vi us  ; pers.  et  lat. 

1640.  AmsteloJ.  in-4.0  Nie.  Copernici  Torinensis  Astronomia 
instaurata,  libris  vi  comprehensa , qui  de  revolutionibus 
orbium  coelestium  inscribunlur  , mint^demùm  post  75 
ab  obitu  authoris  annum  integritati  sutc  restituta,  notisque 
iliustrata , operâ  et  studio  Nicolai  Mulerii. 

Voyci  1 6 1 7. 

1640.  AmsteloJ.  in-fol.  Christ.  Sev.  Longomontani  Astrono- 
mia Danica,  in  duas  partes  tributa,  &c. , cum  Appendice 
de  ascititiis  cœli  phænomenis,  nempe  stellis  novis  et  corne- 
tis  : editio  altéra. 

WeidUr,  p.  45 1.=  Astron.  art.  464.  Voye^  1611. 

164.0.  Parisiis , 111-4..°  Joan.  Bapt.  Morin I Astronomia  jam  à 
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fundamenûs  intégré  restituta,  complectens  novem  partes 
hactenùs/optatæ  Sciemiæ  longitudinum  cœlestium. 

Hf'eidlnr , j).  461.  Voye^  1634. 

i 640.  Bononia,  in-^..°  Francise!  Montebruni  Ephemerides  ab 
anno  1641  ad  ann.  1660 , ex  Tabulis  Lansbergii  ad 
meridianum  Bononiensem. 

W' ddUr , p,  479. 

1 640.  Franckcra , in-12.  Joannis  Phocylidis  Holwardæ,  IW- 

ai Anvoç  'EKAEiTr-moi  S^iaAytfym.  [ ia  pleine  lune  éclip-  * 

tique  rayonnante];  id  est,  Dissertatio  astronomica  qui, 

occasione  ultimi  lunaris  anni  1638  deliquii,  manuductio 

sit  ad  cognoscendum , i.°  statum  astronomiæ,  prisertim 

Lansbergianæ  ; i.°  novorum  phænomenorum  exortum  et 

ihteritum. 

V'eidler,  p.  4 63  , 488.  = Schcibcl,  p.  499. 

1640.  Lug/f.  Batav.  in-4..0  Adr.  Metii  Arithmeticæ  libri  duo; 

etgeometriæ  libri  sex,  in  quibus  Problemata  astronomica, 

Horologia  sciaterica  : editio  postrema,  auctior. 

1 640.  U lm<t  Suevorum , in -4/  Jo.  Bayer  1 Rhainani  Explicatio  cha- 
racterum  æneis  Uranometrias  iinaginum  tabulis  insculpto- 
rum  addita,  et  commodiore  hàc  forma  tertiùm  redintegrata. 

Idem,  Augustes  Vindeiïcorum , 1654. 

t <540.  Amsterdam»,  in-8.*  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphærarum  cœlestium  ac  terrestrium  , 
duabus  partibus  adornata , unâ  secundùm  hypothesin  Pto- 
lemii , altéra  juxtà  mentem  Copernici  ; latine  reddita  à 
M.  Hortensio. 

1640.  Utini,  in-4.0  Fortunii  Liceti  De  terra, *unico  centre  motus 
singularum  cœli  particularum,  Disputationes.  De  regulari 
motu , minimâque  parallaxi  cometarum  cœlestium. 

1640.  Venetiis,  in-^..‘  Bonaventuræ  Venu  Tl  Disputatio  in  libres 
de  cœlo  et  mundo  et  meteoris. 

Afongitoris  Bibliotheca  Sicula. 

1640.  Paris,  in-12,  L'Uranie  de  messire  Nicolas  Bourdin  , sei- 
gneur de  Villeners , ou  traduction  des  quatre  livres  des 
Jugemens  des  astres  de  Claude  PtolomÉE. 
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1640.  Lutetia , in -12.  Jacobi  Capreoli  Sphtera. 

1640.  Franekera,  tn-j.."  Adriani  Metii  Tractatus  de  genuino  usu 
utriusque  globi. 

Voyei  1624,  ofi  le  titre  est  plus  étendu. 

1640.  London,  in-8.°  Discourse  concerning  a new  pianet,  tending 
to  prove  that  ’tis  probable  our  Earth  is  011e  of  lhe  planets. 

Scheibel  pense  que  cet  écrit  est  de  John  Wilkins. 

1 640.  Londres,  in-8.”  Découverte  d’un  nouveau  monde,  pour  mon- 
trer qu’il  est  probable  qu’il  y a un  autre  monde  habitable 
dans  la  lune;  et  un  Discours  pour  faire  voir  la  possibilité 
du  passage  ; plus  un  Traité  des  planètes. 

1640.  Witteb.  in-xf..°  Jo.  Sperling  Astrologia. 

1641.  Lugduni , in-^.S  Galiiæi  Galilæi  Systema  cosmicum. 

Scheibel , p.  303. 

164t.  Parisiis,  in  -4."  Coronis  Astronomiæ  jam  à fuhdamentis  intégré 
et  exacte  restitutæ,  auct.  J.  B.  Morino. 

C’est  une  réponse  à Longomontanus , qui  2 40  pages. 

1641.  Parisiis,  in -4..'  Natal.  Durret  Ephemerides  motuum  cœ- 
lestium  Richeiianæ  ab  anno  1637  ad  ann.  1651  , ex 
Lansbergii  Tabulis.  Isagoge  in  astrologiam.  De  acris  muta- 
tionibus.  Doctrina  primi  mobilis.  Usus  tabularum.  De  cri- 
sium  mysterio.  Gnomonices  liber  unus. 

W'cidter , p.  469. 

1641.  Lipsitt,  in-+f..‘  Christiani  Frider.  Frankensteinii  XxJ-^h  ( 1 ) 
macularum  solarium. 

1641.  Ratisbona , in -8."  Elise  Eh  i n ce  ri  Phænomena  et  miracula 
solis.  • 

1641.  Londini,  in -8°  Sol  Britannicüs  régi  consecratus. 

Frobesius , Bibiioth.  Gudiana. 

I 641.  Patavii,  in -4/  Fortunii  Liceti  Liber  de  lucidis  in  sublimi, 
in  quo  disseritur  de  radiis  solis  directis  , nullam  attritio- 
nem  nullamque  caliditatem  in  acre  producemibus. 

1(141.  Paris,  in -8.”  Traité  d’horlogiographie , contenant  plusieurs 


( 1 } Considération. 
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manières  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans,  par  le  P.  de 
Sainte- Marie-Madeleine. 

Ce  livre , fort  étendu  pour  la  pratique  et  les  figures  des 
cadrans , fut  réimprimé  en  t 645,  1657,  1665,  &c. 

1641.  Norimb.  in-fol.  Pétri  Apiani  Instrumentum  sinuum  , seu 
primi  mobilis. 

16  41.  Cetlani Dan.  La  ci  Disputatio  physico-mathematica 

de  cometis.  Ejusdetn  Triga  theorematum  astronomicorum. 
1641.  Herborn.  Nassov.  in-12,  Henr.  Alstedii  Methodus  admi- 
randorum  mathematicorum , novem  libris  exhibens  uni- 
versam  mathesim. 

1641.  U/m.  in-12.  Ptolemæi  , Hermetis  , Almansoris  , &c. 
Astronomica  aphoristica. 

1641.  Bononia,  in -4.°  Cœlestis  figura,  directiones  aiiæque  astro- 

nomicæ  operationes , inusitatâ  arte  per  novas  domorum 
tabulas  exacte  absolvendx;  auctore  D.  Lud.  Modrono 
Mediolan.  cleric.  regul.  S.  Pauli  Barnabitâ. 

1642.  Parisïis,  in -4.®  Pétri  Gassendi  Epistolae  iv  de  apparente 

magnitudine  solis  humilis  et  sublimis  , in  quibus  compiura 
physica  opticaque  problemata  proponuntur  et  explicantur. 
Accedunt  ejusdem  Epistolae  duæ  de  motu  impresso  à mo- 
tore  transiato,  in  quibus  aliquot  præcipuae,  tum  de  motu 
universè,  tum  speciatim  de  motu  terrx  attributo,  difficul- 
tates  explicantur. 

1 64.2.  Patavii,  in-4.0  Andreæ  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1 630 
ad  ann.  1680. 

1642.  Penet.  in- 4.°  Pétri  Pitati  Suppiementum  ephemeridum. 

1642.  Franekera , in-12.  Joan.  Phocylidis  Holwardæ  Epitome 
astronomix  reformatæ  generalis. 

Jean  Phocylides  Holwarda  était  professeur  en  philosophie 
et  docteur  en  médecine  à Franeker;  il  fit  aussi  une  Astronomie 
frisone,  imprimée  à Harlingue  en  1652,  peu  après  sa  mort. 

I 642.  Hafnia,  in -4."  Dissertatio  astronomica  de  mediis  quibusdam 
ad  astronomiam  restituendam  necessariis,  pro  inlroductione 
in  Theatrum  astronomicum  Hafnicnse  viri  celeberrimi 
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Christiani  Longomontan i , cum  viro  clariss.  J.  D. 
Morino  instituta,  ejusque  Coronidi  opposita  à Georg. 
Frommio. 

i 6 4.2.  Anist.  in-12.  Cosmographia  catholica  et  astronomica , ab 
Ant.  Deusingio. 

1642.  Parisiis,  in-4.0  Thomæ  Angli  Dialogi  très  de  mundo. 

1642.  Ultrajecti , in-foî.  Jacobi  Ravensberg  Encyciopacdia  ma* 
thematica. 

1642.  Parisiis,  in-8.e  i.  B.  Morini,  doct.  med.  et  math.  Tycho 
Brahxus  in  Philoiaum  pro  tciiiiris  quiete  , ubi  tum  de 
corporum  gravium  descensu , tum  de  motu  naturaii  et 
violento,  nova  traduntur. 

1642.  Panormi , in Pétri  Cortesii,  med.  regii , Discursuj 
astronomicus  novissimus. 

1 642.  Utini  (Udine),  in -aA  De  iunæ  subobscurâ  luce  propè  con- 
junctiones  et  in  eclipsibus  observatâ  libri  très  Fortunii 
L 1 c E T 1 Genuensis. 

464.  pages.  Il  croyait  que  la  lumière  cendrée  était  la  lumière 
du  soleil  réfléchie  par  l'air  voisin  de  la  lune,  et  jointe  h la  lu- 
mière naturelle  de  cette  planète.  Scheibel  met  cet  ouvrage  à 1 640, 

1642.  Artiste/,  in-^.°  Guiii.  Blaeu»>  Institution  astronomique  de 
l’usage  des  globes  et  sphères. 

277  pages.  On  y trouve  la  manière  de  tracer  les  cadrans. 

1642.  Bononia,  in-fol.  Apiaria  universæ  philosophiæ  mathematicæ, 
à Mario  Bettino,  soc.  Jesu. 

Scheibel  en  donne  le  détail,  p.  304.  Il  y a de  l'astronomie 
dans  le  second  volume.  L’auteur  a probablement  entendu  par 
Apiaria,  une  ruche  où  il  a rassemblé  tout  le  miel  de  la  phi- 
losophie. 

1642 Dan.  La  ci  Disputatio  de  eciipsi  anni  1642. 

Buck,  Von  Preuss.  tnathemat.  • 

1 6 42.  Trevisi,  in-8 Gioseppe  Ros  accio,  Teatro  de  cieio  e délia 
terra. 

164 j.  Parisiis,  in- 4."  Eiementa  astronomica,  ubi  Theodosi! 
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Sphæricorum  libri  iu  , cum  universâ  trianguiorum  reso- 
iutione,  nova,  succinctâ  et  faciiiimâ  arte  demonstrantur. 

Cet  ouvrage  est  cité  comme  de  J.  B.  Duhamel  dans  la 
liste  de  i’académie.  — Mém.  J ? j j • 

Parisiis,  in-4.0  Jo.  Bapt.  Morini  Alæ  teljuris  fractæ,  cum 
physicâ  demonstratione , quod  opinio  Copernicana  de  tel- 
luris  motu  sit  falsa , et  novo  conceptu  de  Oceani  fluxu 
atque  refluxu , adversùs  Gassendi  libellum  de  motu  im- 
presso  à motore  translato. 

Amstelod.  In -4..°  Antonii  De  u s in  ci  i Dissertatio  de  vero 
systemate  mundi  , tjuâ  Copernici  systema  reformatur , 
subiatis  intérim  iniinilis  penè  orbibus,  cjuibus  in  systemate 
Ptolemaïco  humana  mens  distrahitur. 

J Veidler,  p.  479. 

Venetiis,  in-j.."  Scip.  Claramontii  Anti-Philoiaus. 

ïï'eidler , p.  453.  C’est  une  réfutation  de  Copernic  , de 
Galilée  et  de  Boulliau. 

Parisiis,  in -4.°  Novem  Steliæ  circà  Jovem  visæ  , et  de 
iisdem  Pétri  Gassendi  judicium.  Accessit  observatio 
geminatæ  in  singulos  dies  (æstûs  maris  instar)  reciproca- 
tionis  pendulorum. 

Weidler,  p.  475.  Le  P.  de  Rheita,  Capucin  de  Cologne,’ 
avait  cru  voir  cinq  nouveaux  satellites  de  Jupiter  ; c’étaient  des 
étoiles  du  Verseau. 

Lovanii,  in- 12.  Novem  Steliæ  circà  Jcrvem  visse  , circà  Satur- 
nuin  sex,  circà  Martem  nonnullæ , à P.  Ant.  ReitA 
detectæ.  De  iis  judicium  P.  Gassendi.  Joannis  Caramuel 
Lobkowitz,  ejusdem  judicii  censura. 

Lovanii,  in -12.  Perpendiculorum  inconstantia,  ab  Alexandro 
Calignonio  nobili  Delphinate  excogitata  , à Petro 
Gassendo  bonâ  fide  tradita  et  pulchro  commentario 
exornata,  à Jo.  Caramuel  Lobkowitz  examinata  et 
falsa  reperta. 

Calignon  avait  cru  apercevoir  des  variations  dans  un  pen- 
dule de  30  pieds  ; on  a disputé  pendant  un  siècle  à ce  sujet. 
Le  baron  de  Grante  trouvait  encore  30"  de  déviation. — Mlm. 
de  Trévoux , oct.  1754.  Bouguer  leva  la  difficulté  par  ses  obser- 
vations faites  aux  Invalides. — Mcm.  de  l'acadcmic,  1754. 
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1643.  Bruxe/lis , in -12.  Gotof.  Wendelini  Arcanorum  cceles- 
tium  Lampas  paradoxa. 

1643.  Witteb.  in -4."  Joh.  Sperling  Disputatio  physica  de  steliis. 

1643.  Co/onia,  in -4.0  Athanasii  Kircheri  Magnes,  sive  de  arte 
magnqticâ  : editio  secunda. 

KÎ43.  Paris,  in-8.°  La  manière  universelle  de  M.  Desargues, 
Lyonnois , pour  poser  l’aissieu  et  placer  les  heures  et  autres 
choses  aux  cadrans  au  soleil,  par  A.  Bosse,  graveur  en 
taille-douce. 

On  y trouve  un  grand  détail  de  figures  et  d’explications  sur 
fa  manière  de  placer  l'axe  d’un  cadran  mécaniquement  par  trois 
points  d’ombre  , et  de  tracer  l’équinoxiale  en  faisant  tourner 
une  équerre  autour  de  l’axe , et  dirigeant  un  fil  le  long  de 
l’équerre. 

1643.  Hafnia,  in-^f..0  Disquisitio  mechanica  de  instrumentis  ab 
Erico  Olai  Tormio. 

1643.  Lugd.  Batav.  in-8.°  Benedicti  Hedræi  Nova  et  accurata 
astrolabii  geometrici  necnon  quadrantis  astronomie!  azi- 
muthalis  structura  et  u$us. 

I Vàdler , p.  479. 

1643.  Lovanii,  in-fol.  Jo.  Caramuel  Lobkowitz  Soiis  et  Martis 
adulteria,  sive  de  horologiis. 

1643.  Bonon.  in-fol.  Crux  geometrica,  reprisentans  varietatem  die- 
rum  noctiumque  , ortuum  et  occasuum  solis. 

1643.  Franckfurt  am  -Mayn,  in  -4."  Detectio  dioptrica  corporum 
planetarum  verorum,  bey  Matthæo  Mer  i a N. 

Scheibef,  p.  3 t 2 , donne  une  notice  de  ce  livre,  qui  est  en 
allemand,  et  qui  ne  contient  que  de  mauvaises  observations.  La 
dédicace  est  sign  it  Matthias  H I RZC  art  ER  'Ilgurinus.  Il  parait 
que  c’était  le  véritable  nom  de  l’auteur. 

1643.  Avenione , in -4/  P.  Steph.  Octoul,  ord.  Minimorum , 
Inventa  astronomica;  prima:  mundi  epochæ  à priori  con- 
structæ , &c. 

L’auteur  prétendait  savoir  le  jour  de  la  création  du  monde,  et 
avoir  vu  deux  vaisseaux  sur  le  soleil,  c’est-à-dire  deux  grosses 
taches,  le  21  octobre  163;. 

II  propose  un  instrument  pour  prendre  la  hauteur;  c’est  un 
secteur  à pinnules,  dont  il  faisait  tourner  le  limbe  dans  une  i 
coulisse  circulaire  concentrique  placée  dans  le  plan  du  méridien.  / 

1643. 
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1 643.  Parisiis. Joannis  De  rie  nés,  soc.  Jesu  , Tabulas 

^ Canorienses,  seu  Doctrina  luminarium  practica.  Apud  Seb. 

Cramoisy. 

C’est  ainsi  qu’il  est  dans  Scheibel,  p.  307,  d’après  Sotwe! , 
cjui  fait  l'éloge  de  l’auieur,  et  qui  cite  le  livre  sans  donner  le 
format  ni  l’année.  Riccioli,  p.  38  , l’appelle  Jean  Drienes:  il 
dit  qu’il  était  de  Dieppe  ; qu’il  enseignait  les  mathématiques  à 
Paris  en  1643,  à l’âge  de  51  ans.  Ce  livre  n’est  point  à la 
Bibliothèque  nationale,  et  Scheibel  n’a  pu  même  le  trouver  dans 
aucun  catalogue.  Sotwel  nous  apprend  que  l’auteur  était  né  en 
1 591  , et  qu’il  mourut  à la  Flèche  en  1661;  qu’il  avait  pro- 
fessé les  mathématiques  à Paris  et  à la  Flèche.  II  ajoute  : Scripsit 
l'abu/at  Canorienses , seu  Doctrinam  luminarium  praclicam.  Parisiis, 
apud  Seb.  Cramoisy.  — Bibiioth.  script,  soc.  Jesu,  1673  ,p.  438. 
Mais  il  me  parait  possible  que  ce  livre  n’ait  jamais  été  publié  , 
et  que  Riccioli  et  Sotwel  n’en  aient  parlé  que  sur  un  avis  qu’on 
avait  eu  qu’il  devait  s’imprimer  à Paris. 

1643.  Copenhague ^ in-8.°  Astrologie  élémentaire  et  terrestre  sur  le 
changement  de  l’air  et  tout  ce  qui  peut  y avoir  rapport  ,■ 
tirée  des  choses  qui  se  présentent  aux  yeux  et  dont 
chacun  peut  facilement  pronostiquer  ; recueillie  par  J.  B. 
Flemlqs;  en  danois. 


% 


1 644.  Parisiis,  /«-4.0  Theonis  Smyrnæi  Platonici,  eorum  quæ  in 
mathematicis  ad  Piatonis  lectionem  utilia  sunt,  Expositio, 
græc.  lat.  ex  interpretatione  et  cum  notis  Ismaelis  B u L- 
LI  ALDI. 

1644.  Parisiis,  in -4.®  Universac  geometriæ  mixtæque  mathematicae 
Synopsis , studio  et  operâ  F.  M.  Mersenni. 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  Sphériques  de  Théodose  et 
de  Menelaüs  , la  Sphère  d’Autolycus , les  Phénomènes  d’Eu- 
clide  , une  Cosmographie  astronomique  de  Alersenne  , &e. 
— J Veidler,  p.  1 1 4.  La  Sphère  d’Autolycus  avait  paru  en  1 587. 

1644.  Parisiis , in-/ 2.  Aristarchi  Samii  De  mundi  systemate 
iibellus,  cum  notis  Æ.  de  Roberval. 

M.  Brulart  l’avait  fait  traduire  , dit  Roberval , d’après  un 
manuscrit  arabe.  Le  P.  Alersenne  le  publia  en  1 <>47  dans  le 
troisième  tome  de  ses  Nouvelles  Observations  physico- mathé- 
matiques. Cependant  Ménage  nous  avertit  que  ce  livre  est  sup- 
posé, et  qu’il  est  uniquement  de  Roberval.  — Weidler,  p.  12p. 
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1 644.  Majoruit , in- 4.°  Vincentii  Muti  Tractatus  de  sole  Alphon- 
sino. 

Weidlcr , p.  492. 

Vincent  Muth  , premier  pilote  , observait  à Maïorque  en 
1666;  ii  y fit  imprimer  un  ouvrage  sur  la  comète  de  1664, 
que  Pingre  a cité  d'après  un  manuscrit  espagnol  sur  les  co- 
mètes , qui  est  à la  Bibliothèque  du  Panthéon. 

1644.  I V ittenbergit , '111-4.°  Christophori  Nottnagelii  Dissertatio 
de  insperato  solis  exortu,  qui  Holiandis  contigu  iu  nova 
Zemblâ  anno  1 55)7. 

1644.  Florentiœ . 1/1-4.°  Evangelista  Toricellius  De  sphærâ. 

1 644.  Regiomonti,  111-4.°  Alberti  Linemanni  Memoria  secularis, 
sive  Collectio  observationum  astronomicarum  , maxime 
eciipsium.  Dissertationes  de  motu  telluri  vindicando , de 
refractionibus  uranicis  et  de  naturàcometarum  ætheriorum. 

V'tidler , p.  480. 

1644.  Antuerpia , in-4.0  Aiichaeiis  Florentii  La'ngreni  Tractatus 
de  verâ  longitudine  terra  marique  per  observationem  ma- 
cularum  lunarium,  quando  obscurantur,  vel  illuminantur, 
inveniendà. 

Wtidler , p.  480.  Cet  ouvrage  a mérité  à Langrenus  une  place 
dans  la  Sélénographie  de  Riccioli.  — Astron.  art.  465. 

1644.  Parisiis,  in-S.°  Pétri  Herigonii  Astronomia  spharrica,  et 
theorica,  et  gnomonica,  tom.  IV  et  V Cursus  mathema- 
tici  ; latine  et  gallicè. 

Weidlcr,  p.  480. 

1 6 44.  Parisiis,  in-4.0  Defensio  astronomie , &c.  auct.  J.  B.  Morino. 

C’est  une  réponse  de  48  pages  à George  Frommius, 
Danois , qui  avait  pris  le  parti  de  Longomontanus  contre  l’ou- 
vrage de  Morin,  intitulé  Coronis , &c.  1641. 

1 644.  Paris,  in- 12.  Traitté  de  l’origine,  démonstration,  construction 
et  usage  du  quadrant  anaiematique , par  lequel  , avec 
l’ayde  de  la  lumière  du  soleil , on  trouve  en  un  instant 
sans  aiguille  aimantée  la  ligne  méridienne , &c. , par  le 
sieur  de  Vaulezard,  mathématicien. 

; 1 pages.  L’auteur  dit  l’avoir  déjà  ithprimé  plusieurs  années 
auparavant. 

1 644-  La  Fkche , in -12,  L’Horographie  ingénieuse , contenant  des 
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connoissances  et  des  curiosités  agréables  dans  la  composi- 
tion des  cadrans , par  le  P.  Pierre  Bobynet,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

474.  pages.  Réimprimé  en  1647,  1663  et  1688. 

1644.  Patavii,  in-j..9  Andreæ  Arcoli  Pandosium  sphæricum,  in 
qno  singula  in  elementaribus  regionibus  atque  æthereà 
mathematicè  pertractantur. 

ld.  ibid.  anno  1653.  — I Vtidlcr,  p.  453. 

1644.  Patavii,  in -4. 9 A.  Arcoli  Tabula;  primi  mobilis. 

1644.  Antuerpia,  in-4.9  Godofredi  Wendeli  ni  Eclipses  lunares, 
ab  anno  1 573  ad  annum  1 640  observatæ,  quibus  Tabula: 
Atlanticæ  superstruuntur , quarum  idea  proponitur. 

Vt’t'uikr , p.  457. 

1644.  Stetini,  m-fol.  Laurentii  Eichstadii  Tabulæ  harmonicæ 
codestium  motuum  , tum  primorum  , tum  secundorum  , 
innixæ  observationibus  Tychonis. 

Veidfer , p.  468.  Il  y a aussi  des  Tables  du  soleil  imprimées 
séparément,  et  des  Tables  de  la  lune. 

1644.  Dantisci,  in-4..9  Laur.  El  ch  stadi  i Ephemerides  cœlestium 
motuum  ab  anno  1651  ad  ann.  1675.  cum  centum  apho- 
rismis  de  judiciis  genethliacis. 

C’est  la  troisième  partie  des  Ephémérides;  les  autres  avaient 
paru  en  1634  et  1 639.  11  y a aussi  une  Ephemtris  parva  pour 
* 1 648  , 1 649  et  1 6 3 a. 

1644.  Hafnia,  in-a.,9  Christian!  Nicolai  R and  R us  11  Uranologix 
compendium. 

1 644.  Lovanii,  in-4..9  Jo.  Caramuel  Lorkowitz  Soiis  et  Martis 
adulteria. 

1644.  Caseua  et  Franco/,  in -a..9  Defertsio  Scip.  Claramontii 
ab  oppugnationibus  Fort.  Liceti  de  sede  cometarum. 

1644.  Venetiis,  m-4.*  Scip.  Ci.aramontu  Defensio  ab  oppu- 
gnationibus Fortunii  Liceti,  et  libri  xvi  de  mundo,  sive 
universo. 

. Weidhr , p.  453. 

1644.  Venct.  in-jf..9  Georg.  Polacci  Veneti  Anti-Copemicus 
catholicus , in  quo  statio  terræ  ac  solis  motus  delenditur. 

Wiidler,  p.  48  r. 
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1644.  Paris,  in -4.".  Abrège  de  l’astronomie  inférieure,  avec  un 
Essai  de  l'astronomie  naturelle , contre  les  systèmes  de 
Ptoiomée , Copernic,  &c. , par  J.  D.  B.  (Bonai). 

1 644.  Witteb.  in -4."  J.  H.  Sperljnc  Disputatio  de  cœio. 

1644.  Aiarpurgi , iii-j..0  Casp.  Erel  Disputatio  physica  de  cœio. 

1644.  Daniig,  in-sp*  Ocuius  sidereus,  auct.  Franc.  DE  Monte. 

C'est  un  livre  allemand  par  Abraham  de  Francken berg , 
qui  traite  du  mouvement  de  la  terre  , des  lunettes  de  Campa- 
nelli , de  l’anneau  de  Saturne. — Schcibel,  p.  322. 

1645.  Bononiet,  in -4."  Albategnh  De  sefentiâ  stellarum  Liber, 

cum  aliquot  addiiionibus  Jo.  Regiomontani  , ex 
Bibiiothecà  Vaticanâ  transcriptus  : edidit  Bernardinus 
Ugulottus. 

Le  livre  d'Albategnius  avait  clé  traduit  de  l’arabe  par  Plato 
Tiburtinus,  sur  l’exemplaire  tiré  du  Vatican  par  les  soins  de 
Lucas  Vaterius  , professeur  de  mathématiques  à Rome  , comme 
on  le  voit  dans  la  préface  de  l’édition  de  Bologne.  Mais  Hal- 
ley  , qui  avait  examiné  les  deux  éditions , a trouvé  que  le 
traducteur  était  bien  peu  astronome.  — P/iil,  Traits.  n.°  204, 
p.  9 * 3- 

1645.  Oxonii,  in -4. Tabula;  longitudinum  ac  latitudinum  stella- 
rum ex  observatione  Ulugh-Beighi  à Th.  H y de; 
persan  et  latin.  Tizin  i Tabulæ  stellarum  fixarum  secun- 
dùm  notionem  declinarionis  et  ascensionis  pro  fine  anni 
hegiræ  5740  (vel  1533);  persan  et  latin. 

1645.  Parisiis , in - fol.  Ismaeiis  B u L l i a l d i Astronomia  philo— 
iaïca;  opus  novum,  in  quo  motus  planetarum  per  novam 
et  veram  hypothesin  demonstrantur  , mediique  motus , 
aliquot  observationum  authoritate  , ex  manuscripto  Biblio- 
thecx  regiæ , qux  hactenùs  omnibus  astronomis  ignotæ 
fuerunt,  stabiliuntur , superque  iilâ  hypothesi Tabulæ  con- 
structæ,  omnium,  qqotquot  hactenùs  editæ  fuerunt,  lacil- 
limx.  Addita  est  nova  methodus,  cujus  ope  éclipsés  solares, 
absque  ullâ  solulione  trianguiorum  sphæricorum  ad  paral- 
laxes investigandas,  expeditissimè  computantur.  Historia 
ortûs  et  progressûs  astronomiæ  in  prolegomenis  describitur. 
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et  breviter  recensentur  ea  quæ  in  hoc  opéré  nunc  primùm 
prodeunt. 

Cei  ouvrage  de  Boulliau  est  un  des  meilleurs  traités  d’astro- 
nomie qu’on  ait  faits. — I f'eidlcr,  p.  481.=  Astron,  art.  503. 

1645.  Lugd.  Batav.  in-8.°  Ismaelis  Bullialdi  Epistola  de  solis 
defectu  , cujus  meminit  Livius  iibro  xxxvtr. 

Ceue  lettre,  adressée  à Gronovius,  est  citée  dans  le  Catalogue 
Bodléien  , et  occupe  14  pages  dans  l’cdition  de  Tite-Live  par 
Gronovius,  Amst.  1678.  — Scheibtl, 

1645.  Bruxelles  ....  Selenographia  Lancreniana  , sive  Lumina 
Austriaca  Philippica. 

Scheibtl,  p.  3 3 5.  = VcuVer,  p.  480. 

1645.  Colonia  Agrippina  , in- 8.°  Leonis  A LL  AT  II  De  mensurâ 
temporum  antiquorum  et  præeipuè  græcorum  Exercitatio. 

233  pages. 

1645.  Bononia , in-^..”  Ephemerides  Franc.  Montebruni  ab 
anno  1645  ad  annum  1660,  addito  Tractai u de  stellis 
fixis. 

1645.  Antuerpia , in-fol.  Antonii  Mariæ  Schyriei  de  RheitÂ 
Oculus  Enoch  et  Elite,  sive  Radius  sidereomysticus.  Pars 
prima.  Opus  phiiosophis , astronomis , et  rerum  cccies- 
tium  æquis  sestimatoribus,  non  tam  utile  quàm  jucundum; 
quo  omnium  planetarum  veri  motus , stationes  et  retro- 
cessiones,  sine  ullis  epicyclis  et  xquantibus,  tam  in  theo- 
riâ  Tychonicà  quàm  Copernicanà , compendiosissimè  et 
jucundissinrè  demonstrantur  exhibenturque  ; hypothesis 
Tychonis  quoad  absolutam  veritatem  stabiiitur  ac  faci- 
lior  ipsâ  Copernicanà  redditur,  reformatur,  et  ad  simpli- 
cissimam  normam  et  formam  reducitur.  Hisce  accesserunt 
novae  harmonica;  déterminât iones  molium  et  proportio- 
num  planetarum  ad  invicem;  item  plurimæ  aliæ  novitates 
in  coelo  ab  auctore  deductæ  ; probabilissinra  causa  fluxûs 
et  refluxus  Oceani  ; ratio  brevis  confrciendi  telescopium 
astronomicum  ; et  ultimo  planetologium  mechanicutn  et 
novum , quo  paucissimis  rôtis  veri  omnium  planetarum 
motus  jucundc  exhiberi  queunt.  Pars  altéra,  sive  Theo- 
astronomia,  quâ,  consideraiione  visibilium  et  cœlestium, 
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per  novos  et  jucundos  conceptus  prædicabiles  ab  as  iris 
désunîtes , mens  humana  in  invisibiiia  Dei  introducilur. 

I VeidUr , p.  483. 

164.5.  Mctrp.  in- 4.°  Dav.  Christian  i Disputationes  de  triplici 
inundi  systeinate , PtoiemaVco,  Copcrnicano  et  Tychonico. 

1645.  Hafnia , in -4/  Georgii  Fkommii  Responsio  ad  J.  B.  Mo- 
rini  defensionem  Astronomiæ  restitutæ.  . 

Il  y a une  lettre  intitulée  Epistola  castigatoria  advenus  From- 
mium. 

1645.  Regiomonti,  in-4.0  Disputatio  physico-astronomica  de  sole, 
ab  Alberto  Linemanno. 

1645.  R cgi  a et  Fie  xi  a,  111-4.°  Nova  Demonstratio  imniobilitaiis 
terrx  petita  ex  virtuie  magneticâ,  à Petro  Jacobo  Gran- 
DAM1CO. 

1 645 . Bonon.  in-fol.  Apiaria  philosophiæ  mathematicæ,  auct.  Mario 
Bettino:  editio  quaria  , cæteris  auctior  analectis. 

Cet  ouvrage  , en  deux  gros  volumes  in-folio  , eut  encore  un 
supplément  in-folio  en  1658.  — Scheibel. 

1645.  VFitteb.  in -4°  Joh.  Sperling  Dissertatio  de  cceio. 

Picard,  devenu  célèbre  en  astronomie,  observait  avec 
Gassendi  l'éclipse  du  zi  août  164$.  Suivant  les  recherches 
que  j’ai  fait  faire  à la  Flèche.,  il  était  né  le  21  juillet  1620.  11 
est  mort  à Paris  le  12  octobre  1 682.  — Astrou.  art.  5 1 3. 

1646.  Neapoli,  '111-4°  Francisct  Fontanæ  Nova;  ccelestium  et 

terrestrium  rerum  Observationes,  specillis  à se  inventis, 
et  ad  summum  perfeclionem  perductis,  editae. 

W'eidler,  p.  485. 

1646.  Parisiis.  111-4.°  Pétri  Gassendi  De  proportione  quâ  gravia 
decidentia accelerantur , Epistolæ  très;  cum  responsionibus 
R.  P.  Cazzæi  , soc.  Jesu. 

1646.  Lugel.  Batav.  in -foi.  Francbci  Vietæ  Opéra  mathematica 
in  urmm  volumen  congesta  ac  recognita , operà  atque 
studio  Francisci  àSchooten,  Leydensis  matheseos  pro- 
• fessoris. 

On  trouve  dans  ce  volume  le  Traité  suivant  : Re/atio  Kalen- 
darJi  vtr't  (Jregoriani  ad  ccchùasticvs  doctorts , exhibita  pont  if  ci 
majtima  Clementi  VII J,  anno  Chvisti  1 S 0 a. 
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1646.  Roma,  in-fol.  Ath.  Kircheri  Ars  magna  iucis  et  umbrx. 

1646.  Roma , in-4.0  Aebii  Hemisphærium  dissectum. 

ï 646.  Louduti,  111-4.°  Novus  planeta  non  planeta , sive  Tractatus 
quo  demonstratur  terram  non  esse  planetam  nisi  in  erra- 
bundis  Galiixanorum  capitibus , et  Galilxi  Copemicique 
systemata  rationibus  ex  theologià , philosophiâ , asrro- 
nomiâ  , &c.  ductis  refeiluntur  , terrxque  immobilitas 
confirmatur  : auctore  Alex.  Rosse  Angio. 

164 6.  Bologna , 111-4,°  Traltato  délia  Ruota  planetaria  perpétua  e 
dell’  uso  di  quella , principalmente  per  ritrovare  i iuoghi 
de’  pianeti,  &c.  di  Silvio  Filomantio. 

Argelati,  Bibiioth.  Mediolan.  Lp  nom  de  l'auteur  est  Bonav. 
Cav  A LE  Rl. 

1646.  Antuerp.  in-fol.  Angeli  ab  Angelis  Libri  v in  astrologos 
conjectores. 

1646.  Parïsïis,  ht  - 4."  Stepliani  Natalis,  Tullensis  Galli , Sol 
.flamma-,  sive  Tractatus  de  soie,  ut  flamma  est,  ejusque 
pabulo. 

Sihcibcl  , p.  338. 

164.6.  Wiiteb.  in-8.°  Joh.  Sperling  Exercitatio  de  sole. 

1646.  Vratislavia , 111-4.°  I.  N.  J.  Spectaculum  in  cœlo  intrà  8 3 p 

annos  non  observatum,  1646,  24  dec.  obscrvandum  : 
Jovis  à Lunâ  obscuratio.  B au  m an  n. 

1647.  Lugd.  Bat.  tn-8. 0 Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco  sic  recen- 

sita , ut  et  latinitas  et  melhodus  emcndata  sit,  multaque 
addita.  Franconis  Bugersdici. 

C’est  une  réimpression  de  l’édition  de  1 616.  — Scheibtl. 

1 647.  Gedatti , ht-fol.  Johannis  H E v E l 1 1 Selenographia , sive  Lunæ 
descriptio  , atque  accurata  tam  macularum  cjtis  , quàm 
motuum  diversorum,  aliarumque  omnium  vicissitudinum 
phasiumque  telescopii  ope  deprehensarum,  delineatio  : in 
quâ  simui  cxterorum  omnium  planetarum  nativa  faciès, 
varixqueobservationes,  prxsertim  autem  macularum  Sola- 
rium et  Jovialium  , tubo  specillo  acquisilæ , fîguris  sub 
aspectum  ponuntur  ; necnon  quàm  plurimx  astronomicx , 
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opticæ  physicæque  quæstiones  resolvuntur.  Addita  est 
nova  ratio  lentes  expoliendi,  telescopia  construendi,  et 
horum  adminiculo  varias  observationes  exquisité  insti- 
tuendi. 

Weidler,  p.  48 6.  C’est  ici  le  premier  ouvrage  de  ce  célèbre 
astronome.  — Asiron.  art.  489.  x 

1647.  Parisiis,  in-8.°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica  juxtà 
hypothèses  tant  veterum,  quant  recentiorum  , Copernici 
et  Tychonis. 

Weidler , p.  475. 

1647.  Roma,in-j..°  And.  Argoli  Ephenterides  ab  anno  1648 
ad  ann.  1700. 

Weidler,  p.  453, 

1647.  Florentin,  in -fol.  Vincentii  Reiner  11  Tabulas  motuum 
coelestium  universales,  Mediceæ  nuncupatæ , auctæ,  re- 
cognitæ , atque  iilustrissimi  excellentissimique  principis 
D.  Bernardini  Fernandes  de  Velasco,  &c.  jussu  ac  sumpti- 
bus  recusæ.  Ejusdem  Tabula:  secundorum  mobilium,  pars 
altéra.  Tabulæ  Olivetanæ.  De  eclipsibus  solis  et  lunae. 

Voye^  l’année  1639. 

1647.  LonJini,  in-fot.  Nat.  Durret  Supplementum  Tabularuin 
Richelienarum. 

1 647.  Parisiis,  in- a,0  Aristarchi  Samii  De  mundi  systemate, 
parti  b u s et  motibus  ejusdem,  liber  singularis , cum  notis 
Robervalii. 

Le  P.  Mersenne  , Novarum  Observationum  physico  - ma- 
thematicarum  t.  III.  Voye[  1644. 

1647.  Paris,  in -4.°  Le  secret  ou  la  théorie  des  longitudes  réduite 
en  pratique  sur  le  globe  celeste,  extraordinairement  appa- 
reillé pour  cognoistre  facilement  en  mer  combien  l’on  est 
éloigné  de  toutes  les  terres  du  monde  ; avec  l’invention 
du  globe  hauturier , qui  est  un  instrument  pour  prendre 
à toute  heure  du  jour , aux  rayons  du  soleil  , la  hauteur 
équinoxiale  et  polaire  , par  le  R.  P.  Léon  D u l 1 R 1 s , 
Recollet.  t 

1647.  Paris,  in-j..°  La  science  des  longitudes  de  J.  B.  Morin; 

avec  la  cejisure  de  la  nouvelle  théorie  et  pratique  du 

secret 
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secret  des  longitudes  du  P.  Léonard  Duliris  , Récollet. 

1647.  Lipsia , Dissertatio  de  eclipsibus  à L.  Hieronymo 

Krom  ayero. 

1 64.7.  London,  in -4..°  R.  T.  A brief  treatise  of  the  use  of  the  globe 
celestial  et  terrestrial. 

164.7.  Parts’  in~i2.  L’Horographie  ingénieuse,  contenant  des  con- 
noissances  et  des  curiosités  agréables  dans  la  composition 
des  cadrans,  avec  plusieurs  propositions  remarquables  de 
gnomonique  et  astronomie  solidement  résolues  par  les  loga- 
rithmes artificiels,  et  divers  cadrans  universels  d’une  belle 
invention  pour  le  jour  et  pour  la  nuit;  le  tout  réduit  à la 
pratique  avec  l’instrument  des  cadrans,  et  méthodes  nou- 
velles, faciles  et  assurées:  par  le  P.  Pierre  Bob  y net,  de 
la  compagnie  de  Jésus. 

Vuye j 1 644. 

1647.  Lugd.  Batav.  in-8.°  Michaelis  Pselli  Compendium  mathe- 

maticum,  aliique  Tractatus  ebdem  pertinentes. 

1 647.  Alarpurgi,  tn-^A  Casp.  Ebel  Tractatus  de  judiciis  astrorum. 

Il  y en  aune  édition,  Gicssce , 1651  , in- 8."  — Schtibt!. 

1648.  Franco/,  in -4,'  Tychonis  Bràhei  Opéra  omnia,  sive 

Astronomiæ  instaurât®  Progymnasmata,  et  Tractatus  de 
mundi  ætherei  recentioribus  phænomenis. 

Voyc-{  l’année  1 602. 

i 648.  Paris,  in-8.°  Traité  de  la  sphère  du  monde,  par  Boulenger. 

1648  et  164p.  Patavii,  in -4/  Andr.  Argoli  Cœlestium  motuum 
Ephemerides  ab  anno  1641  ad  ann.  1700. 

1648.  Oxonia, •in-id,  Joannis  Bainbrigii,  astronomiæ  in  cele- 
berrimâ  academiâ  Oxoniensi  professons  Saviliani,  Canicu- 
laria , unà  cum  demonstratione  ortûs  Sirii  heliaci  pro 
parallelo  inferioris  Ægypti , auctore  Joh.  Gravio;  qui- 
bus  accesserunt  insigniorum  aliquot  stellarum  longittidines 
et  latitudines  ex  astronomicis  observationibus  Ulug- 
Beigi;  persicè  et  latine. 

Astron.  art.  1 604. 
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i 648.  Londini,  Anon.  Persa,  De  signis  Arabum  et  Persarum 
astronomicis. 

Schdbti,  d’après  M.  Kall.  Il  est  à la  Bibliothèque  du  Panthéon. 

1648.  Roma.  Ricardi  Albii  Hemisphxrium  dissectum. 

1648.  Stockholmia , in-+°  Matihiæ  Maximiliani  À Parasin  Sys- 
tema  mundi. 

1648.  Lugduni,  in Vincentii  L eo tau  d i Magnetologia. 

1 648.  Paris , in-<f."  Récit  de  la  grande  expérience  de  l’équilibre  de» 
liqueurs,  projetée  par  B.  Paschal,  et  faite  par  le  S.r  E. 
Péri er  en  une  des  plus  hautes  montagnes  d’Auvergne 
en  1 648. 

1648.  Roma,  in-fol.  Emanuelis  Maicnan  Perspectiva  horaria , 
sive  de  horographiâ  gnomonicâ  theoricâ  et  practicâ. 

1648.  Macerata,  in  -4."  Orologi  riflessi  del  Giuseppe  Ta  li  a N 1. 

1648.  Hafnia,  in-^.°  Ge.  Frommii  Exercitationum  sphæricarum 
prima  de  principiis. 

AJoiUri  Cimbna  iiuerata. 

1 648.  Parisiis,  in-4.0  Anonymi  Epistola  castigatoria  adversùs  Ge. 

Frommium  circà  fundamentalem  astronomie  institutio- 
nem,  Morino  inscripta. 

i(>48.  Lipsia , iii-jf.”  Christ.  Schleusing  Uranologia. 

1648.  I Vittzb.  in-sf."  J.  Sperling  Disputatio  de  coelo  et  steilis. 

1648.  lena , in-^J  Henr.  Brummer  Hexas  quacstionum  physica- 
rum  de  steilis. 

Ces  trois  écrits  sont  des  thèses  citées  par  Scheibei. 

1648.  Lipsia,  in  -4/  J.  Gotofr.  NiCANDER.De  cometis , ex  obser- 
vationibus  astronomicis  illius  meteori  quod  anno  1618 
apparuit. 

1648.  Lipsia,  in-4,0  Caspari  Ziegler  Ad  Noties  Atticas  Auli 
Gellii  de  solis  et  lunae  defectibus. 

164p.  Madrid Tabula:  Alphonsinx. 

164p.  Gedani,  in-a.°  Uraniburgum  Gedanense , sive  motuum  cœ- 
ltstium  Ephemeris  nova  ad  annum  1650,  ex  labulis 
Rudolphinîs , à Laurentio  Eichstadio. 
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Groningit,  in-8.°  Nie.  Mu  le rii  Institutionum  astronomi- 
caruni  libri  duo  ; quibus  eliam  continentur  geographite 
principip,  necnon  pleraque  ad  artem  navigandi  facientia: 
editio  altéra  aucta. 

London,  in -8.°  Vincent»  Wing  et  Wiilelmi  Leydourne 
Urania  practica , or  practical  astronomy. 

Lond.  in-8.°  Jeremy  Sh  akerley’s  The  anatomy  ofUrania 
practica  written  by  V.  Wing  et  W.  Levbourne. 

Ibid.  V.  Wing  et  W.  Leybourne  Eus  fictum  Shakerltei, 
or  the  annihilation  of  J.  Shakerley’s  inartificial  anatomy 
of  Urania  practica. 

Neapoli,  in-jp°  Philippi  Finellæ  Spéculum  astronomicum. 

Lugduni,  in-<f.°  Pétri  Gassendi  Apologia  in  J.  B.  Mo- 
rin 1 librum , cui  tituius,  Alx  teliuris  fractæ,  epistolæ  iv 
de  motu  impresso  à motore  translato  ; unà  cum  tribus 
Galilei  epistoiis  de  conciliatione  saerte  Scripturaç  cum 
systemate  teliuris  mobilis , quarum  duæ  posteriores  nunc 
primùtn  cura  M.  Nevrxi  prodeunt. 

Lettre  de  J.  B.  Morin  à M.  Gaultier,  sur  ses 

différens  avec  Gassendi,  du  2 3 juin  1649.  Réponse  d’un 
ami  de  M.  Gaultier  à ladite  lettre,  savoir,  du  S.r  de  la 
Roche-d’A  1 r,  le  6 juillet  1649,  Réponse  dudit  Morin 
à ladite  lettre. 

Franekertt , in-12.  Jo.  Phocylidis  Holwardæ  Dissertatio 
astronomica,  quæ,  occasione  deliqitii  lunaris  anni  1638, 
manuductio  sit  ad  cognoscendum  statum  astronoijiix,  prx- 
sertim  Lansbergianæ,  et  novorum  phænomenorum  exortum 
et  interitum. 

WeidUr , p.  488. 

Brunsbcrgœ,  in-^..°  Eclipses  solis  et  lunæ,  ptibiicâ  prxlectione 
in  collegio  soc.  Jesu  Brunsbergcnsi  explanatæ. 

Paris,  in-^J  Lettre  du  P.  N.  Caussin  à une  personne 
illustre,  sur  la  curiosité  des  horoscopes. 

Witteb.  in-jf.."  Elite  Pauli  Schoderlini  Disputatio  de 
cœlo. 
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164p.  lena , in-jfJ  M.  J.  Cour.  Durrii  Dissertatio  de  analogiâ 
corporum  cœleslium  et  sublunarium. 

Ce  sont  deux  thèses  citées  par  Scheibel. 

1650.  Gedani,  />/-yü/.  Johannis  Hevelii  Epistola  ad  D.  Lauren- 
tium  Ëichstadium  de  observatione  deliquii  solis  4 nov. 
1649. 

Quatre  pages.  Voye ç l’année  1654,  où  quatre  lettres  parurent 
ensemble. 

1650.  Pansus,  in-j.."  Job.  Bapt.  Morini  Tabulte  Rudolphinæ 
ad  compendium  redactæ.  Dissertatio  de  atomis  et  vacuo. 
Defensio  Dissertationis  contrà  Bernerium. 

1650.  Paris,  in -4.°  Recueil  de  lettres  des  S.M  Morin,  de  la 
Roche,  de  Nevré  et  Gassendi,  ensuite  de  l’Apo- 
logie du  S.r  Gassendi  touchant  la  question  De  motn  impresso 
à motore  translate),  où,  par  occasion , il  est  traité  de  l’astro- 
logie judiciaire  (contre  ledit  Morin). 

Paris,  in -4.0  Réponse  dudit  Morin  à une  longue  lettre 
de  M.  Gassendi , touchant  plusieurs  choses  de  physique, 
astronomie  et  astrologie. 

1650.  Patavii,  in-sfj  Andreæ  Argoli  Tabula:  secundorum  mo- 
bilium. 

1650.  Co/onia,  in-fol.  Joh.  Stadi'I  Tabula:  Bergenses. 

1650  Londini,  in-<p.°  Jos.  Gravij  Astronomia. 

1650.  Bicini  Si/esiorum , in-fol.  Mariae  Cunitiæ  Urania  propi- 
tia , sive  Tabulte  astronomicæ  miré  faciles,  vim  hypo- 
thesium  physicarum  à Keplero  proditarum  compiexæ  , 
facillimo  calcuiandi  compendio  , sine  ullâ  logarithmorum 
mentione  phænomenis  satisfacientes  : quorum  usus  pro 
tempore  præsente,  exacto  et  futuro,<luplici  idiomate,  latino 
et  vernaculo,  cum  artis  cultoribus  communicatur. 

Wc'idler , p.  483.  C’est  le  seul  ouvrage  connu  d’une  femme 
astronome  ; elle  se  nommait  Cun  ITZ.  Son  pcre,  Henri  Cunitz, 
était  médecin  d’une  petite  ville  de  Silésie  nommée  Pitschen  : 
elle  y naquit  vers  la  fin  du  seizième  siècle  ; elle  savait  sept 
langues  , l’allemïhd  , le  polonais  , le  français  , l'italien  , le 
latin , le  grec  et  l’hébreu  ; elle  cultivait  les  mathématiques  , la 
médecine  , la  poésie  , la  musique  et  la  peinturé.  Elle  épousa  , 
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en  1630  , Élie  de  Lowen,  médecin  de  Pitschen.  Trouvant  les 
Tables  de  Longomontanus  défectueuses,  et  celles  de  Kepler  in- 
commodes à cause  des  logarithmes , elle  entreprit  de  mettre  ces 
dernières  sous  une  forme  plus  commode  Ce  livre  fut  imprimé 
à Oels  en  Silésie  (Olsna).  Elle  passait  les  nuits  à travailler,  et 
dormait  le  jour;  elle  méprisait  les  détails  du  ménage.  Les  troubles 
de  la  guerre  obligèrent  son  mari  de  se  retirer  en  Pologne;  elle 
y fut  accueillie  par  une  abbesse,  chez  laquelle  elle  finit  son 
ouvrage.  Elle  mourut  à Pitschen  le  22  août  1664.  Son  mari 
dit  dans  la  préface  qu’il  avait  contribué  à ce  travail.  Desvi- 
gnoles  a donné  avec  assez  d’étendue  la  vie  de  cette  savante 
dans  le  troisième  tome  de  la  Bibliothèque  germanique , et  Scheibel 
l’a  donnée  en  allemand,  avec  des  notes,  dans  sa  Bibliographie 
astronomique , p.  361-378. 

1650.  Witteb.  in-4..0  Christoph.  NottnacelDc  originibus  astro- 
nomiæ. 

1650.  Gedani.  . . . Dan.  Lagi  Theoria  astrosophica  mathematico- 
physica. 

1650.  Salisb.  in-12.  R.  P.  Bern.  Rucdorffer,  ord.  S.  Bened. 
Libri  v de  cœlo. 

Calai,  bibl.  Ratisb. 

1650.  Regiomonti Alb.  Linemanni  Disputatio  physico- 

astronomica  de  lunâ. 

Buck , Preuss.  malhem.  p.  70. 

1 6 j o.  Lug/lutii,  iti-jp.0  Alexandri  de  Angelis  Libri  v in  astro- 
iogos  conjectores. 

Clément-,  t.  I , d’après  le  Catal.  de  la  bibl.  I.udcwig.  Il  parie 
des  éditions  de  1604,  1615  et  1620. 

1650.  Lipsia,  in-/q..°  Erh.  Weigeli  i Dissertatio  de  ascensionibus 
et  descensionibus  astronomicis. 

1650.  Witteb.  in-j..°  Frider.  B U TH  NE  Rl  Dissertatio  de  refractio- 
nibus  siderum.  De  motu  solis  spirali.  De  distamià  solis 
et  lunæ  à terra.. 

Ces  quatre  Dissertations  sont  des  thèses  citées  par  Scheibtel, 
J’en  ai  vu  beaucoup  d’autres  qui  mériteraient  d’être  citées  ; mais 
elles  sont  si  rares,  qu’il  serait  impossible  de  se  les  procurer  : il 
y en  a de  Boscovich  à Rome,  que  lui- meme  n'a  pu  me  faire 
avoir,  quoique  j’en  fusse  très  - curieux. 

1650.  Francof  in-^..°  Mich.  Havemanni  Astræa , sive  Epitome 
sideraiis  scietuiæ  ; in  cjuâ  de  hypothesibus  astrosophorum 
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disseritur;  globus  cœlestis  exponitur  ; adparéntiæ  æthereæ 
• fatnosiores  demonstrantur. 

1 650.  Mcdiolani,  in-4..0  Physiomathematica , sive  cœlestis  phiio- 
sophia,  auctore  D.  Placido  de  Tins. 

1650.  Francofurti , in-fol.  Sethi  Calvisi  Opus  cHronoIogicum  , 
ubi  tempus  astronomicum  per  motus  et  éclipsés  lumina- 
rium  cœlestium ......  demonstratur  : editio  quarta. 

1030  pages.  Voyt^  162p.  Cette  édition  va  jusqu’en  1650. 

1650.  Parisiis,  Jo.  Bec  H et  Planetarum  theoria  geometricè 
demonstratapercirculos  conceutricos  et  eccentricos.  Tabulas 
mediorum  motuum.  Parecbasis  [digression]  ad  directiones 
rationali  viâ  explicandas , et  appendicula  periodis  lunæ 
extricandis  peridonea. 

Calai,  libl.  Lugd.  Balav. 

1650.  Londini,  in-#.°  Merlin  1 AngHci  Ephemerides,  sive  astro- 
logie® prædictiones  in  annum  iéjo,  per  Will.  Lilly; 
en  anglais. 

1650.  In  Bologna , in -4."  Gli  arcani  delle  stelle,  intorno  a i più 
notabili  eventi  per  l’anno  1631:  discorso  astrologico  dçl 
P.  D.  Ant.  Came  r a le  di  Ravenna. 

I 1 . Bànoniet,  in-fol.  Jo.  Baptistæ  Ricc  1 01. 1 Almagesturfi  novum, 
astronomiam  veterem  novamque  complectens,  observatio- 
nibus  aliorum  et  propriis , novisque  theorematibus , pro- 
blematibus  et  tabulis  promotam. 

Weidler , p.  490.  = Astron.  art.  486.  Cet  ouvrage,  en  deux 
gros  volumes  in-folio,  est  un  trésor  d’érudition  astronomique; 
il  contient  1500  pages  et  10  j 65  100  lettres.  Les  astronomes, 
en  font  un  usage  continuel,  et  je  l’ai  cité  sans  cesse  dans  mon 
Astronomie. 

1 (,  j 1 . London,  in-fol.  Vincentii  Wi  N G Harmonicon  coeieste , or  the 
celestial  harmony  of  the  visible  world,  containingan  absolute 
et  entire  piece  of  astronotny,  wherein  is  succinctly  handled 
the  trigonometrical  part  applied  in  ail  questions  tending  to 
the  diurnal  motion;  specially  respecting  the  doctrine  of  the 
second  motions  of  the  iuminaries  et  the  other  planets  ; to- 
gelher  with  their  affections  as  éclipsés,  &c.  grounded  tipoti 
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the  most  rational  hypothesis  yet  consiituted  et  compared 
with  the  best  observations  that  are  extant , especialiy 
those  ofTycho  Brahe  et  other  more  modem  observators. 

1651.  Dantisci,  111-8."  Astronomia  sphxrica,  à Nie.  Kauffman. 

1651.  Noriml/erga,  in-fol.  Jo.  Schoneri  Opéra. 

1651.  Patavii,  Andreæ  Argoli  Exactissimæ  secundorum 

mobiiiuin  Tabula;,  juxtàTychonis  Brahe  et  auctoris  mixtas 
hypothèses. 

165  1.  Parisiis,  in-*p.°  Jo.  Bapt.  Morini  Tabulx  Rudolphinæ  ad 
compendium  redaciæ.  . 

i6ji.  Haga  Comitis , in-16.  Nie.  Ciaud.  Fabricii  de  Peiresc  Vita  , 
per  P.  Gassendum. 

1651.  Witttnb.  in-j.."  Christoph.  Nottnagelu  Disputatio  de 
ortu  et  occasu  stellarum. 

1651.  ..  . in-fol.  Christoph.  Scheineri  Prodromus  pro  sole 
mobili  et  stabili  terra. 

1651.  Uhrajecti,  in- 12.  Anonymi  cujusdam  Epistola  de  terræ  motu, 
quâ  mathematicè  demonstratur,  ad  perpcuiam  rationem 
phxnomenorum  corporum  cœlestium  obtinendam , terræ 
mobiliiatem  esse  assumendam  ; item  , quid  hac  de  re 
secundùm  sacram  Scripturam  statuendum  sit. 

Wc'nUtr,  p.  493-  Weidler,  dans  sa  Bibliographie , cite  une 
autre  lettre  semblable  sur  le  même  sujet , qui  parait  être  une 
répétition. 

1651.  Parisiis,  in -4..°  Anatomia  ridiculi  mûris,  hoc  est,  Disserla- 
tiunculæ  J.  B.  Morin  1 adversùs  expositam  à Petro  Gas- 
sendo  Epicuri  philosophiam  ; itemque  obiter  Prophetiæ 
falsæ  à Morino  ter  evuigaiæ , per  Franc.  Bernerium. 

1 65  1.  Casellis,  in-4.0  Historia  meteoroJogica  , sive  Ephenterides  et 
observationes  quolidianæ  circà  varialiones  tempesiatuni 
per  24.  an  nos , ab  anno  1623  ad  1 646,  per  Uranoplti- 
lum  Cyriandrum;  en  allemand. 

1651.  Amstelod.  in-<p.°  Guillelmi  Gilberti  De  mundo  nosiro 
sublunari  philosophia  nova,  opus  posthumunt,  ex  musxo 
Guili.  Boswelli. 

1651.  Oxonia,  in-12.  Tractatus  duo  mathematici,  quorum  primus 
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de  globis  à Roberto  Hues,  aller  breviarium  totius  orbis 
terrarum  Pétri  Bertii. 

On  y trouve  une  table  très-étendue  des  longitudes,  comptées 
de  l'îie  Saint- Michel  des  Açores,  29°  25'  de  Paris. 

16}  1.  Paris,  in-folio.  Le  Centiloque  de  PtolomÉE  de  messire 
Nicolas  de  Bourdin  , chevalier,  marquis  de  Villenes, 
baron  de  Chapelaines  d’Anglure , seigneur  de  VHiers  en 
Crouye , Viliers-sur-Seine , &c.,  par  une  exposition  fort 
ample , comode  à tous  astronomes  , philosophes , astro- 
logues , médecins , urboristes  , jardiniers  , nautonniers  , 
cronologistes  et  cosmographes. 

291  pages,  belle  édition. 

itfji.  Venet.  in -4.0  De  phænomenis  ostentis  ab  anno  1641  ad 
ann.  1650  : opusculum  Joan.  Garibi,  philosophiæ  ac 
astrologie  periti, 

1652.  Londini,  in-jJ  Astronomica  quædam  ex  traditione  Shah 
Golgii,  arabicè  et  latinè,  cum  Hypothesibus  planeta- 
rum  , studio  Joannis  Cray  11. 

Weicher , p.  228. 

1652.  Lond,  in-/fS  Bina:  Tabula:  geographicæ  Nassir-Edini 
et  Ulug-Beigi  à Jo.  Grayio  publicatæ;  pers.  et  lat. 

1652.  Amsielod.  in-8.°  Guillelmi  Blaeu  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphærarum  cœlestium  et  terrestrium. 

VPeidier,  p.  460. 

1652.  Parisiis,  in-fol.  Ism.  Bullialdi  Calculus  duarum  eclip- 
sium  anni  1651.  , 

1651.  Gedani,  in-fol.  Joh.  Hevelii  Epistola  ad  P.  Gassendum 

et  I.  Buliialdum  de  eclipsi  solari. 

1652.  Patavii,  in-4..0  Andr.  Argoli  Dissertatio  in  eclipsin  solis  , 

ta  aug.  j 651  et  8 april.  1652. 

1652.  London,  in-*/..0  Vincentii  Wing  Ephemerides  1652-1658, 
together  with  a Compulatio  catholica. 

V'eidler , p.  516. 

1651.  Tubinga,  in-4.,0  W.  Sc-hickardi  Jars  responsi  ad  Epis- 
tolas  P.  Gassendi  de  Mercurio  sub  Sole  viso  et  aliis 
novitatibus  uranicis, 

1 652. 
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1652.  Dantisci,  in-^°  Friderici  Buthnerj  Cometa  anni  1652. 

1 2.  Hall , in-^.0  Brevis  Descriptio  cometæ  anni  1652,  per  Bar- 

tholomeum  Schimffer;  en  allemand. 

16$ 2.  Nuremberg.  > . . Relation  de  la  comète  de  1652,  par  Janus 
de  Gartow. 

Elle  est  datée  de  Hambourg  dans  le  Catalogue  d'Hévélius. 

1652.  Lugduni.  Optica  philosophia  Nie.  Zucc’mi  Parmensis. 

O11  y trouve  une  idee  du  télescope-,  il  dit  qu'il  l’avait  eue  eu 
1616.  Mersenne  en  parla  en  1 6}  9.  Le  second  vol.  est  de  1 6 j 6. 

1652.  Amstelod.  in-folio.  Jacobi  de  Geia  Signa  coelestia. 

1652.  Amstelod.  in-^..°  Pétri  Megerlini  Systema  mundi  Coper- 
nicanum.  • 

1 6}  2.  Patavii,  in-jf..°  Andreæ  A R G o 1. 1 De  diebus  criticis  et  ægro- 
rum  decubitu  libri  11,  ab  auctore  recogniti  et  alterâ  parte 
auctiores. 

1652.  Lugduni , in-*f..°  Ptolemæus  par  vus  in  genethliacis,  junctus 

Arabibus,  auctore  Andrea  Argolo. 

1653.  Witteberga,  in-8.°  Georgii  Purbachii  Disputationes  mo- 

tuum  cœlestium  quas  theorias  planetarum  vocant,  ab 
Erasmo  Rheinholdo  auctæ  et  illustrât*. 

1653.  London, in -8.°  Jeremy  Shakerley,  Tabulæ  Britannicæ.  The 
British  Tables,  wherein  is  comained  logistical  arithmetick, 
the  doctrine  of  the  sphere , astronomica!  chronology , the 
ecclesiastical  accompt,  the  équation  et  réduction  ot  time, 
together  with  the  calculation  of  the  motions  of  the  fixed 
et  wand’ring  stars,  et  the  éclipsés  of  the  luminaries  calcu- 
lâtes from  the  meridian  of  London  , from  the  hypothesis 
of  Bullialdus  et  the  observations  of  M.  Horrox, 

V'tidUr,  p.  493. 

1 653.  Patavii , in-^,°  Andreæ  Arcoli  Pandosion  sphæricum,  in 
quo  singula  in  elementariis  regionibus  atque  æthere  ma* 
thematicè  pertractantur. 

l 6 j 3 . Londini,  in -8.°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica , cui 
accesserunt  Galilei  Galilei  Nuncius  sidereus,  et  Jo. 
Kepler I Dioptrice  : secunda  editio  priori  correctior. 

G g 
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1653.  Mutina,  in -fol.  Josephi  Blancani  Sphxra  mundi , sive 
Cosmographia  demonstrativa,  in  quâtotius  mundi  fabrica, 
cum  novis  Tychonis,  Kepleri,  Galilæi  et  aliorum  astrono- 
morum  inventis,  continetur.  Accedit  brevis  introductio  ad 
geographiam  ; apparams  ad  maihematicum  studium;  Echo- 
metria,  sive  geometrica  tractatio  de  écho;  et  instrumentum 
ad  borologia  describenda. 

1653.  Nanceii,  in-12.  Astronomiapractica.sive  motuum  ccelestium 
praxes  per  astrolabia  quxdam , quibus  siderum  loca , 
motus , defectus , cito  et  facile  cognoscuntur , authore  P. 
Petr.  Courcier  , soc.  Jesu. 

1653.  Ancona,  in -4.°  Aimanacco  perj^tuo  di  Rutilio  Ben  1 Ncas  a 
Cosentino , iliustrato. 

1633.  Lipsia , in-12.  Jo.  À Felde  Compendium  doctrinx  sphæ- 
ricæ  succinctum. 

Wtidler , p.  495. 

1653.  Hafnia,  in  -4.°  Wilhelmi  Lang  II  Exercitationes  Vil  de 
annuâ  emendatione  et  motu  apogxi  soiis. 

V'cidkr,  p.  495. 

1633.  Bononia,  in-4..0  Scip.  Claramontii  Opuscula  varia  ma- 
thematica  ; in  quibus  tractatus  1 et  1 1 1 , de  phasibus  Junse 

et  horizonte  sensibili , de  diametro  terræ. 

• ^ 

1653.  Viadra , in-^..°  Dissertatio  astronomica  et  theoria  planetarum 
de  eclipsibus,  à Jacobo  Helwigio. 

1653.  Nurnberg,  in-^,°  Francisci  Ritteri  Spéculum  solis. 

1 3.  Lug/L  Batav.  (El^ey.)  in-4.9  Danieiis  Lipstorpii  Speci- 
mina  plulosophix.  Copernicus  redivivus,  seu  de  vero  mundi 
systemate  liber  singularis. 

lFeidltr,  p.  494. 

1653.  Lugd.  Batav.  in-4.0  Jacobi  Dubois  Dialogus  theologico- 
astronomicus,  in  quo  ventiiatur  quxstio,  an  terra  in  centro 
universi  quiescat,  et  sol  aliaque  iuminaria  cœlestia  circà 
eam  moveantur,  an  vero,  sole  quiescente,  terra  circà  eum 
feratur,  et  ex  sacris  iitteris  terrx  quietem.soli  vero  motum 
competere  probatur  ; adjunctâ  refutatione  argumentorum 
astronomicorum  quæ  in  contrarium  proferri  soient. 

V'tidUr,  p.  494. 
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1653.  Mutina , in-fol.  Jo.  Dominici  C a s s i n i Observationes  co- 
metæ  ann.  165  2 et  1653.  Responsum  Fonunii  Liceti. 

28  pages. — Wcidler,  p.  521 . C’est  ici  le  premier  ouvrage  du 
célèbre  Dominique  Cassini.  Il  y explique  le  mouvement  de  la 
comète  par  un  cercle  décrit  autour  de*la  terre  au-dessus  de  l’orbe 
de  la  lune.  Quoiqu’il  ait  vécu  long -temps,  il  ne  fit  point  de 
progrès  dans  la  science  des  comètes.  — Astron.  art.  508,309t. 

1653.  Oxonii , in-sf.”  De  cometis,  ubi  de  cometarum  naturâ  disse- 
ritur , nova  cometarum  theoria , novissimi  cometæ  histo- 
ria  proponitur;  prælectio  Oxonii  habita  à Setho  Wardo. 

4+  pages- 

Ibid.  Ejusd.  in  Builialdî  Astronomiæ  philolaïcæ  fundamenta 
Inquisitio. 

1653.  P^fisiis,  in-^..*  Ismaeiis  Bullialdi  Observatio  deliquii 
iunaris  et  cometæ  anni  1652. 

1653.  Norimbergœ , in-^..0  Memoratu  dignæ  ac  plerumque  novæ 
Observationes  de  magnis  et  conjunctionibus  et  oppositio- 
nibus,  de  apogæorum,  nodorum,  &c.  motibus,  de  novis 
stellis  et  cometis,  per  Abdiam  Trew;  en  allemand. 

1^53.  Altorfii,  in -4.°  Abdiæ  Trew  Observationes  cometæ  anni 
1 6<j  2. 

V'àdler,  p.  499. 

1653.  Patavii ,in-^.°  Andreæ  Argoli  Brevis  Dissertatio  de  co- 
metâ  ann.  1652,  1653,  et  aiiqua  de  meteoroiogicis 
impressionibus.  ^ • 

1633.  Gedani,  in -4."  Laurentii  E^éistadii  Exercitatio  astro- 
nomica,  exhibens  locum,  tSm,  magnitudinem,  causas, 
effectus et  significationem  comltæ  qui  annis  1652  et  1653 
illuxit. 

1653.  Bononia , in-4.0  Theses  astronomicæ  de  novissimo  cometâ 
anni  1652,  à Patribus  societatis  Jesu  in  coilegio  S.  Lu- 
ciæ  propositæ. 

Cet  ouvrage  doit  être  de  Riccioli- 

1633.  Utini,  in -4.°  De  cometæ  ann.  1652  et  1653  Observationi- 
bus  astronomicis,  Responsum  Lice  Tl. 

1653.  . ...  in -4.0  Christophori  Schorers  De  cometâ  anni  1652. 

1653.  Dant-yc,  in -4.°  Friderici  B ut  h ne  ri  Cometâ  anni  1652. 
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1653.  Glissa  H assorum,  in -4.°  Jos.  Fackic,  De  cometis. 

1653.  Giessit.  in -4..°  Davidis  Christiani  Tractatus  physico- 
astronomicus  , in  quo  ex  Aristotelis,  Tychonls  et  Kepieri 
hypothesibiis,.observ,aiionibus  ratis  , astronomicis,  geome- 
tricis  et  opticis  apodixibus  ( 1 ) , de  cometarum  essentiâ , 
generatione  , loco , motu  , effectibus  , in  specie  de  cometâ 
anni  1652,  disputatur.  Accessit  novaruni  steiiarum  et 
cometarum  ipo  à Christi  nativitate  ad  hune  præsentem 
recensio. 

1653.  Iena,  in-q.0  Erhardi  Weigelii  Commentarius  de  cometâ 
anni  1652. 

V' iid/er , p.  $4.9. 

1653.  Cracovia,  I/7-/2.  Jo.  Tons  Kl,  medici  ac  mathem.  De  cometâ 
dpgma  mathematicum. 

12  pages.  Se  trouve  dans  un  volume  qui  contient  des  impri- 
mes et  des  manuscrits  , mais  qui  est  aux  imprimes  de  la  Biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  volume  contient  d'autres  notices  de  la 
comète  de  1 <5  j 2. 

1653.  Parisiis,  in-^..0  Ismaelis  B'ullialdi  Observatio  secundi 
deliquii  lunaris , sept.  1652,  et  observationes  circà  come- 
tam  , tum  ab  ipso  quàm  aliis  factx. 

C’est  une  feuille  ^qui  se  trouve  dans  le  même  volume. 

1633.  Alutina,  in-/f.J‘  Ad  Franc.  Estenensem  Mutina:  ducem  Jo. 

Dominic.  Cassinus  Genuensis,  in  Bononiensi  archi- 
gytnnasio  pubi.  astrj’rof.  De  cometâ  ann.  1 6 j 2 et  1653. 

■ 28  pages.  Dans^^Bnêine  volume. 

1653.  Gtdani , in-4.0  Exei^Kio  astronomica  de  cometâ  1652, 
1653,  præside  Brorentio  Eichstadio. 

j 8 pages,  avec  une  planche  eu  bois  où  l’on  voit  le  mou- 
vement de  la  comcte. 

1653.  Konigsberg,  in  Alberti  Line  m anni  Cometâ  anni  1652. 

1653.  Berlin,  in-^..‘>  Memoria  quadripdrtita  cometæ  anni  1652  , 
per  Jacobum  Ellrhodium  ; en  allemand. 

1653.  Dant^ic,  in -4.°  Jos.  Jac.  Crameri  De  cometâ  anni  1652; 
en  allemand. 

( I ) Démonstrations. 
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1653.  Haltt  Saxonum , in-jf.  Cometæ  anni  1652  motus;  distantia, 
magnitudo,  conjecturalis  significatio,  à Jo.  Cæsare;  en 
allemand. 

1653.  Stralsund Remarques  sur  la  comète  de  1652,  par 

Gaspar  Marc  h;  en  allemand. 


1 6 3 4.  Oxotiii,  in-^J  Idea  trigonometriæ  demonstratæ  in  usum  juven- 
tutis  Oxoniensis;  item  Prælectio  de  cometis  , et  Inquisitio 
in  Bullialdi  Astronomiæ  philolaïcæ  fundamema,  auctore 
Setho  Wardo,  profess.  Savil^ano. 

Wcidkr , p.  493. 

1654.  Gtdani,  in-fol.  Jo.  H e velu  Epistola  de  motu  lunæ  libra- 
torio  in  certas  tabulas  redacto,  ad  J.  B.  Ricciolum. 

, Veidltr , p.  486. 

1654.  Augusta  Vind.  in -4."  Jo.  B averi  Ëxplicatio  characterum 
æneis  Uranometrias  imaginum  tabulis  insculptorum. 

ld.  Ulmx  iS)7- 

1654.  Parisiis,  in -4."  Pétri  Gassendi  Vita  Tychonis  Brahe. 

Accessit  Vita  Nie.  Copernici,  Georgii  Purbachii,  et  Jo. 
Regiomontani. 

Wc'idltr,  p.  47}.  Idem,  Hagce  Comitum , anno  1655. 

1654.  Franekera , in-12.  Jo.  Phocylidis  Holwardæ  Epitome 
asironqmiæ  reformatæ  generalis,  cum  mantissâ  de  methodo 
astronomiæ. 

1654.  In  Genova  (Gènes ),  in- 8°  Trattato  délia  deciinatione  del  sole 
e delleStelle,  di  Gio.  Franc.  Maria  Borzone. 

1654.  lena,  in-j..°  Erh.  Weigelii  Geoscopia  Selenitarum,  hoc 
est,  Discursus  astronomicus  de  figuré,  magnitudine,  luce, 
maculis , phasibus  et  eclipsibus  telluris  è lunâ  spectatæ; 
partes  duæ  : sigillatim  parte  secundâ  agitur  de  magni 
eclipsi  solis  d.  2 aug.  anni  ejusdem. 

I Vtidler,  p.  549. 

1654.  Trajecti,  in-12.  Jac.  Dubois  Liber  de  veritate  et  auctori- 
tate  sanctæ  Scripturæ  in  naturalibus  et  astronomicis , coiitrà 
Christoph.  Wi  T t 1 c H 1 v M. 
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1654. 

1654. 

1654. 

1654. 

1654. 

16J4. 

1^54. 

j^54; 

1654. 
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Lipsia , in-^°  Jo.  And.  Bosu  Meteora  heliaca  , sive  de 
maculis  in  sole  deprehensis  partes  duæ. 

Konigsberg , in  -4.°  Aiberti  Linemanni  Deliciæ  calendario- 
graphicæ. 

Bononia,  in-fol.  Stella  Gonzaga,  sive  geographicus  ad  terra- 
rum  orbis  ambitum  et  meridianorum  differentias  Tracta- 
tus  comitis  Car.  Ant.  Manzini, 

Pansus,  in-^..0  Romanum  Calendarium  compendiosè  exposi- 
tum  , à P.  Gassendi. 

Dresdit,  in-jj  «Chronologia  de  termino  pascha1',  ab  And. 
Lindemuth. 

Dantisci , in-^.,°  Laurentii  Eichstadii  Disputatio  de 
eclipsibus. 

Paris,  in-jf..°  Sentimens  sur  l’éclipse  qui  doit  arriver  le  1 z 
août  prochain,  pour  servir  de  réfutation  aux  faussetés  qui 
ont  été  publiées  sous  le  nom  du  docteur  Andréas. 

1 6 pages. 

Paris,  iu-sf.."  Calcul  de  l’éclipse  qui  arrivera  le  1 2 août  1654, 
par  M.  Frenicle  de  Bessy. 

Nordlinga,  in-jJ  Descriptio  instantis  eclipsis  solis  futur® 
mense  augusto  anni  1654,  per  Wolfgang  Bachmeyerum  ; 
en  allemand. 

Franco/,  ad  Viadrum,  in-A..0  Dissertatio  astrologica  de  éclipsé 
solari  anni  1654,  à Joh.  Placentino. 

Nuremberg,  in-j..0  Description  astrologique  de  l’éclipse  du 
soleil,  du  mois  d’août  1654,  par  Abdias  Trew  et  autres; 
en  allemand. 

Augsbourg,  in -4/  Eclipsiographia,  ou  Description  de  l’éclipse 
qui  arrivera  le  12  août  1654,  par  Ébrard  Welper;  en 
allemand. 

Paris,  in -4/  Éclipses  de  soleil  observées  aux  années  1652 
et  1654,  par  les  ordres  de  son  altesse  royale  (Agarrat). 

Cette  observation  fut  faite  à Blois,  où  Monsieur,  frère  de 
Louis  XIII  , résidait  alors. 
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1654.  G tdani,  in -fol.  Jo.  Hevelii  Epistola  de  utriusque  lumina- 
ris  defectu  anni  1654,  ad  Petrum  Nucerium. 

Weid/er,  p.  486.  Cette  éclipse  , qui  fut  totale  à Varsovie, 
fut  observée  dans  un  grand  nombre  d’endroits , comme  on  le 
verra  dans  les  Annales  célestes  de  Pingre1 , p.  210. 

1654.  Patavii .in-^.d  Andreæ  Argoli  , divi  Marci  eqtiitij,  mathe- 
matici  Patavini  lycei  , Dissertâtio  in  eclipsim  solis  1 2 
augusti  1654,  et  aliqua  in  eclipsim  solis  1652.  • 

20  pages,  avec  une  plancha#  dans  le  volume  de  la  Biblio- 
thèque cite  à l’année  précédente,  page  236. 

1654.  London,  in -4.°  Elliptical  or  azimuthal  Horoiogiography  , 
comprehending  several  ways  of  describing  dials  upon  ail 
kinds  of  superficies,  &c.  by  Samuel  Foster. 

Cet  ouvrage  posthume  fut  publié  par  TwlSDEN  et  Wi  M- 
gâte;  iis  conviennent  dans  la  préface  qu’un  français  nommé 
Vau  LEZARD  avait  imaginé  déjà  le  cadran  azimutal  : c'est 
ce  cadran  dont  j’ai  donné  la  ..démonstration  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  pour  1757,  et  plus  simplement  encore  dans  l’fsn- 
cyc/opédic  méthodique  entreprise  par  Pantkoucle.  On  publia  en- 
core , en  1659,  les  Mélanges  du  meme  auteur  , Misce/lanies , 
or  matliematical  lucubrations  of  M.”  Samuel  Foster,  in- fol.  et 
un  supplément  intitulé,  Geometrical  dyaUing , or  lhe  dyalling  per- 
formeit  by  a Une  of  chords  onely , being  a fui!  explication  of  divers 
dijjicukies  in  lhe  works  of  learned  M.  Foster  , by  John  Collins 
of  London , accomptant  [arithméticien]. 

1654..  Paris,  in-8d  Principes  curieux  pour  faire  toutes  sortes  de 
cadrans  solaires , par  le  P.  Pierre  Heaulme. 

1654.  Paris  ,in-8d  Le  cadran  des  cadrans-,  universel  et  commode 

pour  trouver  par  tout  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  &c., 
par  Pierre  B o B r N E T. 

Réimprimé  en  1677. 

1655.  Argentorati,  in-^J  Marci  Ma  ni  LU  Astronomicon , à Jose- 

pho  Scaligero  ex  vetusto-codice  Gemblaccnsi  infini- 
tis  meiuiis  repurgatum  ; ejusdem  Scaligeri  Notæ , quibus 
auctoris  prisca  astrologia  explicatur  , &c.  : nunc  ex  codice 
Scaligeri , quem  sud  manu  ad  teriiam  editionem  præpa- 
raverat,  editum , cum  Thomæ  Reinesii  et  Ismaelis 
Bullialdi  animadversionibus. 

Cette  édition,  donnée  par  J.  Henri  Boecler,  contient 
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les  spbères  anciennes , les  noms  arabes  , &c.  Le  texte  a 131 
pages  , et  les  notes  462. 

1 C’y  J.  Botogna,  in- 4.°  Istoria  délié  macchie  solari,  compresa  in  tre 
lettere  di  Galilei  al  signor  M.  Velsero.  De  maculis 
soiaribus  très  Epistolæ,  et  de  stellis  circà  Jovem  errantibus 
Disquisitio,  ad  Velserum. 

1 Hagee  Comitum,  in -j..0  Tychonis  Brahei  Vita  à P.  Gassendo. 

Item  Vita  Coperi^ei , Peurbachii  et  Regioinomani  : editio 
secunda. 

1655.  Bononia,  in- 4."  De  tribus  cometis  anni  1 6 1 8 Disputatio 
astronotnica  publiée  habita  in  collegio  Romano  soc.  Jesu , 
ab  uno  ex  patribus  ejusdem  societatis  (P.  Grassi). 

Dans  ce  livre  il  y a un  passage  singulier,  page  3 : Jouis  oc 
S AT  U RS  t stipulons , ncquicquam  hactcnus  stse  abdentes , in  aper- 
tum  duximus.  Il  semblerait  (|u'on  connaissait  les  satellites  de 
Saturne;  mais  je  crois  qu’il  a joint  Saturne  à Jupiter  à cause 
des  deux  éminences  de  l'anneau  , que  Campanella  prenait  aussi 
pour  deux  lunes  : Undt  et  lunes  Jouis  quatuor  à mathimaticis  po - 
nuntur,  et  duo.  luncc  circà  Saturnum.  — Apologia  pro  G alileo , p.  4 1 . 

1 6 J J.  Botogna  , in-uj..°  Discorso  delle  comete  di  Mario  Guiducci  , 
fatto  da  lui  nell’  academia  Fiorentina , nel  medesimo  con- 
solato. 

C’est  ce  que  Veidler,  p.  425,  attribue  à Galilée,  comme  une 
dissertation  sur  la  comète  de  1 61  8. 

ï6j  j.  Botogna,  in-uf.."  Lettera  al  molto  R.  P.  Tarquiniio  Paluzzi 
délia  comp.  di  Giesu,  di  Mario  Guidvcci,  netla  quale 
si  giustifica  dell’  imputazioni  dalegli  da  Lottario  Sarsi 
Singensano  nella  Libra  astronomica  e filosofica,  Firenze, 
20  giugrto  1620. 

j 65  j.  Nordlingœ,  in-12,  Wilh.  Schickardi  Astroscopium. 

j 65  j.  Amsteloii.  in-8.°  Guilieimi  Blaeu  Institutio  astronomica  de 
usu  globorum  et ’sphærarum  ccdestium  et  terrestrium,  dua- 
bus  partibus  adornata , unà  secundùm  Ptoiemæi , altéra 
secundùm  Copernici  hyppthesin,  latine  reddita  à Mart. 
Hortensio. 

W'eid/er,  p.  460.  Ibidem,  anno  1690,  in-8.‘ 

1 6 5 5.  Nancai , in-8.°  Pétri  Cou  RC  ier  Astronomia  practica,  seu 

inotuuin 
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motuum  cœlestium  pràxes  per  astrolabia  quædam , qui- 
bus  siderum  loca , motus , defectus  , facilè  pro  quolibet 
tempore  cognoscuntur. 

id$$.  Ultrajecti,  in-12.  Jo.  Herbinii  Examen  controversiæ  fa- 

mosæ  de  solis  vel  telluris  motu  , theologico-philosophicum  * 
ad  sanctam  normam. 

Wtidter,  p.  495. 

idjj.  Lugd.  Batav.  in-fol.  Disputatio  mathematica  de  lunâ  ejusque 
maculis;  defendente,  sine  præside,  Johanne  Mullero. 

1655.  Oxonii,  in-fol.  Eclipsis  Solaris  Oxonii  visse  anno  æræ  chris- 
tianx  1654,  secundâ  die  mensis  augusti  (stylo  veteri), 
Observatio  : observatore  Wallisio,  SS.  Th,  D.  geome- 
triæ  professore  Saviliano. 

1^55.  Hagœ  Comitum , in-^.°  Pétri  Bore ll i Tractatus  de  vero 
telescopii  inventore;  cum  brevi  conspicillorum  historiâ, 
et  centurià  observationum  microscopicarum. 

Weidler,  p,  4 36.  Voye{  sur  celte  question  l'Optique  de  Smith. 

I 65  5.  Paris,  in-foi  Ephéméride  maritime,  pour  observer  en  mer  la 
longitude  et  la  latitude,  par  le  P.  Léonard  Du l iris, 
Récollet;  avec  un  nouveau  moyen  de  perpétuer  i’éphémc- 
ride  du  soleil , pour  avoir  toujours  sa  déclinaison;  et  l’in- 
vention de  la  spire  solaire. 

1655.  In  Veneta,  in -8°  Almanacco  perpetuo  di  Rutilio  Benin- 
c as  a Cosentino;  illustrato  da  Ottavio  Beltrano  di  Terra- 
nuova, 

1655.  Paris,  in-8.°  Modèle  familier  pour  la  construction  de  tous 
cadrans  solaires. 


1656.  Cedant,  in -4..°  Jo.  Hevelii  Dissertatiq^le  nativâ  Saturni 
facie  , ejusque  variis  phasibus,  certà  periodo  redeuntibus  , 
cui  addita  est  eclipsis  solis  anni  16$ 6 observatio,  et 
diametri  solis  apparentis  accurata  dimensio. 

Weidler,  p.  486. 

1656.  Bononia,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Specimen  observa- 
tionum Bononiensium  æquinocdi  verni  anni  1656. 

Weidler,  p.  517. 
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i6j6.  Londm't , in -8°  Sethi  W a r d 1 Astronomia  geometrica,  ubi 
rnethodus  proponitur , quâ  primariorum  planetarum  asiro- 
nomia  eliiptica,  sive  circuiaris,  possit  geometricè  absoivi  : 
iibri  1 1 1. 

Wcldlcr , p.  494.  Sa  réponse  à la  critique  de  Boulliau  se  trouve 
dans  ses  Spiral t s , imprimées  en  1657,  in-j..’ 

1656.  Panormi , in  -4..’  Mediceorum  Ephemerides,  nunquam  hacie- 
nùs  apud  mortaies  edjtæ,  cum  suis  introductionibus,  in  très 
partes  distinctis.  Menologix  [sur  les  lunes]  Jovis  compen- 
dium, à Jo.  Bapt.  Hodierna,  ducis  Palmæ  mathematico. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  trouve  des  observations  des 
éclipses  de  satellites  de  Jupiter  : le  27  juin  1652,  à 1 2h  6',  à 
Palina,  la  première  immersion  qui  ait  été  observée  du  premier 
satellite  de  Jupiter.  Palma  est  à 1'  12"  de  temps,  à l’orient  de 
Palerme  , suivant  la  carte  de  Sicile  de  Sutteri,  environ  37“  20' 
de  latitude;  c’est  au  sud-est  de  Girgefiti. 

Hodierna  naquit  à Ragusa  en  Sicile  le  15  avril  a 5 97  ; il 
fut  docteur  et  archiprêtre  de  l’église  de  la  terre  de  Palma.  Il 

, écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  physique,  l'optique  et  l’astro- 

nomie. Il  fut  le  premier  qui  avança  que  la  reine  abeille  faisait 
seule  tous  les  oeufs.  — La  Rocca,  Traité  des  abeilles,  t.  II  , 
p.  174.  Il  y a un  petit  traité  intitulé  Thaumant'ut  miraculum , 
1652.  Les  Siciliens  prétendent  qu’il  devança  Newton  sur  la 
décomposition  de  la  lumière  ; mais  Piazzi  m’écrit  qu’il  n’y  a 
pas  vu  une  chose  aussi  exagérée  : il  observa  cependant  avec  le 
prisme.  Hodierna  mourut  à Palma  le  6 avril  1 660.  — Bitlio- 
iheca  Sicula  ai  Antonino  Afongitorc , t.  I , p.  3 30.  Il  a été  loué 
par  Rhedi,  Borelli,  &c. 

1656.  Panormi,  in-fol.  J.  B.  Hodierna  De  admirandis  phasibus 
in  sole  et  lunâ  visis  Ponderationes  opticæ,  physicæ  et  astro- 
nomie!, in  quæstiones  incidentes  inter  observandum  solis 
eclipsis  Romæ  16  jan.  1656. 

1656.  Hagcr  Cotgnim,  in-^..°  Institutio  astronomica  juxtà  hypothèses 
tam  veteruirt  quàm  Copernici  et  Tychonis,  dictata  Parisiis 
A P.  Gassendo.  Ejusdem,  Mercurius  in  Sole  visus , et 
Venus  invisa  anno  1631.  Proportio  gnomonis  ad  solsti- 
tialem  umbram  Massiliæ,  anno  1636.  Novem  stellx  circà 

Jovem  visse,  Coloniæ,  exeunte  anno  1642.  Parhelia 

editio  ultima,  pauiô  amc  mortem  auctoris  recognita,  aucta 
et  emendata. 
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165  6.  London,  in-fol.  Vincent»  Wing  Astronomia  instaurata,  or 
a new  and  compendious  restauration  of  astronomy  in  four 
parts  : 1.  Logistica  astronomica;  2.  Doctrina  sphærica; 
3.  Doctrina  theorica;  4.  Tabula;  astronomicæ  : whereunto 
is  added  a short  catalogue  of  ail  the  most  accurate  and 
remarkabie  celestial  observations  that  hâve  been  made 
by  Tycho , Longomontanus,  Gassendus , the  landgrave  of 
Hassia,  and  others. 

Voyt[  1 669.  — Astronomia  Britannica. 

1 6$6.  Divione,  in-^.c  Jacobi  de  Billy , soc.  Jesu,  Tabuiæ  Lo- 
doïceæ,  seu  universa Doctrina eclipsium , tabulis,  præceptis 
et  demonstrationibus  explicata. 

V'cidltr , p.  498. 

1656.  in  Bo/ogna,  in -4."  Opéré  de  Gai.  Galilei  Linceo,  pobile 
Fiorent. , raccolte , accresciute  e publicate  da  Carlo  Ma- 
nolessi. 

Deux  volumes. 

i 6 $6.  Lyon,  in -8.°  Oraison  funèbre  de  Gassendi,  par  Nicolas 
Taxil. 

1656.  Roma , in-^.°  Athanasii  Kircheri  lier  extaticum  cœleste, 
quo  mundi  opificium , per  ficti  raptûs  integumentum  ex- 
ploratum  , nova  hypothesi  exponitur. 

Weidlcr,  p.  497. 

1656.  Roma,  in-^..°  Demonstratio  mathematica  ineptiarum  Jacohi 
Dubois,  in  oppugnandâ  hypothesi  Copernici  et  Cartes» 
de  mobilitate  terre. 

1656.  Cadomi,  in-12.  Pétri  Galtruchii  Philosophie  et  mathe- 

maticæ  totius  Institutio. 

Weidlcr,  p.  89.  Inseritur  Institutio  astronomica.  Id.  Vienne 
Austr.  1661  , in- ta. 

1657.  Vienne,  in-folio.  Luc»  Barretti  (Aibertj  Curtii)  Syl— 

loge  ( 1 ) Ferdinandea  , sive  Coliectanea  historié  cœlestis 
è commentariis  Ms.  observationum  Ttchonis  Brahe 


( 1 ) Assemblage. 
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ab  anno  1582  ad  annum  1 60 1 . Accessit  epimetron  ( 1 ) 
ex  observationibus  Hassiacis , Wirtenbergicis  et  aiiis. 

C’est  cet  auteur  qui  publia,  en  1666,  le  recueil  des  Obser- 
vations de  Tycho,  en  2 vol.  in-folio. 

1 657.  Parisiis , in -jfJ  Ism.  B u l l i a l d i Exercitationes  géométrie* 
très....  Astronomiæ  philoiaïcæ  fundamenta  clariùs  expli- 
cata  et  assena , adversùs  Sethi  Wardi  impugnationem. 

I T'eidler,  p.  483.  Cet  ouvrage  est  joint  à son  Traité  des 
spirales. 

1657.  London,  in-jf..°  John  Newton’s  Astronomià  Britannica, 
exhibiting  the  doctrine  of  the  sphere , and  theory  of  the 
planets , according  lo  the  Copernican  system. 

Vtidltr,  p.  498. 

1657.  Parisiis , in-^f.0  Biasii  Francisci  comitis  de  Pagan  Tracta- 
tus  de  theoriâ  pianetarum,  in  quo  omnes  orbes  cœlestes 
geometricè  ordinantur  , contrà  sententiam  communem 
astronomorum. 

Veidltr , p.  499.  La  Théorie  des  planètes  du  comte  de 
Pagan  parut  aussi  en  français. 

1 657.  lent t,  in-12.  Erh.  Weigelii  Sphærica,  Eudideâ  methodo 
conscripta. 

Ibid,  anno  1688. — Veidltr,  p.  549. 

1657.  Altorfii , in-Aj  Abdiæ  Trew  Astronomià  et  theorica,  in 
libro  ni  Directorii  mathematici. 

1657.  Argentorati,  in -4..°  Balthas.  Schedii  Dissertatio  in  Sphæ- 
ram  Procli , contrà  nonnuüorum  de  soiiditate  orbium  , 
gaiaxiæ  , itemque  systematis  mundani  constitutione  , sen- 
tentias , modernorum  sagacitaie  arundinisque  dioptrie* 
perspicuitate  refutatas. 

1657.  Paris,  in-<f.°  Trigonométrie  canonique,  par  J.  B.  Morin. 

1657.  Patavii,  in-^f,”  Tabulæ  primi  mobilis.cum  thesibus  ad  theo- 
ricen  et  canonibus  ad  praxim  additis;  à D.  Plac.  de  Titis» 

1657.  Duac't , iufol.  Caîendarium  Romamtm  novum  et  astronomià 
aquicinctina,  à Joan.  d’Espieres,  S.  Th.  D. 

165 7.  London,  in-8.°  Richard  Edltn,  The  effects  ofthe  conjunction 


( 1 ) Supplément. 
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of  Saturn  and  Mars  in  Libra,  about  the  1 1 of  october  1 6 $ 8 : 
to  which  is  added  a discourse  of  the  System  of  the  world 
by  Jeremy  Shakerlet. 

1657.  Gedani,  in -4°  Heinricus  Nicolaus  , De  astrologiæ  veritate. 

1657.  Lyon,  in-jy.0  Almanach  chrétien,  catholique,  moral,  phy- 

sique, historique  et  astronomique,  par  Lazare  Meys- 
S ON  NIER. 

1 65 8.  Lugduni,  in-fol.  6 vol.  Pétri  Gassendi,  Diniensis  ecclesiæ 

præpositi,  et  in  academiâ.Parisiepsi  matheseos  regii  pro- 
fessons , Opéra  omnia  tam  édita  quàm  posthuma. 

Les  volumes  IV  et  V contiennent  beaucoup  d’observations 
et  d'ouvrages  d’astronomie. 

1658.  London,  in-4.0  Vincentii  Win  g Ephemerides  1 65  <}  - 1 67 1 ; 
en  anglois. 

1658.  Parisiis,  in-^.°  Tabula;  Ambianenses,  seu  Theoriæ  planeta- 
rum,  tam  in  formâTychonicâ  quàm  Copernicanâ,  per  uni- 
cam  cujusque  eilipsim  ex  proprio  centra  descriptam  plano- 
geometrica  delineatio.  Accessit  facillima  et  brevissima  me- 
thodus  éclipsés  fuminarium  certo  præcognoscendi , cum 
explicatione  et  usu  cujusdam  quadrantis  astrophilis  per- 
necessarii  : authore  P.  Gabriele  À Dullendio,  concio- 
natore  Capucino. 

1 » o pages. 

1658.  Paris,  in-j..p  Tables  astronomiques  du  comte  DE  Pag  an, 
données  pour  la  juste  supputation  des  planètes,  des  éclipses 
et  des  figures  célestes;  avec  les  méthodes  de  trouver  facile- 
ment les  longitudes  , tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre. 

'Wtidier , p.  499. 

1658.  Wittenb.  tu -4.°  Georgii  Casparis  Kirchmaieri  Disserta- 
tio  pro  hypothesi  Tychonicâ  comrà  dogma  Copernicanum. 

1658.  Evora,  in-8.°  Orbe  Alfonsino,  pelo  P.  M.  Valentim  Estan- 
cel  , da  companhia  de  Jesu. 

1658.  le  nu,  in-/}.0  Dissertatio  cosmographica  de  nvgnitudine  tel- 
iuris,  à Christoph.  Vocelio. 
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16 j 8.  Amsterdam,  in -4.0  Van  Nierop  Dirck  Rembrandsz  Ne- 
derduytsche  Astronomia.  [ Astronomie  flamande.  ] 

Théodore  (ou  Dirck)  Rembrandsz  euit  né  à Nierop,  vil- 
lage de  la  Nort-Holiande,  eu  1610;  il  y mourut  en  1 68  z.  On 
a aussi  de  lui  un  Traité  de  navigation  qui  est  estimé , et  plu- 
sieurs Dissertations  philosophiques  , dont  ia  plupart  sont  rela- 
tives à l’astronomie. 

1659-  Hagx  Comitum,  in-^J  Christiani  Hugenii  Systema  Sa- 
turnium  , sive  de  causis  mirandorum  phænomenorunj 
Saturni , et  de  comité  ejus  planetà  novo. 

1 Vtidltr,^.  (oo.  = Astron.  art.  3 3 50.  Voyt^ aussi  l’année  1660. 

C’est  dans  cet  ouvrage  qu’on  trouve  ia  découverte  du  qua- 
trième satellite  de  Saturne  le  aj  mars  1655  (nouveau  style). 
— Astron.  art.  3063. 

1659.  Bononia,  in-fo/.  J.  D.  Cassini,  Varie  figure  intagiiate  in 
rame,  che  rapresentano  ia  prospettiva  de’  pianeti , con  ie 
proporzione  délié  ioro  distanze  al  soie  ed  alla  terra,  pério- 
dicité revolutioni,  direzzioni  e retrogradationi. 

Wàdltr , p.  5 27. 

1659.  Ltigduni,  in-^..ù  Andr.  Argoli  Ephemerides  cœiestes  juxtà 
Tychonis  hypothesin,  ab  anno  1641  ad  annum  1700. 

3 vol.  Réimprimés  en  1 677. 

1659.  Ulma,  111-8.°  Wiihelmi  Schickardi  Astroscopium. 

Wcidler,  p.  467.  Id.  Norimbtrga , anno  1665. 

1659.  J Vittenb.  in-12.  Ægidii  Strauchii  Astrognosia  synopticè 
et  methodicè  adornata. 

Ibid,  anno  1694,  p.  $04. 

1 659.  ÎFittenb.  in -4..°  Jac.  Schnitzleri  Disputatio  de  steliis 
fixis  ; alia  de  steilis  erraticis  sive  pianetis  ; alla  de  steliis 
fixis  novis  ; alia  de  cometis. 

1 <5 5 p.  Wittenb.  in -4.°  Meich.  Crugeri  Disputatio  de  immobili- 
tate  terræ. 

1*659.  London , in-fol,  Samuel  Foster’s  Miscellanies  , &c. 

Voye^  l’année  1654. 

1659.  ....  in-4..0  Disputatio  publica  de  steilis  generatint , à Georg. 
Casp.  Kirchmaiero. 

1659.  Francof.  ad Oderum, in-^J  Ser.  princ.  Hermanni,  landgravii 
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Hassiæ,  quatuor  Qiuestiones , i ,a  de  fluxu  et  refluxu  Oceani , 
.a.*  de  observationibus  astronomicis  in  navi , j.a  de  acu 
magneticâ  sub  æquatore,  4.“  de  tempore  antemeridiano 
et  pomeridiano  , resolutæ  à Joh.  Placentino;  en 
allemand. 

1 65p.  Ctdani,  in-4.0  Admirandi  et  rari  congressûs  ecliptici  Marti- 
solaris  in  signo  Marlio  Scorpii , brevis  contempiatio , à 
Frider.  Buthnero. 

165  p.  Paris j in -12.  L’Astrologie  naturelle  du  comte  de  Pag  an, 
première  partie,  contenant  les  principes  ou  les  fondemens 
de  la  science. 

165p.  Paris,  in-12.  Miroir  de  l’univers,  où  sont  répétés,  sous  di- 
verses figures , le  cours  de  la  vie  humaine,  les  quatre  saisons , 
les  quatre  éicmens,  les  vents,  &c.,  par  Jean  Gaudebout, 
géographe. 

1660.  Roma,  in-S.p  Eustachii  de  Divinis  Brevis  annotatio  in 
Systema  Saturnium  Christiani  Hugenii. 

Weidler , p.  503.  Cet  ouvrage  est  du  P.  Fabri  , Jésuite. 

1660.  H aga  Comitum , in -4..°  Id.  èt  Christiani  Hugenii  Brevis 
assertio  Systematis  Saturnii. 

WeidUr , p.  50  t.  C’est  la  réponse  à l’ouvrage  précédent. 
Voyt{  encore  1661. 

1660.  Londini,  in-^.c  Jo.  Wilkins  Copernicus  defensus. 

Weidhr,  p.  503. 

1660.  Amstel.  in-j..c  Jac.  Coccæi  Epistola  de  mundi  quæ  cir- 
cumferuntur  systematibus , et  novo  alio  illis  certiore  dialo- 
gismum  [raisonnement]  paradoxum  complexa. 

1CC0.  Parisiis,  in -4. 11  J.  Bapt.  Hamelii  Libri  duo  astronomie 
pbysicæ.  Pétri  Petit  Monluciani  Observationes  aliquot 
eclipsium.  Dissertatio  de  latitudine  Lutetise  et  magnetis 
declinatione.  Novi  systematis  confutatio. 

6 2 pages. — IVeidler , p.  504.  Id.  in  operibus  philosophicis , 
Norimbcrgte , 1681. 

1660.  Parisiis,  in -4.°  Jac.  de  Billï  Opus  astronomicum , in 
quo  siderum  omnium  hypothèses , et  eorum  motus , et 
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quæcumque  ad  astronomiæ  theoremata  et  praxes  perti- 
nent , declarantur. 

I Veidler,  p.  4-98.  II  répété  cet  ouvrage  tous  l'année  1661  , 
Dirione. 

1 660.  Wittenb.  in-jJ  Mich.  Waltheri  Disquisitio  mathematica 
de  mutuis  siderurp  radiationibus  , quas  vulgo  aspectus 
vocant. 

I 660.  Amstelod.  in-fol.  Andreæ  Ce  LL  ari  1 Harmonia  macrocos- 
mica.seu  Atlas  universaiis  et  novus,  totius  universi  creati 
cosmographiam  generaiem  et  novam  exhibèns , in  quâ 
omnium  totius  mundi  orbium  harmonica  constructio  , 
ut  et  uranometria  , seu  totus  orbis  coelestis , et  globus 
terrestris , iconibus  et  descriptionibus  novls  ob  oculos 

itc  aussi  k 1661. 

1660.  Herbipoli,  in-^..°  K > RC  H E RI  Iter  extaticum  cœleste,  secunda 
editio.  Iter  extaticum  terrestre,  seu  mundus  subterraneus. 

1660.  Wittebergœ , in-^J  Jacobi  Schnitzleri  Djscussio  phy- 
sico-astronomica. 

1660.  Witteberga , in -4.°  Andreæ  Marquàrdt  De  varjis  iunæ 
phasibus, 

1660.  Tout , in- 12-  Horologe  magnétique  elliptique  ou  ovale  nou- 
veau , de  facile  usage , et  tres-comode  pour  trouver  les 
heures  du  jour  et  de  la  nuit  lors  meme  que  le  ciel  est 
couvert,  si  seulement  on  peut  appercevoir  ou  cognoistre 
en  quel  endroit  est  le  soleil  ou  la  lune , ou  si  on  peut 
découvrir  quelque  étoile  cognue  ; avec  divers  moyens  de 
rendre  cet  horoioge  universel  pour  tous  pays , inventé  et 
reduict  à la  pratique  par  le  P.  Pierre  Georges,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  Notre-Seigneur. 

11  appelle  horloge  magnétique  un  cadran  horizontal  qui  donne 
l'heure  par  une  aiguille  aimantée , en  tournant  vers  le  soleil  la 
ligne  de  1 a heures. 

1 660.  Gedani,  in-^..”  Prodigium  ignitum  die  13  febr.  1 660  obser- 
vatum.  Fred.  Buthnerus. 

1 2 pages.  Dans  le  volume  de  la  Bibliothèque  cité  à l’an- 
née 1653.  Il  parait  que  c’était  un  globe  de  feu  semblable  à 

tous 


ponuntur 
H est  c 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  *49 

tous  ceux  dont  j’ai  donné  le  catalogue  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  l’an  7 ( 1799  ). 


1661.  Londini,  in -4.'  Thomse  Street e Astronomia  Carolina,  a 
new  theory  of  the  celestial  motions. 

Réimprimé  à Nuremberg  en  1705  , et  à Londres  en  1710, 
en  anglais  et  en  latin , par  les  soins  de  lialiey.  Cet  ouvrage  con- 
tenait des  tables  astronomiques , dont  les  astronomes  se  sont  servis 

pendant  long-temps,  jusqu'à  ce  que  La  Hire,  Cassini,  Halley,  # 

eussent  fait  de  nouvelles  tables.  Voye^  1667,  la  justification. 

1661.  Bonon'ut,  in-fol.  Geographia  et  Hydrographia  reformata  : J.  B, 

Riccioli. 

Il  y a dans  ce  grand  ouvrage  beaucoup  de  choses  relatives 
à l’astronomie,  comme  les  mesures  de  la  Terre  ; &c. 

1661.  Norimberget , in  -4.°  Jac.  B a r t s C h i i Usiis  astronomicus 
indicis  aspectuum  veterum  et  præcîpuè  novorum. 

Ou  voit  dans  cet  ouvrage  la  manière  de  distinguer  les  aspects 
des  astres  suivant  les  anciens  et  les  modernes,  et  de  les  trouver  • 

par  le  moyen  d’un  planisphère,  qui  est  figuré  dans  le  livre,  « 

1661.  jRoma,  in- 12.  Eustachii  de  Divinis  Septempedanus  pro 
suâ  amiotatione  in  Systema  Saturnium  Christ.  H u G E N il 
. adversùs  ejusdem  assertionem. 

W'ûdler , p.  5 o j. 

1661.  Ulmct,  in-fol.  Jo.  Bayeri  Uranometria. 

C’est  la  troisième  et  dernière  édition  de  cet  ouvrage  célèbre. 

1661*  Ticini. . . . D.  Placidi  de  Titis  Perusini,  Olivetani,  Ephe- 
merides  cœlestium  motuum  ab  anno  1661  ad  ann.  1675 
juxtà  hypoth.  Pli.  Lansbergii,  cum  tractatu  de  transmuta- 
tionis  eiementorum  causa  efficiente;  methodo  describendi 
cœiestem  figurant,  et  nonnullorum  terr*  motuum  observa- 
tione. 

1661.  Lugduni  Best av.  in-fol,  Nicolai  Goldmanni  Tractatus  de 
stylometris. 

1661 in-4.0  Thomas  Hulbius,  De  dierum  æqualitate  et 

inæqualitate. 

1661.  London,  in-^.."  Thomæ  Sprat  The  History  of  the  royal 
society. 

Cette  Histoire  d’une  des  plus  fameuses  académies  de  l’Europe, 
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fut  traduite  en  français  et  imprimée  en  1669.  Celle  de  Birch 
est  beaucoup  plus  importante,  1756,  4 vol.  «1-4/ 

1661.  Herbipoli,  in-folio.  Casparis  Schotti  Astronomia.  In  Cursu 
matbematico. 

Voyt\  1 662. 

1661.  Wittenb.  in -4..°  Jac.  Schnitzleri  Tractatio  astronomica 
de  giobo  coelesti. 

1661.  Wittenb.  Jo.  Woifgangi  Rentschii  Disputatio  de 

maculis  et  faculis  solaribus.  Aiia  de  lunæ  maculis. 

1661.  Wittenb.  in-sf.0  Jac.  Richardi  Disputatio  de  paraliaxibus. 

1661.  Helmstadii , in-Æ."  Disputatio  matheinatica  de  soie  et  cre- 
pusculo  ab  Henr.  Horneio. 

166 1.  Lipsia,  in-jf..’’  Jo.  Bohn  Disputatio  astronomica  de  fasciâ 
zodiacali. 

1661.  Strasburg,  in -4.°  Eberhard  Ve  l p ER , Cometographia;  odcr 
Beschreibung  des  an.  1661  erschienen  cometen. 

1661.  Bnsilea,  in-^f."  Pétri  Mec er lin  Discursus  matheinaticus 
de  cometâ  ann.  1661  viso. 

j 661.  Ieiut,  in-4..0  Erhardi  Wei  gelh  Spéculum  uranicum,  aquilæ 
Romanæ  sacrum  [ germ.  Himmels-Spiegel ].  Additur  his- 
toria  cometæ  anni  1 661  et  aliorum  cometarum. 

V oyt{  Kiccioli,  p.  549. 

t66i.  Olonincïi  (Olmuti) , in-8.°  Joan.  Zimmermann!  Discursus 
academicus  de  ioco  , magnitudine  et  materià  novi  cometæ. 

1 66 1 . Rostochü,  in-jj..*  Astronomica  lnquisitio  hoc  anno  1 66 1 eciip- 
sium  solis  ac  lunæ;  item  notabiiis  occuitalionis  Saturni 
à Lunâ;  cum  appendice  de  cometâ  hujus  anni  : Caspar 
M a r c H ; en  allemand. 

Voyt^  1 66  j. 

1661.  Konigsberg , in-^.°  Frider.  Buthneri  De  naturâ  cometæ. 

1661.  Nuremberg Relation  de  la  comète  de  1661,  par 

Abdias  Trew  ; en  allemand. 

îl  est  fait  mention  encore , dans  le  Catalogue  de  Joseph  de  l’isle, 
d'une  description  de  la  comète  de  1 66 1 , à A ugsbourg;  en  allemand. 

1661.  Haget  Comitis,  in-fol.  Astrologia  Gallica,  principiis  et  ratio- 
nibus  propriis  stabilita , non  solùm  astrologiæ  judiciariae 
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studiosis,  sed  etiam  philosophis,  medicis  et  theologis  omni- 
bus pernecessaria , quippe  multa  complectens  eximia  ad 
sciemias  iiias  spectantia;  operd  et  studio  Jo.  Bapt.  Mo- 
rin i , apud  Gailos  è Bellejocensibus  Francopoliiani , 
doctoris  medici , et  Parisîis  regii  mathematum  professons. 

On  est.  étonné  de  voir  un  habile  astronome  publier  842  pages 
in-folio  sur  l'astrologie , à une  époque  où  de  grands  hommes 
commençaient  à dissiper  ces  honteux  préjugés  ; mais  l'auteur 
était  mort  le  6 novembre  i6j6.  Il  avait  eu  à Paris  une  grande 
réputation  comme  astrologue , et  à la  cour  l’on  croyait  encore  à 
cette  vaine  science  ; ce  qui  détermina  les  éditeurs  à publier  ce 
vaste  traité.  On  y trouve  la  vie  de  Morin  écrite  dans  le  plus  grand 
détail,  et  une  préface  où  il  tâche  de  répondre  aux  objections  de 
ceux  qui  avaient  écrit  contre  l’astrologie , tels  que  Pic  de  la  Mi- 
randole  , Alexandre  de  Angelis,  Jésuite  à Rome,  et  Sixtus  ab 
Heminga.  Junctinus,  dans  son  Spéculum  astrologicum , avait  déjà 
entrepris  de  défendre  l’astrologie  ; mais  Morin  prétend  que 
Sixtus  en  ignorait  les  véritables  principes  , et  même  qu'on  les 
avait  ignorés  avant  que  Dieu  lui  eût  fait  la  grâce  de  les  décou- 
vrir. Le  dernier  chapitre  est  celui  des  élections  de  temps  ) il 
y rapporte  que  le  comte  de  Chavigny  , qui  était  dans  le  mi- 
nistère , et  qu'on  avait  desservi,  pendant  son  absence,  auprès 
du  cardinal  Mazarin  , ayant  choisi , pour  se  présenter  devant 
l’éminence,  l’heure  que  Morin  avait  calculée  , il  fut  invité  à 
dîner,  et  même  conduit  par  le  cardinal  chez  la  reine.  Je  ne  cite 
ce  fait  que  parce  qu’il  est  à la  dernière  page  , et  que  je  n’ai 
pas  eu  la  patience  de  lire  les  autres. 


Mutiner,  in-fol.  Ephemerides  novissimæ  moiuum  cœiestium 
marchionis  Cornelii  Malvasiæ,  senatoris  Bononiensis, 
marchionis  Bismantuæ , serenissimi  Mutina:  duels  siaiûs 
consiliarii  et  generalis  armorum  præfecti , ad  iongitudi- 
nein  urbis  Mutinæ  gr.  340  5'  : ex  Philippi  Lansbergii 
hypothesibus  exactissimè  supputais,  et  ad  ccdestes  obser- 
vationes  nuper  habitas  expensæ,  ab  anno  1661  ad  ann. 
1 666;  cum  observationibus  ipsis  intérim,  ab  authore 
habitis,  et  ad  calculum  revocatis.  Additis  Ephemeridibus 
ïolis  et  Tabulis  refractionum  ex  novissimis  hypothesibus 
doctoris  Joannis  Dominici  Cassini  , in  archigymnasio 
Bononiensi  astronomiæ  prolessoris  præstautissimi. 

220  pages.  Weidkr , p.  527.  Le  C.‘°  Venturi  a trouvé  dans 
• I i 2 
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les  archives  de  Bologne,  que  MoNTANARl  avail  travaillé  aux 
Ephémérides  de  Malvasia  , et  imagine  les  fils  du  réticule  qu'on 
avait  attribués  à Malvasia. 

1662.  Gedani,  in-fol.  J.  Hevelii  Mercttrius  in  sole  visus  anno 
1661  , cum  aiiis  quibusdatn  rerum  cœlestium  observa- 
tionibus  , rarisque  phænomenis;  cui  annexa  est  Venus  in 
sole  pariier  visa  anno  1639  Liverpoliae  à Jeremià  Hor- 
roxio,  ntmc  priniùm  édita  notisque  illustrata.  Accedit 
succincta  historioia  novae  ac  miræ  Stella:  in  coilo  Ceti  certis 
anni  temporibus  clarè  admodùm  affulgemis , rursus  omnino 
evanescentis;  necnon  genuina  deiineatio  paraseienaruni  et 
pareliorum  quorundatn  rarissimorum. 

Wtidltr , p.  486. 

1 662.  Gedani,  in -j..0  Jo.  Heckeri  Ephemerides  motuum  cœles- 
tium ab  anno  t 666  ad  ann.  1680,  ex  observationibus 
correctis  T-ychonis  Brahe,  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  phy- 
sicis,  Tabuiisque  Rudolphinis  ad  meridianum  Uranibur- 
gicum , cum  introductione  in  eas. 

I.J.  Par, s , 1 666. — V'titHer , p.  $14. 

1662.  Regiomonti , in-^.."  Andreæ  Marquardt  De  diametro 
solis  apparenti. 

1 662.  Amsterodami,  in-^.°  Brevis  Dissertatio  de  conjunctione  om- 
nium planetarum  in  signo  Sagittarii  futurâ  die  ~ dec. 
1661,  à Petro  Serra  Rio. 

1662.  Berolini,  in-4..0  Prodromus  conjunctionis  magnæ  anno  1 663 
futuræ , à Gabriele  Furchtenicht  [ sans  peur  ] ; en 
allemand. 

Voyt{  1665,  1 66  4. 

j 662.  Amsterd.  in -4.°  Avant-coureur  de  la  grande  conjonction  qui 
doit  arriver  en  1663,  par  Godefroi  Vreesniet  [sans 
peur  ] ; en  hollandais. 

I 662.  Giessee  Hassorum,  in-^.."  Fr.  MuLLERI  Cometologiæ  libri  llï. 

j 66  2.  Regiomonti,  in -j.."  Andreæ  CoNci  1 Disputatio  selenographica. 

1 662.  Amslelad.  in-8.0  Philippi  Cæsii  à Zesen  Cœlum  astro- 
nomico-poeticum , sive  mythologicum,  steliarum  fixarum  , 
hoc  est , signorum  cœlestium,  sive  consiellationum  omnium  , 
ad  certas  imagines  redactarum , inque  cœlo  riciiiio , sive 
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organo  globi  astronomici  conlinui,  mylhologico  nomine  et 
picturà,  ab  antiquis  rcprxsentatarum , succincta  descriptio. 

Weidler , p.  506.  = Astron.  art.  552.  Cet  ouvrage  contient 
«ne  vaste  érudition  sur  les  noms  et  les  origines  des  constella- 
tions; et  le  C.'“  Dupuis  en  a fait  beaucoup  d'usage  dans  ses 
recherches  sur  l'explication  astronomique  de  la  mythologie.  On 
voit  dans  ce  livre  que  Cirsius  est  la  traduction  de  Blaew.  Le 
plus  célèbre  est  Guillaume  Jansson  Blaew , qui  avait  fait  en  1628 
une  mesure  de  degré;  Picard  ta  vit  avec  intérêt  chez  son  fils 
Jean  Blaew  : celui-ci  acheva  l’Atias  commencé  par  son  père, 
qui  était  mort  en  ■ 638.  Mais  il  y a un  Atias  de  Jean  Jansson, 
qu’il  faut  distinguer  de  Janfton  Blaew,  qui  veut  dire  seulement 
Blaew  fils  de  Jean. 

1662.  Norimb.  iii-j..0  Isaacci  Habrecht  Pianisphærium  coeleste 
et  terrestre,  operà  Jo.  Christoph.  Sturmii  emendatius, 
auciius  et  universalius. 

JJ.  ib.  germanise,  1666,  in-4.' 

1662.  Norimb.  in-^J  Jac.  B a rts  ch  n Pianisphærium  steHatum, 
sive  giobus  cœlestis  in  piano  deiineatus  ; cui  adjectæ  sunt 
ephemerides  quinque  planetarum  ab  anno  1662  ad  ann. 
1686;  ephemeris  solis  ad  annos  centum,  fixarum  stella- 
rum  1 240  longitudo,  latitudo,  magnitudo  et  natura;  cata- 
logus  urbium  prxcipuarum;  labulæ  domornm  : operà  et 
studio  Andr".  Goedmaïer. 

J’ai  vu  citer  une  édition  de  ce  livre,  Nuremberg , 1697;  il 
y en  a une  à la  Bibliothèque  de  Paris,  de  1686  ; mais  la  pre- 
mière est  de  1624. 

1662.  Wittcnb.  i/t-4..0  Jo.  Wolfg.  Rentschii  Disputatio  de  pla- 
netis  novis  circum-jovialibus. 

1662.  Wittenb.  in-^..°  Mich.  Unceri  Mathema  physicum  de 
Æquatore  et  Zodiaco. 

1 661.  Wittenb.  in- r 2.  Ægidii  Strauchii  Tabula:  per  universam 
tnathesin , inter  quas  etiam  astronomicæ , sphxricx  et 
théories.  • # 

It  eidler , p.  504. 

1662.  Hcrbipoli , in-fol.  Casparis  ScHOTT  1 Cursus  mathematicus. 
Le  septième  livre  contient  l'astronomie  élémentaire, 
ld.  ibid.  1674;  Francofurti  ad  Afanum  , 1 677;  Bamberga , 
1 699.  — Wtidler,  p.  yoj. 
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j 66 2.  Rouen,  in-a."  Table  des  déclinaisons  du  soleil  pour  les 
quatre  années  selon  les  ordinaires  , dressée  pour  l’an 
id6o  et  pour  le  méridien  de  Paris,  par  G.  L.  V.  S.r  de 
Beauplan. 

\66i.  Orléans,  in-8.°  Le  cadran  des  doigts  pour  les-  voyageurs  et 
pour  les  curieux,  par  Pierre  Bobïnet. 

j 66 J.  Bononia,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Epistoia  de  obser- 
vationibus  in  D.  Petronii  tempio  habitis. 

Wtidier , p.  527. 

1663.  Bononia,  in-j..0  Nova  eclipsium  inethodus  : Cass  i ni. 

Cet  ouvrage,  cite  dans  Weidler,  p.  522  , me  parait  n’avoir 
jamais  été  publié.  — Asiron.  art.  1S0B.  D’ailleurs,  il  n’est  point 
cité  dans  un  grand  catalogue  des  ouvrages  de  Cassini  , fait 
en  1699  , par  Philippe  de  Montibus  , élève  de  l’Académie 
des  sciences,  ensuite  secrétaire  du  sacré  Collège.  Ce  catalogue 
manuscrit  est  entre  les  mains  du  C.**  Cassini  IV. 

j 66],  I.ondini , in -S."  Galilei  Galilei  Systema  cosmicum  in 
quatuor  dialogis,  de  duobus  maximis  mundi  systematibus, 
Ptolemaïcoet  Copernicano,  ex  italico  latine  reddidit  Mat- 
thæus  Bkrneügerus.  Accedit  Appendix  gcmina,  quâ 
sacræ  Scripturæ  loca  conciliantur. 

1 66}.  Iri  Roma,  in-8.°  Lettera  di  Eustachio  Divini  al  Carlo  Anto- 
nio Manzini,  nella  quale  si  ragguaglia  di  un  nuovo  lavoro 
et  componimento  di  lenti  cite  servono  a’  occhialoni,  o 
simplici  o composti. 

WàJltr , p.  50 j. 

1 66 3.  Parisiis,  in -4.°  T heodor  i MeliteniotæProccmium  in  Astro- 
nomiam  Ptolemæi,  dejudicandi  (acultate  et  animi  prin- 
cipatu.  Inscriptio  à Ptolemæo  Canobi  in  Serapidis  tempio 
consecrata,  cum  notis  Bullialdi;  græcè  et  latine. 

Le  livre  de  Ptoléiuée,  De  judîc.fac.  est  aussi  dans  I abricius  , 
Bibl.  Or.  lib.  V,  cap.  33. 

i 663.  Roma , in-fol.  Francisci  Leveræ  Prodromus  universae  astro- 
nomiæ  restituée  de  anni  Solaris  ac  dicrum  ntagnitudine  , 
&.c.,  cum  tabulis. 

Weidler,  p.  506.  Fiyr^  1 664. 
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166).  Middelburgt  Xclandia , in- fol.  Philippi  Lansbergii  Opéra 
omnia. 

Voici  les  parties  astronomiques  de  ce  recueil  : 

Uranometriæ  libri  très , in  quibus  Itinæ , solis  et  reli- 
quorum  pianetarum  et  inerrantium  steliarutn  disiantiæ  à 
terra  et  magnitudines  perspicuè  demonstramur. 

Sphæra  plana  à Ptolemæo  astrolabium  dicta. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  1 636. 

Commentationes  in  motum  terræ  diurnum  et  annuum, 
et  in  verum  aspectabiiis  coeii  typum  ; in  quibus  ostendi- 
tur,  diurnum  et  annuum  motum  qui  apparet  in  sole 
et  cœio  , soli  terra;  deberi , simulque  aspectabiiis  primi 
cœli  typus  ad  vivum  ejiprimitur. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  1 6 5 1 . 

Tabulæ  motuum  coelestium  perpétuas,  ex  omnium  tem- 
porum  observationibus  consentientes.  Item  novæ  et  genuinæ 
motuum  cœlestium  theoricæ  et  astronomicarum  observa- 
tionum  thésaurus. 

Ces  Tables  avaient  paru  en  i6)z  et  1653. 

166].  Tubinga,  ïn-8.°  Jo.  Jac.  Heinlini  Synopsis  mathematica 
universaiis , in  quâ  (p.  272  et  seq.)  astronomia  sphærica 
et  tbeorica  breviter  exponitur. 

1 66  Oxoïtii,  1/1-8."  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis,  ccelesti  et 
terrestri , ac  eorum  usu , cum  observationibus  Jo.  Isaaci 
Pontani. 

1 663.  Upsia,  in-f.*  Andréas  Gl a uc  h 1 1 Theoria  viæ  iacteæ. 

1663.  Parisiis,  in -4..°  Agones  (1)  mathematici  ad  arcem  Coper- 
/ nicani  systematis. 

Deux  volumes. 

1663.  Amsterdam,  in-^.."  Démonstrations  évidentes  sur  la  hauteur 
et  la  déclinaison  du  soleil,  par  Jean  Verqualie;  en 
hollandais.  ■ f 

\66}.  Hafnia,  in-4."  Erasmi  Bartholini  Consideratio  astro- 
nomica  conjunctionis  magnas  Saturni  et  Jovis  ann.  1663. 

1663.  Rostochii,  in-tf."  Astronomicus  Discursus  de  magnis  conjunc- 
tionibus  pianetarum , præsertim  notabili  congressu  septem 


( 1 ) Jeux  , exercices. 
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pianetarum  in  signe  igneo  Sagittarii , qui  anno  præcedenli 
i 66  z visus  est,  à Casparo  Marc  h en;  en  allemand. 

Prodromus  magna:  conjunctionis  vel  congressùs 

omnium  pianetarum  in  Sagittario  mense  decembri  1662, 
postquàm  magna  conjunctio  Saturni  et  Jovis  eodem  in 
signo  Sagittarii  mense  octobri  anni  1 66}  consequitur  ; 
propositus  per  Gottfried  Ohne  Furcht;  en  allemand. 

j 66}.  Chemnitïi , in -4..°  Fundamentalis  astronomica  et  aslroiogica 
Doctrina  de  conjunctionibus  magnis;  item  de  conjunctione 
magnâ  anni  1 66}:  à Raph.  Gutnero  Freib. 

I 664.  Ferrara,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Osservatione  dcl 
eclisse  solare  fana  in  Ferrara  l’ anno  1664,  con  una  figura 
intagliata  in  rame,  che  rapresenta  uno  nuovo  metodo  di 
trovar  1’  apparenze  varie  che  fa  nel  medesimo  tempo  in 
tutia  la  terra. 

W'tiJUr,  p.  5 27.  — Astron.  art.  1808. 

j66 4.  Parisiis , 111-4°  Adriani  A uzout  Epistola  de  duabus  novis 
in  Saturno  et  Jove  factis  observationibus. 

Wtidler,  |>.  5 1 o. 

166 4.  Londini,  in-fol,  Nicolai  Mercatoris  Hypothesis  nova 
astronomica. 

Weidier , p.  5 3 8 . 

1664..  Venetia,  in-4.0  Telescopio  d' Urania, 

1664.  Strasburg,  111-4.°  Joh.  Welperi  Venus  eclipsata  ; en  alle- 
mand. 

1 664.  In  Roma,  in-8 Ragguaglio  di  due  nuove  osservazioni , una 
celeste  in  ordine  alla  Stella  di  Saturno , e terrestre  1’  altra 
in  ordine  a gl’  instrument!  ; da  Gius.  Camp  an  i. 

1664.  hna , 10-4°  Præcepta  doctrinae  sphtericte,  ex  probatis  aucto- 
ribus  collecta,  à Jo.  Stierio. 

1664.  Roma,  in-fol.  Pétri  Palatii  Nova?  Epbemerides  motuum 
solis  ab  anno  1 664  ad  ann.  1 670  , ad  longitudinem  aima: 
Urbis  secundùm  1 abulas  Romanas  Francisci  Lhveræ. 

Wciditr,  p.  J 07. 

I 664.. 
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166 4.  Rom  a,  in -fol.  Franc.  Leveræ  De  inerrantium  stellarum 
viribus  et  exceilentià  ; cum  tabulis  ascension,  et  déclinât, 
stellarum. 

1664..  Rom/t,  in-folio.  Sa*inii  Mi/ti  Dialogus  in  Prodromum  pro 
defensione  hypothesium  Franc.  Leveræ. 

C’est  contre  Ktccioli  et  Cassini.  — Wtidltr , p.  507. 

O11  voit  par  les  ouvrages  de  Lèvera,  qu’il  n'observait  point, 
et  qu’il  ne  croyait  pas  aux  observations  que  Cassini  faisait  • 
à la  grande  méridienne  de  S.  Pctrone  de  Bologne  ; .on  voit 
aussi  qu’il  croyait  aux  influences  des  étoiles  : tout  cela  donne  peu 
de  confiance  en  ses  ouvrages. 

1664.  Wittcnb.  in-q?  Jo.  Lehmanni  Dissertatio  de  firmamento 
cœli. 

1664.  Lipsia,  in-q..°  Alberti  Coleri  Disputatio  optico-astrono- 
mica  de  Veneris  et  Mercurii  phasibus. 

Cette  thèse  et  beaucoup  d'autres  soutenues  à Leipzig,  prou- 
vent que  dans  le  dernier  siècle  l'astronomie  y était  cultivée  , de 
même  que  dans  d’autres  villes  d’Allemagne.  M.  de  Zach  a une 
collection  considérable  de  ces  anciennes  thèses  , que  j’ai  vue 
avec  intérêt  dans  mon  voyage  de  Cotha  , de  même  que  beau- 
coup de  pièces  astronomiques  en  allemand,  dont  j'auiais  voulu 
prendre  connaissance  ; mais  le  temps  ne  me  l’a  pas  permis. 

1664.  Bo/ogna,  in-^.°  Andreæ  An  ban  J Discorso  per  la  cometa. 

1664 //r-4."  Meditationes  de  cometâ  anni  1664,  diebus  3, 

4,  5,  12,  18  decembris  viso  ; cum  appendice  de  alio 
cometâ  diebus  ai,  24  et  26  viso;  en  allemand. 

1664.  Lipsia,  in-jj  Judiciolum  cometæ  1664  à Joh.  Prætorio; 

en  allemand. 

t 664 in-4.0  D.  Tackii  et  Barthoiom.  Schimpfferi 

Cometa  anni  1664;  en  allemand. 

166 y Cette  année  est  remarquable  par  le  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  parurent  , sur-tout  à l’occasion  de  la  comète  vue  depuis 
le  2 décembre  1664  jusqu’au  20  mars  1665  , et  d’une 
seconde  en  avril , ainsi  que  par  l’établissement  des  Transac- 
. fions  philosophiques  et  du  Journal  des  savons * 

1665.  Oxonii,  in-4.0  Tabule  longitudinis  et  latitudinis  stellarum 
/ fixarutn , ex  observatione  Ulucbeighi,  Tamerlanis 
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magni  nepotis , ex  tribus  invicem  coilatis  MS.  Persicis  ; 
latio  donavit  et  commentario  iiiustravit  Thomas  Hyde; 
accedunt  Mohammedis  Ti  zi  N t Tabulæ  declinationum  et 
• rectarum  asctnsionum , cum  elçncho  nominum  stellarum. 

WtidUr,  p.  241. 

166  y Bononia,  in -fol.  Jo.  Bapt.  Riccioi. J Astronomiæ  refor- 
matæ  tomi  duo  : quorum  prior  observationes , hypothèses 
et  fundamenta  tabularum;  posterior  præcepta  pro  usu  tabu- 
larurn  astronomicarum  et  ipsas  tabulas  astronomicas  eu, 
et  novum  cataloguai  hxarum  universalem  ad  ann.  1700 
continet. 

Wtïdltr , p.  490. 

C’est  une  suite  du  grand  ouvrage  de  l'Almageste  , et  ce  troi- 
sième volume  est  plus  rare  que  les  deux  autres  ; il  est  plus 
important  par  le  recueil  des  observations  qu’il  renferme. 

j 66 y Bclognti,  in-fol.  Giovanni  Domenico  Ca  s s 1 n 1 , Lettere  astro- 
nomiche  ai  signor  abbate  Falconieri , sopra  il  confronto 
di  alcune  osservazioni  delle  comete  dell’  anno  1665. 

22  pages.  — Weidler,  p.  528. 

l66y  Roma,  in-fol.  Lettera  astronomica  di  Giov.  Dom.  Cassini, 
sopra  1’  ombre  de’  ■pianeti  Medicei  in  Giove. 

8 pages, 

1 66y  Roma,  in-fol.  Giov.  Dom.  Cassini  , Quattro  Lettere  al  signor 
abb.  Falconieri , sopra  la  varietà  delle  macchie  osservate 
in  Giove,  e loro  diurne  rivoluzioni , con  le  tavole. 

t 2 pages. 

Tabulæ  quotidianæ  revolutionis  macuiarum  Jovis,  nuperrimè 
adinventæ  à J.  D.  Cassini. 

4 pages. — V'ttdlcr , p.  528. 

i66y  Roma,  in-folio.  Giov.  Dom.  Cassini,  Lettera  astronomica 
ail’ abb.  Ottavio  Falconieri,  sopra  l’ombre  de’  pianetini 
in  Giove. 

7 pages.  Veidltr,  p.  528. 

i66y  Bonon.  in-fol.  P.  Gottigniez  et  Joann.  Dom.  Cassini 
Epistolæ  duæ  astronomie*  , de  difhcultatibus  circà  éclipsés 
in  Jove  à Mediceis  planais  effectas , aiiaque  noviter  in 
ipso  détecta. 

yodler,  p.  522-528. 
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166$ in-fol.  Jo.  Dom.  Cassini  Dissertationès  astronomie* 

apolog^ieæ. 

Ce  recueil , de  48  pages , contient  une  Dissertation  sur  les 
ombres  des  satellites  sur  Jupiter;  une  Lettre  à Falconieri;  deux 
Réponses  à Gotiigniez  sur  le  même  sujet;  une  Dissertation  sur 
les  taches  de  Mars  et  de  Jupiter,  où  il  répond  aux  deux  frères 
de  Serris  , pour  prouver  que  c’est  lui  qui  avait  démontré  la 
rotation  de  Mars,  que  Fontana  n’avait  fait  que  conjecturer.  Le 
C.c*  Cassini  m’a  donné  un  exemplaire  de  ces  Dissertations;  mais 
j’ignore  si  elles  furent  publiées , et  en  quel  endroit  elles  furent 
• imprimées. 

166  y Bononut , in-folio.  J.  D.  Cassini  Epistola  ad  Geminianum 
Montanari  de  refractionum  'coeleslium  methodo. 

bailler,  p.  518. 

166 y Roma,  in-fol.  Lettera  di  Giuseppe  Campani  intorno  allé 
ombre  delle  steile  Medicee  nei  volto  di  Giove  ed  altri 
nuovi  fenomeni  ceiesti  scoperti  co’  suoi  occhiali;  al  signor 
Gio.  Dom.  Cassini,  primario  astronomo  nell’  inciito  studio 
di  Bologna. 

i66y  Roma,  in- jf..0  Giuseppe  Campani,  Ragguaglio  di  due  nuove 
osservazioni. 

Weidter,  p.  j 1 1 . 

166  y Paris,  in- 4.°  Lettre  à M.  l'abbé  Charles , sur  le  Ragguaglio 
di  due  nuove  osservazioni , &c.  de  Joseph  Campani  ; avec 
des  remarques  nouvelles  sur  Saturne  et  Jupiter,  sur  les 
■lunes  de  Jupiter,  &c. , par  Adrian  Auzout. 

62  pages. 

i66y  Paris.  '111-4..°  Réponse  de  M.  Hook  aux  Considérations 
de  M.  Auzout  et  quelques  lettres  écrites  de  part  et 
d’autre  sur  le  sujet  des  grandes  lunettes  ; traduite  de 
l’anglais. 

3 6 pages. 

j 66 y Gedani,  111-4°  Jo.  Heckeri  Ephemerides  cœlestium  motuum 
ab  anno  1 666  ad  ann.  1 680,  ex  observationibus  correctis 
Tychonis  Brahei  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  physicis  , 
tabulisque  Rudolphinis. 

I f'tidter,  p.  514.  Réimprimées  à Paris  en  1 666.  Ce  sont 
les  éphémérides  dont  on  se  servit  jusqu’i  la  fin  du  siècle. 
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1665.  Bononia,  in-a.°  Ephemeris  Bononiensis  pro  anno  1 666 , juxtà 
Lansbergii  hypoth.  novissimè  supputata  à Thomâ  Rubeo. 

i66y  Bononia,  Physico-mathesis  de  lumine,  coloribus , et 

iride,  à P.  Franc.  Maria  Grima  ldi. 

166  y He/mstadii , in-*f..°  Discursus  de  viâ  lacteâ,  à Sigismundo 
Hosem  anno. 

i66y  Lugduni  Batav.  in-fol.  Disputatio  mathematica  de  lunà  ejus- 
que  maculis,  à Joh.  Muller. 

166 j.  Gedani,  in-sf..0  Fridcrici  Buthneri  Congressus  eciipticus 
Marti  Solaris. 

1665.  Lugduni,  in -4°  Dialogi  physici  in  quibus  de  motu  terrae 
disputatur,  marini  æstûs  nova  causa  proponitur,  necnon 
aquarum  et  Mercurii  suprà  libellant  elevatio  examinatur, 
auct.  R.  P.  Honorato  Fabri,  soc.  Jesu. 

1 1 8 pages. 

1 66 5.  Parisiis , in Jac.  Grandamt  Nova  Demonslratio  immo- 
bilitatis  terræ , petita  ex  virtute  magneticà. 

, W tidltr , p.  51a. 

1665.  Parisiis,  in-4..0  Jac.  Grandamy  Tabula:  astronomicæ. 

K'tiJUr , p.  513. 

1665.  Norimb.  in-8.°  Wilhelmi  Schickardi  Astroscopium. 

Réimprimé  à Siutgard  en  i6j>8. 

1665.  Wittenb.  in-^.°  Christiani  Grunebergii  Dissertatio  de 
systemate  mundi  Copernicæo. 

166 y London,  in-^..°  Joseph  Moxon,  A tutor  to  astronomy  et 
geography , or  an  easie  et  speedy  way  to  know  the  use 
of  both  the  globes  celestiai  et  terrestrial , in  six  books , 
whereunto  is  added  the  antient  poetical  stories  of  the 
■ stars,  shewing  reasons  why  the  several  shapes  et  forms  are 
pictured  on  the  celestiai  globe  : as  also  a Discourse  of  the 
antiquity  , progress  et  augmentation  of  astronomy. 

166  5.  Parisiis,  in-^J  Spécula  Parisiensis  astronomica  [Païen]. De 
Tabularum  motibus  ad  observationum  trutinam  revocan- 
dis  : xnigtna  astronomicum.  Adulterium  solis  'et  iunæ 
visibile  in  hemispherio  Parisierrsi  16  junii  1 666. 

Voyr^  Je  Journal  des  savans,  mai  16 66. 
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1 66  y Paris,  111-4..°  et  in-12.  Le  Journal  des  savans  de  l’an  1 66 j , 
par  le  S.r  de  Hedo^ville. 

Ce  journal  parut  pour  la  première  fois  le  lundi  ; janvier.  Le 
véritable  auteur  était  M.  DE  Sallo,  conseiller  au  Parlement. 
Nous  parlons  ici  de  ce  journal , le  premier  et  le  plus  ancien 
des  journaux , parce  qu’il  fut  enrichi  , pendant  plusieurs  an- 
nées, des  découvertes  et  des  observations  astronomiques  de 
Cassini  et  de  plusieurs  autres  astronomes.  On  a rassemblé  ces 
articles  dans  les  Aiémoires  de  l'Académie  royale  des.'  sciences , 
depuis  1666  jusqu’en  1699,  t.  X,  Paris,  1730,  pages  449- 
744.  J’ai  mis  aussi  dans  le  Journal  des  savans , depuis  1765  , 
toutes  les  nouvelles  qui  intéressaient  l’astronomie , et  un  grand 
nombre  d’articles,  d’observations,  de  calculs,  de  résultats.  Voye% 
le  mot  Journal  dans  les  Supplémens  de  l’Encyclopédie,  in-folio , 
et  la  Table  de  ce  journal,  en  10  vol.  in-q..’ , pour  les  quatre- 
vingt-cinq  premières  années.  Ce  journal  a fini  en  1792,  à 
l’occasion  des  troubles  de  la  révolution;  mais  ces  cent  vingt-huit 
années  sont  une  collection  précieuse  pour  J’astronomic. 

Les  Transactions  philosophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
commencèrent  aussi  la  même  année,  et  ont  continué  jusqu’à  ce 
jour  d’être  un  des  plus  précieux  dépôts  de  l’astronomie. 

1665.  Romct , in-fol,  Jo.  Dom.  Cassini  Theoria  motus  cometse 
anni  1664. 

60  pages.  L’auteur  explique  le  mouvement  de  cette  comète 
par  une  ligne  droite,  comme  portion  d’un  cercle  très -excen- 
trique.— Pingré , Cométogr.  t.  I , p.  115. 

166 y Gedani , in-fol.  Jo.  H E v E L 1 1 Prodromus  cometicus , quo  his- 
toria  cometæ  anno  1 66 4 exorti  cursum,  faciesque  diversas 
capitis  ac  caudæ  accuratè  delincatas  cotnplectens , necnon 
dissertatio  de  cometarum  omnium  motu  , generatione  va- 
riisque  phænomenis  exhibetur. 

V'eidler , p.  486. 

166 y Leipftg,  111-4.°  Galilæi  Galilæi  Cometa  anni  y 66 y 

1 66 y Paris,  in -4.°  Dissertation  sur  ia  nature  des  comètes,  et  un 
, discours  sur  les  prognostiques  des  éclipses  ; par  P.  P e t 1 T , 
intendant  des  fortifications. 

V'eidler,  p.  508.  Il  y parie  des  comètes  de  1 Ô64  et  1 66y. 

l66y  Burdegala,  in-12.  Dissertatio  de  motu  et  naturâ  cometarum, 
à P.  Ignatio  Gastone  Pardi  es,  soc.  Jesu. 

166  y H agit  Comilum,  W-4J  Jo.  Schuleri  Cometologia,  sive 
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de  cornetis  disquisitio  philosophica,  cui  subjicitur  specialis 
cometx  ann.  1664,  iA>j  visi. 

1665 in -4.*  Jo.  Morelli  Historia  cometæ  amii  i66y 

1665.  Paris,  in -4..°  Ephemeride  du  comete  [Auzout]. 

8 pages. — R,/ t'tdltr , p.  509. 

166  y Paris,  in-jJ  Jacques  de  Bill  y,  Discours  de  la  comete  de 
l’année  1 66  y 

W'âdkr , p.  498. 

1665.  Bononia,  in-4..0  Geminiani  Montanari  i Dissertatio  astro- 
nomico-physica  de  cometâ  Bononiæ  observato. 

Wcidlcr , p.  507. 

1 66  y Hafnia,  in -4.°  Er.  Bartholini  De  cornetis  annorum 
1 664.  et  1 665  : opusculum  ex  observationibus  Hauniæ 
habitis  adornatum. 

I Vtiditr , p.  508. 

1665.  Pisa,  in -4.°  Del  movimento  délia  cometa  apparsa  il  mese  di 
dicembre  1664,  spiegato  in  una  lettera  da  Pier  Maria 
Mutoli. 

166  y Amstelod.  in- 4.°  Andreæ  Libavii  Declamatio  de  cometâ 
anni  1604;  et  Gilberti  Voetii  De  prognosticis  come- 
tarum. 

166 y Bracciano , in-^.°  Matthæi  Rodolfini  Discorso  per  la 
cometa. 

1665 in-jf..t  Abdias  Trew,  Cometa  ann.  1664  et  i66y 

166 y London , in -8.°  S.  D.  An  astronomical  description  of  a cornet 
as  it  appeared  in  new  Ingland  , in  the  year  1 66 4. 

i66y  Paris,  in -4/  Le  cours  de  la  comète  qui  a paru  sur  la  fin  * 
de  l’annce  1664,  avec  un  traité  de  sa  nature,  de  son 
mouvement  et  de  ses  effets;  par  le  P.  Jacques  Grandamy. 

3 1 pages , avec  une  grande  figure. 

166  y Paris , in- 4.,0  P.  Grandamy,  Parallèle  de  deux  comètes 
qui  ont  paru  les  années  1664  et  166 y 

1 3 pages . avec  deux  grandes  figures.  — W'eid/er,  p.  500. 

i 66 y Venetiis,  in -8.°  Gaudentii  Brun  aci  Disquisitio  de  pseudo- 
stellâ,  sive  cometâ  qui  apparuit  anno  1664,  mense  de- 
cembri. 
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1 66  y Paris,  in-12.  Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes 
de  Descartes , par  J.  D.  P.  M. 

i66y  Witteberga,  in-<y.°  Mich.  Strauch  De  cometis  qui  annis 
1664  et  1665  in  cœlo  visi  sunt,  Declamatio  solemnis, 
WeidUr,  p.  J 08. 

j 66y  Lisloa , in  -4."  Sciographia  da  nova  prostiniaria  celeste  e 
portentoso  cometa  do  anno  de  1 66 4,  pelo  padre  Antonio 
P J M E N TA. 

t 66  y Lyon,  in-8  ° La  nature  et  présage  des  comètes,  ouvrage 
mathématique , physique , et  enrichi  des  prophéties  des 
derniers  siècles , et  de  la  fabrique  des  grandes  lunettes  ; 
par  Claude  Comiers.  . 

1665.  Vhrajecti , in-12.  Dan.  Berkringeri  Dissertatio  histo- 
rico-politica  de  cometis,  utrùm  sint  signa,  an  caussæ,  an 
utrumque,  tristium  symptomatum,  quà  naturaiium,  quà 
civilium. 

1665 Astronomica  et  astrologica  Observatio  cometæ 

februarii  1665,  et  eclipsis  stellæ  aldebaran  11  mardi,  à 
Joh.  Placentino. 

1 66 y Parisiis,  in-^.°  De  cometâ  annorum  1664  et  1665  Obser- 
vatior.es  mathematicx  propugnatæ  Parisiis , ab  Hieronymo 
Tarteron,  in  collegio  Claramontano  soc.  Jesu  , 29 
jan.  1665. 

1 2 pages. 

1665.  Paris,  in-12.  Questions  curieuses  sur  la  comète  de  1664, 
par  R.  Lu  y z. 

166 y Argentorati , in-4.0  Joh.  Bapt.  Schneuberi  Convivium 
cometicum. 

i66y  Iena,  in-4.0  Erhardi  Weigelii  Fortsetzung  des  Himmels- 
spiegels  ; hoc  est  , Continuatio  speculi  uranici  , sive 
descriptio  cometæ  annorum  1664  et  1665. 

Ibid.  Spéculum  terræ  [Erd-spiegel] , seu  Geographia  généra- 
le ; sub  finem , de  cometâ  anni  i66y 

Weidltr,  p.  549.  Joseph  de  l’isle  avait  fait  faire  une  tra- 
duction latine  de  cet  ouvrage , ainsi  que  de  la  plupart  des 
ouvrages  allemands  faits  sur  cette  comète  et  sur  celte  de  1 6 1 8 , 
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dont  j*ai  rapporte  ci-devant  le  catalogue.  Ces  traductions  sont 
au  Depot  de  la  Marine. 

1665.  Rostoch , in-4?  Joh.  Quistorii  Cometen. 

t 66  y Wittenlerga , in -4.°  Christophori  Nottnagelii  Soiida 
Descriptio  cometæ  anni  1665;  en  allemand. 

WeiJter , p.  508. 

Ibid.  Appendix  cometæ. 

166 5 111-4.°  Amicum  et  devotum  Colloquîum  de  cometà 

anni  1664.;  en  allemand. 

1 66y  Lipsiie , 111-4.°  Epistoia  nunciatoria  de  cometâ  anni  1 664., 
à Clirisioph.  Richtero;  en  allemand. 

1665.  Ulma ,in-4°  Cometographia , seu  de  duobus  cometis  nuper 
visis,  à Jac.  Honold  ; en  allemand. 

i66y  Hannovera,  in-j..0  lnstitutio  de  cometâ  ejusque  motu  ; en 
allemand. 

1665.  Dresde,  in -4,°  Relation  de  la  comète  de  1664,  par  J.  Phil. 
Hahn  et  Mathias  DÀnnerwald  ; en  allemand. 

I 665.  Lipsiœ,  in -4.°  Historicus  Discursus  de  motu  et  naturâ  cometæ 
anni  1664,  et  ahero  anni  1 66  5 , et  de  eorum  significa- 
tione  per  M.  Dan.  astronomiæ  cuhorem  [Math.  Dan- 
nerwald];  en  allemand. 

Ejusdem  Cometologia , vel  historicus  discursus  de  eventis 
cometas  consecutis.  Item  de  cometâ  anni  1664. 

1665.  Nurnberg,  111-4.°  Christiani  Theophili  Cometen  ann.  166$. 

j 66 y lena,  '111-4.°  De  signifîcatu  cometarum  Dissertationes et  Judicia 
doctorum  hominum,  Erasti.Dudithii,  Squarcia- 
LUPi,  J.  C.  ScAX.lGERl,  PERERI1,  GrïNÆI, 
Mülleri,  Fieni,  Riccioli,  Gassendi,  Pri- 
m er os  11,  collecta,  emendata,  et  cometomanticæ  nostri 
temporis  opposita  , à Jo.  Andr.  Bosio. 

1665.  U/ma,  in -4,°  Christophori  Sc hor  ers  Cometâ  anni  1 664. 

Ejusdem  Relation  des  cometen  1665. 

1 665.  Norimberga , in~4.°  Cometâ  generalis  cum  spécial!,  vel  come- 
tarum rex  qui  annis  1664  et  1665  apparuit,  unà  cum 

eo 
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eo  qui  anno  166$  ilium  secutus  est,  per  Jo.  Christoph. 
Kolhansen;  en  allemand. 

Lipsice , in-j..0  Meridionalis  nuncius , seu  cometa  anni  1664. 
à Tu ck  10,  Bartholom.  Schemfero,  &c.  exactè  prx- 
nunciatus;  iliustratus  à Joh.  Prætorio;  en  allemand. 
Ibid.  Indicium  aquilonis;  id  est,  Borealis  cometa,  et  latrun- 
cuius  propheta,  scilicet  cometa  anni  1664,  et  aller  anni 
1665,  descri  puis  à J.  Prætorio;  en  allemand. 
Weidler,  p.  536,  l'appelle  Prcetorït  Cometologum. 

\66y  ....  Brevis  descriptio  ac  simplex  expiicatio  cornet* 

anni  1 664,  à C.  B.  L.  M.  V.  R.;  en  allemand. 

1665.  Dantzig,  in-^p0  Friderici  Buthneri  Cometa  anni  i66y 
Ibid,  ejusd.  Continuatio  de  comelâ;  en  allemand. 

1665.  Nuremberg,  feuille  in-4.0  Pictura  et  descriptio  novi  cornet* 
qui  die  26  martii  166$  apparuit;  en  allemand. 

1 66y  Basilea,  in- 4°  D.  Pétri  Megerlini  Conjectura?  astrolo- 
gie* de  significatione  cornet*  nuperrimè  visi;  en  allemand. 
166  y Hamburgi , in -fol.  Mich.  Kirs  tenu  Cometa,  poema  ad 
Hevelium. 

1665.  I Veimaria , in-jf.c  Ccelestis  pœnitenti*  concionator  occasione 

cornet*  anni  1 664,  per  Conradum  von  der  Lage; 
en  allemand. 

On  voit  que  la  comète  de  1 66}  réveilla  le  zèle  des  prédi- 
cateurs. La  même  chose  est  arrivée  en  1773,  à l’occasion  de 
mes  réflexions  sur  les  comètes  qui  pourraient  approcher  de  la 
terre. 

1 666.  Cette  année  est  remarquable  par  l’établissement  de  l’Aca- 

démie des  sciences. 

Astronom.  art.  494. 

I 666.  Gedani,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Descriptio  cornet*  anno  1 66<ÿ 
exorti , cum  genuinis  observationibus , tam  nudis  quàm 
enodatis , mense  aprili  habitis  ; cui  addita  est  mantissa 
[ supplément  ] Prodromi  cometici , observationes  omnes 
prioris  cornet*  1664,  ex  iisque  genuinum  motum  accu- 
ratè  deductum,  cum  notis  et  animadversionibus,  exhibens, 
188  pages.  — Weidler,  p.  486. 
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1 666.  Augttsta  Vindelic.  in-folio.  Hisloria  cœlestis  complectens 
observaiiones  Tychonis  : Lucius  Barrettus  [Alberius 
Cu  rti  us]. 

Dans  le  Journal  étranger , mai  i 7 5 j , on  voit  que  le  pro- 
tocole de  Tycho  est  encore  à Copenhague , et  a été  sauvé  de 
l'incendie  arrivé  le  ao  octobre  1718.  Louis  Kepler,  médecin 
à Dantzig , l'avait  eu  long-temps  ; il  le  remit  au  roi  de  Datie- 
marcfc.  Bartholin  en  fît  faire  une  copie  , qui  fut  rédigée  par 
années  et  par  planètes. 

Picard,  en  1672,  apporta  le  tout  à Paris.  On  avait  com- 
mencé d’imprimer  lorsque  Colbert  mourut  : il  y en  a 68  pages 
in-fol.  J’en  ai  les  feuilles,  mais  les  planches  furent  rompues. 
La  Hire  renvoya  le  protocole  en  Danemarck  ; mais  la  copie 
de  Bartholin  nous  est  restce.  J’en  ai  aussi  une  copie  entière,  et 
il  y en  a une  collationnée  au  Dépôt.  On  y trouve  les  obser- 
vations des  comètes,  l’année  entière  1 593,  qui  manque  dans 
l’imprimé  , et  ce  qui  précède  1682  dans  l’édition  d’Augsbourg. 
Voyei  1 668.  — Weidlcr,  p.  4 5 5 . = Astron.  art.  4J7.  Ce  pré- 
cieux et  immense  recueil  d'observations  , qui  contient  plus 
de  mille  pages  in-folio , a été  publié  avec  différens  frontispices: 
Augusta  VindeL  et  Vienna , 1668;  Ratisbcntt , 1672;  Dilinga , 
1675,  &c. 

1 666.  Bononia , in-fol.  Jo.  Dominici  Ca  s s i n 1 Dissertationes  astro- 
nomie* upologeticæ. 

Weidlcr,  p,  528. 

1 666.  Bonon.  in-fol.  J.  D.  Cassini  Martis  cirtà  proprium  axent 
revolubilis  observaiiones  Bononienses. 

Weidlcr,  p.  522. 

1 666.  Bonon.  in-fol.  J.  D.  Cassini  de  solaribus  hypothesibus 
et  refractionibus  Epislolx  très. 

Weidlcr,  p.  528. 

1 666.  Romet , in-fol.  J.  D.  Cassini  Opéra  astronomica. 

Outre  les  ouvrages  cites  jusqu’ici , on  y trouve  les  suivatis  : 
Pcrspcctiva  motuum  calestium  ; Tabule  Mediceorum  siderum  ; Nan- 
tit sidéré  i interpres;  Almagestum  promot  um. 

Weidlcr,  p.  $23. 

i 666.  Florentin,  in-ef.0  Theoricæ  Mediceorum  planetarum  ex  causis 
physicis  deductic , à Jo.  Alph.  Borellio. 

Weidlcr , p.  513. 

1666.  Majoricis , in-^..°  Observaiiones  motuum  coclestium , cum 
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annotationibus  astronomicis , observante  Vincentio  Mut. 

Il  y a dans  ce  livre  plusieurs  éclipses  observées  depuis  1 642.  à 
Maïorque  , el  des  longitudes  que  l'auteur  en  conclut;  il  y a aussi 
des  conjonctions  de  planètes  avec  les  étoiles.  Il  était  persuadé 
que  les  planètes  décrivaient  des  cercles  : ainsi  il  n’était  pas  fort 
sur  la  théorie , mais  il  était  bon  observateur. 

1 666.  Roma,  in-12.  Lettera  di  Eustachio  D 1 v 1 N 1 intorno  aile  mac- 
chie  nuovamente  scoperte,  nel  mese  di  luglio  i66j,  ncl 
pianeta  di  Giove , con  suoi  cannochiaii , ali’  iliustriss.  sign. 
conte  Carlo  Anton.  Manzini. 

1 666.  Roma,  i/i-#.c  Egidio  Franc,  di  Gottigniez,  Lettere  in- 
torno aile  macchie  nuovamente  scoperte  nel  pianeta  di 
Giove,  con  altre  lettere  di  Eustachio  DtviNt. 

\666.  Roma , in-fol.  Martis  revolubilis  Observationes  Romanæ,  à 
Salvatore  Serra. 

1 666.  Paris,  Jacques  Grandamt,  Deux  éclipses  en  espace 
de  quinze  jours  déchiffrées. 
weidler , p.  51  2. 

X.666.  Parisiis , in-4.0  Joan.  Heckeri  Motuum  coeiestium  Ephe- 
merides  ab  anno  1 666  ad  ann.  1 680  , ex  observationibus 
Tychonis  Brahei  et  Joan.  Kepleri , tabulisque  Rudolphi- 
nis , cum  introductione  in  eas. 

1 666.  Bononia , in -4.°  Ephemeris  Lansbergiana  ad  longit.  Bononiae, 
ad  ann.  1666,  à Geminiano  Montanario.  Epistola 
Dominici  Cassini  de  solis  hypothesibus  et  refractioni- 
bus  siderum. 

1 666.  Paris,  in-jf,.0  Selenion,  ou  apparition  luni-soiaire  en  l’isle  de 
Gorgone,  observée  le  16  juin  1 666  , avec  l’éclipse  hori- 
zontale de  lune  du  1 1 décembre  prochain,  calculée  pour 
l’horizon  de  Paris,  par  A.  F.  Païen. 

On  y trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  imprimés  : 

• Paradoxon  astronomicum  de  tabularum  omhium  à ctt/o  dissensu  ; 

Monopolium  atteste  ; Conjaneti a Saturai  et  Jovis  s (( } , Saturai 
et  Alartis  tV(d , tabulas  omnes  enormirer  fattens  (c’est  le  hui- 
tième chapitre  de  Spécula  astronomica  );  Eclipse  de  soleil  observée 
à Pari*  le  1."  juillet  1 666  \ Nova  dissertatio  adversùs  Astralogiam 

1. 1 a 


Digitized  by  Google 


26  8 BIBLIOGRAPHIE 

GaUicam,  tum  man  lissa  Je  plagia  Marini  cire  à Jactrinam  langitudi- 
num  , indu  al  à unira  possibiH  methodo  universali. 

Il  y donne  aussi  les  titres  de  quatre  ouvrages  qu’il  se  pro- 
posait de  publier. 

i 666.  Parisiïs,  in -4."  N.  Païen  n Embiema  astronomicum , sol 
larvatus  anno  i 666,  die  2 juiii. 

Wcidler , p.  512. 

1 666 M.  Wolfgang  Bachmeyr,  Beschreibung  der  sonnen 

finsternusz  2 2 junii  oder  2 juiii  1 666.  [Éclipse  de  soleil.] 

1 666.  Paris,  in-ef..0  Lettre  de  M.  Petit,  intendant  des  fortifica- 
tions , touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de 
Pâques  ; et  une  Dissertation  du  S.r  Lèvera,  Romain , 
sur  le  même  sujet. 

1 666.  Bononia , in-fol.  Vindiciæ  Kalendarii  Gregoriani , adversùs 
F.  Leveram , à Mich.  Manfredo. 

1 666.  Franco/.  in-^..0  Jos.  Theodori  Sprengeri  Succincta  praxis 
et  usus  globi  cuclestis  et  terrestris. 

1 666.  Nurnberg,  in-4.0  Isaaci  H a brecht  Planiglobium  cœleste 
et  terrestre  ; oder  platte  stem  und  lander  Kugel;  ex  latino 
in  linguam  germanicam  transtulit  et  locupletavit  Joan. 
Christoph.  St u rus. 

1 666.  Divione , in-12.  Jac.  de  Billt,  soc.  Jesu  , Crisis  astrono- 
mica  de  motu  cometarum  et  de  cometà  annorum  1 664. 
et  1 66 î , ubi  confutantur  hypothèses  iineæ  recta , et  aperitur 
novum  systema  cometarum. 

Wcidler , p.  498. 

1 666.  Anconct,  in-fol.  Trutina  cometæ  ann.  mdclxiv  et  mdclxv 
Caroli  Moscheni,  J.  V.  D.  Anconitani,  ad  eminentissi- 
mum  principem  Ant.  Cardinalem  Barberinum. 

1 666.  ]ena , in-sf.°  Erhardi  Weigelu  Disputatio  de  luce  come- 
tarum. 

j 666.  Kilo  ni,  in-fol.  Friderici  Cogelii  Poemation  enarrans  cursu; 
et  omina  cometarum  annorum  1664  et  1665. 

j 667.  Botion.  in-up.”  Jo.  Dominici  Ca ss  i ni  Disceptatio  apoiogetica 
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de  maculis  Jovis  et  Mariis  , ann.  1 66/,  et  de 

conversione  Veneris  circà  axem  suum. 

Wtittttr,  p.  522. 

Parisiis . in  -4.0  Ismaelis  Bullialdi  Ad  astronotnos  monita 
duo  : primum  de  siellâ  nova  quæ  in  collo  Ceti  ante  aii- 
quot  annos  visa  est  ; alterum  de  nebulosâ  in  Andromedæ 
cingufi  parte  boreâ , ante  biennium  iterum  ortâ. 

1 9 pages. 

Paris , in-j..°  Adrien  Auzout,  Traité  du  micromètre,  ou 
manière  exacte  pour  prendre  le  diamètre  des  planètes  et 
la  distance  entre  les  petites  étoiles. 

W'cid/er,  p.  5 ro. 

Extrait  d’une  lettre  de  M.  Au  zout,  du  28  décembre  1 666 , 
touchant  la  manière  de  prendre  les  diamètres  des  planètes. 

ij  pages. 

Amstelod.  in -folio.  Stanislai  de  Lubinietz  Theatrum 
cometicum  , duabus  constans  partibus  , quarum  prima 
cometas  annorum  1664  et  1665  lix  hguris  æneis 
descri ptos , altéra  historiam  cometarum  41  5 à tempori- 
bus  diluvii  usque  ad  nostra  tempora  xxv  figuris  exhiber. 

V'eidlcr , p.  514. 

Ce  livre  (st  daté  d’Amsterdam  1668  dans  la  seconde  page. 
II  semble  qu’il  fut  réimprimé  à Amsterdam  en  1681  , à moins 
qu’on  n’ait  changé  le  frontispice.  Il  contient  une  vaste  érudition 
au  sujet  des  comètes  de  tous  les  temps. 

London,  in-jf..0  Thomas  Streete,  Win  g’ s Examination 
of  Astronomia  Carolina  examined. 

Witteb.  in-4,0  Christoph.  Nottnagelii  Dissertatio  de 
insperato  solis  exortu  in  novâ  Zemblâ  anno  1 597. 

Voyc-{  l’année  1599. 

Forli , in  -4/  Retta  linea  gnomonica  di  Giuseppe  Maria 
Figatelli. 

Patavii,  in-4.0  2 vol.  Tabuiæ  primi  mobilis  Andr.  Argoli; 
Tabula:  ascensionum  obiiquarum  ad  latitud.  grad.  3 1 usque 
ad  60. 

Livorno,  in-^f..0  Antignome  [sentimens  contraires]  fisico-mate- 
mat.,  con  il  nuovo  orbe  e sistema  terrestre  di  D.  Rossetti. 
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1667.  Paris,  * Relation  d’une  observation  faite  à la  Biblio- 
thcq|Hnu  roi,  le  12  mai  1667,  d’un  halo  ou  couronne 
alentour  du  soleil. 

1 667.  Francof.  in -4/  Dissertatio  de  circuits  utriusque  globi  cœlesti* 
ac  terrestris,  à Joh.  Christoph.  Becmano. 

1667.  Rinthtlii , in  - 4°  Disputatio  mathematica  de  hypothesibus 

astronoinicis , à Gerardo  Woltero. 

1 667.  Veneliis , in-4..0  Francisci  Travagini  Disquisitio  physica 
super  observationibus  à se  factis,  tempore  ultimorum  terræ 
motuum,  ac  potissimùm  Ragusiani,  seu  gy ri  terræ  diurnt 
indicium. 

Réimprime  en  1673.—  Weidler , p.  514. 

1668.  Hafnia,  in-a.."  Erasmi  B art  h o li  n i Specimen  récognition 

nis  nuper  editarum  observationum  astronomicarum  nobilis 
viri  Tychonis-Brahei  ; in  quo  recensentur  insignes  maxime 
errores  in  editione  Augustanâ  Historiæ  cœlestis  anni  1582, 
ex  collatione  cum  autographo  sacr:  reg.  maj.  Friderici  III, 
Daniæ  regis. 

166 8.  Bononia , in-fol.  J.  D.  Cassini  Epheinerides  Bononienses 
Mediceorum  siderum. 

V'e iJier , p.  523. 

Ibid.  Dissertationes  astronomicæ  apologeticæ  de  maculis  Jovis 
et  Martis. 

166S.  Bonon.  in-fol.  J.  D.  Cassini  Spina  celeste,  meteora  osser- 
vata  nell’  anno  1668  in  Bologna. 

Weid/er , p,  528.  = Journal  des  savons,  juillet  1 668. 

1(568.  G edani , in-fol.  Hevelii  Cometographia , totam  naturain 
cometarum  , ut  pote  sedem , parallaxes,  dislantias,  ortum 
et  interitum,  capilum  caudarumque  diversas  faciès,  aflec- 
tionesque,  neenon  motum  eorum  summè  admirandum  , 
beneficio  unius,  ejusque  fixx  et  convenientis  hypotheseos, 
exhibens;  in  quâ  universa  insuper  phænomena,  quæstiones- 
que  de  cometis  omnes,  rationibus  evidentibus  deducuntur, 
demonstrantur , ac  iconibus  æri  incisis  plurimis  iilustran- 
tur;  cumprimis  verà  cometæ  annorum  1652, 1661,  1664 
et  t 665  , ab  ipso  auclore  summo  studio  observât! 
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Accessit  omnium  cometarum,  à mundo  condito  hue  usque, 
ab  historicis,  philosophie  et  astronomis  annotatorum,  his- 
toria , notis  et  animadversionibus  iocupietata , cum  peculiaii 
tabula  cometarum  universali. 

Vt'tidkr , p.  486.  = Astron.  art.  490,  3097. 

1 66  8.  Bologna . in -4..°  Gio.  Battista  R 1 c C 1 o l 1 , Argomento  fisico- 
matematico  contro  il  moto  diurno  délia  terra. 

1 668.  Romœ Ægidii  Francisci  DE  Gottigniez  De  figuris 
comefarum  qui  annis  1 664.,  16*65  et  1668  apparuerunt, 
cum  brevissimis  animadversionibus. 

Wtidler,  p.  508. 

1668.  Parisiis , in-^..0  Jac.  Grandamici  Ratio  supputandarum 
eclipsium  solis. 

1668.  Parisiis,  in -8."  Hieronymi  Vitalis  Lexicon  astronomicum 
et  geometricum. 

Idem  1 676. — Veîdler , p.  515. 

1668.  Wittenb.  in -4.°  Theodoricî  À Dante  Disputatio  de  lunda- 
mentis  hypothesium  astronomise. 

1668.  Lipsirt , in-^.°  Christoph.  Pfauzii  Dissertatio  de  paral- 
laxibus. 

1668.  Amstelod.  in -8.°  Guillelmi  Blaew  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum,  latinè  reddita  à M.  Hortensio 

1668.  R omet , in-*f..°  De  anno  et  die  passionis  Christi  ex  xqui- 
noctiis , pleniluniis , & c.,  à Franc  Lèvera. 

1 66  8 . Oxford,  in -8,°  R.  H o l#a  n d , Notes  shewing  how  to  get  the 
parallax  of  a cornet , or  other  phenomenon. 

1 66 8 . Harlingeii , in -12.  Joh.  Phocylides,  Friesche  sterre-konst 
.of  te  astronomia. 

1668.  Lubeck,  in -4..°  Joh.  Aug.  Sertomontani  Astronomia  et 
geographia  practica. 

1 668.  Hamburg,  in-^,°  Joh.  Heinrich  Voigdt  Caiendariographfa, 
colloquium. 

1668.  Roma,  in-fol.  Summarium  propositionum  et  responsionum 
contentarum  in  libro  Dion.  Verianeli,  cui  titulus,  Clypeus 
veriiatis,  seu  defensio  apologetica  adversùs  vindicias  Mich. 
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Manfredi , et  epistolam  P.  Petiti  in  discussione  perennis 
et  legitimae  supputation» pasc/ialis;  authore  Dion.  Ver  i A- 
nelo  Alexandrino. 

j 668.  Ronut,  Vera  et  nova  Tabula  convertendi  dies  Ægyptia- 
cos  in  nostrates  ; auctore  Flaminio  de  Macistris. 

1668.  W^ittcb.  in -12.  Ægid.  Strauchii  Astrognosia. 

j 66p.  Amstelod.  in-^..°  Muhamedis  fil.  Ketiri  Fergaaensis,  qui  vulgo 
Alfracanus  dicitur  , Elementa  astronomica  arabicè 
et  latinè,  cum  notis  ad  res  exoticas,  sive  orientales,  quse  in 
iis  occurrunt , opéra  Jacobi  Golii. 

V'eidltr , p.  20S. 

1 66p.  Bononia , in-fol.  Riccioli  Chronologia  reformata. 

C’est  le  cinquième  volume  de  cet  auteur  : 011  y trouve  beau- 
coup d’astronomie  relativement  à la  chronologie. 

1 66p.  Bononia , in -4.°  J.  Dom.  Cassini  Nova  ratio  inveniendi 
metricè  et  directe  apogæa , excentricitates  et  anomalias 
motûs  planetarum. 

j 66  p.  Londini , in-folio.  Vincent»  Win  G Astronomia  Britannica, 
in  quâ  per  novam  concinnioremque  methodum  hi  quinque 
tractatirs  traduntur  : i.°  Logislica  astronomica;  2.0  Tri- 
gonometria  plana  et  sphærica  ; 3 .°  Doctrina  sphærica  ; 
4..0  Theoria  planetarum , quæ  nova  accuratâque  methodo 
super  hypothesi  Copernicanâ  veros  inotus  et  configuratio- 
nes  omnes  planetarum  computare  docet;  5 ,°  Tabulæ  novae 
astronomicæ  , ex  quibus*singulorum  planetarum  motus, 
et  luminarium  éclipsés  mirâ  promptitudine  colligantur  , 
congruentes  cum  observationibus  accuratissimis  Tychonis 
Brahæi;  cui  accessit  observationum  astronomicarum  synop- 
sis compendiaria,  ex  quâ  Astronomiæ  Britannicæ  certitudo 
affatim  elucescit. 

• Wtidltr , p.  j 1 j.  Il  y ? dans  ce  volume  des  tables  de  paral- 

laxe annuelle  pour  toutes  les  planètes  , qui  m’ont  servi  pour 
mes  Ëphémérides. 

\66p.  London,  in-8.°  V.  Wing  Ephemeris  for  30  years,  with  his 
Computatio  catholica. 

Fèyrç  l’année  165a, 

I 66p. 
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1 66p.  Antuerpia,  in-fol.  Andreæ  Tacquet  Astronomia  methodo 
sciemificâ,  octo  libris,  à fundamentis  explicata  et  demons- 
trata,  cum  appendice  de  trigonometrià  sphæricâ. 

Opéra  mathematica,  1669  et  1707.=  V'eidler , p.  51  6. 

16  6 p.  Tubinget , in -4.°  Jo.  Jacobi  Zimmermanni  Amphitheatrum 
orbis  steliarum. 

WcidUr,  p.  517. 

1 66  p.  Tubinget,  in -4.°  Jo.  Jacobi  Zimmermann  Kurze  und 
gründiiche  Anweisung  ; c’est-à-dire , Méthode  courte  et 
exacte  pour  trouver  les  longitudes  des  lieux  par  le  moyen 
de  la  lune  et  des  étoiles  fixes , malgré  la  parallaxe  et  les 
réfractions , à l’occasion  de  l’ouvrage  de  Schickard  sur  les 
cartes  célestes. 

1 66p.  Wittenb.  in -4.°  Mich.  Bohn  De  galaxiâ  thema  astronomi- 
cum. 

1 6,6p.  Lugd.  Batav.  "10-4.°  Francisci  Tr avag  i N I Gyri  terræ  diurni 
indicium.  ■ 

1 66p.  Basilea,  in-8 .°  Regulæ  generales  et  perpetuse  de  rebus  ad 
caiendarium  spectantibus,  à Matthæo  Virello. 

1 66  p.  London,  in-^S  The  art  of  Dialling  performed  geometrically , 
arithmetically,  instrumentally,  &c.,by  William  Leybourn. 

t 66p.  Bo/ogna,  in-A..°  Pratica  gnomonica,  overoTavole  per  far  degli 
horologi  da  sole  , scritta  da  Angelo  Maria  Colombi. 

1 66p.  Taenia,  111-4.°  P'etro  M.  C av i n a,  Congietture  fisico-astro- 
nomiche  délia  natura  dell’  universo. 

9'iidler , p.  5 1 6. 

1 66  p.  Paris,  in -12.  Divers  ouvrages  de  M.  le  comte  de  Pag  an  , 
trouvés  dans  ses  écrits  après  sa  mort. 

166p.  Lipsia,  111-4.°  Georg.  Ilmerus,  Dissertatio  de  sole. 

1 6yo.  Lugduni , in- 4 * Observationes  diametrorum  solis  et  lunaî 
apparentium,  meridianarumque  aliquot  altitudinum,  cum 
tabula  declinationum  solis  ; Dissertatio  de  dierum  natura- 
lium  inæqualitate , &c.  à Gabr.  Mouton. 

Ce  livre  contient  aussi  des  mémoires  intéressans  sur  les  inter- 
polations, sur  la  mesure  universelle  tirée  du  pendule.  Weidler 

• M m 
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le  place  à l’armée  1699  par  erreur.  L'auteur  avait  été  enfant 
de  choeur  de  Saint- Paul  de  Lyon  , ensuite  vicaire  de  la  même 
église  depuis  1646  jusqti’en  1654,  et  probablement  perpétuel 
à cette  époque;  il  était  docteur  en  théologie;  il  était  prébendier 
de  la  chapelle  des  Trois- Maries , où  il  fut  inhumé  le  28  sep- 
tembre 1 694 , à l’âge  de  soixante-seize  ans.  li  fit  une  fondation 
pour  la  grand’messe  de  la  fête  des  Anges  gardiens.  Il  en  est  parlé 
dans  le  premier  et  le  second  Supplément  de  Moréri. 

1670.  G e demi , in -4.°  Jo.Heckeri  Supplementum  .Ephemeridum. 

1670.  Bologna,  111-4.°  Pietro  Mengoli,  Refrassioni  e par&ilasse 
solare. 

1 670.  Avenione,  in -4.°  Aurora  Lavenica  ( 1 ) reditûs  solis  prænuncia , 
seu  Tabulæ  revolutionum  et  motuum  solis,  demonstrantes 
verum  ejus  iocum  ex  fundamends  in  theoriâ  apposiià 
deductis , et  tempus  revolutionum  ex  motu  circà  apo- 
gæum  et  perigæum  apparenter  inæquali;  authore  Jo.  Caroio 
Gallet  , J.  U.  D.  P.  A.  S.  S.  S.  Avenion. 

100  pages.  Ces  Tables  sont  construites  par  des  mouvemens 
circulaires,  avec  un  changement  d’excentricité  de  3490  à 421  6. 
— Wtidler , p.  529.  II  se  proposait  de  donner  des  Tables  des 
planètes , mais  elles  n’ont  jamais  paru.  Il  voulait  corriger  la 
forme  des  Tables  de  Morin,  empruntées  du  comte  de  Fagan. 
On  voit  qu’il  n’était  point  encore  instruit  de  ce  que  Cassini 
avait  fait  à Bologne  sur  la  théorie  du  soleil.  Gallet  expliquait 
l'apparence  de  l’anneau  de  Saturne  par  les  différentes  réflexions 
sur  l’objectif,  et  il  accuse  Borelli  d’avoir  eu  de.  lui  ce  secret. 
Il  disait  que  les  taches  du  soleil  se  changeaient  en  comètes. 
— Journal  des  savons , 1682  et  1684. 

1670.  Norimbergtr,  in-fol.  Jo.  Christophori  St  u R Mil  Scienda  cos- 
mica  , sive  Àstronomia  sphxrica  et  theorica , in  mathesi 
compendiariâ , tabulis  comprehensâ. 

1 1 eidler , p.  530.  Ce  livre  a été  réimprimé  plusieurs  fois;  il 
parut  en  allemand  avec  les  tables  mathématiques  , traduit  par 
Boniface-Henri  Ehrenberger,  Coburg , 1717,  in-fol. 

1.670.  Goslaria  ,10-4.°  Michaelis  Cr  u gen  er  i Astronomia  parva; 
en  allemand. 

W'eidier , p.  jjo. 


( 1 ) Ce  mot  est  peut-être  relatif  à Avignon  ; je  n’ai  rien  vu  dans  le  livre  qui  en 
donnât  l’explication. 
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1 670.  Wittenb.  in- 4.°  Christoph.  Ad lu N G Exerckatio  academica 
de  ortu  et  occasu  siderum  poeiico. 

1670.  Richard  Townleï,  neveu  de  Christophe  Townley , a 
perfectionné  le  micromètre  de  Gascoigne,  jusqu’à  pouvoir 
observer  les  angles  à une  seconde  près.  11  a été  exact 
observateur  des  satellites  de  Jupiter , et  a réglé  leurs 
mouvemens. 

Voye^  le  Catalogue  de  Sherbum , à l’année  1 673. 

1670.  Coraire,  de  Riva  de  Biagio,  professait  l’astronomie  à 

Venise  vers  l’an  1 670 , et  avait  fondé  un  observatoire 
qu’il  avait  fourni  d’instrumens. 

1671.  Paris,  in-folio.  Mesure  de  la  terre,  par  M.  Picard. 

Ce  volume  contient  30  pages  grand  in-folio , avec  de  belles 
figures;  il  est  d’un  beau  caractère,  de  l'Imprimerie  royale,  par 
les  soins  de  Sébastien  Mabre  - Cramoisi  : les  exemplaires  sont 
très-rares.  On  l’a  réimprimé  en  1729  dans  le  septième  tome 
in-jf-‘  des  Mémoires  de  l'Académie , depuis  1 666  jusqu’à  1699. 
On  l’a  encore  réimprimé  en  1740,  in-i.’,  avec  le  Degré  de 
Paris  à Amiens.  — Astron.  art.  2654. 

ï 67 1.  Paris,  in J.  D.  Cassini,  Nouvelles- Observations  des 
taches  du  soleil , faites  à l’Académie  royale  les  1 1 , 12 
et  1 3 août  1671. 

Suite  des  Observations  des  taches  du  soleil , avec  quelques 
„ autres  observations  concernant  Saturne. 

14  pages.  Cassini  donna  la  suite  de  ses  observations  sur  les 
taches  du  soleil , dans  son  livre  sur  les  deux  nouveaux  satellites 
de  Saturne , 1673,6!  dans  le  Journal  des  savons  de  1 676  à 1684. 

i 671.  London.  . . . John  Gadburt,  Ephemerides  of  the  celestial 
motions,  for  the  years  of  our  Lord  God  1672-1681. 

La  suite  parut  en  1680. 

167 1.  Herbipoli , in-jf .*  Athanasii  Kircheri  Iter  ecstaticum 
cœleste,  quo  mundi  opificium , id  est,  cœlestis  expansi, 
siderumque  tam  errantium  quàm  fixorum  natura , -vires , 
proprietates , smgulorumqiie  compositio  et  structura , ab 
infimo  telluris  globo  usque  ad  ultima  mundi  confinia, 
per  ficti  raptûs  integumentum  explorata,  novà  hypothesi 
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expcnitur  ad  veritatem  : præiusiftnibus  et  scholiis  iiïus- 
tratum  ac  schematismis  necessariis  exornatum  à Gaspare 
Schotto.  Accessit  ejusdem  auctoris  Iter  ecstaticum 
terrestre,  et  synopsis  Mundi  subterranei. 

W'eid/tr , p.  497.  L’auteur  décrit  les  phénomènes  célestes  et 
les  mouvemens  planétaires.  Cette  édition , beaucoup  plus  éten- 
due que  celle  de  Rome,  n’a  pas  été  connue  de  Mercier  Saint- 
Léger,  Notice  des  ouvrages  de  Schott , 1785.  Ce  livre  est  cité 
par  lui  sous  le  titre  de  Prodromus  in  Afundum  mirabilem  , parce 
qu'il  le  considérait  comme  un  préambule  à l’ouvrage  que  l’auteur 
se  proposait  de  publier  sous  fe  titre  de  Afundus  mirabilis. 

1671.  Ienet,  in- fol.  Erhardi  Weigelii  Pancosmus,  sive  Machina 
nova,  totius  mundi  superioris  phænomena  veiut  ad  vivum 
expriniens.  Accessit  Cosmologia. 

W'eidtcr , p.  549. 

1671.  Lugd.  Batciv.  ïti-^.°  Samuel  Sc  h ult,  Disputatio  heliogra- 
phica. 

1671.  Upsaliœ,  iu-S."  Magni  Ce  LS  n De  eclipsibus  disputatio. 

1671.  Helmestadii , in Propositiones  seiectæ  ex  geometriâ , astro- 
nomiâ  et  geographià,  à Paulo  Heygelio. 

1671.  In  Venetdj  in-*.0  11  secretario  delle  stelle  per  l’anno  1 67 j , 
da  Franc.  Garzini  Fiorentino. 

1671.  Oxonii,  in-4.0  Philosophus  autodidactus  [instruit  par  lui- 
même],  sive  Epistola  abi  Jaafar  ebn  Tophail  de  hai 
Yokdhan,  in  quâ  ostenditur  quomodo  ex  inferiorum  con- 
templatione  ad  superiorum  notitiam  ratio  humanaascendere 
possit;  arabicè  et  latine,  ab  Ed.  Poe  oc  K 10. 

1671.  Étienne  Vi  ll  1 ard,  dressé  aux  observations  astronomiques 
par  Picard , l’accompagna  dans  son  voyage  de  Danemarck 
en  1671.  Ils  allèrent  d’abord  à Copenhague , d’où  ils 
passèrent  à Uranibourg  en  septembre  1671  : mais  une 
indisposition  de  Picard  l’ayant  obligé  de  retourner  à 
Copenhague,  Viliiard  fut  renvoyé  à Uranibourg  deux  fois 
avec  Roemer;  savoir,  vers  la  fin  de  décembre  1671  , et 
en  mars  1 672.  Les  observations  qu’ils  y firent,  se  trouvent 
dans  le  Journal  de  Picard. 

Voyeç  le  Voyage  d’Uranibourg  de  Picard,  imprimé  à Paris 
en  1680,  art.  1." , p.  3 ; art.  6,  p.  1 3 ; et  art.  7 , p.  17. 
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1671.  André  Spoxe,  professeur  de  mathématiques  à Upsal,  alla 
en  1 6p 5 , avec  Jean  Bilberg  , en  Laponie.  Picard,  dans 
son  Voyage  d’Uranibourg  , dit  qu'il  fut  visité  dans  sa 
solitude  par  Spole,  alors  professeur  à Lunden,  qui  l’aida 
dans  ses  observations , ainsi  qu’Érasme  Barthoiin.  Spole 
mourut  en  1700;  l’on  devait  imprimer  ses  observations 
faites  en  Suède  avec  Bilberg. 

Journal  dt  Trévoux , novembre  et  décembre  1701. 

i 671.  Bologna , in -4..°  Refrassioni  e paradasse  solare  del  dottore 
Mencoli,  lettore  di  meccaniche  nello  studio  di  Bologna. 

Voyri  le.  Journal  de  Rome,  intitulé,  Giornale  de’  letterati , 
année  1671  , p.  16;.  Dom.  Cassini  écrivit  contre  ce  livre  une 
lettre  en  italien,  imprimée  à Bologne  en  1692,  p.  523.  C’est 
la  troisième  lettre  de  Cassini  au  sujet  des  réfractions. 


1672.  Oxonii,  in-8.°  Arati  Solensis  Vita  et  <Pa.iv0fA.eva.,  item  Ato- 
, cum  scholiis  Theonis  et  Eratosthenis, 
græcè,  cum  annotationibus. 

1672.  Getlani,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Epistola  de  cometâ  anni  1672 
Gedani  observato,  ad  Henricum  Oidenburgium. 

Wcidlcr,  p.  4.86, 

1672.  Paris,  in-4.0  J.  Domin.  Cassini,  Premières  Observations 
de  la  comète  du  mois  d’août  1672. 

WàdUr , p.  528. 

1672.  Bologna,  in -4.°  Discorso  academico  sopra  la  sparizione 
d’ alcune  stelle,  et  altre  novità  scoperte  nel  eielo,  del  dot- 
tore  Geminiano  Montanari. 

Cet  astronome  observa  des  changemens  sur  plus  de  cent  étoiles. 
— Astron.  art.  798  et  suiv.  Voici  comment  M.  de  Zach  cor- 
rige l’article  de  Montanari  qui  est  dans  le  troisième  Supplément 
de  Moréri  : 

Montanari  naquit  à Modène  en  1632;  il  fit  ses  études  de 
philosophie  et  de  jurisprudence  à Florence;  il  voyagea  en  Alle- 
magne, et  fut  créé  docteur  en  droit.  11  demeura  long-temps  en 
Autriche  , où  il  enseigna  la  philosophie  en  particulier.  Il  y fit 
la  connaissance  de  Pauli  de  Bono,  natif  de  Florence,  et  mathé- 
maticien de  la  cour  impériale  : sous  sa  direction,  il  y étudia  les 
mathématiques.  Il  retourna  ensuite  à Florence  , où  il  travailla 
comme  avocat.  Les  Médicis  le  firent  leur  astronome:  et  le  duc 
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de  Modène  Alphonse  IV  le  fi«  son  philosophe  et  mathé- 
maticien de  cour , avec  une  pension.  Après  la  mort  du  duc  , 
il  se  rendit  chez  le  maréchal  Cornelio  Malvasia,  où  il  calcula 
les  éphémcrides  en  i 664.  II  fut  appelé  comme  professeur  de 
mathématiques  à Bologne;  il  remplit  cette  place  avec  distinction 
jusqu’en  1 678  : de  là  il  alla  à Padoue  , comme  professeur  me- 
teororum;  il  y est  mort  à l’âge  de  cinquante-cinq  ans.  Il  a beau- 
coup écrit  ; et  le  P.  Poisson  ne  parle  pas  de  tous  ses  ouvrages. 

1 672.  Venetiis,  in-folio.  J.  Bapt.  Riccioli  Geographia  et  hydro- 
graphe reformata. 

Cet  ouvrage  avait  paru  à Bologne  en  1661  et  1667. 

1671.  Parisiis,  in -4..°  Joannis  Heckeri  Ephemerides  ab  anno 

1 666  adann.  1 680 , ad  meridianum  Uraniburgicum , cum 
introductione. 

1672.  Lond.  in-^..°  Jerem.  Horroccii  Astronomia  Kepieriana 

defensa  et  promota , præcipuè  adversùs  Lansbergium  et 
Hortensium.  Ejusdem  Epistolæ  et  observationes  cœlestes. 
Guill.  Crabtru  Observationes  cœlestes. Jo.Flamsteedii 
Derbiensis  De  inæqualitate  dierum  solarium  dissertatio 
astronomica.  Tabulae  solares.  Novae  theoriæ  lunaris  ab  Hor- 
roccio  primùm  adinventæ  explicatio  ab  eodem  Flamsteedio. 
Item  Numeri  lunares,  et  caiculus  eidem  theoriæ  innixus. 

Ce  volume  a paru  avec  deux  autres  titres  : Excerpta  ex  episto- 
lis  Jerem.  HoRROCCJ I ad  Gui.  Crabtrium,  suum  in  studiis  astro- 
nomicis  socium. 

C’est  le  même  qui  porte  la  date  de  1 673  et  de  1 678  , sous 
le  titre  de  Opéra  posthuma,  excepté  que  les  pages  465-470 
contenaient,  en  1672,  l’ancienne  théorie  de  la  lune  d’Horroc- 
cius , faite  en  1638  , et  que  l’on  changea  en  1678.  Weidler  le 
mef  sous  l’année  1673.  J'ai  des  exemplaires  de  ces  trois  dates. 
Voici  le  titre  de  1 678  , dans  lequel  on  trouve  trois  dissertations 
de  Wallis,  qu’on  y avait  ajoutées  : 

Jeremia  HoRROCCI I , Liverpoliensis  Ang/i  ex  palatinatuLancas- 
trix , Opéra  posthuma  , vq.  Astronomia  Kepieriana  defensa  et  promota  ; 
Excerpta  ex  epistolis  ad  Crabtrxum  suum  ; Observationum  cœlestivm 
catalogus  ; Luna  theoria  nova.  Accedunt  Guilielmi  Crabtrxi  Man- 
cestrientis  Observationes  ; Joh.  Flamstedi  I De  temporis  aqua- 
tione,  Numeri  ai  luna  theoriam  Horroccianam.  Joannis  W a llisi  I 
De  comctarum  distantiis  invesligandis , De  rationum  et  fractionum 
reduc t ione , De  periodo  Julianâ. 

f 671.  Gcdatti,  itt-xfJ  Jo.  Heceeri  Traclatus  de  Mercurio  in  sole 
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viso , sive  admonitio  ad  astronomos  de  incursu  Mercurii 
in  discum  solis , anno  i 674  die  6 maii  observando. 

Wiidler , p.  514. 

1672.  Pisauri,  in-fol.  Joannis  Francisci  de  La u rentj  i s Obser- 
vationes  Saturai  et  Martis  Pisaurienses , per  otium  habitae, 
et  ad  astronomos  amicos  directs. 

V'cidter , p.  553. 

1672.  Lugduni,  in-fol.  Claudii  Francisci  Milliet  de  Châles  , 
Astronomiæ  iibri  vm.  V-  Mundus  vel  Cursus  mathema- 
ticus. 

Idem,  Lugduni , 1690,  in-folio.  — Wcidltr,  p.  533. 

1672.  Argentorati,in-i6.  Joann.  Kepleri  et  Matthias  Berneggeri 
Epistoiae  mutuae. 

On  y trouve  la  première  idée  des  équations  séculaires. 
— Astron.  art.  1163. 

1 672.  Upsaha , in.-xf.."  Magni  Celsii  Dissertatio  de  coniparatione 
corporum  cœiestium  ad  teilurem. 

1672.  Plauen,  in-xf..0  Relation  de  la  comète  de  1672  , par  M.  G. 
S.  D.  [Doerfell];  en  allemand. 

1672.  Iena,  in-xf..’  Joannes  Riemer  De  cometis. 

1672.  Stada,  in-xf Jdh.  Henr.  Voigts,  regii  Suecici  mathem. 

Stadensis,  Consilia  atque  propositiones  calendario-graphicæ 
de  compositione  ac  redaciione  veteris  et  novi  styli  in  unum 
calendarium  Leopoldino-imperialem. 

1672.  Paris , in-xf.°  Introduction  familière  en  la  science  d’astrono- 
mie, contre  Copernic , en  laquelle  on  voit  les  principes 
et  les  choses  plus  essentielles  qui  concernent  cette  science; 
où  est  ajouté  un  supplément  touchant  une  nouvelle  et 
extraordinaire  méthode  de  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
par-dessus  la  terre  , par  le  S.r  J.  M. 

1672.  Couplet  observa  à Paris  l'émersion  du  deuxième  satellite 
le  5 avril  ; il  observa  avec  le  P.  Feuillée*,  à Carthagène 
en  Amérique,  l’éclipse  de  lune  du  1 1 décembre  1704. 

Mémoires  dt  l'Academie  , 1 708. 

1672.  Maurisse  (i),  exercé  aux  observations  astronomiques, 


( 1 ) Je  l'ai  vu  écrit  aussi  Meutisse. 
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accompagna  Richer  dans  son  voyage  à Cayenne  en  i6yz; 
il  y mourut  quelque  temps  après  le  départ  de  Richer. 

yoyt{  les  Elétnens  de  l'astronomie,  vérifiés  par  les  observations 
<Je  Cayenne,  p.  t 5.  Parmi  les  papiers  appartenant  à l’Académie, 
De  l'iste  a trouvé , avec  le  Journal  des  observations  de  Richer 
à Cayenne , quelques  lettres  de  Richer  et  de  Maurisse  à Cassini 
et  à l’Académie,  parmi  lesquelles  il  yen  a une  de  Maurisse , datée 
du  21  juillet,  dans  laquelle  il  rapporte  la  hauteur  du  pôle,  qu’il 
avait  observée  k l'habitation  de  François  Tenega  ; il  y marque 
aussi  l’heure  de  la  haute  mer,  et  la  différence  des  hauteurs  équi- 
noxiales d’avec  les  marées  des  autres  lunes. 


1673.  Gedani,  in-folio.  Joannis  Hevelii  Machinse  cœlestis  pars 
prior , organographiam  , sive  instrumentorum  astronomi- 
corum  omnium,  quibus  auctor  sidéra  hactenus  rimatus  et 
dirnensus  est,  accurata  delineatio  et  descriptio,  pluribus 
iconibus  æri  incisis  illustrata  et  exornata  ; cum  aliis  qui- 
busdam  tam  jucundis  quàm  scitu  dignis , quae  ad  mecha- 
nicam  opticamque  pertinent,  animadversionibus,  imprimis. 
de  maximorum  tuborum  constructione  et  commodissimâ 
directione,  necnon  nova  facillimâ  lentes  quasvis  ex  sectio- 
nibus  coni  expoliendi  ratione. 

K'eiJItr , p.  486.  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  fut  im- 
primée en  1679. 

1 673.  Paris,  in-fol.  J.  D.  C a s s i n j , Découverte  de  deux  nouvelles 
planètes  autour  de  Saturne, 

Wtidhr , p.  528.  = Astron.  art.  3063.  Cet  ouvrage  n’a  que 
20  pages;  mais  il  contient  la  découverte  du  troisième  et  du 
cinquième  satellite  de  Saturne. 

1673.  Parisiis , in-fol.  Christiani  Hugenii  Horologium  oscillato- 
rium  , sive  de  motu  pendulorum  ad  horologia  aptato 
demonstrationes  geometricæ. 

Wàdicr , p.  501. 

167 3.  Paris,  iii-12.  Traité  de  gnomonique  pour  la  construction 
des  cadrans  sur  toutes  sortes  de  plans,  par  Ozanam. 

1 673.  Léo  dû , in -4..°  Expiicatio  horologii  in  horto  regio  Londini 
erecti  anno  1 66$,  per  Franc.  Hollum. 

167 3.  Juxià  exemplar  Venetiis  impressum,  in 4.°  Franc.  Travagin  r 

super 
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super  observationibus  à se  factis  tempore  ultimorum  terræ 
motuum,  ac  polissimùm  Ragusiani,  physica  Disquisitio, 
seu  gyri  terræ  diurni  indicium, 

1673.  Wittenb.  in -4..°  Andr.  Geret  Dispuiatio  de  sole  tempore 
Hiskiæ  retrogrado. 

1673.  Witieb.  in-js..0  Frid.  Rudelii  Disputationes.  Theoria  solis 
homocentrepicyciica;  Disputalio  de  scintillatione  fixarum. 

i 673.  Argentorati,  in -12.  W.  Schickardi  etM.BERNEGGERi 
Epistolæ. 

1673.  Norimberga , in-4.0  Brevis  descriptio  astronomico-geographici 
artificiosi  motus,  à Gerhardo  Mut  h. 

1673.  London,  in- 12.  Francis  Lamb,  Astroscopium , or  two  hé- 
misphères coHéining  ail  the  northern  et  Southern  constel- 
lations projeta  upon  the  pôles  of  the  world;  with  other 
things  pertinent  to  them, 

1673.  Bologna , in-^°  Anno  di  Pietro  Mengoli.  Mese  di  P. 
Mengom, 

1(173.  Havre-de-Grâce , in-4.0  Usage  de  la  sphère  plate. 

1673.  Goslaria , in- 4.°  Michaelis  Crugeneri  Eclipsigraphia ; 
en  allemand. 

W'cidUr,  p.  530. 

1673.  Walter  Pope  , professeur  d’astronomie  au  collège  de  Gresham , 
après  Wren  et  Rook,  observa  avec  eux,  et  donnait  les 
résultats  des  observations  dans  ses  leçons , qu’il  espérait 
faire  imprimer, 

Sberburn. 

1(374.  Hamburgi,  in-4..0  C.  Julii  HrciNt  Poeticon  astronomicon , 
cum  annotationibus  Jo.  Schefferi  et  Thomæ  Munkeri, 
unà  cum  Hygini  fabulis. 

I 6 j 4.  London,  in  -4.'’  Animadversions  on  the  fïrst  part  of  th  c Machina 
ca/estis  ol  the  honourabie,  learned  and  famous  Joannes 
Hevelius,  together  with  an  explication  of  some  instru- 
ments made  by  R.  H. 

L’auteur  est  le  célèbre  Robert  Hooke. — V'tidUr,  p.  533. 
O11  y trouve  la  description  des  hélioscopes.  L’auteur  reprochait 
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à Hévélius  de  ue  pas  appliquer  des  lunettes  à ses  instrumens; 
Hévélius  lui  répondit,  Annus  climacterieus , p.  toi.  Hooke  parle 
aussi  de  l'imperfection  des  instrumens  d’astronomie  , et  des 
moyens  de  les  perfectionner  ; il  y parle  de  quelques  idées  nou- 
velles , comme  du  niveau  d'eau,  du  pendule  circulaire,  de  la  per- 
fection des  pendules  et  des  montres. 

i 674.  London,  in -4/  An  attempt  to  prove  the  motion  of  the  earth 
from  observations  made  by  Robert  Hooke. 

I Vtidltr,  p.  534.  = Astron.  art.  504  et  2799. 

1674.  Lottd,  in-j.."  Thomas  Streete,  The  description  et  use  of 
the  planetary  system,  together  with  easie  tables  by  whicli 
the  apparent  motions  of  the  heavens  may  be  readiiy 
fottnd  for  ever. 

1^74.  Lipsia,  in -4."  Christophori  P fa  U z 1 1 Dissertatio  astrônomica 
de  eclipsi  terræ , ex  principiis  uûthmeiicis  et  geometricis 
deducta.  ^ 

1674 Christiani  Calbach  Dissertatio  astronomica  de 

eclipsi  terræ. 

1 <174.  Tubinga,  in -4.0  V.  Shickardi  Methodus  mappas  geogra- 
phicas  construendi. 

1674.  Berolini , in -4.*  Jac.  Bartschii  Pianisphaerium  stellatum, 
sive  Viceglobus  cœlestis , cum  versiculis  memorialibus 
de  ratione,  situ  et  ordine  signorum  cœlestium  in  firma- 
mento  cœli.  Adjuncra  est  Davidis  OrigaNI  Methodus 
de  agnitione  steilarum  fixant  m ex  aspectu  cœli , cum 
figuris  æneis. 

1674.  Parisiis,  in-fol.  max.  Globi  cœlestis  in  tabulas  planas  redacti 
descriptio,  auctore  P.  Ignatio  Gastone  Pardies,  soc.  Jesu 
mathematico;  opus  posthumum. 

Ces  figures  représentent  les  six  côtés  d’un  cube  circonscrit 
à la  sphère  ; on  y voit  les  routes  des  comètes  qui  avaient  paru 
jusqu’en  1674;  et  dans  des  épreuves  tirées  postérieurement, 
vers  1693  , on  y a ajouté  les  comètes  des  années  suivantes. 
L'éditeur  I.  D.  F.  S.  J.  fut  le  P.  de  Fontenev,  comme  on 
le  voit  dans  le  Journal  ou  suite  du  Voyage  de  Siam , en  forme  de 
lettres  familières,  fait  en  1685  et  1686,  par  M.  L.  D.  C. 
[l’abbé  de  Choisy],  Amsterdam , 1688,  p.  ta. 

Il  y eut  une  édition  de  ces  cartes  à Nurnberg,  en  latin,  et 
en  1689,  en  allemand;  il  y en  a une  du  D.  Kordenbusch. 
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1 674.  Lugduni , in-folio.  Claudii  Franc.  M 1 n.  1 E T de  Châles, 

soc.  Jesu  , Cursus  mathematicus. 

Trois  volumes  : dans  le  troisième  est  un  traité  de  gnomonique. 

1 1 >74. . Cadomi,  in -4.'  Jacobi  de  Grajndorge,  prions  de  Cuiey , 
et  in  abbatiâ  de  Fontenai  propè  Cadoinum  religiosi  , 
Alercurius  invisus , sed  tamen  propè  solern  observatus. 

1 675.  Londini,in-^.° Theodosii  Sphæricorum  libri  m,  ab  Isaacco 
Barrovio  succinctè  demonstrati. 

1675.  London,  in-fot.  The  sphere  of Marcus  Manilius  made  aq 

english  poem,  with  annotations  et  an  astronomical  appen- 
dix  concerning  the  origin  et  progress  of  astronomy , by 
Edward  Sherburn. 

On  y trouve  un  grand  catalogue  des  astronomes  anciens  et 
modernes,  dont  j'ai  fait  usage  dans  la  table  qui  est  à la  fin  de 
ce  volume. 

1675.  Friedinburgi , in-folio.  Joannis  Keplerj  Heptacosias  loga- 
rithmorum  logisticorum  , cum  respondentibus  scrupulis 
sexagesimis,  &c.,  à J.  H.  S.  Q.  S. 

Cite  dans  les  manuscrits  de  Joseph  de  l’Isle.  • 

1675.  Dilinga , iu-fol.  Historia  coeleslis , sive  observationes  astro- 
nomicæ  ex  commentariis  Ms.  TïchonisBrahei  ab 
anno  158a  ad  ann.  1601.  * 

Voj/e{  l’année  1 666. 

1675.  London,  in -8.°  ou  in -12.  William  Letbourn,  An  introduction 
to  astronomy  and  geography,  being  a plain  and  easie 
treatise  of  the  globes. 

1675.  Pisauri,  in -4."  Jo.  Franc.  DE  Laurentiis  Dissertatio  de 
verâ  motus  coclestis  irregularitate,  deque  naturaii  ejus  causa. 

Vcidhr,  p.  533.  , 

1675.  Lipsia,  in-^J  Jo.  Prætorii  Tractatus  de  suspecta  poli 
declinatione  et  eccentricitate  firmamenti. 

. Wcidter,  p.  536.  . 

1675.  Bonon.  in- 4/  Flaminii  de  Mezz avachis  Ephemerides 
Fclsineæ  recentiores,  ad  longitudinem  urbis  Bononiæ,  ab 
anno  1675  ad  ann.  1684. 

I Vtidlcr , p.  535.  La  suite  parut  en  1701;  elles  allaient  jus- 
qu’à 1720, 
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1675.  Âfussiponti , iu-sf..0  Supplementum  Sphaerometriæ,  sive  trian- 

gularium  et  aliarum  in  sphxrâ  figurarum,  quoad  areas, 
mensuratio , per  P.  Petrum  Courcier. 

64  pages. 

1 67  j.  Mediolani,  in- 4..°  Physico-mathesis,  sive  cœlestis  philosophia 
naturalibus  principiis  hue  usque  desideratis  ostensa,  cum 
additamentis  excerptis  ex  tertio  libro  astronomicarum 
rerum  præmittendarum  ad  futuram  astrologiam  iialicam  , 
ab  Ursino  Francobacci,  ex  Africano  Scirotâ  Romano. 

167 j.  Cette  année,  Cassini  publia  un  petit  écrit  pour  annoncer 
les  configurations  des  satellites , et  il  y annonça  la  décou- 
verte de  Rom  ER  sur  la  propagation  successive  de  la 
lumière. 

Voyc{,  sur  Romer,  WtiJ/er,  p.  538.  = Astron.  are.  $ 1 5 , &c. 
Ses  manuscrits  furent  perdus  dans  l'incendie  de  l’observatoire 
de  Copenhague,  le  20  octobre  1728. 

i 676.  London,  in-jJ  Description  of  helioscopes,  and  some  other 
instruments,  made  by  Robert  Hooke. 

Il  y a des  choses  curieuses  dans  ce  livre  de  Hooke,  sur  les 
differens  moyens  de  regarder  le  soleil , de  se  servir  des  verres 
sans  remuer  le  tube , de  mesurer  les  diamètres  a une  seconde 
* près , de  décrire  toutes  sortes  de  cadrans  par  la  projection  tan- 
gentielle  , et  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans  elliptiques  à la 
manière  de  Foster;  éclipse  de  lune  du  1 janvier  1 674  (v.  it .)} 
invention  pour  régler  les  montres  par  un  ressort  appliqué  au  ba- 
lancier; une  décade  d’autres  inventions  utiles , partie  expliquées , 
partie  décrites  dans  des  anagrammes. 

1 676.  Neapoli , in-jf..0  Francisci  Fontanæ  Novæ  cœleslium  et 

terrestrium  rerum  observationes. 

I Y'eM/er , p.  485.=  Astron.  art.  3346,  3996. 

1 676.  Londini,  in -8.°  Nicolai  Mercatoris  Institutionum  astrono- 
micarum  libri  duo,  de  motu  astrorum  communiet  proprio, 
secundùm  hypothèses  veterum  et  recentiorum  præcipuas, 
deque  hypotheseon  ex  observatis  constructione,  cum  tabu- 
lis  Tychonianis,  solaribus,  lunaribus,  et  lunxsolaribtts,  et 
Rudolphinissolis,  fixarum  et  quinque  errantium,  earumque 
usu  præceptis  et  exemplis  commonstrato  : quibus  accedit 
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Appendix  de  iis  quæ  novissimis  temporibus  cœliiùs  inno- 
tuerunt. 

3J2  pages.  I T'cidhr , p.  538. 

1 676.  Norimberget , in  -4.0  Absolutissiinæ  primi  mobilis  Tabula;  ad 
integrum  quadrantem  ex  triangulorum  ratiocinio  concin- 
natæ,  ab  Hieron.  Vitali  , cler.  reg.;  adjecto  novo  fixarum 
calalogo  ad  ann.  1 67  5 . 

1676.  Afussiponti Suppiementum  Sphærometriae , sive  trian- 

guiorum  et  aliarum  ir^sphærâ  figurarum  , quoad  areas, 
mensuratio , per  R.  P.  Courcier,  soc.  Jesu. 

Journal  des  savant , 1 676. 

i 676.  Augustee  Vindtl.  in-^.°  Ruzname  Naurus  (1),  sive  Tabule 
aequinoctiales  novi  Persarum  et  Turcarum  anni  , nunc 
primùin  editæ  è bibliothecâ  Georgii  Hieron.  We ls ch  i i , 
cujus  accedit  Dissertatio  de  earumdem  usu. 

1 676 in-folio.  Pétri  Kavinæ  Fax  seu  lampas  volans 

anno  1676. 

Ejusdem  Lf^r  et  cause  uheriùs  inquisitæ  faeîs  seu  lampadis 
volantis  anno  1676. 

Sur  les  météores  extraordinaires  ou  globes  de  feu,  voje ç ce 
que  j’ai  dit  dans  la  Connaissanct  des  temps  , an  7 , où  j’ai  cité 
beaucoup  d’auteurs  qui  en  ont  parlé. 

1 676.  Romtt,  in-folio.  Bibliothecâ  scriptorum  societatis  Jesu  : opus 
inchoatum  à P.  Ribadeneira,  1602;  cominuatum  à 
P.  Ai.eg ambe  ad  ann.  1 642 ; productum  ad  ann.  1 67 5 
à Nathanaeie  Sotwello. 

Le  nombre  des  Jésuites  auteurs  est  si  considérable  , qu’on 
trouve  dans  cet  ouvrage  une  quantité  de  notices  relatives  à 
l'astronomie. 

1676.  Bo/ogna,  in-j..°  Anno  di  Pieiro  Mengoli,  professore  di 
meccaniche. 

Ciornale  de'  letterati , 1 676  , p.  125.  De  l'isle  en  a traduit 
l'extrait. 

] 677.  Ceelani.  hi-fol.  J.  Hevelii  Epistola  ad  amicum  de  cometâ 
anni  1 677. 

V’eidler , p.  487. 


( 1 ) Ruzname  est  le  nom  des  almanachs  turcs. 
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Cette  lettre  n’a  que  quatre  pages;  elie  manque  dans  toutes 
les  collections  que  j’ai  vues  des  ouvrages  d’Hévélius.  Mon  exem- 
plaire était  le  seul  que  je  connusse;  mais  M.  Scheibei  m’écrit  de 
Breslaw  qu’il  en  a un. 

Il  y a au  Dépôt  de  la  Marine,  à Paris,  seize  volumes  in-folio 
manuscrits  originaux  des  lettres  d’Hévélius  et  des  réponses;  et 
j’en  ai  une  copie  manuscrite  que  j'ai  acquise  en  Espagne  après 
la  mort  de  Godin , avec  les  manuscrits  de  celui-ci , dont  une 
partie  cependant  resta  chez  Don  Ulioa. 

1677.  Londini , in-jf..’  Edmundi  Halle  11  Methodus  directa  et 
geometrica  investigandi*eccenlricitates  planetarum. 

) T'eidler,  p.  545.  Ces  méthodes  directes  ne  valent  pas  les 
méthodes  indirectes  que  j’ai  expliquées  dans  mon  Astronomie  : 
ce  sont  des  élégances  de  géomètres , presque  toujours  inutiles 
aux  astronomes. 

I 67 7.  Avenione,  in -4..°  Mercurius  in  sole  visus  Avenione,  clarissimo 
viro  J.  D.  Cassino,  à Jo.  Car.  Gallet,  J.  U.  D.  præpo- 
sito  ecclesiæ  S.  Symphoriani. 

8 pages.  C’est  le  passage  de  Mercure,  que  Gallet  avait  obser- 
vé , et  qu’on  n’avait  pu  voir  à Paris.  Cejje  lettre  fut  traduite 
en  anglais. 

1 677.  Lugduni,  in-<f.’  Andreæ  Argoli  Ephemerides  exactissimæ 
coelestium  motuum  ad  longintdinem  aimas  Urbis  ab  anno 
1661  ad  ann.  1700  : tomi  111.  Praeter  stellarum  fixarutn 
catalogum,  exstant  tabula  ortûs  et  occasûs  præcipuarum , 
ad  borealis  poli  elevationem , à gradu  primo  usque  ad  6 o; 
item  supputatx  singulis  diebus  lunx  latitudines  ; omnia 
mirum  quantum  antea  corrupta , nunc  indefèsso  labore 
reconcinnaia  et  suâ  puritate  restituta  prodeunt  : editio 
ultima, 

1 677.  Lipsia,  in-jf..0  Brevis  meditatio  de  novo  cometà  et  igneo 
globo  qui  anno  1676  in  Italiâ  visus  est.  Nuperrima 
eclipsis  Martis  22  aug.  1676,  proxima  futura  eclipsis 
Saturni  4 oct.  1 677,  per  Gotofr.  Kirchium;  en 
allemand. 

Ibid.  Epistola  ad  amicum  et  fautorem  de  duodecim  Saturni 
occultationibus  et  aliis  futuris  notabilioribus  cœli  acci~ 
dentibus  anni  currentis  1677  et  mox  sequentis  1678. 

Cette  lettre  de  quatre  pages  est  dans  un  des  cinquante  manuscrits 
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de  (a  collection  de  Boulliau  et  Peiresc  à (a  Bibliothèque  de 
Paris,  qui  contient  des  lettres  de  Boulliau. 

Dans  l’exemplaire  de  J.  de  l’Isle,  au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y a une  traduction  latine  par  extrait  du  premier  ouvrage  , et 
de  plusieurs  autres  mémoires  allemands  de  KiRCH.  Vaye^,  à 
son  sujet,  WtidUtr,  p.  j 1 5.  Il  y a aussi  au  Depot  l’autographe 
de  ses  observations  manuscrites  depuis  1677  jusqu’en  1710.  On 
conserve  à l’observatoire  de  Berlin  le  recueil  des  observations 
de  Kirch;  mais  il  n’est  pas  complet,  car  les  occultations  d’Aldé- 
barau  en  1719  n’y  sont  pas.  M.  Bernoulli  de  Berlin  a un  gros 
recueil  allemand  imprimé  à Breslaw , où  l’on  trouve  des  obser- 
vations de  Kirch.  Il  a aussi  la  correspondance  des  deux  Kirch 
père  et  fils,  où  il  y a des  observations  manuscrites;  il  l’a  acquise 
après  la  mort  de  Mademoiselle  Kirch,  tante  de  Madame  Bode. 

II  y a au  Dépôt  de  la  Marine,  à Paris,  un  volume  de  lettres 
depuis  1674  jusqu’à  1709. 

Kirch  était  né  à Guben  dans  la  basse  Lusace  , le  1 8 dé- 
cembre 1639;  il  mourut  à Berlin  le  25  juillet  1710,  quoi- 
qu’on lise  1707  dans  les  observations  de  son  fils. 

1 677.  Altdorfi , in-jf-,0  Cometarum  natura,  motus  et  origo  secundùm 
Hevelii  et  Petiti  hypothèses , et  historia  cometarum  ad 
annum  1677  visorum,  à Christoph.  St u RM  10. 

1 677.  Hall,  in-jfS  De  la  comète  de  1 677,  par  Jean  Prætorius; 
en  allemand. 

1 677.  Erfurti,  in -12.  Matthiæ  Gravi  1 Compendium  astronomiæ 
pro  incipientibus  conscriptum. 

1 677.  Lipsitt,  Memoriale  cometarum  ad  annum  1 677,  et 

eventuum  illos  consecutorum,  à Christiano  Uranophilo. 
Item  Delineatio  cometæ  anni  1 677  ; en  allemand. 

Je  crains  qu’il  n’y  ait  une  faute  dans  cette  citation , et  que 
ce  livre  ne  soit  de  1 577,  où  il  y eut  une  comète  bien  plus 
belle. 

1677.  Le  P.  Kochanski,  Jésuite,  observa  la  comète  de  cette 

année  à Breslaw,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  du  1 2 mai. 

Extrait  des  Lettres  écrites  à Hévélius,  p.  165. 

1678.  London,  r//-^.°  Robert  Hooke,  Lectures  and  collections. 

On  y trouve  des  observations  des  comètes  de  1664,  1 66 f, 

» 667;  hypothèses  et  problèmes  géométriques  sur  ces  comètes  , 
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par  Wren;  lettre  de  Gallet  à Cassini , avec  son  observation  du  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil  ; des  réflexions  de  Cassini  sur 
cette  observation  et  celles  de  Gassendi  et  d'Hévélius;  les  obser- 
vations de  Halley  à Sainte-Hélène , et  des  observations  de  Cassini 
sur  la  rotation  de  Jupiter  et  autres  changeinens  de  cette  planète, 

1678.  Paris , in -12.  La  Connoissance  des  temps,  ou  calendrier  et 
éphémérides  du  lever  et  du  coucher  du  soleil , de  la 
lune  et  des  autres  planètes , avec  les  éclipses  pour  l'année 
1 67g  , calculées  sur  Paris , et  la  manière  de  s’en  servir 
pour  les  autres  élévations  ; avec  plusieurs  autres  tables  et 
traités  d’astronomie  et  de  physique,  et  des  éphémérides 
de  toutes  les  planètes , en  figures, 

64  pages.  Les  Éphémérides  de  Hecker  finissant  à 1680, 
Picard  proposa  d’en  calculer  pour  le  méridien  de  Paris;  et  l’on 
peut  juger  par  le  privilège  que  ce  volume  était  de  lui. 

Cet  ouvrage  a continué  de  paraître  sans  interruption  depuis 
1679.  Lefebvre  y mit  son  nom  en  1685  ; et  il  semble  par  la 
dédicace  que  même  auparavant  c’était  lui  qui  le  présentait  au 
roi.  Lieutaud  en  fut  chargé  en  170a,  Godin  en  1730,  Ma- 
raldi  en  1734;  j'ai  commencé  en  1760  , Jeaurat  en  1776, 
Mechain  en  1788  : j’ai  repris  la  rédaction  de  l’an  4 (1795  ) 
et  des  années  suivantes. 

1678.  Lipsia,  in-jf..°  Godofredi  Kirchii  Wunderstern  am  halse 
des  Wailfisches.  [Étoile  admirable  du  cou  de  la  Baleine.] 

1678.  Paris,  Pendule  perpétuelle,  avec  un  nouveau  balan- 

cier, et  autres  nouvelles  inventions  contenues  dans  une 
lettre  dç  M.  de  H au  tefe  u jlle, 

1 8 pages. 

1 678.  Holmia,  in -8.°  Magni  Cels  11  Dissertatio  de  principiis  astro- 
nomicis  communibus. 

1678.  Hamburgi , in-<p*  Nuncius  pacis  de  cœlo  stellato  ejusque 
phænomenis,  nempe  de  novis  stellis,  cometis,  conjunctjo- 
nibus  magnis , &c.,  pet  Joh.  Vulpium;  en  allemand. 

, . . Islebia,  in-j..°  Spéculum  cœleste  de  ortu  et  occasu  planeta- 
rum  , eorum  apparitione  et  occultatione  , conjunctionibus 
anni  1680,  per  Joh.  Vulpium;  en  allemand, 

, , . Planetarum  congressus  mensibus  maii  et  junii;  item  igneaphae- 
nomena  visa  à J.  H,  Voigt  ; en  allemand, 

1678, 


Digitized  by  GoogI 


ASTRONOMIQUE.  1S9 

r 678.  lFittebcrga , Hieron.  Boccu  Disputatio  de  horizonte 
cœlesti. 

1 678.  An  anches , 111-8.’  (Œuvres  de  Jean  Le  Roter  sur  les 
comètes , &c. 

1678.  Kilonii,  in-4..’  Matthiæ  Wasmdth  Idea  restitutae  astrono- 
micæ  chronologie. 

1678.  Paris , Nouveau  système  du  monde,  inventé  par  M. 

Mallement  de  Messances. 

1 2 pages.  11  suppose  que  le  soleil  et  la  lune  tournent  l'un 
et  l’autre  autour  d'un  autre  point.  Il  y a aussi  une  quadrature 
du  cercle  du  même  auteur. 

1 678.  Paris, in-12.  Exposition  d’un  nouveau  système  du  monde,  plus 
surprenant  et  mieux  prouvé  que  celui  de  Copernic,  contenu 
dans  une  lettre  de  M.  de  Castelet  à M.  de  S.  Yon. 

Journal  des  savons,  année  1678. 

L’année  suivante,  il  parut  une  lettre  de  M.  de  Castelet  à 
M.  Mallement  de  Messanges , sur  leurs  deux  nouveaux  systèmes  , 
daps  laquelle  il  revendique  la  principale  idée. 

1678.  Ki lut , in-^.°  Sam.  Reyheri  Mathesis  mosaïca,  sive  loca 
Pentateuchi  mathematica  mathematicèexplicata,  et  appen- 
dix  aiiorum  S.  Scripturæ  locorum  mathematicorum. 

1678.  Éclipse  de  Saturne,  le  27  février,  observée  par  La  Hire 
près  de  la  porte  Montmartre  (Journal  des  savans).  Il  pré- 
senta à l’Académie,  le  5 mars , une  carte  des  Pléiades.  Il 
aperçut  le  premier  une  petite  comète  qui  parut  dans  le 
Sagittaire  au  mois  de  septembre.  Il  alla  à l'Observatoire 
pour  observer  l’éclipse  de  lune  du  25?  octobre  (Journal 
des  savans).  Le  j juin  1 679,  il  observa  l’éclipse  de  Jupiter 
( Journal  des  savans ).  11  alla  en  Bretagne  avec  Picard  , 
ensuite  en  Guienne  et  en  Provence.  Le  3 décembre  1681, 
il  proposa  à l’Académie , que  des  deux  pendules  qu’on 
devait  faire  à l’Observatoire  par  ordre  de  Colbert , il  y 
en  eût  une  réglée  sur  les  étoiles.  Au  mois  d’avril  1683  , 
il  plaça  un  mural  à l’Observatoire  ; il  y fit  beaucoup 
d’observations,  et  s’en  servit  pour  publier,  en  1687,  de 
nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune  (Histoire  de  f Aca- 
démie), quoique  la  continuation  de  la  méridienne  et  les 
nivellemens  de  la  rivière  d’Eure  , que  Louvôis  voulait 
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amener  à Versailles  , lui  eussent  fait  perdre  beaucoup  de 
temps  en  i 684. 

i6y$.  De  Beauchamps  observa  à Avignon , avec  le  P.  Bonfa  , 
l’cclipse  de  lune  du  zg  octobre.  11  observa  avec  Gallet 
la  hauteur  du  pôle  d’Avignon. 

1670.  Ptirisiis,  in-j..*  Manilii  Astronomicon  , interpretatione , 
notis  et  figuris  illustratum  à Mich.  Fayo,  in  usum  seren. 
Delphini.  Pet.  Dan.  Huet  11  Animadversiones  ad  Mani- 
lium  et  Scaligeri  notas. 

1 679.  Gedani,  in  adibus  auctoris , ejuujue  typis  et  sumptibus , in-fot. 

Jo.  Hevelii  Machinas  coclestis  pars  postertor;  rerum 
uranicarum  observationes  , tam  eclipsium  luminarium 
quàm  occultationum  planetarum  et  fixarum,  necnon  alti- 
^ tudinum  meridianarum  , polarium , solstitiorum  et  æqui- 

noctiorum  , unà  cum  reliquorum  planetarum  fixarumque 
omnium  haclenus  cognitarum  , globisque  adscriptarum  , 
sequè  ac  plurimarum  hue  usque  ignotarum , observatis  , 
pariter  quoad  distantias , altitudines  meridianas  et  decli- 
nationes  , additis  innumeris  aliis  notatu  dignissimis,  aique 
ad  astronomiam  excojendam  maximè  spectantibus  rebus, 
plurimorum  annorum  summis  vigiliis  indefessoque  labore 
ex  ipso  æthere  haustas , permultisque  iconibus , auctoris 
manu  teri  incisis,  illustratas  et  exornatas , tribus  libris 
exhibens. 

Le  second  livre  , qui  commence  ce  volume  , a 840  pages 
in-folio;  les  3.*  et  4.'  livres,  446  pages:  mais  ces  derniers  livres 
manquent  à l’exemplaire  qui  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  dont 
l'auteur  avait  fait  présent  au  célèbre  Picard  , probablement  dans 
un  temps  où  les  3.*  et  4.'  livres  n’étaient  pas  encore  imprimés. 
Je  ne  connais  que  trente  exemplaires  de  cet  ouvrage  , dont  huit 
en  France;  savoir , à la  Bibliothèque  nationale,  à celle  du  Pan- 
théon , à l’Observatoire,  au  Dépôt  de  la  Marine,  chez  le  C.*" 
Labbey,chez  le  C.'"  Maraldi  à Perinaldo,  et  deux  que  j’ai  acquis 
des  filles  de  Kirch  à Berlin,  et  de  Jousse  à Orléans.  Il  y en  a 
si  peu  en  Europe , qu’on  peut  regarder  cet  ouvrage  comme  un 
manuscrit.  L’incendie  affreux  qui  consuma  sept  maisons  , les 
machines,  la  bibliothèque  et  les  papiers  d’Hévélius , le  2.6 
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septembre  ■ 679  , fut  cause  de  la  perte  de  celte  édition  : il  n'en 
resta  que  les  exemplaires  envoyés  à divers  astronomes  de  l'Eu- 
rope , parce  qu’ils  étaient  déjà  partis , l’ouvrage  étant  terminé 
depuis  le  S janvier  1 679  , comme  l’auteur  nous  l'apprend  dans 
son  ouvrage  intitulé,  Annus  climactericus  , imprimé  en  i68j. 
— We'tdler  , p.  487. 

1 6j<).  Hamburgi , in-<p.°  De  incendio  Heveliano  Epistola  Dantisco 
Hamburgum  missa. 

1 67p.  Ratisbona , in-^.S  G.  BalduiNI  Epistola  ad  incomparabi- 
lem  mathematicum  D.“m  Jo.  Hevelium  de  ejusdem 
Machinâ  cœlesti,  maxime  de  Proteo  suo  hyperbolico  novo, 
aliisque  speculis  prægrandibus  chalybeis. 

Cet  ouvrage  est  daté  de  t 679  dans  le  Catalogue  des  livres 
d’HévcHus  qui  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  de  1680  dans 
d’autres  auteurs. 

t 679.  Paris,  in-sfj  Observations  astronomiques  et  physiques  faites 
en  i’isle  de  Cayenne,  par  M.  Richer. 

Weidler,  p.  532.  C’est  dans  cet  ouvrage  qu’on  trouve  rac- 
courcissement du  pendule. — Astron.  art.  2669. 

1 679.  London,  in-^.°  Lectiones  Culterianæ  , or  a collection  of 
lectures  physical , mechanical , geographical  et  astrono- 
mical,  made  before  the  royal  society  on  several  occasions 
at  Gresham  college  ; to  which  are  added  divers  mise, 
discourses  : by  R.  Hooke  F.  R.  S. 

Jean  Culter  avait  fait  une  fondation  qui  procura  plusieurs 
ouvrages  intéressans  de  Hooke  , réunis  dans  ce  recueil , et  que 
nous  avons  indiqués  sous  les  années  1674,  1676  et  1678. 
Dans  ces  ouvrages,  ainsi  que  dags  sa  Micrographie , 1665  , et 
ses  Œuvres  posthumes  , 1705,  on  trouve  les  idées  de  la  plupart 
de  nos  instrumens  modernes  : c’était  le  Newton  de  la  mécanique. 

i 679.  Londini  et  Lipsict , in -4.°  Conamen  ad  motum  teiluris  pro- 
bandum  ex observationibus  Roberti  Hooke,  ex  anglicano 
in  iatinum  versum  à Guili.  Ni  cols  on. 

1 6jy.  Londini , in- 4.°  Edmundi  Halle?!  Catalogus  stellarum 
australium,  sive  suppletnentum  Catalogi  Tychonici,  exhi- 
bens  longitudines  et  latitudines  stellarum  fixarum  , quæ 
propè  polum  antarclicum  sitae,  in  horizonte  Uraniburgico 
Tychoni  inconspicuæ  fuere , accurato  calculo  ex  distan- 
ts supputatas,  et  ad  annum  1 677  completum  correctas; 
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cum  ipsis  observationibus’in  insulâ  S.  Helenae  (cujus  lati- 
tudo  150  5 j'  austr.  et  longitlido  70  o'  ad  occasum  à 
Londino),  summâ  cura  et  sextante  salis  magno  de  cœlo 
depromtis.  Accedit  appendicula  de  rebus  quibusdam 
astronomicis  notatu  non  indignis.  In  appendice  occurrunt 
Mercurii  transitus  sub  disco  solis  die  28  octob.  1 677; 
item,  Modi  quidam  geometrici  pro  parallaxi  lunæ  investi- 
gandà  ; item  , Quædam  quae  ad  emendationem  theorite 
iunaris  spectant. 

Wtidler,  p.  543.  II  y en  eut  la  même  année , à Paris,  une 
édition  in- 1 2. 

1 679.  Paris , in-12.  Cartes  du  ciel  réduites  en  quatre  tables,  conte- 
nant toutes  les  constellations , avec  un  catalogue  des  noms, 
grandeurs  et  positions  des  étoiles;  corrigées  et  calculées  par 
longitudes  et  latitudes,  pour  l'an  1 700 , en  latin,  le  françois 
à côté,  par  le  S.r  Augustin  Royer,  avec  l'explication. 

Le  catalogue  d’étoiles  qui  est  dans  ce  livre , est  de  D. 
Anthelme,  Chartreux  à Dijon,  qui  l’avait  étendu  jusqu'à 
1806  étoiles. 

1 679.  Au  g,  VinJel.  in-8.°  Nova  imaginum  cœlestium  prospectiva 
ex  mundi  centro , in  diversis  planis  globum  cœlestem  tan- 
gentibus,  per  tabulas  particulares  cœlo  et  accuratioribus 
Tychonis  observationibus  quàm  simillima , olim  Romæ 
circà  annum  1612  calculo  ac  delineatione  R.  P.  Christoph. 
Grienbergeri  Æno-halensis,  è soc.  Jesu,  elaborata, 
nunc  denuô  operâ  et  impensis  A.  R.  D.  Hieron.  Ambr. 
Langenmantel,  canonici  ad  S.  Mauritium,  &c. 

Voytl  l’année  1612. 

1 679.  Paris,  in-^.°  Lettre  à M.  le  duc  de  C.,  contenant  quelques 
nouvelles  inventions  sur  les  lunettes  et  sur  le  niveau. 

1 2 pages.  L’auteur  proposait  d’employer  dans  les  lunettes  un 
miroir  concave  pour  oculaire. 

1 679.  Paris,  in- 12.  Effets  de  la  force  de  la  contiguïté  des  corps, 
par  lesquels  on  répond  aux  expériences  de  la  crainte  du 
vuide  et  à celles  de  la  pesanteur  de  l’air , par  le  P.  Chéru- 
bin d’Orléans,  religieux  Capucin  de  la  province  de 
Touraine. 

466  pages.  Il  entreprend,  dans  cet  ouvrage,  d’établir  la  réalité 
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et  (a  nécessité  du  mouvement  de  traction  ou  d’attraction  dans 
la  physique , p.  t 6 y et  fuir.,  et  sur -tout  de  la  contiguïté.  11 
raconte , p.  j 8 J > qu’il  présenta  au  roi  , en  1 676  , le  télescope 
binocle  décrit  dans  le  livre  de  la  Vision  parfailt;  ensuite  sa  ma- 
chine téiesgraphique  pour  dessiner  les  objets  éloignés.  Il  se 
plaint  du  journal  du  17  décembre  1 677 , où  l’on  avait  cité 
Hooke , dont  les  microscopes  n’étaient  pas  si  bons  que  les  siens. 

167p.  Paris,  in-/2.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  à tracer 
facilement  les  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  surfaces 
planes,  avec  quelques  autres  observations,  par  M.  C. 

1 67 tj . Ulm,  in- 8.°  Jo.  Peterson  Siengel,  Gnomonica  universalis ; 
en  allemand. 

Cet  ouvrage  parut  en  latin  l’année  suivante. 

1 67  p.  Paris,  in-8."  Nouveau  système  du  monde,  inventé  par  M.  DE 
Mess  anges,  par  lequel,  sans  excentricités,  épicycles, 
trépidations  ou  autres  inventions  d’astronomes,  on  explique 
méchaniquement  les  phénomènes  les  plus  difficiles. 

1 679.  Stuttgardiet , in  -4..°  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Prodromus 

biceps  cono-ellipticæ  et  à priori  demonstratae  pianetarum 
theonces,  in  quo  non  modo  Kepleriana  commissa  confu- 
tantur,  omissaque Buliialdi  compensantur,  verùm  computus 
etiam  theoricus  , simplicitate  juxtà  ac  facilitate  methodi 
omnes  hactenus  usitatos  superans,  traditur;  adjectis  insimul 
et  nova,  ad  modernarum  observationum  exigentiam  , hypo- 
thesi  motus  iunæ  ellipticx,  et  accuratâ  longitudinis  loco- 
rum  terrestrium  inquisitione. 

1 679-  Paris,  in -13.  N.  Malezieu  , Nouveau  traité  de  la  sphère. 

Wtidltr , p.  546. 

167p.  Paris,  in -12.  Almanach  de  Paris,  ou  Éphémérides  des  divers 
changemens  de  l’air , pour  1 67 p ; chez  Thomas  Mœtte. 

1680.  Paris,  in-fol.  Voyage  d’Uranibourg,  ou  Observations  astro- 

nomiques faites  en  Danemarck  par  M.  Picard  (en 
1671),  avec  les  observations  sur  les  côtes  de  France, 
par  MM.  Picard  et  de  la  Hire. 

Réimprimé  en  t 69  3 , in-folio , dans  le  Recueil  des  observai  ions 
faites  en  plusieurs  voyages , par  ordre  de  S.  M.,  par  MM.  de 
l’Académie  royale  des  sciences. 
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Sur  La  Hire , voye\  1678.  — Astron.  arc.  4)7,  j 23  , & c.  Ses 
observations  manuscrites  sont  au  Dépôt  de  la  Marine. 

1680.  London,  in-A.’  John  Flamsteed,  The  doctrine  of  the 
sphere,  grounded  on  the  motion  ofthe  earth  et  the  antient 
Pythagorean  or  Copernican  System  of  the  world. 

Cet  ouvrage  »e  trouve  dans  le  System  of  the  mnthematich  de 
Jones  Moor. 

1680.  Bologna,  /«-,£.*  Fr.  Bi anchini  , Dialogo  fisico-astronomico 
contro  il  sistema  Copernicano. 

1680.  London,  in-^.°  Ephemerides  Jo.  G ad  bu  R Y ad  ann.  1682- 
170 1. 

1680,  Wittenbergœ , in-jJ  Dissertatio  astronomica  de  eciipsibus  in 
généré,  et  soiis  in  specie,  à Michaeie  Walthero. 

j(58o.  Amstelod.  in-^,°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica, 
juxtà  hypothèses,  tam  veterum  quàm  recentiorum , Co- 
pernici  et  Tychonis.  Accedit  Mercurius  in  sole  visus,  et 
Venus  invisa  ann.  1631;  Proportio  gnomonis  ad  solstitia- 
lem  imtbrarn  observata  Marsiliæ  ann.  163 6,  cum  aiiis 
scitu  dignis;  Novem  stellæ  circà  Jovem  visi  Coloniæ  1 64.2, 
et  Parhelia. 

1680.  LngJ.  Batav,  in-8.°  Philippi  Munckeri  De  intercalatione 
variarum  gentium  ac  prxsertim  Romanorum  libri  iv  , 
brevem  simul  ac  perspictiam  ubique  annorum  et  mensium 
rationem  ostendentes,  ac  præter  complura  difficillima  Cice- 
ronis  aliorumque  authorum  ioca  explicantes. 

1680.  Altetiburg , Relation  de  la  comète  de  1680,  par 

Buthner;  en  allemand. 

1680.  Florence,  in-4.0  Riposta  di  Francesco  Barzini  sopra  l’ap- 
parizione  del  nuovo  phenomeno  o macchia  del  cielo;  en 
italien , latin  et  allemand. 

1680 Wolfg.  Ludovici  Anpreæ  Cometa  nuperus. 

1680.  Leipiig , in-^J  Dialogue  sur  les  comètes,  à l’occasion  de  celle 
de  1680,  par  Conrad  D 1 E T R 1 C H ; en  allemand. 

1680.  Frilurgi  Brisgoa,  in -12.  Joan.  Koenig  Vestigia  mathema- 
tica , sive  tyrocinium  cosmographico-geometrico-geogra- 
phico-astronomico-comeiographicum. 
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1680.  lena , Erhardi  Weigelii  Cosmologia  , nucleum 

astronomiæ  et  geographiæ , ut  et  usum  globorum , tum 
vuigarium  , tum  novis  adornaiionibus  et  compendiis 
instructorum , quos  inde  dixeris  giobos  correctos  et  perpe- 
tuos , succincte  tradens. 

1680.  Paris,  in-^..°  Entretiens  sur  l’opinion  de  Copernic,  touchant 
la  mobilité  de  la  terre , par  Jeanne  Dumée  , de  Paris. 

Weidlcr , p.  550,=  Journal  dis  savons , 1 6 septembre  1680, 
p.  2 dp,  C’est  d’après  cet  article  du  Journal  des  savans 

que  Weidler  et  tous  les  dictionnaires  ont  parlé  de  ce  livre; 
mais  je  n’ai  jamais  pu  le  trouver,  et  je  doute  qu'il  ait  jamais 
paru.  Le  format  et  le  nom  du  libraire  ne  sont  point  dans  le 
Journal  ; et  le  journaliste  l’annonça  probablement  d’après  le 
manuscrit  et  l’espoir  d’une  prochaine  publication.  Cela  n'em- 

Î>êche  pas  que  nous  ne  puissions  compter  Jeanne  Dumée  parmi 
es  femmes  qui  se  sont  occupées  avec  succès  d’astronomie. 
Voyt\  1786. 

1680.  Ulma , in-12.  Gnomonica  universalis,  sive  praxis  amplissima 
geometricè  describendi  horologia  soiaria,  cum  233  figuris, 
auth.  Jo.  Peterson  Stengel. 

Voyeç  l’annee  1 679. 

1681.  Wittenberga , in-^J  Jo.  Bapt.  Roeschelii  Exercitatio  ad 
locum  Plinii  libro  11 , c.  1 3 , de  admirandà  vi  refractionis 
circà  defectus  iunæ  horizontales. 

Pline  s’étonnait  de  ce  qu’on  avait  vu  à-Ia-fois  fa  lune  éclipsée 
et  le  soleil  sur  l’horizon  : c’est  un  effet  de  la  réfraction;  il  n’y 
a point  d’éclipse  de  lune  qui  ne  présente  ce  phénomène  dans 
quelque  lieu  de  la  terre. — Astron.  art.  2250. 

1681.  Lipsia , in-j..”  Godofiredi  Kirchii  Ephemeridum  motuum 
çoelestium  annus  primus  et  secundus,  nempe  anni  1 68  1 
et  1682,  ex  Tabulis  Rudolphinis  supputatarum  , cum 
Edmundi  Halle  11  Catalogo  stellarum  australium. 

La  suite  des  Ephémérides  de  Kirch  parut  à Leipzig  les  années 
suivantes  jusqu’en  1702.  — V'cidltr,  p.  5 $ ; . 

1681.  London,  in-j..°  Ephemerides  of  the  celestial  motions  1682- 
1701  , by  John  Gadburv. 

Voye^  l’année  1671. 

1681.  London The  timcs  mended , or  a rectilîed  account 
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of  lime  by  a new  lunisolar  year,  the  true  way  to  number 
our  days,  by  R.  W. 

1681.  London,  in-^J  2 vol.  Jones  Moor,  A new  System  of  the 
mathematicks. 

Le  iome  premier  contient  les  sphériques  ; le  tome  second  , 
la  théorie  et  les  tables  astronomiques.  On  y trouve  un  mémoire 
de  Flamsteed, 

i (58  1.  London,  in-12.  Thomas  Streete,  Ephemerides  for  the 
years  1 682-1684. 

j 68  1.  Londini,  in -4/  Telluris  Theoria  sacra,  orbis  nostri  originem 
et  mutationes  generales  quas  aut  jam  subiit  aut  olirn  subi- 
turus  est,  compfectens  [Bi/rnet]. 

On  peut  voir  dans  Button  la  réfutation  de  ce  système. 

1681.  Norimb.  in-4.0  Jo.  Bapt.  Duhamel  Opéra  philosophica , 
quorum  tomo  primo  iegitur  Astronomia  physica.  Accedunt 
Pétri  Petit  Observationes  aliquot  eclipsium  solis  et  iunae, 
et  Dissertatio  de  latitudine  Lutetix  et  magnetis  déclina- 
tione , necnon  Confutatio  novi  systematis  ab  anonytno 
propositi. 

1681.  A/tenburgi,  in  -4/  Comitiatus  planetarum  et  accurata  descrip- 
tio  conjunelionum  planetarum  ann.  1681  et  i683,àJoh. 
Vulpio;  en  allemand. 

j 68  1.  lena,  in -4.0  De  eclipsi  solis  anno  1684  futurâ,  ab  Udalrico 
H E J N S I O. 

1681.  Rostochii , in -4.“  Terræ  globus  eminùs  planeta,  à Georgio 
Alberto  et  Georgio  Wilhelmo  HagendorN. 

j 68  1.  Paris,  in-tf..0  Les  Tables  astronomiques  données  pour  la  juste 
supputation  des  planète?,  des  éclipses  et  des  figures  célestes, 
avec  les  méthodes  de  trouver  facilement  les  longitudes  , 
tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre,  par  le  comte  de  Pagan. 

j 681.  Venetia,  in-8.°  Almanacco  perpetuo  di  Rutilio  Benincasa, 
illustrato  da  Ottavio  Beltrano. 

j 681.  Paris , in-12.  Le  Messager  céleste,  contenant  toutes  les  nou- 
velles découvertes  qui  ont  été  faites  dans  les  astres  depuis 
l’invention  des  lunettes  d’approche,  avec  des  réflexions  sur 
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les  utilités  qu’on -en  peut  tirer  pour  la  conservation  de  la  vie. 

Premier  Extraordinaire  du  Journal  de  médecine,  publié  le  1." 
octobre  1681.  L’abbé  Alexandre  Tl  N EL  lî.  S.*  DE  Castel  ET, 
de  l’Académie  des  nouvelles  découvertes  de  médecine,  fit  cette 
traduction  du  Sideneus  rendus  de  Galilée  avec  des  additions. 

Aîaiiareni , i/i-fol. grandiss.  Exemplar  horologiorum  solarium, 
auct.  Marià  Caraffa,  S.  R.  Imperii  principe. 

Cet  ouvrage,  qui  a 928  pages,  contient  d’immenses  tables 
pour  décrire  les  cadrans  italiques  verticaux , les  cadrans  hori- 
zontaux , et  autres  de  diverses  espèces. 

London,  irt-j-.”  Art  of  dialling,  performed  geometricaliy,  & c-, 
by  William  Leybourn. 

Paris,  in -4..°  La  Chronologie  divisée  en  quatre  parties , qui 
contiennent  la  science  des  temps  par  le  dénombrement  des 
diverses  périodes , la  description  et  pratique  des  cadrans 
solaires,  &c.,  par  le  P.  Jean  François,  de  la  compagnie 
de  Jésus. 

In  Barcetona,  in-8.a  etvte  fg.  El  non  plus  ultra  del  lunario, 
y pronostico  perpetuo , general  y particular , para  cada 
regno  y provincia  ; compuesto  por  el  padre  Geronimo 
Vidal,  de  la  compania  de  Jésus,  calihcador  del  santo 
officio , va  tambien  anadido  a la  postre  una  invencion 
curiosa , con  unos  aputamientos  y réglas , paraque  cada 
uno  sepa  hazer  pronosticos  y discursos  aimuales,  acerca 
de  la  abundancia  o penuria  del  anno. 

Lugd.  Batav.  in-fol.  2 vol.  Stanislai  de  Lubienietz,  Lubie- 
niecii  Roiitsii , Theatrum  cometicum  : accedit  Historia 
cometarum  à tempore  diluvii  ad  ann.  i66y 

Voyc{  l’année  1667. — If'eidler,  p.  514.  Peut-être  que  la 
fameuse  comète  de  1680  fit  publier  cet  ouvrage  avec  un  nou- 
veau frontispice. 

Aussitôt  que  la  comète  de  1 664  parut,  l’auteur  lia  une  corres- 

Eondance  avec  les  principaux  astronomes  de  l’Europe,  pour  avoir 
:urs  observations  : c’est  l’objet  de  la  première  partie  de  son 
ouvrage,  enrichie  de  59  planches  qui  représentent  les  constel- 
lations et  le  cours  de  la  comète.  La  seconde  partie  est  presque 
une  histoire  universelle  à l’occasion  des  comètes  ; il  y a compilé 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  historiens  : il  en  tire  cette  con- 
clusion , que  les  comètes  annoncent  bona  bonis,  mata  malis • Le 
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chevalier  Lubienietzld  était  de  la  secte  des  Unitaires,  et  y joua 
un  rôle. 

La  comète  de  1680,  la  plus  singulière  et  la  plus  fameuse 
de  toutes  les  comètes , qui  occasionna  les  découvertes  de  Newton 
sur  les  comètes,  et  les  Pensées  de  Bayle,  donna  lieu  à une  mul- 
titude d’ouvrages  dans  l’année  même  de  son  apparition  : je  vais 
commencer  'par  les  plus  important. 

1681.  Paris, in-4.0  J.  Dom.  Cassini,  Observations  et  réflexions 
sur  la  comète  qui  a paru  au  mois  de  décembre  1680  et 
en  janvier  1681. 

Abrégé  des  observations  et  des  réflexions  de  ia  comète  de 
1680. 

Weidler , p.  528. 

Planisphère  fait  et  présenté  au  roi  ; sa  description  et  ses 
usages,  par  M.  Cassini. 

1681.  Norimbergœ,  in-^°  Gottfried  Kirche,  Neue  Himmels-zei- 
tung  [Gazette  du  ciel],  sive  novus  nuncius  sidereus  de 
cometâ  anni  1680;  en  allemand. 

Kirch  fut  le  premier  qui  aperçut , par  hasard,  la  comète  le 
14  novembre  1 680  ( n,  st.),  à quatre  heures  et  demie  du  matin  ; 
les  autres  la  virent  au  plutôt  le  27  novembre;  Fiamsteed  le  20 
décembre  au  soir,  après  la  conjonction;  Cassini  le  22,  Hévé- 
• lius  le  24.  Voye^_  la  Cométographic  de  Pingré , t.  II  , p.  2}. 

t 68 1 . Plauen,  in-4..0  Astronomische  Betrachtung  des  grossen  come- 
ten  welcher  ann.  1 680  und  ann.  168  1 erschienen,  dessen 
zu  Plauen  angestellte  Observationes,  nebst  etlichen  sonder- 
bahren  fragen  und  neuen  denckwurdigkeiten , sonderlich 
von  verbesserung  der  Hevelischen  Theoriæ  cometarum  ; 
von  M.  G.  S.  D.  : c’est-à-dire,  Observations  astrono- 
miques de  la  grande  comète  qui  a paru  à la  fin  de  1680 
et  au  commencement  de  1681,  dont  les  observations 
faites  à Plauen  ont  été  publiées  avec  quelques  questions 
singulières  et  de  nouvelles  choses  remarquables  , spé- 
cialement une  correction  de  la  Théorie  des  comètes  d’Hé- 
vélius. 

Maître  George  Samuel  Doeiifel,  ministre  à Plauen  en 
Saxe,  auteur  de  cet  ouvrage,  eut  la  gloire  de  montrer  ce  qu’Hé- 
vélius  n’avait  fait  que  soupçonner.  Il  fît  voir  que  la  comète 
de  1680  avait  décrit  une  parabole  dont  le  soleil  était  le  foyer; 
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mais  la  théorie  de  Newton  fît  connaître  la  cause  et  la  nati  re 
de  ce  mouvement  parabolique  , qu'on  a appliqué  depuis  à toutes 
les  comètes.  — Wcidter , p.  j 5 1.  = Astron.  art.  3097.  = Mor- 
tucla , t.  II,  p.  629  de  la  seconde  édition. 

<5 8 i . Base!,  Neu  erfundene  Anleitung  wie  man  den  laufF 

der  cometen,  &c. , durch  Jacob  Bernoulli;  c’est-à  dire. 
Instruction  nouvelle  pour  faire  voir  comment  on  peut 
prédire  d’avance  le  cours  des  comètes  par  des  principes 
certains,  à l’occasion  de  celle  de  1680- 1681  ; le  tout 
démontré  par  des  principes  géométriques  : on  y a ajouté 
les  pronostics. 

Ce  traité  se  trouve  en  latin  à la  tête  du  premier  volume  des 
œuvres  de  Jacques  Bernoulli,  imprimées  à Genève  en  17+4. 
L’auteur  n’avait  en  1 68  1 que  vingt-sept  ans;  il  ne  connaissait  que 
le  système  des  tourbillons  de  Descartes;  il  forma  une  hypothèse 
de  même  espèce,  dans  laquelle  il  faisait  tourner  les  comètes, 
comme  satellites , autour  d’une  autre  planète  de  notre  système 
plus  éloignée  que  Saturne , et  qui  échappait  à notre  vue  par 
son  éloignement.  D’après  cette  hypothèse  , il  trouva  que  la 
comète  de  1680  reparaîtrait  en  1719  ; mais  ii-ne  donnait,  pour 
ainsi  dire , aucune  confiance  i cette  espèce  de  prédiction.  Voyc{ 
l'année  1719. 

Puisque  c’est  ici  la  première  fois  que  nous  avons  occasion 
de  citer  le  nom  célèbre  des  Bernoulli,  nous  allons  donner  un 
abrégé  de  leur  généalogie,  pour  lever  toute  obscurité. 

Jacques  Bernoulli  vint  d’Anvers  s’établir  à Bâle  en  1622,  et 
• il  y mourut  en  1634,  à l'âge  de  trente-six  ans,  laissant  trois 

enfans,  dont  l’aîné  , Nicolas,  né  en  td23,)  et  mort  en  1708  , 
fut  dans  les  charges  du  grand  conseil  et  de  la  chambre  des 
finances.  II  eut  onze  enfans,  dont  le  cinquième  était  Jacques 
Bernoulli,  né  en  16;;,  que  nous  venons  de  citer;  il  fut  pro- 
fesseur de  mathématiques,  et  mourut  en  1703,  laissant  un  fils, 
qui  fut  peintre  et  conseiller.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
deux  volumes. 

Le  dixième  des  oqze  enfans  de  Nicolas,  fut  Jean,  né  le 
27  juillet  1 667,  qui  fut  docteur  en  médecine  et  professeur  de 
mathématiques,  d’abord  à Groningue,  ensuite  à Bâle,  mort  le 
1."  janvier  1748  , à l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  rassemblés  en  quatre  volumes. 

Ce  sont  ces  deux  illustres  frères  Jacques  et  Jean  qui  ont  fait 
la  réputation  de  la  famille;  mais  cette  réputation  a été  soutenue 
par  leurs  descendans  et  leurs  collatéraux. 

Un  de  leurs  frères,  huitième  enfant  de  Nicolas,  qui  s’appelait 
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aussi  Nicolas , tuf  un  fils  Nicolas  qui  t'ul  professeur  de  mathé- 
matiques à Padoue,  et  qui  est  mort  en  1759.  Il  y a beaucoup 
de  dissertations  de  lui  imprimées  séparément,  ou  dans  les  mé- 
moires de  différentes  Académies,  et  dans  les  journaux  de  France, 
d’Allemagne  et  d’Italie;  par  exemple,  un  mémoire  sur  les  forces 
centrales.  — Mémoires  de  !’  Académie  , 171  1 . 

Jean  Bernoulli , qui  eut  neuf  enfans , en  destina  trois  aux 
mathématiques  : l’aîné , Nicolas , né  en  1 69  j , est  mort  en  1726 
à Pétersbourg,  où  il  était  professeur  de  mathématiques.  Il  y a 
quelques  mémoires  de  lui  dans  les  Actes  de  Leipzig  et  dans  le 
premier  volume  de  l'Académie  de  Pétersbourg. 

, Le  quatrième,  Daniel,  né  en  1700,3  été  aussi  professeur 

de  mathématiques  à Pétersbourg,  et  a joui  long-temps  de  la 
réputation  d’un  des  premiers  géomètres  de  l’Europe.  Malgré  son 
grand  âge,  les  derniers  volumes  de  l'Académie  de  Pétersbourg 
contiennent  encore  de  savans  mémoires  de  lui. 

Le  septième , Jean , né  en  1710,  fut  professeur  de  mathéma- 
tiques à Bâte;  il  a remporté  des  prix  à l’Académie,  et  a publié 
une  réponse  i une  lettre  anonyme  sur  la  figure  de  la  terre , 
dans  le  Journal  helvétique,  septembre  r740;  plusieurs  thèses 
de  jurisprudence  , &c. 

Celui-ci  a eu  huit  enfans  , dont  l’aîné , Jean  Bernoulli , né 
le  4 novembre  1744,  et  que  nous  citerons  souvent,  est  actuelle- 
ment astronome  de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin  ; il  a 
épousé  Véronique  Beck  , et  il  a plusieurs  enfans.  Ses  autres 
frères  ont  pris  le  parti  du  commerce,  de  la  médecine,  &c. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  la  généalogie  de  cette  nom- 
breuse famille;  il  suffît  d’avoir  indiqué  ceux  qui  ont  soutenu  la 
réputation  de  leur  nom  dans  les  mathématiques.  On  peut  voir 
plus  de  détails  k leur  sujet  dans  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre  , Athéna  Raurica , 1 77  J,  et  Adumbratio  eruilitorum  Basilien- 
sium  ce/ebrium , Athenis  Rauricis  addita,  Basiliz,  ry  S 0 , in-8.° 

1 68  t.  Bononier,  in-folio.  De  cometarum  naturâ  et  ortu  epistoiica 
dissertatio,  auctore  Dominico  Guglielmino. 

Wcidlcr,  p.  5 50.  Dominique  Guglielmini , ne  en  1655,  mou- 
. rut  en  1710.  Vcyej_  son  éloge  dans  l’ Histoire  de  l’Académie.  II 

» donnait  un  système  de  tourbillons  pour  les  comètes,  par  com- 

plaisance pour  Montanari  son  maître,  qui  ne  croyait  pas  les 
comètes  des  corps  éternels  comme  les  planètes.  Il  observa  à Bo- 
logne l’éclipse  de  1684;  il  était  professeur  de  mathématiques  et 
intendant  des  eaux;  il  aida  Cassini,  en  169;,  à rétablir  la  méri- 
dienne de  S.  Pétrone.  En  1698,1!  fut  fait  professeur  i Padoue. 

1681.  Paris , in- 12.  Observations  sur  la  comète  de  1680  et  1681, 
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faites  au  collège  de  Clermont,  par  fe  P.  J.  de  Fontanet, 
de  la  compagnie  de  Jésus,  professeur  de  mathématiques. 

io j pages.  L’auteur  prétend  que  la  queue  des  comètes 
est  formée  par  les  rayons  du  soleil  qui  passent  au  travers  de 
la  tête. 

Le  P.  de  Fontaney  observa  aussi  l’éclipse  de  lune  du  ai 
février  1682.  11  fut  ensuite  envoyé  à la  Chine,  où  il  fit  beau- 
coup d’observations , entre  autres  celles  du  passage  de  Mercure , 
en  1697,  à Tchaotcheou , et  de  la^cotnète  de  février  1699,  à 
Pékin.  — Mémoires  de  l'Académie , 170t. 

1681.  Marseille,  in-4.0  Observations  de  la  comète  des  années 
1680  et  168 1 , par  le  P.  Jean  Bonfa,  de  la  compagnie 
de  Jésus,  professeur  royal  d’hydrographie. 

Ces  observations  n'ont  que  quatorze  pages  : il  y a ensuite 
quatre  pages  sur  l’éclipse  de  lune  du  29  août  1681 , et  quatre 
pages  d’observations  d’une  tache  du  soleil  en  juillet  1681. 

i68r.  Lugd.  Batav.  in-folio.  J.  B.  Riccioli  Epistohe  de  cometis 
ami.  1 66y  . 

168  r.  Vetteiia,  in-4.0  Copia  di  due  lettere  scritte  aR’  iHustr.  sign. 

Ant.  Magliabecchi , sopra  i moti  e le  apparenze  delle  due 
comete  apparse  s^i-  fine  di  novembre  1680,  da  Gemi- 
niano  Montanari. 

. 8 pages. 

1681.  Roma,  in-4,0  Marco  Antonio  C e l i o , Copia  di  lettere  scritte 
sopra  l’ osservazioni  e L moti  apparenti  d’ una  coineta  veduta 
verso  il  fine  di  novembre  dell’  au  no  1680. 

Celio  fut  un  de  ceux  qui  observèrent  à Rome  cette  comète , 
et  dont  on  publia  les  observations  sous  le  titre  général  d 'Obser- 
vations f ailes  h Rame  par  l’ Académie  physico-mathématique. 

Discorso  fatto  nefi’  Academia  fisico-mat.  tenuta  li  5 di 

• gennaro  1681,  sopra  la  cometa. 

Cometæ  Observationes  habitæ  ab  Acad.  Romanâ,  avec  deux 
planches. 

Celeb.  viro  Carolo  Patino  Geminianus  Montanari. 

Roye^  l’année  1692. 

1681.  Ltpsiee,  in-^..’  Lipsiensis  Observatio  cometx  ann.  1680  et 
1 68 1 ; en  allemand.  . 

8 pages. 

1681.  Varsovia De  recenti  cometâ  Observationes. 
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I <58  i.  Lyon,  in -12  et  in-jf."  Explication  de  ia  comète  qui  a pant  sur 
la  fin  de  l’année  1680  et  au  commencement  de  celle-ci 
( i 6 8 i ) , avec  une  table  qui  marque  le  jour  qu’elle  a 
commencé  à paraître,  et  le  jour' qu’elle  finira  , la  somme 
de  ses  mouvemens,  sa  longitude  et  sa  latitude. 

Ce  pelii  ouvrage  est  du  P.  Anthelme,  Chartreux  de 
Dijon.  Il  pensait  que  les  comètes  parcouraient  de  grands  orbes 
dont  le  centre  était  très-éloigné  de  la  terre,  et  que  celle-ci 
était  la  même  que  celle  de  1665,  parce  qu'elle  avait  passé 
à-peu-près  par  les  mêmes  signes.  Il  écrivit  aussi  dans  le  Journal 
des  savans  de  1681. 

1681.  Hamburgi,  in J.  A.  Voict  Cometa  matutinus  et  ves- 
perlinus  annorum  t68oet  1681. 

1681.  A/torfi,  in J.  Christoph.  St  U RM  11  Comelarum  natura, 
motus  et  origo  secundùm  Jo.  Hevelii  et  Pétri  Petili  hypo- 
thèses declarata. 

1681.  Zurich,  in-8.°  Ludewig  Layaters  Historische  Erzaehlung 
aller  cometen , ubersetzt  durch  F.  J.  Wagner;  c’est- 
à-dire,  Récit  historique  de  presque  toutes  ies  comètes, 
traduit  par  F.  J.  Wagner. 

1681.  Ultrajecti,  in-^.°  Samueiis  Maresii  Dissertatio  de  cometis. 

1681.  Traj.  ad  Rhcnum , in  -4.°  Joh.  Georg.  Grævii  Oratio  de 
cometis  contrà  vulgi  opinionem  cometas  esse  malorum 
nuncios,  habita  ann.  1 675.  In  hac  secundâ  editione  acces- 
serunt  Dudithii,  Maresii,  &c.,  de 'cometis  disser- 
tationes  et  judicia.  t 

16 81.  Siuttgard , in-j..’  Joh,  Jac.  Zimmermann  Cometoscopia 
des  cometen  jahrs  1680- 1681;  en  allemand. 

1681.  Firenye ....  Delta  natura  delle  comete , Lettera  da  Aless. 
Marchetti. 

1681.  Paris,  Dissertation  sur  les  comètes,  par  M.  Ma  ELE- 

MENT de  Messanges. 

1 7 pages.  L’auteur  explique  le  mouvement  des  comètes  par 
les  tourbillons  ; il  n’est  pas  aussi  absurde  que  de  coutume. 

1 68  1 . Paris,  in-^J  Lettre  d’un  gentilhomme  de  province  à une  dame 
de  qualité,  sur  le  sujet  de  la  comète  [P.  Me’nestrier]. 

ai  pages. 
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1681.  Torino,  in- 8.°  Cometâ,  di  Donato  Rossetti,  canonico  di 
. Livorno,  dottore  in  S.  T.,  già  lettore  di  filosofia  nell’  uni- 
versità  di  Pisa,  e or  maestro  délié  matematiche  di  S.  A.  R. 
. Weidler,  p.  552.  Le  prince  de  Piémont  avait  un  maître  de 
piathematiquesqui  n’était  guère  astronome  : il  contredit  tout  ce 
qui  est  le  plus  solidement  démontré  sur  la  petitesse  de  la  paral- 
laxe de*  comètes  ; il  éloigne  celle-ci  de  la  terre  de  vingt-cinq 
à trente  demi -diamètres  terrestres  : toute  sa  physique  sur  les 
comètes  est  calquée,  pour  ainsi  dire,  sur  celle  d’Aristote  et  de 
Scipion  Ciaramonte. 

1681.  Bero/ini,  10-4.°  Nigeiiæ  Cadmi  filiæ,  de  sidéré  crinito,  anno 
• 1680,  mense  novembri#et  seq.  observato , ad  amicum 

astrophilum  abiegatæ  à Frid.  Madewisio. 

1 68  1 . Berolini,  111-4.°  Redux  apparitio  novi  cometæ  1 680  et  1681, 
à Frid.  Madeweis;  en  allemand. 

1681.  Iena.  in-^L.0  Erhardi  Weigelii  Himmels- zeiger  [indica- 
teur céleste,  qui  montre  le  ciel],  seu Observationes  cometæ 
anni  1680. 

Weidttr,  p.  550. 

1681.  Frattcof  in -8.°  Erhardi  Ve ige lu,  math.  prof.  Ienemis, 
Judicium  de  cometâ  anni  1681,  unà  cum  Hamburgensi 
pronostico  cometæ  ejusdem  anni. 

1681.  Hambourg,  in-jfJ  Prognosticon  oder  unmassgebliches  Be- 
dencken  , &c.;  c’est-à-dire,  Pronostic  ou  Considérations , 
sans  décision , sur  la  grande  et  menaçante  comète  vue  au 
commencement  de  cette  année  1681. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  pièces  allemandes  sur  cette 
comète  : Erhardi  W EJCELI I Jjudicium  ; Johan  Jacob  von  Loi  SON, 
Berichl  von  den  cometen  ; Fridtric  Madeweis,  Meinung  [opi- 
nion] von  cometen;  Tob.  Bentel,  Judicium  de  cometâ. 

1681.  Franco/.  111-4..°  Astrologicum  judicium  de  cometâ  ann.  1 680 
et  1681  , ejus  cursus , motus,  &c.;  en  allemand. 

1681.  Rintelii,  111-4.°  Dissertatio  mathematica  de  cometis,  eorum- 
que  generatione,  figura,  motu,  lumine  et  prognosticis,  à 
J.  Kalher. 

1681.  Ulnict , 111-4.°  Cometarum  præsagitio , à Simone  Botch 
impugnata , et  à Joh.  Mannor  propugnata. 

1681.  Altdorjji,- in -4.°  J.  C.  St  u RM  11  Dissertatio  de  quæstione  : 
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An  et  quæ  mala  terris  cometa  nuperus,  aut  iiiaturus  fluxu 
physico,  aut  aliunde  justo  Dei  judicio  inferenda,  porien- 
dere  saltem  aut  præsigniheare  credendus  sit  ? 

I 68  i.  Dantjick,  in Friderici  Buthneri  Astronomica  et  astro- 
logica  descriptio  cometa: , &c.  ; en  allemand.  * 

Ibid.  De  naturâ  cornet*.  • 

Ibid.  Cometa  matutinus  et  vespertinus  ann.  1680  et  1681, 
à Joh.  Hein  Ri  ch;  en  allemand. 

1681.  Zamost,  Relation  de  la  comète  de  1680  et  1681  , 

par  Stanisl.  Niewieski,  ou  Nievieskiego  Orisana  dans 
le  Catalogue  J Héréltus  ; en  polonais. 

1681.  U/m,  in-A..c  Johan  Frick,  Theologische  und  philosoph. 
Bedencken  [ pensées  ] von  den  coraeten. 

1681.  Faventia,  in-fol.  Pétri  Marti  K av i kæ  Cometa  atin.  1680 
et  1681,  et  in  euradem  astronomici  conatus  atque  phy- 
"sicæ  meditationes. 

C’ctait  un  visionnaire. 

1681.  Hafnia,  in -4..’  Erasmi  Bartholini  Specimen  recogni- 

tionis  nuper  editarum  observationum  astronomicarum. 

1 68  2.  Moguntia , in-^.°  Tenebræ  summatim  illustrât*,  seu  Doctritia 
ealipsium  pro  opportuniore  discentium  usu  in  compendium 
redacta. 

Le  P.  Jean  Hancke  , Jc'suite,  professeur  i 01muu.=  Vol- 
fus.  — Acta  érudit.  1 68  } , p.  165.=  Weidter,  p.  554. 

1682.  Altdorff,  in-jf.*  Jo.  Christoph.  Sturms  Vernunftige  Ge- 

dancken  uber  die  grosse  conjonction  beiden  obersten 
planeten  Saturn  und  Jupiter;  c’est-à-dire  , Pensées  raison- 
nables sur  la  grande  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
de  1 68a  et  1683,  par  St u RM. 

1682.  London,  in-12.  GLlberti  Clarck  Astronomica  specimina 
ad  observationes  pianetarum  faciendas  et  horologiorum 
constructionem. 

1 682.  Lyon,  in-8.’  Astérographie,  ou  Description  des  étoiles  fixes  , 
par  Pierre  Croc  h at. 

1682. 
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t 6 S 2.  Paris , in- 12.  La  Gnomonique,  ou  l’art  de  tracer  les  cadrans, 
avec  les  démonstrations  , par  M.  de  la  H i r e. 

Réimprimé  en  1698.  Ce  livre  est  remarquable  par  beaucoup 
de  problèmes  sur  les  points  d’ombre  qui  servent  à déterminer  la 
situation  d’un  plan  et  les  lignes  d’un  cadran  ; mais  les  démons- 
trations sont  compliquées. 

1682.  Paris,  in- 4.°  Histoire  dit  calendrier  romain , par  Blondel, 
professeur  royal  en  mathématiques , et  de  l’Académie  des 
sciences. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à la  Haye  en  1684.. — Nouvelles 
de  ta  république  des  lettres. 

1 é>82.  Paris,  in-8.°  Éiémens  des  mouvemens  célestes,  contenant  un 
nouveau  traité  de  la  sphère , la  construction  des  astrolabes , 
et  la  description  des  horloges  ou  cadrans  solaires , par  le 
S.r  Louis  Leblanc,  mathématicien. 

1682.  Land,  in -8.°  A new  cosmography,  or  survey  of  the  whole 
world  , bi  Guy  M 1 e g e. 

1682.  Roma,  in-12.  Trattato  délia  sfera  di  Bor.av.  C avalle r ip 
con  le  pratiche  per  i quelli  che  desideraito  esercitarsi  in 
essa,  e col  modo  di  far  la  figura  celeste  secondo  la  ragio- 
nale  , da  U rbano  Davisi. 

On  est  surpris  de  voir  encore,  à cette  époque,  parler  d'ho- 
roscopes; mais  il  y a dans  le  meme  volume  une  Vie  de  Caval- 
leri , dont  Davisi  avait  été  disciple. 

s 68  z.  Amstelod.  in-8.°  Systema  mundi  Copernicanttm , arguments 
invictis  demonstratum , et  theologiæ  conciliatum , à Petro 
Megerl  i N o , math.  prof.  Basileensi. 

Weidter,  p.  554.  = Ad.  érudit.  1682,  p.  257. 

1682.  Renle/ii.  . . . Jo.  Koelheri  Dissertât iones  geographicæ  de 
terra  ejusque  magnitudine,  figura,  molu,  loco,  &c. 

1682.  London,  in-^.°  The  art  of  dialling,  by  Joseph  Blagrave. 

1 682.  Lipsia,  in-fol.  Joannis  Prætorii  Tabulæ  astroscopicæ,  certâ 
quàdam  methodo  proponentes  sidéra  partim  fixa , panim 
erratica...  Prædicata  varia  astrognostica,  astronomica,  astro- 
metrica,  astrognomonica,  astrologica,  astromantica,  &c. 

1 68 2.  Amstel.  in -8.°  Jacobi  Bernoulli  Conamennovi  systematis 
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cometarum  , pro  motu  eorum  sub  calculum  revocando 
et  apparitionibus  prædicendis. 

Wcidlcr,  p.  553.=  Veye j l'année  1681.  = Ait.  érudit.  1682. 
= Bernoulli  opéra , 1 740. 

i 682.  Paris,  in Premières  observations  de  la  comète  de  ce  mois 
d’août  1682,  présentées  au  roi  par  M.  Cas  si  ni. 

7 pages-  Cette  comète  est  devenue  plus  fameuse  que  la 
• précédente , par  son  retour  en  1759,  prédit  en  1705. 

1682.  Nuremberg  et  Leipjjg , in-^f."  Godfried  Kirch  Eilfertiger 
Bericht  von  neuen  cometen  1682;  c’est-à-dire,  Relation 
prompte  de  la  comète. 

1682.  StuttgarA,  in-uf.A  Jac.  Zimmermanni  Cometoiogia,  oder 
drey  Betrachtungen , &c.;  c’est-à-dire,  trois  Mémoires  sur 
• les  comètes  de  1680,  1681  et  1682. 

1682.  Vint , in-4..°  Bericht  von  den  cometen  weicher  in  neclist 
verstrichenen  augiist  monat  dieses  jahrs  1682  sich  des 
morgens  und  abens  hat  sehen  lassen  : Jac.  Honold. 

1682.  R omet , iii-f."  Discorso  tenuto  nell’  Academia  fisico-matetn. 

Romana,  in  occasione  délia  cometa  apparsa  in  mese  agosto 
1682,  ed  osservazioni  sopra  di  essa. 

Ce  discours  est  de  Ciampini,  savant  antiquaire,  mais  qui 
aimait  aussi  les  sciences  : son  académie  11e  dura  pas  long-temps. 

1 68  2.  PaAtta,  in-^.°  Copia  di  Lettera  scritta  ail’  illustr.  sign.  Anton. 

Alagliabecchi  da  Geminiano  Montanari,  intorno  alla 
nuova  cometa  apparsa,  quest’  anno  1682,  sotto  i piedi 
dell’  Orsa  maggiore. 

8 pages. 

1682.  Firenie,  in-_f.°  Brevi  considerazioni  sopra  la  cometa  apparsa 
nel  mese  d’ agosto  1682,  faite  da  Asinio  Minati  Romain» 
[Anton.  Maria  Simoni  ]. 

8 pages. 

1682.  Wittehergn,  in-^.'  Motus  cometarum  xternus,  à Joh.  Georgio. 
M E 1 s N e r o. 

1682.  A/tenburg,  in-^.°  Compendiosa  descriptio  cornets  an  ni  1682, 
édita  à Gottfrido  Guttnern;  en  allemand. 

1682 Jo.  Jac.  Z,  1 m M E r'm  a N N,  Never  comet-stem  weicher  in 

diesem  1682  jahr  in  monat  augusto,  Sec.;  en  allemand. 
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1682.  Cologne,  in-12-.  Lettre  à M.  L.  A.  D.  C.,  docteur  de  Sor- 
bonne, où  il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie , que  les  comètes  ne  sont 
point  le  présage  d’aucun  malheur  [B  AV  le]. 

j 74  pages.  L’auteur  conclut  que  les  comètes  sont  des  corps 
aussi  anciens  que  le  monde,  qui,  par  les  lois  du  mouvement, 
sont  détermines  à passer  de  temps  en  temps  sous  la  portée  de 
notre  vue.  Cet  ouvrage  parut  ensuite  en  deux  volumes  , sous 
le  titre  de  Pensées  diverses , à l'occasion  de  ta  comète  qui  parut  au  mois 
de  décembre  1 6 8 0 ; la  troisième  édi’\..i  est  de  Roterdain , 1 699. 

En  1691,  Jurieu  publia  un  ouvrage  intitulé.  Courte  Revue 
des  maximes  de  morale  et  des  principes  de  religion  de  l’auteur  des 
Pensées  diverses.  Bayle  y répondit  en  1694,  dans  un  ouvrage 
Intitulé,  Addition  aux  Pensées  diverses  sur  les  comètes,  ou  Réponse 
à un  libelle  intitulé , Courte  Revue , &c.  à Roterdam  ,131  pages. 
11  s’agissait  principalement  de  l’accusation  d'athéisme.  Cette 
addition  fut  réimprimée  à Roterdam  en  1 699. 

La  Continuation  des  Pensées  diverses , ou  Réponse  à plusieurs 
difficultés,  &c. , parut,  en  deux  volumes,  à Roterdam  en  1705  ; 
mais  il  n’y  traite  que  d’athéisme.  Il  avait  été  conduit,  dans  le 
premier  ouvrage  , à traiter  cette  matière,  en  faisant  voir  la  supersti- 
tion des  Païens,  qui  s’était  propagée  parmi  les  Chrétiens.  On 
lui  avait  objecté  que  Dieu  suscitait  des  comètes  et  d’autres  pro- 
diges pour  empêcher  l'athéisme:  il  répondait  que  l’athéisme  n’était 
pas  un  plus  grand  mal  que  l’idolâtrie  ; il  examinait  pour  cela 
les  mœurs  des  athées,  et  tâchait  de  les  justifier.  L’attaque  de 
Jurieu  lui  fit  étendre  beaucoup  celte  matière. 

i 6 82.  Franco/,  in-12.  An  cometa  malus  genius,  sive  Dissertatio  sin- 
gularis  an  non  cometæ  per  malos  genios  regantur , annis 
abhinc  septemdecim  publics:  luci  commissa , nunc  vero 
aticta  ; De  nupero  cometa  succinctum  judicium  : auct. 

Mich.  Braun. 

1682.  Ulm,  in-^.0  Philosophische  und  theologische  Bedenken  von 
den  cometen,  8ic.  John  Fric  K. 

L’auteur  prétendait  démontrer  solidement  que  ce  sont  des 
. signes  de  colère  et  de  vengeance  céleste. 


1683.  Lotie!,  in-S .*  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica;  acce- 
dunt  Gai.  Galilei  Nuncius  sidereus,  et  Jo.  Kepleri 
Dioptrice. 
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1683.  Gedani,  in-^..0  Excerpta  ex  lilteris  illustrium  et  clarissimorum 
virorum  ad  nobiliss.  Jo.  Hevelium  perscriptis,  judicia  de 
rebus  astronomicis  ejusdemque  scriptis  exhibenlia,  studio 
et  opéra  Jean.  Erici  Olhoffii  secretarii. 

21  i pages.  C’esc  un  extrait  de  lettres  dont  les  originaux  sont 
au  Dépôt  de  la  Marine , et  les  copies  dans  ma  bibliothèque. 

1683.  Paris,  Invention  nouvelle  pour  se  servir  des  plus 

longues  lunettes  d’approche  sans  l’embarras  des  tuyaux, 
par  M.  de  Haütefeuille. 

1683.  Avignon,  in-4..0  Abrégé  des  observations  et  des  réflexions 
sur  l’éclipse  solaire  arrivée  le  27  janvier  1683,  par  M. 
Gallet. 

1 y pages.  L’auteur  y parle  des  causes' physiques,  de  l’atmo- 
sphère de  la  lune.  11  était  chanoine  d'Avignon. 

1683.  Leipiig,  in-8.°  M.  Hermann  I Beschreibung  der  planeten 
und  ftx  sternen. 

1 6S 3 . Amiens  et  Paris,  in-fol.  L’Atlas  des  temps,  divisé  en  quatre 
livres,  par  le  P.  Jean-Louis  d’Amiens,  Capucin. 

On  y trouve  la  période  de  Louis  -le -Grand , la  nouvelle 
Méthode  chronologique  , la  Chronologie  sacrée  de  l’ancien 
Testament,  et  la  Chronologie  nouvelle  des  années  de  grâce, 
une  Méthode  pour  trouver  les  éclipses,  et  une  Correction  du 
Calendrier  par  la  période  de  Louis-le-Grand. 

1683.  LugJ.  Batav.  in -S."  Jo.  Sëldeni  De  anno  civili  veterum 
Romanorum.  Accedit  Jacobi  Usserii  de  Macedonum 
anno  solari  Dissertatio , cum  Græcorum  astronomorum 
parapegmate  [assemblage  de  tables]  ad  Macedonici  et 
Juliani  anni  rationes  accommodato. 

Ce  livre  est  plein  d’érudition  astronomique  et  chronologique. 

1683.  Witteberga  , in Conjunctiones  in  genere , à Michaeie 
Valthero. 

1683.  Wittelerga , in-^.‘  Conjunctio  magna  intrà  septem  præter- 
lapsi  et  labentis  anni  menses  triplicata,  per  Joli.  Paschium. 

1683.  Londini,  in-^°  N.  Hanbury,  Horologia  sciotherica  prxli- 
bata  , ad  delineandum  sciothericon  declinationis  Solaris 
quantîtm  in  di.es  perceptibilis. 

1683.  Londres,  in -8°  Les  Œuvres  philosophiques  et  astronomiques 
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de  George  Wharton,  publiées  par  John  G ad  bu  r y; 
en  anglais. 

1683.  A/tenburgi,  111-4.°  Singulare  Cimeiium  [réservoir]  astronomie, 
de  mundi  ætate,  duratione,  vaciilationibus  cœlorum,  obli- 
quhate  zodiaci,  excentricitate  orbis  solis,  &c.  à Gottfried 
Butner;  en  allemand. 

1683.  MeJiolani,  in-folio.  Guarini  Guarinii  Mathematica  ccc- 
lestis , pars  prima. 

Weidler , j).  557.  = Act.  érudit,  p.  421.  L’auteur  était  de 
Modènc  , mathématicien  du  duc  de  Savoie  , et  Barnabite  : la 
seconde  partie  n’a  pas  paru. 

1683.  Lipsia , '111-4.°  Godfr.  Kirch,  Kurtzer  Bericht  von  einem 
neuen  cometen,  welcher  monat  jul.  ann.  ejusd.  erschienen; 
c’est-à-dire,  Relation  abrégée  de  la  comète  vue  au  mois 
de  juillet  1683. 

1683.  Praga , '111-4.°  Legatus  uranicus  ex  orbe  novo  in  veterem  ; 

hoc  est  , Observationes  Americanæ  cometarum  factæ  , 
conscriptx  , ac  in  Europam  missæ , à R.  P.  Vaientino 
St  ans  EL  , soc.  Jesu. 

Ad.  erud.  1683,  p.  350.  Valentin  Estansel  ( 1 ),  Jésuite, 
qui  avait  publié,  en  1658,  Orbe  Aifansino , publia  des  observa- 
tions des  comètes  de  1 664  et  1 665 , qu’il  avait  vues  au  Brésil , 
où  il  avait  été  envoyé  comme  missionnaire.  Ce  fut  le  collège 
de  Prague  qui  fit  imprimer  ces  observations  avec  les  principales 
faites  à Rome  , Venise  , Florence  , Danzig  , Paris  , Vienne  , 
Madrid  , Ingolstadt , Prague  , lireslaw  , Znaitn , Olmutz;  et  t’011 
y ajouta  des  observations  sur  les  comètes  de  1680  et  1682. 

1683.  Ulma,  111-4.°  Jacobi  Honold  Brevis  relatio  de  cometâ 
anni  1683  ; en  allemand. 

1683.  Lipsia,  '111-4.°  Brevis  simplexque  relatio  de  cometâ  anni 
1683,  per  Joh.  Vulpi  liMi  en  allemand. 

i6§3-  Lewar Je . 111-4.°  Recherches  sur  les  présages  des  comètes,  à 
l’occasion  de  celles  qui  ont  paru  en  1680,  1681  et  1682; 
en  flamand. 

1683.  Kilonii , 111-4.°  Matthiæ  Wasmüth  Propositio  nova  pro 


( 1 ) De  l’Iste  l’appelle  Estancel;  et  il  est  ainsi  dans  le  Actes  de  LeipAg 
de  1685  , et  dans  les  Transactions  de  1674,  n.»  ioj. 
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emendatione  sive  resiiiutione  styli  calendalis  loco  dupli- 
cis  Jidiani  et  Gregoriani. 

Idée  bizarre. 

1683.  ...  Joh.  Heinrich  Voigdt,  Orientales  magnæ  mutationes; 
en  allemand. 

1683.  Paris , in -4."  Le  grand  Courrier  austral,  l'éphéméride  ou  les 
observations  astronomiques  pour  1683,  par  Alexandre 
Baulgite. 

Il  y a des  préceptes  pour  la  navigation,  les  longitudes  et  les 
jugeinens  des  temps;  mais  l'auteur  n'y  entendait  tien. 

1683.  Iena,  in-^.°  Thema  Christi  natale,  à Jo.  Andrea  Schmidt. 

1683.  Ujisiœ , in-wf..°  Acta  eruditorum. 

Il  y est  parlé  d'un  paysan , mais  il  n’est  pas  nommé  : c’était 
Christophe  Arnold,  de  Sommerfeld ..à  une  lieue  de  Leipzig, 
qui  aperçut  le  premier  la  comète  de  celle  année  et  celle  de  1 686. 
— Desvignolcs , Bibliothèque  Germanique.  Kirch  publia  plusieurs 
observations  de  lui  : ses  manuscrits  sont  au  Dépôt.  — Astron. 
art.  46S. 

1683.  Cette  année,  Cassini  alla  prolonger  la  méridienne  au  midi  , 

avec  Jean-Mathieu  de  Chazelles,  né  à Lyon  en  1657, 
mort  à Paris  en  1710. 

Vojreç  son  éloge  dans  l’ Histoire  de  l' Académie.  Ses  Observations 
sont  à i’insiitui  et  au  Dépôt  de  la  Marine.  Il  y a des  détails  sur 
sa  vie  et  ses  voyages  dans  le  porte-feuille  10  de  Jos.  de  l'Isle. 

1684.  Haga  Comitum . in -4.0  Christiani  Hugenii  Astroscopia 

compendiaria  tu bi  optici  molimine  iiberata. 

Weidler , p.  joî. 

1684.  Noriberga,  in-fol.  Typus  ecfipseos  Solaris  quæ  anno  Christi 
1 684,  die  2 julii  ( st.  vet.J,  contigit,  ab  observatoribus  Jo. 
Phii.  W urzelbaur  et  Georg.  Christoph.  Eimmarto 
Noribergæ  exhibiius. 

1684.  Bononia,  iu-<f..°  Observatio  Solaris  eclipsis  Bononiæ  habita 
die  12  julii  [GuGLIELMiNi]. 

8 pages , avec  ligures. 

1684.  Avignon,  in-fol.  Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  mois 
de  juillet  1684,  par  le  P.  Bon  fa. 

4 pages. 
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Romet , in-^..c  Francisci  Bianchini  Cometes  anno  1684, 
mensibus  junio  et  julio,  Romæ  observ*tus. 

Ibid,  ejusdem  Nova  Methodus  Cassiniana  observandi  paral- 
laxes et  distantias  planetarum  à terra. 

Act.  crudité  oct.  17S5.  François  Bianchini  était  né  à Vérone 
le  13  décembre  1662,  et  mourut  le  2 mars  1729.  Voyc^  son 
éloge  dans  les  Nouvelles  littéraires  de  Leipzig , janvier  1731,  et 
dans  l’ Histoire  de  l’ Académie , 1729.  O11  trouve  un  extrait  des 
Observations  de  Bianchini  , publiées  par  Manfredi  en  1737, 
dans  les  Osservaÿoni  letterarie , Verona , t.  1 1 , p.  354. 

Fretncof.  in -4.0  Pétri  Vernantis  Unvorgreiffliche  Erwei- 
sung,  &c.  ; c’est-à-dire,  Conformité  de  l’hypothèse  de 
Copernic  avec  l'Ecriture  , traduit  par  J.  G.  S. 

Wittebergœ , in-12.  Ægid.  Strauchii  Astrognosia. 

StiuLt , in-4.0  Michaelis  H ave  m an  ni  Astræa,  sive  Epitome 
sideralis  sciemiæ,  in  quà  de  hypothesibus  astronomorum 
concise  disseritur,  globus  cœlestis  probe  exponitur,  appa- 
rentiæ  æthereæ  famosiores  jucundc  demonstrantur. 

Norimb.  in -fol.  Jo.  Christoph.  Sturmii  Scientia  cosmica,  sive 
Astronomia  sphærica  et  theorica,  tabuiis  comprehensa. 

On  l’a  réimprime  plusieurs  fois  avec  Tabula  mathcsis  rom - 
pendiaria. 

Firent , in-<f..°  Délia  natura  delle  comete  di  1680,  i($8t 
e 1 682  , da  Alessandro  Marchetti. 

Londres ....  Nouvelle  Hypothèse  ou  nouveau  Système  du 
monde. 

Livre  anglais,  cité  dans  le  Journal  des  savons.  L’auteur  faisait 
tourner  le  soleil  et  la  terre. 


Lugd.  Batav.  in- 12.  Theses  quadragesimales  in  scholis  Oxonii 
publiais  habit*,  in  tjuibus  asseritur  quôd  terra  movea- 
tur,  &c.  respondente  C.  Potter.  Adjecta  est  Walli  si  i 
Dissertatio  de  fluxu  et  refluxu  maris. 


Amsterdam , in- 4."  Le  Plan  céleste,  où  l’on  fait  voir  les  étoiles 
du  ciel,  &c. , par  J.  Janz  Stampioen,  nouvellement 
augmenté  d'horizon  courant , par  lequel  on  peut  trouver 
le  lever  et  le  coucher  des  astres;  le  tout  revu  par  Théod. 
Rembrantz. 
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16S4.  London,  in-8.°  Jo.  Kendal  Tabulx  xquationum  directio- 
num  ; latin  et  anglais. 

• Uni.  R.  Holland,  Globe  notes. 

1684.  Franco f ad  Viadrum , Theses  de  affectione  luminis 

astrorum  , à Tobiâ  An dr là. 

1 684.  Kilonïi,  in-fol.  Annalium  cœli  et  temporum  restitutorum  , 
sive  operis  astro- chronologie!  edendi,  sciagraphia  et  spé- 
cimen , à Mutthiâ  ¥asmuih. 

Phitosoph.  '/ rans.  n.  1 04. 

1684.  Lipsitr,  in -4."  Disquisiiio  malhematica  de  erroneâ  temporis 
mensuraiione  in  ilinere,  à Davide  Bi.æsing. 

1684.  Lipsia , in-^S  De  eclipsibus  solis,  præcipuè  de  eà  qux  die 
1 2 julii  futura  est,  Dissertatio  à Christoph.  Pfautzio. 

1684.  Pau,  in-^.°  Les  particularités  de  l’éclipse  de  soleil  qui  doit 
arriver  le  12  de  juillet  1684,  avec  les  réponses  aux 
demandes  les  pins  curieuses  qu’011  peut  faire  au  sujet  des 
éclipses,  par  le  P.  Jean  Richaud,  Jésuite. 

Il  observa  i Pondichcri,  te  4 juin  1689,  une  éclipse  du 
premier  satellite. 

t 684.  Lipsiai , in-4..0  Disputatio  de  paraselenis,  coronis , cruce  in 
iunâ,  aiiisque  arcubus,  die  24  ja.11.  1 684  Lipsix  visis;  in 
auditorio  publico  exposita,  præside  Christoph.  Colbio, 
Regiomontano  Prusso. 

1684.  Paris,  in-j..°  Éphémérides  pour  les  années  1 684  et  1 68  j, 
calculées  pour  le  méridien  de  Paris,  par  le  S.r  Lefebvre. 

1 684.  Paris,  in- ta.  Connoissance  des  temps,  ou  Calendrier  et  éphé- 
mérides du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  &c. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom;  mais  le  volume  de  1685  , 
signé  Lefebvre  dans  répître  dédicatoire,  nous  apprend  que 
celui-ci  était  de  lui.  Dans  l’épître  dédicatoire  de  1684,  il  dit 
au  roi  : C’est  pour  la  sixième  fois  que  je  prends  ta  liberté  de  pré- 
senter ce  petit  ouvrage  à V.  M.  Cela  semblerait  indiquer  qu’il 
avait  commencé  dès  1679;  nl!,'s  i'a'  *'eu  de  croire  qu’il  parlait 
tant  pour  lui  que  pour  son  prédécesseur  Picard. 

Varignon  racontait  à Joseph  de  l'isle  qu'il  y avait  eu  un 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Lisieux,  à Paris,  nommé ■ 
Pierre,  qui  était  un  bon  astronome  , et  qui , par  cette  raison , 
avait  des  relations  avec  tous  les  astronomes  de  son  temps , tels 

que 
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que  Picard.  La  Hire  l'avait  extrêmement  fréquente  , et  c’était 
probablement  de  lui  qu’il  avait  tiré  ses  connaissances  en  astro- 
nomie. 

Picard , qui  faisait  la  Connaissance  des  temps  depuis  quelques 
années , se  trouvant  fatigué  de  ce  travail  , demanda  un  jour  à 
Pierre  s’il  ne  connaissait  personne  qui  fût  capable  de  continuer 
cet  ouvrage.  Pierre  lui  proposa  Jean  Lefebvre,  qui  était  encore 
alors  tisserand  à Lisieux , et  qui , pendant  certains  intervalles 
de  temps  .que  lui  laissait  son  travail  de  tisseranderie , s’était 
amusé  à lire  quelques  livres  d’astronomie,  et  y avait  assez  réussi 
pour  s’être  fait  connaître  à Pierre,  qui  était  de  la  meme  ville, 
et  qui  avait  donné  quelques  calculs  d’éclipses  qui  s’étaient  assez 
bien  accordés  avec  l’observation.  Pierre  en  ayant  parlé  à Picard, 
ils  convinrent  de  proposer  à Lefebvre  de  calculer  une  table  du 
passage  de  la  lune  par  le  méridien;  ce  dont  Picard  fut  content. 
L’on  fit  quitter  à Lefebvre  son  métier  de  tisserand  ; on  le  fit 
venir  de  Lisieux  à Paris  , et  on  lui  donna  une  pension  pour 
continuer  la  Connaissance  des  temps,  qu’il  fit  jusqu’à  la  dis- 
pute qu’il  eut  avec  La  Hire.  Lefebvre  eut  l’occasion  de  suivre 
son  inclination  pour  l’étude  de  l’astronomie  plus  qu’il  n’avait 
pu  le  faire  jusqu'alors  ; il  fit  des  tables  astronomiques  qui 
eurent  la  réputation  de  bien  représenter  les  éclipses  de  soleil 
et  de  lune. 

Au  mois  de  septembre  t 682  , La  Hire  écrivit  plusieurs  lettres 
à Lefebvre , alors  résidant  à Lisieux  , pour  le  solliciter  à faire 
avec  lui  le  voyage  de  Provence  (Manuscrits  de  Lefebvre,  au  Dépôt). 
11  partit  de  Lisieux  en  1682  , pour  venir  s’établir  à Paris.  Sur 
la  fin  de  1682,  il  était  en  Provence  avec  La  Hire  ( Préface  des 
'Tables  de  La  Hire,  première  édition).  Il  alla,  en  1683  , avec 
La  Hire , pour  son  travail  de  la  méridienne  ( Extrait  des  registres 
de  l’ Académie ) . Il  alla  de  même  avec  La  Hire,  en  1684.  et  1 68  5, 
pour  le  nivellement  de  la  rivière  d’Eure,  comme  on  le  voit  dans 
ses  manuscrits.  Lefebvre  observa  avec  La  Hire  l’éclipse  de  lune, 
le  1 o décembre  1685  ( Extrait  des  registres  de  l'Académie ).  Il 
eut  ensuite  des  disputes  avec  La  Hire,  à l’occasion  de  ses 
Tables  astronomiques;  il  disait  hautement  que  La  Hire  les  lui 
avait  volées.  Ce  bruit  augmenta  tellement , que  La  Hire  fit  des 
démarches  pour  tâcher  de  T’apaiser  ; et  il  aurait  pu  le  faire  quand 
même  il  eût  été  accusé  injustement.  Quoi  qu’il  en  soit , Lefebvre 
dit  dans  ses  papiers,  qu'un  astronome  lui  avait  confié  une  table 
d'équation  de  la  lune,  et  lui  avait  appris  qu’il  fallait  augmenter 
d’une  demi-minute  le  mouvement  séculaire  du  soleil  qui  était 
dans  les  Tables  Rudolphines.  Il  eut  ensuite  une  table  de  l’équa- 
tion du  soleil  de  Picard , et  une  de  Cassini , et  il  parvint  à 
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calculer  la  Connaissance  des  temps  avec  plus  d’exactitude  qu’on 
ne  l’avait  fait  avant  lui.  On  verra  en  i/ot  comment  Lefebvre 
abandonna  l'astronomie. 


168$.  lenet,  in-^.<’  Aratus  Phænomenorum  scriptor,  præside  Jo. 
Andr.  Schmidt. 

t68y.  Gedani,  in-folio.  Jo.  Hevelii  Annus  ciimactericus,  sive 
rerum  uranicarum  et  observationum  annus  quadragesimus 
nonus , exhibons  diversas  occultationes  tam  planetarum 
quàm  lixarum,  post  éditant  Machinant  cœlestem  obser- 
vatas , neenon  plurimas  altitudines  meridianas  solis  , et 
distantias  planetarum  fixarumque , eo  anno  impetratas , cum 
amicorum  nonnuilorum  epistolis  ad  rem  istam  spectanlibus 
et  continuatione  Historiæ  novae  steilae  in  collo  Ceti , ut  et 
annotaiionum  rerum  cœlestium. 

Un  funeste  incendie  arrêta,  le  16  septembre  1679,  le  cours 
de  ces  utiles  observations. 

168$.  Lugduni,  in-fol.  Pétri  Gassendi  Opéra,  tomissex  compre- 
hensa.  Tomo  111 , p.  4.20 . Epistolx  quatuor  de  apparente 
magnitudine  solis  humiiis  et  sublimis.  Tomo  iv.pag.  1, 
Institutio  astronomica  ; pag.  99  > Commentarii , de  rebus 
coclestibus,  sive  Observationes  astronomie*  ab  anno  1618 
ad  ann.  1652  habitat;  png.  499,  Epistoia  ad  Guilielmum 
Schickardum.  de  Mercurio  in  soie  viso  et  Venere  invisâ; 
pag.  jn,  De  novem  stellis  circà  Jovem  visis;  pag.  929 , 
Proportio  gnomonis  ad  solstitialem  umbram  Massiliæ 
anno  1636  observata.  Tomo  v , pag.  499-  VitaTychonis, 
Copernici , Purbachii  et  Regiomontani. 

1 <58 5 . Peiteivii,  in-9..0  Nicolai  Mercatoris  Institutiones  astrono- 
mie*. 

1 68  j.  Gandavi,  in -4..°  Valentini  Estancel,  soc.  Jesu,  professons 
in  urbe  S.  Saivatoris  Brasiiiæ,  Uranophilus  cœlestis  pere- 
grinus , sive  Mentis  uranie*  per  mundum  sidereum  pere- 
grinantis  eestases  (1). 

Att.  érudit.  1685  , p.  235. 


( 1 ) Admirations. 
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168  j.  Francof.  in-4..0  j vol.  Description  de  l'univers,  contenant  les 
différens  systèmes  du  monde. 

1685.  lenrt,  1/1-/2.  Udalrici  Heinsii  Pædia  (1)  astronomica,  sive 
Brevis  manuductio  ad  sphæricam,  theoricam,  eclipticam 
et  practicam. 

1685.  Norïmberga , in-fol.  Eclipsis  lunæ  totalis  anni  1685  obser- 
vata  Norimberg®  à Jo.  Phil.  Wurzelbaur.  Typus 
ejusdem  eciipseos  anni  1685  observât®  à G.  Christoph. 
Eimmarto. 

168  j.  Nuremberg.  Calendarium  Christianum  , Judaïcum  et  Turci- 
cum,  ad  ami.  1685,  per  Godefridum  Kirch; en  allemand. 

Le  même  calendrier  continua,  jusqu’en  1728,  de  paraître 
chaque  année  à Nuremberg.  Il  paraît  qu’en  1728  le  fils  du 
précédent,  Christ.  Frid.  Kirch,  publia  à Berlin  un  calendrier 
astronomique,  en  allemand,  qui  a continué  jusqu’à  1756.  Les 
almanachs  de  Berlin  et  des  états  du  roi  de  Prusse  ayant  été 
affectés  à l’Académie  des  sciences , ils  furent  faits  avec  soin  ; 
ils  se  multiplièrent,  et  acquirent  de  la  célébrité  dans  toute  l'Al- 
lemagne. L’Almanach  astronomique  de  Rerliu,  après  une  inter- 
ruption de  vingt  ans,  remplie  par  les  Éphcmérides  du  P.  Helt, 
a recommencé  en  1774,  l’Académie  ayant  publié  des  Éphé- 
mérides  astronomiques  pour  1776,  en  allemand,  que  Bode  a 
continuées,  et  qui,  jusqu’à  ce  jour,  sont  remplies  de  recherches 
et  de  mémoires  intéressans  de  plusieurs  astronomes  de  Berlin  et 
d’ailleurs. 

168  y Land.  in-8.°  Ephemeris  ad  ann.  1686 , ex  novis  hypothesi- 
bus  exactissimè  supputaia  et  régi®  societati  dicata. 

1685.  Paris.  Nouveau  Calendrier  pour  plusieurs  années,  avec  ses 
explications. 

Ce  calendrier,  de  l’invention  de  Sauveur,  composé  de 
plusieurs  roues,  marquait  pour  vingt-un  ans  les  jours  du  mois, 
les  lunes,  le  lever  et  le  coucher  du  soleil;  il  projetait  quelques 
autres  inventions  plus  générales  dans  le  même  genre. 

J 68  5.  Regiomonti,  in -^.a  Disputatio  astronomica  de  eclipst  Jun® 
die  10  decemb.  1685  futurâ,  à Christophcfro  Colbi  o. 

■ . . . Breget.  Gemmula  mathematica,  sive  Arsliberalis  astronomi® 
ad  solis  et  lunæ  deliquia  divinanda , pr®sertim  ad  lunæ 
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deliquium  anno  1685  futurum,  à R.  P.  Jacobo  Cres  a, 
soc.  Jesu. 

1685.  Paris,  ïti-12.  Méthode  générale  pour  tracer  les  cadrans,  par 

• OZANAM. 

1685.  Upsia,  in-*f..0  Dissertatio  de  astrologiâ  judiciariâ,  à Nicolao 

H as  10. 

168t.  Lipsia , Act.  érudit.  Cometes  anno  1684  Romæ  pbservatus 
à Fr.  Bianchino  : uberior  reiatio.  Nova  methodus 
Cassiniana  observandi  parallaxes. 

1686.  Paris,  in-j..0  Nouvelle  découverte  des  deux  satellites  de 

Saturne  les  plus  proches,  faite  à l’Observatoire  royal, 
par  M.  Cass  INI,  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

10  pages.  — Asiron.  art.  30 63.  Herschel , en  1789,  en  a 
découvert  deux  autres  encore  plus  proches. 

1686.  Paris,  in-12.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par  M. 
pe  Fontenelle. 

C’est  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , devenu  célèbre 
par  le  grand  nombre  de  personnes  à qui  il  a inspiré  le  goût 
de  l’astronomie.  — Asiron.  art.  3377. 

1686.  Bononia,  in-jJ  2 vol.  Flaminii  de  Mezz avachis  Otia, 
sive  Ephemerides  Felsineæ  recentiores  ab  anno  1684  ad 
annum  170a. 

Wtidlcr , p.  53  5.  Il  y en  a qui  rapportent  cette  édition  à 1687. 

1 686.  Noribcrga,  iu-4.0  Jovis  per  umbrosa  Dianæ  nemora  venantis 
deliciæ  Wurtembergicæ  ; id  est,  Jovis  in  iunâ  occultatio, 
31  mart.  observata  à Jo.  Jac.  Zimmermanno. 

♦ * i 686.  Wratislavia  (Breslaw),  in-^.°  Prædictio  astronomica  deliquii 
lunaris  anno  1686  futuri  pro  Wratislaviæ  horizon  te,  ad 
hypothèses  PP.  Tacquet  et  Riccioli,  et  Lansbergii  Tabulis 
supputata;  item,  Observatio  deliquii  totalisiunx  anni  1685, 

• per'Jo.  Car.  Tateti  dm. 

Dans  le  même  temps,  Godefroi  ScHULZIUS  faisait  des 
observations  à Breslaw. — Kirch,  App.  eph.  1687  et  1688. 

1686.  Rostochii,  in-j..0  De  Galactiâ,  seu  circulo  lacteo,  à Georgio 
Funccio. 
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1686.  Neap.  in-S.°  Le  Cifre  degli  astri,  di  Cæs.  Falionio. 

i 686.  Dublin,  in-^S  Sciothericum  teiescopicuin , or  a new  coniri- 
vance  of  adapting  a telescope  to  an  horisontal  diaJling, 
by  William  Molineux. 

1686.  2.wol,  in-^.”  Het  gebryck  van  het  rectangulum  catfyolicum; 

c’est-à-dire,  L’usage  du  rectangle  universel  gcométrico- 
astronomique , qui  peut  servir  de  compas  de  proportion, 
d’astrolabe  , de  cadran  universel  , par  Henri  - Gaspar 
N u y s , avocat. 

1686.  Lipsia,  Act.  érudit.  Eclipsis  lunæ  totalis  ann.  1685,  10  dec. 
Romæ  observata  à Fr.  Blanchi  no. 

G.  S. Dor FELIX  Methodus nova  phænomenorum  cœlestium 
intervalla  à terrâ  determinandi , non  mutato  loco  obser- 
vationis , sive  altitudine  et  azimutbo. 

1686.  Londini,  in-fol.  Astrometeorologia , à J.  Go  ad. 

C'est  dans  la  belle  bibliothèque  de  M.  le  duc  de  Gotha  que 
j’ai  vu  cet  ouvrage,  de  mî'tne  que  la  plupart  des  livres  alle- 
mands sur  la  météorologie , que  ce  prince  m’a  fait  connaître. 

1687.  Londini,  in-j..e  Philosophii  naturalis  principia  mathematica, 

auctore  Is.  Newton  , Trin.  coll.  Cantab.  soc.,  matheseos 
professore  Lucasiano,  et  societatis  regalis  sodali. 

5 1 o pages.  Ce  livre  étonnant  et  immortel  apprit  aux  astro- 
nomes la  loi  du  système  du  monde,  l’attraction,  le  mouvement 
des  comètes,  la  cause  des  inégalités  de  la  lune,  de  la  pré- 
cession des  équinoxes  , des  marées,  &c.  La  permission  est  datée 
du  j juillet  1686. 

La  seconde  édition  parut  à Cambridge  en  171  3 , et  à Amster- 

• dam,  1714  et  1713;  la  troisième,  à Londres,  1 726;  ensuite, 

et  avec  les  commentaires  du  P.  Jacquier  et  du  P.  Le  Seur, 
en  trois  volumes,  à Genève,  1739-1742;  la  traduction  fran- 
çaise de  M.me  du  Châtelet,  i Paris,  en  1756.  M.  Horsley 
en  annonça,  en  1 776,  une  nouvelle  édition  avec  des  commen- 
taires. Voye^\t  Journal  des  savans , mai  1776  : elle  a paru  quelques 
années  après. 

1687.  Parisiis,  in-j..°  Philippi  de  la  Hire  Tabuiarum  astrono- 
micarum  pars  prior,  de  motibus  solis  et  lume,  necnon  de 
positione  fixarum,  ex  ipsis  observationibus  deductis,  cum 
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u5u  tabularum.  Adjecta  geometrica  methodus  computan- 
darum  eclipsium  per  solam  iriangulorum  analysin , ad 
meridianum  Parisiensem. 

Wtidltr , p.  J70.  La  seconde  partie  parut  en  170a,  et  con- 
tenait les  Tables  des  planètes,  qui  furent  réimprimées  en  1727, 
M à Paris;  en  1735  , en  français,  par  M.  Godin  ; en  1722  , à 
Ingolstadt , avec  des  additions  de  Grammatici;  en  172J  , en 
allemand,  par  Klimm. 

1687.  Paris.  in-j..°  Lettre  de  M.  DE  LA  Hire  sur  une  nouvelle 
forme  de  boussole. 

1 2 pages. 

Réponse  à l’article  de  la  République  des  lettres  où  il  en  est  parlé. 

4 Pag«- 

1 687.  Dilingd,  in-^..‘  Astronomia Europia,  sub  imperatore Tartaro- 
Sinico  Cam-Hy  appellnto,  ex  umbrâ  in  lucem  revocata, 
à R.  P.  Ferdinando  Verbiest,  Flandro-Beigâ. 

126  pages.  Ce  livre  est  purement  historique.  On  trouve  à 
la  lin  le  catalogue  des  Jésuites  qui , après  1a  mort  de  S.  Fran- 
çois Xavier , depuis  1581,  ont  été  à la  Chine  ; leurs  noms , 
leur  mort , leurs  livres  en  chinois.  Ce  catalogue  fut  traduit 
du  chinois  par  le  P.  Couplet,  Flamand  , procureur  des 
Missions  de  la  Chine. 

Verbiest  était  de  Bruges.  Le  comte  de  Brühl  a un  ouvrage 
latin  de  Verbiest,  imprimé  en  Chine,  ou  plutôt  gravé  en  bois: 
c’est  une  description  de  l’observatoire  de  Pékin , avec  des  figures. 

1687.  Lipsia , in-sf.,c  Examen  cometologiae  Gerlachianæ,  ad 
normam  philosophiæ  naturalis  institutum,  à Gottofredo 
Reichwits. 

1 687.  Brega,  in-S .*  Calendarium  astronomico-ecclesiasticum  ad  an- 
nos  duodecim  editum  1 689-1700,  àJo.  CaroloTATETio. 

1687.  Lipsia,  in-<f.*  Problema  historicum  de  pianetariâ  dierum 
denominatione  : Jo.  M O £ B I U S.u 

1687.  Amsterdam,  iti-12.  L’antiquité  des  temps  rétablie,  par  le 

P.  Pezron. 

Cet  ouvrage  a passé  pour  être  plus  hardi  que  solide  ; il  y 
a pourtant  des  raisonnement  spécieux. 

1688.  Oxouii , in-S.”  Arjstarchi  Samii  De  magnitudinibus 

et  distantiis  solis  et  lunæ  liber , græcè  et  latine  : edidit 
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notisque  iliustravit  Joh.  Wallis,  geometriæ  professor 
oaviltanus. 

Réimprimé  en  i699,  à Oxford,  dans  le  troisième  volume 
des  (Œuvres  de  Wallis , in-folio. 

len<t,in-8°  Erhardi  Weigelii  Sphærica,  Euclideà  methodo 
conscripta;  accessit  gioborum  heraldicorum  ipsiusque  pan- 
cosmi  descriptio  et  usus. 

. Paris,  in-8.°  Observations  physiques  et  mathématiques,  en- 
voyées de  Siam  par  les  Jésuites  françois  qui  vont  à la 
Chine,  Fontaney,  Thomas,  Tachard,  Clayn, 
Noël,  avec  les  notes  du  P.  Gouye. 

II  y a des  réflexions  de  Cassini  et  de  La  Hire  sur  les  obser- 
vations faites  à Louveau  en  1686,  et  sur  la  prétention  de 
Vossius,  qui  ne  comprenait  pas  comment  on  trouvait  les  longi- 
tudes par  les  éclipses.  En  1612,  les  PP.  d’Aleni  , Ureman, 
iPINOLA  qui  fut  brûlé  au  Japon;  en  1649,  Bressani  , 
K u GG  1,  firent  aussi  des  observations  dont  il  est  parlé  dans  ce  livre. 
La  modestie  religieuse  en  a empêché  plusieurs  de  se  nommer. 

Parisiis,  in-fol.  rict<r^*Aior,  seu  Chronicon  paschale,  studio 
Caroli  du  Fresne  du  Cange. 

Briga.  Calendarium  astronomico-poiiticum  1688-1600,  à 
Jo.  Car.  Ta tet  1 o. 

Francofurti  ad  Viadrum,  iu-8,°  Christiani  Grunebergii 
Encyciopædia  mathematica,  in  quâ  astrognosiae,  sphæricæ, 
theoricæ  et  eclipsigraphiac  elementa  traduntur. 

Kilia , Samuelis  Reiheri  Baciili  sexagenales  et  de 

meridianorum  diflèrentiis  accuratè  et  facile  inveniendis. 

Il  était  professeur  à Kiel;  il  y observa  l’éclipse  de  soleil  du 
23  septembre  1699. 

Argentorati , in-12,  Julii  Reichelt  Elementa  astronomica 
et  geographica. 

I aris,  in-12.  T raité  de  la  sphère  du  monde,  par  le  S.r  Bou- 
le n g er,  professeur  royal;  nouvelle  édition  corrigée  et 
augmentée. 

Stockholm,  in-j..'  Jo.  Upmarck  Suspiciones  de  astrorum  fluxu. 

Padova . in -4°  Bartol.  Scannavacca,  Dell’  inventione  per 
designare  liorologi  solari , con  le  tavole. 
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t688.  Paris , in-8 S Horlographie  curieuse  pour  faire  toutes  sortes 
d'horioges  et  cadrans,  par  le  P.  Bobynet,  Jésuite; 
chez  Jombert. 

1688.  Cette  année,  Timmerman  observa  à Moskow  l’éclipse  de 
lune  du  j avril. 

Pi  il.  'Irons.  n.°  192. 

Le  P.  V isdelou p , Jésuite,  observait,  avec  le  P.  Lecomte  , 
des  éclipses  de  satellites  à Kiamcheu.  Celui-ci  revint  en 
France  en  1 693  ; il  publia  des  Mémoires  sur  la  Chine, 
en  deux  volumes,  dont  la  troisième  édition  est  de  170t. 

Le  P.  Leonjssa  et  le  P.  Fontaneï  observaient  à Nankin. 

i68p.  Paris,  itt-j..*  Trouver  la  correction  des  observations  corres- 
pondantes devant  et  après  midi,  par  M.  DE  la  Hire. 

Description  d’une  machine  qui  montre  les  éclipses. 

1 6 pages  avec  la  figure. 

i 68  p.  Hamburgi ,in-^..°  Philalethæ  Exercitatio  theoricorum  Coperni- 
co-ccelestium  mathematico-physico-theologica , exhibens, 
i.°  Propositiones  de  eclipsibus  luni-solaribus  purè  ac  verè 
mathematicas  ; 2.0  Physicas  quasdam  et  à priori  deductas 
rationes  qyibus  planetarum  primariorum,  tum  gyrationis 
circà  axem,  tum  lativi  motûs,  secundariorumque  circum- 
lationes  omniumque  motuum  figuras  specificæ  probantur; 
3 .°  Theologica  quæpiam  è sacris  Litteris  nata,  tum  littera- 
lia,  tum  mystica,  fundamenta  probabiliasoli  centrum  hujus 
planetarii  vorticis,  seu  systematis  Copernicani , terræque 
tum  gyrativum  circà  proprium  axem,  tum  lativum  circà 
solem  motum  assignantia  et  stabilientia.  Praeter  subnexam 
dialogi  singularis  terricolam  inter  et  lunicolam  astronomos 
institut!  appendicem.  Jacobi  Zimmermann i< 

VPcidUr , p.  j 4.7.  = Act.  érudit,  maii  1690. 

168p.  London,  in-fol.  Nicolai  Greenwood  Astronomia  Angli- 
cana,  containing  an  absolute  et  entire  piece  of  astronomy 
in  three  books. 

On  y trouve  des  tables  de  toutes  les  planètes , les  parallaxes 
annuelles , le  calcul  des  éclipses , et  un  recueil  d’observations. 

1 68p.  Martisburgi  ( Mersburg),  in-8 .*  Christophori  Cellarii 

Elementa 
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Elementa  astronomie,  cum  Guil.  Schickardi  Astrosco- 
• pio  et  appendice  de  cometis. 

1 6 8 (J.  Trajecti  ad  Rhenum,  in-^..0  Joannis  Luïts  Institutio  astro- 
nomica,  in  quâ  doctrina  sphærica  et  theorica,  intermixto 
usu  sphæræ  cœlestis,  et  variis  chronologicis,  et  gnomonica 
pertractantur. 

Weidler,  p.  j 6 z.  — Act.  érudit.  16 8p.  Voyeç  1691. 

i 689.  Montpellier,  in -8.°  Élémens  d’astronomie,  par  Fizes,  pro- 
fesseur royal  de  mathématiques  et  d’hydrographie  en 
l’université  de  Montpellier.  t 

L'auteur  prétendait  que  la  terre  ne  tournait  pas  sur  son  axe, 
parce  qu’il  faudrait  qu’elle  fût  cylindrique.  Il  donnait , d'après 
un  livre  ancien  où  sont  les  choses  mémorables  arrivées  à Mont- 
pellier, l'histoire  de  trois  éclipses  totales  de  soleil , 24  mai  >333, 
i.*' janvier  1386,  et  7 juin  1415.  — Mémoires  de  Trévoux, 
août  170  6. 

1689.  Lugd.  Batav.  in- 4.°  Henrici  Coetes  11  Horoiogiographia 
plana. 

1689.  Paris,  in-12.  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1 689, 
par  Lefebvre. 

On  y trouve  une  méthode  pour  la  construction  de  toutes 
sortes  de  cadrans. 

1689.  Paris , in -4."  Second  Voyage  du  P.  Tac  H a RD  et  des  Jésuites 
envoyés  par  le  roi  au  royaume  de  Siam. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  observations  astronomiques. 

1 689.  Paris , in-12.  Défense  de  la  chronologie  de  la  Vulgate,  contre 

le  P.  Pezron,  par  Dom  Martianay,  Bénédictin. 

* 

1690.  Cedani,  in-folio.  Joannis  Hevei.ii  Prodromus  astronomiæ, 

exhibens  fundamenta  qux  tam  ad  novum  plané  et  correc- 
tiorem  steilarum  fixarum  cataiogum  consyuendum  quàm 
ad  omnium  planetarum  tabulas  corrigendas  omnimodè 
spectant , necnon  novas  et  correctiores  tabulas  solares , 
aliasque  plurimas  ad  astronomiam  pertinentes , utpote 
. refractionum  solarium  , paraliaxium , deciinationum  , an- 
gfclorum  eclipticæ  et  meridiani,  ascensionum  rectarum  et 

Si 
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obliquarum  horizontl  Gedanensi  inservientium , differen- 
tiarum  ascensionaiium,  moiûs  hem  et  refractionum  stel- 
larum  iixarum  , quibus  additus  est  uterque  catalogus 
stellarum  fixarum,  tam  major  ad  ann.  1660,  quàm  minor 
ad  ann.  completum  1700.  Accessit  coroilarii  ioco  tabula 
motus  lunæ  libratorii,  ad  bina  sæcula  proximè  ventura  pro- 
longata  , brevi  cum  descriptione  ejusque  visu. 

V'eidttr , p.  488.  Cei  ouvrage  posthume  fui  publié  par  la 
veuve  d’Hévélius. 

1690.  GeJani,  in- fol.  Jo.Hevei.ii  Firmamentum  Sôbiescianum  , 
sive  Uranographia , totum  cœlum  stellatum , ulpoie  tam 
quodlibet  sidus  quàm  omnes  et  singulas  steiias,  secundùm 
genuinas  earum  magnitudines , nudo  oculo  et  olim  jam 
cognitas , et  nuper  primùm  détectas , accuratissimisque 
organis  rite  observatas , exhibens;  et  quidem  quodvis  sidus  ^ 
in  peculiari  tabeilâ,  in  piano  dcscriptum , sic  ut  omnia 
conjunctim  totum  globum  coclestem  exactissimè  référant  : 
prout  ex  binis  hemisphæriis  majoribus , boreali  scilicet  et 
ausuali , adhuc  clariùs  cuique  palet. 

11  y a cinquante-quatre  cartes,  qui  contiennent  tout  le  ciel. 

C’est  ici  le  dernier  ouvrage  d’Hcvélius.  Ses  observations,  écrites 
de  sa  propre  main  et  rapportées  en  France  par  de  i’isle , sont  au 

• Dépôt  de  la  Marine. 

1690.  Paris,  in Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupi- 
ter, faites  à l'Observatoire  royal,  par  M.  Gassin  l. 

12  pages. — WtiiHtr , p.  518.  Ce  sont  les  changemens  des 
bandes  et  des  taches  de  Jupiter. 

1690.  Roms,  m-12.  Bonavent.  Cavallerii  Sphæra  astronomica. 

1690.  Amstelodami , in -8,°  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astrono- 
mica,  de  usu  globorum  et  sphserarum  coelestium  et  ter- 
rejtrium.  * 

1 690.  Francofurti,  in -4*  Jo.  Jac.  Zr  WM  ERM ANN I Scriptura  sacra 
Copftnizans,  seu  potiùs  AstronomiaCopernico-Scripturaria 
bipartita  ; oder  Astronomischer  Beweis  des  Copernicani- 
schen  Welt-Gebaeudes  aus  heiliger  Schrift. 

V'tidUr , p.  547.  L’auteur  entreprend* de  prouver  que  l’Écri- 
ture est  favorable  au  système  de  Copernic. 

1 690.  Lugduni,  in- fol,  Claudii  Francisci  M I L 1, l E T 01.  Châles 
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Cursus  seu  Mundus  mathematicus , studio  AmatiGARCiN, 
ex  Ms.  auctoris  in  lucem  editus. 

Le  tome  IV  contient  le  traité  des  globes  et  des  astrolabes, 
qui  est  le  vingt -sixième,  et  le  traité  de  l'astronomie  sphérique 
et  théorique  , du  calendrier  et  des  tables  astronomiques , qui 
est  le  vingt-huitième.  La  première  édition  est  de  1674.  Il  pa- 
raît, parla  page  707,  que  l'auteur  écrivait  en  1672,  et  qu'ainsi 
l’on  ne  peut  lui  faire  honneur  de  ia  première  idée  de  l'apla- 
tissement de  la  terre  , quoique  Koucher  l’ait  dit  dans  les  notes 
de  son  poème  de$  Mois,  qui  parut  en  1779,  mois  de  sep- 
tembre. Il  avait  déjà  hasafdé  la  même  opinion  dans  le  Journal 
de  Paris,  et  j’y  avais  répondu  dans  le  même  Journal. 

Paris ,itt-i2.  Instruction  du  calendrier  universel  et  perpétuel, 
par  Michel  Touraine. 

Amstelod.  in -4.°  Tetmgonometria  tabuiaria , à Jo.  Jobo 

* Ludolfo. 

London,  in-fol.  Will.  Leybourn,  Cursus  mathematicus,  or 
mathematical  sciences,  in  nine  books. 

Le  troisième  livre  traite  de  l’astronomie  pratique  et  de  la 
doctrine  du  premier  mobile;  le  neuvième  livre  contient  la 
théorie  des  planètes , traduite  en  anglais  d’après  le  second  livre 
de  Nicolas  Mercator,  Thcorica  Âstrommia. 

London , in- / 2.  G.  Parker  Philomath.  Mercurius  Anglica- 
nus,  or  the  English  Mercury,  being  acompleat  ephemeris 
of  the  celestial  motions  both  heliocentric  et  geocentric, 
exactly  calculated  from  Astronomia  Carolina. 

Paris,  in-12.  La  Gnomonique,  ou  l’Art  de  tracer  les  cadrans 
par  deux  méthodes  «iifférentes , par  N.  P. 

Paris,  in -12.  Deux  machines  propres  à faire  les  cadrans, 
expliquées  par  Ignace-Gaston  Pardies,  troisième  édition. 

Norimb.  in-4.0  Titus  Annius  Soter,  Historiola  Mercurii  soli 
conjunctim  obversi  10  nov.  i6po. 

C’est  mie  observation  faite  à-peu-près  par  Wurzelbaur 
et  Eijimart. 

Hala,  in-q.°  Christoph.  Klimmius,  Dissertatio  de  eclipsi 
solis  futurâ  sept.  1690. 

Parisiis,  in-12.  Jos.  de  Tertiis,  De  gradu  horos copante , 
in  quo  figura  horoscopans,  &c. 
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1690.  Cette  année,  le  P.  Gerbillon  et  le  P.  Bouvet,  Jésuites, 

observèrent  à Pékin  plusieurs  éclipses  du  premier  satellite. 

Le  P.  Bonnet  observait  à Lyon  avec  Cusset. 

Connaissance  des  temps , 1691. 

i6pi.  Paris,  in-4..0  Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupiter, 
faites  par  M.  Cas  si  ni. 

1691.  Argentorati , in -a..*  Jo.  Casp.  Eisenschmidii  Diatribe 

de  figura  telluris  elliptjpo - sphæroïde , ubi  unà  exhibetur 
ejus  magnitudo  per  singulas  dimensiones  consensu  omnium 
observationum  comprobata. 

Cet  ouvrage  fut  la  première  occasion  de  la  dispute  sur  le 
prétendu  alongement  de  la  terre  : elle  n’a  cessé  qu’en  1736. 

1691.  Paris,  in -J 2.  Relation  de  Siatn,  par  M.  de  la  LoubÈRE. 

Dans  le  tome  II,  on  trouve  les  Règles  de  l'astrofiomie  sia- 
moise pour  calculer  les  mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune  , 
traduites  du  siamois,  examinées  et  expliquées  par  M.  Cassini  ; 
les  Réflexions  sur  la  chronologie  chinoise,  par  M.  Cassini  ; 
et  le  Discours  sur  l’ile  Taprobane  , par  le  même. 

1691.  Lugd.  Batav.  in-^..°  L#th.  Zumbach  dicti  Koesfeld, 
Paradoxum  novum  mechanico-astronomicum , hoc  est,  Pia- 
netolabium  exJlibens  alteram  eamque  secretiorem  astrono- 
miæ  partem,  utpote  secundorum  mobiiium  problemata, 
quibus  quidquid  hactenùs  molesto  calculo  in  pianetarum 
theoricis  indagari  debuit , nunc  absqua  calculo , insigni 
acribeiâ,  mirâ  brevitate,  pro  multis  post  ac  rétro  sxculis, 
mechanicè  exhibentur  ac  prognosticantur. 

Weidler  place  cet  ouvrage  à l’année  1696.  11  fut  réimprimé  à 
Amsterdam  en  1700. — Weidler,  p.  575.  L’auteur  était  pro- 
fesseur à Cassel , où  il  mourut  le  19  juillet  1727,  à soixante- 
six  ans. — Biblioth.  germanique  , t.  XIV. 

1691.  Iena , in-12.  Joh.  Theodori  Springeri  Succincta  praxis 
et  usus  globi  cœlestis  et  terrestris,  aucta  à D.  R. 

1691.  Norimberget , in -a.*  Epistola  eucharistica  (1)  ad  D.  M. 

Knorre,  quâ  Uraniæ  Noricæ  templum  Elmmartinum  bre- 
viter  descripsit  Christoph.  Jac.  Glaser. 

Weidler,  p.  542.  On  y trouve  la  figure  des  instrumens  d’Eim- 

( I ) Action  de  grâces. 
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mari,  la  déclinaison  de  i’aimant  6°  37'  au  mois  de  septembre 
1691  : elle  avait  augmenté  en  douze  ans  de  t* 

1691.  Hamburgi,  in-8.°  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Logistica  astro- 
rtomica  logariihmica,  et  Probiemata  calculi  eclipsium  solis 
et  lunse;  en  allemand. 

Weidler , p.  54 7. 

1691.  U/ma,  in -8.°  Horlacheri  Uranoscopia. 

1691.  Francofurti  ad  Viadrum , in-jS  R-  Eiieseri  B a LE  N,  Ger- 
mani , R.  Jacobi  filii , Sepher  Abronoth , sive  Liber  de 
computo  astronomico  [ stipputat io  transituum]  ; en  hébreu. 

Act.  érudit.  Lips.  1691  , p.  250. 

1691.  Paris,  in-12.  P.  Daniel,  Voyage  du  monde  de  Descartes. 

Réiin^timé  à Amsterdam  la  même  année. 

1 691.  Paris,  in-^.°  Essai  d’un  nouveau  système  du  monde. 

Journal  des  savons.  Ce  système  11e  ressemble  point  à celui  de 
M.  Mallement  de  Messanges.  Voye[  l’année  1678. 

1691.  Florentin,  in-fol.  Dissertationes  de  paschali  Latinorum  cyclo, 
annorum  octoginta  quatuor,  et  de  cyclo  paschali  Raven- 
nate , annorum  nonaginta  quinque  : authore  F.  Henrico 
Noris  , Veronensi  Augustiniano,  serenfcs.  magnæ  Etruriæ  « 

ducis  theologo , et  in  Pisanâ  academiâ  professore. 

Act.  érudit.  1692,  p.  1 = Niccron , Mémoires  pour  servir 

à l’histoire  des  hommes  illustres,  t.  III,  p.  240. 

1691.  Parisiis,  in -4..°  Theses  mathematicæ  de  opticâ,  à Jacobo.et 
Jo.  Bapt.  Cass inj. 

Jacques  Cassini,  fils  de  Dominique,  a été  lui-même  un 
astronome  habile.  Son  fils  et  son  petit-fils  lui  ont  succédé , et 
se  sont  fait  connaître  dans  l’astronomie. 

1691.  Paris,  in-8.°  Les  Adresses  de  la  ville  de  Paris,  avec  le  Trésor 

des  almanachs,  par  Abraham  du  Pradel. 

1692.  Bononia , in-j..°  Gaudentii  Roberti  Miscellanea  Italica 

physico-mathematica  ( 64.6 pages);  J.  Domin.  Cassini 
Epistolae  très  de  solaribus  hypothesibus  et  refractionibus, 
et  theoria  motus  cometæ  ann.  1664  et  1 66y,  Geminiani 
Montana  ru  Mutinensis  Cometes  Bononiæ  observatus 
ann.  1664  et  1 665,  dissertatte;  Lettere  del  Bongiovane, 
délia  cometa  1664;  Lettere  del  Montanari  soprà  i 
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moti  délié  due  comete  1680;  Lettera  di  Cellio;  Pon- 
• thæi  Cometicæ  observationes  1681;  Lettera  di  Mon- 
ta N a R 1 soprà  ia  cometa  deil’  anno  1682. 

Act.  eruMt.  Lips.  169}.  • 

Kilonii,  in-fol.  Matthix  W asm  uth  Novum  opus  astrochro- 
nologicum , seu  Tabulæ  Christianae. 

Le  même  auteur  avait  publié,  en  1688,  une  grande  feuille 
intitulée,  Janua  mundi  aperta  , sivt  Tabula  summaria  tabularum 
Christianarum. 

Paris,  in-uf..0  Avertissement  touchant  l’observation  de  l’éclipse 
de  lune  qui  doit  arriver  la  nuit  du  28  juillet  prochain, 
par  M.  Cassin i. 

Cette  éclipse  devait  être  totale  suivanj  les  uns , et  partiale 
suivant  les  autres  ; et  l’on  devait  voir  en  même  temps  sur  l'ho- 
rizon le  soleil,  et  ia  lune  éclipsée. 

Trajecti  ad  R/tett.  in -4.°  Joh.  Luyts,  phil.  profess.  Astro- 
nomica  institutio,  cum  fig. 

Voye^  168p. 

Brema,  in-uf..°  Eclipsium  omnium  ab  anno  1393  usque  ad 
supputatio  ex  Tabulis  Prutenicis,  cum  dupiici 
Am.  Grevenstein.  Accessit  Tractatus 


•••  y 

ann.  ^20  sup 
appemfice,  ab 


Procli  Diadochi  de  significationibus  eclipsium. 


Luxembourg , in-^.,°  Cosmographie,  ou  Traité  de  ia  sphère.... 
géographie...  géométrie...  horlogéographie...  à l’usage  des 
cadets  gentilshommes  de  l’École  royale  de  Longwy , par 
Louis  Go  u geo  N,  leur  professeur. 

Amsterdam , itt-uf..0  Recherches  sur  les  présages  des  comètes, 
à l’occasion  de  celles  de  1680  et  1682....  Description 
de  la  méthode  par  laquelle  Lduis-Guillaume  de  Graaf 
a prétendu  découvrir  la  longitude  ; en  hollandais. 

Cette  année , le  P.  Bèze  , Jésuite , observa  des  éclipses  des 
satellites  à Trébizonde  et  à Erzerom  (Registres  de  l'Aca- 
démie); mais  les  longitudes  qu’on  en  a déduites,  se  sont 
trouvées  défectueuses  d'après  l’éclipse  de  lune  observée 
par  Beauchamp  à Casbine. 

Journal  des  savons , 1788,  p.  187. 

1693.  Paris  , in-folio.  Recueils  d’observations  faites  en  plusieurs 
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voyages , par  ordre  de  S.  M. , pour  perfectionner  l’astro- 
nomie et  la  géographie;  avec  divers  Traités  astronomiques, 
par  MM.  de  l’Académie  royale  des  sciences  : 

i.  De  l’origine  et  du  progrès  de  l’astronomie,  et  de  son 
usage  dans  la  géographie  et  dans  la  navigation , par 
M.  Casstn-i. 

Cet  ouvrage  fut  traduit  en  allemand , et  publié  dans  ie  Manuel 
astronomique  de  J.  Leonh.  Rost,  en  1718. 

. 2.  Observations  astronomiques  et  physiques  faites  en  l'île  * 
de  Cayenne,  par  M.  R I CHER  {imprimées  en  1679). 

3.  Voyage  d’Uranibourg , par  M.  Picard  (imprimé  en 
1 680  j. 

4.  Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  du 
royaume,  par  M.  Picard. 

y . Observations  faites  à Bayonne , Bordeaux  et  Royan  , en 
1680,  par  MM.  Picard  et  de  la  Hire. 

6.  Observations  astronomiques  faites  aux  costes  septentrio- 
nales de  France,  pendant  l'année  1 68  1 , par  MM.  Picard 
et  de  la  Hire. 

7.  Observations  faites  en  Provence  et  à Lyon,  sur  la  fin  sic 
l’année  1 68 a,  par  M.  de  la  Hire. 

8.  Observations  faites  en  divers  endroits  du  royaume,  en 
1671,  par  M.  Cass  1 n 1. 

9.  Les  Élémens  de  l’astronomie  vérifiés  par  M.  C*ssiNi,par 
le  rapport  de  ses  Tables  aux  Observations  de  M.  Richer; 
avec  les  Observations  de  MM.  Va  R in,  Deshayes  et 
D'E  Glos,  faites  en  Afrique  et  en  Amérique  (imprimés 
en  1684). 

10.  Découverte  de  la  lumière  céleste  qui  pttroist  dans  le 
zodiaque,  par  M.  Cassini  ( imprimée 4m  1685). 

1 1.  Règles  de  l’astronomie  indienne  pour  calculer  les  mou- 
vemens  du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  par  M.  Cassini 
(imprimées  en  1 689).  • 

12.  Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  satellites  de  Jupiter, 
réformées  sur  de  nouvelles  observations,  par  M.  Cassini. 

Ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  le  recueil  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences,  avant  son  renouvellement  en  1 699  , 
tomes  IV  et  V,  Paris  et  Amsterdam , 1731  et  ann.  suiv.  in-q.' 
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1 Paris,  in-^f.0  Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  satellites,  &c. 
[Cassini]. 

1693.  Paris,  in-4.0  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
tirés  des  Registres  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

Ce  volume,  de  191  pages,  contient  quatre  mémoires  d’astro- 
nomie, et  un  petit  éloge  de  Sedi  le  au,  qui  mourut  cette  année , 
à la  fleur  de  son  âge;  il  avait  étudié  sous  le  P.  Pardies,  Jésuite  : 
ses  observations  sont  au  Dépôt  de  la  Marine. 

On  avait  commencé  en  1692  à imprimer  un  recueil  des 
Mémoires  de  l'Académie  ; mais  on  n’alla  pas  plus  loin  qué  1695, 
et  l’impression  ne  recommença  qu’en  1699,  au  renouvellement 
de  l'Académie  : dès-lors  il  n’y  eut  plus  d’interruption  jusqu’en 
1790.  J’ai  publié  en  1797  le  dernier  volume  de  ce  recueil,  qui 
forme  en  tout  92  volumes,  et  même  139,  en  y comprenant  les 
prix , les  machines , les  mémoires  présentés  , et  les  tables. 

1693.  Colonia,  in-8.°  Vincentio  Coronelli,  Epitome  cosmo- 

grafica , o compendiosa  introduttione  ali’  astronomia , 
geografia  et  idrographia. 

Act.  trudit.  iÔ94^p.  332. 

1 65*3.  Rom/e,  in-4..0  Theodosii  Ru  BEI  Privernatis  Tabuiae  xii  ad 
• elevationem  poli  graduum  42,  ex  quibus,  in  sex  primis , 

cognoscitur  singulis  diebus  quantitas  diei  ac  noctis  et 
utriusque  crepusculi , tempus  ortûs  solis , meridiei  et  me-  1 

diæ  noctis,  in  horis  halicis,  ac  denique  ortûs  et  occasûs 
solis  in  horis  communibus;  in  sex  verô  posterioribus  quo- 
tidie  ex  -aititudine  solis  hora  cognoscitur. 

1 63)3 J.  Jac.  Zimmerman  Scriptura  sacra  Copernizans , 

seu  Astronomia  Scripturaria  Copernicana  ; en  allemand. 

Idem , Hamburgi , 1 709  , tn-4.'  — Astron.  art.  110;  et  suiv. 

Voÿei  l’année  1 690. 

.16^3.  Rouen,  irt-^..°  Le  grand  Arsenal  des  temps , contenant  l’ori- 
gine et  l’usage  du  nombre  d’or , de  l’épacte  , &c.  par 
G.  Blondel. 

• 

1 694.  Londini,  in -8.°  Aur.  Theodosii  Macrobii  Opéra.  Acce- 
* dunt  integra;  notæ  et  animadversiones  Isaaci  Pontani, 

Joh.  Meu  rsii  , Jacobi  Gronov  i i , &c. 

J694.  Paris,  rw-^."  Sentiment  de  M.  de  Hautefeuille  sur  le 

différent 
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différent  du  P.  Malebranche  et  de  M.  Régis, 
touchant  l’apparence  de  la  lune  vue  à l’horizon. 

8 pages.  — Astron.  art.  1 j 1 a. 

1 dpq..  London , in-j.,°  M.r  Richard  Norwood’s  Works  : 1.  trigo- 
nometry;  2.  the  seaman’s  practice;  3.  fortification. 

L'épure  dédicatoire  tst  de  1631  ; 1636  pour  ie  second 
ouvrage  : on  y trouve  sa  mesure  du  degré.  — Astron.  art.  2640. 

1 dp 4.  Paris,  in-jf..*  Essai  de  dioptrique,  par  Nicolas  Hartsoeker. 

1 dp4~  Paris,  in-8.°  Récréations  mathématiques,  par  Ozanam. 

Le  tome  premier  contient  les  problèmes  de  gnoinonique. 

1 694..  Norimb.  in-folio,  Uraniæ  Noricse  strena  ( 1 ) sacra  trianguli 
coelestis , quod  est  rarum  phænomenon  anni  1 694. , à 
C.  J.  Glasero  [Lumière  zodiacale]. 

1 dp 4..  Lcyde,  in -8 .*  Le  Calendrier  historique,  avec  un  Traité  histo- 
rique de  la  sphère,  par  J.  de  Brislar,  M.  D.  S.  E. 

Act,  érudit.  1694,  p.  117. 

1 dj^..  Lipsia,  in-jf.."  Examen  philosophicum  Cosmielis  Kircheriani 
ab  Hieronymo  Dicelio. 

i dp 4.  Amstelod.  in -12.  Iter  per  mundum  Cartesii,  ex  gallico  latinè 
versum  [P.  Daniel]. 

Voye^  l’année  1691. 

idp4_.  Gette  année,  ie  P.  Louis  Feu  illé  e,  Minime,  observa  à 
Avignon  l’éclipse  de  soleil  du  22  juin;  il  continua  d’obser- 
ver à Marseille  jusqu’en  1700,  qu’il  alla  au  Levant;  en 
1703,  en  Amérique  : ces  observations  sont  imprimées  à 
la  tète  de  son  premier  voyage.  En  1708  , il  fit  un  second 
voyage  en  Amérique  ; il  alla  à la  mer  du  Sud  jusqu’en 
1 7 1 1 . En  1712,  il  observait  à Marseille  avec  le  P.  Laval  ; 
en  1 7 1 j , le  roi  lui  fit  bâtir  un  petit  observatoire  ; en 
1724.,  il  alla  aux  Canaries.  • 

idpj.  Bologne,  in -fol.  La  Meridiana  del  tempio  di  S.  Petronio, 
tirata  e preparata  per  le  osservazioni  astronomiche  1’  anno 


( 1 } Être  une  s du  jour  de  l’in. 
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1658,  revisia  e restaurata  dal  signor  G.  D.  Cassini 
ann.  1695. 

1 X'clditr , p.  519. 

1 6 p y Holmia , /'//  -^/  Jo.  B 1 l e n b e r g i J [ Bilberg  ] Refractio  solis 
inoccidui  in  septentrionalibus  oris  circà  solstitium  ad  finem 
1 <5_9 5 , aliquot  observaitonibus  astronomicis  détecta;  latin 
et  suédois  ; traduit  en  anglais. 

Ces  observations  de  Spole  et  de  Bilberg , faites  en  Laponie 
par  ordre  de  Charles  XI,  firent  croire  que  les  réfractions  vers 
le  pôle  seraient  doubles  de  celles  de  Paris.  Weidler  cite  cet 
ouvrage  à l’année  1697.  Il  est  inséré  dans  la  troisième  décurie 
1696  des  Aliscellanea  naturae curiotorum.  — Hist.  astron.  p.  571. 
= Aient,  de  Trévoux , nov.  et  déc.  1701.  = Ailm.  de  l'Acad.  de 
1700,  p.  38,  et  1774,  p.  331 . = Afaupertuis , Figure  de  la 
terr e.=.  Bail/y,  Hist.  de  l’astronomie  moderne.  Voye^  aussi  les 
rginarques  de  Legentil  sur  les  observations  des  Hollandais  à la 
nouvelle  Zenible  en  1597,  premier  volume  de  son  Voyage  dans 
les  mers  de  l’Inde,  p.  395.  Je  les  ai  déjà  annoncées  ci-devant, 
années  1 J99  et  1667.  Bilberg  fit  en  1 699  un  projet  pour  une 
nouvelle  réformation  du  calendrier. 

1 69  5 . Augustee,  in-fol.  Epheraerides  Persarum,  juxtà  epochas  cele- 
briores  Orientis,  Alexandreain , Christi,  Diocletiani,  He* 
girx  , Jesdegerdicam  et  Geiaixam , è libello  arabicè , 
persicè  et  lurcicè  manuscripto,  unà  cum  motibus  septem 
planetarum,  eorumque  syzygiis  tam  lunaribus  quàm  mu- 
tuis , mansionibus  lunx,  horoscopiis  nodi,  et  longitudinis 
dierum  tabulis,  ex  arabico,  persico  et  turcico  latine  vers* 
et  quinque  commentariorum  libris  illustrât*  à Matthià 
Friderico  Bec k 10. 

Weidltr,  p.  2jp.~A cl.  érudit.  1 696.  J’ai  vu  ce  livre  daté 
de  1 6 96. 

3695.  Oxottii , in-8.°  Catoptricæ  et  dioptrie*  elementa,  à Davide 
Çregorio. 

Réimprimé  en  anglais  en  1735. 

1695.  in-4.0  Cajetani  FontaNÆ,  cler.  regul.  Institutio 

physico-astronomica;  adjectà  in  fine  appendice  geogra- 
phicà. 

W'eidler < p.  572.  L’auteur  était  Barnabite  à Modène. 

1695.  Bononiez,  i/1-4..0  Cajetani  de  Morettis  Firmamentum 
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• 

novissimè  denudatum,  in  quo  supputantur  omnia  sidéra 
fixa  uscjue  adhuc  observata,  cum  suâ  cujusque  longitudine 
et  latitudine  ab  eclipticâ , declinatione  , ascensione  rectâ , 
mediatione  coeii , magnitudine  et  naturâ  planetarum  , nec- 
non  differentià  ascensionaii  : opus  ab  anno  t<$8o  calcula- 
• tum,  inserviensque  usquead  ann.  17 jo,  quibus  transactis 
æquari  potest  perpétue  per  tabulas  logariihmicas  hîc  appo- 
sitas. 

Acr.  érudit.  1696. 

B asile  <e , 111-4.°  Tobiæ  Hollanderi  Amahheum  (1) 
astronomicum. 

Le  véritable  auteur  est  Sl'LEtssou  Voldek.  Leibnitz, 
dans  son  commerce  épistolaire  avec  Bernoulli,  dit  qu’il  y a 
dans  cet  ouvrage  des  idées  ingénieuses , mais  purement  systéma- 
tiques. J’ai  vu  ce  livre  cité  comme  de  1699. 

i/hjj.  Alttlorjii , in  -4.°  Spbæræ  armillaris  à Georgio  Christoph. 

Eimm^arto  ex  aurichalco  constitutæ,  interius  systema  pla- 
netarum ex  mente  Copernici  repræsentantis , brevis  elucida- 
tio,  édita  cum  prsefatione  à Jo.  Christ.  Sturmio. 

Eimmart , qui  était  astronome  et  a|tiste , avait  exécuté  ceUe 
sphère  , où  les  mouvemens  célestes  étaient  représentés , et  dont 
il  donne  ici  la  description.  Depuis  ce  temps-là  il  y en  a eu  un 
grand  nombre  : celles  de  Janvier  sont  les  plus  récentes  et 
les  plus  parfaites  de  toutes.  Voyr^  1744.  • 

1695.  /ente , 111-4.°  Erhardi  Weigelii  Cosmologia,  seu  Nucleu* 

astronomjæ  et  geographiæ  : editio  tertia. 

1696.  Lip si te ,'111-4.°  Annus  et  epochæ  Syro-Macedonum  , additis 

fastis  consularibus  anonymi.  Item  de  paschaii  Latinorum 
cyclo  annorum  octoginta  quatuor,  ac  Ravennate  annorum 
nonaginta  quinque,  auctore  Henrico  Noris. 

1 6p6.  Borna,  in-fol.  Varie  osservazioni  de’  pianeti  e de’  loro  sateiiiti, 
comete  che  hanno  da  seguire,  &c.  date  al  pubblico  dall’  in- 
gegnero  Cornelio  Meyer,  Olandese,  dell’  Academia  fisico- 
matematica  Roinana. 

Ces  observations  forment  la  troisième  partie  d’un  ouvrage 
célèbre  et  très-rare  de  Corneille  Meyer,  intitulé  l'Arte  di 

( 1 ) Le  nom  de  la  chèvre  Amalthée  a été  pris  pour  signifier  l’abondance. 
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Ttndtn  i fiumi  navigabili,  &c.  où  l’on  ne  s’attendait  assurément 
pas  à trouver  des  observations  astronomiques  : il  y en  a quel- 
ques-unes des  satellites  de  Jupiter  et  d’autres. 

i 6 p 6.  London,  in-8 A new  theory  of  the  earth,  by  Will.  Whiston. 

11  y a eu  cinq  éditions  de  ce  livre,  dont  l’objet  était  d’ac- 
corder l’Écriture  avec  la  physique  : la  cinquième.est  de  1^3 7, 
et  a 478  pages.  Cet  auteur  était  né  le  9 décembre  1667; 
il  a fait  beaucoup  <f ouvrages  d’astronomie;  il  est  mort  en 
1732.  Son  fils , libraire  à Londres,  me  fit  voir,  en  176  3 , 
deux  volumes  sur  la  vie  de  son  pcre,  écrits  par  lui-même.  On 
trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  à la  fin  d’un  Traité  sur  les 
prophéties,  imprimé  à Londres  en  1725,  et  dans  les  Actes  de 
Ltipijg  de  1728. 

Whiston  a donné  une  grande  figure  représentant  le  système 
solaire,  avec  les  routes  de  vingt-une  comètes  ; le  discours  est 
en  anglais.  On  en  a fait  une  réduction  : elles  sont  au  Dépôt. 
Il  a donné  des  figures  des  éclipses  de  soleil  de  1 7 1 3 et  de  1 724  : 
celle  de  1713  a été  donnée  une  seconde  fois.  11  y a aussi  deifx 
figures  de  cette  éclipse  données  par  Halley  a elles  sont  toutes 
au  Dépôt. 

The  Copernicus , &c.  seu  Descriptio  instrument!  cujusdam 
astronomici  xui  hoc  nomen  ab  authore  inditum.  in-12. 

Account  of  two  meteors;  id  est,  Narratio  de  duobus  me- 
teoris  visu  admirabilibus  6 mart.  1715,  ig  mart.  1718. 
in-8.’. 

The  longitude  and  latitude  found  ; id  est,  Longitudo  et  lati- 
tudo  inventa  ope  acus  inclinatorix.  in-8  A 

A scheme  of  the  transits  of  Mercury,  &c.;  id  est.  Schéma 
transitûs  Mercurii  et  Veneris  per  solem  pro  duobus  sxcu- 
lis  cum  dimidio  (22  oct.  1723). 

1 696.  Ulnut,in-8.°  P.  G.  [Paul  GautrucBe]  Neu  ausge- 
schmukte  mathematic,  worinnen  auch  die  stem-lehre. 
Ex  latinâ  vertit  Jo.  Ulr.  Muller. 

Veye^  l’année  1636. 

1 6ç> 6\  Lugtl.  Bntav.  in-sf..0  Paradoxum  mechanico-astronomicum  , 
sive  Planetolabium  cum  constructione  et  usu  ejusdem , 
auct.  Lothario  Zumbach  à Koesfeld,  M.  D. 

Idem,  Amsielod,  1700,  /'n-4.4 

1 696.  London , in- A general  heavenly  astrolabe,  by  J.  B la- 
grave. 
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1696.  Norimb.  in-fol.  Spécula  physico-mathematico-historica  nota- 
bilium  ac  mirabiliüm,  auct.  Joanne  Zahn. 

L'auteur  était  chanoine  de  Préinontré.  Dans  la  première  partie 
de  ce  grand  ouvrage  , où  il  parle  du  ciel , il  donne  le  cata- 
logue des  comètes  qui  avaient  paru  jusqu’alors  ; il  rapporte  des 
observations  d'cclipses,  &c. 

Le  P.  Jacob  Kresa,  Jésuite,  observa  à Madrid  l'éclipse 
du  1 6 mai  1 6 <? <5.  11  était  né  en  Moravie;  il  fut  professeur 
à Olmutz , à Prague , à Madrid  : c’était  un  homme  uni- 
versel. 11  revint. en  Bohème  apres  la  mort  de  Charles  II. 
Il  fut  rappelé  en  Espagne , où  il  fut  confesseur  du  roi  et 
de  la  reine.  Il  est  mort  en  171  j , à Brinn,  où  il  avait  fait 
ses  études  ; il  était  âgé  de  soixante  ans. 

B'tbl.  germ.  t.  III.  Voyc{  1720. 

1 696.  Cette  année,  je  vois  que  Non  net  observait  à Tours;  if  a 
encore  observé  des  éclipses  qu’on  trouve  dans  les  manus- 
crits de  De  l’Isle,  extraits  des  registres  de  l’Académie,  et 
observations  diverses. 


1 697.  Paris,  Moyen  de  diminuer  la  longueur  des  lunettes 

d’approche  sans  diminuer  leur  effet , par  M.  de  Haute- 
feuille. 

8 pages.  Voye\  le  Journal  des  savons , 20  janvier  1 698  , et  les 
réponses  de  M.de  Hautefeuiile  aux  remarques  de  M.  La  Montre , 
contenues  dans  ce  Journal. 

i 697.  Norimbcrga , in -fol.  J.  Philippi  W urzeldauer  Uranies 
Noricae  basis  astronomico-geographica,  sive  Norimbergæ 
situs  geographicus  secundùm  longiiudinem  et  iatitudinem. 

Vf'eidler , p.  569.  Voye ç 1713  et  1719.  L’auteur  était  un  riche 
citoyen  de  Nuremberg,  qui  s’élàit  occupé  d’astronomie  avec 
EiiÙ^trt;  il  fit  ensuite  bâtir  un  bej  observatoire,  dont  il  donne  la 
description  et  la  situation  géographique  : mais,  suivant  le  pré- 
jugé d’Hévélius,  il  ne  mettait  que  des  pinnuies  sur  ses  instru- 
ment , au  lieu  de  lunettes. 

1 697.  Hala  Aletgd.  in-qJ  De  hypothesibus  astronomorum  Disser- 
tatio,  à Joh.  Sperlete. 

1697.  Lipsia,  in-4.0  Ulrici  JuNii  Calculus  Mercurii  in  sole  die 
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3 nov.  anno  1 697  conspicui  , secundùm  praccipuoruin 
astronomorum  , maxime  recentiorum , tabulas. 

V'eidUr , p.  57 j.  C’était  une  prédiction  du  passage  de  Mercure 
sur  ie  soleil , qui  fut  observé  en  Europe  et  à la  Chine , et  duquel 
j’ai  tiré  des  conclusions  importantes  pour  la  théorie  de  Mercure 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1786. 

r 697.  Paris,  in-8.°  Jacques  Ozanam,  Cours  de  mathématiques. 

Réimprimé  à Amsterdam,  en  1699.  Le  tome  V traite,  en 
abrégé , de  la  sphère  et  des  corps  célestes. 

1 697.  Cette  année,  le  P.  Antoine -François  Laval,  Jésuite,  fut 
envoyé  à Marseille  comme  professeur  royal  d'hydrogra- 
phie des  garde-étendards  de  la  marine.  Chazelles  lui  inspira 
le  goût  des  observations,  et  il  bâtit  un  observatoire  dans 
le  couvent  de  Sainte  - Croix  des  Jésuites , où  il  observa 
pendant  vingt  ans.  En  1 7 1 8 , il  fut  envoyé  à Toulon  pour 
professer , et  il  travailla  aux  cartes  des  côtes  de  Provence. 
En  1720,  il  alla  à la  Louisiane  : ce  voyage  a été  imprimé. 
Il  était  né  à Lyon  en  1 664;  il  mourut  à Toulon  le  3 
septembre  1728. 

Ses  observations  sont  au  Dépôt  de  la  Marine. 

1698.  Lugduni  Batav.  MaNETHûnis  Apotelesmaticorum  (1) 
libri  vi,  versibus  graecè  primùm  editi  , ex  bibliothecâ 
Mediceâ  (codice  Laurentiano) , latine  versi  notisque  illus- 
trât! à Jacobo  Gronovio. 

V'eidler , p.  130. 

1698.  Naga  Comit.  in -4..°  Christ iani  Hugen  i i KoajuoSécefoi,  sive 
de  terris  coclestibus  earumque  omatu  conjectura;. 

144.  pages.  Réimprimé  en  anglais,  in- S.’,  en  1698;  à Liège, 
en  latin,  1704,  in-S.’;  traduit  en  allemand  par  Wurzelbau  r , 
à Leipzig,  en  1 70 3 . — Wcidler,  p.  502. 

L’ouvrage  de  Fontenelle  sur  la  pluralité^es  mondes  avait 
paru  en  1686.  Celui-ci  est  un  ouvrage  powRjme  du  célèbre 
HUVGENS,  écrit  dans  sa  vieillesse,  et  où  l’on  trouve  des  con- 

. jectures  sur  cette  matière. 

1698.  London , in-S."  The  ceiestial  Worlds , &c.  ; c’est-à-dire,  les 
Mondes  célestes  découverts,  ou  conjectures  concernant  les 


( 1 ) Complcmentorum. 


Digitized  by  Googli 


ASTRONOMIQUE.  335 

habitans , plantes  et  productions  des  mondes  planétaires, 
trad.  du  latin  de  Chrét.  H u y gens  ; en  anglais. 

1698.  Vieniia , iu-j..’’  J.  Christoph.  Mulleri  Epistola  ad  Georg. 

Christoph-  Eimmartum  , de  Mercurio  sub  sole  die  3 nov. 
atino  1 697 , Viennæ  observato. 
iTeiJ/.r,  p.  573. 

1698.  Witlenbergœ , in Martini  Knorrii  Dissertatio  de  cre- 
pusculis. 

1698.  Stutgardia  et  Lipsitt , in-12.  Wilhelmi  Schickardi  Astro- 
scopium,  accurante  W.  Schickardo  juniore,  cum  duobus 
hemisphæriis. 

1 698.  Paris,  inS."  Usage  de  l’astrolabe,  avec  un  petit  traité  de  la 
sphère,  par  Jacqu inot. 

1698.  Itaa,  ju-f.*  Erhardi  We  1 geli  1 Compendium  astronomie; 
en  allemand. 

1698.  Ratisbonœ,  in-j..0  Demonstraiio  errorum  et  remediorum  ca- 
lendarii. 

1698 Keill,  Examen  de  la  Théorie  de  la  terre  du  docteur 

Bu  RNET. 

1698.  Londim,  in-8.<l  Iter  in  septentrionales  Sueciac  regni  pro- 
vincias , sive  Refractio  solis  inoccidui , jussu  Caroli  XI 
Suecie  regis,  in  iis  oris  observata  à Joh.  Bilberg,  ex 
suecico  in  anglicum  sermonem  vet^a, 

1698.  Paris;  in -12.  La  Gnomonique,  ou  Méthode  universelle  pôur 
tracer  des  horloges' solaires , par  M.  de  la  H ire. 

1698.  Parisiis,  in-j..°  Regiæ  scientiarum  Academie  Historia,  auct. 
J.  B.  Duhamel. 

On  y trouve  à chique  année  ce  qui  intéresse  l’astronomie  , 
depuis  1666  que  l’Académie  de»  sciences  avait  commencé. 

1 699.  Lugduni  Batav.  Gaiilxi  Galîlæi  Syslema  cosmicum,  in  quo 

• dialogis  quatuor  de  duobus  maximis  mundi  systematibus , 

Piolemaïco  et  Copernicano,  rationibus  utrinque  proposais, 
indefinitè  et  solide  disseritur.  Accessit  altéra  hâc  editione, 
præter  conciliationem  locorum  SS.  Scriptura  cum  terrx 
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roobilitate,  ejusdem  Tractatus  de  motu,  nunc  primùm  ex 
italico  sermone  in  latinum  versus. 

Wetdler , p.  424.  Ces  fameux  dialogues  avaient  paru  en  ita- 
lien en  1632;  à Strasbourg,  en  latin,  en  1635  : ils  furent  la 
cause  de  sa  condamnation  le  22  juin  1^33. 

i6pfi  Paris , in-12.  Nicolas  B ion,  Usage  des  globes  célestes  et 
terrestres , et  des  sphère*. 

Réimprimé  en  1731  pour  la  sixième  fois.  L’auteur  est  mort 
à Paris  en  1733.  On  parlait,  en  1779,  d’en  faire  une  nou- 
velle édition.  Voye[,  à son  sujet,  le  Dictionnaire  des  artistes,  par 
M.  l’abbé  de  Fonteney,  1776. 

16pp.  Neapoli,  in -4.*  Antonii  de  Monforte  De  siderum  in- 
tervallis  et  magnitudinibus. 

Act.  érudit,  1700.  = Alcmoires  de  Trévoux,  nov.  1713.  L’au- 
teur faisait  les  mouvemens  des  planètes  concentriques;  il  annon- 
çait d'autres  découvertes  aussi  curieuses. 

1 6pp.  B asile  et , in  Tob.  Hollanderi  à Berau,  Amaltheum 
astronomicum. 

Voyf{  1695. 

1 6pp.  Norimb.  in-fol.  Eclipsis  solis  1 6pp,  à J.  Ph.  Wurzelbaur. 

t 6pp.  Lipsiet,  in-ef.°  Epistola  Ulrici  Junii  de  disppsitione  ephe- 
ineridum  ad  sxculum  xviu. 

1 6 pp.  Halet  Mageleb.  in -4.."  Jo.  Christoph.  Kl  t MM  II  Dissertatio 
de  eciipsi  solis  seu  teliuris  , idibus  sept,  anni  1 6pp  fu- 
turâ,  uni  qpm  calculo,  tum  universo,  tum  singuiaiiin  ad 
aliquot  horizontes  subducto , ejusque  typo% 

1 6pp.  Lipsiet,  in-<f.°  Disputatio  astronomica  de  eciipsibus  terrestri- 
bus , in  specie  verô  de  illâ  quæ  mense  sept,  anni  1 6pp 
futura  est , ab  Andræâ  Ho  F manno. 

j 6pp.  Francofurti  et  Lipsiet,  in -4..°  Selenosemanteris  (1)  heliognostis 
Theophili  Brevis,  duabus  partibus,  scilice*  chronogra- 
phiâ  et  chronometrià  ; et  de  malâ  constructione  calenda- 
riorum. 

1 6pp.  Regensburg , in-AJ  Entwurff  der  conciliation  dess  alten  und 
neuen  kalender,  auct.  Erh.  Weicelio. 

( 1 ) Connaissance  de  la  lune. 

I 6pp. 
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1 699- 


1 699- 


I (îpp. 


Paris,  in-8.‘  La  question  décidée  sur  la  fin  du  siècle,  si 
l’année  1700  esl  la  dernière  du  x\n.e  siècle,  par  M. 
Mallement  de  Messanges. 

Paris,  in -i2.  Dissertation  sur  le  commencement  du  siècle 
prochain,  et  la  solution  du  problème , savoir  , laquelle 
des  deux  années  1700  ou  1701  est  la  première  du  siècle. 

aj  pages. 

Lettre  critique  de  M. . . . bachelier  en  théologie,  à l’auteur 
de  la  Dissertation  sur  le-  commencement  du  siècle  pro- 
chain, avec  la  réponse  à la  meme  Lettre. 

• a S pages. 

La  Querelle  des  auteurs,  sur  le  commencement  du  siècle 
prochain. 

3 3 Pagfs- 


■ 


Nouvelle  Dissertation  sur  le  siècle  prochain , où  l’on  fait  voir 


nie  l’année  1700  est  la  première  du  siècle,  par  M.  D.... 


Îue 

Delaisement],  avocat  en  parlement. 


a 1 pages. 

Ces  quaire  dissertations  furent  imprimées  chez  Moreau.  La 
dernière  est  la  seule  où  l’on  soutienne  que  1700  est  la  pre- 
mière du  siècle  : le  principal  raisonnement  de  l’auteur  consiste 
à dire  que  les  chronologistes  ont  pris  la  centième  année  pour 
100  ans  passés;  ce  qui  a fait  une  année  d’erreur,  et  ce  qui 
ne  se  peut  prescrire,  suivant  l’auteur.  La  même  question  s’est 
élevée  en  1 800.  J'ai  re\u  un  grand  nombre  de  lettres;  j’ai  inséré 
plusieurs  articles  dans  les  journaux  , pour  faire  voir  que  les 
chronologistes  ttyant  toujours  appelé  un  la  première  année , 
quoiqu’elle  ne  fût  pas  finie,  il  iaut  appeler  1700  la  dernière 
du  siècle.  On  aurait  pu  compter  autrement , tuais  ce  n’est  pas 
de  quoi  il  s’agit. 

Un  a disputé  en  Allemagne  sur  cette  question;  le  consistoire 
luthérien,  à Hanovre,  a publié  sa  déclaration  , que  le  dix-neu- 
vième siècle  commence  à 1800  : on  a établi  en  Hollande  un 
journal  pour  cette  question.  Voyez  It  Bien-informe  du  1 8 nivôse 
an  8 , et  U Citoyen  françnis  du  8 pluviôse. 

Le  P.  Goûte  observa  à Paris  l’éclipse  de  lune  du  1 j mars  ; 
à Grrpswald  Pïle  observa  l’éclipse  de  soleil  du 
septembre. 

De  l'Jsle , Extraits  des  registres  de  l’Académie , manuscrits. 


m 
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1700.  Argentorati , in-8.°  Jo.  Kepleri  et  Jacobi  Bartschii 
'l'abuiæ  manuaies  Jogarilhmicæ , ad  calculum  astronomi- 
cum  , in  specie  Tabularum  Rudolphinarum,  compendiosè 
tractaiîdum  utiles.  Accedit  introductio  nova,  curante  Jo. 
Caspare  Eisenschmidio. 

V'e'uUer , p.  4 j 4. 

1700.  London , in-fol.  John  Wing,  The  starry  science. 

Wtidltr,  p.  j 76.  Cet  ouvrage  est  à la  suite  d’un  autre,  The 
art  of  surveying  ; il  contient  des  tables  des  mouvemens  plané- 
taires. 

1700.  AmsteloJ.  in-j2.  Ægidii  Strauchii  Tabulât  per  univer- 
sam  raathesin  , inter  quas  astronomie* , sphæricæ  et  théo- 
rie* , auctiores  edidit  Leonh.  Christoph.  Sturm. 

Weidler,  p.  504.  11  y a aussi  des  tables  de  logarithmes  de 
sinus  et  de  tangentes , avec  l’explication  en  allemand. 

1700.  Paris,  in-4.0  Description  et  usage  du  planisphère  nouvelle- 
ment mis  en  pratique  par  Jean  Lefebvre,  ingénieur 
pour  les  instrumens  de  mathématiques. 

1 4 pages. 

1700.  Beroltni  , tn-4..0  Joh.  Henrici  Hofmanni  Ephemerides 
motuum  cœlestium  ab  anno  1701  ad  annum  1710. 

1700.  Rouen,  in-^..°  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  pour 
1701  , avec  les  tables  du  passage  de  la  lune  par  le  méri- 
dien , &c.,  par  le  S.r  D.  B.  [ de  Beaulieu  ]. 

Beaulieu  était  un  mathématicien, de  Paris,  qui  calcula  quel- 
ques années  d’éphémérides.  Desforges  , vicaire  de  Saint- 
Gervais , prit  son  nom  pour  publier  les  éphémérides  depuis  1 702 
jusqu’en  1714. 

1700.  Pdrisiis,  in-4.0  Gabrielis  Philippi  de  la  Hire  Ephemerides 
ad  annum  1701. 

Wtidltr,  p.  j 80.  C'était  le  fils  aîné  de  Philippe  de  la  Hire. 
Les  éphémérides  de  1 702  parurent  l’année  suivante.  Lefebv  r e 
les  critiqua  dans  une  préface  de  la  Connaissance  des  temps  de  1701. 
11  disait  que  M.  de  la  Hire  n’était  que  l’auteur  supposé  de  ces 
éphéméritUtf.  Celui-ci  donna  encore  celles  de  1 70  j. 

1700.  Brest,  in-^y^e  Mastigophore , ou  Précurseur  du  zodiaque, 
dans  lequel  sont  compris  la  Connoissance  des  temps...., 
les  Tables  générales  de  flux  et  reflux  de  la  mer...,  pour 
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le  méridien  de  Fescamp,  par  le  S.r  Laisné^  piiote-anjiral 
"iles  armées  navales  de  S.  M. 

1700.  Roma , in-j.."  Sfera  geografico  - celeste  di  Marc -Antonio 
Gu ig ues,  ecciesiasdco  francese. 

1700.  Holmia,  in-^."  Joh.  Bilbergii  Brevis  et  arnica  consul- 
tatio  de  reformatione  utriusque  calendarii  Juliani  et  Gre- 
goriani  circà  finem  hujus  et  initium  proxim»  venturi  sæculi. 

Cette  déclamation  contre  le  calendrier  grégorien , fil  qu'on 
rendit  bissextile  l'année  1700,  et  qu'on  eut  en  Sucde  un  calen- 
drier qui  ne  s’accordait  avec  aucun  des  deux  autres  : cela  fut 
corrigé  en  171a. — Horrcbovii  Op.  t.  III,  p.  104. 

1700.  Jacob-Daniel  Bruce,  général  d’artillerie  en  Russie,  faisait 
quelques  observations  A Pétersbourg  ; il  les  présenta  au  czar. 

Manuscrits  de  Joseph  de  l'isle. 


Livres  du  XVIJIs  siècle. 


1701.  Norimberga , in-fof.  Georgii  Christophori  Eimmarti  Ichno- 
graphia  nova  contemplationum  de  sole,  in  desolatis  ami- 
quorum  philosophorum  ruderibus  concepta. 

I Veidler , p.  $4;.  Limmart  était  né  à Kalisbonne  le  ai  août 
i6}8;  il  mourut  à Nuremberg  le  j janvier  1705.  M.  de  Murr 
a publié,  en  1778,  un  catalogue  des  manuscrits  d’Eiinmart 
en  cinquante -sept  volumes,  qui  étaient  proposés  au  public 
moyennant  cent  cinquante  louis,  lis  renferment  beaucoup  d’obser- 
vations astronomiques  qui  n'ont  point  été  imprimées  ; des 
observations  et  des  lettres  de  plusieurs  astronomes  célèbres , tels 
que  Flainsteed , Hévclius , Manfredi , avec  les  réponses  ; des 
r figures  d'éclipses  , de  comètes  , de  taches  solaires  et  lunaires  ; 
deux  cent  trente-cinq  phases  de  la  lune,  dessinées  élégamment 
et  en  grand  par  Marte-Claire  El  mm  ART  sa  fille,  depuis  1 69  3 
jusqu'en  1698  , et  gravées  en  manière -noire;  des  observations 
de  son  gendre  Jean-lienri  MULLER  ; des  observations  météo- 
rologiques. La  plupart  de  ces  cinquante -sept  volumes  sont 
in-folio  , et  il  y en  a plus  de  cinquante  qui  n’ont  pour  objet 
que  l’astronomie,  dont  Eimmart  s’occupa  toute  sa  vie,  quoi- 
qu’il ait  publié  peu  d’ouvrages.  M.  de  Murr  les  abandonna , 
en  1785,  au  professeur  Huberti , qui  les  donna  au  collège  de. 

V v a 
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1701.  Ber.olini,  in-4.0  Ulrici  Junu  Novæ  motuum  cœlestium 
Ephemerides  ad  ann.  1701- 1703. 

Ulricus  Junius,  natif  d’Ulm , ht  imprimer,  cette  année,  un 
essai  d’éphémérides,  savoir,  seulement  les  trois  premiers  mois  de 
l’année  1701,  calcules  sur  les  Tables  Rudolphiues  de  Kepler. 
Il  publia  cet  essai  pour  donner  une  idée  des  éphémérides  qu’il 

'Ut-  avait  calculées  pour  les  années  1701  , 170a  et  1703,  suivant 

différentes  tables  des  plus  célèbres  astronomes.  Il  était  professeur 
à Leipzig;  il  mourut  au  mois  de  mars  1726.  — Bibliothèque 
germanique  , t.  XII,  p.  223. 

1701.  Bononia , in -4.°  2 VftI.  Flaminii  de  Mezz avachis 
[Mezzavacca]  Ephemerides  Felsineæ  îyoi  ad  ann. 
1720  inclusivè , cum  novis  moderationibus  Tychonis  , 
Kepieri,  Builialdi,  Cassini,  atque  observatorii  regii  Pari- 
siensis  recenter  habitis  observationibus,  unà  cum  iniliali 
astronomie  trigonométrie,  &c.  doctrinà. 

1701.  Rouen,  111-4..°  Éphémérides  pour  1701  , par  le  S.r  J.  D.  B. 
[Jean  de  Beaulieu,  ou  Desforges]. 

Le  même  auteur  en  donna,  en  1703,  la  suite  jusqu’en  1715 
que  commencèrent  les  éphémérides  de  Desplaces , continuées 
en  1745  par  La  Caille,  et  par  moi  depuis  1775  jusqu’en  1 800. 
L’année  1702  fut  imprimée  à Paris. 

1701.  Parislis,  in  -4.°  Regie  scientiarum  Academie  Ephemerides  ad 
annum  1702,  juxtà  receniissimas  observationes  ad  meri- 
dianum  Parisiensem  in  observatorio  regio,  auctore  Gabr. 
Phil.  de  la  Ht  RF.,  ejusdem  Academie  socio. 

1701.  Paris,  in-12.  La  Connoissance  des  temps,  ou  Calendrier,  &c. 
dédie  au  roi.  (Lefebvre.) 

Ce  volume  occasionna  une  tracasserie  qui  intéresse  l’histoire 

. de  l’astronomie  , puisqu’elle  fit  perdre  un  astronome  utile  pour 

un  qui  ne  l’était  point.  Voici  l’avertissement  qui  se  trouvait 
d’abord  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1701  , mais  qui  fut 
supprimé  avec  soin,  et  qu’on  ne  trouve  sur  aucun  exemplaire; 
on  y en  substitua  un  tout  différent. 

«Je  ne  puis  me  dispenser  de  répondre  aux  Invectives  d’un 
certain  petit  novice  (t),  auteur  supposé  d’une  année  d’éphé- 
mérides,  imprimée  et  publiée  depuis  peu  de  temps.  Ce  nouvel 
auteur,  rempli  d’un  .esprit  de  vanité*,  de  présomption  et  de 

( 1 ) C’était  La  Hire  le  fila. 


Digitizeüoy  GoÔgle 


342 


BIBLIOGRAPHIE 


mensonge  , dit , dans  la  préfacé  de  ses  éphémérides , « que  le 
» grand  nombre  d’operations  de  calcul , dans  lesquelles  il  n’est 
» pas  possible  qu’il  ne  se  glisse  quelques  erreurs , lui  font  tou- 
» jours  craindre  de  11e  pouvoir  pas  répondre  à l’attente  du 
» public , mais  qu’il  espcrc  au  moins  que  l’on  n’y  trouvera  pas 
» des  éloignemens  du  ciel  aussi  grands  qu’on  en  voit  dans  des 
» éphémérides  qui  sont  fort  estimées  et  approuvées,  où  leur 
» auteur,  s’étant  servi  de  ce  qu'il  a pu  recouvrer  de  plus  exact, 
ne  laisse  pas  que  de  donner  l'éclipse  du  1 j mars  1 699  , qui 
>>  s’écarte  de  l'observation  qui  en  a été  faite , de  plus  d’une  demi- 
» heure  ; ce  qui  ne  se  trouverait  pas  par  le  calcul  des  Tables 
» Rudolphines,  quoique  fort  imparfaites.  » 

ss'On  répond  k ce  jeune  novice,  et  on  lui  dit  que  l’éclipse  du 
1 5 mars  1 699  , dont  il  est  question  , a été  véritablement  sup- 
putée par  les  Tables  Rudolphines  ; mais  il  est  artivé  qu’apres 
avoir. eu  trouvé  le  temps  du  milieu  de  l’éclipse,  pour  avoir  le 
temps  de  la  demi-durée  l’on  a pris,  par  mégarde , Pantiloga- 
rithme  de  l’arc  d’entre  les  centres  de  la  lune  et  de  l’ombre , sous 
le  nombre  3 3 , au  lieu  de  le  prendre  sous  38  , et  la  demi-durée 
s’est  trouvée  plus  grande  de  7’.  Mais  quoique  cette  erreur  soit 
jointe  au  défaut  des  Tables , il  n’est  pas  vrai  de  dire  que  ce  calcul 
que  l’on  a donné , s’écarte  de  l’observation  de  plus  d’une  demi- 
heure  : ainsi  l'on  peut  dire  que  ce  nouvel  auteur  est  un  menson- 
ger et  un  menteur,  qui  impose  le  faux , et  qui  ne  saurait  faire  voir 
ce  qu’il  dit  avec  témérité  dans  la  préfacé  des  éphémérides. 

» Or,  puisque  l’on  reprend  une  faute  faite  par  mégarde  dans 
le  calcul  d’une  éclipse  , je  rapporterai  ici  une  autre  faute  faite 
par  un  célèbre  astronome  ( 1 ) dans  une  autre  éclipse  de  lune, 
pour  faire  voir  que  ceux  qui  condamnent  sont  quelquefois  plus 
criminels  que  les  autres.  L’astronome  auteur  des  tables  astro- 
nomiques dont  ce  nouvel  auteur  s’est  servi  pour  supputer  ses 
éphémérides,  ayant  calculé  par  ses  tables  l'éclipse  de  lune 
qui  arriva  le  20  novembre  1695,  cet  astronome  communi- 
qua son  calcul  dans  une  compagnie  où  j’ai  l'honneur  d’avoir 
été  présent,  et  l’on  trouva  que  cet  astronome  faisait  finir  l’é- 
clipse le  20  novembre,  à 8k  42'  du  soir,  et  la  grandeur  de 
l’éclipse  devait  être  de  64  1 5'.  Une  autre  personne  donna  aussi 
un  calcul  de  la  même  éclipse;  et  on  trouva  que  ce  calcul  faisait 
finir  l’éclipse  à 8k  35'  28",  et  que  l’éclipse  ne  devait  être  que 
de  5 * 12'.  Cependant  l’astronome  ci-dessus  observa  l’éclipse 
dans  la  suite  , et  il  trouva  , par  son  observation , que  l’éclipse 
finit  où  il  la  fit  finir,  à 8h  41',  une  minute  près  de  son  calcul. 
Four  lors  cet  astronome  triompha, en  faisant  voir  que  son  calcul 

( 1 ) La  Hire  père. 
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était  plus  juste  que  cehi  des  autres  , qu’il  traita  avec  mépris. 

n Mais  il  arriva  que  M.  Cassini,  étant  à Bologne  en  Italie, 
observa  l’éclipse  fort  exactement , et  envoya  son  observation  i 
Paris,  laquelle  étant  réduite  au  méridien  de  Paris,  donna  la 
fin  à 8i,J4'30".  M.Chazelles,  hydrographe  à Marseille,  observa 
aussi  la  même  éclipse , et  il  trouva  quç  la  grandeur  de  l’éclipse  fut 
justement  de  5’*  1 5'.  Notre  astronome  voyant  ces  observations, 
en  fut  entièrement  mortifié;  car  ayant  comparé  son  calcul  et 
son  observation  avec  l’observation  de  M.  Cassini,  on  trouva 
qu’il  s’écartait  de  7 à 8'  dans  l’une  et  dans  l’autre;  et  il  fut  aisé 
de  voir  qu’il  avait  accommodé  sou  observation  à son  calcul. 
Quant  à la  grandeur  de  l’éclipse , on  trouva  que  cet  astronome 
ne  s’était  trompé  dans  son  calcul  que  d’un  doigt  tout  entier  ; 
car  il  avait  dit  que  l’éclipse  serait  de  6*  i 5',  et  elle  ne  fut  que 
de  5i  1 5’  : mais  c’est  peu  de  chose  pour  lui. 

» Enfin,  que  ce  nouvel  auteur  ne  dise  donc  plus  que  je  me 
sers  de  ce  que  j’ai  pu  recouvrer  de  plus  exact , puisque  ni  lut 
ni  le  célèbre  astronome  son  auteur  11e  sauraient  approcher  en 
aucune  manière  de  la  justesse  des  calculs  des  éclipses  que  j’ai 
donnés  depuis  huit  ou  neuf  ans  ; je  ne  dis  pas  par  les  Rudol- 
phines , car  elles  ne  conviennent  pas  avec  le  ciel , comme  je 
l’ai  fait  voir  dans  la  dernière  éclipse  de  soleil  et  dans  quel- 
ques autres  de  l’année  précédente;  mais  par  mes  nouvelles  tables 
astronomiques,  dont  on  connaît  assez  la  justesse,  l’excellence 
et  la  valeur. 

» Pour  ce  qui  est  des  éphémérideS  de  ce  nouvel  auteur,  on  les 
examinera  lorsque  l’on  pourra  les  comparer  avec  les  observa- 
tions ; mais  en  attendant  ce  temps-là,  on  dira  par  avance  qu’elles 
sont  très-défectueuses , et  qu’elles  sont  entièrement  indignes  des 
litres  spécieux  que  leur  auteur  leur  fait  porter.  » 

Je  rapporterai  actuellement  ce  qui  se  trouve  dans  les  registres 
de  l’Académie  du  7 décembre  1700  : 

« M.  le  président  a dit  que  comme  dans  la  préface  de  la 
Connaissance  des  temps  pour  1701,  composée  par  M.  Lefebvre,  il 
y avait  des  choses  dures  et  offensantes  pour  MM.  de  la  Hire 
père  et  fils,  qui  étaient  suffisamment  désignés,  quoiqu’ils  ne 
fussent  pas  nommés,  M.  le  comte  de  Pont-Chartrain , qui 
avait  trouvé  cette  conduite  entièrement  contraire  aux  régleineus, 
avait  voulu  d’abord  que  M.  Lefebvre  fût  exclu  de  l’Académie, 
et  que  cependant,  à la  prière  de  M.  le  président,  il  s’était 
relâché  à permettre  qu’il  continuât  d’y  prendre  séance  à l’ave- 
nir, à condition  qu’il  retirerait  aussitôt  tous  les  exemplaires  de 
son  livre  qui  étaient  chez  l’imprimeur , pour  en  changer  la 
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préface;  qu’il  en  ferait  uh  autre  dans  laquelle  il  se  rétracterait 
de  tout  ce  qu’il  avait  dit  de  MM.  de  ia  Hire  père  et  fils,  et  que 
de  plus  il  leur  en  demanderait  pardon  en  pleine  assemblée. 
M.  le  président  ajouta  que  M.  le  chancelier  retirerait  le  privilège 
qui  avait  été  accordé  à M.  Lefebvre  pour  la  Connaissance  des 
temps,  parce  qu’il  en  avait  abusé. 

» L’heure  de  ia  séparation  ayant  sonné  avant  que  M.  le  pré- 
sident eût  entièrement  achevé  de  parler,  M.  Letebvre  n’a  rien 
répondu , et  l’on  s'est  retiré.  » 

La  Connaissance  des  temps  de  1701,  telle  qu’elle  fut  publiée, 
contient,  au  contraire,  l’éloge  des  éphémérides  de  M.  de  la  Hire 
le  fils , et  des  tables  de  son  père. 

Extrait  des  registres  de  F Académie,  du  tj  dc'cembre  1700. 

« M.  le  président  a donné  à lire  à M.  le  secrétaire  une  lettre 
qui  lui  a été  écrite  par  M.  Lefebvre.  Il  lui  mande  que  sa  santé 
11e  lui  a pas  permis  de  se  trouver  à l’assemblée  précédente  ni  à 
la  présente,  mais  qu'il  se  soumet  à tout  plutôt  que  de  renoncer 
à l’Académie,  et  qu’il  viendra  au  premier  jour  faire  telle  répa- 
ration qu'on  ordonnera.  Comme  l’assemblée  se  séparait , M.  de  la 
Hire  et  tous  les  autres  académiciens  ont  été,  de  leur  propre 
mouvement , prier  M.  le  président  de  vouloir  bien  dispenser 
A1.  Lefebvre  de  demander  pardon  eu  pleine  assemblée.  M.  le 
président  s’est  laissé  fléchir,  » 

Cette  complaisance  ne  fut  qu’apparente,  puisqu’on  voit  dans 
les  registres,  que  Lefebvre  s’étant  absenté  de  l’Académie,  en 
fut  rayé  sous  prétexte  du  réglement,  qui  exige  l'assiduité. 

Ce  fût  une  perte  pour  l’astronomie;  il  calculait  mieux  les 
éclipses  que  La  Hire,  parce  qu'il  employait  ia  période  de  dix- 
huit  ans,  qu’il  tenait  peut-être  de  Roemer.  Cela  donna  de  l'hu- 
meur à La  Hire , qui  causa  dçs  désagrémens  à Lefebvre.  Celui-ci 
s’en  vengea  mal-adroitement,  et  il  fut  la  victime  du  crédit  de 
La  Hire.  Ce  fut  Lieutaud  qui  fit  la  Connaissance  des  temps  des 
années  suivantes,  jusqu’à  1729  inclusivement.  Voye ç 1679. 


1,  Paris,  Histoire  de  l’Académie  royale  des  sciences, 

année  1699,  avec  les  Mémoires  de  mathématiques  et  de 
physique  pour  ia  même  année. 

Cette  gtande  collection  a continué  sans  interruption,  et  con- 
tient 1J9  volumes  in-^.r , y compris  les  machines,  les  prix,  et 

les 
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les  mémoires  présentés.  Il  y a encore  quelques  ouvrages  de 
particuliers  , qui  ont  été  publiés  comme  suite  des  Mémoires. 
Voye^  la  préface  que  j’ai  mise  au  dernier  volume,  année  1790. 

1702.  Londini,  in-4.0  Nova  et  accurata  motuum  lunarium  theoria, 
. ab  Isaaco  Newtono  anglicè  conscripta,  et  latinè  red- 
dita  à Davide  Grecorio,  M.  D.  et  astronomix  pro- 
fessore  Saviliano. 

1702.  Parisiis,  in-q.°  Phifîppi  DELA  HiRETabulx  astronomie», 
Ludovici  Magni  jussu  et  munificentià  exaratx,  in  quibus 
solis,  lunæ  reliquorumque  planetarum  motus  , ex  ipsis 
observationibus  , nullâ  adhibitâ  hypolhesi  , traduntur  ; 
habenturque  prxcipuarum  fixarum  in  nostro  horizonte 
conspicuarum  positiones  ; ineundi  calcüli  methodus , cum 
geometricâ  ratione  computandarum  eclipsium,  solà  trian- 
gulorum  rectilineorum  analysi,  breviter  exponitur.  Adjecta 
sunt  descriptio,  constructio  et  usus  mstrumentorum  astro- 
nomix novx  practicæ.inservientium,  uariaque  probiemata 
astronomis  geographisque  perutilia,  ad  meridianum  obser- 
vatorii  regii  Parisiensis. 

V'e'tditr , p.  579.  Ces  tables  ont  servi  long-temps  à tous  les 
astronomes.  Voyt^  1687. 

1702.  Oxonii,  in-fol.  Davidis  Gregorii  Eiementa  astronomix 
physicx  et  geometricæ. 

Réimprimé  à Genève,  in-j..’ , en  tyx6. — Weidter , p.  580. 
= Act.  érudit.  172.7.  David  Gregory  était  neveu  de  Jacques 
Gregory. 

1702.  Paris,  in-fol.  Les  constellations  célestes,  avec  les  étoiles  qui 
y sont  comprises , divisées  en  deux  planisphères , par 

. M.  DE  la  Hi RE. 

1702.  Lipsia , in -4.°  Jo.  Merbitz  Sphxra  armillaris. 

1702.  Paris,  in-t2.  Traité  de  la  pluralité  des  mondes,  traduit  du 
latin  de  Chrétien  Hutgens. 

« 702.  Paris. . . . Description  et  usage  du  planisphère  nouvellement 
mis  en  pratique  par  Lefevre,  ingénieur  en  instrumens 
de  mathématiques,  quai  de  l’Horloge. 

Suivant  l'annonce  du  Journal  des  savans,  ce  planisphère  était 
ingénieusement  imaginé  , et  propre  à beaucoup  d'opérations 
astronomiques. 
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1702.  Paris,  in-12.  Usage  des  astrolabes,  tant  universels  que  par- 
ticuliers, parle  S.r  B ION,  ingénieur  pour  les  instrumens 
de  mathématiques. 

1702.  Messine,  in-8.°  Abrégé  d’astronomie,  par  J.  F.  Muzarra, 
Jésuite , professeur  de  mathématiques.  , 

Mémoires  de  Trévoux , novembre  et  décembre  (702. 

1702.  Ienet , '111-8.°  Joh.  Frid.  Treiberi,  lycei  Schwartzburgici 
Arnstadiensis  rectoris  , Epitome  astronomise  , rudimenta 
chronologiæ,  sciagraphia  geographiæ,  et  memoriale  histo- 
ricum. 

Mémoires  de  Trévoux , 1702,  p.  178.  La  ville  d'Arnsudt  ap- 
partient au  prince  de  Schwartzbourg. 

170a.  . . . Brevis  dcscriptio  magnarum  conjunctionum  Saturni  et 
Jovis  ab  orbe  condito  ad  annum  1702  ®t  deinceps  , à 
Joh.  Friddch  Fursten;  en  allemand. 

1702.  Cryphisweihiia . . . . Stylbon  varians  [ lumière  changeante]  , 
cum  calculo,  à Theodoro  Pïlio. 

- ' > Une  feuille. 

1702.  Parisiis,  in -4..°  Ephemerides  regiæ  scientiarum  Academiæ  ad 
annum  1703,  à Gab.  Phil.  de  la  H ire. 

1702.  Berolini , in -4.°  Ephemerides  Joh.  Henr.  Hoffman  ni  ad 
annos  1701  et  1702. 

La  suite  eut  lieu  chaque  année  jusqu’en  1712,  que  parurent 
les  éphémérides  de  1 7 r }. 

1702.  Paris,  in-8.°  Traité  de  la  sphère  céleste,  par  le  S.r  Bou- 
lencer,  revu,  corrigé  et  augmenté  par  M.  OzaNam. 

1702.  London,  in-8."  An  introduction  to  astronomy,  geography, 
navigation,  &c.  made  easy  by  the  ceiestial  and  terrestrial 
globes,  by  Robert  Mo  R de  N. 

1702.  ....  Der  unbetruegliche  stunden  weysser;  c’est-à-dire,  L’in- 
faillible indicateur  des  heures,  par  Ulric  Muller. 

1702.  Boiogna,  in  Epitome  gnomonica , overa  compendioso  trat- 
tato  e modo  di  descrivere  ogni  sorta  d’ orologi  solari , di 
Orestis. 

1703  ou  1705.  Antuerpiet,  in-fol.  j vol.  Dionysii  Petavii  Opus 
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de  doctrinâ  temporum , cum  præfatione  et  notis  Jo.  H ar- 
du t N t. 

Le  troisième  volume  est  intitule'  Uranologium , et  contient 
plusieurs  ouvrages  grecs , et  de  savantes  dissertations  sur  l’astro- 
nomie ancienne.  La  même  année,  Lenglet  du  Fresnoy  donna 
le  Rationarium  temporum  de  l’étau , en  deux  volumes  in-12, 
continué  jusqu’à  son  temps. 

1703.  Lugduni  Batav.  in-j..0  Christian!  Hugenii  Dioptrica  , 
Descriptio  automaii  planetarii , De  parheiiis  : opuscula 
posthuma. 

Vt'tidler , p.  502. 

§ ' 

1703.  Paris,  in Microscope  micrométrique  pour  diviser  les 
instrumens  de  mathématiques  dans  une  grande  précision. 
Gnomon  horizontal  , et  instrument  astronomique  pour 
prendre  la  hauteur  des  astres  jusqu’aux  tierces.  ( L’abbé 
DE  HAUTEFE  UILLE.) 

n ' * 

20  pages. 

1703.  Roma.  hi-fol.  Soiutio  problematis  paschalis,  an  disponi  possit 
cyclus  qui  pascha  semper  indicat  mense  primo,  die  domi- 
nicà  intrà  hebdomadam  tertiam  lunæ  (Fr.  Bianchini). 

Act.  érudit.  1705,  p.  305.  L’auteur  fait  voir  qu’on  peut 
■ faire  un  cycle  pascal  composé  d’années  grégoriennes.  , 

1703.  Roma,  in-fol.  De  kalendario  et  cycio  Cæsaris,  ac  de  paschali 
canone;  Enarratio  de  gnomone  Clementis  : auct.  Franc. 
Blanchino. 

Voyeç , sur  la  méridienne  de  Rome,  mon  Voyage  d'Italie, 
t.  IV,  p.  3 1 1 , édition  de  1786. 

1703.  Paris,  in-8."  Nouveau  système  sur  îa  construction  et  les  mou- 
vemens  du  monde,  avec  une  dissertation  sur  fa  ligne  de 
niveau,  par  M.  Gobert,  ci-devant  intendant  des  bâti- 
mens  de  S.  M. 

Art.  érudit.  1704,  p.  346.  Gobert  était  un  bon  hydrauli- 
cien , mais  un  mauvais  astronome.  Colbert  l’avait  employé 
pour  amener  à Versailles  les  eaux  des  étangs  de  Trappes  et  de 

■ la  Claye.  I . 

1703 in-fol.  Anonymi  Dissertatio  brevis  ad  astronomos  et 

omnes  iilos  qui  cœlestibus  scientiis  delectantur,  in  quâ 
specimen  novum  pro  incremeniis  astronomiae  miriltcè 

X x » 
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1703. 

1703. 

1703. 

1703. 

1703. 


promovendis , et  defectibus  hactenùs  observatis  féliciter 
corrigendis , proponitur. 

Att.  érudit.  Lips.  1703,  p.  282.  • 

Parts , in- 12.  Usage  des  globes  célestes  et  terrestres , et  des 
sphères , suivant  les  diflférens  systèmes  du  monde  ; pré- 
cédé d’un  Traité  de  cosmographie  , où  est  expliqué  avec 
ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  la  des- 
cription de  l’univers  : seconde  édition;  par  le  S.r  Bion, 
ingénieur. 

Voyei  1 699. 

LonJon,  in-8.°  John  Hajuus,  The  description  and  uses  of 
the  cele5tial  and  terrestrial  globes,  and  of  M.  Collin’s 
pocket  quadrant. 

Kiloni,  ou  Kilia,  in  Disputatio  mathematica  de  prsecipuis 
superiorum  sæculorum  phænomenis,  à Samuele  Rethero. 

Ejusdem  Disputatio  mathematica  de  observationibus  astro- 
nomicis  et  de  observandi  modo. 

R omet , in  -4.°  Dominici  Quartaironii  Responsiones  ad 
nonnullas  assertiones  pro  reformatione  kalendarii  Grego- 
riani  de  paschate  anni  1700. 

40  pages.  — An.  érudit.  1705,  p.  3 19.  L’auteur  était  pro- 
fesseur de  la  Sapience,  et  bibliothécaire  du  cardinal  Pantîle. 
II  répond  aux  propositions  de  Dominique  Çassini  sur  la 
réforme  du  calendrier  grégorien.  Eustache  Manfredi  lui 
répondit  par  une  lettre  sur  ce  sujet.  Voye^  Vossius,  p.  1059. 

Berotini,  in-^. .*  Ephemeris  motuum  cœlestiumad  ann.  1704. 
(Hoffman). 

L’auteur  rapporte , à la  fin  de  cette  cphéméride , l’histoire 
des  taches  qu'il  avait  observées  sur  le  soleil  en  1703. 

Jean  Henri  Hoffman  succéda  , dans  l’observatoire  royal  de 
Berlin*,,  à Godefroi  Kirch  , mort  le  25  juillet  1710.  Voye ^ la 
Bibliothèque  germanique , t.  III,  p.  176.  Il  observa  l’éclipse  de 
soleil  du  3 mai  171  5 .à  Berlin , ainsi  que  le  remarque  W agner  à 
la  fin  de  soft  observation  de  la  même  éclipse , faite  dans  l’obser- 
vatoire que  Frédéric  baron  de  Krosick  avait  fait  bâtir , en 
1705,  à Berlin.  Voyr^  le  journal  intitulé,  Bibliolhcca  novitsima , 
Halte  Megdeb.  t yt  p , sect.  3 , art.  6,  p.  1 47. 

Il  y a encore  des  observations,  avec  des  figures  gravées,  des 
éclipses  de  soleil  de  1 708,  1 709  et  1 71  5 , par  Hoffman  ; elles  sont 
au  Dépôt  de  la  Marine.  Hoffman  mourut  en  171 5 ou  171  6.  Kirch 
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le  fils  lui  succéda  à l'observatoire  de  Berlin.  Christfried  Kirch 
était  né  à Guben  dans  la  basse  ^.usace,  le  ~ décembre  1694; 
il  est  mort  à Berlin  le  9 mars  1740. 

Parisiis Ephemerides  ad  annos  1704  et  1705,  A 

Jacobo  Lieutaud. 

L’auteur  est  mort  à Paris  en  1733  ; il  a donné  huit  années 
d’éphémérides , 1 704- 1711,  après  La  Hire  le  fils , et  la  Connais- 
sance des  temps  depuis  1 702.  Mais , suivant  Desplaces,  cité  dans  les 
manuscrits  de  Joseph  de  l’isle,  les  éphémérides  de  1 704  et  1 705 
avaient  été  faites  en  commun  par  Lieutaud,  Desplaces 
et  Bomie,  les  trois  années  suivantes  par  Desplaces,  et  les 
trois  dernières  par  Bomie,  qui  copiait  celles  de  Beaulieu,  ou 
plutôt  Charles  Desforges  , vicaire  de  Saint- Gervais  , 'mort 
en  1714,  qui  prenait  le  nom  d’un  Beaulieu  qui  avait  fait  des 
calculs  d’éphémérides.  11  se  servait  de  tables  particulières , qui 
passèrent  à Despfaces  après  sa  mort. 

Paris,  in- 4.*  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  depuis 
i’an  1702  jusqu’en  1714  inclusivement,  où  l’on  trouve 
. les  mouvemens  diurnes  des  piapètes  en  longitude,  leurs 
latitudes,  aspects  et  médiations  visibles;  celles  des  étoiles, 
leur  lever,  coucher,  apparitions  et  occultations;  avec  les 
immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupiter 
pour  les  mêmes  années,  pour  le  méridien  de  Paris  : par 
le  S.r  de  Beaulieu  [Desforces]. 

Weidler,  p.  581. 

Le  P.  Combes,  Jésuite  à Lyon,  observa,  avec  le  P. 
Taillandier  , l’immersion  du  premier  satellite  de 
Jupiter,  du  28  août  1703  au  soir. 

Foye{  la  Connaissance  des  temps,  1704,  p.  101. 


Paris,  in-8.°  Description  et  explication  des  globes  qui  sont 
placés  dans  les  pavillons  du  château  de  Marly  par  ordre 
de  S.  M. , par  M.  de  la  Hire,  professeur  royal  en 
• mathématiques.  De  l’imprimerie  de  la  veuve  Thiboust, 
place  de  Cambray. 

96  pages-  Ces  globes  de  12  pieds,  que  le  cardinal  d’Estrées 
avait  fait  construire  par  le  P.  Cokonelli  , Vénitien,  en  1 683  , 
furent  placés,  en  1704,  dans  les  deux  derniers  pavillons  du 
jardin  de  Marly.  Le  roi  fit  faire  les  méridiens  et  les  horizons  de 
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bronze,  et  les  ornemens,  sous  les  ordres  de  Mansard,  surinten- 
dant des  bâtimens.aOn  y marqua  les  planètes  à la  naissance  de 
Louis  XIV.  Le  reste  du  livre  contient. l’explication  des  cercles, 
des  mouvemens  célestes , des  éclipses  et  des  climats. 

On  peut  y ajouter  le  globe  de  Cambridge,  que  Long  fit 
faire  vers  1765  , et  qui  a 18  pieds  ; celui  de  Gottorp  à Pé- 
tersbourg,  qui  avait  1 1 pieds  de  diamètre. 

A la  Guillotière,  faubourg  de  Lyon  , il  y en  a de  dj  j pouces, 
faits  par  un  religieux  de  l’ordre  de  Picpus. 

Au  college  de  Dijon,  il  y a un  globe  terrestre  fait  par  le 
P.  Legrand  , Capucin  de  Chalon  , vers  1720  ; il  a 70! 
pouces.  Au  collège  de  Chalon  , un  de  doj. 

Doin  Berge  vt  N , Bernardin , a fait , il  y a dix  ans , un  globe 
terrestre  de  8 pieds,  en  cuivre,  pour  le  ministère  des  affaires 
étrangères. 

Les  globes  de  Coronelli  , gravés,  ont  407  pouces  : le 
globe  terrestre  est  de  1688  ; le  globe  céleste,  de  169}. 

Les  globes  de  Langren,  vers  1630,  ont  197  pouces. 

Ceux  de  Guill.  Blaeu w,  vers  1 640,  ont  aj|  pouces.  „ 

Ceux  de  Senex,  1740,  ont  1 57  et  25  pouces. 

Les  globes  d%\ KERM  AN , à Upsal  en  1766,  ont  2!  pouces. 

Ceux  de  V AUGONDY,  à Paris,  chez  Lamarche,  1 9 pouces. 

j 704.  Genève,  in -4/  Description  d’une  pièce  d’horlogerie  très- rare 
et  très-remarquable  (Fatio  de  Duiilier). 

t 5 pages.  Cette  horloge  représentait  les  mouvemens  du  soleil 
et  de  la  lune;  elle  avait  appartenu  à Casimir  V , roi  de  Pologne  , 
mort  à Paris,  abbé  de  Saint-Germain,  en  1 672.  Fatio  fut  pilorié 
et  chassé  d'Angleterre,  comme  faux  prophète. 

1704.  Paris,  in-S.°  Le  vrai  système  Flaminien  au  naturel , tou- 
chant la  cosmographie , &c. 

Table  ou  Épitome  des  articles  des  méridiens  et  longitudes. 

Répertoire  abrégé  et  extrait  du  véritable  système  du  monde. 

Sommaire  d’un  essai  de  vrai  système. 

Lettre  à MM.  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

Jean-François  Flament,  curé  d’Epinay- sur- Seine  , ex 
Jean -«Nicolas  Flament  son  frère,  curé  de  Genicourt  près 
Pontoise , sont  les  auteurs  de  ces  petites  pièces. 

1704.  Paris,  in-12.  Description  de  la  sphère  et  des  globes,  par 
Nie.  Bion. 

1704.  Genève,  in-12.  L’usage  de  la  sphère;  du  globe  et  des  partes. 
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pour  la  géographie  ; introduction  à la  géographie  univer- 
selle (Vio lier,  ministre  de  Genève). 

1704.  Hamburgi , in-8."  io.  Jac.  Zimmermanni  Coniglobium 
nocturnaie  steliigerum , sive  Conus  astroscopicus  gentinus. 
Réimprimé  en  allemand  en  1706. 

1704.  London,  in-8.°  Copernician  convicted  by  Howard. 

1704.  Vindobonee,  in  -4.“  Responsio  ad  litteras  ab  Uranophîlo  ad 
amicum  datas  de  erroribus  Clavio  objectis  in  expositione 
Romani  calendarii  à D.  J.  Dom.  Cassino. 

47  pages.  Les  objec  lions  de  Cassini , auxquelles  répond  l’ano- 
nyme, étaient  rapportées  dans  des  lettres  anonymes  d'un  Ura- 
nophile.  On  peut  voir  aussi  , à ce  sujet  , les  Mémoires  de 
l’Académie,  1701  , p.  ; 6 5 , où  Cassini  traite  de  la  correction 
grégorienne  des  mois  lunaires. 

1704.  Paris  et  Trévoux,  in- 8.°  et  in- 12.  2 vol.  Calendrier  ecclé- 

siastique et  astronomique  pour  les  années  1704,  I70j,&c. 
(Délaissement,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen.) 

170  j-  Norimberga , 'in-4..0  Thomæ  Streete  Astronomia  Caro- 
lina,  nova  theoria  motuum  cœlestium  secundùm  optimas 
observationes  et  rationi  maxime  consentanea  fundamenta 
artis,  longé  brevior  et  facilior  quàm  ulla  anteà  extitit, 
exaclis  ad  hanc  tabulis  et  præceptis,  pro  calculoeclipsium; 
ex  idiomate  anglicano  in  latinum  transtulit  Jo.  Gabr. 
Doppelm  AVER,  et  appendicis  loco  adjecit  Tabulas  Ru- 
dofphinas  à Jo.  Baptistâ  Morino  in  breve  compendium 
redactas. 

rentier , p.  504. 

1705.  Antuerpiee,  in-fol.  j vol.  Dion.  Petavii  Opus  de  doctrinâ 

temporum.  0 

1705.  Londini , in  fol.  Robert  Hook E , Tractatus  de  maculis  solari- 
bus,  stellis  novis,  lumine  zodiacali.  In  operibus  posthumis. 
rentier , p.  534. 

1705.  H elmstadii , in-^d  Hierbnymi  Chrisloph.  Lauterbach 
Commentalio  astronomica  de  veteruin  et  recentiorum 
aspectibus  generatim,  et  de  conjunctione  planetarum  Jovis 


Digitized  by  Google 


35* 


BIBLIOGRAPHIE 


et  Martis  hoc  anno  observandâ  speciatim,  ad  ductum 
Tabularum  Rudoiphinarum. 

170  j.  Regiomonti , in -4..°  Exercitatio  mathematico-physica  de  sphæ- 
rarum  cœlestium  symphonismo,  à Davide  Blæsingio. 

1705.  lena,  in-j..0  Dissertatio  mathematica  de  basi  computi  eccle- 
siastici , à Georgio  Alberto  Hambergero. 

1705.  Paris,  in-j..0  Éphèmérides  de  Lieutaud  pour  1706-171  1. 

J705 in-8.°  Samuel  Weigeln  Tractatlein  von  ort  der 

welt;  c'est-à-dire , Petit  Traité  du  lieu  de  la  terre. 

1706.  Londini , in -4.°  Optice , sive  de  reflexionibus  , refractio- 

nibus,  inflexionibus  et  coloribus  iucis  libri  III,  ab  lsaaco 
Newtono. 

Ce  fameux  ouvrage  de  l’Optique  de  Newton  avait  paru  en 
anglais  en  1704;  il  a été  traduit  en  latin  et  en  français  plu- 
sieurs fois. 

1706.  Norimberga , in- 4..°  Jo.  Henr.  Mulleri  Oratio  de  physicae 
tractalione.  Item  Descriptio  eclipsis  solis  anni  1706. 

Ibid.  Eclipsis  Solaris  anni  1706  à Jo.  Phil.  Wurzelbauer. 

1706.  Montpellier , in- 4.°  Observation  de  l’éclipse  totale  de  soleil, 
par  les  astronomes  de  la  Société  royale  des  sciences. 

t o pages.  C’était  la  première  éclipse  totale  qu’on  eut  obser- 
vée depuis  le  renouvellement  de  l’astronomie.  De  Plantade, 
de  Clamés,  Lafon,  observèrent  l’obscurité  totale  depuis 
t)*1  25'  55"  jusqu'à  p1'  30'  j". 

170  6.  Kiehi,  in-^J  Jo.  Ludov.  Hannemanni  Dissertatio  de  sole. 

170 6.  Paris,  in-12.  État  du  ciel  pendant  l’année  1706,  par  le 
S.r  de  Beaulieu.  m 

1706.  Hamburgi,  in-t2.  Coniglobium  nocturnale  stelligerum , seu 
Conus  astroscopicus  geminus,  von  M.  Johann-Jacob  Zim- 
mermann; en  allemand,  avec  deux  planisphères  gravés. 

1706.  Neapoli  ,1)1-4..*  LucæToz^i  Horarum  æqualium,  seu  jequi- 
. noctialium  et  antiquarum , expositio. 

Voyei  les  Mémoires  de  Trévoux. 

1706. 
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1706.  Venetiis,  in-xfJ’  Thomæ  Pii  Maphæi,  De  cyclorum  soli- 
lunarium  inconstantiâ  et  emendatione. 

370  piges.  L’auteur  était  Dominicain  à Naples. 

170 6.  Kilut , in-^.°  Disputatio  mathematica  de  periodo  Clementinà 
1 184  annorum.ex  dupiicato  cyclo  iunæsoiari  592  anno- 
rum,  à Samuele  Reyhero. 

1706.  Witteb.  in-4,'  De  optimâ  temporum  emendatione,  auctore 
Henrico  Klausing. 

1706.  London The  theory  of  navigation,  &c.  by  James 

Hodgson. 

Mémoires  de  Trévoux,  1707,  p.  j j t.  On  y trouve  les  posi- 
tions des  diverses  villes , et  celles  des  étoiles. 

170 6.  Paris,  irt-8 .*  Nouveau  système  du  monde,  conforme  à l’Écri- 
ture sainte,  où  les  phénomènes  sont  expliqués  sans  excen-^ 
tricit^  de  mouvement,  par  Sébast.  Leclerc,  chevalier 
romain,  dessinateur  et  graveur  ordinaire  de  la  maison  du 
roi. 

1706.  Dijon,  in- 12.  La  véritable  Connoissance  des  temps  ou  des 
saisons,  pour  l’année  1706,  par  Ptolomée  de  Dijon. 

1706.  Cette  année  mourut  Paul  Pezron,  Bernardin,  qui  avait 

donné,  en  1687,  l’Antiquité  des  temps,  et  avait  com- 
posé un  ouvrage  curieux  sur  l’antiquité  des  Celtes , et  un 
sur  l'origine  de  l’astronomie , qu’il  attribuait  aux  Celtes. 

Mémoires  de  Trévoux,  1707. 

1707.  Oxonii,  in Theodosii  Sphæricorum  libri  très,  grxcè 

et  iatinè. 

1707.  Cantabrigia , in -8."  Gulielmi  Whiston  Prselectiones  astro- 
nomie*, quibus  accedunt  Tabulæ  pjurim*  astronomie* 
Flamstedian*  correct*,  Halieian*,  Cassinian*  etStreetianæ. 

Réimprimé  en  1728.  Ce  sont  de  très-bons  élémens  d’astro- 
nomie, qui  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  O11  y trouvait  la 
Théorie  de  U lune  de  Newton. 

1707.  Paris,  in- 12-  La  Sphère  du  monde  selon  l’hypothèse  de 
Copernic,  par  l’abbé  Vallemont. 

Weidier,  p.  583.. 

1707.  Lyon,in-/2.  Nouveau  système  ou  nouvelle  explication  du 
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mouvement  «les  planètes,  par  M.  Philippe  Villemot, 
prêtre,  docteur  en  théologie. 

Weidler,  p.  5 84.  Cet  ouvrage  «été  imprimé  en  latin  ; il  explique 
les  mouveinens  célestes  par  les  tourbillons  de  Descartes. 

1707.  Gryphiswiddirt , De  totali  eclipsi  lunæ  die  7 aprilis 

[17  n.  st.]  1707  futurâ,  à Jeremiâ  Papken. 

Ejusdem  Exercitatio  physico-mathemalica  de  sole  ejusque 
eclipsi  die  1 4.  sept.  1708. 

1707.  Caen,  in-^..0  Thèse  sur  la  pleine  lune  écliptique  et  paschale 
du  17  avril  1707,  par  le  P.  de  Vitry. 

L'auteur  y démontré  la  méthode  que  donne  La  Hire  dans  ses 
Tables,  p.  ij,  édition  de  1702,  pour  trouver  si  une  pleine 
(une  sera  écliptique , par  des  nombres  qui  paraissent  énigma- 

t tiques. 

1707.  Francofurti  ad  Oderam , in -8°  Leonhard  ClTristoph.  Sturm 
Kurz  et  begrif  der  Mathesis  Instiiuüo  astronomica. 

1707.  Upsalia,  in -4..°  Pétri  Erichson  de  eclipsibus  lunæ  Dispu- 
tatio  gradualis. 

1707.  Paris,  in-a..*  Réponse  de  M.  Touraine,  curé  de  Mar- 
gency  près  Saint-Denis,  à une  lettre  de  Rome,  touchant  la 
fête  de  Pâques. 

6 pages.  Ce  bon  curé  avait  cru  trouver  une  erreur  dans  le 
calendrier  grégorien.  Son  système  fut  exposé  dam  le  Afercurc 
galant  par  le  comte  de  Boulainvilliers  , qui  ne  se  nomma  pas, 
et  réfuté  dans  le  Journal  des  savons.  Il  y a plusieurs  mémoires 
du  même  auteur  : il  croyait  le  cycle  lunaire  entièrement  exact. 

1707.  Lyon,  in -8.°  Anatomie  du  monde  sublunaire,  par  le  comte 

de  Fenoïl. 

t 707.  Utrecht,  in-*}..'  Oorsaak  van  de  Beweging  der  vaste  iichna- 
men;  c’est-à-dire,  La  cause  des  mouvemens  des  grands 
corps  (célestes). 

1 708,  Nisstt  [ NeissJ , in-<f.°  P.  Christophori  Heinrich  , soc.  Jesu , 

Aliiiudo  poli  sive  latitudo  geographica  Wratislaviæ,  anno 
170  j ad  ann.  1708  , ope  gnornonis  3 5 pedum,  observata; 
additis  corollariis  et  tabulis  de  novo  computatis. 

14- pages. VTadler , p.  585.  L’auteur  était  professeur  à 
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Breslaw.  Son  observation  de  l'éclipse  de  soleil  de  1715  est  rap- 
portée dans  les  Ad.  érudit,  p.  261. 

1708.  Amstelodami , in-folio  rntij.  Andreæ  Cellarii  Harmonia 
macrocosmica , sîve  Allas  universalis  et  novus , totius  uni- 
versi  creati  costnographiani  generaiem  et  novam  exhibens. 

Cet  ouvrage  contient  vingt-neuf  grandes  figures  des  cercles 
célestes  et  des  inouvemens  planétaires , des  planisphères , des 
cercles  géographiques.  On  l’a  vendu  fort  cher  ; mais  il  n’a 
aucune  utilité  réelle. 

1708.  Wittenberga , in-^..0  Disputationes  très  de  optîmâ  temporum 
emendatione  , prxside  Henrico  Klausing,  professore 
mathesis. 

Voyet^  le  Journal  de  Trévoux , janvier  1708.  On  y trouve 
l’histoire  du  changement  de  calendrier  par  les  protestans  d’Al- 
lemagne. 

1708.  Paris,  in-12.  État  du  ciel  pendant  l'année  1708,  pour  le 
méridien  de  Paris,  par  le  S.  D.  B.  [de  Beaulieu], 

1708.  Montpellier , in -8.°  Éphémérides  ou  Journal  du  mouvement 
des  astres  pour  l’année  1708  , au  méridien  de  Montpellier, 
par  M.  de  ClapiÈs,  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier. 

toj  pages.  L’auteur  se  proposait  de  les  continuer  chaque 
année.  Il  avait  calculé  celles  de  1707;  mais  elles  ne  furent  pas 
imprimées. 

1708.  Tubinga , in -4.°  Jo.  Cunradi  Creillingii  Cosmologia 
eclectica  [choisie]. 

1708.  Montpellier , grande  feuille.  Sur  les  nouvelles  et  pleines  lunes 
paschales,  par  M.  C ail  leu,  de  l’Acadcmie  de  Mont- 
pellier. 

1708.  Éclipse  de  soleil. 

Parmi  les  astronomes  qui  observèrent  l’éclipse  de  1708,  on 
trouve  Jean-Henri  Muller,  professeur  de  mathématiques  à 
Altorf  près  de  Nuremberg.  Il  avait  épousé  la  fille  de  George- 
Christophe  Eimmart , et  il  en  eut  les  manuscrits.  Il  observait 
dès  sa  jeunesse  avec  Eimmart,  dans  l’observatoire  élevé  au  haut 
du  collège  d’Allorf  en  1 71  1 , où  il  y avait  un  quart  de  cercle  de 
neuf  pieds.  Il  avait  un  frère , mort  en  1722  , capitaine- ingénieur 
dans  les  troupes  de  l’empereur , dont  le  comte  de  Marsigii  se 
servit  pour  ses  operations  astronomiques  et  géographiques.  Cet 
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ingénieur  fit  une  carte  d’Autriche.  II  observa,  en  1696,  fa 
hauteur  du  pôle  de  Vienne  , et  le  passage  de  Mercure  en 

I 697,  dont  Marsigli  promettait  le  détail  dans  l’annonce  de  sa 
description  du  Danube.  Une  partie  de  cette  observation,  avec  des 
réflexions  de  Cassini , est  insérée  à la  page  26 1 des  extraits  que 
De  l’isle  avait  faits  des  registres  de  l’Académie  des  sciences,  et 
qui  sont,  avec  tous  se% manuscrits , au  Dépôt  de  la  Marine. 

170p.  IJpsix , in-4..0  Michaelis  Gottlieb  Hanschii  Epistoia  de 
opéré  Kepleriano  otrixiÜTO  [inedito],  cui  Hipparchi  nomen 
est , ad  omnes  astronomiæ  consultos  cæterosque  qui  side- 
rum  scientiâ  delectantur. 

Act.  érudit.  1709,  p.  141  ; 1717,  p.  242.  = Mémoires  de 
Trévoux , novembre  171  1 , avril  1714.  C’est  lui  qui  avait  acheté 
les  manuscrits  de  Kepler.  Voye ç 1718.  Dans  le  traité  dont 
il  s’agit,  Kepler  développait  le  moyen  par  lequel  Hipparque  , 
avec  des  éclipses  de  lune , cherchait  les  parallaxes. 

170p.  Helmstadii,  in -4..°  Jo.  Bernhardi  Wideburgii  Dissertatio 
de  maculis  soiaribus , præcipuè  iis  quæ  annis  1708  et 
1709  apparuerunt , et  de  methodo  easdem  observandi. 
1709.  Hamburgi,  in -8.*  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Scriptura  sacra 
Copernizans , sive  potiùs  Astronomia  Copernico-Scriptu- 
raria;  en  allemand. 

V'eidler,  p.  547. 

1709.  Ulmrt,  in-#.°  Jo.  UJrici  Mulleri  Astronomia  compendia- 
ria,  oder  kurzgefaste  theoretisch  practische  Stern-Kunst. 

1709.  Paris,  in-8.°  Traité  de  la  construction  et  des  principaux 

usages  des  instrumens  de  mathématiques  , avec  les  figures 
nécessaires  pour  l’intelligence  de  ce  traité,  par  le  S.r  Nie. 
. B ION. 

Dans  le  sixième  livre,  il  s’agit  des  instrumens  d'astronomie. 

II  a paru  en  allemand,  traduit  par  J.  Gabr.  Doppelmayer, 
sous  ce  titre  : Neueroefnete  mathematiscke  Werhehute  , Lipsia , 
171 3,  in-4..’  La  Hire  passe  pour  avoir  eu  beaucoup  de  part 
à cet  ouvrage. 

1710.  London , in -4.’  Thomae  Streete  Astronomia  Caroiina , 

editio  altéra;  en  anglais. 

Cette  édition  fut  donnée  par  Halley. 
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1710.  Cantalrigia , in-8.‘  Guiielmi  Whiston  Prælectiones  phy- 
sico-mathematicæ,  Cantabrigiae  in  scholis  pubiicis  habitæ, 
quibus  Phiiosophia  mathematica  Newtoni  explicatiùs  tra- 
ditur  et  faciliùs  demonstratur  ; cum  commentariolo  ad 
Cometograpliiam  HaJieianam. 

V'tiSer,  p.  583. 

1710.  Pragct , in-jf..0  Francisci  Noël  Observationes  mathematicæ 
et  physicx  in  Indiâ  et  China  faciæ  ab  anno  1684  ad 
ann.  1708  , unà  cum  mappâ  stellarum  australium , quæ 
in  aititudine  poli  borei  5 o graduum  nunquam  suprà  hori- 
zontem  ascendunt,  recentibus  observationibus  confectâ. 

Wcidhr,  p.  557. 

1710.  Erlatiga Theodori  Balthasaris,  mathesis  pro- 
fess.  Erlang.,  Micrometria,  sive  de  micrometrorum  telesco- 
piis  et  microscopiis  appiicandorum  varia  structura  et  usu 
multipüci  opusculum. 

V'etdler , p,  586.  = Act.  érudit.  1710,  p.  312.  = Journal  de 
Trévoux , mars  1712,  p.  457.  On  y trouve  des  observations  des 
diamètres  du  soleil  et  de  la  lune. 

1710.  hua Friderici  Sidelii  et  Georgii  Ansorg  Dissertatio 
de  observationibus  astronomicis. 

1710.  London,  in -4.*  Charles  Haïes,  A new  et  easy  method  to 
find  the  longitude  at  sea  or  land. 

1710.  Htdle,  in  -8.°  Die  Anfangsgrunde  der  mathematischen  Wis- 
senschafien,  von  Chr.  Wolffen. 

Ce  cours  de  mathématiques  de  WoliF,  devenu  si  célèbre  et 
si  utile , auquel  j’ai  moi-même  obligation,  parut  en  latin  en  1 7 1 7, 
in-  4-  H y en  eut  un  abrégé  en  français,  par  dom  Pernetty, 
en  1747,  en  3 vol.  in- S.'  Wolff,  né  à Breslaw  en  167p.  est 
mort  baron  de  l’Empire,  à Halle,  le  9 avril  1754.  Charles-Fré- 
déric [ Frédéric  II , ou  le  grand  Frédéric]  , devenu  roi  de  Prusse 
le  3 1 mai  1 740 , le  rappela  à Halle , d’où  il  avait  été  exilé  en 
1723  par  la  jalousie  des  théologiens. 

1710.  Londini,  in-8.°  Pétri  Alix,  theol.  profess.  Diatriba  de  anno 
et  mense  natali  J.  C. 

Mémoires  de  Trévoux , août  171  j , p.  1 298. 

1710.  Alexandre  Durand,  médecin  à Lima,  instruit  par  le 
P.  Feuiilée , y fit , cette  année  , diverses  observations 
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des  satellites , qui  sont  imprimées  dans  le  journal  de 
Feuillée. 

1711.  DresJa,  iH-j.."  Sphæra  Empedoclis,  græcè  et  latine. 

1711.  Fcgiomomi,  in-éf.’  Dissertatio  academica  de  eclipsi  lunari,  à 
Davide  Blæsingio. 

17 1 1.  Paris.  in-8.°  La  géographie  et  cosmographie,  qui  traite  de 
la  sphère , des  différens  systèmes  du  monde , du  globe , 
et  de  ses  usages  (Ozanam). 

1 7 1 1 . Augsburg,  in-^J  Johann  Gauppens,  AHgemeine  mecha- 

nische  sonnen  uhr  kunst  ; c’est-à-dire  , Gnomonique  mé- 
canique universelle.  t 

Au.  érudit.  171a,  p.  35.  On  y trouve  l’idée  d’un  cadran 
sous  un  toit,  qui  fut  exécuté  à Besançon  par  Bizot,  conseiller 
au  présidial.  — Merc.  fév.  1 7 J 6.  M.  Hardsdorfer  dit  qu’il  y en 
a un  à Ingolstadt.  = Schwenter,  Math.  Erquick  stunden . — Zach, 
Ephem.  oct.  1799,  p.  380.  J’ai  vu  celui  de  Besançon  : c’est 
le  doigt  d’un  ange  gardien,  sur  lequel  arrive  l’heure  découpée 
sur  le  plan  incliné,  du  toit.  Le  tableau  a quatre  pieds  en  carré; 
l’auvent  a trente  pouces  de  long  sur  un  pied  de  hauteur;  les 
heures  et  les  demi-heures  y sont  découpées  depuis  XI  jusqu’à  V, 
et  elles  paraissent  lumineuses  sur  la  muraille  , où  l’on  a peint 
un  ange  gardien  montrant  Je  ciel  avec  le  doigt,  qui  est  l’index 
de  l’heure  actuelle.  , , 

1712.  Lon Jim,  in-folio.  Historiæ  cœlestis  lîbri  duo,  quorum  prior 

exhibet  cataiogum  stellarum  fixarum  Britannicum  novum 
et  locupietissimum , unà  cum  earumdem  planetarumque 
omnium  observationibus  ; posterior  trartsitus  siderum  per 
, . planum  arcus  meridionalis  et  distatuias  eorum  à vertice 
eompiectitur  : observante  Joanne  Flamstedio,  in  obser- 
vatorio  regio  Grenovicensi,  continua  sérié  ab  anno  i6~6 
ad  annum  1705. 

Astronom.  art.  520.=  TTcidler,  p.  463.  Ce  grand  et  fameux 
ouvrage  parut  en  1725,  en  3 vol.  in  -fol. 

1712.  Cantabrigia , in-8.°  Bernhardi  Va r en n Geographia  géné- 
rale : adjecta  est  appendix  Jac.  J u R I N de  ventis,  de  terra: 
mensuris,  &c. 

L'ouvrage  de  Varenius , imprimé  en  Hollande  en  1650, 
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‘a  été  commenté  par  Newton  même,  traduit  en  anglais  et  en 
français. 

1712.  Francofurti , in-8.°  Jo.  Georgii  Liebknecht  Elementa 
geographiæ  generalis. 

1712.  Berolini,  111-4.°  Ephemeris  motirum  ca-iestium  anni  1713, 
ex  Tabuiis  Rudolphinis  Kepleri  ad  meridianum  Urani- 
burgicum  , à Joh.  Hénr.  Hoffman  no. 

1712.  Berolini,  111-4.°  Brevis  enarratio  conditæ  à rege  Borussiæ  Fri- 
derico  1 Societatis  sciemiaruin. 

Celle  époque  est  assez  remarquable  dans  l’astronomie,  pour 
pouvoir  être  indiquée  dans  cel  ouvrage.  Le  premier  volume 
des  Aliscellanea  Berolinensia  avait  paru  dès  1710  j le  septième 
a été  publié  en  1743  ; après  quoi  sont  venus  l'Histoire  et  les 
Mémoires  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  , qui 
commencent  à l’année  174;  , et  qui  contiennent  beaucoup 
d’observations  et  de  recherches  astronomiques. 

17  1 2 ou  1713.  Hamburgi , ht -8.°  Jo.  Alb.  Fabri  ci  I Menologium, 
sive  libellus  de  mensibus  centum  circiter  populorum. 

108  pages.  — Mémoires  Je  Trévoux , août  1714.  C’est  un 
traité  des  mois  qui  ont  été  en  usage  chez  tous  les  peuples  du 
monde. 

17 12,  Coloniit  ad  Spreatn  , 111-4.°  Maria:  Margaretæ  Winkel- 
MANNIÆ,  Godofredi  K 1 R c H 1 1 viduæ , Præparatio  ad 
oppositionem  magnam,  sive  notabilis  cocli  faciès  anni  1712, 
tjuam  anno  1713  excipit  oppositio  triplex  Saturni  et  Jovis  ; 
en  allemand. 

Act.  Lias.  p.  77.  Non-seulement  la  veuve  de  Kirch  , mais 
aussi  ses  biles  se  sont  occupées  long-temps  du  calcul  des  éphé- 
mérides  et  des  almanachs  de  Berlin.  On  trouve  l'éloge  de. 
M."*  Kirch  et  de  quelques  autres  femmes  astronomes  dans  la 
Bibliothèque  germanique , t.  III. 

1712.  London,  in-8.°  Eduard  Wele’s  The  young  gentleman’s 
Astronomy,  Chronology  and  Dialing. 

1712.  lente, in-4.’  Erhardi  Wejcelii  Descriptio  novorum  glo- 
borum , cœlestis  et  terrestris  ; en  allemand. 

1712.  Franeq.  in -4°  Ruardi  Audsla  Dissertai,  philosophie,  pen- 
tas  : accedit  continuatio  ephemeridutn  écris  atmosphærici 
variationum  à mense  julio  1 7 1 o ad  mensem  julium  1712. 
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1712.  Patavii , in-4..0  Joannis  Poleni  Dialogus  de  vorticibus 
coelestibus. 

• W entier , p.  587. 

1712.  Paris,  in -12.  Démonstration  invincible  et  surprenante , qui 

montre  qu’il  a été  fait  deux  fausses  corrections  du  calen- 
drier julien  ; par  M.  Touraine. 

1713.  Cantabrigia , in-jt.c  Pbiiosophiae  naturalis  Principia  mathema- 

tica,  auctore  Isaaco  Newtono. 

Cette  seconde  édition  fut  réimprimée  à Amsterdam  en  1714 
et  en  1 723  ; elle  fut  donnée  par  Cotes,  dont  je  dois  parler  à cette 
occasion.  Ce  célèbre  géomètre  était  né  le  10  juillet  1682.  Il 
mourut  le  4 juin  1716.  On  voit  dans  les  Actes  de  Leipzig  de 
1733,  p.  167,  qu'il  avait  simplifié  les  tables,  et  qu’il  avait 
commencé  de  nouvelles  tables  de  la  lune  sur  fa  théorie  de 
Newton;  qu’il  avait  obtenu  de  Bentley,  préfet  du  collège  de 
la  Trinité  à Cambridge,  et  de  quelques  autres,  des  sommes 
considérables  pour  acquérir  de  bons  instrumens,  et  bâtir  un 
endroit  commode  pour  s’en  servir.  Dans  son  traité  posthume 
Harmonia  mensurarum , il  y a un  mémoire  qui  intéresse  les 
calculs  astronomiques. 

1713.  Norimberga,  in-folio.  Jo.  Philippi  A Wurzelbau  Stabili- 
mentum  baseos  Uranies  Noricæ.  Parallelorum  ab  æquatore 
ad  polos  ascendentium  rationes  supputais. 

W'eid/er , p,  5 69. 

1713.  Lipsia,  in-jfJ  Joh.  Wilkins  Copernicus  defensus , sive 
Demonstratio  systematis  Copemicani,  quâ  probatur  lunam 
esse  terram  quamdam , et  terrain  esse  pianetam  ; traduit 
de  l’anglais  en  allemand. 

1713.  Bononiœ,  in-jp.0  Franciser  Stancari  Schedæ  mathematicae 
et  observationes  astronomicæ. 

1713.  Altorf,  in-foL  Jo.  Henrici  Muller  Programma  de  speculis 
uranicis  ceiebrioribus. 

1713.  Altorf , in-^..‘  J.  H.  Muller  Disputatio  de  galaxiâ. 

j 7 13.  Colonia , in- 4.*  Præparatio  ad  magnam  oppositionem  Saturni 
et  Jovis  anni  1713,  à Margaretâ  Winkelmannià 
viduâ;  en  allemand. 

Vo)e^  1712. 

• 714. 
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1714.  Paris,  in-j..0  Journal  des  observations  physiques,  mathéma- 
tiques et  botaniques , faites  par  ordre  du  roi , sur  les  côtes 
orientales  de  l’Amérique  méridionale  et  dans  les  Indes 

occidentales,  depuis  l’année  1707  jusqu’en  1712,  par  le  1 

P.  Louis  Feuillée. 

2 volumes;  le  3.*  parut  en  1725.  Le  P.  Feuillée  avait  Formé 
aussi  à Marseille  un  jeune  Minime,  Charles  Sigalloux,  qui 
l’aidait  dans  ses  observations.  *11  était  Fort  instruit  en  grec  et 
en  hébreu  , et  il  proFessa  la  philosophie  et  la  théologie. 

1714.  Paris,  in-12.  Description  d’une  sphère  mouvante,  d’un  globe 
monté  d’une  façon  particulière  , et  d’un  nouveau  pla- 
nisphère pour  les  distances  et  les  grosseurs  des  planètes  ; le 
tout  selon  l’hypothèse  de  Copernic,  par  Jean  Pigeon. 

141  pages.  Voyc{  l’année  1720. 

1714.  Helmstadii , in  -y..0  Christian!  Caspari  Hoppenstedt  Ma- 
china pianetaria , sive  Hypothesis  Copernicana  singulari 
machina  illustrais. 

Weidler , p.  j8t ).  — u4et.  érudit.  Lips.  1714,  p.  277. 

1714.  London,  in-fol.  John  W 1 ttt,  Treatise  of  the  sphere , shew- 
ing  how  it  is  deriv’d  from  that  theory  which  justly  asserts 
the  motion  of  the  earth;  as  also  of  projection  of  it,  both 
orthographical  and  stereographical  , demonstrating  their 
proprieties  from  fundamental  propositions , and  shewing 
their  uses  ; with  the  résolution  of  astronopiical  and  cho- 
rographical  problems. 

1714.  HelmstaJii,  in-^.0  Joannis  Bernhardi  Wideburgii  Eclipsis 
totalis  solis  et  terræ  3 maii  1715  in  boreali  terræ  he- 
misphærio  observanda , pro  illustrando  calculo  eciipsium 
solarium  et  terrestrium,  ex  fundamentis  trigonometricis  et 
Tabulis  Riccioli , Longomontani , Kepleri,  Streetii , sup- 
putata  et  descripta. 

Weidler,  p.  589.=  I Voljius , A et.  érudit.  1714,  p.  530. 

1714.  Lond.  in-8.°  Astro-Theoiogy , or  a démonstration  of  the  being 
and  attributes  of  God  from  a survey  of  the  heavens  , by 
William  Derham,  rector  of  Upminster  in  Essex. 

Weidler,  p.  590.  L’auteur  était  ministre  à Upminster,  très-bien- 
faisant et  très-zélé.  Il  est  mort  en  1 7 3 5 . — Bibliothèque  britannique , 
avril  1735 , p.  218.  Il  y a une  édition  de  1715  - Cet  ouvrage 
a été  traduit  en  allemand,  Hambourg,  1732  , et  en  Français. 
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1714.  Wittenberg , in-8.°  Benjamin  Hederichs  Anleitung  zu  den 

furnehmsten  mathematischen  Wissenschaften. 

. La  cinquième  partie  contient  les  éléinens  d’astronomie  à 

l’usage  des  colleges.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé  deux  fois. 

17  14.  Luneburgi,  in -4/  A.  M.  Schmidt,  Tentamen  astronomico- 
physicum,  cjuo  nova  inventif)  de  vero  planetario  solari 
systemate  palpabiii  modo  demonstrando  proponitur , et 
demonstrationes  existemiæ  Dei , ac  creationis  et  conserva- 
tionis  universi  exhibentur. 

Aa.  Lips.  171  5.  C’est  la  physique  d’un  visionnaire. 

1715.  Bononia,  2 vol.  Eustachii  Manfredi  Ephemerides 

cœlestium  motuuin  ex  anno  1715  in  annum  1725  , è 
Cassinianis  Tabulis  ad  meridianum  Bononiæ  supputait?, 
cum  introductione  in  Ephemerides  et  opportunis  tabulis. 

V'eidler , p.  591.  La  suite  parut  en  1725  et  1750,  et  ces 
éphémérides  ont  été  continuées  par  M.  Zanotti  et  par 
M.  Matteucci  , jusqu’il  1810. 

171  j.  LonAini , in-8.°  Dorothei  Alimari  Longitudinis  investigandae 
methodus. 

1715.  Haïti,  Christiani  Wolfii  Elementa  astronomiæ  la- 

tina,  tomo  II  Elementorum  mathèseos  universæ. 

Réimprimés  en  1730,  1735,  1738  , en  5 volumes  in-jS 
L’aswonomie  est  dans  le  troisième  volume. — Weidler,  p.  589. 
Voyei  1710. 

17 1 j.  Mantua,  in-^°  De  mundi  fabricâ  unico  gravitatis  principio 
innixà,  deque  fluminibus,  &c.  auct.  Joh.  Ce  va,  Medio- 
• lanensi. 

1715.  Luneburgi,  in A.  M.  Schmidt,  Deductio  ulterior  in- 
ventionis  de  vero  planetico-solari  systemate  demonstrando 
per  giobos  verticaiiter  explosos , ad  longissimam  distan- 
tiam  versus  occidentalem  plagam  relapsuros. 

Je  crois  que  cet  ouvrage  était  fondé  sur  le  paralogisme  que 
j’ai  réfuté,  Astronom.  art.  1080. 

17  ij.  Thorunïi , <«-4.»  Reinhardi  Friderici  Bornmanni  Dispu- 
tatio  de  pluralitate  mundorum. 

1715.  Augustt t V indelic.  in-12.  J vol.  Novum  Calendarium  astro- 
nomicum  ad  annos  1715,  17 1 6,  1718,  à J.  G.  [Gaupe.] 
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171  j.  Augsbourg,  in-^.°  Éclipse  de  soleil  du  3 mai  1715  , cal- 
culée par  J.  Gaupe;  en  allemand. 

1715.  Patavït , in-^d  Jo.  Poleni,  in  gymnasio  Patavino  astro- 
nomie professons , Observatio  eclipsis  Solaris  v nonas 
maias. 

1715.  London.  ...  A description  of  the  path  of  the  moon’s  sha- 
dow  through  the  England , as  it  has  been  observed  in  the 
laie  total  eclipsis  of  the  sun  22  av.  1715,  by  Edmund 
H ALLE  r. 

1715.  Amsterdam,  in- j..1'  Traité  de  géographie  pratique,  par  Nie. 
Chemereau. 

On  y voit  la  manière  de  trouver  la  longitude  sur  mer  et  sur 
terre.  — Mémoires  de  Trévoux , février  1716. 

1715.  London,  in- 8.‘  Sir  Isaac  Newton’s  Mathematick  philo- 

sophy,  &c.  by  William  Whiston. 

O11  y trouve  l’abrégé  de  l'astronomie  des  comètes  par  Hal- 
ley.  Ce  livre  a été  imprimé  en  latin.  Voye^  1710. 

x 7 1 6.  Londini , in -4.°  Astronomia  Carolina,  anglicè,  auctore  Thomâ 
Street,  tertia  editio  : addita  est  sériés  observationum 
super  planetas  ac  præcipuè  lunam  ab  Edmundo  Halley 
, propè  Londinum  factarum. 

171 6.  Amstelodami , in -4.°  Lotharii  Zumbach  à Koesfeld  Jovi- 

labium,  sive  Instrumentum  astronomicum  quo,  in  syste- 
mate  Joviaü,  posiliones  Jovis  et  satellitum  ejus  inter  se  se, 
ut  et  éclipsés  eorum  atque  occuitationes  mutuæ,  ad  quod- 
vis  tempus,  sine  aut  concurrente  calculo,  facilè,  exacte  et 
promptè  exhibentur  et  praedicuntur. 

Weidler , p,  576.  Voyeç  l’année  1727.  Le  même  auteur  donna 
ensuite  le  Saturnilabium.  Ces  instrumens  sont  représentés  dans 
mon  Astronomie , ou  du  moins  des  instrumens  destinés  au  même 
usage. 

17 1 6.  Lipsia,  in-^.d  Matthiæ  Hasii  Brevis  et  succincta  explicatio 
duarum  tabularum  eclipsim  solis  3 maii  171  j iilustran- 
tiurn  , per  projectionem  orthographicam  et  slereographi- 
cam  ; en  allemand. 

r eidler , p.  y 9 j . = Act.  érudit,  suppl.  t.  VII,  p.  18. 
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ij\6.  Padova.  . . . Lettera  del  signor  Phil.  Valsecchi  intorno 
ai  éclipsé  solare  deli’  anno  1715. 

Celle  observation  est  d’Eustache  ZANOTT1. — Fabroni  , 
Vit  te  illustrium  Italorum. 

1716.  Regiomonti  Prussorum , in -4.°  Davidis  Blæsincii  Disser- 
taiio  de  lineà  meridianâ. 

Ibid.  Dissertalio  de  paraiiaxi. 

Ces  deux  dièses  furent  soutenues  par  George-Henri  Rust, 
qui  succéda,  en  1719,  à David  Bltrsing , professeur  de  ma- 
thématiques dans  l’université  de  Koenigsberg , et  fit  diverses 
observations.  Il  vint  à Paris  en  171  8 , et  de  là  alla  en  Angleterre 
aux  frais  de  Blæsing.  Il  observa  l’éclipse  de  soleil  du  4 août 
1720  à Koenigsberg. 

1716.  Regiomonti,  in-^.°  Christophori  Lanchansen  Dissertalio 
de  paraiiaxi. 

1716.  Paris,  in-8.°  Construction  et  usage  des  instrumens  de  mathé- 
matiques, deuxième  édition,  par  M.  B ion. 

Le  livre  huitième  traite  des  cadrans  au  soleil,  à la  lune  et 
aux  étoiles. 

La  quatrième  édition,  in- g..’  175a,  est  la  plus  ample. 

1716.  Paris ....  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  pour  dix 
années,  depuis  1715  inclusivement  jusqu’en  1725,  où 
l’on  trouve  les  mouvemens  diurnes  des  planètes  en  lon- 
gitude , leurs  latitudes , aspects  et  médiations  ; celles  des 
étoiles,  leur  lever,  coucher,  apparitions  et  occultations; 
les  immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupi- 
ter pour  les  mêmes  années  ; avec  une  introduction  pour 
l’usage  et  l’utilité  des  éphémérides,  pour  le  méridien  de 
Paris,  par  M.  Desplaces. 

Wcidier,  p.  593.  Ce  volume  contient  une  grande  table  de 
déclinaisons  pour  chaque  minute  de  l’écliptique.  Ces  éphémé- 
rides ont  été  continuées  par  Lacaille  depuis  1745  ,'  et  par  moi 
depuis  177;  jusqu’à  1800. 

Philippe  Desplaces  était  né  à Paris  le  3 juin  1639;  il  y 
« mourut  au  mois  d’avril  1736.  Il  reprit  les  éphémérides  où  Beau- 
lieu  [Desforges]  les  avait  interrompues,  savoir,  en  1715;  il 
les  continua  jusqu’à  1744.  Il  avait  calculé  de  petits  calendriers 
sous  le  titre  d’Etat  du  ciel  ; il  était  aussi  l’auteur  de  trois  années 
des  éphémérides  de  l’Académie,  1 706-1 708 , qu’il  avait  calcu- 
lées exactement  sur  les  tables  de  La  Hire. 
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iyi6.  Augustx  Vind.  Jo.  Gau  p pii  Ephemeris  motuum  cœlestium 
prima  ad  ann.  17  17-1720,  èTabulis  astronomicis  D.  de 
la  Hire  ad  meridianuin  Uraniburgicum  directa. 

Weidter , p.  594.  L’auteur  dit  qu’il  avait  calcula  les  éphé- 
mérides  jusqu’à  1730. 

1716  et  ann.  seq.  Ibid,  in- 12.  Novum  Caiendarium  astronomicum 
ad  annos  17 1 5-1 71p. 

Jean  Gauppe,  ministre  à Lindau,  a publié  plusieurs  années 
d'éphémérides  , de  1717  à 1720,  «1-4.*,  et  des  calendriers,  à 
la  suite  desquels  on  trouve  quelques  observations  d’éclipses , 
entre  autres  celle  du  3 mai  171  5,  et  des  observations  faites  à 
Nuremberg  par  Jean-Léonard  Rost.  De  l’isle  ajoute,  dans  ses 
manuscrits,  qu’il  n’a  vu  les  éphémérides  que  jusqu’à  1720; 
qu’il  n’a  pas  vu  de  petit  calendrier  pour  1 7 1 7.  Mais  pour  1718, 
il  y a éphéméride  «1-4.' , et  calendrier  in-i  2 , dans  lequel  il 
y a deux  observations  faites  en  1716  à Nuremberg.  En  1719, 
il  a séparé  l'éphéméride  du  calendrier,  et  celui-ci  est  m-4.* 
Dans  la  liste  que  fit  De  l’isle  , à Nuremberg,  des  observations 
de  Wurzelbau  , sur  l’autographe  que  son  fils  possédait , il  vit 
l’éclipse  de  lune  du  9 septembre  1718,  et  celle  de  soleil  du 
22  mai  1724,  comme  observées  à Lindau , apparemment  par 
Gauppe.  O11  trouve  aussi  dans  les  Nouvelles  Unitaires  de  Leipzig, 
1719  et  1720,  l’éclipse  de  soleil  du  19  février  1719,  et  l’é- 
clipse de  lune  du  29  août  1719. 

17 1 6.  Paris,  in-4.0  Règle  horaire  universelle,  ou  Manière  de  tracer 
les  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  plans  inclinés  et 
déclinans,  par  le  S.r  Deshayes,  ingénieur. 

Ce  livre  est  cÿé  par  le  P.  Alexandre. 

1716.  Paris,  in-12.  Sphère  historique,  ou  Explication  des  signes 
du  zodiaque,  des  planètes  et  des  constellations,  par  rapport 
à l’histoire  ancienne  de  diverses  nations , le  tout  dégagé 
de  fables  (Lartigaut). 

Ce  livre,  qui  a 438  pages,  est  le  recueil  le  plus  détaillé 
qu’il  y ait  en  français  , de  toutes  les  anciennes  fables  ou  his- 
toires qu'on  a données  pour  origine  des  noms  des  constellations; 
mais  il  y avait  en  latin  le  livre  de  Carsius,  intitulé  Calum  astro- 
nomieo-poeticum , 1662.  — Astronom.  art  552.  Lartigaut  mourut 
la  même  année  1716. 

1716.  Halle,  in -S/  Météoroscopie  de  Stahl;  en  allemand. 
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1717.  London.  . . . Geometry  improved  by  a large  and  accurate 
table  ol  segments  of circle,  by  A.  S.  Phiiomator  [ Sharp  ]. 

Ce  livre  est  rare  , même  en  Angleterre  ; on  y trouve  des 
logarithmes  de  soixante-un  chiffres , jusqu’à  1 097  , et  une  table 
des  segmens. 

1717.  London,  in-8.c  Mathematical  Tables  contrived  after  a most 
compréhensive  method  (Henr.  Sherwin). 

Ce  recueil  de  tables  est  dédié  à Halley  ; l'épitre  est  de  1705  , 
et  je  crois  que  la  première  publication  est  de  1706.  On  y trouve 
les  logarithmes  des  nombres  jusqu’à  cent  mille  , dans  la  forme 
imaginée  par  Roe,  comme  on  le  voit  dans  les  tables  de  Win- 
gate,  1635;  les  sinus  verses  et  leurs  logarithmes  de  minute  en 
minute.  Ces  tables  ont  été  réimprimées  en  1726  , 1741  , >74* > 
1761  , et  en  1771  par  Samuel  Clarke. 

17  1 7 William  Whiston’s  Astronomical  principles  of 

religion , natural  and  revealed , in  nine  parts  : 1 . Lem- 
mata,  or  known  laws  of  matter  and  motion;  2.  A parti- 
cuiar  account  of  the  system  of  the  uuiverse;  3.  The  truth 
of  that  System  briefly  demonstrated  ; 4.  Certain  obser- 
vations drawn  from  that  system  ; j . Probable  conjectures 
of  the  nature  and  uses  of  the  several  celestial  bodies 
contained  in  the  same  system,  &c. 

ïf'ridler,  p.  583. 

1717.  Lima,  Pétri  de  Peralta  Observationes  astronomicæ 
habita:  Limæ,  totius  America:  australis  emporii  celeber- 
rimi. 

On  y trouve  l’éclipse  de  lune  Éu  26  mars  1717  1 observée 
au  Pérou.  L’auteur  était  docteur  en  droit,  grand  cosmographe 
de  l'Amérique,  et  recteur  de  l'université  royale  de  Lima. 

1717.  Paris,  in-8.‘  Règle  artificielle  du  temps,  par  H.  Sully. 

M.  Leroy  , célèbre  horloger  de  Paris,  en  donna,  en  1737, 
une  édition  augmentée  ; et  cette  édition  étant  épuisée , fut  l’oc- 
casion du  Traité  d’horlogerie  de  M.  Lepaute  , Paris,  1755  , 
«1-4.  • , où  l’on  trouve  la  vie  de  Sully  , la  manière  de  régler  les 
pendules  par  le  moyen  du  soleil  et  des  étoiles  , des  mémoires  que 
j’ai  faits  sur  la  longueur  du  pendule  et  sur  les  engrenages  des 
roues , et  la  description  des  principaux  ouvrages  d’horlogerie. 

1717.  Paris,  in-8.e  Usage  des  globes,  de  Bion. 

1717.  Lipsia,  in-jf..0  Sciagraphia  integri  tractatûs  de  constructione 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  367 

mapparum  omnis  generis,  geographicarum,  hydrographi- 
carum  et  astronomicarnm,  à Jo.  Matth.  H as  io. 

Jo  pag«- 

1717.  lente Astrognosia  novissima  , seu  phænomenorum 

atque  hypothesium  circà  steilas  novas  speciatim  ita  dictas  , 
succincta  sequè  ac  distincta  neque  alibi  ita  juncta  expii- 
catio  (Grischow). 

Aient,  de  Trévoux,  doc.  1717.  = Nouvelles  littéraires,  tome  V. 

1717.  Lipsite,  111-4.°  Acta  eruditor'um,  &c. 

On  y trouve  des  observations  de  Pierre  HorrebOw  , pro- 
fesseur à Copenhague,  qui  avait  succédé  à Roemer , et  qui  obser- 
vait depuis  1692.  On  a imprimé  ses  oeuvres  en  i74°  , en 
trois  volumes  10-4.'  Sa  vie  est  dans  les  Nouvelles  littéraires  de 
M.  Bernoulli , troisième  cahier,  p.  62. 

1717.  Coburgi , in-4.0  Jo.  Justi  BoDii  Instrumentum  universale 
uranoscopico-horologico-geometricum. 

1717.  Lena,  in-8.°  Jo.  Wenceslai  Kaschubi  Cursus  mathemati- 

cus,  oder  deutiieher  Begriff  der  mathematischen  Wissen- 
schaften. 

L’auteur  y traite  brièvement  de  l'astronomie,  p.  398  et  suiv. 

•1718-1728.  Hamburgi , 111-4..°  14  vol.  Jo.  Alb.  Fabricij  Blbiio- 
theca  græca , sive  Notifia  veterum  scriptorum  græcorum. 

Dans  le  tome  I.‘*,  Em PEDOCLIS  Sphara  ; dans  le  III.', 
PtOlemæi  Liber  de  apparentiis  Jixarum , nunc  primùm  grâce  edi- 
tus.  On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  de  savantes  notices  sur 
Ptolémée  et  les  autres  anciens  astronomes.  Personne  n’a  surpassé 
» Fabricius,  en  érudition. 

1718.  Lipsia,  in-fol.  Epistolæ  ad  Joannem  Kepplerum  , mathemati- 

cum  Caesareum,  scriptæ,  insertis  ad  easdem  responsionibus 
Kepplerianis , quotquot  hactenùs  reperiri  potuerunt  : opus 
novum,  quo  recondita  Kepplerianæ  doctrinae  capita  dilu- 
cidè  explicanlur,  et  historia  literaria  in  universum  mirificè 
illustratur  ; nunc  primùm  cum  -præfatioile  de  meritis  Ger- 
manorum  in  mathesin  , introductione  in  historiam  lite- 
rariam  sæculorum  xvi  et  xvu,  et  Jo.  Keppleri  vitâ;  jussu 
et  auspiciis  Caroli  VI , Romanorum  qpperatoris , ex  Mss. 
editum  (à  Michaeie  Gottlieb  Hanschio). 

Weidler,  p.  4*}-  Le  catalogue  des  manuscrits  de  Kepler  se 
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trouve  dans  une  lettre  d’Hevelius,  Philos.  Trans.  1764»  n.*  101  ; 
ils  composent  dix-huit  volumes  , comme  je  l'ai  raconté  dans  le 
Journal  dis  savans , 1773,  p.  871.  M.  de  Murr , membre  de 
l’Institut  historique  royal  de  Gottingen  , littérateur  connu  par 
divers  ouvrages , et  qui  a beaucoup  voyagé  , actuellement  di- 
recteur de  la  douane  à Nuremberg,  se  donna  des  peines,  il  y a 
quelques  années , pour  parvenir  à la  publication  de  ces  manus- 
crits ; et  dans  une  brochure  allemande  sur  divers  points  de  litté- 
rature , qu’il  publia  à Erlangen  en  1 7 6p  , il  donna  l’histoire  de 
ces  manuscrits  de  la  manière  suivante  : 

« Hansch  , mathématicien  zélé , les  avait  acquis  des  héritiers 
d’Hevelius;  en  1712,  il  se  donna  tous  les  soins  imaginables  pour 
les  publier,  comme  on  le  voit  dans  les  Actes  de  Leipzig , I7i4> 
p.  240.  Il  fût  présenté  à l’empereur  Charles  VI  par  son  pre- 
mier médecin  Garelli , et  il  en  obtint  mille  ducats  [ 1 1000  fr.]  , 
et  une  pension  de  600  florins  [1600  fr.],  dont  il  jouit  pendant 
la  vie  de  l’empereur.  Il  publia  en  17 1 8 les  lettres  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  s'était  engagé  à donner  encore  un  volume  ; mais  le 
volume  des  lettres , exécuté  à grands  frais , avait  consommé  les 
mille  ducats  ; il  fût  même  obligé  d'engager  les  manuscrits  à 
Francfort  pour  828  florins.  Hansch  voulut  ensuite  emprun- 
ter de  l’argent  pour  dégager  les  manuscrits  et  publier  la  suite: 
il  s’adressa  à Wolff,  mais  il  ne  put  rien  obtenir;  et  Hansch  dit  que 
c’était  parce  qu’il  lui  avait  fait  voir  des  erreurs  dans  sa  Logique , et 
qu’il  était  jaloux  de  ce  que  Leibnitz  faisait  plus  de  cas  de  Hansch 
que  de  lui  : d’ailleurs  il  était  avare , dit  M.  de  Murr.  Il  a plus  de 
trente  lettres  que  Garelli  et  Wolff  écrivirent  à Hansch  à ce  sujet. 

«Celui-ci  écrivit,  en  1734  et  17371  à la  Société  royale  de 
Londres  ; en  1738  , il  écrivit  de  nouveau  , en  s'adressant  à Zoll- 
mann  ; en  174°,  au  chevalier  Sloane.  M.  de  Murr  rapporte  ces 
deux  lettres;  il  ajoute  que  sc  trouvant  à Londres  en  1761  et 
1762,  il  fît  aussi  ses  efforts  pour  procurer  l’acquisition  de  ces 
manuscrits.  Il  s’en  fallut  peu  que  Bradley  ne  se  déterminât  à la 
faire  ; mais  il  fût  retenu  par  son  grand  âge , qui  l’aurait  empêché 
de  tirer  parti  de  ces  papiers.  On  en  offrit  une  somme  consi- 
dérable lors  du  couronnement  de  l’empereur  Charles  VII;  mais 
ils  ne  purent  être  dégagés  pour  lors , à cause  d’un  procès  qu’il 
y avait  entre  les. héritiers  d’Ehinger.  En  1773,  on  en  deman- 
dait 4ooo  francs.  Enfin  M.  de  Murr  est  parvenu  à les  faire 
acquérir  par  l’Académie  de  Pétersbourg.  » 

Voici  ce  que  contiennent  les  dix-huit  volumes  de  manuscrits 
qui  restei#  des  vingt-deux  que  Hansch  avait  engagés  , après  les 
quatre -qui  ont  été  publiés  : 

1,  Hippanhus  Kepteri , ijy  feuillets. 

2.  Ktpltri 
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2.  Kepleri  Adversaria  tabularum  lunarium , Ù“C.  tum  Cakndario 
in  annum  i6oq  , 152  feuillets. 

3.  De  scella  nova,  Kepleri  annotata  et  observationes , aliorumque 
epistolæ. 

4-  Commentaria  in  Ptolemæi  Harmonicorum  librum  tcrtium,  Aris- 
toxeni , musici  antiqui , Harmonieorum  clemcnlorum  tibri  très. 

5 . De  genesi  magnitudinum. 

6,  7,  8.  Lettres  qui  ont  etc  publiées,  déposées  dans  la  biblio- 
thèque impériale. 

9.  Epistolæ  Kepleri,  partie  en  latin  , partie  en  allemand,  avec 
beaucoup  de  calculs. 

1 o.  Epi  s toi  ce  Davidis  Fabricii  ad  Keplerum , cum  responsionibus 
1601,  1 60p. 

1 1 . Litteræ. 

12.  Lettres  qui  ont  été  publiées. 

1 j . Demonstrationes  motuum  Adercurii  et  Veneris. 

1 4-  Commentaria  atUfna  in  theoriam  Munis. 

1 5 . Documenta  observatarum  et  examinatarum  eclipsium. 

1 6 . Cbronologia  reformata  Kepleri. 

17.  Noter  in  Scaligeri  et  Petavii  Doctrinam  temporum. 

18.  Kepleri  astronomica , genethliaca  et  geneatogica  varia. 

I 9.  Discursus  de  an  no  lunari. 

20.  Kepleri  Schedæ  authenticæ  Tabularum  Rudo/p/tinarum. 

2 1 . in-4."  Canon  rectanguU  spharici  inchoatus.  Alediorum  mo- 
tuum lunæ  correctio  et  constitutio.  Tabularum  Rudolphinarum  emen- 
dationes.  Tabula  proportionalis , seu  canon  hexacontaton  sive  sexa- 
genorum. 

22.  in-4.°  De  quadranlibus  libellas , avec  différentes  pièces  dé- 
tachées. 

II  y a encore  quelques  petites  pièces  manuscrites , et  trois 
paquets  sur  lesquels  on  a écrit  , Epistolæ  Kepleri , Michaclis 
Mitstlini , elfe.  ; un  autre  contenant  un  grand  nombre  de  tables  ; 
un  troisième  avec  cette  inscription  , Tychonis  Tabula  ; huit 
planches  en  cuivre  que  M.  Hansch  avait  lait  graver,  et  une 
centaine  de  volumes  qui  lui  appartenaient. 


1718.  Fi  renie , in  -4.°  fig.  Opéré  tli  Galileo  G a l i le  i ; coll’  aggiunta 
di  varj  trattati  delt’  istesso  autore  non  più  dati  aile  stairtpe. 

1718.  Oxonii,  in-8.‘>  Joannis  K e i l i,  Introductio  ad  veram  astrono- 
miam,  sive  Lectiones  astronomica;  habitæ  Oxonii. 


W'eidler,  p.  595.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé  in-q.’  , et 
en  anglais,  in-S.‘ , en  1721.  Lemonnier  l’a  traduit  en  1746, 
avec  des  augmentations  considérables,  dans  ses  Institutions  astro- 
nomiques, in-4.“ 


A a * 


J- 


37  » 


1718.  Amsteloelami , in-12.  Nouveau  Traité  de  la  pluralité  des 
mondes,  ou  Cosmothéore  de  Huygens. 


1718.  Regiomonte , in-j..0  De  eclipsi  Sinicâ  liber  singularis,  Sinarum 
de  eclipsi  solis  quse  Cltristo  in  crucem  acto  facta  esse  credi- 
tur,  judicium  examinans  et  momento  suo  ponderans,  auct. 
Theoph.  Sigef.  Bayero;  Hbro  11  Prxceptionum  de  linguâ 
Sinicâ. 


1718.  I Vittenbergx , in -8.°  J.  F.  Weidler  1 Institutiones  mathema- 
ticx,  in  quibus  astronomia  spbxrica  et  theorica  summatim 
expli  catur. 

Ces  Institutions , qui  sont  du  même  auteur  que  l’Histoire  de 
l’astronomie , ont  été  réimprimées  en  1725,  >736,  1750  et  1784. 

Jean-Frédéric  Weidler  naquit  dans  la  Thuringe,  au  village  de 
Gros-Neuhausen,  le  23  avril  1691.  Son  père , Godefroi  Weidler, 
était  curé  de  ce  village.  Le  jeune  Weidler  fit  de  bonnes  études 
à lena  et  à Wittenberg;  il  cultiva  la  philosophie,  les  mathéma- 
tiques et  le  droit:  il  s’appliqua  sur-tout  à la  physique  , à l’astro- 
nomie , à la  géographie , à la  mécanique  et  à l’architecture.  II 
voyagea  ensuite  en  France,  en  Suisse,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. A Paris  , il  fut  accueilli  par  Tournemine  , Hardouin  , 
Montfaucon,  Fontenelle,  Bignon,  Cassini.  Depuis  son  retour, 
il  fut  en  correspondance  avec  Mairan  , De  l’isle  , Maraldi , Mor- 
timer, Marinoni,  Celsius,  Maupextuis , Wolff.  En  1712,  il  fut 
reçu  maitre-ès  - arts  à l’université  de  Wittenberg.  En  1714»  B 
fut  adjoint  de  la  faculté  philosophique;  en  171  J,  professeur 
extraordinaire  des  mathématiques.  En  1721,1!  succéda  au  célèbre 
Wolfî'dans  la  chaire  des  mathématiques  supérieures,  celui-ci  étant 
allé  à Halle  cette  année.  Weidler  était  doyen  de  la  faculté  de 
philosophie.  Il  publia,  en  1727,  un  mémoire  de  characuribvs 
numerorum  vulgaribus.  Dans  son  voyage  à Bâle,  il  fin  reçu  docteur 
en  droit.  Il  mourut  à Wittenberg  le  30  novembre  175  j , à l’âge 
de  soixante-quatre  ans  et  sept  mois.  Il  était  aussi  assesseur  à la 
faculté  de  droit  de  l’université , et  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres, et  de  l'Académie  de  Berlin.  Il  a beaucoup  écrit;  le  nombre 
de  ses  ouvrages  va  jusqu'à  soixante-dix-sept.  Il  a décrit,  en  1728, 
la  machine  de  Mariy , celle  de  Londres,  &c.  Les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  pour  1728  contiennent  de  lui  des  obser- 
vations météorologiques.  Son  successeur,  Jean- Jacques  Ebert  , 
a donné  à Leipzig,  en  1784,  la  sixième  édition  de  ses  Institutions. 

1718.  Pragœ , in -8.”  P.  Bernardi  G ru  ber  Horographia  trigono- 
metrica,  seu  Methodus  accuratissima  arithmt-ticc  per  sinus 
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et  tangentes  horologia  qnævis  solaria  in  piano  stabili  qua- 
litercumque  situato,  etiam  déclinante  et  simul  inclinato, 
facili  negolio  describendi , et  quædatn  alia  quæ  viaiia 
dicuntur , &c.  cum  suis  fundamentis  et  rationibus  in 
gratiam  aliorum  exhibita. 

Paris,  in-jS  Mémoires  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres , tome  IV. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Sali.IER  sur  les  horloges  des 
anciens  ; mais  il  n’y  parle  presque  pas  des  cadrans  solaires. 

Hamburgi,  in-j.°  Joan.  Beyeri  Descriptio  globi  cœlestis  et 
terrestris  nova  ratione  composai  ; en  allemand. 

Weidlcr,  p.  596. 

Augusta  Vinrlelic.  in-j u°  Ernesti  Volsii  Liber  de  spliærâ, 
astrolabio  , astronomià  sphæricà  et  theoricà  , et  Tabuise 
astronomicæ , in  Jnstilutionibus  mathcmaticis. 

W'i  'uller,  p.  59-. 

Norimbergœ  , in-^f..0  Jo.  Leonhardi  Rost  Astronomisches 
Handbuch,  sive  Manuale  astronomicum.  Contmet  hic  liber 
Cassini  tractatum  de  origine  et  progressu  astronomiæ,  ger- 
manicè  versum  ; centum  problemata  astronomica;  recensum 
et  descriptionem  instrumentorum  astronomicorum  ; modum 
observatorium  astronomicum  instruendi  et  observationes 
ritè  hnbendi. 

Rentier,  p.  595.  Bernoulli  parle  de  ce  livre  avec  éloge  , à 
l’occasion  d'une  nouvelle  édition  faite  vers  177). 

Monacbii , in-12.  Pianisphæriuni  versatile,  præmissâ  sphæræ 
mundi  descriptione  per  piusquàm  ducema  problemata 
astronomica,  solaria,  lunaria,  &c.  declaratum  à P.  M.  Jo. 
Bapt.  Tninger,  ord.  Eremitarum  S.  Aug. 

Halee  Magdcb.  Franck  Bibliothecx  novissimæ.  Nova 

Theoria  lunx,  observatio  astronomica  P.  Horrebowiî 
[Tabulæ  lunares  absque  observationibus ]. 

Giessœ,  in -4.°  J.  Georgii  Liebknec'ht  Dissertatio  cosmo- 
graphica  de  harmoniâ  corporum  mundi  totalium,  nova 
ratione  in  numeris  perfectis  generatim  deftnitd. 

Paris,  in-4.0  La  merveille  du  monde,  ou  la  convenance  des 
deux  cycles  solaire  et  lunaire  (Touraine). 

4 pages-  Toyrç  1707. 
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1728.  Cette  année,  Malezieu  observa  à Paris  J’éclipse  d’Al- 
debaran  du  p février  1718  ; mais  à Ja  fin  de  l’année  il 
fut  arreté  pour  la  conspiration  contre  le  régent  de  b rance. 


171p.  Norimberga,  in- fol.  Uranies  Noricæ  basis  astronomica,  sive 
Rationes  motûs  aniiui  ex  observationibus  in  solem  hoc 
nostro  et  sxculo  abhinc  tertio  Norimbergæ  habitis  de- 
ductæ,  auctore  Jo.  Phii.  À Wurzelbaur. 

171p.  Cenevit.  in-4..0  Dominici  G u gli  elmi  n i Opéra  omnia. 

Dans  le  premier  volume  , on  trouve  la  dissertation  dt  comt - 
tarum  nalura  tt  ortu. 

171p.  Londres,  in-8.°  Éphémérides  célestes  depuis  171g  jusqu’en* 
1740,  par  J.  Gadbury;  en  anglais. 

171p.  Regiomonti , Dissertatio  astronomica  de  obliquitate 

eclipticae,  à Christoph.  Lanchansen. 

Il  était  professeur  de  mathématiques  à Kœnigsberg  en  Prusse, 
où  il  a fait  quelques  observations.  Voye\  1714. 

171p.  Paris,  in-12.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par 
M.  de  Fo N ten elle  ; nouvelle  édition,  augmentée  d’un 
sixième  entretien. 

171p.  Berolini,  in-jf.."  Christfriedi  Kirchii  Transitus  Mercurii 
per  solem  ad  anni  proximi  1720  diem  8 maii,  ex  variis 
tabulis  supputatus,  et  necessariâ  commentât ione  illustratus: 
accessere  conjunctionum  notabiliorum  prædictiones. 

WtidUr,  p.  597. 

171p.  Romtt.  in -4/  Jo.  Amson,  collegii  Anglicani  convictoris, 
Constructio  eclipsium  in  disco  terræ,  exercitationis  astro- 
nomicæ  gratià  demonstrata. 

171p.  Lcyde,  in-8.°  Dissertation  physique  sur  la  variation  du  baro- 
mètre , la  forme  du  globe  de  la  terre , la  diminution  des 
graves,  et  le  flux  et  reflux,  par  le  S.T  Jacques  de  Roubaix  , • 

de  Turcoin. 

On  a dit  que  cet  auteur  avait  redressé  les  astronomes  de  Paris , 
qui  croyaient , en  1 700 , que  l’aplatissement  devait  produire  des 
degrés  plus  petits  vers  le  nord  ; mais  ils  avaient  déjà  réformé 
cette  erreur.  — Astronom.  art.  2 676. 
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171p.  Witteberga  ' in  Saxonibus  (1),  in  - 4."  J.  F.  "W.  Exercitatio 
de  probabiliiaie  hypotheseos  qux  recursum  comeiarum 
tuetur. 

Il  paraît  que  Weidler  n'était  pas  encore  aussi  grand  astro- 
nome qu'il  le  fut  ensuite  ; car  il  fit  réimprimer , à cette  occasion , 
le  livre  de  Bernoulli. 

1715).  Witteberga,  in  -4.0  Jacobi  Bernoulli  Conamen  novi 
systematis  comeiarum;  editio  secunda. 

Bernoulli  annonçait  le  retour  de  la  comète  de  1680  pour  le 
7 juin  1719.  Voye^  1682. 

171p.  London,  in-S.”  John  Harris,  D.  D.  (2),  Astronomicai 
dialogues  between  a gentleman  et  a lady , wherein  the 
doctrine  of  the  sphere,  uses  of  the  globes  et  the  éléments 
of  astronomy  et  geography  are  explained  in  a pleasant  et 
familiar  way. 

1720.  Paris , in -jj  De  la  grandeur  et  de  la  figure  de  la  terre,  par 
M.  Cassini  ; suite  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  17  tp. 

Astronom.  art.  2677. 

1720.  Paris,  in-12.  État  du  ciel,  par  le  S.r  Desplaces. 

*J’ai  vu  de  cet  ouvrage  seize  volumes  depuis  1720  jusqu’à 
*735*. 

1720.  Bononia,  in- 4..°  Marchionis  Antonii  Ghislerii  Epheme- 
rides  motuum  ccdestium  ab  anno  1721  ad  annum  1740, 
è tabulis  Hirii , Streetii  et  Flamstedii  , ad  meridianum 
Bononiæ  supputât». 

VTcidltr , p.  598.  C’était  une  suite  de  celles  de  Mezzavacca, 
qui  finissaient  à 1720  : la  suite  parut  en  1739,  et  allait  jusqu’à 
1736.  Il  y a , dans  la  préface , des  choses  curieuses  sur  les  comètes  , 
sur-tout  relativement  au  retour  de  celle  de  1682  , annoncé  pour 
•7S8  ou  <759- 


( I ) Cette  ville  n’est  point  dans  le  pays  de  Wirtenberg  , dont  la  capitale  est 
Stutgard,  et  où  est  l’université  de  Tubingen,  dans  la  Suabc  , du  côté  de  la  Suisse. 
Witicnlterg  appartient  à l’électeur  de  Saxe  ; c’est  une  université  célèbre  par  le  séjour 
de  Luther , de  Bose,  de  Weidler, 

Tubingen  est  celle  où  Alæstlinus  et  Schickardus  ont  professé]  Kepler  y fut  élevé 
dans  un  couvent. 

(2)  Doctar  1 livinity , docteur  en  théologie- 
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1720.  Friburgi , in-^..°  P.  Nicasii  Grammatici  , soc.  Jesu  , 
Methodus  nova  soiis  et  luna:  eclipsium  in  piano  organicè 
delineandarum. 

Wtidltr,  p.  5 99. 

1720.  IFitteb.  in-4.0  J.  F.  W.  Programma  de  veteris  et  novæ  astro- 
nomie discrimine. 

Cette  dissertation  est  de  Weidler. 

j 720.  Orléans,  in- a..0  Moyen  de  faire  des  expériences  sensibles 
qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil 
(l’abbé  de  Hautefeuille). 

4 pages.  Il  publia  , l’année  suivante  , une  lettre  à Cassini  , 
intitulée  : Second  moyen  de  ftiiri , &c.  8 pages. 

Les  premières  expériences  qu’on  ait  faites  utilement , sont  celles 
de  Guglielmini , publiées  en  1792,  à Bologne. 

1720.  Florentia  , in -4..°  Antonii  de  Monforte  De  stellarum 
motibus , opus  posthunuim. 

1720.  Nuremberg,  in-^.S  Léonhard-Christophe  Sturm,  Projet  de 
la  résolution  du  fameux  problème  touchant  la  longitude 
sur  mer. 

1720.  Paris,  in-8 Instruction  pour  la  sphère  mouvante  de  Pigeon 
d’Osangis.  * 

Weidler,  p.  565.  Cette  pendule,  qui  a eu.de  la  réputation, 
est  au  cabinet  du  Muséum.  Depuis  ce  temps-là , nous  en  avons 
eu  plusieurs  à Paris,  de  Passement,  Castel,  Portier,  Bafer  , 
Janvier. 

1720.  Praget , in -4."  Analysis  speciosa  trigonometriæ  sphæricæ,  à 
P.  Jacobo  K r es  a,  soc.  Jesu. 

Voye ç 1696. 

1720.  Lipsia Specimen  theoriæ  magneticæ,  à Christophoro 

Eberhardo,  Londinensi  ; latinè  et  germanicè. 

j 720.  Cette  année,  un  jeune  astronome  nommé  de  la  Lande, 
disciple  du  chevalier  de  Louville , observait  à Carré  près 
d’Orléans;  je  trouve  de  lui  l’émersion  du  premier  satellite 
le  18  mai  dans  les  manuscrits  de  Louville,  que  j’ai  fait 
acheter  en  Espagne  avec  ceux  de  Godin. 

1 72 1 . LonJ.  in-8.0  John  Ke i l , Introduction  to  the  true  astronomy , 
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or  astronomicai  lectures  read  in  the  astronomicai  schooi 
of  the  university  of  Oxford. 

Voyeç  1718. 

1721.  Londres,  in-8.°  Secteur  pour  construire  les  éclipses  de  soleil, 
par  Whiston;  en  anglais. 

172  t.  Lugd.  Batav.  in-jf.,0  2 vol.  Physices  elementa  mathematica, 
experimentis  confirmata,  sive  lntroductio  ad  Philosophiatn 
Newtonianam  , aut.  Guliel.  Jac.  s’Grayes  ande. 

La  quatrième-  et  dernière  édition  de  cet  excellent  ouvrage 
est  celle  de  1748. 

1721.  Londini,  in-12.  4 vol,  Pa  r k e r’s  Ephemeris  ad  annos  1721- 
1724. 

Halley  lui  fournissait  le  calcul  des  planètes  supérieures,  ce  qui 
accréditait  beaucoup  ces  éphémérides.  , 

1721.  Amste/odami,  1/1-8."  Methodus  nova  inveniendi  longitudines 
locorum  terrâ  marique  , ope  lunæ. 

1721.  Norimberga , in -4."  Jo.  Gabriel  Doppelmayr,  Tractatus 
de  fabricà  et  usu  instruinentorum  astronomicorum  , sive 
Continuatio  secunda  officinæ  mathematicæ  Nie.  Bion; 
en  allemand. 

Vtidltr , p.  600. 

1721.  Lipsia,  in-f."  Matthiæ  Honoldi  Dissertatio  de  transitu 
Mercurii  sub  soie  die  9 novembris  anni  1723,  quâ  cal- 
culus  hujus  conjunciionis  ex  Tabulis  Rudolphinis,  Cuni- 
tianis  , Morinianis  , Ludovicianis  , Carolinis , Britannicis , 
exponitur. 

1721.  HaL t , in -4/  Ludov.  Philippi  Thummincii  Dissertatio  de 

propagatione  luminis  per  systema  planétarium. 

1722.  Wittenberga , i/1-4."  J.  F.  Weidleri  de  æquatione  temporis 

Observationes  selectæ. 

1722.  Berolini,  in-j.."  Observatio  eclipsis  lunæ  29  junii  (Kirch). 

1722.  Jngolstadii,  in -4/  Tabulæ  astronomicæ  planetarum  omnium, 
Ludovici  XIV,  regis  Galliæ,  jussu  et  munificemiâ  exaratæ 
à Philippo  DE  la  H ire,  regio  matheseos  professore, 
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anno  1702  , nunc  verà  in  commoduni  astronomiæ  cul- 
torum  denuo  in  lucem  editæ  : adduntur  in  fine  Tabula: 
Cassinianæ  reformatæ  motûs  satellitis  primi  Jovis. 

Cette  édition  fut  donnée  par  le  P.  Nicaise  Grammatici  , 
Jésuite,  mort  à Ratisbonne  le  28  septembre  17 j6.  Il  était  lié 
à Trente.  Il  lit  beaucoup  d'observations  à Fribourg  en  Brisgaw  , 
depuis  1718;  à lngolstadt , depuis  1722  jusqu’en  1726;  en- 
suite à Madrid,  eu  1727  et  1728;  à Trente,  en  1729. 

Il  eut  pour  successeur  à lngolstadt  le  P.  Schreier  , qui 
publia  un  traité  du  mouvement  du  soleil  et  des  planètes  dans 
des  ellipses. 

1722.  Cantabrigia,  Harmonia  mensurarum opuscula 

maihematica  per  Rogerum  Cotesium. 

Cotes  , un  des  plus  grands  géomètres  qu’il  y ait  eu  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  était  né  en  1682:1!  mourut  le  5 juin  1716. 
C'est  à lui  que  l’on  dut  la  seconde  édition  de  Newton,  en  171}. 
Dans  l’ouvrage  que  nous  citons , il  y a deux  mémoires  qui 
intéressent  l'astronomie  : Æsvmavo  trrorum  in  mixtâ  mathtsi  ; 
Constructio  tabularum  ptr  difftremias. 

1722.  Argentorati , Plenaria  relaiio  de  diflferentiâ  paschatis 

inter  correction  et  Gregorianum  caiendarium;  item  Sup- 
putatio  feriarum  paschaiium  uscjuead  annum  1800,  àJoh. 
Gaupp;  en  allemand. 

1722.  Altorfi , i/1-4..0  Jo.  Henr.  Mulleri  Disputatio  cometas 

sublunares  sive  aëreos  non  prorsùs  negandos  esse. 

1723.  A/torfi , Jo.  Henr.  Mulleri  Observationes  astrono- 

mico-physicæ  selectæ,  in  spécula  Altorfinâ  ab  anno  novæ 
ejus  instaurationis  1711  usque  ad  sæcularem  Academiæ 
17 23  habitx , et  annotationibus  eiucidatæ. 

1723.  Rostochii , in  Jo.  Hermanni  Becker  Dissertatio  acade- 
mica  de  maculis  solaribus. 

1723.  London,  itt-sf..0  2 vol.  A System  ol  the  mathematics,  by  James 
Hodgson. 

On  y trouve  les  tables  du  soleil  de  Flamsteed  , l'usage  des 
globes  pour  la  navigation,  pour  lès  éclipses. 

1723.  Norimb.  in-8.°  Jo.  Leonhardi  Rost  Atlas  portatilis  cœlestis, 
. oder 
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oder  compendiose  Vorstellung  des  gantzen  Welt-gebaüdes, 
in  den  Anfangs-grunden  der  wahren  Astronomie. 

1723.  IngolstaJU , in -4.°  Problema  geographicum  de  iongitudine 
locorum  terræ  per  acum  nauticam  indagandâ,  à duobus 
religiosis  soc.  Jesu  [P.  Grammatici]. 

1723.  Hdla  Magdeb.  /7t-&l’.Methodus  iriveniendæ  longitudinis  ma- 
ritimæ,  i.°  per  acus  magneticas  verticales,  2.0  per  sin- 
gularem  xstimationem  viæ  maritimx , 3.0  per  horologia 
solaria  et  automata,  à Christoph.  Semlero. 

1723.  Lipsiit , in-^.°  Dissertatio  astronomica  de  transitu  Mercurii 
sub  sole  die  p nov.  1723  , à Matthæo  Honoldo. 

1723.  Hamburg,  Passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  p no- 

vembre 1723  , calcule  par  Herman  Mahn,  avec  la  figure 
des  mouvemens  de  cette  planète  pendant  toute  l’année;  en 
allemand. 


1723.  Hamburgi,  Bàlthasaris  Mentzeri  Nachricht  von 

der  zum  viertenmal , d.  p nov.  1723,  observirten  Con- 
junction  des  Mercurii  und  der  Sonnen. 

C’est  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

1723.  London,  in-fol.  Bion’s  Construction  and  principal  use  of 
mathematical  instruments,  by  Edmund  Stone. 

C’est  une  traduction  de  l’ouvrage  français  de  Bion,  avec  des 
augmentations  utiles. 

1723.  iFittcb.  in- J.  F.  Weidleri  de  novo  sidéré  Ludoviciano 
Commentatio.  Adjecta  est  ejusdem  Dissertatio  de  discri- 
mine emendatx  anno  1724  temporum  forinæ  statuum 
Germanise  protestantium  à calendario  Gregoriano.  Ejusdem 
selectx  aliquot  Observationes  Wittebergæ  habitx. 

Je  trouve  ce  titre  dans  les  notes  de  Montucla;  mais  ce  livre 
n’est  point  dans  la  Bibliographie  de  Weidler , et  il  en  manque 
plusieurs  autres.  Le  Si  du  s Ludovicianum  était  un  compliment  que 
Liebknecht  avait  voulu  faire  à son  souverain  Louis  de  Hesse- 
Darmstadt  , d'une  étoile  qu’il  croyait  avoir  découverte  entre  les 
étoiles  S et  g de  la  grande  ourse. 

1723.  Norimberga , in -4..°  Eusebii  Amort  Novum  philosophix 
planetarum  systema. 

VTeidUr,  p.  601.  L’auteur  était  chanoine  en  Bavière;  il  met 
la  terre  au  centre  du  monde. 
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J723.  Florentia  , in-folio.  Stellarum  inerrantium  thcoria  physica, 
. illustrata  ac  publicè  propugnata  ab  Aloysio  Strozza. 

1723.  Casse/,  in -12.  Instruction  sur  les  diffèrens  qu’il  y a eu  au 
sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque,  par  Zumbach; 
en  allemand. 

Il  proposait  de  fixer  le  jour  de  Pâques  au  premier  dimanche 
d’avril,  et  prétendait  que  cela  était  conforme  au  sentiment  des 
meilleurs  chronologistes.  — Biblioth.  germ.  t.  VII , p.  228. 

1723.  Paris , in- 4.°  Explications  nouvelles  des  mouvemens  de  l’uni- 
vers, accompagnées  de  démonstrations  par  le  jeu  de  diffé- 
rentes machines  qui  les  imitent;  par  M.  Mathulon. 

Le  même  Mathulon  prétendait  avoir  aussi  la  quadrature  du 
cercle  et  le. mouvement  perpétuel  : cela  suffit  pour  juger  de  ses 
démonstrations  astronomiques.  Voyr^  le  Journal  des  savons. 

1723.  Constantinople , in-8.°  Calendrier  à l’usage  des  Arméniens  et 

des  Latins  ; Pocme  en  l’honneur  de  S.  Grégoire  l'illumi- 
nateur  ; Pronostics  tirés  de  Ja  configuration  des  parties 
extérieures  du  corps  humain  ; Explication  des  songes , et 
autres,  choses  utiles  ; en  arménien. 

1724.  Bononiœ , in-jS  Eustachii  Manfredii  Mercurii  ac  solis 

congressus,  die  9 nov.  1723  , Bononiæ  observatus. 

I Vtidltr,  p.  591. 

1724.  Ingo/stadii,in-^J  Exercitatio  de  cometâ  anni  1723  , à duobus 
religiosis  soc.  Jesu  [P.  Grammatici]. 

1724.  London,  in-8.°  William  Whiston,  The  calculation  of  solar 
éclipsés  without  parallaxes,  with  a specimen  of  the  same 
in  the  total  éclipsé  of  the  sun  1 1 may  1724. 

1724.  Augsburg,  in-^."  Éclipse  de  soleil  du  22  mai  1724,  calculée 
par  J.  Gau ppe;  en  allemand. 

1724.  Nuremberg , in-^.°  Éclipse  de  soleil  du  22  mai  1724,  et  de 
lune  du  1."  novembre,  par  Jean-Léonard  R os  t;  en 
allemand. 

Éclip  se  du  21  octobre  1725  , par  le  même. 

1724.  Lubeck,  in-<f..°  Calcul  de  l’éclipse  de  soleil  pour  Hambourg  , 
par  Nie.  Rolelfs;  en  allemand. 

1724.  Lipsia,  in-^.o  Christoph.  Aug.  Hausen  Programma  de 
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eclipsi  lunæ  ann.  1724-1725  , et  Joviaiis  intimi  raensi- 
bus  octob.,  novemb.  et  decemb.  1725.  Phænomena  solis 
à lunâ  tecti  22  maii  1724. 

Christian-Auguste  Hausen  était  né  à Dresde  le  19  juin  1693; 
il  est  mort  à Leipzig  le  2 mai  1743.  On  trouve  l'abrégé  de  sa. 
vie  dans  l' Histoire  de  l'électricité , imprimée  après  sa  mort  en  x 74  3 . 
Il  a publié  divers  ouvrages  de  physique,  de  mathématiques  et  de 
métaphysique. 

R orna De  eclipsi  soiis  diei  24  maii  1724,  auct. 

Fr.  Blanchino. 

London,  in-8."  Calculation  of  the  solar  éclipsé  which  shall 
happen  the  24  may  of  this  year  (Whiston). 

London,  in-8.°  Spéculum  mundi , or  an  exact  account  of 
the  great  and  formidable  éclipsé  of  the  sun  which  wili  be 
visible  total  and  central  in  England  1 1 may  1724. 

Cette  éclipse  fut  totale  à Paris  pendant  2'  j.  Voye^  les  Mé- 
moires de  l'Académie,  Celle  de  1706  avait  été  totale  dans  le  midi 
de  la  France , et  celle  de  1715,  dans  le  midi  de  l’Angleterre. 

Patarii,  111-4.°  Joh.  Pôle  ni  ad  abbatem  Grandum  Epistolæ 
duæ  de  telluris  formâ.  Observatio  eclipsis  lunaris  Patavii 
anno  1723  ; et  de  causà  motûs  musculorum. 

Regiomonti,  in-4.0  De  figurâ  telluris  ad  sensum  sphæricâ,  à 
Christoph.  Langhansen. 

Paris Traité  de  physique  sur  la  pesanteur,  par  le 

P.  Castel,  Jésuite. 

L’auteur  commençait  alors  à réfuter  Newton  ; mais  il  le  fit 
plus  au  long  en  1743.  Il  avait  plus  d’imagination  que  de  savoir. 

....  in- 4.°  Zweyfacher  Sternkegel  der  Himmels  kugel,  von 
M.  J.  L.  Andræ;  c’est-à-dire,  Double  cône  d’étoiles 
pour  le  globe  céleste. 


Londini,  in-fol.  Jo.  Flamsteedii  Historiæ  cœlestis  Britan- 
nicæ  volumina  tria. 

W'tidUr,  p.  537.  Ce  grand  ouvrage  est  un  recueil  d’observa- 
tions de  1675  à 1724;  il  contient  aussi  le  fameux  catalogue  bri- 
tannique Vies  étoiles , dont  j’ai  donné  une  édition  plus  correcte 
dans  mes  Lphémérides. 


B b b 1 


38o  BIBLIOGRAPHIE 

1725.  Lugel.  Batav.  iu-jfS  Joannis  Keill  Introductio  ad  veram 
physicam  et  veram  astronomiam  , quibus  accedunt  trigo- 
nometria,  de  viribus  centralibus  et  de  legibus  attractionis. 

Ibidem,  1755;  e(  AAediolani , 1742- 

1725.  Norimberga , in-xf.°  Tabulæ  astronomicæ  Pbil.  de  la  Hire, 
cum  commentario  germanico  Jo.  Alberti  Klimmii. 

Wcidltr , p.  602. 

1725.  Bononia,  in-xf.."  2 vol.  Eustachii  Manfredii  Ephemerides 
motuum  ccelestium  ab  anno  1726  ad  annum  1750. 

Weidler,  p.  591.=  Journal  de  Trévoux,  janvier  1728.  Man- 
fredi  s 'était  procuré  des  associés  pour  cet  immense  travail. 

1725.  Bononia , in Marchionis  Ant.  Ghislerii,  equitis  au- 
rati , Ephemerides  motuum  ccelestium  coniinuatæ  ab  artno 
173^  ad  annum  1756. 

1725.  Berlin,  in-xf..0  Christfried  Kl  rchs  Merkwiirdige  Himmels- 
begebenheiten  des  1726  Iahrs;  c’est-à-dire,  Les  événemens 
remarquables  du  ciel. 

1725.  Hafnia , in-xg.0  Clavis  astronomiæ  , seu  Astronomiæ  pars 
physica,  auctore  P.  Horrebovio. 

Weidler,  p.  607.  W eidler  met  ce  livre  à 1730. 

1725.  Ingolstaeiii,  in-folio.  Nicasii  Grammatici  Planetolabium 
novum,  pro  solis  reliquorumque  planetariim  positu  accu- 
ratè  designando. 

Weidler,  p.  5 99. 

1725.  J Vittenb.  in  -xg.°  J.  F.  Weidleri  Programma  de  quæstione, 
an  astronomia  ab  hypothesibus  omnino  liberari  possit. 

172  j.  Vienna , in-xf..0  Jacobi  Poleni  ad  Jo.  Jacobum  Marinonum 
Epistola,  in  quâ  agitur  de  solis  defectu  anno  1724.  Pa- 
tavii  observato. 

A et.  érudit.  Lipt.  1725. 

172 j.  Marpurgi.in-xf..0  Christian!  Wolfii  Dissertatio  de  examine 
systematis  solium  dimidiatorum. 

Weidler,  p.  590. 

1725.  Loneion,  in- 8.°  The  young  gentleman’s  Astronomy,  Chrono- 
logy  and  Dialing  (by  Edward  Wells),  the  third  édition. 

1725.  Paris,  in-xg.°  Traité  de  la  construction  des  instruirions  de 
mathématiques  (B ion)  , troisième  édition. 
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1725.  London,  in-8.°  A treatise  of  astronomy,  by  Shutt^ewouth. 

1725.  Venetiis,  in-fol.  Francisci  Georci  Harmonica  mundi. 

1725.  Paris . . . . Abrégé  de  la  chronologie  de  Newton  , fait  par 
lui-même,  et  traduit  par  le  P.  Souci  et. 

1725.  Ve nt lia,  in-S.°  Osservationi  sopra  i moderni  sistemi  astro- 
nornici. 

1725.  Wittenberga , in-4.0  Samuelis  Christian!  Hollmanni  Dis- 

sertationes  duæ  de  obligatione  astronomi  christiani  ergà 
Scripturam  sacrant. 

172^.  Londini,  in-4/  Philosophiæ  naturalis  Principia  mathematica, 
auctore  Isaaco  Newton. 

C’est  ici  la  troisième  édition  de  ce  fameux  ouvrage  , sur  la- 
quelle a été  fait  le  commentaire  imprimé  en  1739-1742,  en 
trois  volumes  in- 4..°  L’auteur  mourut  le  10  mars  1727. 

1726.  Ceneva , in-^.°  2 vol.  Davidis  Gregorii  Astronomi* 

physicae  et  géométrie*  elementa.  Appendix  continens 
Cometographiam  Halleianam  , et  brevem  horologiorum 
sciotericorum  Tractatum  ab'editore  [C.  Huart]  con- 
scriptum. 

1726.  Londres,  in -8.°  Élémens  d’astronomie  physique  et  géomé- 
trique, par  David  Gregory,  seconde  édition,  augmentée 
de  l'Astronomie  des  comètes  de  Halley;  traduits  du  latin 
en  anglais  par  Edmond  Stone. 

1726.  Londini , in -8°  Guilielmi  Whiston  Prxlectionçs  physico- 
mathematicæ , quibus  Philosophia  Newtoni  mathematica 
explicatiùs  traditur,  et  Cometographia  Halleiana  com- 
mentariolo  illustratur.  Accedunt  in  hac  secundà  editione 
Prælectiones  de  eclipsibus  antiquis. 

1726.  Ingolstadii,  in-^..°  Uranophili  è soc.  Jesu  Tabulæ  lunares, 
ex  theoriâ  et  mensuris  Isaaci  Newtoni , in  gratiam  culto- 
rum  astronomiæ  concinnalæ , addito  usu  tabularum. 

V'eidltr,  p.  599.  Cet  ouvrage  est  du  P.  Grammatici. 

1726.  London,  in -8°  Philosophical  experiments  and  observations 
of  the- late  eminent  Robert  Hooke,  f.  r.  s.  and.  geotn. 
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jprof.  Gresh.  and  other  eminent  virtuoses  in  his  lime,  pu- 
blished  by  W.  Derham. 

172 6.  Ingolstadii , Explicatif)  et  usus  planetolabii  novi. 

1726.  AmsteloJami,  Lotharii  Zumbach  à Koesfeld  Satur- 

nilabium,  quo  in.s_ystemate  Saturnio  positiones  Saturni  et 
sateilitum  ejus  inter  sese,  ut  et  éclipsés  eorum  atque  occui- 
tationes  inutux  ad  quodvis  tempus  exacte  exhibentur  et 
prxdkuntur. 

Vcidler , p.  576. 

1726.  Lips'ur,  in -aA  Christiani  Augusti  HaüSEN  Theoria  motûs 
solis  circà  proprium  axem. 

172 6.  Ienœ,  in-S.°  Jo.  Bernhardi  Wiedeburcii  Institutiones 
astronomicæ,  in  der  Einleitung  zu  der  hoehern  Mathesi. 

Weidter,  p.  s 89. 

1726.  Paris, in-12.  Moyen  de  trouver  les  longitudes  par  l’inspection 
de  la  lune. 

Journal  dts  savons. 

\jz6.  Paris,  in-12.  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  qui  a 
remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Bordeaux. 

Cet  ouvrage  du  P.  Cavalleri,  Jésuite,  contient  une  expli- 
cation assez  adroite  des  marées  dans  le  système  de  Descartes.  Cette 
pièce  retravaillée  partagea  le  prix  de  l’Académie  des  sciences  en 
1741,  par  le  crédit  des  vieux  partisans  de  Descanes;  Cassini , 
Fontenelle  , Réaumur,  &c. 

172 6,  Paris,  in-12.  Réponse  aux  objections  sur  la  chronologie  de 
Newton. 

1726.  Ienœ,  in-j..°  Jo.  Bern.  Wt  EDEBU  r g i i Tabula:  astronomicæ 
selectx,  meridiano  Uraniburgi  accommodatx. 

1726.  Regiomonti , in-qJ  Dissertatio  de  longitudine  fixarum  muta- 
bili,  latitudine  earum  immutabili  existente,  à Jo.  Godof. 
Teske. 

172 6.  Raceburgi , in-j..°  Theoria  motæ  circà  solem  telluris,  Scripturæ 
non  inimica,  à Jo.  Hermanno  Becker. 

1726.  London,  in -8.°  Mathematical  Tables,  &c.  by  Sherwin. 

Vojt{  l’année  1717.  ‘¥ 
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\j  16.  Berolini,  in-^.“  Kl  rc h , Memorabilia  cceli  phænomena  quæ 
anno  1726  evenient;  en  allemand. 

Savoir,  l’éclipse  de  soleil  du  2 5 septembre,  l’éclipse  de  lune 
du  1 1 octobre , l’occultation  de  Mars  par  la  lune  , et  i’cclipse 
du  premier  satellite  de  Jupiter. 


1727.  Paris'tis  ,in-^..°  Tabula:  astronomicæ,  Ludovici  Magni  jusso  et 
munificentiâ  exaratæ,  et  in  lucem  editæ  à Philippo  delà 
Hire,  secunda  editio;  cum  Appendice  Ludov.  Godini. 

Weidltr , p.  579. 

1727.  Paris , in- 4.0  Ephémérides  de  Desplaces,,  1725-1734, 
tome  11,  avec  une  grande  table  des  ascensions  droites  pour 
chaque  minute  de  l’écliptique. 

Cette  table  a été  refaite  dans  le  tome  VII , par  M.  Guérin. 

1727.  London,  in-8.°  Charles  Leadbetter,  Treatise  of  éclipsés 
for  three  years , with  the  transits  of  Venus  and  Mercury  over 
the  sun  for  7 cj  years,  and  the  conjunctions  of  Jupiter  and 
Saturne  for  120  years. 

1 727.  Norimb.  in-2fJ  Jo.  Leonh.  Ro  s T Der  aufrichtige  Astronomus  ; 
c’est-à-dire,  l’Astronome  sincère. 

11  traite  de  la  sphère,  des  comètes,  des  satellites,  des  éclipses, 
&c.  — Weidltr,  p.  596. 

1727.  Witteb.  in Jo.  Matthiæ'  H AS  1 1 Programmata  bina  occa- 
sione  eclipsis  solis  25  sept,  et  lunæ  1 1 oct.  172 6. 

172.7.  Hafnia,  in Pétri  Horrf. bovii  Copernicus  triumphans, 
sive  de  parallaxi  orbis  annui  tractatus  epistolaris. 

Réimprimé  dans  ses  oeuvres  en  1740. 

172.7.  iPirtenb.  in-4.0  J.  F.  Weidleri  Commentatio  de  præsentx 
specularum  astronomicarum  statu. 

Cette  description  de  divers  observatoires  a été  continuée  par 
M.  Bernoulli  dans  les  trois  volumes  de  ses  Lettres  , les  trois 
volumes  de  son  Recueil  pour  les  astronomes,  et  les  six  cahiers 
de  ses  Nouvelles  littéraires. 

1727.  Wittenb.  in-4.0  J.  F.  Weidleri  Explicatio  Joviiabii  Cas- 
sjniani. 

Voye^  l’année  1716.  — Astronom.  art.  joj4. 
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Wittenb.  in-^..°  J.  F.  Weidleri  Disputatio  de  suspectis 
mathematum  , speciatim  astronomix , originibus. 

Paris,  in -i2.  Description  et  usage  du  planisphère  céleste 
nouvellement  construit  par  le  $.r  Bion. 

Witteb.  in-j..‘  Jo.  Danieiis  Perlicii  Dissertatio,  Specimen 
astronomiæ  Jovialis , sistens  formam  cœli  Jovialis. 

Coburgi , in-j..0  Bonif.  Henr.  Ehrenbergeri  Programma 
de  ccelo  ex  Venere  considerato. 

Toulouse ....  Calendrier  perpétuel , plus  exact  que  tous  ceux 
qui  ont  paru  jusqu’à  présent,  par  le  P.  Émanuel  de 
Viviers,  prédicateur  capucin,  deuxième  édition. 

Ce  calendrier  consiste  en  quatre  tables , dont  trois  en  forme 
de  roues , qui  portent  les  différens  cycles.  On  fait  voir  dans  le 
Journal  de  Trévoux  1728,  qu’il  n’est  pas  exempt  d'erreur. 

Paris,  in -sa.  Démonstration  du  cours  du  soleil  autour  de  la 
terre , par  Maunï,  ingénieur. 

Ce  sont  des  rêveries. 

Hambourg,  in- 4.°  Éclipse  de  lune  du  25  février  1728  pour 
Hambourg,  par  C.  T.  Seiler;  en  allemand. 

Paris,  in-12.  vol.  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  des 
hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres , par  le 
P.  N ic er on,  Barnabite. 

11  y a plusieurs  astronomes,  ainsi  que  dans  les  Hommes  illustres 
de  Perrault  , et  dans  les  autres  auteurs  que  j’ai  cités,  Astronomie , 
art.  549. 


Amsteloèlami , in-xfJ  Christiani  H u gémi  Opéra  reliqua. 

London,  in-8.°  A treatise  of  the  System  of  the  world  , by  sir 
Isaac  Newton;  translated  into  english. 

London , in-jjJ  Optical  lectures  read  in  the  publick  schools 
of  the  university  of  Cambridge  anno  Domini  1 669  , by 
the  late  sir  Isaac  Newton,  then  Lucasian  professor  of 
the  mathematicks  ; never  before  printed  : translated  inio 
english  out  of  the  original  latin. 

Ce  livre  est  différent  du  fameux  Traité  d’optique  de  Newton 
imprimé  en  1 704. 

« 1718. 
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1728.  London,  in-ef.°  Philosophical  Transactions,  n.°  40 6. 

On  y trouve  la  grande  et  belle  découverte  de  l’aberration,  par 
Bradlev.  Ce  célèbre  astronome,  né  en  1692  , neveu  de  Round 
par  sa  mère,  promettait  déjà  beaucoup  en  1718.  — P hit.  Trans. 
p.  8j4-  H est  mort  eu  1762.  Voye £ son  éloge  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  1 767 , et  dans  l’ Histoire  de' l'Académie  des  sciences 
pour  1762. 

1728.  Petropoli , Commentarii  Academîæ  scientiarum  impe- 

rialis  Petropolitanæ  ad  annum  1726. 

O11  y trouve  des  observations  des  deux  frères  de  l’Isle.  Sur 
Joseph-Nicolas  de  l'isle,  un  de  nos  plus  utiles  astronomes,  voye^ 
mon  Astronomie , art.  y 4-7 > l'Histoire  de  l'Académie  pour  1768  , 
et  le  Nécrologe  de  1770. 

Ses  manuscrits  et  ses  observations  , contenant  près  de  deux 
cents  porte-feuilles , sont  au  Dépôt  de  la  Marine  et  à l’Obser- 
vatoire à Paris.  Sa  correspondance  astronomique  avec  tous  les 
astronomes  occupe  quatorze  volumes  in-folio.  Ces  manuscrits 
contiennent  des  richesses  dont  on  n’a  pas  encore  profité. 

Après  les  quatorze  premiers  volumes  de  ces  savans  Mémoires  de 
l’Académie  de  Pétersbourg , ont  commencé  les  Novi  Commenta- 
rii ; le  quatorzième  est  double,  et  la  seconde  partie  ne  contient 
que  les  observations  astronomiques  de  1769.  Le  tome  VIII  des 
Nova  Acta * qui  est  pour  l’année  1 790 , a paru  en  1 794. 

1728.  Pétris,  in-4.0  Recueii  des  pièces  qui  ont  remporté  les  prix 
de  l’Académie  des  sciences. 

La  pièce  de  IluLFISGER,  de  causa  gravi tatis , est  dans  le 
second  volume. 

Cette  collection  deî  prix  est  composée  de  neuf  volumes  ; la  suite 
a paru  dans  les  Mémoires  présentes  à l’Académie  par  des  savans 
étrangers. 

^728.  Roma , in-fol.  Francisci  Blanchini  Hesperi  et  phosphori 
nova  phænomena , sive  Observationes  circà  planeiam  Ve- 
neris  , unde  colligitur  , 1.  Descriptio  macularum  iliius  , 
seu  Celidographia ; II.  Vertigo  circà  axem  proprium,  vel 
Perieilesis  spatio  dierum  24  cum  triente;  III.  Parallelismus 
axis  in  orbitâ  octimestri  circà  solem  ; IV.  et  Quantitas 
parallaxeos  methodo  Cassinianà  explorata. 

Wcidter,  p.  578.  = Astronom.  art.  3 j42-  • 

1728.  London , in-8.*  Astronomical  lectures  read  in  the  publick. 

schools  at  Cambridge  by  William  Whiston,  whereunto 
is  added  a collection  ot  astronomical  Tables  being  those 
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ofM.r  Flamsteed,  corrected,  D.r  Hai.lev,  M.r  Cassini 
and  M.r  Street;  the  second  édition  corrected. 

Les  tables  de  Halley  , qui  n’ont  paru  qu'en  1749  , étaient 
déjà  publiées  d’avance  dans  le  livre  de  Whiston. 

1728.  London , in-8.°  2 vol.  A compieat  System  of  astronomy,  by 
Charles  Leadbetter. 

Voyc^  l’année  1735. 

1728.  Londres,  in -8."  Principes  d’astronomie  et  de  géographie,  par 
J.  Watts  , deuxième  édition;  en  anglais. 

1728.  Patavii , in-j/J  Joh.  Poleni  Epistolarum  mathematicarum 
fasciculus. 

1728.  Ingolstadii ....  Theoria  solis  et  lunæ  , à Jos.  S c h r e i e r , 
soc.  Jesu. 

1728.  Panormi , in-folio.  R.  P.  F.  Benedicti  Maria?  Castronii 
Horographia  universalis , seu  sciathericorum  omnium  pla- 
norum,  tum  horizontalium , tum  verticalium,  tuin  incli- 
natorum  , tum  portatilium  , gnomonicè  novâ  methodo 
describendorum , pro  quovis  horologio,  sive  astronomico, 
sive  italico,  sive  babylonico,  sive  judmco,  uniformi?  atque 
* universalis  doctrina  , solâ  triangulorum  analysi  breviter 
exposita , atque  in  très  digesta  libros  ; ubi  concinnè  præ- 
cedunt  isagogica  nonnulla  mathematum  ex  geometricis , 
trigonometricis , geodeticis , cosmographicis  et  astronomi- 
cis  selecta  satis  ampla,  quibus  tandem,  occasione  nactâ, 
triplex  accessit  appendix  , de  nauticà  scientiâ , de  mili- 
tari architecturà , ac  de  temporum  januâ. 

1728.  Norimberg/r , in-folio.  Jo.  Philippi  À Wurzelbau  Opéra 
geographico-astronomica  , in  quibus  et  rationes  motùs 
annui,  ex  observationibus  solaribus,  hoc  nostro  et  sa?culo 
abhinc  tertio , sub  meridiano  Norimbergensi  habitis  de- 
ductæ,  demonstrantur,  et  situs  geographicus  urbis  Norim- 
berga;  stabilitur. 

1728.  Lu  g du  ni  Batav.  in -8°  Jac.  s’GravesaNDE  Philosophiae 
Newtonianæ  Institutiones. 

1728.  Dublin,  in-8.’  A view  ofsir  Isaac  Newton  s Philosophy,  by 
Pemberton. 
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1728.  Napoli , in Theoiogia  astronomica  di  Gugl.  Derham, 
tradotta  dall’  idioma  inglese. 

1728.  London....  An  humble  Address  to  the  right  honourable  the 
lords  and  commissioners  appointed  by  act  of  parliament  to 
judgeofall  performances  relating  tothe  longitude;  wherein 
it  is  demonstrated  that  by  theory  of  the  moon  the  longi- 
tude may  be  found,  &c. , by  R.  W.  the  author  of  Viaticum 
nautarum , now  lying  before  the  H.  C.  [Wright.] 

1728.  Petershourg , in -4.°  Abrégé  de  géographie  pour  l'usage  de  sa 
majesté  impériale  (Jos.  de  l’Isle). 

Le  tome  II  contient  l’astronomie. 

1728.  Petershourg , in-jJ  Discours  lu  dans  l’assemblée  publique  de 
l’Académie , le  2 mars  1728,  par  M.  de  l’  1 s l e , avec  la 
réponse  de  M.  Bernoulu. 

Vers  le  même  temps,  Jacob-Daniel  Bruce,  général  d’artil- 
lerie au  service  de  Russie,  fit  à Pétersbourg  quelques  obser- 
vations astronomiques,  dont  il  fit  hommage  au  czar,  qui 
mourut  le  28  janvier  1725. 

1728.  Venejia,  in-12.  Angelo  C aloge  r a,  Informazione  etusi  del 
novissimo  planisferoiogio  , posseduto  dalla  duchessa  di 
Parma. 

Raccolta  d’ opusculi  scientifci , t.  î. 

1728.  Hamhurgi , in -4.*  14.  vol.  Jo.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca 
græca,  in  quà  compendium  Zoroastreorum  et  Platonicorum 
dogmatum. 

Je  cite  ce  célèbre  recueil  pour  avertir  que  ce  qui  concerne 
Zoroastre  et  les  anciens  astronomes , y est  traité  de  la  manière  la 
plus  savante.  — Astronom.  art. 

1728.  Greiffswald,  in-8.°  H.  L.  Rohl  Ejnleitung  in  die  astrono- 
mischen  Wissenschafien  ; c’est-à-dire.  Introduction  aux 
sciences  astronomiques. 

172p.  Lotulon,  in-8.°  2 vol.  The  mathematical  principes  of  natural 
philosophy  by  sir  Isaac  Newton,  translated  into  english 
by  Andrew  Matte;  to  which  are  added  the  laws  of  the 
moon’s  motion  by  John  Machin,  astr.  prof.  Gresh.  and 
secr.  R.  S. 

Ccc  * 
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172p.  Londini,  in-fol.  max.  Jo.  Flamstef.üii  Atlas  cœlestis. 

Ce  grand  et  magnifique  recueil  de  cartes  célestes , le  meilleur 
qu’on  ait  jamais  fait , est  composé  de  vingt-huit  cartes , y com- 
pris les  deux  hémisphères , chacune  de  vingt-trois  pouces  de  long 
sur  dix-huit  à dix-neuf  de  hauteur.  Mon  exemplaire  porte  sur  le 
titre,  >7}3  ; mais  Weidler  le  place  à 171p.  On  y trouve  une 
préface  sur  l’Histoire  des  astérismes  et  le  défaut  des  figures  de 
Bayer.  On  en  a publié  une  réduction  à Paris,  chez  Fortin, 
en  1776,  in-4..' , corrigée  par  moi  en  1795.  Voye\,  sur  l’Ura- 
nographie  britannique  publiée  en  Angleterre,  l’année  idoj.  Les 
grandes  cartes  de  M.  Bode  , à Berlin , ont  surpassé  de  beaucoup, 

■ en  >797-1801  , l’atlas  de  Flamsteed. 

1729.  Paris,  in-j..*  Observations  mathématiques , astronomiques , 
géographiques , chronologiques  et  physiques , tirées  des 
anciens  livres  chinois,  ou  laites  nouvellement  aux  Indes 
et  à la  Chine  par  les  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus;  rédi- 
gées et  publiées  par  le  P.  E.  Sou  ci  et,  tome  l.“ 

Les  deux  autres  parurent  en  1732.  Les  Jésuites  qui  ont  coopéré 
à ce  travail,  sont  les  PP.  Gaubil,  Jacques,  Regler, 
Slavisec  k. 

Dès  le  4 juillet  1758  , de  Guignes  disait  à l’Académie  des 
inscriptions , que  les  Chinois  descendaient  des  Egyptiens , et 
qu’on  ne  devait  faire  mention  des  Chinois  que  depuis  l'an  1 100 
avant  l’ère  vulgaire  ; que  leur  histoire  , leur  astronomie  et  leur 
chronologie,  avant  ce  temps-là,  avaient  été  confondues  avec  celles 
des  Égyptiens;  que  l’écriture  et  la  langue  chinoise  dérivait  de  celle 
des  Égyptiens  et  des  Phéniciens,  et  des  hiéroglyphes  égyptiens. 
Il  lui  semblait  que  les  anciens  empereurs  de  la  Chine  étaient  les 
anciens  rois  de  Thèbes  ; que  les  anciennes  observations  des  Chi- 
nois étaient  celles  qui  avaient  été  faites  par  les  Babyloniens  et 
les  Égyptiens.  On  avait  déjà  avancé  cette  opinion  dans  l’His- 
toire universelle  composée  en  Angleterre.  Voye^ , sur  les  rois  de 
Thèbes  , le  Laterculus  d’Ératoslhénes  dans  Syncelle  , p.  92; 
Y Histoire  ancienne,  t.  I , p.  423-432  i de  Guignes,  Histoire  des 
Huns,  t.  V,  p.  j 18. 

Il  y a cinq  anciens  empereurs  de  la  Chine  qui  sont  les  mêmes  que 
les  rois  d’Egypte.  La  plupart  des  lettres  de  l’alphabet  chinois  sont 
les  mêmes  que  celles  de  l’alphabet  copte  pour  la  signification. 
De  Guignes  publia  un  mémoire  à ce  sujet;  mais  LTE.  ROUX  DES 
Hautesrayes  publia  une  réfutation.  Celui-ci  a publié  l 'Histoire 
de  ta  Chine  du  P.  de  Moiria  de  Mailla.  U est  mort  en  février 
1795.  Voyei  '73*  et  *783. 

1729,  Bononia,  iu-^.°  Eustachii  Manfredi  Disseriatio  de  annuis 
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inerrantium  steliarum  aberraiionibus.  Additur  ejusdem  Epis- 
tola  de  novis  circà  fixorum  siderum  errores  observationibuss 
WtidtiT , p.  593.  Cette  dissertation  est  dans  les  Mémoires  de 
l'Institut  de  Bologne. 

1729.  London,  in -8°  Charles  Leadbetter,  Astronomy  of  the 
satellites  of  the  Earth,  Jupiter  and  Saturn,  grounded  upon 
sir  Newton’sTheory  of  the  Earth’s  satellite;  also  newTables 
of  the  motions  of  the  satellites  of  Jupiter  and  Saturn,  and 
a prohlem  to  find  the  latitude  of  the  place  by  the  alti- 
tude of  the  sun  , ntoon  or  star , upon  any  azimuth. 

172p.  Witteberga,  in-jf..°  J.  F.  Weidleri  Observationes  météorolo- 
gies et  astronomie*  annorum  1728- 17 2p.  Dissertationes 
de  observatorio  meteorologico  et  de  hiemis  t72p  aspe- 
ritate.  Præcipua  defectùs  luns  13  febr.  172P  momenta. 

De  coloribus  macularum  solarium  dissertatio. 

172p.  Hamburg , in-8°  Coniglobium  nocturnale  slelligerum  , seu 
Conus  astroscopicus  geminus , hoc  est , compendiosus  et 
secundùm  Hevelianum  cœlo  accommodants  steliarum  cata- 
logus,  nova  commodâque  methodo  in  duplicem  tam  septen- 
trionalem  quàm  meridionalem  steliarum  conum  translocatus, 
in  lucem  editus  à Joh.  Jac.  Zimmermanno;  en  allemand. 

172p.  Paris,  in-^."  De  la  manière  d’observer  exactement  sur  mer 
la  hauteur  des  astres,  par  M.  Bouguer. 

Dans  le  second  volume  des  prix  de  l’Academie  des  sciences. 

Mevnier,  ingénieur  du  roi' pour  la  marine,  qui  avait  proposé 
un  demi-cercle  pour  observer  les  hauteurs  sur  mer , publia  , en 
1732,  une  réponse  où  il  attaquait  l’usage  du  quart- de-cercle 
proposé  par  Bouguer. 

172p.  Lugduni  Batavorum , in-^..°  Pétri  van  Musschenbroek 
Dissertationes  physicæ  experimentales  et  géométries  , de 
magnete,  magnitudine  terrs.  Ephemerides  météorologies 
Uitrajectinæ. 

172p.  London,  in-8.°  A new  treatise  of  the  construction  and  use 
of  the  sector  , containing  the  solutions  of  the  principal 
problems  by  that  admirable  instrument,  by  Samuel  Cunn; 

revised  by  Edmund  Stone.  . ■ 

172p.  Paris,  in -8.°  Guillaume  Derham,  Théologie  astronomique. 
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1729.  A/iorJi,  in-^.,e  J.  Henr.  Mulleri  Dissertatio  de  inæquaii 
claritate  lucis  diurnæ  in  terra  et  planetis. 

1729.  London,  in -8°  Astronomical  dialogues,  by  John  Harris, 
D.  D.;  the  second  édition. 

184  pages.  On  y trouve  l’explication  de  la  sphère  et  l'usage 
des  globes. 

172p.  Paris,  in- 12.  Traité  de  l’univers  matériel , ou  Astronomie 
physique,  par  le  S.r  Petit,  arpenteur  à Blois. 

Le  second  volume  est  de  1730.  Ouvrage  d’ignorant. 

172^,  1730,  1 73  2.  Paris  et  Amsterdam,  in-jS  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  sciences , contenant  les  ouvrages 
adoptés  par  cette  Académie  avant  son  renouvellement 
en  1 6pp. 

Réimprimés  à Amsterdam  en  1735.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes contiennent  l'Histoire  de  l'Académie  depuis  1666,  par 
Duhamel. 

Tome  Vit.  Les  ouvrages  de  Picard  : Mesure  de  la  terre; 
Voyage  d’Uranibourg. 

■ Observations  astronomiques  faites  en  France,  &c. 

Observations  astronomiques  et  physiques  faites  à Cayenne , 
par  M.  Richer. 

Du  micromètre,  par  M.  Auzout,  fcc. 

Lettre  de  M.  Auzout  sur  les  lunettes  de  Campant , avec  des 
remarques  où  il  est  parlé  des  nouvelles  découvertes  dans  Saturne 
et  dans  Jupiter  , et  des  grandes  lunettes , avec  quelques  lettres 
à MM.  Hoolc  et  Oldenbourg  , et  leurs  réponses. 

Observations  astronomiques  faites  en  France  et  en  Italie,  en 
1694 , 1695  « 1696,  par  M.  Cassini. 

Observations  astronomiques  faites  en  Flandre  , en  Hollande 
et  en  Angleterre,  en  1697  et  1698,  par  M.  Cassini  le  fils. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à la 
perfection  de  l'astronomie  et  de  la  géographie , envoyées  de 
Siam  à l’Académie  des  sciences  à Paris,  par  les  Jésuites  fran- 
* " çais  ; avec  les  réflexions  de  l'Académie  , et  quelque  s notes  du 

P.  Gouye. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à la 
perfection  de  l’astronomie  et  de  la  géographie  , envoyées  des 
Indes  et  de  la  Chine  à l’Académie  par  les  Jésuites  français;  avec 
les  réflexions  de  l’Académie. 

Tome  VIII , 1730.  Divers  ouvrages  d'astronomie  par  M. 
Cassini. 
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De  l’origine  et  du  progrès  de  l'astronomie  , et  de  son  usage 
dans  la  géographie  et  dans  la  navigation. 

Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  de  la 
France  pendant  l’année  1672. 

Les  élémens  d’astronomie  vérifiés  par  les  observations  de 
M.  Richer. 

Découverte  de  la  lumière  céleste  qui  parait  dans  le  zodiaque. 

Règles  de  l’astronomie  indienne  pour  calculer  les  mouvement 
du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  et  examinées. 

Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter. 

Le  tome  X , 1730  , contient  beaucoup  d’observations  de  Cas- 
SINI,  La  Hire,  Seoileau,  et  un  grand  nombre  d'articles 

, tirés  du  Journal  des  savant  de  1 666  à 1698. 

1730.  Bcrolini,  in-4.0  Christfridi  Kirch  Observationes  astrono- 
mie* seiectiores  in  observ’atorio  regio  Berolinensi  habit*  ; 
quibus  adjectx  sunt  annotationes  quxdam  et  animadver- 
siones  geographicx  et  chronologie*  , aliaque  ad  astrono- 
micam  scientiam  spectantia. 

1730.  Bononia,  in-^J  Eustachii  Manfredii  de  novissitnis  circi 
siderum  fixorum  errores  observationibus  .Epistola. 

Ce  petit  écrit  est  élégant.  L'auteur  explique  l'aberration  comme 
hypothèse  ; mais  vivant  dans  l’état  du  pape , il  n’osait  pas  affir- 
mer le  mouvement  de  la  terre. 

1730.  In  Venetia.in -4..0  Ephemeridi  del  canonico  Angeio  Capelli  , 
per  gli  anni  173  1-1736  inclusiv. 

1730.  Paris, ïn-j..°  Nouvelles  pensées  sur  le  système  de  M.  Des- 
cartes, et  la  manière  d’en  déduire  les  orbites  et  les  aphélies 
des  planètes,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

I f'eid/er,  p.  610.  = T orne  II  des  pièces  des  prix  de  l’Aca- 
démie des  sciences.  Elles  ont  été  réimprimées  dans  le  tome  III  de 
ses  oeuvres,  Lausanne,  in-4.' 

1730.  Leipzig,  111-8."  Bernhard  von  Fontenelle,  Gespraeche  von 
mehr  als  einer  welt. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  par  J.  Christophe  Gottsched. 

1730.  Ulmet ,'in-8J  Jo.  Conradi  Holtzhey  Novissimè  inventx  uni- 
versales methodi  lineam  meridianam  infallibiliter  descri- 
bendi. 

1730.  London,  in-^.°  A treatise  of  navigation,  by  Jos.  Harris, 
teacher  ot  maihematics. 


BIBLIOGRAPHIE 


39* 

17  jo.  Regiomonti , tn-4.0  Conradi  Theophili  Marquart  Disser- 
tatio  de  systemate  mundi  vero  nunquatn  determinaiulo  ; 
Nicolao  Coperriîco  et  Sebastiano  Clerico  opposita. 

1730.  Altorfi , Christoph.  Friderici  Trf.senreuteri  Disser-. 

tatio  de  scientiæ  cometicæ  fatis  et  progressu. 

1730.  I Vittenberga,  in -4..°  Jo.  Frider.  Weidleri  Commentatio 
de  aurorâ  boréal i 16  nov.  1 7 zp. 

71  pages.  La  fameuse  aurore  boréale  du  19  octobre  1 726, 
et  celle  du  16  novembre  1719,  produisirent  une  sensation  géné- 
rale; elles  occasionnèrent  divers  ouvrages,  et  même  le  grand  traité 
de  Mairan.  Weidler  a le  mérite  d'avoir  pensé  au  mouvement 
de  la  matière  magnétique  , pour  expliquer  la  cause  des  aurores 
boréales  ; ce  qui  a bien  du  rapport  à la  matière  électrique  dont 
on  se  sert  actuellement.  — Astronom.  art.  849. 

j 73 o.  Paris,  in -12.  Traité  de  l’univers  matériel,  ou  Astronomie 
physique , par  le  S.r  Petit;  troisième  partie. 

1730.  Roma,  w-^.l’Trattenimenti  matematici,  i quali  comprendotio 
copiose  tavoie  orarie  per  gli  orologi  a sole , da  Doinenico 
Lucchini. 


173  t.  Londtni , in-/}.*  De  mundi  systemate  liber  Isaaci  Newtoni. 

1731.  Witteberga,  in  -/}.*  Jo.  Fr.  We  i d l e R i Programma  de  veteris 
astronomie  mechanicà.  . 

173t.  London,  in-8."  A treatise  of  éclipsés,  by  Ch.  Leadbetter; 
the  second  édition. 

1731.  Londres,  in-8.*  Description  d’un  instrument  portatif  pour 
observer,  par  William  Leyrourn;  troisième  édition, 
avec  des  additions  de  Charles  Le  ad  better  ; en  anglais. 

173  1.  Paris,  in-12.  Harmonie  des  deux  sphères  céleste  et  terrestre, 
par  Goiffon,  correspondant  de  l'Académie,  principal 
du  college  de  Toissey  en  Dombes. 

Vi >yei  l’année  1719. 

1731.  A u gus  ta  Vind.  in-/}.*  Corbiniani  Thomæ  Firmamentum 
Firmianum,  sive  Manuductio  ad  globum  artificialem  coe- 
lestem  , cum  86  iconismis. 

Weidltr,  p.  611. 

1731.  Paris,  in-/}.*  Dans  le  deuxième  volume  des  pièces  des  prix, 
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est  celle  de  M.  Boucher  sur  l’inclinaison  des  orbites 
des  planètes  ; elle  eut  l’accessit  : celle  qui  remporta  le  prix 
n’est  pas  imprimée. 

Bononia,  in  De  Bononiensi  scientiaruin  et  artium  Insti- 
tuto  atque  Academià  Commentarii. 

Ces  Mémoires  de  l’Académie  de  Bologne  , dont  il  a paru  dix 
parties  jusqu’en  1791  , contiennent  beaucoup  d'observations  astro- 
nomiques. Dans  le  premier  volume  , il  y a un  grand  mémoire 
d’Eustache  HaSFHEDI  sur  les  nouveaux  mouvemens  observés 
dans  les  étoiles  fixes , et  un  sur  k méridienne  de  l’église  de  Saint- 
Pétrone. 

Vcnctiis,  in-8.°  Ephemeridum  Manfredi  Errata  insigniora, 
ab  Antonio  Ghis  ler  10;  editio  secunda,  in  quâ  Francisci 
Mariæ  Zanotti  in  anonymum  animadversiones  refel- 
luntur;  cum  pnefaiione  ejusdem  Zanotti  in  Manfredi 
errata. 

lentt,  Anonymi  Schriftmaessige  Eroerterung  der.Frage, 
&c.  ; c’est-à-dire,  Explication  sur  la  question  si  l’opinion 
de  Descartes , que  le  soleil  est  immobile , est  contraire  à 
la  sainte  Écriture;  avec  les  remarques  de  Wideburg 
et  une  préface  de  St o lue. 

London,  in -8.°  Astro-Theology , or  a démonstration  of  the 
being  and  attributes  of  God  from  a survey  of  the  hea- 
vens,  by  ¥.  Derham,  canon  of  Windsor,  and  F.  R.  S. 

....  in-8.°  Philosophia  mathematica  Newtoniana,  auctore 
Donkio. 

Wolff  donne  beaucoup  d’éloges  à cet  ouvrage. 

Ulntit,  in-8,°  Peterson  Stengel,  Gnomonica  universalis,  seu 
Praxis umplissima  geometricè  describendi  horologia  solaria. 

On  voit  à côté  du  titre  la  gravure  du  cadran  sous  un  toit, 
dont  nous  avons  parlé  à l’année  1711,  à l’occasion  du  cadran 
de  Bizot. 

....  in-jfS  Calendrier  universel , ou  Almanach  chronolo- 
gique et  perpétuel , nécessaire  à la  vérification  des  dates, 
par  le  P.  *de  Rebeque. 

Hclmstadii,  in-4.0  Jo.  Georgii  Siegesbeck  De  systematis 
Copernicani  ob  vacillantia  nimis  fundamenta  mox  imnti* 
nente  ruina, 

D il  d 
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17 j i . J Vittel,  in-*}.0  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  meteoro  lu- 
cido  singulari,  anno  1730,  mense  octobri,  conspecto,  quà 
obscrvationes  Madritenses  et  Wittebergenses  comparantur. 


173  2.  Cette  année , qui  est  celle  de  ma'  naissance,  est  remarquable 
pour  l’astronomie.  Maupertuis  commençait  à établir  le 
newtonianisme  en  France  ( Mémoires . 1732 ) ; Horrebow* 
cherchait  à perfectionner  les  élémens  de  l’astronomie  ; 
Wright  s’efforçait  d’accréditer  l’astronomie  dans  la  marine 
d’Angleterre  ; Hailey  continuait  d’observer  la  lune,  pour 
corriger  les  tables;  et  le  Traité  de  l’astronomie  des  Chinois 
donnait  à l’Europe  un  objet  d’émulation.  L’astronomie  était 
un  peu  négligée  à l’observatoire  de  Paris  : mais  Maraldi  y 
observait  et  calculait  les  satellites  ; Grandjean  de  Fouchy 
parlait  del’inégalité  de  leur  lumière.  LaCondamine  revenait 
du  Levant,  et  y avait  fait  quelques  observations;  Lemon- 
nier  commençait  d’observer;  et  trois  ans  après,  la  mesure 
entreprise  pour  connaître  la  figure  de  la  terre  fit  une 
révolution  dans  l’astronomie. 

Haliey  observa  la  lune  à Greenwich  deux  heures  après  ma 
naissance  ; et  le  lendemain  , à l’Académie  des  sciences  , 
Réaumur  et  Nicole  firent  le  rapport  du  traité  de  Mau- 
pertuis sur  les  figures  des  astres. 

Ce  nombre  1732  est  la  racine  de  3. 

Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertuis,  qui  paraît  ici  pour 
la  première  fois,  était  né  à Saint-Malo  le  28  septembre  1698. 
II  fut  reçu  à l’Académie  en  1723.  Il  alla  à Bâle  pour  travailler 
encore  avec  Bernoulli.  Revenu  à Paris,  il  donna,  en  1732  , 
une  Théorie  générale  de  l'attraction.  Ce  fut  lui  qui  procura  , 
en  1735  , le  voyage  de  Laponie.  En  17+3  , il  alla  s’établir 
à Berlin  , où  il  fut  fait  président  de  l’Académie  : il  a contribué 
beaucoup  aux  travaux  et  à la  célébrité  de  cette  illustre  compagnie. 
Il  mourut  à Bâle  le  27  juillet  1759.  Voyt\  l’Histoire  de  l’Acadé- 
mie, 1 7 y p- 

1732.  Hafnia  in-*}.0.  Pétri  Horrebovii  Atrium  astronomiæ , 
sive  Tractatus  de  inveniendis  refractionibus,  obliquitate 
eclipticæ  atque  eievatione  poli.  Schediasma  de  arte  inter- 
polandi. 

Wcidltr,  p.  607.  Il  trouve  la  hauteur  du  pôle  à Copenhague, 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  J9Î 

J5°  4°'  59";  l’obliquité  de  l’écliptique , 23*  28'  47"  en  1708. 
L’auteur  est  mort  le  15  avril  1764,  à quatre-vingt-cinq  ans. 

1 73  2.  Paris , in-8.’  Observations  mathématiques,  astronomiques , &c. 

Tome  II,  contenant  une  histoire  de  l’astronomie  chinoise, 
avec  des  dissertations,  par  le  P.  Gaubil.  Tome  III,  con- 
tenant un  traité  de  d’astronomie  chinoise , par  le  même. 

On  trouve  dans  les  Lettres  édifiantes,  t.  XXVI,  1783,  un 
grand  supplément  à celte  histoire  de  l’astronomie  chinoise  ; et 
dans  les  manuscrits  de  Joseph  de  l’isle  , au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y a huit  à dix  grands  porte-feuilles  remplis  de  mémoires  des 
missionnaires  de  la  Chine,  et  du  savant  Fréret,  sur  l'astronomie 
et  la  chronologie  de  la  Chine.  Voye j 1729  et  1783. 

1732.  Paris,  in-8 .*  Discours  sur  les  différentes  figures  des  astres, 
d’où  l’on  tire  des  conjectures  sur  les  étoiles  qui  paraissent 
changer  de  grandeur,  et  sur  l’anneau  de  Saturne;  avec  une 
exposition  abrégée  des  systèmes  de  M.  Descartes  et  de 
M.  Newton,  par  M.  de  Maupertuis. 

V'eidler , p.  61 1. 

1732.  Hamburg,  in-8’  "William  Derham,  Astro -Théologie,  tra- 
duite en  allemand  par  Jean-Albert  Fab Rictus. 

1732.  Manchester , irt-^.°  New  and  correct  Tables  of  the  lunar 
motions  according  Newtonîan  theory,  with  the  descrip- 
tion of  a new  instrument  for  taking  altitudes  at  sea,  by 
Robert  Vr  i g h t. 

1 1 o pages. 

1 7 3 2 . Helmstadn,  in-jJ  Jo.  Georg.  Siegesbeck.  De  vero  syste- 
mate  cosmico  ad  hune  diem  nondùm  perspecto  et  cognito. 
1732.  Argentorati , in-^..’  Henrici  Herstenstenii  Dissertatio 
mathematica  sistens  simiiitudinem  inter  te^m  et  planetas. 

1731.  Lubecee  et  Lipsiee , in-8 Gottfridi  KoHLREIFFil  Chrono- 

logia  Liphraikaton  (1).  ad  conciliandas  Scripturas.  Via 
nova  ad  indagandas  éclipsés  prxsertim  in  priscis  Sinarum 
libris  notatas. 

1732.  Petersbourg,  in -4.’  Système  de  la  sphère  céleste,  suivi  d’un 

moyen  pour  trouver  les  longitudes  sur  mer , par  J.  P. 
Roquette,  horloger  de  l’impératrice  de  Russie. 


( l ) Ce  mot  signifie  du  petit  Euphrate • 
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1733.  Venetiis,  in -4.°  Angeli  Cape ll j Astrosophia  numerica , 
sive  astronomica  supputandi  ratio,  in  libros  quatuor  digesta  : 
prima  coelestium  corporuin  longitudinem  et  latitudinem  , 
seconda  novam  eclipsium  methodum , tertia  probiemata 
astronomica,  quarta  ephemerida*!  constructionem  docet  : 
pars  pridr  præcepta  omnia  pto  astrosophiæ  numericæ  usu , 
in  parte  posteriore  consignatæ  , compiectitur. 

We'idUr , p.  613. 

1733.  Venetiis,  in-^J  Angeli  Capelli  Novissimæ  novissimarum 
Saturni , Jovis,  Martis,  Veneris  et  Mercurii  Tabula: , ad 
datam  planetæ  à soie  distantiam  conditse  , quæ  Kepleria- 
nis , Hirianis  et  Strcetianis  hypothesibus  satisfaciunt  et 
inserviunt.  Accedit  Tabula  proportionalis  pro  latitudine 
planetarum  expeditc  reperiendâ,  necnon  brevis  calculi 
Hiriani  facilitandi  methoduî. 

Vtidlcr , p.  613.  La  suite  parut  en  1736. 

1733.  Norimbergit  , in-xfJ  Invitatio  ad  commercium  litterarium 
astronomicum,  à Mich.  Adelbu  lner. 

8 pages.  L’auteur  formait  alors  le  projet  d'un  journal  astro- 
nomique , qu'il  commença  en  effet , mais  qui  dura  peu  de  temps. 

1733.  Norimh.  iu-8,°  Invitatio  eadem  cum  specimine  commercii 
litterarii  astronomici , num.  1,23  augusti  1733. 

1733.  Norimb.  in -4.,°  Michaelis  Adelbulneri  Commercium  litte- 
rarium in  rei  astronomie*  incrementum  communi  consi- 
lio  instiiuendum , num.  1,  2,  3. 

f VeidUr,  p.  61 4-  La  suite  parut  en  1735.  Ce  livre  est  très- 
rare  , l'édition  ayant  été  brûlée.  M.  Bernoulli  a renouvelé  ce 
pro ja  utile,  et  l’a  exécuté  supérieurement  par  son  Recueil  pour 
les  flRonomes,  1771  , & c.  ; mais  il  y avait  trop  peu  d’amateurs 
d’astronomie  pour  qu’une  pareille  entreprise  put  durer  long- 
temps : cependant  le  journal  de  M.  de  Zach  , commencé  en 
1798  , se  soutient  parfaitement. 

1733.  Hamburgi , in-/f..°  Hermantti  Wa  H N Projectio  eclipsis  terras 
anni  1733  mense  maio,  et  de  eclipsi  lunæ  mense  maio 
anni  ejusdem. 

1733.  Lipsi/r,  Georgii  Matthiæ  Bosii  [Bose]  Commentatio 
de  eclipsi  terræ  1 3 maii  1 7 3 3 . 

Wcidler,  p.  (S  14. 
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1 733.  Paris,  in-^J  Traité  physique  et  historique  de  l’aurore 
boréale,  par  M.  de  Mai r an;  suite  des  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  sciences,  année  1731. 

La  seconde  édition  est  de  1754. 

1733.  Florentia.  in-4.0  Epitome  operis  paschalb  Jacobi  Bettazzi, 
Item  Sententia  Ëustachii  Manfredi  de  hoc  opéré. 

1733.  Amstelodami , in-^J  Vander  Hagen  Dissertatio  de  cyclis 
paschalibus.  , 

Voyt\  le  Journal  des  savons , 1778,  p.  610. 

1733.  Bologna,  in -4.°  Tavole  gnomoniche  per  delineare  orologi  a 
sole,  da  Giovan  Ludovico  Qu  ad  ri. 

1 733.  London,  in -S."  A scheme  of  the  appearances  of  the  satellites 
of  Saturn  with  its  ring  for  each  night , &c. ; c'est-à-dire, 
Figure  des  apparences  des  satellites  de  Saturne  et  de  son 
anneau  pour  chaque  nuit,  laquelle  sera  suivie  d’une  sein-, 
blable  figure  pour  les  satellites  de  Jupiter  lorsque  Saturne 
disparaîtra,  par  Charles  Leadbetter. 

1733.  Bologna,  in-4.0  Predîzzione  délia  cometa  dell’  anno  173 6, 
con  riflessioni  varie  sopra  le  comete  passate  e future, 
ove  si  tratta  del  loro  sistema  e calcolo , dal  marchese 
Antonio  Ghisleri. 

Ghisleri , évêque  d’Azolo,  annonçait  le  retour  d'une  comète 
pour  l’année  1 73^ ; mais  cette  prédiction  ne  se  vérifia  pas,  et 
ne  devait  pas  se  vérifier , n’étant  pas  fondée  sur  les  véritables 
théories. 


1734..  Witteyberga , in-^.d  J.  F.  \V  e 1 D L e Ri  Helioscopia  emendata 
et  illustrata. 

1734.  W'ittenberga , in-uf..”  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  obser- 
vationibus  siderum  minorum  diurnis. 

1734.  Hamburgi,  in -4.*  Nicolai  RoHlf  Manuductio  pro  solis  eclipsi- 
bus  pro  quocumque  terræ  loco  supputandis;  en  allemand. 

1734.  Hafnia,  in-^J  Dissertatio  de  novo  micrometro , à Nicoiao 
Horrebow  invento. 

1734.  Norirnb.  et  Ingolstadii , in-^.,0  Dissertatio  astronomica  de 
raiione  corrigendi  typos  et  calculos  eclipsium  solis  et  iunæ, 
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mapparumque  geographicarum  constructioncs , ab  astro- 
nomis  et  geographis  hactenùs  adhibitas,  in  hypothesi  tel- 
iuris  sphæricæ,  cùm  ista  reapse  sit  figuræ  sphæroidalis 
(Nie.  Grammatici). 

Inséré  dans  le  Commmium  litttrarium  astnnomicum , nom.  12. 
L’auteur  supposait , avec  Cassini , la  terre  alongée  vers  les  pôles. 
Celte  erreur  ne  fut  dissipée  qu’en  1736. 

1734..  Paris,  Entretiens  sur  ia  cause  de  l’inclinaison  des 

orbites  des  planètes,  par  M.  Bouguer. 

Act.  Lips.  1738,  p.  aa 6.  C’était  le  sujet  du  prix  proposé 
par  l’Académie  pour  1732  et  1734. 

1734.  Regiomonti  Prussorum,  in-8.°  Caroli  Theophili  Marquart 
Elementa  astrognosiæ. 

1734.  Paris,  ’ Éphémérides  de  Des  Pt,  ac es,  1735-1744. 

On  trouve  dans  ce  volume  une  table  fort  étendue  des  lon- 
gitudes des  divers  pays  où  l’on  avait  fait  des  observations  jus- 
qu'alors. 

1734.  Berolini,  in-j..0  Eclipses  circumjoviaiium,  sive  Immersiones 
et  emersiones  quatuor  satellitum  Jovis  ad  annos  1734- 
1738  et  inenses  priores  anni  1739,  computalæ  à Jose- 
pho  Nicolao  de  l’Isle  : edidit  et  annotationes  quasdam 
præmisit  Christfried  Kirch. 

1734.  Paris,  in-8.°  Traité  général  des  horloges,  par  le  R.  P.  dom 
Jacques  Alexandre,  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 

3 87  pages.  Les  horloges  solaires  occupent  quarante-cinq  pages 
de  ce  livre  ; on  y trouve  ensuite  un  catalogue , en  seize  pages , 
des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  gnomonique.  Je  les  ai  mis  dans 
cette  Bibliographie. 

1734  ou  «735 in-8.*  Découverte  des  longitudes  estimées 

généralement  impossibles  à trouver,  suivie  de  Tables  dres- 
sées sur  le  premier  méridien,  pour  en  procurer  à toutes 
personnes  l’usage  facile  tant  par  terre  que  par  mer , tous 
les  jours  et  en  tous  lieux,  par  M.  de  la  Joncher e. 

Dans  cet  ouvrage  dédié  au  parlement  d’Angleterre  , l’auteur 
propose  d’observer  la  difiérence  des  passages  au  méridien  de  la 
lune  et  d’une  étoile  , par  le  moyen  de  deux  fils  à plomb  , et  de 
la  comparer  avec  les  tables.  C’est  celui  qui , en  1718,  proposa 
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le  canal  de  Bourgogne  enue  l'Ouche  et  la  Brenne  par  Som- 
bernon  , dont  il  s’occupa  avec  chaleur  pendant  dix  ans.  Voyt{ 
mon  Traité  des  canaÊc , art.  276. 

London,  in-8.°  Vhiston,  Longitudes  at  sea  discovered  by 
éclipsés,  conjunctions  and  occultations  of  Jupiter ‘s  satel- 
lites , &c.  &c. 

On  y trouve  la  description  des  instrumens  propres  à observer 
les  satellites  de  Jupiter  , et  une  table  de  leurs  configurai  ions 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  i7}4*  Dans  la  suite, 
on  a mis  les  configurations  pour  tous  les  jours  dans  la  Connaissance 
des  temps  et  dans  plusieurs  autres  almanachs. 

Lugd.  Bcitav.  in -S."  Nova  aestûs  marini  theoria  ex  principiis 
physico-mathematicis  détecta  , cui  accedit  examen  acûs 
magneticæ  spiraiis , authore  Frid.  Bachstrohm. 

....  in-8.°  An  examination  of  Burnet’s  Theory  of  the 
earth,  with  some  remarks  on  M.r  Whiston’s  new  Theory 
of  ihe  earth , by  J.  Keill,  A.  Al.  of  Balliol  college 
Oxon.  the  second  édition. 

London,  in- 8°  John  Witty,  Treatise  of  the  sphere , 
shewing  how  it  is  derived  from  that  theory  which  justly 
asserts  the  motion  of  the  earth  ; and  also  of  the  projections 
ofit , both  orthographical  and  stereographical  ; demonstra- 
ting  their  proprieties  from  fundamental  propositions , and 
shewing  their  uses  ; with  the  resolution  of  astronomical 
and  chorographical  probiems  : revised  and  improved  by 
James  Hodgson. 

Norimberget , in -4."  J.  Ludov.  Hocker  Einleitung  zur 
Erkaentniss  und  Gebrauch  der  Erd-und  Himmels-kugein  ; 
c’est-à-dire , Introduction  à la  connaissance  et  à l’usage 
des  globes  terrestre  et  céleste. 

Ingolstadii , in-^.,°  De  verâ  epochâ  conditi  et  per  Christum 
reparati  orbis  Dissertatio,  à P.  Grammatici. 

London,  in-8.°  Charles  Leadbetter,  Uranoscopia,  or  the 
contemplation  of  the  heavens , being  a démonstration  of 
the  équation  of  lime  ; with  the  method  of  observing  the 
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?o!ar  ingresses  into  any  point  of  the  ecüptic , and  the 
investigation  of  the  apht^ons  and  eccentricities  of  the 
planets  ; also  an  expianatton  and  démonstration  of  the 
Keplerian  and  Flamstedian  tnethods  of  computing  the  prin- 
cipal appearances  ofsolar  éclipsés;  \vith  new  Tables  ofthe 
nonagesime  degree , ils  altitude,  the  moon's  parallax  in 
altitude,  longitude  and  latitude. 

Pe'tersbourg,  in-^.,°  Description  et  usage  d’un  cadran  solaire 
universel,  composé  par  lsaac  Bruckner. 

Cordoba,  in-fol.  Astronomia  universal  theorica  y practica , 
conforme  a la  doctrina  de  los  antiquos  y modernos  astro- 
nomos  : autor  el  doct.  don  Gonzalez  Antonio  Serrano. 

Le  même  auteur  a donné  en  J 736  une  géométrie  en  deux 
volumes  in-fol.  aussi  en  espagnol. 

Helmstadii , in -a..0  Chronologie  verioris  specimen  de  æqui- 
noctio  anni  1735,  à Georgio  Siegesb^ck. 

Paris , in-fol.  Calendrier  perpétuel , contenant  les  années 
grégoriennes  et  juliennes , par  M.  Sauveur. 

Paris , in-12.  Proposition  d’une  mesure  de  la  terre,  dont  il 
résulte  une  diminution  considérable  dans  la  circonférence 
de  l’équateur,  par  M.  d’An  ville,  géographe  ordinaire 
du  roi.  ^ 

L’auteur  prétendait  trouver  une  preuve  de  l’alongement  de  la 
terre  dans  des  mesures  faites  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. Cet  habile  géographe  n’a  jamais  pu  se  détacher  de  cette 
folie. 

Paris,  in-8.°  Traité  des  merveilles  de  la  nature des 

causes  physiques  des  taches  de  la  lune  et  du  soleil , par 
Jeudi  de  l’Homont. 

Ouvrage  d’ignorant. 

Chartres , in-12.  Abrégé  du  mécanisme  universel,  par  M. 
Morin,  de  Chartres. 

Mauvaise  physique. 

Hafniet,  in -4..°  Pétri  Horrebovii  Basis  astronomiæ , sive 
Astronomiæ  pars  mechanica,  in  quâ  describuntur  obser- 
valoria  atque  instrumenta  astronomie»  Roemeriana  Danica 

cum 
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cum  methodo  observandi  Roemerianâ  ; additur  triduum 
observationuin  Tusculanarum  Roemeri. 

Wtidler,  p.  607.  On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  des  détails 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  célèbre  Roemer, 

Paris,  in-4.0  Tables  astronomiques , dressées  et  mises  en 
lumière  par  les  ordres  de  Louis-ie- Grand , par  M.  de 
LA  H IRE. 

On  a réimprimé  le  titre  avec  la  date  de  r/jj,  troisième 
édition, 

Petropoli,  in-^.°  Theophili  Sigefridi  Bayeri  Regiomontani, 
De  horis  Sinicis. ...  De  calendariis  Sinicis. . . . De  cycio 
horario. 

L’auteur  fait  mention  d'un  livre  chinois  et  d'une  médaille 
qui  ont  donné  occasion  à l’arithmétique  binaire  de  Leibnitz.  La 
médaille  est  gravée  dans  Tcnt^tl,  Bibliothèque  curieuse,  1705. 
Weidier,  Bauly,  Montucla , 11’ont  point  parlé  de  Bayer,  qui 
cependant  connaissait  la  Chine  comme  nos  plus  habiles  mission- 
naires. II  a publié  le  Afuseum  Sinicum  en  1730  , et  plusieurs 
autres  ouvrages.  Ses  opuscules  ont  paru  à Halle  en  1770. 

Norimbergœ,  i/i-^d  Michaelis  Adelbulneri  Commercium 
litterariugi  ad  astronomiæ  incrementum  inter  hujus  scien- 
tiæ  amatores  communi  consilio  institutum;  tomus  I. 

Voyti  l’année  1733. 

Paris,  in-jj  Essai  d’une  nouvelle  physique  céleste,  servant 
4 expliquer  les  principaux  phénomènes  du  ciel,  et  en  par- 
ticulier la  cause  physique  de  l'inclinaison  des  orbites  des 
planètes  par  rapport  à l'équateur  du  soleil , par  M.  Jean 
Bernoulli. 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  le  troisième  volume  des  pièces 
des  prix,  et  dans  le  troisième  volume  des  œuvres  de  J.  Bernoulli. 
L’auteur  employait  les  tourbillons  et  supposait  la  terre  alongée. 

Parisiis,  in-^.°  Danielis  Bernoulli  Disquisitiones  physico- 
astronomicæ  problematis  ab  Academiâ  regiâ  scicntiarum 
propositi , quænam  sit  causa  physica  inclinationis  plano- 
rum  in  quibus  planetæ  orbitas  suas  describunt,  ad  planum 
xquatoris  ; latine  et  galiicè. 

V'eidler,  p.  616.  Cette  pièce  partagea  le  prix  avec  la  pré- 
cédente ; elle  est  aussi  dans  le  troisième  volume  des  pièces  des 
prix. 
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1735.  Lot\don , in -4..° The  description  and  use  ofa  new  astronomical 

instrument  for  taking  altitudes  of  the  sun  and  stars  at  sea 
without  an  horizon , together  with  an  easy  and  sure  method 
of  observing  the  éclipsés  of  Jupiter’s  satellites  ; to  which 
. are  added  Fables  for  computing  the  timeswhen  the  éclipsés 

of  the  lirst  satellite  of  Jupiter  happen. 

i73  5 • Venetiet,  in-^.°  Annotazioni  aliacarta  del  Systema  solare, 
sive  Pétri  Viduæ  Annotationes  ad  tabulam  Systematis 
Solaris  Whistoni  , cum  variis  addilamentis  ad  idem  argu- 
mentum  spectantibus. 

Ad.  erud.  Xips.  1735,  p.  551. 

1736.  Romœ,  De  maculis  solaribus  exercitatio  astronomica, 

habita  in  collegio  Romano  soc.  Jesu. 

Cette  dissertation  du  P.  Boscovich  , composée  pour  les  exer- 
cices publics  de  ses  étudians , est  la  première  où  l’on  ait  donné  la 
solution  géométrique  du  jjroblètne  astronomique  de  l'équateur  d’une 
planète  déterminé  par  trois  observations  d’une  tache.  Voyeç  mon 
Astronomie,  art.  2530  de  la  première  édition,  1764,  où  j’ai  rap- 
porté cette  méthode;  elle  n’est  pas  dans  la  dernière  édition. 

Cet  habile  professeur,  Roger-Joseph  Jîoscovich , naquit  à 
Raguse  le  18  mai  1701  ; il  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites 
en  1 725  ; il  fut  fait  professeur  de  mathématiques  à Rome  en  1740, 
et  il  y établit  bientôt  la  bonne  physique  et  la  nouvelle  géomé- 
trie. Les  exercices  annuels  du  collège  romain  lui  donnèrent  lieu 
de  faire  un  grand  nombre  de  dissertations  intéressantes.  Il  fut 
ensuite  professeur  de  mathématiques  à Pavie  pendant  six  ans,  et 
1 Milan  pendant  trois  ans.  Il  fut  à Paris , depuis  1774,  directeur 
d’optique  pour  la  marine  de  France;  il  y composa  cinq  volumes 
in-f.‘  de  mémoires,  imprimés  à Bassano  en  1785.  Les  désagré- 
mens  que  d’Alembert  et  Condorcet  lui  causèrent , l'engagèrent 
à faire  un  voyage  en  Italie  èn  1783.  Il  mourut  à Milan  le 
13  février  1787.  Il  y a eu  plusieurs  éloges  de  Boscovich  : j’en 
ai  donné  un  dans  le  Journal  de  Paris.  Voyez  le  Journal  des  savons , 
février  1792.  Il  y en  a sur-tout  un  par  M.  Fabroni , connu 
par  sept  volumes  des  Vies  des  hommes  illustres  d'Italie. 

1736.  Bo/ioniet , in-^..0  Eustachii  Manfredii  Liber  de  gnomone 
meridiano  Bononiensi  in  æde  divi  Petronii,  deque  observa- 
tionibus  astronomicis  eo  instrumenfo  ab  ejus  constructione 
ad  hoc  ustjue  tempus  peraciis.  Addila:  sunt  observaiiones 
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meridianæ  solis  habitæ  ad  gnomonem  Bononiensem  ex 
anno  1655  in  annum  173  j* 

Weidler,  p.  592.  Voyei  1695. 

1 736.  Berlin,  in-jJ  Merckwurdige  Himmels-begebenheiten  1 736, 
von  Christfried  Kirchen. 

L’auteur  y parle  de  l'éclipse  de  soleil , du  passage  de  Mercure , 
et  des  occultations  de  Mars  et  de  Venus. 

1 736.  Venetiis , in-sf..0  Angeli  Capelli  Astrosophiæ  numericar 
pars  posterior , in  quâ  tabuiæ  tum  planetariæ , tum  ioga- 
rithmicac , continentur. 

Weidler , p.  61  J. 

Ibid.  Ephemerides  Ang.  Capelli. 

Nouvelles  littéraires  de  Leipjig , 1735,  n.*  25  , p.  219.  Ces 
premières  éphémérides  pour  1735,  calculées  sur  les  tables  de 
Flamsteed , n’étaient  qu’un  essai  d’un  ouvrage  plus  considérable 
auquel  l’auteur  s’était  engagé.  — G iornale  de'  letterati , t.  XXXI11. 
— Commercium  astronomicum , 11.°*  1-19. 

173 6.  iJpsia , 111-^.“  Gothofredi  Heinsii  Præciptia  phænomena 
• cœlestia  anni  1736,  calcuio  eruta;  et  nsus  qui  ex  obser- 
vationibus  eorum , per  deductiones  légitimas , in  emolu- 
mentum  astronomiæ  redundat. 

W'eidler,  p.  619. 

1736.  Paris,  in-^f.."  Dissertation  sur  la  propagation  de  la  lumière, 
par  Jean  Bernoulli,  docteur  en  droit;  tome  III  des 
pièces  des  prix. 

1736.  Lemgovice,  in-12.  Franc.  Alb.  Redekeri  De  causa  gravi- 
tatis  meditatio. 

C’est  une  explication  de  l’attraction  par  l’impulsion  des  cor- 
puscules ultramondains , objet  dont  s’est  «fccupé  sur-tout  M. 
Lesage  , habile  professeur  de  Genève.  Voye 1 son  Essai  de  chi- 
mie mécanique  , qui  a remporté  le  prix  de  l’Aéadcmie  de  Rouen 
vers  1755.  Voyt^  aussi  , à ce  sujet  , le  Journal  des  savons, 
février  1771. 

1736.  Wittcnùerger , in -4.°  Jo.  Friderici  Weidi.ERI  Institutiones 
mathesèos. 

On  y trouve  les  élémens  de  l’astronomie. 

1736.  Amsteleed.  in Observaliones  in  Heraclii  imperatoris  metbo- 
dum  paschalem  , ut  et  in  Maximi  monachi  computum 
paschaiem  , neenon  in  anonymi  chronicon  paschale.  De 
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cyclis  paschalibus  enneadecaeteridibus , et  de  computo 
solari. 

1736.  Londres,  in-8.°  Exercice  sur  l’éclipse,  ou  Dissertation  philo- 
sophique sur  la  doctrine  des  éclipses,  par  Thomas  Frankz; 
en  anglais. 

1 7 3 6.  Berolini , in-^..0  Christfried  K 1 R C H , De  memorabilibus  cœii 
phænomenis  anni  1736.  Observatio  eclipsis  lunæ  20  sept. 
173 6;  en  allemand. 

17)6.  Hamburg,  in-sf.0  Meditatio  solis  ac  lunæ....  duarum  eclipsium 
lunæ.quæ  hoc  anno  1736  contingent,  et  eclipseos  solis 
anni  1737,  per  Nicol.  Ru  h l fs;  en  allemand. 

173 6.  Tyriutviœ t in- 12.  Dissertatio  astronomica  de  comelâ  anno- 
rum  172g  et  1730  (P.  Grammatici). 

1736.  Lemgo , in-8 Nicolai  Bions  Abhandelung  von  der  Welt- 
beschreibung,  und  dent  Gebrauch  der  Himmels  und  Erd- 
kugtln,  auch  sphaeren , nach  verschiedenen  Weltverfas- 
sungan;  c’est-à-dire,  Usage  des  globes  de  Bion  , traduit 
sur  la  Quatrième  édition  par  Christian-Philippe  Berger. 

1736.  Paris,  iu-12.  Mesure  conjecturale  de  la  terre  sur  l’équateur, 
en  conséquence  de  l’étendue  de  la  mer  du  Sud , par 
M.  d’An v 1 1. LE. 

1736.  London,  in-8.°  Whiston,  Astronomical  year,  &c. 

BiHiot.  britann.  1.  IX.  L’auteur  y parle  de  la  comète  de  1736, 
qu’il  croyait  être  celle  dont  Newton,  ou  plutôt  Halley , avait 
prédit  le  retour;  mais  il  se  trompait.  Cette  comète  est  du  mois 
de  lévrier  1737;  mais  il  data  de  1736,  parce  qu’on  ne  com- 
mençait l’année  qu’au  25  mars. 

• 

1737.  Vtronœ  , in-folio.  Francisci  Blanchini  Observationes 

selectæ  astronomicæ  et  geographicæ , Romæ  et  alibi  per 
ltaiiam  habita; , ex  ejus  autographis  excerptse,  unà  cuin 
geographicâ  meridiani  Romani  tabula,  à mari  supero  ad 
inferum,  ex  iisdem  observationibus  collecta  et  concinnatà, 
cura  et  studio  Eustachii  Manfredü. 

W’eidler,  p.  62 4. 

1 737.  Venetiis  , in -4.*  Angeli  Capelli  Astrosophiæ  numericæ 
supplementum. 
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,737‘  Madrid,  in -8.°  Tratado  de  la  uaturaleza  origen  y causas  de 
los  cometas,(P.  Casani,  de  la  compagnie  de  Jésus). 

L’auteur  y donne  l’histoire  de  coûtes  les  comètes  ; mais  il  ne 
connaissait  pas  la  théorie  de  Newton. 

1 737.  Hafnia,  111-4..°  P.  Horrebovii  Consilium  de  novâ  methodo 
• paschaii. 

Voyei  ses  Œuvres,  1740  , in- 4.' 

1 7 37.  Wittenb.  111-4.°  Andreæ  Mayeri  Phænomena  solis  à lunâ 
tecii  die  prima  martii , et  lunæ  per  umbram  telluris  die 
16  martii,  anno  1737,  obscuratar. 

1737.  W'itteberga , in~4.°  J.  F.  Weidleri  Narratio  de  Mercurio 
die  1 1 novembris,  anno  173 6,  in  sole  viso. 

1737.  Roma , 111-4.°  De  Mercurii  novissimo  infrà  solein  transitu, 
dissertalio  habita  in  coilegio  Romano  (P.  BoscovIch). 

1 737.  Saint-Pétersbourg,  111-4°  Projet  de  la  mesure  de  la  terre  en 
Russie , lu  dans  l’assemblée  de  l’Académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  je  21  janvier  1737,  par  M.  de 
l’Isle. 

Ce  projet  n’eut  pas  d’exécution. 

1737.  London.  . . The  new  Astronomer,  or  Astronomy  made  easy 
by  the  help  ofthe  instruments  invented  byW.  R.  [Rowby]. 

1737.  London , in -8.°  Whiston,  A new  theory  of  the  earth,  the 
5.'h  édition.  Appendix  containing  anew  theory  of  ihedeluge. 

La  dédicace  à Newton  est  datée  de  1696.  Voye^  l’année  1696, 
A la  fin  de  cette  édition  de  1737,  on  trouve  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Whiston,  parmi  lesquels  sont  une  réplique  au  docteur 
Sykes  sur  l’éclipse  de  la  passion  de  Jésus- Christ  ; la  chronolo- 
gie de  l’Ecriture,  confirmée  par  les  observations  astronomiques; 
des  remarques  au  sujet  des  ouvrages  de  Newton  sur  l’Apocalypse 
et  sur  la  prophétie  de  Daniel , qui  sont  imprimés  dans  le  recueil 
de  ses  opuscules,  en  trois  volumes  in-4' , Centre,  1 744- 

1 737.  Nuremberg.  ...  Raide  1.  tus,  Sur  les  manuscrits  et  livres 
imprimés  de  la  Géographie  de  Ptolémée. 

1 7 3 7.  S.  Petersburg,  10-4.°  Gebacude  der  Kayserlichen  Academie,  &c. 

Cette  description  des  bàtimens  de  l’Académie  de  Pétersbourg 
contient  , en  douze  planthes  , les  plans , coupes  et  élévations 
de  ces  beaux  édifices,  dans  l’un  desquels  est  l’observatoire,  un 
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des  plus  solides  et  des  mieux  fournis  d’instrumens.  Un  grand 
mural  que  le  C."  Henry  a placé  en  1 796  , quoique  fait  en  1760; 
seize  lunettes  ; liuit  télescopes , dont  un  de  vingt  pieds  , de 
Herschel  ; vingt  pendules;  une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds , 
faite  par  Bird  vers  le  même  temps  que  le  mural  : toutes  ces 
richesses  n'empêchent  pas  que  l’astronomie  n’y  soit  abandonnée. 

1738.  Paris,  in -S."  La  figure  de  la  terre  déterminée  par  les  obser- 
vations de  MM.  de  Maupertuis  , Clairaut,  Camus, 
Le  Monnier,  de  l’Académie  royale  des  sciences,  et  de 
M.  l’abbé  Ou  TH  1ER,  correspondant  de  la  même  Acadé- 
mie, accompagnés  de  M.  Celsius,  professeur  d’astro- 
nomie à Upsal , faites  par  ordre  du  roi  au  cercle  polaire  ; 
par  M.  de  Maupertuis. 

Ce  livre  parut  i Leipzig  en  174a , traduit  en  latin  par  ZellER. 
On  y trouve  la  première  preuve  de  l’aplatissement  de  la  terre 
par  les  observations. 

C’est  aussi  dans  ce  livre  que  se  trouvent  les  premières  obser- 
vations de  Pierre-Charles  Le  Monnif.R,  né  le  23  novembre  1715, 
mort  le  2 avril  1 799  , célèbre  en  astronomie.  Son  éloge  est 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  9 [1801],  p.  303  des 
Mélangés  qui  forment  les  additions  de  ce  volume  , publiées  sépa- 
rément. 

1738.  Upsaliee,  in-j..°  De  observationibus  pro  figura  tcliuris  deter- 
minandâ  in  Galliâ  habitis  disquisitio,  ab  Andrea  Celsio. 

1738.  Oldenbourg  (1),  in-12.  Examen  désintéressé  des  différens 
ouvrages  qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre. 

Cet  ouvrage  est  de  Maupertuis;  il  fit  beaucoup  de  bruit 
en  174°.  On  l’attribua  à M.  de  Mairan  et  à M.  de  Fontenelle, 
quoiqu’ils  fussent  d’un  parti  tout  opposé  à celui  de  Maupertuis; 
mais  la  plaisanterie  y est  assez  fine  pour  qu’on  ait  pu  s’y  tromper , 
et  disputer  si  l’auteur  était  favorable  à i’alongement  ou  à l’apla- 
tisseinent  de  la  terre,  à Cassini  ou  à Maupertuis. 

La  seconde  édition  est  de  1741,  et  porte  le  nom  d'Amster- 
dam. On  y trouve  l’histoire  de  la  première  édition. 


( I ) Ce  livre  marqué  Oldenbourg  a ét*  imprimé  à Pari»  ; mais  la  censure  des 
livres  faisait  que  souvent  on  marquait  un  lieu  supposé,  sur- tout  Amsterdam , 
Londres,  Sec.  où  l’impression  était  libre. 
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1738 in- 12.  Anecdotes  physiques  et  morales. 

3 6 pages.  Cet  ouvrage  est  sur  Je  même  sujet , mais  il  est  beau- 
coup plus  rare  : c’est  une  critique  du  degré  de  Laponie  , avec 
des  plaisanteries  sur  Maupertuis;  l'on  y rapporte  des  chansons 
qu’on  lui  attribuait , et  l’on  y répond  à un  écrit  de  Celsius  contre 
Cassini , et  à Y Examen  désintéressé.  Cependant  on  l’a  aussi  attribué 
à Maupertuis.  Il  en  est  parlé  dans  les  feuilles  de  l’abbé  Desfon- 
taines, en  1744-  L’auteur  parait  vouloir  répondre  à V Examen 
désintéressé  ; il  fait  diverses  objections  sur  l’exactitude  du  degré 
de  Laponie;  et  je  sais  que  Maupertuis  n’en  était  pas  lui- même 
très-content.  On  y fait  quelques  plaisanteries  sur  les  amusemens 
des  astronomes  à Tomeo  , et  sur  une  Lapone  que  Maupertuis 
avait  amenée  à Paris  : tout  cela  n’empêche  pas  qu'on  ne  l’attribue 
à Maupertuis  lui-même. 

11  y eut  aussi  une  Lettre  d'un  horloger  anglais , que  Maupertuis 
me  fit  voir  à Berlin  ; mais  elle  fut  supprimée  lors  de  sa  réconci- 
liation avec  Cassini , et  je  n’ai  pu  me  la  procurer.  • 

1738.  Oldenbourg , in- 12.  Examen  des  trois  dissertations  - que  M. 

Desaguliers  a publiées  sur  la  figure  delà  terre,  dans 
les  Transactions  philosophiques,  n.°‘  386,  387  et  388. 

1738.  Saint-Pe'tersbourg , in-q..0  Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
et  au  progrès  de  l’astronomie,  de  la  géographie  et  de  la 
physique,  recueillis  de  plusieurs  dissertations  lues  dans  les 
assemblées  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris , 
et  de  celle  de  Saint-Péter^jourg,  qui  n’ont  point  été  encore 
imprimées  ; comme  aussi  de  plusieurs  pièces  nouvelles  , 
observations  et  réflexions  t'assemblées  pendant^  plus  de 
vingt-cinq  années,  par  M.  de  l’Isle. 

WeidUr,  p.  6oi.  On  y trouve  des  mémoires  sur  les  taches 
du  soleil , sur  les  thermomètres  , les  aurores  boréales , les  ombres 
et  les  couleurs.  L’auteur  espérait  donner  une  suite;  mais  il  aimait 
mieux  rassembler  des  observations  que  de  les  publier. 

1738.  Cambridge,  in-jf..0  2 vol.  A compleat  System  of  opticks , &c. 

by  Robert  Smith,  prol’essor  of  astronomy  at  Cambridge. 

Ce  grand  et  important  traité  à été  traduit  deux  fois  en  fran- 
çais; par  Pezenas,  et  par  Duval-Leroy.  L’auteur  est  mort 
vers  1 770 , à soixante-dix-neuf  ans.  11  fut  aussi  l’éditeur  du  livre 
de  Cotes , Harmonia  mensurarum. 

1738.  Paris,  in-^..°  Description  d’un  télescope  de. seize  pouces  de 
longueur , faisant  l’effet  d’une  lunette  de  huit  pieds , et 
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Je  plusieurs  autres  télescopes;  avec  un  Traité  Je  l’art  Je 
faire  aisément  les  granJs  verres  objectifs,  par  M.  Pas- 
sement. 

Cet  ouvrage  est  rare , quoiqu'il  ait  été  réimprimé  à Avignon. 
Claude -Simon  Passement,  né  à Paris  en  1702,  mourut  le  <> 
novembre  1769.  Son  éloge  a été  fait  par  M.  Sue  neveu , un  de  ses 
gendres,  en  1778.  II  avait  été  marchand  mercier  à Paris;  son 
goût  l’ayant  porté  vers  l’astronomie , il  fit  faire  une  sphère  mou- 
vante. — Histoire  de  l’Académie , 1749»  P*  '83.  11  fit  un  héliostate 
pour  M.  de  Saron.  = Asironom.  art.  2468. 

1738.  London,  in-8.°  Will.  ¥h  iston  , The  longituJe  Jiscovered 
by  the  éclipsés,  occultations  and  conjunctions  of  Jupiter’s 
planets,  with  descriptions  of  those  refracting  and  reHecting 
télescopes  an  J of  those  sectors  and  that  quadrant  which  are 
the  instruments  necessary  for  this  discovery,  both  at  land 
and  sea  ; to  which  is  added  an  ephemeris  for  the  latter  half 
of  the  year  1738. 

1 1 parut  aussi , la  même  année , une  table  des  éclipses  des  satel- 
lites pour  les  années  1739  et  1740,  par  le  même. 

1738.  Amsterdam,  '111-8.°  Elémens  de  la  philosophie  de  Newton, 
par  M.  de  Voltaire. 

Il  y a des  éditions  de  174*  et  1742,  fort  différentes  de  la 
première.  Ce  livre  est  intéressant  par  la  manière  dont  l'attraction 
et  l’optique  y sont  précitées. 

1738.  Neapoli,  in-8.°  Philosophie  naturalis  institutiones,  à P.  M ar- 
* tino;  torno  1 Mundi  cœlestis. 

1738.  London,  i/i-8.°  John  Shuttleworth  , A treatise  of  astro- 
nomy,  wherein  the  diurnai  motions  of  the  heavenly  bodies 
and  the  annual  motion  of  the  iutt  and  the  sun’s  various- 
distances  front  the  earth , together  with  the  inequalities  of 
the  sun’s  motions  throughout  the  year,  are  accounted  for, 
according  to  the  Ptolemaick,  semi-Tychonick  et  Coper- 
nican  Systems,  and  particularly  the  third" motion  of  the. 
earth  and  the  application  of  it  in  accounting/or  the  sun’s 
apparent  motions  in  the  Copernican  System  is  set  forth  by 
a machine  described  in  its  proper  place,  &c. 

Bibliot.  britannique,  t.  XII,  p.  212.  On  y trouve  aussi  des 
traités  de  SlMPSON.  L’auteur  était  prébendier  de  Saiisbury. 

1 738- 
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1738.  Kilonïi  ,'111-4.’  Jo.  Christophori  He  n n 1 nos  Specimen  pla- 
netographiæ  physicæ , inquirens  præcipuè  an  planetæ  sim 
habitabiles. 

1738.  London,  in-8.°  A treatise  of  the  use  of  globe  ( Harris  ). 

1738.  Paris , in-12.  Le  Newtonianisme  pour  les  dames,  traduit  de 
l’italien  de  M.  le  comte  Algarotti,  par  M.  Duperron 
de  Castera. 

173  8.  Paris , in-12.  Réponse  de  M.  d’Anville  au  mémoire  envoyé 
à l’Académie  contre  la  Mesure  conjecturale , &c. 

173p.  Londini , '111-4.°  M.  Manilii  Astronomicon.ex  recensione 
et  cum  notis  Richardi  B entee  il. 

307  pages.  Cette  édition  du  pocme  de  Manilius  est  la  meilleure 
de  toutes;  mais  les  notes  ne  servent  en  général  qu'à  expliquer 
les  changemens  faits  au  texte  et  les  versions  de  l’auteur , qui  sont 
presque  toujours  les  meilleures.  Pingre  en  a donné  une  traduction 
française. 

173 p,  Genevti , in -4.°  Isaaci  Newtoni  Principia  philosophie 
naturalis  mathematica , perpetuis  commentariis  illustrata 
communi  studio  PP.  Thomx  Leseur  et  Francisci 
Jacquier;  tomus  I. 

Le  tome  II  parut  en  174°.  et  le  tome  III  en  xyfa- 

j 73p.  Roma,  in-^..°  De  novo  telescopii  usu  ad  objecta  cœlestia 
determinanda  (P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  se  trouve  aussi  dans  les  Acta  eruditorum  Lipsite , 
1740. — Wtidltr,  p.  620. 

Ibid,  in-4.0  De  veterum  argumentis  pro  telluris  sphæricitate, 
dissertatio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Boscovich). 

Dissertatio  de  telluris  figura  , habita  in  seminario  Romano 
(P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  a été  imprimée  in-8.'  en  1744  > dans  Ie  recueil 
intitulé  Ahmorie , dfc,  in  Lucca , per  li  Salani  t Giuntini. 

17 3p.  Bononix,  in-4.0  Eust.  Maniredii  Novissimx  ephemerides 
motuum  ccelestium,  à Cassinianis  labulis  ad  meridianum 
Bononix  supputatx  ex  anno  1741  ad  annum  1750. 

173p.  Bologna,  in -4.°  Eustachio  Zanotti  , La  cometa  dell’ anno 
173p.  osservata  iK'lla  spécula  dell’  lnstituto  delle  scienze 
di  Bologna. 
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Osservazioni  sopra  la  cometa  fatte  in  Bologna , da  Eustachio 
Zanotti  e da  Petronio  Mateucci. 

lena,  Jo.  Bernh.  Wideburgii  Disputatio  de  stellis 
muiabiiibus , eâ  iii  specie,  quæ  in  collo  Ceti  hacret. 

LugtJuiii  Batav.  in-A..*  Joannis  Kf.ill  .lntroductio  ad  verain 
physicam  et  veram  astronomiam. 

Ce  livre  fut  réimprimé  à Milan  en  1741- 

Cambridge , in -8.°  The  practical  astronomy  of  the  moon  , or 
new  Tables  of  the  moon’s  motions  exactly  constructed  from 
sir  Isaac  Newton’s  theory  as  pubtished  by  D.r  Gregory, 
whh  precepts  for  computing  the  éclipsés , by  Richard 
D U N TH  on  N. 

Dunthorn  est  mort  vers  *775 . — Long , p.  729.  = Astro- 
nomie, art.  i48j  et  4 1 9 5 • Nous  avons  de  lui  une  méthode  fort 
élégante  et  fort  simple  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  obser- 
vées en  mer , et  une  dissertation  sur  l'accélération  de  la  lune. 

in-12.  Élémens  d’astronomie,  par  M.  Panckoucke. 

London,  111-8.°  A relation  of  the  observations  made  at  Quito 
of  the  obliquity  of  the  ecliptic,  by  M.  Bouguer. 

Ces  observations,  faites  au  Pérou  en  1756,  par  Godin,  Bou- 
guer et  La  Condainine , furent  envoyées  à Halley  , qui  les  fit  im- 
primer en  anglab.  Voye{  La  Condamine,  p.  33.  La  date  de  l’im- 
pression n’est  pas  sur  mon  exemplaire,  mais  je  la  crois  de  1739. 
Ces  observations  furent  supprimées  , quoique  La  Condamine  les 
ait  toujours  défendues  comme  bonnes.  Bouguer  les  a mises  dans 
sa  Figure  de  la  terre  ; mais  j’ai  lieu  de  croire  que  le  résultat  est 
trop  tort  , comme  celui  de  Richer  est  trop  faible.  — Mémoires , 
1780,  p.  303. 

Parts,  in-12.  2 vol.  Histoire  du  ciel,  considérée  selon  les  idées 
des  poètes,  des  philosophes  et  de  Moïse,  où  l’on  fait  voir, 
1 ° l’origine  du  ciel  poétique , 2.0  la  méprise  des  philo- 
sophes sur  la  fabrique  du  ciel  et  de  la  terre,  la  conlor- 
mité  de  l’expérience  avec  la  seule  physique  de  Moïse,  par 

Peuche. 

Réimprimé  à la  Haye  en  1740,  et  en  allemand,  a Dresde, 
la  même  année.  L’objet  de  ce  livre  est  de  défendre  l’Écriture 
contre  les  philosophes;  mais  il  renferme  une  érudition  qui  est  utile 
aux  savans.  Voye\  les  Mémoires  dt  Trnoux , juillet  1739,  avril 
> 7/(0.  L’édition  de  1748  est  bien  meilleure. 
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Antoine  Pluche  était  né  à Reims  le  13  septembre  1688  ; il 
mourut  à la  Varenne-Saint-Maur  le  19  novembre  1761.  Sa  vie 
est  à la  tête  de  l’ouvrage  intitulé,  Concorde  de  la  géographie  des 
différens  âges , Paris,  1764.  Le  Spectacle  de  ta  nature,  du  même 
auteur,  contient  des  nouons  intéressantes  d’astronomie. 

1739.  Paris,  i»-jf / Harmonie  des  deux  sphères  céleste  et  ter- 
restre , ou  l’art  de  connoître  la  situation , la  route  et  la 
distance  de  toutes  les  parties  de  la  terre  par  le  soleil  et 
par  les  étoiles;  par  M.  J.  Goiffon,  aumônier  du  prince 
de  Dombes,  principal  du  collège  de  Toissey,  correspon- 
dant de  l’Académie  des  sciences. 

Voyei  l'année  1731.  Cet  ouvrage  contient  des  élémens  d'astro- 
nomie et-  de  géographie , et  principalement  la  comparaison  des 
déclinaisons  des  étoiles  avec  les  latitudes  terrestres.  L’auteur  lut 
un  exemple  rare  du  goût  pour  l’astronomie  dans  une  province 
éloignée  de  la  capitale  : il  était  Bressan. 

>739-  Stockholm....  Calendrier  astronomique  pour  le  méridien 
d’Upsal , et  pour  l’année  1739.  par  Olaïts-Pierre  Hiorter; 
en  suédois. 

Il  en  a paru  d'autres  (es  années  suivantes. 

1739.  Paris,  in- 12.  2 roi.  Le  Newtonianisme  pour  les  dames  , ou 
Entretiens  sur  la  lumière , sur  les  couleurs  et  sur  l’at- 
traction, traduits  de  l'italien  de  M.  Algarotti,  par 
M.  Duperron  de  Castera  ; seconde  édition,  revue,  &c. 

L'auteur  vivait  à Berlin  i la  cour  du  roi  de  Prusse;  il  mourut  à 
Pise  en  1760 , et  le  roi  lui  lit  élever  un  monument.  Son  livre  a eu 
en  Italie  la  réputation  qu’avait  eue  en  France  celui  de  Fontenelle 
sur  la  pluralité  des  mondes. 

17 39-  Tournay,  tn-8.°  Discours  sur  la  figure  de  la  terre,  par  Alexis 
Grant,  baron  d’Yverck. 

L’auteur  conteste  les  conséquences  tirées  du  mouvement  de 
la  terre  pour  son  aplatissement. 

1739.  London , in -8.°  Improvemcnts  in  navigation  and  philosophy, 

by  Will.  Comïne. 

1740.  Paris,  in-4.0  Élémens  d'astronomie,  par  M.  Cassini  le  fils. 

Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes,  des 

étoiles  et  des  satellites. 

Ces  tables  , qui  ont  été  long-temps  au  nombre  des  meilleures 
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qu’il  y eut , ont  été  réimprimées  avec  beaucoup  de  fautes  lorsque 
l'cdition  de  l’imprimerie  royale  a été  épuisée. 

i-iO.  Amste/od.  in-^..°  Nicoiaas  Strutck  Inieiding  tôt  de  alge- 
meene  Géographie,  &c.  ; c’est-à-dire,  Introduction  à 
la  géographie.  (On  y trouve  beaucoup  J astronomie.)  Obser- 
vations sur  le  cours  de  Jupiter.  Recherches  sur  quelques 
éclipses  de  soleil  et  de  lune,  qui  servent  à l’éclaircissement 
de  l'histoire  et  de  la  chronologie.  Catalogue  des  éclipses 
qui  se  trouvent  dans  les  chronologistes.  Description  abrégée 
de  toutes  les  comètes. 

L’auteur  de  ce  livre  curieux  donna  une  suite  en  >753. 

17.3.0.  Paris , in-8.°  Degré  du  méridien  entre  Paris  et  Amiens,  par 

M.  Picard,  avec  les  observations  de  MM.  de  Maü- 
pertuis,  Cl  air  a ut,  Camus,  Le  Monnier. 

C’est  la  vérification  de  l’arc  céleste  compris  entre  ces  deux 
villes,  pour  corriger  l’ancien  ouvrage  de  Picard.  Vuye\  1671. 
Mais  on  n’avait  pas  alors  rectifié  la  base  de  Picard , comme  on 
i’afait  dans  la  suite,  en  1740,  1756,  et  mieux  encore  en  1798  : 
en  sorte  que  le  résultat  de  ce  degré,  157183  toises,  était  très- 
défectueux;  il  est  de  57052.  On  trouve  à la  fin  de  ce  volume 
l’ouvrage  de  Picard  sur  la  mesure  du  degré  , qui  avait  paru 
h-folio  en  1671. 

174.0.  Bo/ogna,  in -8.°  Lettera  contenente  l'aviso  delle  operazioni 

faite  nell’  America  méridionale  dai  matematici  spagnuoli 
e francesi , per  curvenne  a conchiudersi  la  gran  contro- 
versia  sopra  la  figura  délia  terra. 

1740.  London,  iu-j..’  Essays  011  several  curious  and  useful  subjects, 
by  Thomas  Simpson. 

Ce  recueil  contient  des  mémoires  intéressans  sur  l’aberration , 
le  problème  de  Kepler,  les  forces  centrales,  les  mouvement  des 
pendules  et  des  projectiles  dans  des  milieux  résistant  , <3tc.  Ce 
volume  a été  suivi  de  deux  autres,  en  1743  et  1757.  L’auteur 
est  mort  en  1760.  Voyeç  la  Connaissance  des  mouvement  célestes 
de  1 767.  . 

1740.  Paris , in-8.°  Elément  de  géographie  (M  aupertuis). 

La  seconde  édition  parut  en  174a  , avec  le  nom  de  l’auteur. 
On  y trouve  la  table  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  dans 
le  sphéroïde  aplati. 

1740  et  1741.  Hafnia,  in -4..°  j vol.  Pétri  Horrebovix  Opéra 
mathematico-physica. 
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1740.  Holmia,  in -4/  Andrea:  Celsii  Dissertatio  de  constella- 
tione  Arietis. 

1740.  Upsalia , in-jf..’  Andreae  Celsii  Dissertatio  de  lunâ  non 
habitabili. 

Il  se  fondait  sur  ce  que  la  lune  n’a  pas  d’atmosphère. 

1740.  Upsalia,  in-jf.."  Andréas  Çelsii  Dissertatio  de  annulo  in 
eclipsi  solis  totali  circà  lunam  lucido. 

1740.  Giessa,  in-^.,‘  Christiani  Ludovici  Gerstenii  Methodus 
nova  ad  éclipsés  terræ  et  appulsus  lunæ  ad  stellas  suppu- 
tandos,  et  de  statu  observatorii  Academiæ  Giesseîisis. 

VtidUr,  p.  620. 

1740.  Paris,  in-sf.*  Astronomie  physique,  ou  Principes  généraux 
de  la  nature  appliqués  au  mécanisme  astronomique  , et 
comparés  aux. principes  de  la  philosophie  de  M.  Newton  , 
par  M.  de  Gamaches. 

L'auteur  essayait  de  concilier  les  tourbillons  avec  la  physique 
céleste.  Il  est  mort  en  17  56.  11  avait  calculé  des  tables  des  pla- 
nètes par  mouvemens  anoinalistiques  et  passages  par  l'apside , 
d’après  La  Hire;  mais  elles  sont  encore  manuscrites. 

1740.  London,  in-8.°  Thomas  Wright,  The  use  of  the  globes, 
or  the  general  doctrine  of  the  sphere. 

1740.  London.  ...  . An  examination  of  the  Newtonian  arguments 
for  the  emptiness  of  space  and  the  résistance  of  subtile 
fluids. 

1740.  Paris,  in-8.’  Théorie  des  mouvemens  de  la  terre  et  de  la 
lune,  par  M.  le  baron  Grant  d’Yverck. 

Hypothèse  peu  fondée. 

1740.  London , in -8°  2 vol.  Cosmotheoria  puerilis , a dialogue  in 
which  the  first  principles  of  philosophy  and  astronomy 
are  accommodated  to  the  capacity  of  young  persons. 

Ouvrage  plein  de  bévues. 

1740.  London,  in-fol.  The  lives  of  the  professors  of  Gresham  col- 
lege, by  John  Vard. 

On  y trouve  les  vies  de  plusieurs  astronomes,  G UNTER  , 
Bricgs,  Wreen,  Rooke,  Hooxe,  Machin.  Briggs  mourut 
en  16 jo,  Rooke  en  1662,  Hooke  en  1702. 
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1741.  Wuteriberga , Jo.  Friderici  Weidler).  Historia  aslro- 
nomiac,  sive  deortu  et  progressu  astronomiæ  liber  singularis. 

C’est  la  seule  histoire  complète  de  l’astronomie  qu’on  ait  eue 
Jusqu’à  présent  ; file  est  remplie  d’érudition  et  de  recherches , et 
c’est  celle  que  je  cite  sans  cesse  dans  cette  Bibliographie.  De  l’isle 
seul  aurait  eu  dans  ses  manuscrits  de  quoi  la  perfectionner  pour 
les  détails  et  les  recherches  d'érudition.  Bailly  en  a donné  une 
plus  étendue  en  cinq  volumes  in-4.’  Voye^  l'année  1779.  Mais 
celle  de  Weidler  est  précieuse  par  le  grand  nombre  de  faits  ; et 
celle  de  Bailly  contient  beaucoup  de  phrases  , d'hypothèses  et 
de  dissertations.  Je  lui  représentai,  dès  les  commenccmens , qu'il 
• pourrait  employer  son  temps  plus  utilement  pour  l’astronomie. 

1741.  Paris,  in-jf..°  Histoire  céleste,  ou  Recueil  de  toutes  les  obser- 
vations astronomiques  faites  par  ordre  du  roi , avec  un 
discours  sur  l’histoire  de  l’astronomie,  parM.  Le  Monnier. 

Ce  volume  contient  les  observations  faites  dans  le  temps  de 
l’établissement  de  l’Académie  des  sciences,  depuis  1666  jusqu’en 
j 68 5 , par  PlCARD,  La  H IRE,  &c.  L’auteur  y a ajouté 
une  histoire  des  progrès  de  l'astronomie , la  description  de  l’ins- 
trument des  passages , de  nouvelles  observations  sur  les  réfractions. 

174J.  Paris , in-sf.*  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’Académie 
royale  des  sciences  en  1740,  sur  le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer;  tome  JV  des  prix. 

Il  y a dans  ce  recueil  trois  pièces  intéressantes , par  Daniel  Ber- 
noulli , Mac-Laurin  et  Euler. 

Léonard  Euler  , si  célèbre  dans  la  géométrie  , naquit  à 
Bâle  le  1 5 avril  1 707  (nouv.  style).  Son  grand-père  Paul  Euler  avait 
un  petit  emploi  dans  l’église  cathédrale  de  la  même  ville.  Son 
père  , qui  s'appelait  aussi  Paul , né  le  25  février  1670  , fut  pasteur 
de  l’église  de  Ricchen,  village  à une  lieue  de  Bâle,  où  il  mourut 
en  174a-  U avait  épousé  Marguerite  Broucker  , qui  mourut  à 
Berlin  le  1 8 mars  1761,  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans.  Le  jeune 
Léonard  se  distingua  de  bonne  heure  dans  la  géométrie.  Sa  pre- 
mière production  se  trouve  dans  les  Acta  eruditorum  de  Leipzig , 
août  1 716 , sous  ce  titre  : Constructio  linearum  isochronarum  in 
medio  quocumque  resistente.  Dans  le  volume  de  septembre  1717  , 
on  trouve  son  second  mémoire,  intitulé,  Afethodus  inveniendi  tra- 
jectorias  reciprocas  algebraïcas.  La  même  année , parut  à Bâle  un 
troisième  ouvrage:  Dissertatio  physica  de  sorte,  quam  pro  vacante 
professione  physica  , ad  diem  18  febnusrii  17*7,  eruditorum  publia 
examine  sub/icit.  B asile  X , in- 4/  Ses  autres  ouvrages  sont  en  si 
grand  nombre , et  d’ailleurs  si  connus  des  géomètres , que  nous 
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n’entreprendrons  pas  d’en  commencer  ici  le  catalogue.  Les  mé- 
moires dont  Euler  a enrichi  les  Recueils  des  Académies  de  Péters- 
bourg  et  de  Berlin  depuis  leur  origine,  forment  seuls  la  valeur 
d’un  grand  nombre  de  volumes.  Il  cessa  de  calculer  et  de  vivre 
le  7 septembre  1783.  V»yt\  son  éloge  dans  l’Histoire  de  l’Académie 
pour  1783  , et  celui  que  fit  M.  Fuss  à l'Académie  de  Pétersbourg, 
avec  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  en  1 14  pages  in-j..' 

Jean-Albert  Euler,  son  fils  aine,  que  nous  citerons  plusieurs 
fois  dans  cette  Bibliographie  , a laissé  quatre  fils  , dont  l’aîné  était 
à dix-sept  ans,  en  1778,  adjudant  du  général  de  l’artillerie  en 
Russie. 

Roma , in-^..°  De  inxqualitate  gravitatis  in  diversis  terras 
locis , dissertatio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Bosco- 
vich). 

Paris,  in -8.°  Discours  sur  la  parallaxe  de  la  lune,  par  M.  de 
Mau  pertu  is. 

11  y en  a une  édition  de  Lyon,  1756,  avec  des  augmenta- 
tions. On  y trouve  l’extrait  des  opérations  faites  pour  déterminer 
la  figure  de  la  terre. 

Amsterdam , in -8°  Examen  désintéressé  des  différons  ouvrages 
qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre; 
seconde  édition  (Maupertuis). 

Voyt^  l’année  1738. 

Amsterdam , in-8.°  Construction  d’un  télescope  de  seize  pouces 
par  réflexion,  de  M.  Newton  (Passement). 

Paris,  in-^.y  Nouveaux  Traités  de  trigonométrie  rectiligne  et 
sphérique,  et  de  gnomonique , avec  des  tables  de  sinus, 
tangentes,  et  de  logarithmes,  par  M.  Deparcieux. 

Ces  tables  sont  les  premières  où  Ton  ait  mis  dans  les  colonnes 
des  nombres  les  réductions  en  degrés  et  minutes  ; ce  que  nous 
avons  fait  ensuite,  La  Caille  et  moi , dans  nos  petites  tables  de  1760, 
réimprimées  plusieurs  fois , et  ce  que  Ton  a fait  dans  les  autres. 

London,  in-8.°  Charles  Brent,  The  compendious  Astrono- 
mer , containing  new  and  correct  tables  for  computing  in 
a concise  manner  the  places  of  the  luminaries , digested 
from  numbers  founded  on  the  latest  observations. 

UpsaUa ,in-^.°  André*  Ce  es  1 1 Dissertatio  de  constellatione 
Leonis. 

Paris,  in-12.  Nouveau  Calendrier  perpétuel,  suivant  les 
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hypothèses  julienne  et  grégorienne , comprenant  des  ins- 
tructions chronologiques,  astronomiques , &c. 

174t.  Paris,  in -12.  Réponse  aux  principales  objections  contenues 
dans  l'Examen  des  leçons  de  physique  de  M.  l’abbé  de 
MoliÈres,  pour  répondre  aux  objections  de  M.  l’abbé 
Sigorgne. 

1 741.  Cambridge , in -4."  Astronomy  in  five  books,  by  Roger  Long. 

Ce  traite  d’astronomie  est  fort  estimé  en  Angleterre.  Le  second 
volume  parut  en  1764,  le  troisième  en  1784. 

174a.  London , in-8.c2Vol.  CharlesLEADBETTER,  A compleat System 
of  astronomy  in  two  volumes , containing  the  description 
and  use  of  the  sector,  the  laws  of  spheric  geometry,  the 
projection  of  the  sphere  orthographically  and  stereogra- 
phicaliy  upon  the  plains  of  the  meridian , ecliptic  and 
horizon;  the  doctrine  of  the  sphere  and  the  éclipsés  of 
the  suit  and  moon  for  thirty-nine  years  ; together  with 
ail  the  precepts  of  calculation  ; also  new  tables  of  the 
jnotion  of  the  planets , fixed  stars , and  the  first  satellite  of 
Jupiter;  déclinations  to  every  degree  and  minute  of  the 
ecliptic , to  six  degrees  of  N.  and  S.  latitude , of  right 
and  oblique  ascensions  and  of  logistical  logarithms  : to 
the  whole  are  prefixed  astronomical  définitions. 

Seconde  édition  ; la  première  est  de  17J8. 

1742.  Norimberga , in-fol.  Jo.  Gabrielis  Doppelmajeri  Atlas  novus 

coclestis,  in  quo  mundus  spectabilis,  et  in  eodem  tam  erran- 
tium  quant  inerrantium  stellarum  phænomena , circà  lumen , 
figuram , faciem,  motum,  éclipsés,  revolutiones,  transitus, 
magnitudines , distantias  et  alia,  secundùm  Copernici  et 
Tychonis  hypothesin , è celeberrimorum  astronomorum 
observationibus  graphicè  descripta  exhibentur,  cum  tabulis 
majoribus  xxx. 

Cet  atlas  contient  des  cartes  célestes , mais  mal  gravées , et  où 
l’on  ne  trouve  pas  les  lettres  grecques  usitées  parmi  les  astronomes. 

1742.  Upsaliee,  in Samueiis  Klingenstierna  Dissertatio 
de  aberratione  stellarum  fixarum , orta  ex  motu  luminis 
juccessivo  ; pars  prior. 

La  seconde  partie  parut  en  1746-  C’est  ce  savant  professeur 

qui 
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qui  a donné  occasion  à la  découverte  des  lunettes  acromatiques , 
en  faisant  voir  l’erreur  de  Newton  et  d'Euler.  — Mémoires  de 
l'Académie , 1757.  p.  524. 

London , in-^..°  Tables  of  logarithms,  by  W.  Gardiner. 

Ces  grandes  tables  sont  celles  dont  tous  les  astronomes  se 
servent  ; elles  ont  été  réimprimées  à Avignon  en  1770  , par 
Pezenas,  avec  des  augmentations,  et  par  Collet  en  «783  et 
1795,  in-8.‘  — Astronoin.  art.  4 1 °4- 

London,  in-fol. The  antilogarithmic  canon,  by  James  Dodson. 

On  y trouve  les  nombres  en  onze  chiffres,  qui  répondent  à 
chaque  logarithme  jusqu’à  10000. 

Dodson  succéda  à Hodgson  dans  la  place  de  Christ-church 
hospital,  en  1756.  Il  est  mort  en  1760. 

Roma , in-^..°  De  annuis  fixarum  aberrationibus , dissertatio 
habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

De  observationibus  astronomicis , et  quo  pertingat  earum- 
dem  certitudo  , dissertatio  habita  in  collegio  Romano 
(P.  Boscovich). 

Disquisitio  in  universam  astronomiam,  public*  disputationi 
proposita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

Wittenherga , in -4.°  J.  F.  Wei  dleri  Commentatio  de 
mechanicâ  astronomiâ  medii  ævi. 

London,  in-j..0  Thômte  Wright  Clavis  cœlestis,  being 
the  explication  of  a diagram  intitled  : A synopsis  of  the 
universe,  or  the  visible  world  epitomized. 

Giypswaldia , in- 4/  Andreæ  Mayer  disp.  Hypothesis 
Cassiniana  de  secundo  telluris  noslrae  satellite  , seu  de 
cometâ  anni  1 737. 

Bologna , in-^.°  La  cometa  deli’  anno  173p.  osservata  in 
Bologna  da  Eustachio  Zanotti.  — Osservazioni  sopra 
la  cometa  dell’  anno  174.2,  del  Zanotti.* 

Augsburg,  in-fol.  Cometa  qui  anno  Christi  1742  apparuit. 

C’est  une  carte  de  la  route  de  la  comète  , dessinée  à la  vue 
par  un  amateur  Bénédictin  , et  publiée  par  Scutter.  Elle  avait 
été  suivie  près  de  Constance  depuis  le  1 } avril  jusqu’au  28. 

Paris  ,in-8.°  Élémens  de  géographie,  par  M.de  Maueertuis. 

H n'est  question  que  de  la  figure  de  la  terre,  et  des  principes 
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d’aprcs  lesquels  on  peut  la  déterminer.  Voye^  ses  Œuvres,  Lyon, 
175 6,  t.  III  , in-S.’ 

Paris . in-8.°  Discours  sur  les  differentes  figures  des  astres , 
où  l’on  essaie  d’expliquer  les  principaux  phénomènes  du 
ciel  (Maupertuis). 

Réimprimé  dans  ses  Œuvres.  Vtyt\  i7}2. 

....  in- 12.  Lettre  sur  la  comète.  Tu  ne  quasieris  scire  nefas 
(Maupertuis). 

89  pages. 

....  in- 12.  Critique  de  la  Lettre  sur  la  comète , ou  Lettre 
d’un  philosophe  à une  demoiselle  de  neuf  ans. 

i4°  pages.  Basset,  professeur  de  l’université,  antagoniste 
de  Maupenuis , est  souvent  un  mauvais  plaisant. 

....  in-12 . Lettre  de  Mad.  L.  M.  à M.  D.  R.  sur  les  obser- 
vations de  M.  l’abbé  D.  F.  [ Des  Fontaines.  ] 

Voyt^  aussi  les  Observations  sur  Us  écrits  modernes  (Des  Fon- 
taines), 1742,  lettre  394. 

Pe'tersbourg , in  -q.°  Remarques  sur  les  gazettes  de  Pétersbourg, 
n.°*  3 3-40  de  l’année  1742 , traitant  de  la  comète  de  cette 
année  (Heinsius). 

Hala , in-12.  Christian!  Gottlieb  Semleri  Descriptio  cometæ 
anni  1742.  , 

Item  Refutatio  quod  Stella  magorum  cometa  non  fuerit , 
contra  Hetnium;  en  allemand. 

Francofurti,  111-8.°  Joh.  Bernhardi  Wiedeburgii  Astrono- 
mica  descriptio  et  relatio  de  cometà  anni  1742. 

Berolini,  in -8.°  Joh.  Heyn  Versuch  einer  Betrachtung  ueber 
die  Cometen. 

Hala , in -8°  Christian  Gottlieb  Semleri  Astrognosia  nova, 
oder  ausfuehrliche  Beschreibung  des  ganzen  fixstern  und 
Planeten  Himmels,  mit  xx'xv  Figuren  der  Sternbilder; 
c’est-à-dire.  Description  exacte  de  tout  le  ciel  étoilé  et 
des  planètes. 

Francofurti  Marchionum , irt-qJ  Computus  ecciesiasticus,  sive 
Calendarium  triplex,  Gregorianum , antiquum  et  nuvum, 
cum  novo  cycio  lunari , et  ref  utaiione  quorumdam  insiguium 
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errorum  Christophori  Clavii , auctore  Georgio  Germano 
Wartenbergensi. 

1742.  Paris,  in-8."  NouveauTraité  de  gnomoifique,  par  M.  Ri  vard. 

Dominique-François  Rivard  était  ne  à Neufehàteau  en  Lor- 
raine en  1697.  Il  est  mort  à Paris  en  1778  , comme  on  le  voit 
dans  la  cinquième  édition  de  son  Traité  de  la  sphère  , que  j'ai 
• donnée  en  1798.  11  avait  été  long-temps  professeur  de  philosophie 
au  collège  de  Beauvais. 

1742.  Lugduni  Batavorum,  i/i-j..’  De  causis  astronomiæ  promotæ 
dissertatto  (Lu lofs). 

1742.  Londres,  in-4..0  Proposition  pour  ia  découverte  de  noire  lon- 

gitude, par  S qui  re. 

Cet  écrit , en  anglais  et  en  français , est  un  rêve  d'ignorant. 

1743.  Patavii,  in-8.°  M.  Manilii  Astronomicon  ex  optimis  edi- 

tionibus  repræsentatum.  Accessere  Christophori  Cei.larii 
rudimenta  astronomica,  ad  interpretandos  poetas  aliosque 
veteres  scriptores  accommodata.  — David  Gregorius 
desieliarum  ortu  et  occasu  poetico,  et  Julius  Pontedera 
de  Marci  Manilii  astronomiâ  et  anno  cœlesti. 

1743.  Paris,  in-8.”  La  théorie  de  la  figure  de  la  terre,  tirée  des 
principes  de  l’hydrostatique,  par  M.  Clairaut. 

Cet  ouvrage  est  un  des  meilleurs  qu’il  y ait  sur  cette  matière. 
On  y trouve  la  démonstration  rigoureuse  de  l’aplatissement  de 
la  terre  par  l’attraction  et  la  force  centrifuge.  D’Alcmbert  a fait 
cependant  plusieurs  objections  sur  diverses  parties  de  cette  théorie. 

1743.  Paris,  in-8,0  La  théorie  des  comètes,  où  l’on  traite  du  pro- 
grès de  cette  partie  de  l’astronomie,  par  M.  Le  Monnier. 

On  y trouve  la  Cométographie  de  HallEY,  et  la  première 
méthflde  qui  ait  été  publiée  pour  calculer  l’orbite  d'une  comète 
par  trois  observations.  La  Caille  prétend  que  c’était  celle  de  Brad- 

, ley  ( Éphéméridts , t.  VI,  p.  xliij  ) , et  il  assure  que  Maraldi 

lut,  au  mois  de  juillet  1743  . la  première  théorie  de  comète  qui 
ait  été  calculée  en  France. 

1743.  Mediolani , in-j.,°  Jo.  Keill  Introductio  in  veram  philoso- 
phiam  et  veram  astronomiam.  — Trigonometria.  — De 
logarithmorum  naturà.  — De  legibus  attractionis. 

1743.  Paris,  in-8.°  Astronomie  nautique,  par  M.  de  Maupertüjs. 

Voyez  A et.  érudit.  1742.  p-  yt  5-  Cet  ouvrage  contient  des 
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formules  analytiques  pour  trouver  la  latitude , la  déclinaison , 
l’heure  qu’il  est  , le  lever  et  le  coucher , le  crépuscule  , l’équa- 
tion des  hauteurs  , les  réfractions , &c.  par  les  observations  que 
l’on  peut  faire  suivant  les  circonstances,  h' Astronomie  des  marins , 
du  P.  Pezenas,  est  un  ouvrage  du  même  genre,  et  plus  étendu. 

London , ïn-^.°  Mathemalical  dissertations,  by  T.  Simpson. 

On  trouve  dans  ce  volume  des  mémoires  curieux  sur  la  figure 
de  la  terre , les  marées , les  réfractions.  Le  premier  recueil  avait 
paru  en  1740,  le  troisième  est  de  1757. 

R omet , in-jjJ  De  motu  corporis  attracti  in  centrum  immo- 
bile , viribus  decrescentibus  in  ratione  distantiarum  reci- 
proeâ  duplicata  , in  spatiis  non  resistentibus , dissertatio 
habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Bologne , im- 
primés en  1747»  t.  II , p.  1 1 1. 

Harlem,  in -S."  Méthode  pour  trouver  la  parallaxe  du  soleil 
par  les  passages  de  Vénus  et  de  Mercure  (Dirk  Klinken- 
bf.rg)  ; en  hollandais. 

Thierri  Klinkenberg  , né  à Harlem  le  1 5 novembre  1 709 , 
a donné  beaucoup  de  mémoires  sur  l’astronomie  et  l’hydraulique, 
mais  tous  en  hollandais.  Il  y en  a plusieurs  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Harlem. 

Upsalia,  in-jp°  Tractatus  D.  de  Maupertuis  de  figurâ 
telluris  à dubiis  Zellerianis  vindicatus  (ab  Andrea 
Celsio  ). 

Upsalia,  in- 4.°  De  influxu  cometarum,  ab  Andrea  Celsio. 

Lemgovia , in-8.°  Christiani  Friderici  Hauptii  Institufiones 
asironomicæ,  sphæricæ,  theoricae  et  comparativæ,  celebrio- 

rum  asironomorum  observaiionibus  innixæ. 

« 

Altorfi , in-f.°  Michaelis  Adelbui.neri  Programma  de 
methodo  quâ  solis  éclipsés  et  sicllarum  occuhationes  per 
iunam  ad  disiamias  meridianorum  itivestigandas  usurpari 
queant. 

Birmingham , in -8.°  A miscellany  of  mathemalical  problems  , 
by  Anthony  Thacker. 

a i o pages.  On  y trouve  la  trigonométrie  sphérique  en  équations,  * 

et  des  problèmes  de  Diophante.  11  est  rare;  il  n'y  a jamais  eu  que 
le  premier  volume  d’imprimé. 
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1743.  Nurnberg,  in-8.°  J.  L.  Rost,  Atias  portatiiis  eœlestis;  editio 
secunda. 

V~oyt j l’année  172 J. 

1743.  Coloria,  in -4.°  Gregoriana  correctio  illustrata  , ampiiata,  et 
à conviciis  vindicata,  auctore  P.  Melito.ne  Capucino. 

1743.  Paris,  in-8.°  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  avec  des 
tables  des  sinus,  des  tangentes,  des  sécantes  et  des  loga- 
rithmes des  nombres,  par  M.  Rivard,  professeur  de 
philosophie  en  l’université  de  Paris. 

Ce  livre  est  recommandable  par  sa  clarté,  comme  tous  ceux 
du  même  auteur.  La  seconde  édition  est  de  >747-  Les  tables 
étaient  très-exactes. 

1743.  Paris,  in -8."  Abrégé  de  la  sphère  et  du  calendrier,  par 
M.  Rivard. 

Ce  petit  ouvrage  a eu  beaucoup  de  réputation  dans  les  colleges, 
et  il  a été  fort  utile  , ainsi  que  la  Trigonométrie. 

1743.  Paris,  une  feuille.  Calendrier  perpétuel  du  S.r  G os  lin. 

Almanach  pour  cent  ans,  par  Graffard  Destouches. 

Calendrier  de  Le  Bouteux. 

J’ignore  la  date  de  ceux-ci. 

1743.  Kauigsberg , in-^..°  Description  d’un  instrument  d’astronomie 
qui  se  voit  dans  la  bibliothèque  royale  de  Kcenigsberg  ; 
en  allemand. 

1743.  Lipsia , in-jf.’  Epitome , ex  Joh.  Christoph.  Gottschedii 
primis  fundainentis  philosophiæ , de  cometis. 

1743 . Paris,  in-jf.."  Le  vrai  système  de  physique  générale  de  M.  Isaac 
Newton , exposé  et  analysé  en  parallèle  avec  celui  de 
Descanes  , à la  portée  du  commun  des  physiciens  , par 
le  R.  P.  Louis  Castel.  v 

L'auteur  défend  les  tourbillons  de  Descartes,  et  tâche  de  réfu- 
ter Newton  sur  beaucoup  d’autres  articles.  Il  avait  commencé  dès 
1 724 ; et  dans  le  Journal  de  Trévoux,  auquel  il  travaillait  , on 
trouve  divers  articles  faits  dans  le  même  système.  Quoiqu'il  eût 
beaucoup  d’esprit  et  de  savoir  , il  fait  avec  assutance  les  objections 
les  plus  frivoles. 

1743.  Paris,  in -12.  Principes  du  système  des  petits  tourbillons,  mis  à 
la  portée  de  tout  le  monde  , par  M.  l’abbé  de  Launaï. 

L’auteur  tâchait  de  répondre  aux  argumens  que  Sigorgne 
avait  faits  contre  le  système  de  Descanes. 
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1743.  Vie  mur , in -8.’  De  figura  teiluris  dialogus  A schofasticis  univer- 
sitatis  Vienncnsis. 

1743.  London,  in-8.°  A new  mathematical  dictionary  (Stone). 

1743.  Edimburgh. . . . The  Astronomia,  by  James  Ferguson. 

Ce  sont  six  planches  où  se  voient  les  lieux  du  soleil  , de  fa 
• lune  et  des  nœuds  de  l’écliptique , l’âge  de  la  lune , les  éclipse* 
de  ces  deux  astres , le  temps  des  marées , Æcc.  ; le  tout  calculé 
depuis  l’an  1730  jusqu'à  l’an  1800. 

1744.  Padova,  in -4/  4 vol.  Opéré  di  Galileo  Galilei,  divise  in 

quatire  tomi  ; in  questa  nuova  edizione  accresciute  di  moite 
cose  inédite. 

Le  quatrième  volume  contient  le  Dialogue  sur  le  système  du 
monde , augmenté  d’après  l’exemplaire  de  l’auteur  même.  Cet 
ouvrage  ayant  été  détendu , manque  dans  l’édition  de  Bologne , 
1755  et  1756.  L’édition  de  Padoue  est  la  meilleure. 

1744.  Paris , in -4."  La  méridienne  de  l’observatoire  royal  de  Paris, 
vérifiée  dans  toute  l’étendue  du  royaume  par  de  nouvelles 
observations,  par  M.  Cassini  de  Thury. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  observations  faites  pendant 
plusieurs  années  par  Cassini  , Makaldi  et  La  Caille,  pour 
les  triangles  de  la  France  et  la  grandeur  des  degrés  de  la  terre 
dans  toute  l’étendue  de  la  France.  La  Caille  fut  le  principal  auteur 
de  ce  livre.  Delambre  , mesurant  les  mêmes  triangles  en  1796 
et  1 797 , a eu  occasion  de  reconnaître  que  ces  opérations  étaient 
aussi  bien  faites  qu’il  était  possible  à cette  époque. 

1744.  Berolini,  in-jj  Leonhardi  Eu  le  Ri  Theoria  motuum  plane- 
tarum  et  cometarum  , cominens  methodum  facilem  ex 
jdiquot  observationibus  orbitas , cum  planetarum  , tum 
cometarum , determinandi  ; unà  cum  calculo  quo  cometas 
qui  annis  1 680  et  1 68  1 , itemqueejus  qui  nuper  est  visus , 
motus  verus  investigatur. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  ait  traité  analytiquement  les  orbites 
des  planètes  et  des  comètes.  Il  renferme  quelques  fautes  de  calcul. 

1744.  R onia , in-^.°  Nova  methodus  adhibendi  phasium  observa- 
tiones  in  eclipsibus  lunaribus;  dissertatio  habita  in  collegio 
Romano  (P.  Boscovich). 

Cette  méthode  se  trouve  , avec  quelques  additions  , dans  les 
AUmoric  sopra  la  Jisica  cd  istoria  naturalt:  in  Lucca,  per  li  Salant, 
1747,  in-#.* 
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1744.  Amsterdam,  in -12,  Ouvrages  divers  de  M.  de  Maupertuis 
sur  la  géographie,  les  figures  des  corps  célestes,  la  paral- 
laxe de  la  lune  , les  comètes. 

A et.  érudit.  Lips.  17451  P-  11  * • 

1744.  Hafnia , in-<p.°  Repetita  parallaxeos  orbis  annui  demonstra- 
tio,  ex  observationibus  ann.  1742  et  1743  deducta,  à 
Christiano  Horrebow. 

1744.  Paris,  in -4.°  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  depuis 
1745  jusqu’en  1754,  par  M.  de  la  Caille. 

C’est  le  premier  volume  des  Éphémérides  de  cet  auteur , qui 
en  a donné  deux  autres  successivement , et  qui  les  a toujours 
enrichis  de  tables  et  de  mémoires  utiles.  J’ai  continué  jusqu’à 
l'an  1 800  ; il  ne  m’a  pas  été  possible  de  trouver  un  libraire  qui 
voulût  se  charger  de  la  suite. 

1744.  Roma,  Scientia  eclipsium  ex  imperio  et  commercio 

Sinarum  illustrata  ; pars  prima  geometricæ  atque  opticæ 
constructionis  eclipsium  , à Jacobo  Philippo  Simonelli. 

La  seconde  partie  parut  en  1745»  et  la  troisième  en  1747  : 
le  total  fait  800  pages.  On  y trouve  beaucoup  d’observations 
faites  à la  Chine  par  le  P.  Kegi.er  , et  beaucoup  de  recherches 
de  calculs  et  de  tables  par  le  P.  Melchior  k Briga.  Ces  trois 
auteurs  étaient  Jésuites. 

1744.  Paris,  in-8.°  Traité  complet  sur  l’aberration  des  étoiles  fixes, 
par  M.  Fontaine  des  Crûtes. 

Le  Monnier  eut  part  à cet  ouvrage  ; il  contient  encore  quel- 
ques autres  mémoires  d’astronomie. 

1744.  Paris,  in-j..°  Journal  d’un  voyage  au  Nord,  fait  en  1 736, 
par  M.  l’abbé  Outhier. 

Regnauld  Outhier  naquit  le  1 6 août  1694,  à la  Mare-Jous- 
serand,  dans  le  bailliage  de  Poligny.  11  fit  ses  études  à Poligny , 
à Dole  et  à Besançon.  Il  fut  vicaire  à Montin  : là  il  commençait 
à se  livrer  à son  goût  pour  les  observations  astronomiques , au 
point  qu’il  fut  nommé  correspondant  de  l’Académie  le  premier 

^ décembre  1731.  On  le  sollicita  de  venir  à Paris  , et  de  présen- 

ter à l’Académie  un  globe  remarquable  qu’il  avait  imaginé  en  1 726  ; 
et  il  y vint  en  1732.  M.  de  Luynes,  évêque  de  Bayeux , ensuite 
cardinal , se  l’attacha.  Il  levait  des  plans , il  calculait  des  triangles 
pour  la  carte  de  France.  En  173; , on  le  chargea  d’accompagner 
Maupertuis  pour  la  mesure  du  degré  au  cercle  polaire , et  il  eut 
une  pension  de  1 200  fr.  Il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Bayeux  en  1748  , et  il  y mourut  en  >774-  H a rendu  à sa 
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famille  lous  les  services  imaginables , et  a fait  aux  pauvres  tout 
le  bien  qu’on  peut  attendre  d'un  prêtre  qui  connaît  ses  devoirs. 

Son  globe  mouvant  fût  exécuté  par  J.  B.  Catin,  du  fort  de 
Plane  , à sept  lieues  de  Saint-Claude  et  dix  de  Salins.  Il  est 
figuré  dans  les  machines  de  l'Académie , sans  description  ; mais 
. il  est  entre  les  mains  du  C.‘“  Janvier.  Ce  globe  a cinq  pouces 
de  diamètre.  Thiout , dans  son  grand  T raité  d'horlogerie , en  fait 
l’éloge.  Le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  y est  exprimé. 

L’abbé  Tournier , qui  était  de  la  même  province,  avait  le 
même  talent  ; mais  il  ne  vint  point  à Paris.  11  naquit  à Saint- 
Claude  le  premier  mai  1690  , et  il  y mourut  à soixante-dix-sept 
ans.  Il  s’exerça  dans  tous  les  genres  de  machines  ; il  fit  des  pla- 
nétaires qui  ont  été  long-temps  dans  le  cabinet  de  physique  de 
MM.  de  Saint-Sulpice.  Transplanté  dans  Paris,  il  eût  fait  hon- 
neur à sa  patrie,  au  jugement  de  Janvier  , qui  est  lui-même  un 
excellent  mécanicien , et  qui  n’a  eu  de  secours  que  son  génie. 
Sa  pendule  planétaire  , qui  est  au  Musée  de  Paris , est  une  preuve 
de  son  talent;  elle  a été  terminée  en  1792  : il  en  a fait  une  autre 
en  1800.  Voye\  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  12. 

1744.  Bologna,  fn-ep°  Elementi  dtila  cronologia,  con  nuove  scrit- 
ture  appartenenti  al  calendario  Romano  , di  Eustachio 
Man  fredi. 

1744.  London,  in-sf.°  A course  of  experimental  philosophy,  by 
J.  T.  Desaguliers,  chaplain  to  prince  of  Wales;  the 
second  volume. 

Le  premier  volume  est  de  17)4-  Ce  traité  de  physique  est  un 
des  plus  célèbres  qu’il  y ait  eu  dans  le  dix-huitième  siècle  : on  peut 
y ajouter  ceux  de  s’Gravesande  , Muschenbroeh  , Nollet,  Brisson. 

1744.  Stockholm,  in-S.°  Kongl.  vetenskaps  Academiens  nya  Hand- 
lingar;  c’est-à-dire,  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  de 
Suède. 

Cette  Académie  a été  établie  en  1739.  Klingenstierna  , 
qui  venait  d’y  être  reçu  , donna  le  problème  suivant  : Trouver 
la  figure  de  la  terre  par  la  comparaison  de  deux  degrés. 

Ces  Mémoires  ont  continué  de  paraître  chaque  année.  Je  citfe 
rai  tous  les  mémoires  d’astronomie  ; j’en  ai  souvent  donné  dP 
longs  extraits  dans  le  Journal  des  savons. 

1744.  Stockholmi/t , in- 4.°  Acta  Societatis  rtgiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  1740. 

On  trouve  dans  ces  Mémoires  des  observations  météorologiques 
et  l’éclipse  de  soleil  de  1738  , par  Celsius. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  d’Upsal , depuis  1720  jusqu’à 

>743  . 


A ST  R P N O M I <7 U E.  415 

174}  • font  I1  valeur  de  cinq  volumes  tn-4..’ , qui  ont  paru  à 
Upsal  ou  à Stockholm  jusqu'à  l’année  174®-  On  a recommencé 
à en  publier  de  nouveaux  en  1773. 

1744.  Paris , in- ta.  Œuvres  physiques  et  géographiques  de  M.  Pier- 
quin,  bachelier  en  théologie,  et  curé  de  Chastel  en 
Champagne. 

L'auteur  était  mort  en  174a-  On  trouve  dans  ce  volume  une 
partie  astronomique , et  une  dissertation  sur  l’aurore  boréale  du  1 9 
octobre  1726.  • 

1744.  Lausanne  et  Genève , in-8.°  J.  P.  Lors  de  Cheseaux, 
Traité  de  la  comète  qui  a paru  en  décembre  1743  , et 
en  janvier,  février  et  mars  1744,  contenant,  outre  les 
observations  de  l’auteur,  celles  qui  ont  été  faites  à Paris 
par  M.  Cassini  , et  à Genève  par  M.  Calandrini. 
On  y a joint  diverses  observations  et  dissertations  astrono- 
miques sur  les  instrumens,  sur  la  lune,  sur  les  nuages,  &c. 

300  pages.  Cette  comète,  une  des  plus  extraordinaires  qu’on 
ait  vues,  occasionna  beaucoup  de  livres  : «a  queue , le  8 mars  1 744. 
était  rouge , avec  plusieurs  grands  rayons  ; elle  est  figurée  dans 
le  livre  de  Cheseaux.  Je  la  voyais  alors  à Bourg  avec  une  grande 
curiosité  ,.  quoique  je  n’eusse  pas  douze  ans. 

1744.  Verona,  in-8."  Osservazioni  délia  cometa  deil’  annft  1744, 
e di  due  çclissi  lunari,  faite  in  Verona  da  Gian  Paolo 
Guglienzi,  e da  Gian  Francesco  Seguier. 

Seguier,  de  Nîmes,  a resté  long-temps  à Vérone  avec  Maffei  „ 
et  y a fait  différentes  observations. 

1 744.  Bologna,  in-^.°  Osservazioni  sopra  la  cometa  dell’  anno  1 744, 
fatte  da  Eustachio  Zanotti  e Petronio  Matteucci. 

j 744-  Petroburgi  Russorum,  in-^,°  Gothofredi  Heinsii  Beschreibung 
des  im  Anfang  des  1 744  lahrs  erschienenen  Cometen , 
nebst  einigen  darueber  angestellten  Betrachtungen  ; c’est- 
à-dire  , Description  de  la  comète  de  1744 , avec  quelques 
remarques. 

1744.  Francofurti  et  Lipsia , in -4."  Mirabiiia  Dei,  vel  peculiaris 
adnotatio  præcipuorum  cometarum  hactenùs  visorum,  à 
Conrado  Lycosthene  [Wolfhart,  de  Rufach];  en 
allemand. 
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1744.  Lipsia , in-8.’  Mediiationes  in  novam  cometarum  doctrinam 
Joh.  Heynii  contrà  Whistonem , à Gottiieb  GuTTMANNOi 
en  allemand. 

1744.  Francofurti , in-8.’  Joh.  Bem.  WiEDEBuncn  Judicium 
cornet*  anni  1743...  Continuata  relalio  de  dicto  cometâ; 
en  allemand. 

1744.  Stuggard,  in -4.’  Descriptio  et  relatio  de  novo  cometâ  anni 
1744;  en  allemand. 

1744.  Francof  in-*/..’  Mediiationes  conjecturales  de  origine,  essentiâ, 
motu  et  signiffcatione  cometarum , occasione  cometse  anni 
1744,  à J.  M.  R. 

1 744.  London , in-8.°  George  Smith,  A treatise  on  cornets. 

1744.  Berlin,  in-8.°  Beantwortung  verschiedener  Fragen,  ueber  die 
Beschaffenheit , Bewegung  und  Wucrkung  der  Cometen  ; 
c’est-à-dire,  Réponses  à différentes  questions  sur  la  nature, 
le  mouvement  et  les  effets  des  comètes. 

Suite  des  Réponses  à differentes  questions , &c. 

1744.  Trajecti  ad  Viadrum,  in-*/.’  Joh.  Friderici  Polac  Dissertatio 
de  cometâ  anni  1744. 

1744.  lena , in-*/.’  Jo.  Friderici  Wu c HE RER  Disputatio  de  comelis 
malorum  nunciis. 

1744.  Francfort  et  Leipzig , in-8.°  Kuntz,  Von  den  Cometen. 

1 744.  Panorm't , in-folio.  Gnomonices  compendium  , authore  Bene- 
dicto  Marià  C a s T R o N I o. 

1744.  Paris,  in-8.’  La  Gnomonique , ou  la  science  des  cadrans, 

par  M.  B l a 1 s e , maître  de  mathématiques. 

77  pages. 

1745.  Lipsia,  in-8.’  Farrago  collectarutn  epistolarum  de  cometis, 

de  diluvio,  de  prxludio  extremi  judicii,  contrà  Wieden- 
burg,  Kuntzenium,  Gutimannum,  Schubertum,  Übba- 
rium  et  reliquos  antagonistas  suos,  à Johanne  Hlïnio;  en 
allemand. 

1745.  Vienna  Austria , in-folio.  De  astronomicâ  speculâ  domesticâ 
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et  organico  apparatu  astronomico,  libri  duo,  à Joanne 
Jacobo  M a a 1 N o n 1 o. 

On  y trouve  la  description  et  les  figures  d’un  grand  nombre 
d’inst  rumens. 

Berolini,  in -4.°  Novæ  et  corrects  Tabulas  ad  ioca  lunæ  com- 
putanda. 

Voyez  Eu/eri  Opuscula,  Berolini,  17^6.  Ces  tables  de  la  lune, 
faites  par  Euler , d'après  sa  solution  du  problème  des  trois  corps , 
ont  été  refaites  plusieurs  fois , sur-tout  en  1 772. 

Petropoli,  vel  Lipsia,  in- 4-°  De  apparenliâ  æquatoris  lunaris 
in  disco  lunæ  ( Godofredus  Heinsius). 

C’est  la  dissertation  que  ce  savant  publia  pour  sa  réception  à 
la  place  de  professeur  de  mathématiques  à Leipzig , où  il  a publié 
beaucoup  de  thèses  et  de  dissertations  intéressantes. 

Lipsia,  in-4.0  Godofr.  Hjeinsii  Commentatio  de  apparentiis 
annuli  Saturni. 

Astron.  art.  J 3 57. 

Witteberga , in-4.0  Observationes  ultimi  transitus  Mercurii 
amè  discum  soiis,  habitx  die  5 nov.  1743,  à Georgio 
Matt.  Bose. 

Altorjî,  111-4.°  Mich.  Adelbulneri  Disserlatio  de  inæqua-  * 
litate  dierum  naturalium. 

Luca , in-4.0  Kegler,  Scientia  eclipsium  ex  imperio  et 
commercio  Sinarum  iilustrata;  pars  secunda. 

Elbingen , in-8.°  Erlaueterung  von  Verfassung.und  Gebrauch, 

&c.  ; c’est-à-dire , Instruction  pour  ia  manière  de  faire 
une  sphère  suivant  Copernic  , inventée  en  1744  par 
J.  Frédéric  Endersch.  — La  construction  d’un  télescope 
grégorien,  par  le  même. 

Paris , in -12.  Traité  du  mouvement  diurne  de  la  terre  , sui- 
vant le  système  de  Copernic,  avec  un  Traité  de  la  cons- 
truction des  nouveaux  baromètres  et  thermomètres^  par 

M.  Forti  er. 

U but,  in-8.°  Joannis  Alberti  Bengelii  Cyclus,  sive  de 
anno  magno  solis,  lunæ  et  stellarum  considet%tio  ad  incre- 
mentum  doctrinæ  propheticæ  atque  astronomicæ. 

Il  y a au  Dépôt  de  la  Marine  un  manuscrit  intitulé  : Juge- 
ment de  M.  de  V'JJVSHEIM  surit  Cycle  astronomique  de  Bengchus. 
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174.5.  Stockholm,  in-8,°  La  vie  d’André  Celsius. 

1 74J  • Paris,  in-12.  Calendrier  universel  et  perpétuel,  par  Larcher. 

1745.  Leyde , in -4..°  2 volumes.  Élémens  de  physique  démontrés 
mathématiquement,  par  M.  Guill.  Jacob  s’Gravesande  , 
traduits  du  latin  par  M.  Élie  DeJoncourt. 

1745.  Lcmgov , in-8.°  Sphaeroiogia  , oder  kurtzer  Unterricht  wie 
sowohl  die  Himmels  als  Erdkugel  beschaffen  und  zuge- 
brauchen  ; c'est-à-dire , Sphérologie , ou  courte  instruction 
sur  la  construction  et  l’usage  du  globe  tant  céleste  que 
terrestre,  par  J.  B.  Rommerik. 

1745.  Paris,  in-jfJ  Letties  sur  la  cosmographie,  où  le  système 
de  Copernic  est  réfuté , le  pian  de  l’univers  exposé , &c. 

L’auteur  (l’abbé  DE  Bran  CAS)  entreprend  d’y  réfuter  le 
système  de  Copernic  , et  d’y  établir  que  le  mouvement  des  pla- 
nètes se  fait  dans  des  espèces  d'épicycloïdes.  II  n'y  a que  des 
rêveries. 

1745.  Copenhague , in-^..0  Mémoires  de  l’Académie  de  Danemarck; 
en  danois. 

Il  y en  a treize  volumes , dont  plusieurs  contiennent  des  mémoires 
d’astronomie. 

1 745 . Dans  les  Mémoires  de  Stockholm  , Celsi  us  donna  les  obser- 

vations de  la  comète  de  1743-1744;  Hiorter,  le 
mouvement  héliocentrique  de  cette  comète;  Elvius,  la 
manière  de  tirer  une  méridienne  par  l’ascension  droite  de 
deux  étoiles. 

1 746.  Cette  année,  mémorable  pour  moi,  puisque  ce  fut  celle  où  je 

commençai  à m’occuper  d’astronomie,  l’est  pour  la  science 
même  par  les  ouvrages  de  Le  Monnier,  La  Caille,  War- 
9 gentin,  Euler,  &c. 

1746.  Paris,  in -4. c Institutions  astronomiques,  avec  de  nouvelles 
tables  d’équation  corrigées,  et  particulièrement  les  tables 
da  soleil , de  la  tune  et  des  satellites , précédées  d’un  Essai 
sur  l’histoire  de  l’astronomie  moderne  ( Le  Monnier  ). 

Ces  Institutions  astronomiques  sont  un  des  meilleurs  ouvrages 
qu’on  ait  faits  en  français  sur  l'astronomie  élémentaire.  On  y trouve 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  419 

des  tables  de  la  lune  de  Flamsteed , &c.  C’est  une  traduction  de 
Keill , mais  très-améliorée  , et  qui  a été  très-utile  à la  France. 

1745.  Paris,  in-8.°  Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique 

et  physique,  par  M.  l'abbé  de  la  Caille. 

C’est  la  première  édition  de  l’excellent  abrégé  d’astronomie 
de  ce  célèbre  astronome,  réimprimé  en  175  j , en  1761,  et  en 
1779  avec  des  notes  de  moi. 

1 La  même  année  , parurent  les  Mémoires  de  l’Académie  pour 
174}  , où  l’on  trouve  ses  premières  observations. 

1746.  Berolini,  in -4.°  Leonhardi  Euleri  Opuscula. 

On  y trouve  les  ouvrages  suivans  : Nova  Tabula  astronomica 
motuum  solis  et  luna.  Dissertatio  de  perturbations  rnotûs  planetarum 
à resistentiâ  atheris  oriundâ.  U y a deux  autres  volumes  d’opus- 
cules. 

Ces  tables  de  la  lune  furent  les  premières  que  produisit  la 
solution  du  problème  des  trois  corps,  que  Newton  n'avait  fait 
qu’ébaucher,  et  qu'EuIer  traita  d’une  manière  rigoureuse.  On 
trouvera  ci-après  les  titres  de  ses  ouvrages  et  de  ceux  de  Clairaut 
et  de  d'AIembert  sur  le  même  sujet. 

1746.  Ronta , in-^..°  De  cometis  , dissertatio  habita  in  coilegio 
Romano  ( P.  Boscov  1 ch). 

1746.  Ibid.  De  aestu  maris,  dissertatio  habita  à PP.  societatis  Jesu  in 
coilegio  Romano  [P.  Boscovich]. 

Ce  qui  devait  former  la  suite  de  cette  dissertation  , se  trouve 
dans  l’ouvrage  du  P.  Boscovich,  De  expeditionc  litterariâ , et 
dans  les  supplément  au  poème  de  Stay  , tome  II. 

1746.  Lotte/on,  '111-8.°  A letter  to  Martin  Folk.es,  esq.re,  concerning 
the  rise  and  progress  of  astronomy  amongst  the  ancients , 
by  George  Costard. 

1 5 8 pages.  La  suite  a paru  en  1 748 • C’est  le  commencement 
des  savantes  recherches  de  l’auteur,  quipnt  produit  son  Histoire  de 
l’astronomie  en  1769. 

1746.  London.  . . The  history  of  astronomy  , by  M.r  Foulques. 

1746.  Paris , in-8.°  La  Gnomonique,  ou  l’art  de  faire  des  cadrans, 
par  M.  Ri  va  rd,  professeur  de  philosophie  en  l’université 
de  Paris;  seconde  édition,  revue  par  l’auteur. 

324  pages,  et  4 5 pages  de  tables. 

1746.  Upsalia,  in-vf.°  Sam.  Kli  n censtierna  Dissertatio  altéra 
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de  aberratione  stellarum  fixarum  , ortâ  ex  motu  luminis 
successivo. 

1746.  Tubinga r in-sf.’  Georg.  Woifg.  Kraft  Dissertationes  duæ 
de  atmosphacrâ  solis. 

1746.  Hamburg , Christoph.  Mil tus  Gedanken  ueber  die 

Atmosphère  des  Monds;  c’est-à-dire,  Pensées  sur  l’atmos- 
phère de  la  lune. 

1746.  Stock/iolmia,  in-jfJ  Acta  Societatis  regiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  174t. 

On  y trouve  les  premières  tables  des  satellites  de  Jupiter  , 
de  WarGENTIN,  qui  furent  corrigées  et  publiées  en  1759, 
et  ensuite  en  1771  dans  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 
On  y trouve  aussi  des  mémoires  de  Kmngenstierna  sur  la 
correction  du  méridien,  et  de  litORTER  sur  la  comète  de  1 744- 

1746.  Lipsia,  in-sf.,0  Godof.  Heinsii  Programma  de  longitudine 
Lipsia:  ex  eclipsibus  lunaribus  delinitâ. 

1746.  Paris,  in  -S."  Extrait  du  livre  de  la  parfaite  navigation  par 
la  latitude  et  la  longitude,  par  J.  B.  Mandillo. 

1746.  Nurnberg  , in-fo/lo.  Bericht  von  Verfertigung  grosser  Welt- 
kugein  ; c’est-à-dire , Avis  sur  la  construction  de  grands 
globes  terrestres. 

Les  Homman  , associés  avec  LOWITZ  , avaient  entrepris  de 
grands  globes;  mais  l'inconstance  de  celui-ci  ht  échouer  l’en- 
treprise. 

1746.  Leipzig , Gesammlette  Cometen-Bibliotek,  &c.;  c'est- 
à-dire,  Bibliothèque  choisie  des' comètes,  ou  Entretien  sur 
celle  qui  s’est  montrée  en  1744. 

1746.  Venelles,  in -4?  D’ una  antica  villa  scoperta  sui  dosso  del 
Tusculo,  e d’un  antico  orologio  a sole  ritrovato,  dal 
P.  Zuzzeri  , délia  compagnia  di  Gesu. 

1746.  Rpma.  Giornale  de’  letterati. 

On  y trouve  l’explication  d’un  cadran  antique,  par  le  P.  Bos- 
co vich,  sur  lequel  on  peut  voir  l’Encyclopédie  au  mot  Gno- 
monique  ; Leroy,  Ruines  lies  monument  de  la  Grèce;  la  prétace  du 
troisième  volume  des  Peintures  d’Herculanuin  ; et  une  lettre  du 
P.  Jacquier,  Galette  littéraire,  1765,  t.  V,  p.  195. 
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1746.  Paris,  in- 4.*  Institutions  astronomiques,  ou  Leçons  élémentaires 
d’astronomie,  par  l’abbé  de  Br  an  cas. 

1746.  Paris,  in -i2.  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  exacte- 

ment la  révolution  des  planètes  par  leurs  axes. 

1747.  London , in-j."  James  Bradley  , D.  D.  A letter  to  the  right 
- honourable  George  earl  of  Macclesfield  , concerning  an 

apparent  motion  observed  in  some  of  the  fixed  stars. 

C’est  dans  cette  lettre  qu’on  trouve  ia  découverte  de  la  nuta- 
tion.— Astronom.  art.  2891. 

1747.  Paris,  in-^.°  Réflexions  sur  la  cause  générale  des  vents, 
pièce  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Berlin  en 
1746',  par  M.  d’Alembert. 

Cet  habile  géomètre  est  mort  le  30  octobre  1783.  Voye^  V His- 
toire de  l'Académie  pour  la  même  année. 

1747.  Berlin,  in-a..°  Recherches  physiques  et  mathématiques  sur  la 
. théorie  des  vents  réglés;  en  latin  et  en  allemand. 

Pièce  anonyme  qui  a le  plus  approché  du  prix. 

1747.  Paris,  in-4..0  Dans  le  tome  VI  des  pièces  des  prix  sont 
plusieurs  mémoires  sur  la  manière  de  trouver  l’heure  en 
mer , par  M.  Daniel  Bernoulli,  &c. 

1747.  London , in-8.ù  James  Ferguson  , A dissertation  upon  the 
phænomena  of  the  harvest  moon  ( 1 ) , also  the  description 
and  use  of  a new  orrery,  and  an  essay  upon  the  moon’s 
turning  round  her  own  axis. 

Voye\  l’Astronomie  du  même  auteur , 1 764. 

J 747.  Hauniœ , in-j.,"  De  parallaxi  fixarum  annuâ  et  rectascensio- 
nibus , quam  post  Roemerum  et  Parentem  demonstrat 
Christianus  Horrebovius. 

A et.  érudit.  Lips.  1748,-p.  190. 

1747.  Jcn* , in-j.."  Basilii  Bernhardi  WiDEBURCii  Commentatio 
de  parallaxi  orbis  an  nui. 

1747.  Roma  et  Liua,  in-4.0  2 vol.  Scientia  eclipsiufn  ex  imperio 
et  commercio  Sinarum  illustraia , complectens  intégras 


( 1 } Lune  des  moissons  , lune  qui  se  lève  aussitôt  après  le  coucher  du  soleil. 
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constructiones  astronomîcas  P.  Jacobi  Philippi  SlMONELLl, 
observationes  Sinicas  P.  Ignatii  Kegler,  et  investigationes 
ordinis  eclipsium  P.  Melchioris  À Brigâ. 

Ce  livre  est  cité  ailleurs  comme  imprimé  en  1745  : en  effet, 
le  titre  de  la  seconde  partie  porte  174}. 

1 747.  London , in  -8.°  2 vol.  Philosophia  Britannica,  or  a new  and 
comprehensive  System  of  the  Newtonian  philosophy , by 
B.  Martin. 

Il  y en  a une  autre  édition  en  trois  volumes. 

1747.  Cantalrigia , in-8.°  R.  Heathkote  Historia astronomiæ,  sive 
de  ortu  et  progressu  astronomiæ  liber  duabus  partibus. 

1747.  Paris,  in-8."  2 volumes.  Institutions  newtoniennes,  par 
M.  Sigorgne. 

Pierre  Sigorgne , né  à Rambercourt  en  Lorraine  le  24  octobre 
1719  , était  professeur  de  philosophie  à Paris.  Il  fut  exilé  pour 
une  chanson.  Il  se  retira  à Mâcon  , où  il  a été  employé  dans 
le  gouvernement  ecclésiastique  du  diocèse,  et  il  y est  encore. 

1747.  London , in- 8."  The  Calculator,  by  James  Dodson. 

C’est  un  recueil  de  tables  utiles  et  commodes  pour  les  calcu- 
lateurs ; multiplications  , puissances , logarithmes  , annuités , divi- 
seurs , segmens , navigation  , réfraction.  On  y trouve  en  abrégé 
la  table  antilogarithmique  du  même  auteur , 1 764. 

1747.  London,  in-^S  An  introduction  to  the  globes  and  the  orrery , 
with  the  application  of  astronomy  to  chronology. 

1747.  Berlin,  in-8.'’  Table  des  ascensions  droites  de  tous  les  points 
de  l’écliptique  de  minute  en  minute. 

On  trouve  de  pareilles  tables  dans  les  Éphémérides  de  l’Aca- 
démie, tomes  I et  VII. 

1747.  Danyg,  in-^..°  Versuche  und  Abhandlungen  der  naturfors- 
chenden  Gesellschaft.in  Danzig. 

Ces  Mémoires  d’une  société  littéraire,  dont  il  a paru  4 volumes , 
contiennent  quelques  articles  d’astronomie , par  MM.  Kuhn 
et  Reyger.  Voyt{  les  Nouvelles  littéraires  de  M.  Bernoulli, 
j.c  cahier,  1 779. 

M.  Kuhn  est  mort  en  1769  , suivant  M.  Bernoulli , qui  parle  de 
ses  ouvrages  dans  le  6.’  cahier  des  Nouvelles  littéraires. 

1747.  London,  in-folio.  Biographia  Britannica. 

Le  7.'  volume  est  de  1766.  On  y trouve  beaucoup  de  vies 
d’astronomes  ; c’est  un  excellent  recueil. 
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174.7.  (Pans) , in-12.  Entretiens  sur  les  comètes,  ouvrage  posthume 
de  M.  D.  R. 

II  est  dit  dans  la  préface  que  l’auteur  venait  de  mourir , âge 
de  vingt-huit  ans.  On  y trouve  un  entretien  sur  les  tourbillons, 
et  un  sur  les  périls  auxquels  nous  exposent  les  comètes. 

1747.  La  Haye  [ Paris J,  in -a.,"  Système  de  cosmographie  et  de 
physique  générale  (l’abbé  de  Bu  a nc  as). 

C’est  un  frontispice  changé  pour  ressusciter  un  ouvrage  mort-né. 


1748.  Madrid,  in  -4.'’  4 vol.  Relacion  historica  del  viage  a la  Ame- 
rica méridional,  por  D.  George  Juan  y D.  Ant.  deUlloa. 

Le  4-'  volume  contient  les  observations  astronomiques  pour  la 
mesure  des  degrés  sous  l’équateur.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en 
français,  et  imprimé  à Paris,  en  1752.  Les  observations  ont  été 
réimprimées  en  espagnol,  avec  la  vie  de  Don  George  Juan,  à 
Madrid,  en  1773. 

1748.  London , in- 4.°  An  account  of  sir  Isaac  Newton’s  philoso- 
phical  discoveries  , by  M.  Colin  Maclaurin. 

Cet  ouvrage  fut  publié,  après  la  mort  de  l’auteur,  par  Patrice 
Murdoch;  il  a été  traduit  en  1749  par  Lavirotte,  jeune 
médecin  de  Paris  , mort  à la  fleur  de  son  âge. 

1748.  Parisiis , in-12.  Astronomie  physicæ  juxtà  Newtoni  principia 
breviarium,  methodo  scholaslicâ,  ad  usum  studiosæ  juven- 
tutis  (Sicorgne). 

Voyei  1 7^9. 

1748.  London,  in -4.0  2 vol.  A system  of  natural  philosophy , by 
T.  Rutherforth. 

L’astronomie  y est  traitée  assez  au  long. 

1748.  Ve netiis  r in-^.°  Angeli  Capelli  Astrosophiæ  numeriese 
supplementum  supplememi , sive  lomus  V. 

1748.  London,  in-8.°  A new  theory  of  the  figure  of  the  earth , 
wherein  are  demonstrated  the  mechanical  causes  of  its  figure 
as  it  is  determined  by  the  observations  of  Rowland 
Jackson. 

1748.  Witteb.  in -4.°  Jo.  Friderici  Weidleri  Commentalio  de  via 
curvâ  Mcrcurii  sub  sole  in  rectam  convertendâ  , exemplo 
transitûs  Mcrcurii  per  soient  die  quinlà  noveilibris  anni 
1743  illustrata. 
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1748.  Paris,  in-8 / Avertissement  aux  astronomes  sur  lcclipse  an- 
nulaire du  soieii , que  l’on  attend  le  25  juillet  174.8, 
par  M.  de  l’Isle. 

2 5 pages.  C’est  un  traité  historique , très-bien  fait  et  très- 
complet  , des  éclipses  annulaires. 

1748.  Norimb.  in -4.*’  George Moriz  Lowitz  KurtzeErklaerung,&c. 

seu  Explicatio  duarum  chartarum  astronomicarum  pro 
intelligendâ  projectione  eclipsis  terræ  die  25  julii  1748; 
en  allemand  , avec  deux  grandes  cartes  de  cette  éclipse. 

L’explication  fut  traduite  par  de  l’Isle  , et  imprimée  à Paris. 

Lowitz  fit  à Nuremberg  divers  ouvrages  ; il  fut  appelé  i 
Gottingen  ; il  alla  à Pétersbourg  vers  1766;  et  étant  dans  une 
tournée  d’observations,  il  fut  arrêté  et  empalé  vers  1776,  par 
le  rebelle  Pugatschew  , qui  pendant  quelque  temps  donna  de 
l’inquiétude  à l’impératrice  de  Russie.  Le  martyrologe  de  l'astro- 
nomie 11e  contient  pas  de  plus  cruelle  anecdote  ; mais  beaucoup 
d’astronomes  sont  morts  victimes  de  leur  courage  et  de  leur  zèle , 
Chappe,  Veron  , d’Agelet , &c. 

1748.  Itna,  in-jf.’  Basilii  Bernhardi  W IEDEBURGII  Consideratio 
asironomica  eclipsis  solis  die  25  julii  1748  ; en  allemand. 

1748.  Amster . .....  Représentation  géométrique  de  l’éclipse  de 
soleil  du  25  juillet  1748,  par  Simon  Panser,  ma- 
thématicien et  astronome  à Embden. 

1748.  Paris , in- 4.'  Mémoires  de  l’Académie  pour  1743. 

On  y trouve  les  premières  observations  de  M.  de  la  Caille, 
faites  au  collège  Mazarin  en  1 743  , et  le  projet  qu’il  formait 
d’en  donner  un  recueil  semblable  tous  les  ans  ; ce  qu'il  a fidèle- 
ment exécuté.  Il  serait  à souhaiter  que  tous  les  astronomes  sui- 
vissent cet  exemple. 

1748.  Paris , in-4..0  Pièces  sur  l’aimant  et  les  boussoles,  qui  ont 
remporté  le  prix  proposé  pour  1742,  1744  e!  «746. 

Les  trois  pièces  qui  partagèrent  le  prix , sont  d’E ULER,  de 
Daniel  et  Jean  Bernoulli,  et  de  Dutour,  de  Riom  en 
Auvergne. 

1748.  Stockholm'ue , in -4..°  Acta  Societatis  regiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  1742. 

On  y trouve  une  collection  d’observations  du  premier  satel- 
lite de  Jupiter,  et  un  mémoire  sur  les  inégalités  des  satellites  par 
leur  attraction  mutuelle,  de  Wargentin,  avec  une  méthode 
pour  calculer  les  éclipses  par  Klingenstierna. 
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174.8.  Paris , in-12.  Mémoires  pour  l’histoire  Jes  sciences  et  des 
beaux-arts. 

Ce  journal,  vulgairement  appelé  Journal  de  Trévoux , com- 
mence par  les  Jésuites  en  170$*  contient,  dans  le  volume  de 
novembre  1748,  un  écrit  de  La  Caille  sur  la  manière  de 
calculer  l’effet  de  la  nutation,  avec  des  tables;  mais  il  s'y  glissa 
une  méprise.  Je  donnai  ces  tables  corrigées  en  1759,  avec  les 
tables  de  Halley. 

1748.  Oxford,  in-8.a  G.  Costard,  A further  account  of  the 
rise  and  progress  of  astronomy  amongst  the  ancients , in 
three  letters  to  Martin  Foik.es , esq.rc 

Il  y est  parlé  de  l’astronomie  des  Chaldéens,  des  constellations 
citées  dans  l’Ecriture , de  l’explication  astronomique  des  fables,  &c. 

1748.  Paris,  2 vol.  in-12.  Histoire  du  ciel,  où  i'on  recherche  l’ori- 
gine  de  l’idolâtrie  et  les  méprises  de  la  philosophie  sur 
la  formation  des  corps  célestes  et  de  toute  la  nature;  nou- 
velle édition  (l’abbé  Pluche). 

1748.  Cantabrigia , in- 8."  R.  Heathkote,  Historia  astronomix. 

1748.  Helmstadii , iq  -4."  Jo.  Nicolai  F robe  su  Bibliographie 
selenographorum  specimen  primum. 

L’auteur  y parle  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  lune , et 
il  fait  voir  la  nécessité  d'une  bibliographie  physique  et  mathé- 
matique. 

1748.  Tournay , in-8."  Discours  sur  la  figure  de  la  terre,  par  M.  le 
baron  de  Grante. 

1748.  Paris,  in-xfJ  Entretiens  sur  la  cause  de  l’inclinaison  des 
orbites  des  planètes,  proposée  pour  le  prix  de  1734  ; 
seconde  édition , où  l’on  examine  quelle  est  l’étendue  du 
mécanisme  ou  des  lois  de  la  physique. 

1748.  Amsterdam , 2 vol.  in-12.  Élémens  d’astronomie  et  de  géogra- 
phie à l’usage  des  négocians,  par  M.  Jean  Panckoucke. 

Le  premier  volume  contient  une  notice  de  la  sphère. 

1748.  Neapoli , in-folio.  Spécula  Parthenopæa , auct.  P.  Gian- 
PRIAMO,  soc.  Jesu.  Astronomiæ  praxis  et  tabula:. 

L’auteur  emploie  les  excentriques  et  les  épicycies.  — Journal 
de  Trévoux. 

>748.  Lyon,  in-8.°  Horloge  perpétuelle,  ou  Cadran  solaire  pour  l’an- 
née 1748,  par  M.  Hervier,  chanoine  de  S.  Chaumont. 
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1748.  Paris,  in-i2.  Entretiens  sur  les  comètes,  par  M.  Basset, 
•professeur  en  l’université. 

C’est  une  critique,  moitié  sérieuse,  moitié  plaisante,  du  dis- 
cours de  Maupeniiis  sur  les  comètes. 

1 748.  Berlin  [ Alompetlier J,  Origine  de  l’univers  par  un  principe 
de  la  matière. 


1749.  Paris , in-^..°  Pièce  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie 
royale  des  sciences,  en  1748  , sur  les  inégalités  du  mou- 
vement de  Saturne  et  de  Jupiter,  par  M.  L.  Euler. 

Ce  mémoire  est  le  premier  ouvrage  où  l’on  ait  donné  une 
solution  directe  et  analytique  du  grand  problème  des  trois  corps, 
et  où  l'on  ait  donné  la  cause  des  variations  en  latitude  des 
étoiles  fixes,  et  de  la  diminution  de  l'obliquité  de  l’ccliptique, 
à la  page  78. 

1749.  Paris,  in -4.°  Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes,  et 
sur  la  nutation  de  l’axe  de  la  terre,  dans  le  système  newto- 
nien, par  M.  d’Alembert. 

C’est  la  première  fois  qu'on  a mis  ce  problème  en  équation 
et  qu'on  l'a  résolu  rigoureusement. 

1749.  Paris,  in-^.J  La  figure  de  la  terre,  déterminée  par  les 
observations  de  MM.  Bouguer  et  de  la  Condamine  ; par 
M.  Bouguer. 

Cet  ouvrage  contient  de  savantes  recherches  sur  la  théotie 
de  la  figure  de  la  terre  , et  le  détail  des  observations  faites  pour  la 
mesure  du  degré  au  Pérou. 

17  49.  LonJini,  in-^.°  Edtnundi  H allé  11  Tabulæ  astronomie*  : 
accedunt  de  usu  tabularum  præcepia. 

Ces  tables  ont  été  réimprimées  à Paris,  in-S.’ , en  1754  et  en 
1759.  De  l’isle  fit  imprimer  des  lettres  curieuses  sur  l’histoire  de 
ces  tables  dans  le  Journal  Je  Trévoux,  1749  et  1750. 

1749.  Paris , in-8.’  Théorie  du  mouvement  des  apsides  en  général, 
et  en  particulier  des  apsides  de  l’orbite  de  la  lune  , par 
D.  C.  Walmeslly,  B.  A.  [Bénédictin  anglais.] 

* Il  fut  ensuite  évêque  catholique  à Bath  en  Angleterre.  II 
voulait  prouver  contre  Clairaut,  que  l'attraction  expliquait  très- 
bien  le  mouvement  de  l’apogée. 

1749.  Paris,  in-8.°  Réflexions  sur  la  théorie  de  la  lune  donnée 
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par  M.  Ciairaut , et  sur  les  observations  Je  D.  C.  Wal- 
i mesley  concernant  la  même  matière,  par  M.  le  chevalier 
d’Arct. 

L'auteur  prouve  que  les  méthodes  de  D.  C.  Walmesley  ne 
peuvent  donner  que  la  moitié  du  mouvement  réel  de  l'apogée  de  la 
lune  ; Ciairaut  reconnut  bientôt  qu'il  s'ctait  trompé  en  1 747  , pour 
n’avoir  pas  poussé  l’approximation  assez  loin.  — Aient.  1745. 

174p.  Paris,  in-j..0  Analyse  des  mesures  des  rapports  et  des  angles, 
ou  Réduction  des  intégrales  aux  logarithmes  et  aux  arcs 
de  cercle,  par  D.  C.  Walmesley,  B.  A. 

On  y trouve  la  Théorie  des  comètes , du  même  auteur. 

17457.  R orna.  in-jS  De  determinandâ  orbitâ  planetæ  ope  catoptricæ, 
ex  datis  vi,  celeritate  et  directione  motîis,  in  dato  puncto; 
exercitatio  habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

174p.  Ronut , in-j..°  Dissertatio  de  iumine  (P.  Boscovich). 

1 parties  de  44  et  de  58  pages. 

174p.  Upsalia , //y-4."  Methodus  geometrica  determinandi  orbitas 
planetarum,  à bamuele  Kungenstiona. 

174p.  Stockholmia , in-4.0  Acta  Societatis  regiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  1743. 

On  y trouve  un  recueil  d’observations  du  second  satellite  de 
Jupiter,  rassemblées  par  W argentin  ; l'histoire  de  nos  connais- 
sances sur  la  grandeur  et  la  figure  de  la  terre , continuée  en  17(0, 
par  le  même  ; et  un  mémoire  de  Hellant  , qui  contient  des 
observations  faites  dans  un  voyage  entre  T orneo  et  W ardhus,  con- 
tinué en  1750. 

174p.  London , in -S."  The  theory  of  the  projection  of  the  sphere, 

by  William  Emerson. 

174p.  London,  in- 4."  Philosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Costa  RD  sur  l’accélération 
de  la  lune,  où  il  fait  usage  des  observations  arabes.  J'ajouterai 
que  dans  un  des  porte  - feuilles  de  J.  de  i’isle , qui  est  chez  le 
C."  Messier,  intitulé  Astronomes  avant  et  depuis  Jésus-Christ , j’ai 
vu  une  copie  en  arabe  d'une  partie  de  l'ouvrage  de  ibn-lunis, 
apporté  du  Levant  par  Colius,  qui  est  à Leyde  ; on  y trouve 
toutes  les  observations  depuis  l’an  977  jusqu'à  1007.  De  i’Isie  dit 
que , pour  l’intelligence  de  cette  partie , on  peut  se  servir  du  com- 
mencement de  cette  astronomie , qui  est  parmi  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale,  n.“  1 144-  L'abbé  Ascari  lui  avait 
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induit  le  premier  chapitre,  et  Cardone,  une  partie  en  1758. 
Schultens  pcre  et  fils,  de  Guignes  et  Deshauterayes  lui  en  avaient 
aussi  traduit  quelques  parties.  Enfin  le  C.'"  Caussin  a fait,  en  1799, 
la  traduction  du  manuscrit  entier  pour  la  partie  des  observations  , 
et  on  l’imprime.  En  1800,  le  Gouvernement  hollandais  nous  a 
envoyé  la  copie  de  Leyde  toute  entière  , et  le  C.*n  Caussin  se 
propose  de  traduire  tout  ce  qui  intéressera  l’astronomie. 

London , James  Hodgson,  The  lheory  of  Jupiter’s 

satellites  , wiih  the  construction  and  uses  of  the  tables 
for  computing  their  éclipsés. 

Ups'ia , in  -4.0  Godofredi  Heinsii  Dissertatio  de  computo 
refractionum  astronomicarum,  sub  hypothesi  radium  lucis 
instar  rectæ  lineæ  atmosphæram  trajicere. 

Ieiuz,  Jo.  Bernh.  Wideburgji  Dissertatio  de  stellis 
mutabilibus. 

Bologna , in-4.0  Opéré  del  dottore  Eustachio  Manfredi; 
tomo  secondo , che  comiene  le  Istituzioni  astronomiche. 

420  pages. 

Berolini,  in -4."  Calendarium  ad  annum  1749  pro  meridiano 
Berolinensi  , cum  approbatione  Academiæ  regix  scien- 
tiarum  et  elegantiorum  liiterarum  Borussix. 

Le  calendrier  astronomique  de  Berlin  , qui  jusqu’alors  avait  paru 
en  allemand,  fut  publié  celte  fois  en  latin  , par  M.  Grischow, 
astronome  de  Berlin,  avec  beaucoup  de  tables  et  de  problèmes 
d’astronomie. 

Celui  de  1750  parut  en  français,  in-S.’ , et  fut  fait  parM.  KtES  ; 
ceux  de  1751  , 1752  et  1753,  en  latin,  in-jf.’ ; après  quoi  ce 
calendrier  fut  interrompu  jusqu’aux  éphémérides  de  1776,  que 
M.  Bode  a continuées  avec  succès.  Voye^  les  années  17  j 6 et  1774. 
Kies,  avec  qui  j’observais  à Berlin  en  175 1 , est  mort  àTubingue 
en  1 78 1 : il  a été  remplacé  par  M.  Pfleiderer. 

Iena , in -4..°  Basilii  Bernhardi  Wideburgii  Dissertatio 
de  propagaiione  luminis. 

Witteberga,  in-^.°  De  Osymandix  circulo  aureo,  à G.  M.  Bose. 

London,  2 vol.  in -8 A general  chronology  of  tlie  air, 
weather,  seasons,  &c. 

L’auteur  de  ce  livre  est  le  docteur  Jacob  Short,  médecin; 
on  y trouve  une  liste  de  toutes  les  comètes  dont  les  anciens  ont 
parlé , et  de  tous  les  autres  phénomènes  ou  météores. 
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1749.  Nurnberg , in-jS  Description  complète  ou  second  avertis- 
sement sur  les  grands  globes,  célestes  et  terrçsires,  auxquels 
la  société  cosmographique  établie  à Nuremberg  fait  tra- 
vailler, par  George-Maurice  Lowitz. 

174(7.  Paris,  in-8.°  Traité  d’optique  mécanique,  dans  lequel  on 
donne  les  règles  et  les  proportions  pour  faire  toutes  sortes 
de  lunettes,  microscopes,  &c.,  par  M.  Thomin. 

L’auteur  avait  donné  en  1746  une  instruction  sur  l'usage  des 
lunettes.  Il  est  mort  le  îi  décembre  1752. 

174p.  Genève,  in-^.°  Hypothèse  démonstrative  philosophique,  phy- 
sique et  géométrique,  sur  le  Hux  et  le  reflux  de  la  mer. 

174p.  Paris , in-jf.°  Explication  du  flux  et  du  reflux,  qui  manifeste 
combien  ce  phénomène,  inexplicable  dans  tout  autre  sys- 
tème que  le  moderne , en  prouve  l’exactitude  et  l’univer- 
salité (Br  an  cas). 

174p.  Faventia , in-12.  De  maris  æstu  reciproco  dissertatio , quant 
author  ipse  Virgini  Deiparæ  devovit,  authore  Epoandro 
N API  Ll. 

1 74p.  Lipsiee , in~8.°  De  quiete  terræ  dissertatio,  auctore  U N GE  R o. 

. L’auteur  adopte  le  système  de  Tycho. 

174p.  Le  10  septembre,  mourut  à Lunéville  Gabrielle-Éniilie  de 
Breteuil,  marquise  du  Châtelet,  âgée  d’environ 
quarante-quatre  ans. 

Cette  femme  célèbre  et  extraordinaire  était  née  en  1706.  Elle 
concourut  en  1758  pour  le  prix  de  l’Académie  des  sciences  sur  la 
nature  du  feu.  En  174°,  elle  donna  ses  Institutions  de  physique, 
terminées  en  1738  , mais  dont  elle  reqÿda  la  publication  pour  y 
mettre  la  philosophie  de  Leibnitz,  dont  Koenig  lui  avait  inspiré  la 
curiosité.  En  1 74  J » traduisit  fe  livre  de. Newton;  sa  tra- 
duction a paru  en  1756.  Voltaire  en  parle  souvent  dans  ses 
lettres.  « M.”*  du  Châtelet  joue  la  comédie  et  travaille  à Newton 
«(28  août).  Elle  n’accouche  encore  que  de  problèmes..  . » Il 
l’appelle  ailleurs  vaste  et  puissant  génie , Minerve  Je  ta  France. . . . 
« Une  femme  qui  a traduit  et  éclairci  Newton,  qui  avait  fait 
» une  traduction  de  Virgile  sans  laisser  soupçonner  dans  la  con- 


» versation  qu’elle  avait  fait  ces  prodiges en  un  mot , un 

» très-grand  homme  que  les  femmes  ordinaires  ne  connaissaient 
» que  par  ses  diamans  et  le  cavagnole étant  cette  nuit 


» (4  septembre)  à son  secrétaire,  selon  sa  louable  coutume,  a 
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» dit  : Mais  je  sens  quelque  chose  ! Ce  quelque  chose  était  une 
» petite  fille  , qui  est  venue  au  monde  sur-le-champ  ; on  l’a  mise 
» sur  un  livre  de  géométrie  qui  s’est  trouvé  là , et  la  mère  est 
» allée  se  coucher.  ...  Je  viens  de  relire  les  matériaux  immenses 
» de  métaphysique  qu’elle  avait  rassemblés  avec  une  patience  et 
n une  sagacité  qui  m’effraient.  C’était  le  génie  de  Leibnitz  avec 

» de  la  sensibilité Le  roi  Stanislas  est  venu  dans  ma 

» chambre  pleurer  cette  perte  avec  moi ...»  Lettres  de  Voltaire , 
tome  IV,  p.  39-  y4- 

Voltaire , qui  avait  passé  deux  ans  à Lunéville  , et  qui  avait 
déclaré  souvent  au  roi  de  Prusse  qu'il  ne  quitterait  pas  M.“*  du 
Châtelet,  revint  à Paris  au  mois  d’octobre  1749,  el  en  partit  au 
mois  de  juin  1750.  Il  dit  lui  avoir  vu  faire  de  tête  une  division  de 
neuf  chiffres,  en  présence  d’un  géomètre  étonné. 

Elle  eut  avec  Mairan  une  dispute  sur  les  forces  vives. Celui-ci, 
dans  une  lettre  de  52  pages,  imprimée  en  174*  , lui  reproche 
qu'elle  avait  jugé  admirables , ses  raisonnemens  sur  les  forces  vives 
(Aiém.  1728),  dans  la  savante  pièce  qu’elle  avait  donnée  sur 
la  nature  du  feu  ; mais  que  Cirey  étant  devenu  peu  de  temps 
après  une  école  leibnitienne  , elle  envoya  à Paris  un  errata  pour 
sa  pièce,  qui  fut  imprimé,  et  un  errata  de  l'errata,  où  le  simple 
correctif  se  changeait  en  une  sorte  d’épigramme  contre  ce  mémoire 
de  Mairan  tant  loué.  L'académicien , chargé  de  l'impression , fit 
arrêter  à l’Imprimerie  royale  les  exemplaires  qui  en  avaient  été  tirés 
. pendant  sa  maladie , et  dont  il  s’était  déjà  échappé  un  petit  nombre 
dans  le  public.  — Tome  IV des  prix , pièces  de  1738.  Voye^  le 
Dictionnaire  de  physique  par  le  P.  Paulian,  et  l’éloge  historique 
fait  par  Voltaire  en  1754,  tome  LX1  de  ses  oeuvres,  édition 
de  1785  , ou  le  premier  des  Mélanges  littéraires.  Cet  éloge  est 
aussi  à la  tête  de  l’édition  de  la  traduction  de  Newton  ; mais  il 
ne  contient  pas  la  date  de  sa  naissance , ni  celle  de  ses  ouvrages. 
J’ai  tâché  d’y^uppléer , mais  je  n’ai  pu  me  procurer  exactement 
La  première  : je  crois  seulement  qu’il  y a une  erreur  dans  son 
extrait  mortuaire  , où  on  lui  donne  cinquante-deux  ans;  Voltaire 
dit  quarante- trois  et  demi. 

Voltaire  parle  d’un  traité  manuscrit  sur  le  bonheur.  Le  duc 
du  Châtelet  son  fils  étant  mon , je  n’ai  pu  avoir  de  document 
ultérieurs  sur  cette  femme  illustre  et  étonnante. 

On  trouve  dans  les  Pièces  intéressantes  de  La  Place,  tome  V, 
une  lettre  au  sujet  de  l’ouvrage  de  M.m*  du  Châtelet  intitulé  , 
Idées  sur  le  bonheur.  Son  fils,  le  duc  du  Châtelet,  s’empoisonna 
dans  la  prison  avec  de  l'opium  , dans  le  temps  des  massacres  de 
la  révolution. 

Si  l’on  veut  avoir  la  contre-partie  de  f éloge  que  je  viens  de 

tracer , 
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tracer,  il  faut  lire  le  Journal  de  Paris  du  29  prairial  an  9 , où 
se  trouve  son  portrait  par  M.”*  du  Déliant , son  amie. 


1750.  Paris , in-^..°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  royale  des  sciences  par  divers 
savans , et  lus  dans  ses  assemblées  ; tome  1." 

Le  second  volume  a paru  en  1755,  le  troisième  en  1 760  , 
le  quatrième  en  1763  , le  cinquième  en  1768,  le  onzième  et 
dernier  en  1786.  Presque  tous  ces  volumes  «ontiennent  beau- 
coup d'observations  astronomiques.  Le  premier  volume  contient  <■ 

un  iliémoire  intéressant  de  Grischow  , qu’il  fit  à Paris  sous  Ja 
direction  de  Le  Monnier , et  qui  a fait  une  révolution  pour  le 
calcul  des  éclipses. 

1750.  Leyde  et  Zutphen,  in -a..0  Inleiding  tôt  eene  natuur  en  wiskun- 
dige,  &c.;  c’est-à-dire,  Introduction  à la  théorie  physique 
et  mathématique  du  globe  terrestre,  par  Lu  lofs. 

648  pages.  On  trouve  dans  cet  excellent  ouvrage  des  détails 
importans  sur  la  grandeur , la  figure  et  les  mouvemens  de  la 
terre  ; sur  la  théorie  de  la  lune;  sur  les  continens,  les  îles  , les  mon- 
tagnes, les  volcans,  la  mer,  les  marées,  les  lacs  et  les  rivières, 
les  changemens  du  globe , l’atmosphère , les  saisons , la  chaleur , 
les  zones,  les  distances  des  lieux,  &c.  Le  célèbre  Kæstner  en 
a donné  une  traduction  allemande  en  1755,  à Gottingen,  et  if 
serait  à souhaiter  qu’on  en  fît  une  en  français. 

L’auteur  était  né  à Zutphen  en  1711;  il  est  mort  à Leyde 
le  4 novembre  1768. 

1750.  Paris,  in-8 Leçons  élémentaires  3’optique  (La  Caille). 

1750.  London,  in-8.°  The  éléments  of  astronomy,  translated  from 
the  french  of  M.  de  la  Caille,  by  John  Robertson, 

F.  R.  S.  . 

Robertson  alla  à Portsmouth  en  1756;  en  1767,  à Londres, 
comme  bibliothécaire  de  la  Société  royale  : il  traduisit  La  Caille. 

Il  mourut  le  11  décembre  1776. 

1750.  London,  in- The  theory  of  Jupiter’s  satellites,  with  the 
construction  of  thedebles  and  their  uses  forsupputing  their 
éclipsés,  by  M.r  Hodgson. 

1750.  Bononia , in-^.°  Eustachii  Manfredii  Introductio  in  Ephe- 
merides  , cum  opportunis  tabulis,  ad  ttsum  Bononiensis 
scientiarum  Instituti;  edilio  altéra. 
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1750.  Bononia,  in-sfJ’  Ephemerides  motuum  cœlestium , ex  anno 
17  j 1 inannum  1762  ad  meridianum  Bononiæ  supputai! ; 
auctoribus  EustachioZANQTTO,  Bononiensis  sckruiarum 
Instituti  astronomo,  et  sociis,  ad  usum  Institut].  Pramissi 
sunt  novae  tabulæ  motûs  Jovis. 

1750.  Berlin,  in-8.°  Almanach  astronomique  pour  1750  (Kies). 

On  y trouve  des  tables  de  la  lune  de  Léonard  Euler,  et 
différentes  fonnules  analytiques  pour  l’astronomie. 

17 j o.  Paris,  Avis  aux  astronomes,  par  M.  de  la  Caille, 

à l’occasion  des  observations  qu’il  va  faire,  par  ordre  du 
roi , dans  l’hémisphère  austral. 

Cet  avertissement  de  quatre  pages  contenait  l'indication  des 
jours  où  il  fallait  faire  en  Europe  les  observations  correspon- 
dantes à celles  de  La  Caille;  et  elles  furent  faites.  J'allai  à Berlin 
pour  cet  effet  : les  résultats  que  j’en  ai  tirés  sont  dans  mon 
Astronomie , art.  1701. 

1750.  Formules  pour  calculer  les  aberrations  annuelles  des  étoiles, 
par  M.  D u R D u s ; dans  les  Mém.  de  ï Academie  de  Suède. 

Histoire  de  nos  connoissances  sur  la  parallaxe  des  étoiles 
fixes,  par  Wargentin,  continuée  en  1751;  ibid. 

1750.  London,  in-^..°  2 vol.  Mathematical  éléments  ol  natural  phi— 
losophy  confirmed  by  experiments. 

C’est  une  traduction  du  grand  ouvrage  de  s’Gravesande, 
faite  par  Desaguliers  , et  publiée  par  son  fils.  C’est  la  sixième 
édition  de  s’Gravesande. 

1750.  Harlem,  in-^.°  Traduction  hollandaise  de  la  Géographie  de 
Varenius,  danj  laquelle  M.  Klinkenberg  donna 
plusieurs  supplémens  (en  hollandais),  sur  l’aplatissement 
de  la  terre,  les  orbites  des  planètes,  les  réfractions,  la 
manière  de  tracer  une  méridienne , de  compter  le  midi 
sous  les  pôles,  les  ombres  du  soleil  dans  la  zone  torride, 
la  longueur  du  cône  d’ombre  dans  les  éclipses;  sur  diverses 
déterminations  de  longitudes  et  de  latitudes  ; sur  la  manière 
de  trouver  l’azimut  du  soletHfeur  la  loxodromie;  sur  l'éga- 
lité ou  l’inégalité  du  temps  auquel  tous  les  lieux  de  la 
terre  au  nord  et  au  sud  de  l’équateur  sont  éclairés  du  soleil. 

17 5 London,  in-^f.0  George  earl  of  Macclesfield,  Remarks 
upon  the  solar  and  the  lunar  years , the  cycle  of  1 years 
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commonly  called  the  golden  numher , lhe  epact , and  a 
method  of  finding  the  tinte  of  Easter.  * 

1750.  London,  in  -4..°  Thomas  Wright,  The  theory  of  lhe  uni- 
verse. 

1750.  Haiti,  in-j..0  Dissertationem  inauguralem  de  gravitate  uni- 
. versali  quæ  ex  aliquo  corporis  essentiali  deducitur,  unde 
pendentes  naturæ  leges  demonstrantur  et  ad  systema  mundi 
applicantur,  defendet  Georgius  Godefridus  Glu  me  Bero- 
linensis. 

60  pages.,  avec  figures. 

1750.  Romtt , in-fol.  De  obelisco  Cæsaris  Augusti  è Campi  Martii 
ruderibus  nuper  erutoCommentarius , auctore  Angelo  Maria 
Bandi  ni. 

Il  y a dans  cet  ouvrage  une  grande  lettre  du  P.  Boscovtcn  , 
une  de  M.  Stuart,  une  réponse  à M.  Freeman  [Galliani], 
sur  l’usage  astronomique  de  cet  obélisque.  V oyc{  mon  Voyage  en 

< Italie , et  le  livre  de  Pose , 1751. 

1750.-  Paris,  in-8,°  L’art  de  mesurer  le  sillage  du  vaisseau  sur  mer, 
par  M.  S av É ri  en. 

17  j o.  Paris,  in- 12.  Description  et  usage  de  la  sphère  et  des  globes, 
par  M.  Savérien,  ingénieur  de  la  marine. 

L’auteur  est  né  à Arles  le  16  juillet  1720. 

1750.  Lipsiac , in-j..0  De  variis  epochis,  anni  forma  veterum  Orien- 
talium , &c.,  à Ludovico  Dufour  de  Longuerue. 

1750.  Paris,  in-4.0  L’Art  de  vérifier  les  dates,  par  les  PP.  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  [d’Anti^e, 
. aidé  par  Clémencet]  ; avec  une  table  des  éclipses,  par 
M.  de  laCaille. 

La  seconde  édition  in-folio,  par  Dom  Clément  , parut  en 
1770;  et  PlNGRÉ  a revu  et  corrigé  la  table  des  éclipses. 
La  troisième  édition,  en  trois  volumes  in-folio,  parut  en  1783  , 
&c.;  elle  est  aussPde  Dom  Clément,  qui  est  mort  à Paris  le  29 

3iars  1793  ( Mag . Eneyclop.  t.  V,  p.  363).  Il  travaillait  à l'Art 
e vérifier  les  dates  avant  l'ire  vulgaire. 

1750.  Paris,  in-12.  Description  et  usage  d’un  calendrier  qui  se  met 
sur  les  faces  d’un  porte-crayon  a compas,  par  Baradelle. 

*7 5°.  Lindon ,in-^.,t  An  original  theory  or  a new  hypothesis  of 
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the  universe,  founded  on  lhe  laws  of  nature,  &c.  ; par 
Thomas  Wright,  de  Durham. 

. L’auteur  entreprend  de  résoudre  le  problème  général  de  la 
création  , et  celui  de  la  voie  lactée. 

Paris,  in -12.  Éphémérides  cosmographiques  pour  1750 
(l’abbé  DE  *>rancas). 

Il  en  donna  aussi  pour  les  deux  années  suivantes , -relative- 
ment à son  système  de  cosmographie  ; mais  on  n’en  tint  aucutf 
compte. 


Paris,  Je  T Imprimerie  royale,  in-fo/.  Observations  de  la  lune, 
du  soleil  et  des  étoiles  fixes,  pour  servir  à la  physique 
céleste  et  aux'  usages  de  la  navigation  ; où  l’on  donne  le 
mouvement  de  la  lune  en  ascension  droite,  déterminé  indé- 
pendamment de  la  parallaxe,  et  les  nouvelles  recherches 
pour  constater  l’inclinaison  de  l’orbite  lunaire  au  plan  de 
l’écliptique,  par  M.  Le  Mon  nier. 

68  pages.  Ces  observations  commencent  à 1733  , et  finissent 
au  18  avril  1736.  Les  cahiers  suivant  vont  jusqu’au  6 juin  1-4 6, 
dans  le  quatrième  livre  , qui  parut  en  1773.  Comme  l’auteur 
voulait  y mettre  les  calculs  de  l’ascension  droite  de  la  lune  , il 
n’eut  pas  le  temps  et  la  patience  de  continuer  ; et  cette  utile 
collection  d’observations  est  restée  manuscrite.  Les  observations 
de  Bradley  , que  l’on  a imprimées  à Oxford , et  celles  de 
M.  Maskelyne,  depuis  1765 , qui  ont  paru  , nous  en  dédomma- 
geront. J’espère  que  les  manuscrits  de  Le  Monnier  ne  seront  pas 
perdus,  et  que  je  pourrai  les  insérer  dans  l’ Histoire  céleste,  dont 
j’ai  publié  le  premier  volume  en  1801. 

Paris,  in -4.°  Journal  du  voyage  fait  par  ordre  du  roi  à 
l’équateur.  Mesure  des  trois  premiers  degrés  du  méridien , 
par  M.  DE  LA  CoNDAMINE. 

Cet  ouvrage  , écrit  avec  intérêt , contient  l’histoire  et  les  détails 
de  la  mesure  de  la  terre  faite  au  Pérou  , de  même  que  le  livre 
de  Bouguer,  qui  avait  paru  en  1749,  et  celui  de  Ulloa  et  Juan, 
qui  avait  paru  en  Espagne  en  t7?8. 

Stockholmia , in -4..°  Acta  Sociefatis  regiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis,  ab  anno  1744.  ad  annum  1750. 

On  y trouve  des  observations  de  W argentin  , et  la  vie  de 
Celsius. 

Paris,  in-8.°  Astronomie  nautique,  ou  Élémens  d’gstronomie 
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tant  pour  un  observatoire  fixe  que  pour  un  observatoire 
mobile,  par  M.  de  Maupertuis;  seconde  édition. 

17x5  t.  Paris , in-12.  Description  et  usage  d’un  nouvel  instrument 
pour  observer  la  latitude  sur  mer,  appelé  le  nouveau  quar- 
tier anglais;  nouvelle  édition,  &c, 

118  pages.  C’est  une  seconde  édition  donnée  par  M.  DE 
Bory,  du  livre  que  M.  D’Après  avait  publié  quelques  années 
auparavant.  Voyez  l’année  1775  , à l’occasion  du  livre  de 
M.  Magellan.  D’Après  naquit  au  Havre  en  1707,  et  mourut 
à Lorient  en  1780.  Gabriel  de  Bory  naquit  à Paris  le  11  mars 
1720.  11  alla  en  1751  en  Espagne,  et  en  1755  eu  Portugal  , 
pour  observer  l'éclipse  de  soleil  qui  devait  y être  totale  , et  il 
s’en  fallut  trcs-peu.  Il  observa  à Madère.  H a travaillé  au  Diction- 
naire que  l’Académie  de  marine  devait  publier.  Il  a été  gouverneur 
des  îles  et  chef  d’escadre , membre  de  l’Académie  des  sciences  et 
de  l’Institut.  Vayt\  les  Mémoires  îles  savons  étrangers,  t.  III  , et 
les  Mémoires  de  I Académie , 1768,  1767,  1770, et  1772, seconde 
partie. 

1751.  Aleeliolani,  in-4..0  Pauli  Frisii,  clerici  regularis,  Disquisitio 
inathematica  in  causant  physicam  figuræ  et  magnitudinis 
telluris  nosiræ. 

1751.  Norimberget , in-sf."  Georgii  Mauritii  Lowitz  Programma 
de  quadrante  astronomicis  et  geographicis  usibus  aptato. 

1751.  Paris  t in-folio.  Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  des 
sciences,  des  arts  et  des  métiers,  par  une  sg^iéié  de  gens 
de  lettres,  mis  en  ordre  et  publié  par  MM.  Diderot 
et  d’Alembert;  tome  1." 

Cet  ouvrage  fameux  contient  dix-sept  volumes  de  matières , 
dont  les  sept  dentiers  ont  paru  en  17 <56,  et  onze  volumes  de 
planches.  On  l’a  réimprimé  à Genève  et  en  Italie.  Les  articles 
d’astronomie  y sont  de  M.  d'AIembert.  Les  Supplémens,  qui  ont 
paru  en  1 776  et  1 777 , sont  en  cinq  volumes  ; j’y  ai  fait  les 
articles  d’astronomie.  L’Encyclopédie  d’Yverdon,  en  quarante- 
huit  volumes  rn-4.'  et  huit  volumes  de  planches,  fut  commencée 
en  1770  , et  finie  en  1776  ; j’y  ai  fait  un  cours  entier  d’astro- 
nomie par  ordre  alphabétique.  Cejte  Encyclopédie  est  différente 
de  celle  de  Paris  , quoique  celle-ci  en  ait  fourni  la  principale 
partie.  Enfin  l’Encyclopédie  méthodique,  ou  par  ordre  de  matières, 
à laquelle  on  travaille  actuellement , contient  déjà  un  Diction- 
naire de  mathématiques  en  trois  volumes  in-f.‘ , dont  un  au 
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moins  est  occupé  par  un  cours  complet  d'astronomie  que  j’y 
ai  inséré  dans  l'ordre  alphabétique,  1784-  «789. 

Upsalia,  in-8 Astronomiæ  physicæ,  juxtà  Newtoni  prin- 
cipia,  breviarium,  methodo  schoiasticà,  ad  usum  studiosac 
juventutis  (Sicorgne). 

• l'oytl  l'année  1749. 

Regiomonti , in -4.*  Gnomonica  facilitata  , seu  Methodus 
arithmetica  delineandi  horologia  regularia  et  irregularia 
per  tabulas  reclè  calculatas  (Tulawski  , soc.  Jesu). 

Wittenberga , Georgii  Matthix  Bosit  Commercium 

epistolicum  de  Sesostridis  , Augusti  et  Benedicti  XIV 
obelisco. 

Voyri,  à ce  sujet,  le  grand  ouvrage  de  BaNDINI,  1750. 

Paris,  in-16.  Quatre  lettres  de  M.  de  l’Isle  au  P.  Btrthier, 
sur  la  parallaxe  de  la  lune , extraites  du  Journal  de  Tré- 
voux de  1 7 j 1 . 

lente,  in-q.*  Basilii  Christ.  Wideburgii  Programma  de 
novissimis  D.  de  la  Caille  conatibus  in  investigandà  paral- 
laxi  lunari. 

Nurnberg,  in Bericht  von  den  Monds-Kugeirr , welche 
bey  der  Cosmographischen  Gesellschaft  in  Nurnberg  aus 
neuen  Beobachtungen  verlertiget  werden , durch  Tobias 
Mayer,  Mitglied  derselben  Gesellschaft  ; c’est-à-dire,  Avis 
sur  des  globes ‘lunaires  qui  se  font  à la  société  cosmogra- 
pMque  de  Nuremberg,  d’après  de  nouvelles  observations. 

Cette  description  d’un  globe  lunaire  est  expliquée  dans  le 
volume  des  œuvres  posthumes  de  Tobie  Mayer,  publié  en  1775 
par  Lichtenberg;  et  il  y a une  lettre  de  Kæstner  sur  le  même 

. sujet  dans  les  Éphémérides  géographiques  de  M.  de  Zach,  1798. 

Paris,  in-8.°  L’usage  des  globes  céleste  et  terrestre , et  des 
sphères,  suivant  les  différens  systèmes  du  monde,  précédé 
d’un  Traité  île  cosmographie,  par  N.  Bion  ; sixième  éditiop. 

380  pages.  C’est  le  livre  le  plus  élémentaire  et  le  plus  clair 
qu'il  y ait  en  français  pour  les  premiers  principes  de  l’astronomie. 

London,  in-8 .*  A supplément  to  the  treatise  of  lhe  use  ot 
lhe  globes,  by  Edward  More. 

Londres,  in-8 ° Description  du  nouveau  globe  de  M.  Ne  ale; 
en  anglais. 
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Firen^e , in -S.0  Notizia  de’  tempi , ad  uso  degli  eruditi  e 
de’  viaggiatori,  perl’anno  175  2,  al  mendiant)  Fiorentino. 

Cet  almanach,  que  je  crois  du  P.  XtMENEZ  , célèbre  astro- 
nome de  Florence,  n’a  eu  lieu  que  pendant  quelques  années. 
L’auteur  est  mort  en  1786.  Voye^  son  éloge  dans  le  cinquième 
volume  des  Alémoires  de  ta  Société  italienne. 

Leipzig,  in -8.°  Calendrier  curieux,  parGa  afen  ; en  allemand. 

Areno,  in-12.  Trattenimenli  sulla  pluralilà  de’  mondi , del 
signor  de  Fontenelle,  tradoui  dal  P.  Vestrini. 

Paris,  in -8.°  Nouvelles  vues  sur  le  système  de  l’univers 
(l’abbé  de  Pombrient). 

L’auteur. prétendait  que  les  mesures  de  la  terre  tic  prouvaient 
que  la  figure  de  l’atmosphère, 

Saint-Pe'tersbourg,  in-^J  Théorie  de  la  lune  , par  M.  Clai- 
RAtrr,  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  en  1750. 

C’est  le  premier  ouvrage  oii  l’on  ait  déterminé  les  inégalités  de  la 
lune  par  la  résolution  du  problème  des  trois  corps , et  sur-tout  le 
mouvement  de  l'apogée  de  la  lune.  La  seconde  édition  est  de  1765. 

Paris,  in -4.0  Voyage  historique  de  l’Amérique  méridionale , 
par  D.  George  Juan  et  D.  Antoine  de  Ulloa,  conte- 
nant l’histoire  des  Incas  et  les  observations  astronomiques 
faites  pour  déterminer  la  figure  et  la  grandeur  de  la  terre; 
traduit  de  l’espagnol. 

Paris,  in-ef..°  Justification  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
1744,  et  du  livre  de  la  Figure  de  la  terre,  sur  plusieurs 
faits  qui  concernent  les  opérations  des  académiciens  , par 
M.  Bouguer. 

Paris,  in- 4.°  Supplément  au  Journal  historique  du  voyage  à 
l’équateur , et  au  livre  de  la  Mesure  des  trois  premiers 
degrés  du  méridien  , pour  servir  de  réponse  aux  objections 
de  M.  B.  [Bouguer],  par  M.  de  la  Condamine. 

La  seconde  partie  parut  en  1 7 ï 4- 

Holmia,  in -4."  Dissertatio  gradualis  de  Mercurii  theoriâ,  à 
Frederico  Mallet. 

Paris , in-jf.."  Traité  d’optique,  où  l’on  donne  la  théorie  de 
la  lumière  dans  le  système  newtonien  (le  marquis  de 
Courtivron). 
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1752.  Paris,  in -12.  Traités  sur  les  aimans  artificiels,  traduits  des 
deux  ouvrages  angiois  de  J.  Michell  et  Jean  Canton  , 
par  le  P.  Kl  voire,  Jésuite. 

1752.  Stockholmia,  itt-^J  Dissertatio  physica  de  magnetismo  arti- 
ficiali,  à Sainuele  ki. incens t ierna. 

1752.  Paris , in- 1 2.  Description  et  usage  des  globes  céleste  et  ter- 
restre (S  ave  ri  en). 

17  j 2.  Paris,  in-12.  Traité  des  instrumens  propres  à observer  les 
astres  sur  mer , où  l’on  donne  la  construction  et  l’usage 
d’un  nouvel  instrument;  par  M.  Savérien,  ingénieur  de 
* la  marine,  et  de  la  Société  royale  de  Lyon. 

L’instrument  dont  il  s'agit  est  un  octant  à simple  réflexion 
et  à lunettes;  il  tut  exécuté  par  Baradelle  père,  ingénieur  pour 
les  instrumens  de  mathématiques.  Le  roi , sur  le  rapport  du  mar- 
quis de  la  Caiissonnière  et  de  Hellin  , en  envoya  plusieurs  à Brest , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Galette  de  France  du  6 janvier 
1 7 5 j , et  dans  l’Année  littéraire  de  F rcron , année  1754. 

1751.  Lipsia,  in-*f.1'  Domini  de  la  Lande,  astronomi  regii , de 
„ observationibus  suis  Berolinensibus  ad  parallaxin  lunae  defi- 

niendam  Epistola;  in  Actis  eruditorum  , augusti , p. 

1752.  Berlin . in -4."  Mémoires  de  l’Académie  pour  1747. 

On  y trouve  les  observations  annoncées  dans  l’article  précédent. 

1752.  Observations  faites  à Stockholm  par  Wargentin;  dans 
les  Mémoires  Je  f Academie  de  Suède. 

1752.  Augsburg,  in-fol.  J.  F.  Pentheri  Gnomonica  fundamentalis 
et  mechanica,  worinnen  gewiesen  wird  wieman  allerhand 
Sonnen-Uhren  verfertigen  soll  ; c’est-à-dire,  Gnomonique 
fondamentale  et  mécanique,  où  l’on  enseigne  comment  on 
doit  décrire  les  cadrans  solaires  de  toute  espèce. 

1752.  Gottinga , in-j..°  Commentarii  So  ietatis  regiæ  scientiarum 
Gottingensis;  tomus  I,  ad  anm  n 1751. 

On  trouve,  dans  le  premier  volume,  des  observations  deTobie 
Mayer.  II  y en  eut  trois  autres,  y compris  celui  de  1754* 

II  y a eu  ensuite  A'ovi  Commentarii , le  premier  volume  pour 
les  années  17 69  et  1770  , le  huitième  pour  1777  ; enfin  Com- 
mentationes  ad  annum  1778 ; et  la  publication  de  ces  Mémoires 
se  continue  encore  sous  ce  titre. 
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II  a paru  en  même  temps  des  volumes  sous  le  nom  de  Corn  - 
mentationcs  antitjuiorcs , le  premier  pour  1778,  le  huitième  pour 
1785  et  1786. 

En  1771  , on  publia  un  volume  allemand  de  mémoires  pré- 
sentés à la  même  Académie.  Il  y a des  observations  de  LtUNGBERG 
et  de  Hartman  , et  un  mémoire  de  Kæstner. 

Dans  le  tome  I."  des  Commtntationcs , il  y a un  mémoire  de 
Kæstner  sur  les  fuseaux  des  globes. 

Dans  les  Commtntationcs  antiquiorts , il  y en  a un  de  Lowitz 
sur  la  même  matière  : c’est  le  seul  mémoire  mathématique. 

Dans  le  tome  II  des  Commtntationcs , pour  1779,  il  y a un 
mémoire  de  K.estner  sur  la  manière  d’observer  les  taches  du  soleil  ,■ 
avec  des  fils  qui  ne  sont  pas  parallèles  à l'équateur. 

Dans  le  tome  III,  pour  1780,  des  formules  du  même,  pour 
décrire  le  disque  lunaire  à une  époque  donnée. 

Dans  le  tome  VIII , pour  1785  et  1786,  il  y a un  mémoire 
de  Meister  sur  une  échelle  que  Mayer  avait  faite  pour  féduire 
à l’horizon  les  angles  inclinés. 

Dans  le  tome  X,  pour  1789  et  1790,  un  mémoire  de 
Kæstner  sur  les  micromètres  appliqués  aux  objets  terrestres;  un 
de  Klugel  sur  les  perturbations  des  corps  célestes;  un  de  Zach 
sur  les  tables  de  la  nouvelle  planète. 

.Dans  le  tome  XI  , pour  1791  et  1792',  un  mémoire  de 
Kæstner  sur  l'usage  de  l’étoile  polaire  pour  la  géographie,  une 
description  du  télescope  de  SCHROETER , et  des  observations  faites 
sur  Saturne  et  sur  la  Lune. 

Dans  le  tome  XII , pour  179}  et  1794.  un  second  mémoire 
de  Klugel  sur  les  perturbations  célestes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  concerne  que  la  partie  mathé- 
matique : on  publie  aussi  les  Mémoires  de  la  classe  de  physique  , 
et  ceux  de  la  classe  historique  et  philologique;  et  l’on  vend  chaque 
classe  séparément.  Il  y a des  mémoires  de  Gatterer  sur  l’his- 
toire , où  il  fait  usage  de  l’astronomie. 

1732.  Paris,  in-12.  Théorie  des  tourbillons  cartésiens,  avec  des 
réflexions  sur  l’attraction. 

Cet  ouvrage,  auquel  FonteNelle  tenait  encore  dans  sa 
vieillesse,  et  qu’il  m’avait  proposé  de  faire  imprimer,  fut  publié 
par  les  soins  de  Falconet. 

1732.  London  , in-S .*  An  introduction  to  lhe  use  of  globes  and 
orrery  (i),  by  David  Jennings. 


( 1 ) C’est  le  nom  qu’on  donne  en  Angleterre  aux  machines  qui  représentent  les 
mouvemens  planétaires  : ce  nom  ett  celui  du  premier  qui  en  a fait  exécuter  en  grand. 
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1753.  Berolini , in -4.°  Leonhardi  Euueri  Theoria  motus  Iunte  , 

• exhibens  omnes  ejus  inæqualitates. 

La  seconde  théorie  du  meme  auteur  a paru  en  1772. 

1733.  Cottinga,  in-4.0  Couimentaria  Societatis  regiæ  scientiarum 
Gottingensis  ; tomus  11,  ad  annum  1752. 

On  y trouve  les  tables  de  la  lune  de  T.  Mayf.r  , et  l’idée 
ingénieuse  de  la  multiplication  des  angles,  qu’il  avait  lue  le  7 
octobre  1752,  et  qui  a donné  naissance  aux  cercles  multiplica- 
teurs qu’on  emploie  avec  succès  depuis  1790.  Le  troisième 
volume , qui  ne  porte  point  de  date  , contient  l’usage  de  ces 
tables.  Dans  le  quatrième,  pour  1754,  il  y a des  expériences  de 
Mayer  sur  la  force  de  la  vue',  et  une  histoire  de  l’attraction  par 
Hollmann. 

1753.  Amsterdam,  in -4.’  Vervoig  van  de  Beschryving  der  Staarts 
• - Sterne» , &c.  ; c’est-à-dire , Suite  de  la  description  des 
comètes , et  decouvertes  ultérieures  sur  l’état  du  genre 
humain,  avec  quelques  observations  astronomiques,  géo- 
• graphiques  et  autres,  par  Nie.  Struyck. 

les  Actes  de  Leipzig,  novembre  1754. 

Nicolas  Struyck  était  né  à Amsterdam  en  1 6 8 <>  ; il  y est  mort 
en  1769.  Son  grand  ouvrage  est  une  introduction  à la  géogra- 
phie universelle  , avec  quelques  dissertations  sur  l'astronomie  et 
sur  d’autres  sujets , et  une  continuation  que  nous  venons  d’an- 
noncer, publiées  à Amsterdam  en  1 750  et  1 75  3 , en  deux  volumes 
h-4.’  On  y remarque  sur -tout  un  examen  chronologique  des 
éclipses  de  soleil  et  de  lune  , ses  recherches  sur  les  comètes , avec 
le  catalogue  de  toutes  celles  dont  il  est  parlé  dans  l’histoire,  et 
la  composition  d'un  cométaire.  — Astronom.  art.  3177-  Nous 
lui  devons  les  calculs  exacts  d’un  grand  nombre  d’orbites  comé- 
taires.  Voyc^  la  Comêtographie  de  Pingré,  et  la  traduction  hollan- 
daise de  mon  Astronomie,  t.  I."  Ses  ouvrages  mériteraient  d’être 
traduits. 

1753.  Paris ,111-4..°  Observations  et  explications  de  quelques  phé- 
nomènes vus  dans  le  passage  de  Mercure  au-devant  du 
disque  du  soleil,  observé  à l'hôtel  de  Ciugny  à Paris,  le 
6 mai  1753  , et  leur  explication  pour  la  perfection  de 
l’astronomie,  par  M.  de  Barros,  gentilhomme  portugais, 
publiées  par  M.  de  l’Isle. 

On  trouve  des  objections  dans  les  Transactions  philosophiques 
de  la  même  année,  t.  XLV1II,  page  361. 

$ur  M.  de  Barros,  voye^  mon  Astronomie,  1781,1.  IV,  p.  6p4 • 
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Retiré  en  Portugal,  il  fut  impliqué  dans  P affaire  de  Carvalho- 
Pombal , le  3 septembre  1 7 5 8 ; il  fut  réhabilité  le  3 septembre  1781. 

Pénis,  in-ef..0  Observations  faites  au  cap  de  Bon  ne- Espérance, 
pour  servir  à déterminer  la  parallaxe  de  la  Lune,  de  Mars 
et  de  Venus,  par  M.  l’abbé  de  i.a  Caille. 

Paris,  in-sf..0  Averiissemdht  aux  astronomes,  sur  le  passage 
de  Mercure  au-devant  du  soleil,  qui  doit  arriver  le  6 mai 
175  3 , avec  une  mappemonde  où  l’on  voit  les  nouvelles 
découvertes  faites  au  nord  de  la  mer  du  Sud  , et  l’effet 
de  la  parallaxe  sur  tdute  la  terre,  par  M.  DÉ  l’Isle. 

II  y a dans  la  figure  une  transposition  du  cercle  de  latitude; 
mais  le  mémoire  contient  un  catalogue  de  toutes  les  observations 
des  passages  dg  Mercure,  fait  avec  beaucoup  d’érudition. 

Hehnstad.  i/1-^f.,0  Jo.  Nie.  Frobes  1 1 Recensas  heliographorum. 

3 - pages.  Ce  programme  contient  un  catalogue  très-étendu 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du  soleil  et  de  ses  taches  , à 
l’occasion  de  l’éclipse  de  soleil  du  26  octobre  1753. 

Romet,  in-sf.'  De  lunæ  atmosphærâ,  dissertatio  habita  in  col- 
legio  Romano  (P.  Boscovich). 

Il  y en  a des  exemplaires  publiés  avec  le  nom  de  l’auteur, 
et  un  petit  changement  dans  un  endroit. 

Paris,  in-jf..0  Nouveau  Traité  de  navigation,  contenant  la 
théorie  du  pilotage,  par  M.  Boucher. 

M.  l’abbé  DE  LA  CAILLE  en  donna  un  abrégé  in- S.'  en  1769 , 
dans  lequel  if  ajouta  la  Manière  de  trouver  les  longitudes  par  le 
moyen  de  fa  lune.  Il  a été  réimprimé  en  1769,  en  1781  , et  en 
1792  avec  des  notes  de  moi. 

Bcrolini,  in -S."  Henrici  Guilielmi  Klemm  Examen  temporum 
mediorum , secundùm  principia  astronomica  et  chronolo- 
gica  instiiutum. 

Paris,  in-uf.0  2 vol.  Dictionnaire  universel  dé  mathématique 
et  de  physique,  par  M.  Savérien  , de  la  Société  royale 
de  Lyon. 

Upsaliet , in-jj  Dissertatio  academica  de  Venere  in  sole 
præsenti  stecuJo  videndà,  ab  Andrea  Wykstrom. 

Paris , in-8.°  Le  mouvement  des  corps  célestes,  ou  premiers 
principes  de  l’astronomie,  par  M.  Trabaud. 

Ouvrage  fort  clair  et  fort  bon , comme  tous  ceux  de  cet  auteur. 
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1753.  Leipzig.  . . . Historische  Anzeige  von  dem  Durcbgang  des 
Mercurs  6 mai  1753. 

1753.  Stockholm,  in-8.°  Passage  de  Mercure  snr  le  soleil,  par  War- 
c e nti  n ; Situation  de  la  ville  d’Abo,  par  G a do  i.  1 N ; 
Éclipse  du  2 6 octobre  17  53,  observée  à Hernosand  , par 
G 1 s L.  E R ; dans  les  Mémbires  de  t Academie  de  Suède. 

J753.  Roma,  in-8.°  Osservazioni  deü’  ultimo  passaggio  di  Mercurio 
sotto  il  soie,  seguito  a’  6 di  maggio  17  J 3,  latte  in  Konia, 
e raccolte  dal  P.  R.  G.  Boscovich. 

Ce  mémoire  se  trouve  dJUs  le  Ciornale  de’  Jetterait , oppresse 
i fratelli  PagHarini. 

1753.  Firenie , in-12.  Notizia  de’ tempi  (P.  Xi  menez). 

On  y trouve  des  observations  et  des  tables,  comme  dans  la 
Connaissance  des  temps  qui  se  publie  à Paris;  mais  l'éphéméride 
de  Florence  est  beaucoup  moins  étendue. 


1734.  Paris , in-folio.  Observations  de  la  lune,  du  soleil  et  des 
étoiles  fixes;  livre  11,  qui  contient  les  années  1 73 6- j 740 
(Le  Mon  nier). 

On  y trouve  des  réflexions  sur  la  méthode  des  longitudes  en 
mer  , sur  les  réfractions , sur  la  vérification  des  muraux  , et  des 
insirumens  des  passages.  Il  faut  voir  une  lettre  à ce  sujet  dans 
le  Journal  des  savons,  mai  1755. 

1754.  Paris , in-8.°  Tables  astronomiques  de  M.  Hai.ley,  première 
partie , qui  contient  aussi  les  observations  de  la  lune  ; 
seconde  édition , par  M.  l’abbé  Chappe  d’Auteroche. 

On  y trouve  des  préceptes  pour  les  longitudes  en  mer , sui- 
vant différentes  méthodes  ; des  recherches  sur  la  longitude  de 
l’abbaye  de  Saint-Mathieu  ; des  observations  de  la  lune  , faites  en 
>736  et  en  1737;  une  lettre  de  Le  Monnier  sur  la  théorie 
des  vftus , spécialement  sur  le  vent  de  l'équinoxe  ; la  dissertation 
de  llALI-EV  sur  les  moussons  dans  la  mer  des  Indes,  avec  la  carte 
qu'il  avait  publiée  dans  les  Transactions  philosophiques,  n.”  183. 

Jean  Chappe  d'Auteroche  naquit  à Mauriac  en  Auvergne 
le  ï mars  1728;  il  mourut  en  Californie  le  1."  août  1769, 
Son  éloge  est  dans  l’Histoire  de  l’Académie  de  la  même  année. 
On  trouve  sa  vie  avec  son  portrait  dans  la  Galerie  française , 
Paris  (Nyon,  rue  du  Jardinet),  1771-1772,  in-folio,  septième 
numéro  : l’ouvrage  en  contient  huit,  formant  un  volume  in-folio ; 
les  portraits  ont  été  gravés  sous  la  direction  de  Restout. 
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Paris,  in-*/..’  Recherches  sur  divers  points  importons  du 
système  du  monde,  par  M.  d’Alembert. 

La  troisième  partie  parut  en  1756.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  des  recherches  savantes  sur  le  problème  des  trois  corps. 

Paris,  in-8."  Tables  de  la  lune,  calculées  suivant  la  théorie 
de  la  gravitation  universelle,  par  Mk  Clair  a ut. 

La  seconde  édition,  in-4.' , est  de  1765. 

R orna , in-8,"  Phænomena  cœlestia  observata  Romæ  (à  Jo. 
Bapt.  Audi ffredi  , Dominicano  , bibliothecario  Casa- 
natensi  ). 

Il  y h des  observations  du  P.  Audiffredi , publiées  en  175}, 
•7l4»  t755  > *75^,  1762  et  1770;  les  quatre  premiers  recueils 
sont  indiqués  dans  son  Catalogue  de  la  bibliothèque  Casanate  , 
léguée  par  le  cardinal  Casanata  au  couvent  de  la  Minerve  à 
Rome.  Ce  catalogue  est  un  chef-d’œuvre  de  bibliographie  , au 
jugement  de  Saint-Léger;  le  plus  savant  bibliographe  que  nous 
ayons  eu.  Audiffredi  est  né  en  1714.  Voyt\  mon  Voyage  en  Italie , 
édition  de  1786,  tome  V,  p.  159;  tome  VI,  p.  2jo. 

Wittenberget , in-sf..0  Jb.  Frid.  Weidleri  Institutiones  asfro- 
nomicæ , selectis  observationum  et  calculorum  exemplis 
illustrât  ae. 

Lausanne,  in-a..0  Mémoires  posthumes  de  M.  Loys  de 
Cheseaux,  sur  divers  sujets  d’astronomie  et  de  mathé- 
matiques. 

On  y trouve  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune.  L’auteur  traite 
des  satellites , des  équinoxes  , de  la  chronologie , de  divers  pas- 
sages de  l'Ecriture.  On  a rafraichi  le  titre  à Paris  en  1777. 
Cheseaux  était  mort  à Paris  à la  lin  de  1751. 

London,  in- a."  A new  and  compendious  method  of  investi- 
gating  the  parallactic  angle  without  regard  10  the  nonage- 
sitnal  degree , with  some  few  observations  on  the  luuar 
theory. 

London,  in John  Ht  LL,  Urania,  or  a compleat  view  of 
the  heavens,  containing  the  ancient  and  modem  astronomy 
in  form  of  a dictionary. 

Paris,  in-8.e  État  du  ciel  pour  l’an  1754,  calculé  sur  les 
tables  de  Halley , et  rapporté  à l’usage  de  la  marine,  par 
A.  G.  Pin  G RÉ,  chanoine  régulier,  correspondant  de 
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l'AcaJ<5mie  royale  des  sciences,  associé  de  celle  de  Rouen. 

Celte  éphéméride  est  la  première  que  l’on  ait  entrepris  de 
calculer  pour  l’usage  de  la  marine  avec  la  précision  scrupuleuse, 
mais  pénible , qui  peut  dispenser  le  navigateur  et  l'astronome  de 
la  plus  grande  partie  des  calculs  qu'exige  la  méthode  des  lon- 
gitudes en  mer  par  les  hauteurs  de  la  lune.  Pingre  eut  le  premier 
la  gloire  de  former  cette  entreprise,  qu’il  suivit  seul  pendant 
quatre  ans.  Il  cessa  au  bout  de  ce  terme , parce  que  les  navi- 
gateurs n’étaient  point  encore  prêts  à en  profiter  et  à le  dédom- 
mager par- là  de  ce  pénible  travail.  Le  bureau  des  longitudes 
d'Angleterre  a repris  le  même  projet  en  1 767  , en  publiant  le 
Nautical  Almanac , où  l’on  trouve  les  distances  de  la  lune  aux 
étoiles,  calculées  de  trois  en  trois  heures.  J'insérai  ces  calculs 
dans  la  Connaissance  des  temps  que  l'Académie  publiait  chaque 
année;  et  les  navigateurs  commencèrent  à en  recueillir  le  fruit, 
en  observant  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune. 

1754.  Lund,  in-4.0  S#h enm ark , Dissertatio  astronomica  de  Mer- 
curio  in  sole  observato  6 maii  1753. 

Cette  thèse  a 36  pages  avec  deux  planches.  On  y voit  les 
résultats  des  observations  de  Sphenmark , et  de  plusieurs  autres. 
L'auteur  trouve  la  conjonction  à Lund,  7 11  16'  32". 

1754.  Lipsict,  in-4.0  Abrahami  GotthelfT  Kæstneri  Gnomonica 
analytica. 

L’auteur,  né  en  1719,  s’est  rendu  célèbre  à Gottingen  ; il 
est  mort  le  20  juin  1800. 

1754.  Paris.  Lettre  de  M.  le  baron  de  Gr  ante  à M.  de  l’isle  ; 
Mémoires  de  Trévoux . octobre,  premier  volume. 

Cette  lettre  contient  des  expériences  par  lesquelles  il  croyait 
avoir  reconnu  que  le  fil  à plomb  décrivait  tous  les  jours  un  cône. 
13  O u G UE  R y répondit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour 
1754,  en  rapportant  des  expériences  qu’il  avait  faites  en  1751 
aux  Invalides. 

1754.  London  j in -8.°  2 volumes.  Xhe  éléments  of  navigation,  by 
J.  Robertson. 

Ce  traité  de  navigation  est  le  plus  estimé  en  Angleterre.  La 
troisième  édition  est  de  1772,  et  contient  toutes  les  tables  et  les 
méthodes  nécessaires  à la  mer.  L’auteur  est  mort  le  1 1 déc.  1 776. 

17  54.  Paris , in-^..°  Traité  de  l’aurore  boréale,  par  M.  de  Mairan, 
suite  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  1731;  seconde 
édition  , augmentée  de  plusieurs  éclaircissemens. 

L’auteur  attribue  l'aurore  boréale  à l'atmosphère  du  soleil , 
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quoiqu’on  la  regarde  aujourd’hui  comme  une  émanation  élec- 
trique. 

1754.  Lipsim , in-4.0  Meteora  heliaca  , sive  de  maculis  in  sole 
deprehensis  , à J.  Andrea  B os  10. 

1754.  Paris , in-^.0  Lettre  dans  laquelle  on  discute  divers  points 
d’astronomie  pratique , et  Remarques  sur  le  supplément 
au  Journal  du  voyage  de  M.  de  la  Condamine  , par 
M.  Boucuer. 

Réponse  à la  Lettre  deM.  Bouguer  sur  divers  points  d’astrono- 
mie pratique,  et  sur  le  Supplément  de  M.  de  la  Condamine. 

Il  s’agit  des  contestations  entre  ces  deux  illustres  rivaux,  sur 
la  part  que  chacun  avait  eue  au  succès  du  grand  travail  de  la 
mesure  des  degrés  au  Pérou. 

1754.  Harlem,  /’«-£*  Verhandelingen  uytgegeven,  &c.,ou  Mémoires 

de  la  Société  hollandaise  des  sciences  établie  à Harlem. 

Voici  les  mémoires  d'astronomie  qui  sont  dans  ce  premier 
volume  : 

Manière  de  trouver  sur  mer  la  latitude  à d’autres  heures  que 
midi  , par  Douwes. 

Patsage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6 mai  175  3 , 
observé  à Leyde  par  Lulofs. 

Eclipse  de  soleil  le  26  octobre  1753,  par  Lulofs. 

Passage  de  la  lune  devant  le  disque  de  Vénus  le  27  juillet 
x 7 5 3 , par  Lulofs. 

Passage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6 mai  1753, 
par  Gabry.ü  la  Haye. 

Éclipse  de  soleil  le  26  octobre  1753,  par  Gabry. 

La  même,  à Harlem. 

Passage  de  Mercure,  par  un  anonyme. 

1735.  Roma,  in-4.0  De  litterarià  expeditione  per  pontificiam  ditio- 
nem  ad  dimetiendos  duos  meridiani  gradus,  à PP.  Maire 
et  Boscov  ich. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  opérations  de  la  mesure  du 
degré  en  Italie,  et  des  recherches  de  théorie  sur  la  ligure  de  la 
terre.  Il  a été  traduit  en  français  et  imprimé  à Paris  en  1770. 

1755.  Roma,  in-8.°  Philosophia  recentior , à Benedicto  Stay.... 

cum  adnotationibus  et  supplementis  P.  Rogerii  Josephi 
Boscovich;  tomus  I. 

Ce  poème  était  digne  des  notes  ou  plutôt  des  dissertations 
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savantes  et  curieuses  que  le  P.  Boscovich  a jointes  aux  vers  char- 
mans  de  son  ami.  Le  second  volume  a paru  en  1760. 

Roma , in-j.."  De  lentibus  et  telescopiis  dioptricis  dissertatio, 
auctore  P.  R.  Josepho  Boscovich,  soc.  Jesu,  publico 
matheseos  professore  in  collegio  Romano. 

58  pages. 

Avignon,  in -4.®  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
rédigés  à l’observatoire  de  Marseille;  année  1755  , pre- 
mière partie. 

On  y trouve  un  grand  traite  des  instrumens  propres  à obser- 
ver en  mer  , et  de  l'héliomctre  applique  aux  télescopes , par  le 
P.  Pezenas,  Jésuite,  directeur  de  l’observatoire  de  Marseille. 

Paris,  in-8.°  Nouveau  Zodiaque  réduit  à l’année  1755. 

Ce  livre,  fait  par  M.  Le  Monnier  , ou,  sous  ses  yeux,  par 
M.  DE  Selign Y , contient  le  catalogue  des  étoiles  zodiacales  de 
Flamsteed , gravé  en  j 1 pages  en  taille-douce  ; les  cartes  des 
Pléiades  et  des  Hyades,  et  l’usage  de  la  grande  carte  du  Zodiaque 
exécutée  la  même  année  par  d'Heulland  , graveur.  La  planche 
est  au  Dépôt  de  la  Marine  : on  en  trouve  des  épreuves  chez 
Dezauche  , rue  des  Noyers,  ainsi  que  des  autres  ^cartes  du  Dépôt 
de  la  Marine. 

Paris , in-<f.°  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  pour  1751. 

On  y trouve  mes  premières  observations  faites  à Berlin , pour 
la  parallaxe  de  la  lune. 

Petropoli,  in-4..0  A.  N.  Grischow,  Sermo  habitus  de  paral- 
laxi  cœlestium  corporum  , sive  de  via  ad  distantias  et 
magnitudines  eorum  definiendas  apud  astronomos  ceie- 
berrimâ. 

L’auteur,  qui  était  de  Berlin,  est  mort  à Pétersbourg;  il  était 
allé  dans  l’ile  d’Oesel  pour  observer  les  parallaxes,  quand  La  Caille 
était  au  cap  de  Bonne-Espérance,  en  1751  et  1751. 

AmsteUami . . . . Christiani  Hugenii  Cosmotheoros , ex 
Jatino  in  linguam  hollandicam  translatus  à B.  Rabus. 

Voyt{  la  Bibliothèque  des  sciences,  tome  II,  part.  I.”  C’est  ici 
le  dernier  ouvrage  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  Weidler. 

Paris,  in-j..0  Éphémérides  des  mouvemens  célestes,  de  1755 
à 1764,  par  M.  de  la  Caille;  tome  V. 

C’est  ici  le  second  volume  d’éphémérides  de  cet  infatigable 
astronome.  L'introduction  comprend  une  méthode  complète  pour 
observer  et  calculer  les  longitudes  en  mer , avec  le  modèle  d’un 

almanach 


Digitîzed  by  Google 


457 


*755* 
*75  5* 

*75  5- 

*75  5* 


*75  5* 
*75  5- 
*75  5- 
*755- 

*755* 


astronomique. 

almanach  nautique  ; modèle  qu'on  a suivi  en  Angleterre  dans  l’exé- 
cution du  N autieal  Almanac , qui,  depuis  1767,  se  publie  chaque 
année. 

Paris,  in- a..0  Tables  astronomiques,  par  M.  de  la  Hire. 

C^’est  probablement  un  nouveau  frontispice. 

Paris , in -8°  Leçons  élémentaires  d’astronomie,  par  M.  de 
la  Caille,  &c.  ; nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  , 

375  Pag®- 

Florentin , in-4.0  Dissertatio  de  maris  æstu,  ac  prisertiin  de 
viribus  iunæ  solisque  mare  moventibus , auctore  Leon. 
X IME  NEZ. 

58  pages. 

Paris , in -12.  Essai  sur  l’heure  des  marées  dans  la  mer  Rouge, 
comparée  avec  l’heure  du  passage  des  Hébreux. 

M.  DES  VlGNOLES,  de  l’Académie  de  Berlin,  avait  déjà  traité 
!e  même  sujet.  Le  nouvel  auteur  entreprend  de  prouver  que  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer  ne  suffisent  pas  pour  expliquer  le  passage 
miraculeux  des  Israélites.  La  mer  Rouge,  vers  fa  vallée  de  Bedeah, 
n'a  qu'une  lieue  de  large  ; mais  c’est  à sept  lieues  de  Suez  , et 
la  mer  en  refluant  ne  laisse  à sec  qu’une  lieue  de  terrain.  L'au- 
teur se  sert  d'un  passage  de  Diodore  de  Sicile  pour  déterminer 
l’heure  des  marées  dans  la  mer  Rouge , à défaut  d'observations 
récentes;  mais  l'expédition  des  "Français  en  Egypte  lèvera  bientôt 
cette  difficulté. 

Paris,  in- 12.  3 vol.  Histoire  générale  et  particulière  de  l’astro- 
nomie, par  Al.  Esteve. 

London,  in -S.*  F.  Roger’s  Dissertation  on  the  knowledge 
of  the  ancients  in  asironomy  and  optical  instruments. 

Paris,  in-/ 2.  Nouveau  Traité  de  la  sphère,  avec  un  discours 
sur  les  éclipses. 

Upsa/it ,in-^..°  Specimen  de  theoriâ  declinalionis  magneticæ, 
à Man.  Stromer. 

Cet  astronome  est  mort  en  1770.  M.  Ferner  a publié  son 
éloge.  Foyer  les  Nouvelles  littéraires  de  Bernoulli,  6 / cahier. 

Amsterdam,  in-8.°  Élémens  de  la  philosophie  newtonienne, 
par  M.  Pemberton,  ouvrage  traduit  de  l’anglois  par 
M.  Roland  le  Virloïs. 

M m m 
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175  5.  Wittenberga , in-8  ° Joan.  Frid.  Weidleri  Bibliographia 
' astronomica,  temporis  quo  libri  vei  compositi  vol  editi  sunt 
ordine  servato,  ad  supplendam  et  illuslrandam  astronomiæ 
Historiam  digesta. 

C’esi  tel  ouvrage  qui  a été  le  fondement  de  la  Bibliographie  que 
nous  publions  aujourd’hui  avec  beaucoup  plus  d'étendue. 

1755.  Wittenberga , in-sj.."  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  iongi- 
tudine  et  laiitudine  Wittenbergæ , et  de  Caiægià  ( 1 ) 
Ptolemæi. 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  après  sa  mort,  arrivée  le  30  novembre 
•755- 

1755.  Paris,  in -4.°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  royale  des  sciences;  tome  11. 

On  y trouve  beaucoup  d'observations  de  Garipuy  , fie. 

François-Philippe- Antoine  Garipuy  était  né  à Toulouse  le 
16  avril  171  1 ; il  y est  mort  le  12  avril  1782.  11  fut  capitoul 
à Toulouse,  ingénieur  de  la  province  de  Languedoc.  Il  fit  bâtir 
à ses  frais  un  très  - joli  observatoire  , et  il  y faisait  de  temps  à 
autre  des  observations  intéressantes.  Il  était  correspondant  de 
l'Académie  dès  1740.  On  trouve  une  liste  de  ses  observations  dans 
la  Table  des  Mémoires  de  l'Académie,  par  Roaier,  177  6 , t.  IV. 
Le  C."  Vidal  a maintenant  la  direction  de  cet  observatoire  , 
qui  est  devenu  national. 

1755.  Paris,  in-8.°  État  du  ciel  pour  i'au  de  grâce  17 55,  calculé 
sur  les  principes  de  Newton , et  rapporté  à l’usage  de  la 
marine,  par  Al.  Pingre. 

C’était  la  seconde  fois  que  Pingré  calculait  cet  almanach,  à 
la  prière  de  Le  Monnier , pour  encourager  les  navigateurs  à 
observer  les  longitudes;  il  en  fit  encore  deux  autres,  après  quoi 
il  cessa,  voyant  que  cela  ne  prenait  pas,  et  qu’il  n’était  pas 
dédommagé  du  temps  et  de  la  peine  qu’un  si  grand  travail  exigeait. 

1755.  Stockholm,  in -8°  Schenmark  , Mémoire  sur  le  retour  de  la 

comète  de  1682;  dans  les  Aie'moires  de  f Academie  de  Suède. 

1756.  Paris , in- 4.”  2 vol.  Principes  mathématiques  de  la  philosophie 

naturelle,  par  feueM.me  la  marquise  m>  Chastellet. 

C’est  une  traduction  de  Newton , avec  quelques  additions  de 
Clairaut , qui  donnait  des  leçons  à M.”*  du  Châtelet.  Cet  ouvrage 

( 1 ) Cala’gia  est  le  nom  de  Wittenberg  dans  Ptolémée. 
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avait  été  termine  en  1745  , comme  on  le  voit  dans  le  privilège. 

v °y'i  '?h- 

1756.  Leipzig,  in -8°  2 vol.  Vie  de  Tycho,  traduite  du  danois  par 
1 str iss  ; en  allemand. 

1756.  Paris,  tn-jJ  Recherches  sur  diffcrens  points  importans  du 
système  du  monde,  troisième  partie,  par  M.  d’Alembert. 

Ce  volume  contient  beaucoup  de  recherches  sur  la  construction 

• des  tables  de  la  lune.  On  trouve  dans  le  Journal  dts  savons, 

juin  1757  et  février  1758,  des  discussions  relatives  à ce  volume. 

Ibid.  Nova  Tabularum  lunarium  emendatio,  à Jo.  d’Alem- 
bert. 

Cette  brochure  contient  des  tables  relatives  à celles  des  Institu- 
tions astronomiques  de  Le  Momnier  , 1746. 

1756.  Roma,  in-8 De  inxqualitatibus  quas  Saturnus  et  Jupiter  sibi 
mutuo  videntur  inducere,  auctore P. Rog.  Jos.  BoscovIch. 

175  6.  Berlin , in -4.*  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie,  par  le  P.  Frisi. 

L’auteur  fait  voir  que  le  mouvement  diurne  n’a  pas  d’inégalité 
sensible  par  l’attraction. 

1 7 $6.  Berlin,  in-<p.‘  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  qui  a remporté  le  prix,  par  M.  Huber. 

1756.  Berlin,  in- 4.°  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  par  M.  L.  Euler. 

1756.  Paris,  in-jp?  Addition  aux  Tables  astronomiques  de  M.  Cas- 
sini,  par  M.  Casslni  de  Thurt. 

Ce  livre  contient  beaucoup  d’observations  de  la  lune  compa- 
rées avec  les  tables  de  Cassini , 1 740  ; mais  les  tables  et  les 
observations  n'étaient  pas  assez  exactes. 

1756.  Avignon,  in-<p°  Mémoires  rédigés  à l’observatoire  de  Mar- 
seille, année  1756. 

Ce  second  volume  a été  le  dernier.  On  y trouve  un  grand 
mémoire  sur  les  variations  célestes  ou  sur  les  inégalités  des  mou- 
vemens  des  planètes,  par  M.  de  Saint- Jacques  de  Sil- 
vabelle  ; des  réflexions  sur  diverses  manières  d’observer  les 
passages  du  soleil  par  les  points  équinoxiaux  et  solsticiaux  , que 
je  crois  du  P.  Pezenas  ; des  observations  du  P.  La  Grange, 
Jésuite,  qui  lut  appelé  à Milan  en  1763  , et  y resta  jusqu’en  1 777. 
Il  se  retira  à Mâcon  sa  patrie,  où  il  mourut  te  25  août  1783. 

Guillaume  de  Saint-Jacques  de  Silvabelle,  ci-devant  directeur  de 
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l’observatoire  de  Marseille  , est  né  dans  cette  ville  le  1 8 janvier 
tyxi.  Dès  l’âge  de  dix-huit  ans,  il  était  distingué  par  le  P.  Peze- 
nas  et  par  tous  les  savans  de  Marseille.  Dans  le  premier  volume 
des  Mémoires  présentés,  qui  parut  en  1750,  on  vit  qu'il  était  au 
rang  des  meilleurs  géomètres.  Il  résolut  en  1749  le  problème  de 
la  précession  des  équinoxes  par  une  méthode  qu'il  jugeait  plus 
simple  que  celle  de  d'Alembert , et  qu'il  a publiée  à Marseille.  , 

Le  19  mars  1765  , il  succéda  au  P.  Pezenas  dans  l’observa- 
toire ; il  y a fait  beaucoup  d’observations;  il  a perfectionné  les 
instrumens.  Sa  Méthode  des  positions  et  des  variations  et  son  T raité 
d’hydraulique  contiennent  des  idées  utiles  : il  est  à regretter  qu’il 
ne  les  ait  pas  publiés.  11  est  tnon  le  10  février  1801. 

1756.  Paris,  in-8.'  État  du  ciel  pour  l’année  1756,  calculé  sur  les 
principes  de  Newton,  et  rapporté  à l’usage  de  la  marine, 
par  M.  Pin  gré. 

I7j5.  London,  in-8.°  Astronomy  explained,  &c.  by  James  Fer- 

GUSON. 

Ce  livre  a été  réimprimé  plusieurs  fois,  et  contient  de  très- 
bons  élémens  d’astronomie. 

1756.  Vienna , in -8°  Ephemerides  astronomie*  anni  17 57,  ad 
meridianum  Vindobonensem  jussu  Augustorum  calculis 
définit*  à Maximiliano  Hell,  è soc.  Jesu,  Cæsareo  regio 
astronomo,  et  mechanices  experimental»  professore  publico 
et  ordinis. 

Ces  Éphémérides  ont  paru  chaque  année  ; elles  forment  un 
Tecueil  précieux  pour  l’astronomie.  Dans  le  second  volume , qui 
est  celui  de  l’année  1758,  on  trouve  un  recueil  d’observations 
astronomiques  faites  en  1757.  Le  P.  Hell  a ajouté  successi- 
vement beaucoup  de  dissertations  et  de  tables  astronomiques. 

MM.  Triesnecker  et  Burg  continuent  avec  encore  plus  de 
succès,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  cette  Bibliographie. 

Le  P.  Hell  est  mort  le  i4  août  179a.  Voye^  l 'Histoire  Je  l'astro- 
nomie. 

1 75 <5  et  1757.  London,  in -4..°  4 vol.  The  history  of  the  royal 
Society,  by  T.  Birch. 

On  y trouve  beaucoup  d’anecdotes  intéressantes  pour  l'histoire 
de  l’astronomie. 

1756.  Parallaxe  du  soleil  par  les  observations  faites  au  Cap  et  à 
Stockholm  , par  Wargentin  ; Histoire  de  nos  connois- 
sances  sur  les  comètes,  par  le  même;  Observations  faites 
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à Gripswald , par  Mayer;  dans  tes  Mémoires  de  î Aca- 
démie de  Suède. 

1756.  Paris,  irisa.  Traité  cosmographique  servant  d’introduction 
à la  géographie,  par  M.  Simon,  avocat  en  parlement, 
et  censeur  royal. 

1 756.  Paris.  Calendrier  perpétuel,  en  forme  de  tableau  à deux 
faces , par  M.  Hucuin. 

Voye^  le  Journal  des  savons , mai  1756. 

1 756.  Lettre  de  M.  de  l’Isle  au  P.  Berlier,  Jésuite,  sur  de  nou- 
velles découvertes  faites  en  astronomie  par  M.  de  Barros; 
Journal  de  Trévoux , juin  1756. 

M.  de  l’isle  annonce  dans  cette  lettre  les  expériences  que 
M.  de  Barros  avait  faites  pour  déterminer  les  inégalités  optiques 
des  satellites  de  J upiter.  Voye\  les  Afémoircs  de  l'Académie,  1771. 

175  6.  Paris,  in -4.°  Projet  d'une  histoire  de  l’astronomie  du  dix- 
septième  siècle , par  M.  Pingré  , bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève. 

Ce  projet  a été  retardé  par  les  voyages  et  les  autres  travaux 
utiles  de  cet  habile  astronome.  Enfin  il  l'a  terminé  en  1786, 
sous  le  titre  d 'Annales  célestes  du  dix-septième  siée  le.  Il  n’y  avait 
que  j 64  pages  d'iinprimées  lorsqu’il  est  mort  : je  travaille  à pro- 
curer l’impression  du  reste. 

1756.  Harlem,  '111-8.°  Passage  de  Mercure  devant  le  soleil  le  7 no- 
vembre 175 6,  et  observations  sur  son  orbite,  par  Schim; 
Réflexions  sur  la  comète  qu’on  attend  en  1 7 5 7 ou  1758, 
par  Klinkenberg  ; tome  II  des  Mémoires  de  l’Académie  . 
de  Harlem. 

On  trouve  dans  les  volumes  suivans  plusieurs  mémoires  de 
Klinkenberg , de  même  que  dans  un  choix  de  mémoires  les  plus 
récens  des  Académies,  en  dix  volumes  in-2‘ , imprimé  à Amster- 
dam, chez  Iiouttain , en  hollandais. 

17  j 7.  Parisiis , in -4.°  Astronomiæ  fundamenta  novissimis  solis  et 
stellarum  observationibus  stabilita,  à Nie.  Lttd.  de  la 
C a I Ll.E. 

Ce  recueil  précieux  d’observations  est  très -rare,  parce  que 
l’auteur  n’en  fit  tirer  qu'un  très-petit  nombre  d’exemplaires;  il 
contient  un  nouveau  catalogue  de  quatre  cents  étoiles , réimprimé 
dans  plusieurs  ouvrages. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE 


4 6 z 

1757.  Firenie,  in-4.0  Del  vecchio  e nuovo  gnomone  Fiorentino, 
di  Leon.  Xi  menez. 

Ce  grand  ouvrage  contient  l’histoire  et  la  description  de  la  plus 
grande  méridienne  qu’il  y ait  jamais  eu.  — Astronoin.  art.  2285. 

17J7.  London,  in -4.°  Misceilaneous  tracts,  by  Thomas  Simpson. 

Les  deux  premiers  volumes  avaient  paru  en  1/4°  et  en  1743. 
Celui-ci  contient  un  grand  mt:moire  sur  la  pré-cession  des  équi- 
noxes ; des  recherches  sur  le  problème  de  Kepler , sur  le  calcul 
des  comètes , et  sur  le  problème  des  trois  corps  appliqué  aux 
mouvemens  de  la  lune. 

Thomas  Simpson  mourut  à Wolwich  en  1760.  J’ai  donné  sa 
vie  dans  la  Connaissante  des  temps  de  1761. 

1757.  Paris,  in-8 Operations  faites  par  ordre  de  l’Académie  royale 
des  sciences,  pour  la  vérification  du  degré  compris  entre 
Paris  et  Amiens,  par  MM.  Bouguer,  Camus,  Cassini 
DE  THURÏ  et  PlNGRÉ. 

Cette  mesure  de  la  base  de  Villejuif,  à laquelle  je  coopérai, 
décida  la  question  que  Le  Monnier  avait  elevee  contre  la  méri- 
dienne vérifiée  de  Cassini  et  La  Caille.  Ce  mémoire,  composé 
par  Bouguer  , a été  inséré  dans  le  volume  de  l'Académie  pour 
1754.  — Astronoin.  art.  2660. 

1 757.  Pétris , in -8."  Premières  observations  faites  par  ordre  du  roi, 
pour  la  mesure  du  degré  entre  Paris  et  Amiens  (Le 
Mo  nnier  ). 

L'auteur  trouvait  quelques  pieds  de  moins  pour  la  base. 

1757.  Vietma,  in-jJ  Clarissimi  viri  D.  de  la  Caille  Lectiones 
astronomiæ,  traductx  à C.  S.  è S.  J.  [Charles  Scherfer, 
Jésuite.  ] 

L’auteur  avait  aussi  traduit  l'Optique;  et  le  P.  Boscovich  y 
ajouta  un  mémoire. 

Charles  Scherfer,  né  à Gniunden  en  Autriche  le  3 novembre 
1716,  est  mort  le  25  juillet  1783. 

1757.  London,  in -4,°  Fer  G U SON,  Astronomy  explained. 

288  pages.  C’est  la  seconde  édition.  Voyr^  l'année  1764. 

1757.  London,  in-^.°  An  account  of  the  discoveries  concerning 
cornets,  with  the  way  to  find  their  orbits,  and  new  tables 
to  those  purposes , by  Thomas  Barker. 

52  pages.  Ce  livre  avait  principalement  pour  objet  le  retour 
de  la  comète  de  1682. 
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1757.  London,  in -4'  Benjamin  Martin,  The  theory  of  cornets 
illustrated,  in  four  parts. 

1757.  Paris,  in -4.°  Mémoire  sur  ia  comète  qui  a été  observée  en 
1531,  1607,  1 6 8 2 , et  que  l’on  attend  en  1757,0a 
au  plus  tard  en  1758,  avec  une  carte  céleste  où  sont 
tracées  les  routes  de  cette  comète  dans  ses  trois  dernières 
apparitions,  par  T.  Jamard,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève. 

Carte  géographique , sur  laquelle  on  a rapporté  les  obser- 
vations de  la  comète  qui  a paru  en  1531,  1 607  et  1682, 
par  Phil.  Buache,  premier  géographe  du  roi,  pour  servir 
à une  géographie  astronomique. 

Le  mémoire  qui  accompagnait  ces  deux  cartes,  fut  fait,  sous 
les  yeux  de  PlN'GRÉ  , par  un  de  ses  élèves,  qui  semblait  alors 
vouloir  se  destiner  aux  sciences  ; il  s’empressait  d’annoncer  de 
bonne  heure  cette  comète  fameuse  que  les  astronomes  attendaient 
avec  tant  d’impatience,  et  qui  fut  aperçue  a la  fin  de  >758. 

1757.  Paris Contre-prédiction  de  la  comète  de  1757  ou 

1758,  par  le  S.r  Gantier. 

Cela  11e  mérite  pas  d’être  cité. 

1757.  Wittebergœ , in-4..0  Georg.  Malt.  Bose,  Jubilæum  astrono- 
micum  sxculi  ineuntis  quarti  in  almâ  maire  Leucoriâ  célé- 
bration. Eclipseos  lunaris  1457  die  tertio  septembris,  quo 
* cœlesti  indulgentiâ  nataiis  Uranix  tercentesimus  felici 
affùlget  sidéré,  sæcularia.  Eclipsis  lunaris  1757  die  3 
septembris. 

C’est  la  célébration  de  l’anniversaire  du  renouvellement  de 
l’astronomie  par  Purbach  et  Regiomontanus  , qui  obser-* 
vèrent  pour  la  première  fois  une  éclipse  de  lune , le  3 septembre 
1457  ; avec  des  remarques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ces  deux 
astronomes.  On  n’avait  point  alors  obséfvc  d'éclipse  depuis  le 
dixième  siècle , du  moins  avec  une  précision  astronomique. 

Oratio  sxctilaris  quam  post  Uraniæ  reditum  anno  trecente- 
simo  habuit  Adolp.  Jui.  Bose. 

C’était  le  panégyrique  de  Purbach  et  de  Regiomontanus. 

1757.  Paris,  in-S.°  État  du  ciel  pour  l’année  1757,  calculé  sur 
les  principes  de  M.  Newton,  et  rapporté  à l’usage  de  la 
marine,  par  A.  G.  Pin  gré. 
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1757.  London,  in-^J  A treatise  containing  a description  and  use 
of  a curious  quadrant  made  by  John  NVili.  Rowley. 

17  j7-  Lucca , in-S Istituzioni  Neuioniane  del  signor  Sigorgne, 
tradotte  da  Giulio  Carbon  ara. 

1757.  Linné,  in-fol.  Jacohi  Betazzi  Pratensis  De  rectâ  Paschæ 
indiciione  solutiones  qutcstionum ....  Methodus  etnen- 
dandt  sine  calendarii  variatione  correctionem  Gregoria- 
. nam.  . . . Vera  veterum  temporum  ratio;  tomus  primus. 

1757.  Milano,  nella  s t amp  tria  di  Giov.  Moniano , in-  •4,"  Il  corso  de’ 
pianeti,  detto  Elènieridi. 

Cet  ouvr.igc  était  proposé  aux  médecins , pour  qu’ils  eussent 
égard  aux  aspects  de  la  lune  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

1757.  Stockholm,  in-8.°  Passage  de  Mercure  observé  à Wittenberg, 
par  Ro  s E ; dans  les  Mémoires  de  l’Academie  de  Suède. 

1757.  Harlem,  in-8.°  Description  d’un  globe  céleste  dont  les  pôles 

peuvent  cire  transposés,  par  Nettin;  Nouvelle  méthode 
de  décrire  et  de  figurer  les  éclipses,  par  Klinkenberg; 
tome  III  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

1758.  Vienna,  in -4..°  Philosophiæ  naturalis  theoria  redacta  ad  uni- 

cam  legem  virium  in  nattirâ  existentium , à P.  R.  J.  Bos- 
cov  ich  , soc.  Jesu. 

La  seconde  édition  a paru  à Venise  en  176a;  la  troisième,  à 
Vienne  en  1764.  On  avait  commencé  de  traduire  ce  livre  entl779, 
à Paris.  L’auteur  pense  que  l’attraction  se  change  en  répulsion 
à une  certaine  proximité.  Il  y a de  belles  idées  dans  cet  ouvrage. 

1758.  Tou/outc,  in-jA  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’Aca- 

» demie  royale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 

Toulouse,  depuis  1747  jusqu’en  1750. 

La  troisième  pièce  est  une  nouvelle  théorie  de  la  figure  de  la  terre, 
parCLAlRAl'T,  dans  laquelle  il  concilie  l’aplatissement  observé 
avec  la  quantité  de  la  variation  de  pesanteur  observée  en  divers 
pays,  choses  qui  lui  avaient  paru  incompatibles  dans  sa  Théorie 
de  la  figure  de  la  terre  , 1745.  Il  y détermine  la  figure  d'un  noyau 
intérieur  non  elliptique  tel  qu'on  ait  une  différence  plus  grande 
que  entre  les  axes  et  entre  les  pesanteurs.  Voyc^  le  Journal  des 
savant,  octobre  1759,  où  Clairaut  en  donna  lui-même  l'extrait. 

17  j 8.  La  Haye,  in -8."  Les  propriétés  remarquables  de  la  route  de 
la  lumière  par  les  airs  , et  en  général  par  plusieurs  milieux 

réfringens , 
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réfringens , avec  la  solution  des  problèmes  qui  y ont  rap- 
port, par  J.  B.  Lambert. 

Astronom.  art.  1195.  Cet  excellent  ouvrage  a été  traduit  en 
allemand  par  M.  Tempelhoef,  et  imprimé  à Berlin  en  1773. 

1 7 5 8t  Parisiis,  111-4.°  Tabulæ  solares,  à D.  de  i.a  Caille. 

Ces  tailles  ont  été  réimprimées  dans  mon  Astronomie  et  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  : elles  ont  été  les  meilleures  jusqu’à  celles 
de  Delambre  et  de  Zach. 

1758.  Nuremberg ,111-4.°  Description  d’un  nouveau  microscope  pour 
les  observations  du  soleil,  par  Jean-Ernest-Basile.  Wiede- 
bourg;  en  allemand. 

17^  8.  Florentin,  111-4.°  De  inxqualitatibus  motuum  lunarium,  auct. 
D.  Carolo  Walmeslevo. 

1758.  London,  in-fol.  The  construction  and  principal  uses  of  mathe- 
matical  instruments , &c.  translated  froin  the  french  of 
M.  Bion,  by  Edmund  Stone. 

325  pages.  Cette  traduction  est  considérablement  augmentée 
par  la  description  de  nouveaux  instrumens. 

1758.  Paris , in  -4.°  2 volumes.-  Histoire  des  mathématiques,  par 

M.  Montucla. 

L’histoire  de  l'astronomie  se  trouve  fort  au  long  dans  cet 
excellent  ouvrage. 

Jean-Étienne  Montucla,  né  à Lyon  le  $ septembre  1725, 
mort  le  19  décembre  1799»  travaillait  à une  nouvelle  édition  de 
cet  important  ouvrage.  Les  deux  premiers  volumçs  ont  paru  en 
1799  : je  suis  occupé  à compléter  et  à publier  les  deux  derniers, 
qui  contiennent  le  dix-huitième  siècle. 

1758.  Paris,  in -4.°  j vol.  De  l’origine  des  lois,  des  arts  et  des 
sciences  chez  les  anciens  peuples,  depuis  le  déluge  jusqu’au 
retour  de  la  captivité,  ou  jusqu’à  l’avénement  de  Cyrus  au 
trône  de  Perse  (Goguet). 

Cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  recherches  relativement  à 
l’histoire  de  l’astronomie  ancienne  : on  y trouve  une  vaste  éru- 
dition. Il  y en  a une  édition  en  six  volumes  in-12. 

1758.  Paris,  in-12.  j vol.  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le 
collège  royal  de  France,  par  M.  l’abbé  Cl.  P.  Goujet. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  vies  ou  du  moins  des  notes 
sur  les  ouvrages  de  plusieurs  astronomes,  Oronce  Fine  , Stadius, 
Morin,  Gassendi,  La  Hire , de  l'Isle,  Le  Monnier. 

• jN  n n 
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175  8.  London ....  Benjamin  Martin  , An  essay  on,  &c.  ou  Essai 
sur  la  nature  et  l'utilité  des  globes , pour  donner  aux  jeunes 
gens  les  premiers  principes  de  la  géographie  et  de  l’astro- 
nomie. 

1758.  iu-jfA  De  la  Lande,  Lettre  sur  une  nouvelle  forme  de 
cadran  solaire;  Journal  des  savons , juin  1758,  second 
volume,  p.  43p. 

Bizot,  conseiller  au  présidial  de  Besançon  ( Mercure , février 
1758  ) , avait  fait  un  cadran  dont  les  lignes  sont  invisibles 
lorsque  le  soleil  ne  parait  pas,  et  que  j’ai  développé  dans  cette 
lettre.  Voye\  les  années  1711  et  17}!. 

1758.  Paris,  in -S."  2 vol.  avec  des  planches.  Dictionnaire  historique, 
théorique  et  pratique  de  marine,  par  M.  SavÉrienT 

1758.  Harlem,  in-8.°  Schim  , Observations  sur  la  comète  de  1682; 
tome  IV  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

La  suite  est  dans  le  tome  V,  p.  4°î* 

Douwes,  Manière  de  trouver  le  lieu  apparent  d’une  planète 
dont  la  situation  est  connue,  vue  du  centre  de  la  terre;  ilid. 

1758.  Sur  la  parallaxe  de  la  lune,  par  Wargentin;  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 

Le  i4  novembre  1758  , Clairaut  lut , à la  rentrée  de  l’Aca- 
J démie , le  résultat  de  l’immense  travail  que  nous  avions  fait  pour 

annoncer  le  retour  de  la  comète  prédite  par  Halley  pour  1758 
ou  1759. 

.Dès  l’année  1757,  je  lui  proposai  d’appliquer  sa  théorie  du 
problème  des  trois  corps  aux  perturbations  que  Jupiter  pouvait 
avoir  produites  en  approchant  de  cette  comète;  mais  il  vit  bien- 
tôt que  cela  11e  suffisait  pas.  Je  fus  obligé  de  calculer  pour  cent 
cinquante  ans  les  distances  de  Jupiter  et  de  Saturne  à la  comète, 
les  forces  qu’ils  avaient  exercées  sur  elle  , et  les  surfaces  des 
courbes  qui  exprimaient  les  effets  de  ces  perturbations.  Aidé  de 
M.m'  Lepaute , je  travaillai  pendant  plus  d’un  an  avec  tant 
d’assiduité , que  j’en  fus  malade. 

1758.  Paris.  . . . Girasol  astronomico,  o Espejo  nautico.  El  piloto 
D.  Alonso  Diaz  Vibas. 

C’est  une  grande  carte  contenant  des  échelles  de  réduction 
pour  les  problèmes  nautiques  , des  tables  de  longitudes  et  lati- 
tudes , des  tables  pour  trouver  la  marée , &c. 

1738.  Amsterdam  [Paris],  in -8.“  Précis  d’astronomie  à la  portée 
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de  tout  ie  monde,  donné  par  une  réfutation  de  l’inégaiiu 
des  mois  lunaires  et  des  mois  solaires,  dans  laquelle  on 
a inséré,  pour  sa  preuve,  la  vraie  course  du  soleil  et  de 
la  lune,  démontrée  par  ie  rapport  de  6 à ip , qui  est  la 
proportion  juste  du  diamètre  avec  la  circonférence;  seconde 
partie. 

125  pages. 

175 p.  Paris,  in-folio.  Observations  de  la  lune,  des  planètes  et  des 
étoiles  fixes,  iivfe  IV,  où  l’on  examine  les  erreurs  prin- 
cipales du  quart-de-cercle  mural  destiné  aux  observations 
de  la  déclinaison  des  astffes  ; avec  un  supplément  aux 
ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales  qui  ont  été  com- 
parées aux  planètes  et  à la  lune  ; suivies  de  nouvelles  • 

recherches  sur  tes  réfractions  astronomiques , et  principa- 
lement sur  les  réfractions  horizontales  (Le  Mon  nier). 

175p.  Tyniavia  , in-jf..0  Observationes  astronomie®  anni  1758,  in  * 

observatorio  coliegii  academici  societatis  Jesu  Tyrnaviæ  in 
Hungariâ  habit®. 

Ces  observations  du  P.  WEISS  ont  été  continuées  chaque 
année,  et  imprimées  depuis  1756  jusqu'en  1771.  L’auteur  naquit 
à Tyrnaw  le  16  mars  1717;  il  se  tit  Jésuite  en  1735;  tl  fut 
fait  professeur  de  mathématiques  en  1753.  Le  P.  Keri  ayant  fait 
faire  un  observatoire  àTymaw.le  P.  Weiss  y commença  en  1756  , 

un  cours  d'observations  qui  n'a  point  été  interrompu.  L'université 
ayant  été  transférée  en  1777  à Bude,  le  P.  Weiss  y a pris  la 
direction  de  l’observatoire,  et  y a continué  long-temps  ses  utiles 
observations. 

17 59.  Paris,  in-8.°  Tables  astronomiques  de  Hallev  pour  les 
planètes  et  les  comètes  , augmentées  de  plusieurs  tables 
nouvelles  pour  les  satellites,  les  étoiles  fixes  «avec  des  expli- 
cations détaillées  , et  l’histoire  de  la  comète  de  1 7 5 <7. 

De  la  Lande. 

C’était  le  second  volume  de  l’édition  française  des  tables  de 
Halley , dont  Chappe  avait  publié  le  premier  en  1754*  On  trouve 
sur-tout  dans  ce  second  volume  la  seconde  édition  des  tables  de 
W ARGENTIN  pour  les  satellites  de  Jupiter,  dont  tous  les  astro- 
nomes se  sont  servis  jusqu’au  temps  où  la  troisième  édition  a paru 
dans  mon  Astronomie,  en  1771. 

Nnn  1 
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175p.  Augustit  Taurinorum , in -a,0  Misceilanea  physico-mathema- 
lica  societatis  privatæ  Taurinensis. 

La  publication  de  ce  premier  volume  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Turin  est  remarquable,  puisqu’on  y vit  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Joseph-Louis  de  la  Grange,  né  à Turin 
le  25  janvier  1736,  devenu  si  célèbre  depuis,  et  qui  a enrichi 
l'astronomie  par  ses  savantes  théories.  Il  alla  à Berlin  en  17 66; 
il  en  partit  en  1787,  M.  de  Hertzberg,  curateur  de  l’Académie, 
y ayant  pris  un  ton  qui  déplaisait  à un  philosophe.  M.  le  comte 
d’Esternau  engagea  M.  de  Vergennes  et  M.  de  Galonné  à lui  pro- 
curer à Paris  une  pension  équivalente  à celle  qu’il  avait  à Berlin. 

C’est  dans  le  troisième  volume^,  qui  a paru  en  1766  , que  se 
trouvent  les  recherches  de  M.  de  la  Grange  sur  les  inégalités  de 
Jupiter  et  de  Saturi^p 

175p.  Paris , in- Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes, 
par  M.  d’Alembert. 

C’est  une  seconde  édition  du  l*au  traité  publié  en 

17 jp.  Paris,  in-S.°  De  la  Lande,  Connoissance  des  temps  pour 
1760. 

Ayant  été  chargé  de  ce  travail  annuel,  je  desirai  de  le  rendre 
plus  utile  en  menant  plus  de  précision  dans  les  lieux  de  la  lune 
qui  pouvaient  servir  en  mer , et  en  y joignant  beaucoup  de  tables 
nouvelles  et  d'articles  remarquables , ce  que  j’ai  continué  jusqu’en 
1775  ; en  sorte  que  ces  seize  volumes  de  la  Connoissance  des 
temps  sont  comme  le  journal  de  l’astronomie  pendant  cet  inter- 
valle; elle  a continué  de  l'être  encore  jusqu’à  présent  , sur-tout 
depuis  le  volume  de  1788,  le  premier  du  C."  Mechain.  Dans 
le  volume  de  1795  , j’ai  repris  la  même  méthode. 

*75  p-  Paris,  in  -4.°  Mémoire  de  Clair  ad  T sur  ie  problème  des 
trois  corps , avec  les  équations  qui  expriment  les  condi- 
tions de  ce  problème;  Journal  îles  savons,  août  175p. 

La  suite  parut  en  décembre  1760;  janvier,  juin  et  décembre 
1761  ; février,  mai  et  juin  1762. 

Mémoire  sur  la  comète  de  1682,  par  M.  Clairaut;  MJ. 
janvier. 

C’est  la  première  annonce  qui  fut  publiée  par  Clairaut , du 
retour  de  cette  comète  , et  du  retard  que  l’attraction  avait  dû 
y causer.  Ce  mémoire  avait  été  lu  à l’Académie  le  i4  novembre 
1758- 

Letties  de  M.  de  l’Isle,  contenant  la  découverte  du  retour 
de  la  comète  de  1682  , dont  la  carte  a été  présentée  au 
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roi  le  5 avril  1 7 $9,  avec  la  description  et  les  dernières 
observations  de  cette  comète  ; ibid.  juin  et  août. 

175p.  Lettre  de  M.  de  l’Isle  sur  le  retour  de  la  comète  de 
1682,  contenant  les  premières  observations  faites  à Paris  ; 
Mercure , juillet  1759. 

* Messier  l’avait  trouvée  le  21  janvier;  mais  elle  avait  été  vue 
en  Saxe  le  25  décembre. 

1759.  Paris , in-12.  Réponse  de  M.  Clairaut  à quelques  pièces 
dans  lesquelles  on  a attaqué  le  mémoire  sur  la  comète  de 
1682,  lu  à l’Acadénjie  le  14  novembre  1758. 

C’étaient  des  pièces  que  nous  attribuâmes  à d’Alembert , pleines 
de  jalousie  et  d'injustice,  insérées  dans  l'Observateur  littéraire,  1.  II , 
p.  1 8 1 , et  dans  le  Journal  encyclopédique , juillet,  3 .c  volume. 

1 759.  Paris,  in-8 Observations  de  la  comète  de  1531  pendant 
* le  temps  de  son  retour  en  1682,  faites  par  Jean-Domi- 
nique Cassini,  et  publiées  par  César-Fr.  Cassini. 

Il  publia  les  calculs  l'année  suivante. 

1759.  London,  in-8.0  An  account  of  the  discoveries  concerning 
cornets;  b y Thomas  Barker,  esq.re 

1759.  London,  in-8.°  A popular  lecture  on  the  astronomy  and  phi- 
losophy  of  cornets , by  M.r  Ddnn. 

1759.  Venetiis , in-8.0  Tabula:  Whistonianæ  conspectus,  cum 
theorematibus  in  astronomià  selectioribus , addito  sche- 
mate  ameo.  • 

Cette  table  représente  le  mouvement  des  comètes  principales. 

175p.  Hauteur  du  pôle  à Stockholm  , par  Wargentin;  dans  les 
Mémoires  de  1‘ Académie  de  Suède, 

1759.  London,  in-8.°j  vol.  Philosophia  Britannica,  or  a new  system 
of  the  Newtonian  philosophy,  by  B.  Martin. 

1759.  Padova,  in-8 .“  Istituzioni  elementari  d' astronomia  sferica,  di 
Anton.  Rocchi. 

1759.  Edimburgh,  in-£°  2 vol.  A treatise  on  the  eye,  the  manner 
and  phænomena  of  vision,  by  William  Porterfield, 
M.  D. 

L’auteur  y traite  fort  au  long  des  mouvemens  du  cristallin,  et 
des  accidens  de  la  vue,  tels  que  musca  voûtantes,  &c. 

17  jp.  Nice . . . . Réflexions  critiques  sur  le  système  de  l’attraction , 
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avec  une  nouvelle  idée  sur  la  précession  des  équinoxes,  &c. 
par  M.  Massière. 

Ce  sont  des  rêveries  qui  ne  méritent  nulle  attention. 

17  jp . P arma,  in -4.."  Paulus  Niger  Guastallensis , De  vero  mundi 
systemate. 

Ouvrage  d'igtiorant. 

• 

1760.  Paris,  in-S.°  Théorie  du  mouvement  des  comètes,  dans 
laquelle  on  a égard  aux  altérations  que  leurs  orbites 
éprouvent  par  l’action  dfcs  planètes,  avec  l’application  de 
cette  théorie  à la  comète  qui  a été  observée  dans  les  années 
1 j 3 1 , 1 607,  .1682  et  1 7 5 5>  ; par  M.  Cl  air  au  t. 

Cet  ouvrage  contient  les  démonstrations  et  les  résultats  des 
recherches  de  Clairaut  sur  les  attractions  de  Jupiter  et  d^Saturne, 
qui  retardèrent  de  six  cent  onze  jours  le  retour  de  la  comète  de 
17)9.  Ajoutez  sa  justification  dans  le  Journal  dts  savons , juin 
1761,  au  sujet  du  mémoire  de  d'Ale MBERT  qui  se  trouve 
dans  le  Journal  encyclopédique  de  février,  a.*  volume. 

1760.  Petropoli,  in-^J  Joh.  Alberti  Euleri,  Academix  Berolin. 

Meditationes  de  motu  vertiginis  planetarum , ac  præcipuè 
Veneris,  in  quæstionem,  motus  diurnos  planetarum  circùm 
axes  proprios,  imprimis  Veneris  vertiginem  , accuratiùs 
observare , et  inconcussis  , iisdemque  novis , unà  cum  posi- 
tione  æquatorum  demonstrare  atque  definire,  ab  Academiâ 
Petropoîitanâ  in  annum  1757  pro  præmio  propositam. 

1760.  Venetiis,  in-*p,°  De  heliometri  structura  et  usu , quibus  acces- 
serunt  de  semità,  numéro  et  figura  omnium  fermé  macu- 
larum  quæ  apparuerunt  in  solis  disco  à mense  apjrili  anni 
1754  ad  mensem  maium  1757. 

Cet  ouvrage  est  de  M.  l'abbé  Louis  ZuccOM , qui  a publié 
des  observations  de  la  comète  de  17119,  et  une  autre  brochure 
sur  la  machine  parallactique  qui  sert  à l'héliomctre , 1761 . Voyez 
Europa  letterata , Venise,  1770,  mar^  p.  io4;  Bernoulli,  Nou- 
velles littér.  4-'  cahier , p.  70  : il  y parle  aussi  de  M.  Avelloni. 

1760.  Mémoire  sur  les  mouvemens  des  corps  célestes,  par  M.  Clai- 
raut;  Journal  des  savons , décembre,'  premier  volume. 

Ce  mémoire  contient  la  solution  du  problème  des  trois  corps, 
que  Clairaut  assure  avoir  trouvée  dès  la  fin  de  1746. 
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1760.  Colonise  Allobrogum,  in -j..1’  vol.  Isaaci  Newtoni  Philo- 
sophiæ  naturalis  principia  mathemaiica cum  commentariis 
P.  LESEUR  et  JaCQU  1ER. 

1760.  Paris , in-xf..’  Traité  d'optique  sur  la  gradation  de  la  lumière, 
ouvrage  posthume  de  i X.  Bouguer  , public  par  M.  l’abbé 
de  la  Caille. 

1760.  Paris , in-8.°  Calcul  des  observations  de  la  comète  pendant. 

le  temps  de  son  apparition  en  1682,  faites  à l’observa- 
toire de  Paris  par  M.  Jean-Dominique  Cassini  et  par 
MM.  Picard  et  de  la  Hire,  publié  par  M.  Cassini  de 
T h u R Y. 

1760.  lense , in-^.J  Jo.  Ernestus  Basil.  Wi  debiirg  transitum  Vene- 
ris  per  soient,  rarissimum  cœli  spectaculum,  semel  hacte- 
nùs  ab  O.  C.  visum,  quod  anno  proximo  1761  denuo 
suî  copiant  faciet , astrophilorum  industrix  commendat. 

1760.  Paris , in- j..c  Mémoire  présenté  au  roi  le  27  avril  1760  , 
au  sujet  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qui  doit  arriver 
le  6 juin  1761,  par  M.  de  l’Isle. 

Mappemonde  où  il  a marqué  les  heures  et  minutes  de  l’en- 
trée te  t de  la  sortie  dans  tous  les  pays. 

1760.  Mémoires  de  M.  Le  Gentil  et  de  M.  Trebuchet,  sur 
le  passage  de  Vénus  par-devant  le  soleil;  Journal  des 
savons,  mars. 

Le  Gentil,  né  en  1725 , mourut  en  1792.  Voyez  l'Histoire  de 
l'astronomie  de  1792. 

Claude-Étienne  Trebuchet,  né  à Auxerre  !e  27  juillet  J722, 
mort  le  24  novembre  1784  > a fait  beaucoup  de  leuies  et  de 
mémoires  sur  l'astronomie.  Voyez  VAImunac/i  d'Auxerre  pour 
1786,  et  le  Journal  des  savons , avril  1786,  p.  230,  où  j’ai 
donné  sa  vie. 

1760.  Mémoire  de  M.  de  l’Isle  sur  sa  mappemonde;  Journal 
des  savons,  juillet. 

Lettre  de  M.  Trebuchet  sur  le  passage  de  Vénus  de  1 769, 
où  il  relève  une  faute  de  M.  de  l’Isle;  ibid.  novembre. 

J’y  ai  répondu  dans  le  volume  d'avril  1761  ; il  a répliqué  en 
février  1762.  . , 

1760.  London,  in-8.°  Lectures  on  select  subjects , mechanics,  &c. 

-with  the  use  of  the  globes,  the  art  of  dialing  and  the 
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calculation  of  the  mean  times  of  new  and  full  moons  and 
. ' éclipsés,  by  James  Ferguson. 

1760.  London,  in-^J  Robert  Heath,  Astronomia  accurata,  or  the 
royal  astronomer  and  natigator , containing  new  impro- 
vements  in  astronomy,  chronology  and  navigation,  par- 
ticularly  new  and  correct  solar  and  lunar  tables,  with 
precepts  and  examples  of  their  use , according  to  old  or 
new  style. 

1 7(0.  Paris,  in -12.  Dissertation  de  M.  Gibert  sur  le  neros  et  la  — . 
période  de  six  cents  ans , et  Réponse  du  P.  Giraud,  de 
l’Oratoire;  Journal  de  Trévoux,  avril,  premier  volume. 

Éclaircissemens  sur  le  même  sujet,  par  le  P.  Giraud;  Jour- 
nal des  savons,  juin,  2.e  volume.  Réponse  de  M.  Gibert; 
ibid.  septembre. 

Astronom.  art.  1572. 

1760.  London,  in-8 Conversations  on  the  plurality  of  worlds,  by 
M.  de  Fontenelle;  a new  translation. 

• C’est  ici  la  troisième  traduction  des  Mondes  en  anglais.  Il  y 

en  a une  de  M.”c  Behn  , qui  passe  pour  avoir  le  mieux  rendu 
la  grâce  de  l’original  ; une  seconde  plus  littérale  yt  plus  exacte  : la 
dernière  a l’avantage  des  notes  sur  les  découvertes  postérieures  ; . 
ce  que  j’ai  fait  en  français  en  1801. 

1760.  Brescia  , in-8.°  Confutazione  teoiogico-fisica  del  sistema  di 
Gugl.  Derham,  che  vuole  che  tutti  i pianeli,  di  créature 
ragionevoli , corne  la  terra , sjpno  abitati , da  D.  Giov. 
Cadonici  Veneziano,  canonico  di  Cremona. 

1760.  Paris,  in-12.  Physique  des  comètes,  par  le  P.  Bertier,  de 
D’Oratoire. 

On  peut  voir  dans  le  Journal  de  Trévoux , décembre  1 763  , ce 
que  Pingré  pensait  de  ce  système , ainsi  que  des  Principes  phy- 
sique^ qui  ont  paru  en  1 76}  , et  qui  étaient  l’opposé  de  la  bonne 
physique. 

1760.  Paris,  in-12.  Amusemens  physiques  sur  le  système  newtonien. 

Cet  ouvrage  , sous  le  nom  du  P.  d’Hautecourt  , est  du 
P.  Desmarais,  Jésuite,  qui  n’y  entendait  rien. 

1760.  London , in-8. * A treatise  upon  the  uses  of  globes  both 
celestial  and  terrestrial , by  Fa  N N in  G. 
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1760.  Paris , in-8.°  La  Gaomonique  pratique,  par  Dom  Be  d os. 

Réimprimée  avec  des  augmentations  en  1774.  C'est  un  des 
ouvrages  les  plus  clairs  et  les  mieux  faits  sur  cette  matière. 

1760.  London,  in-j..°  Phiiosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Klingenstierna  sur  l'aberra- 
tion des  lentilles  sphériques.  . 

1760.  Harlem,  in -4.°  Observations  de  la  comète  de  1759,  par 
Lu  lofs;  tome  K des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

1760.  Histoire  de  la  comète  de  1 682-1759,  par  ^argentin; 

Remarques  sur  la  Théorie  de  la  lune  de  d’Alembert,  par 
Melander  ; dans  les  Mémoires  de  I Académie  de*Suède. 

Daniel  Melander,  né  en  1726,  cotmu  sous  le  nom  de  Mêlas - 
DERHIElm  depuis  son  anoblissement,  a été  professeur  d’astro- 
nomie à l’université  d’Upsal  ; il  est  secrétaire  de  l’Académie  de 
Stockholm , et  chevalier  de  l’ordre  royal  de  l’Etoile  polaire. 

1760.  Londini , in-j..*  De  solis  ac  Iunæ  defectibus  libri  quinque 
P.  Rogerii  Josephi  Boscovich,  soc.  Jesu , ad  regiant 
Societatem  Lpndinensem. 

Réimprimé  à Venise  en  1761  , in- S,’  On  trouve  dans  ce  poème 
ingénieux  l’abrégé  de  l’astronomie  , la  théorie  de  la  lumière , et 
une  partie  de  la  physique,  en  trps- beaux  vers  latins.  On  l’a 
imprimé  à Paris  en  1779,  avec  la  traduction  par  M.  Baruel, 
et  des  augmentations  de  l’auteur. 

1 760.  London,  ïn-aJ  Christopher  IrwjN,  A summary  of  the  prin- 
cipes and  scope  of  a method  humbly  proposed  for  finding 
the'  longitude  at  sea. 

C’était  par  le  moyen  d’une  chaise  marine  où  l’on  pouvait 
faire  sur  le  vaisseau  des  observations  astronomiques.  Voyt^  l’année 
1567. 

1760.  London , in- j..*  William  Jones,  Aproposalof  a new  method 
for  finding  the  longitude  at  sea  or  land,  together  with  the 
description  and  figure  of  a new  instrument  invented  for 
the  performance  of  it. 

1760.  Bordeaux,  in-a."  Dissertation  sur  la  question  : La  lune  a-t-elle 
quelque  influence  sur  la  végétation  et  sur  l’économie  ani- 
male î par  le  P.  Béraud  , Jésuite  à Lyon. 

1760.  Padova,  111-8.’  Istiiuzioni  elementari  d’ astronomia  e di  geo- 
grafia  matepiaiica,  dal  Ant.  R oc  c Ht. 
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1760.  Pe'tcrsbourg,  1/1-4..°  Dissertation  sur  les  aimans  artificiels,  qui 

a remporté  le  prix  en  1760,  par  M.  Anï*ieaulme. 

Réimprimée  à Paris,  in- 12,  la  même  année,  sous  le  titre  de 

Alémoirt  ù“ C. 

1/60.  Pctropolï,  111-4.°  Braun,  De  admirando  frigore  artificiali 
qtio  mercurius  est  congelants. 

Cette  expérience  fameuse,  faite  le  i4  décembre  1759,  a été 
répétée  souvent  , comme  on  peut  le  voir  dans  les  Transactions 
philosophiques  et  ailleurs. 

1761.  Paris,  '111-4.°  Opuscules  mathématiques,  ou  Mémoires  sur 
• diflerens  sujets  de  géométrie , de  mécanique  , d’optique , 

d’astronomie,  &c.  ; par  M.  d’Alembert,  tomes  1 et  II. 

On  y trouve  des  mémoires  sur  l’attraction,  sur  l’optique,  sur 
les  comètes , et  des  tables  de  la  lune.  Le  tome  VIII  a paru  en  1780. 
Ses  tables  de  la  lune  n’ont  jamais  servi,  parce  qu’il  aurait  fallu 
fixer  les  coefficiens  par  des  observations , et  qu’il  n’en  eut  jamais 
la  patience. 

1761.  Attgusta  Vi/idel.  '111-8.°  L.  H.  Lambert,  Insigniores  orbitæ 
cometarum  proprietates. 

11  y a des  choses  curieuses  dans  ce  petit  ouvrage. 

1761.  Edinburgh , in-8.°  Tracts  physical  and  mathematical , con- 
taining  an  explication  of  sevcral  important  points  in  phy- 
sicai  astronomy,  by  D.r  Matthew  Stewart. 

Il  y a une  édition  de  1753.  L’auteur  explique  les  forces  cen- 
trales sans  algèbre  ; il  donne  la  manière  de  trouver  la  distance 
du  soleil  parles  effets  de  l'attraction. 

Stewart , qui  avait  succédé  à Maclaurin  en  1746  , est  mort 
en  janvier  1785.  M.  Playfair,  son  successeur,  a fait  son  éloge. 
Sou  fils  Dugald  Stewart,  né  en  1753,  est  professeur  de  morale 
à Edimbourg. 

176t.  Paris , in-8.°  Recherches  sur  la  gnomonique,  les  rétrograda- 
tions des  planètes,  et  les  éclipses  de  soleil. 

Ces  trois  mémoires  furent  faits  en  commun  par  M.  Goudin  et 
M.  DO  SÉJOUR , de  même  que  leurTraité  des  courbes  algébriques. 

. Dans  le  mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil , il  11’y  a que  la 

détermination  analytique  de  la  ligne  de  centralité,  en  négligeant 
la  figure  de  la  terre.  M.  Goudin  suit  la  méthode  des  projections, 
et  calcule  plutôt  les  lignes  de  la  projection  que  l’angle  sous  lequel 
elles  paraissent.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  M.  du  Séjour 
a eu  égard  à toutes  les  circonstances.  M.  Goudin  a aussi  étendu 
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ses  recherches  à cet  égard  dans  des  mémoires  de  1778,  1788 
et  1 800. 

Achille-Pierre  Dionis  du  Séjour  naquit  à Paris  le  1 1 janvier 
I7j4  ; il  mourut  le  ai  août  « 7'5>4-  la  Connaissance  des 

temps,  1799,4».  j 12. 

Mathieu-Bernard  G oudin  est  né  à Paris  le  13  janvier  1734. 
Il  a été  conseiller  au  grand  conseil,  et  conseiller  au  parlement 
intermédiaire.  Il  est  retiré  dans  son  château  de  Torcy , où  il  s’oc- 
cupe de  la  théorie  analytique  des  éclipses. 

1761.  Vindoboner % in-^.°  Maclaurini  Expositio  philosophie 
Neutonianz,  in  latinum  conversa  à G.  Falck,  soc.  jesu. 

176t.  Augsb.  Leipzig , in-f.°  Lambert,  Cosmologische  BriefTo 
ueber  die  Enrichtung  des  Weltbaues;  c’est-à-dire,  Lettres 
cosmologiques  sur  la  construction  de  l’univers. 

Cet  ouvrage , plein  de  génie  et  de  savoir , a été  traduit  par 
Darquier,  et  imprimé  à Amsterdam  en  1801,  par  fes  soins 
de  M.  d'Utenhove,  avec  des  notes.  Merian  en  a donné  un  extrait 
en  1770,  sous  le  titre  de  Système  du  monde , imprimé  à Bouillon. 

1761.  PctropoU,  ïn-^J  J.  A.  Euleri  Meditationes  de  motu  ver- 
tiginis  planetarfim , przcipuè  yeneris,  ab  Academiâ  præ- 
mio  affèctæ  6 septembris  1760. 

L’Academie  demandait  des  observations  sur  la  rotation  de 
Vénus  ; mais  encore  actuellement  nous  sommes , à cet  égard , dans 
la  plus  grande  incertitude. 

1761.  London , in-^.°  Philosophical  Transactions. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil  le  6 juin  1761 , et  un  mémoire  de  Walmesley  sur 
les  perturbations  des  planètes. 

1761.  Tyrnaviit,  in -4..°  Observationes  astronomie»;  anni  1758,  in 
observatorio  collegii  academici  societatis  Jesu  Tyrnaviæ  in 
Hungarià  habitæ , à R.  P.  Francisco  Weiss,  è soc.  Jesu. 

\y6 1.  Pétris,  in -8: * Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique 
et  physique , par  M.  de  la  Caille. 

C’est  la  quatrième  et  dernière  édition  que  l’auteur  ait  donnée 
de  cet  excellent  ouvrage.  L’édition  était  épuisée  : j’en  ai  fait  impri- 
mer une  nouvelle  avec  des  notes,  en  1780. 

1761.  Pétris,  in-12.  Avertissement  au  sujet  des  observations  qu’il 
conviendra  de  faire  le  6 juin  1761 , Vénus  passant  sur  le 
soleil,  par  M.  de  l’Isle. 
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1761.  Lettre  d'un  académicien,  au  sujet  des  calculs  faits  par  M.  de 
i’Isle  sur  le  passage  de  Vénus  (de  la  Lande);  Journal 
des  savons,  avril  1761. 

1761,  London,  in -4.°  Ferguson,  A piain  meihod  of  determining 
the  parallax  ol  Venus  by  hcr  transit  over  the  sun. 

1761.  London , in-8.°  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the  sun 
6 june  1761. 

176t.  Nuremberg , in-^J  Apparition  de  Vénus«dans  le  disque  du 
soleil,  arrivée  le  6 juin  1761,  par  Jean-Égid.  Eichorn; 
en  allemand. 

1761.  London, in-^S  Benj.  Martin,  Venus  in  the  sun,  being  an 
explication  of  the  rationale  of  that  great  phænomenon  , 
of  the  several  methods  used  by  astronomers  for  computing 
the  quantity  and  phases  thereof,  and  of  the  tnanner  of 
applying  a transit  of  Venus  for  the  discovery  of  the  paral- 
lax of  the  sun. 

1761.  Firenie,  in-4.0  Leon.  Ximenez,  Osservazione  di  passaggio 
di  Venere.  . 

8 pages. 

1761.  Observations  du  passage  de  Vénus  en  divers  lieux  de  la 
Suède;  Remarques  de  Warcentin  ; Longitude  de 
Stockholm,  par  le  même;  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Suède. 

1761.  Harlem,  inS.'  Passage  de  Vénus  devant  le  soleil,  observé 
à la  Haye  le  6 juin  1761  , par  Klinkenberg;  Obser- 
vation de  la  comète  de  17$ <?  à Batavia,  par  Obdem; 
Éclipse  de  lune  dp  18  mai  1761 , observée  à Leyde  par 
Lulofs;  Passage  de  Vénus  en  1761  , par  Lulofs  et 
Klinkenberg;  tonie  VI  des  Mémoires  de  l’Académie 
de  Harlem. 

M.  Bernoulli  cite  une  dissertation  sur  le  passage  de  1761  , 
faite  par  le  P.  STEPLING,  Jésuite,  qui  avait  rétabli  l’astronomie 
à Prague,  et  avait  meublé  l’observatoire  bâti  auparavant  par  le 
P.  Retz.  Le  P.  Stepling  est  mort  en  1778.  — Bernoulli , 
Nouvelles  littéraires,  sixième  cahier,  p.  65.  = VPydra  , Hist. 
math,  in  Boh.  et  Mor.  p.  83.  II  y est  parlé  aussi  du  P.  Sonner  , 
qui  aidait  le  P.  Stepling  dans  les  observations  , et  qui  mourut 
en  1776. 
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1761.  Extrait  d’un  Mémoire  de  M.  P R o L A N G E sur  les  passages  de 
Vénus  en  1 639  et  1761;  Lettre  de  M.  Clairaüt 
sur  la  théorie  de  la  lune  et  les  comètes , en  réponse  à 
M.  d’AIembert;  Journal  des  savans , décembre,  2.'  vol. 

, D’Alembert  répondit  dans  le  Journal  encyclopédique  du  1 5 

février  1762,  et  Clairaüt  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  de 
la  même  année. 

1761.  Paris , in-^.°  Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  des  ins- 
criptions , sur  la  fable  de  l’Olympe. 

M.  DE  Mairan  explique  cette  fable  par  les  aurores  boréales. 

1761.  Paris,  in -12.  Mémoire  sur  la  découverte  du  satellite  de  Vénus, 
par  M.  Baudouin. 

Remarques  sur  une  quatrième  observation  du  satellite  de 
Vénus,  par  le  meme. 

Ces  mémoires  furent  lus  à l’Académie , à l’occasion  des  obser- 
vations que  M.  Montaigne  crut  avoir  faites  d’un  satellite  de 
Vénus;  mais  il  est  reconnu  que  c’était  une  illusion.  — Astronom. 
art.  3077.  Cependant  ce  mémoire  parut  à Berlin,  en  allemand, 
en  1761  , avec  quelques  notes;  et  Lambert  en  a fait  usage  dans 
le  sien.  Montaigne  est  celui  qui  découvrit  la  comète  de  1772  , 
qui  n’aurait  pas  été  vue  sans  lui.  Il  s’appelait  Jacques  Leibax; 
il  naquit  le  6 septembre  1716,  à Narbonne.  Il  avait  été  Doctri- 
naire dans  sa  jeunesse.  Il  a vécu  long-temps  à Limoges. 

Armand-Henri  Baudouin  de  Guemadeuc  , né  à Colmar  le  17 
avril  1737,  était  maître  des  requêtes.  Il  a été  souvent  utile  aux 
astronomes. 

1761.  Rennes,  in-12.  ‘L’hypothèse  des  petits  tourbillons  justifiée*par 
ses  usages,  où  l’on  fait  voir  que  la  physique,  qui  doit  ses 
commencemens  aux  tourbillons,  ne  peut  mieux  être  per- 
fectionnée qu’en  poussant  le  principe  qui  l’a  fait  naître  ; 
par  M.  de  Keranflech,  gentilhomme  breton. 

1761.  Paris , in-12.  Exposition  géométrique  des  principales  erreurs 
de  Newton  sur  la  génération  du  cercle  et  de  l’ellipse. 

Le  chevalier  de  Forbin,  auteur  de  cette  brochure,  ne 
comprenait  pas  la  loi  du  mouvement  rectiligne. 

1761.  Paris , in-i2.  Extrait  du  nouveau  Système  général  de  phy- 
sique et  d’astronomie,  ou  du  Système  électrique  de  l’uni- 
vers, de  M.  de  laPerrière  de  Rojffé,  pour  servir 
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d'éclaircissement  aux  deux  premiers  volumes  imprimés 
en  1756. 

C’est  une  suite  des  rêveries  d’un  homme  qui  ne  savait  ui  la 
physique  ni  l'astronomie. 


1761.  Pe’tersbourg , in-4..0  Recherches  sur  la  comète  de  1531, 

1607,  1682  et  1759,  pour  servir  de  supplément  à la 
théorie  par  laquelle  on  avait  annoncé,  en  1758,  le 
temps  du  retour  de  cette  comète;  par  M.  Clairaut. 

1762.  Pclropoli,  Joh.  Alb.  Euleri  Meditationes  de  per- 

turbatione  motûs  cometarum  ab  attractione  planetaruin 
ortâ. 

1762.  Pclropoli,  Constructio  lentium  objectivarum  ex  duplici 

vitro  quæ  neque  confusionem  à figura  sphxricà  oriundam, 
neque  dispersionem  colorum  pariant , auctore  Leonhardo 
Eulero;  dissertatio  occasione  quæstionis  de  perfectione 
telescopioruin  ab  imperiali’  Academiâ  scientiarum  Petro- 
politanà  pro  prxmio  propositæ  conscripta. 

1762.  Pclropoli’,  in-^.J  Samuetis  Kli  ngenstierna  Tentamen 
de  definiendis  et  corrigendis  aberrationibus  ; dissertatio 
prxmio  affecta. 

102  pages. 

1762.  Vie  mut , De  emendatione  telescopioruin  dioptricorum 

recèns  à Dollondo  inventa,  à P.  Scherffer. 

Vy6i.  Lettre  de  M.  Clairaut  sur  l’aberration  des  rayons  dans 
les  lunettes  acromaliques  , contenant  la  traduction  d’un 
mémoire  de  M.  Rlingenstierna,  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm  pour  1760  ; 
Journal  des  savans  , octobre  et  novembre. 

Voyc[  aussi  les  Afémoircs  Je  V Académie  pour  1756,  et  les 
Transactions  philosophiques  de  1754. 

Les  lunettes  acromaliques  venaient  d’être  inventées  ( Philos , 
Trans.  1758),  d’après  les  idées  d’EuLER  et  de  Hall.  Joseph 
Dollond,  dont  elles  portèrent  d'abord  le  nom,  était  fils  d’un 
fabricant  de  soie  de  Normandie,  qui  quitta  ta  France  lors  du 
malheureux  édit  de  1685  ; il  est  mort  d’apoplexie  en  1761  , à 
cinquante-cinq  ans.  Pierre  Dollond  son  fils,  né  en  1731  , à 
l’âge  de  vingt  ans  , engagea  son  |>ére  à s’occuper  d’optique.  J 'ai 
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raconté  l’invention  des  lunette*  acromatiques  dans  mon  Astro- 
nomie , art.  2300. 

1762.  Lipsia,  in-jfS  De  phasi  rotnndâ  Saturai  quæ  anno  1760 
reiliit,  observationes  et  conclusiones  profèrt  Godofridus 
Heinsius. 

1762.  Bononia , De  viribus  centralibus  , qiiibus  corpora  per 

sectiones  conicas  volvuntur  centro  virium  in  loco  manente, 
brevis  ac  facilis  expositio,  in  capita  sex  distributa;  opuscu- 
ittm  eorum  gratiâ  conscripttim  qui  ad  Newtonianoruni  phy- 
sicam  introduci  voiunt  (à  Francisco  Mariâ  Zanotti). 

1762.  Gryphiswahiia , in  - .y.”  Andreæ  Mayeri  , mathesis  et  phy- 
sicx  experimentalis  professons,  regix  scientiarum  Acatle- 
mix  Holmiensis , Upsaiiensis,  Berolinensis,  atque  Institut î 
Bononiensis  socii , Observationes  Veneris  Gryphiswaiden- 
ses,  quibus  adjecta  est  M.  Lamb.  Henr.  Rohlii  , regii 
observatorii  astronomi,  observationis  suæ  de  transitu  Vene- 
ris per  solein  anno  1761  expositio. 

1762.  London,  111-8°  The  transit  of  Venus  ovcr  the  disk  of  the 
sun  , june  6,  1761. 

1 761.  PetropoU,  w-aS  Rumousky,  Brevis  expositio  observatio- 
num  transitüs  Veneris  in  urbe  Selenginsk  institutarum. 

Etienne  Rumousky,  conseiller  d'état  actuel  à Pétersbourg , est 
né  le  29  octobre  1734 , dans  le  gouvernement  de  Wladimir.  En 
1753  , Richman  le  prit  pour  adjoint,  et  l’envoya*à  Berlin  auprès 
d’Euler.  En  1760  , après  la  mort  de  Grischow,  il  fut  envoyé  à 
Selenginsk  en  Sibérie,  pour  observer  le  passage  de  Vénus  de  1761 . 
En  1763  , il  fut  nommé  astronome  de  l'Académie;  on  lui  donna 
le  département  géographique  , et  il  publia  plusieurs  cartes.  En 
1769,  if  alla  à Kola  observer  le  second  passage  de  Vénus.  II 
eut  ensuite  la  direction  des  études  de  deux  cents  Grecs  qu’on 
avait  amenés  de  l’Archipel.  Il  publia  en  russe  toutes  les  obser- 
vations faites  en  Russie  à l’occasion  du  passage.  Il  fait  depuis 
trente  ans  l’Almanach  russe.  Il  fut  occupé  du  Dictionnaire  russe 
en  six  volumes.  Il  a donné  des  leçons  à des  officiers  russes  que 
l’amirauté  a envoyés  pour  déterminer  des  positions  dans  la  mer 
Blanche  et  dans  la  mer  Glaciale.  Le  président  actuel , le  baron  de 
Nicolay,  poète,  né  à Strasbourg,  lui  a fait  traduire  en  russe 
l’éloge  d’Euler  fait  par  Fuss.  Toutes  ces  occupations  l’ont  empê- 
ché de  faire  autant  d’observations  qu’il  aurait  désiré;  mais  il  y 
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en  a plusieurs  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Pétersbourg 
depuis  1765. 

1762.  Pétersbourg,  in -S / Chappe,  Mémoire  concernant  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil. 

On  trouve  plus  de  details  dans  son  Voyage  de  Sibérie , en 
3 volumes  «1-4.* 

1762.  Roma , in-S."  Transitûs  Veneris  ante  soient  observât!  Romr 
6 junii  1761  expositio  (P.  Audiffredi). 

ij6î.  Vindob,  in -8.°  Maximil.  Hell  Observatio  transitûs  Veneris, 
adjeclis  observationibus  à variis,  Scc. 

123  pages.  C’est  une  partie  des  Éphémérides  de  Vienne  pçur 
1762  , dont  on  a répandu  des  exemplaires  séparés,  ainsi  que  pour 
quelques  autres  années.  On  y trouve  des  observations  de  Messier, 
La  Caille,  Short,  Zanotti,  Poleni,  Xitnenez  , du  cardinal  de 
Luynes,  de  Sieintellner,  des  deux  Mayer,  de  Richtenburg,  Bau- 
douin, Rieger,  Ehrmans,  Kratz,  Huberti,  Hauser,  Hoffmann, 
Mastalier  , Schoul,  Braun,  Stepling,  Goldhaver  , &c. ; car  le 
passage  de  Vénus  avait  été  annoncé  avec  tant  d’emphase , que 
tous  Tes  amateurs  voulurent  se  mêler  de  l’observer. 

1762.  Bononia , in-^J  Ephemerides  motuum  coelestiunt  1 763- 
1774,  ab  Eust.  Zanotto  et  sociis. 

1762.  Milano,  in-folio.  Tavole  gnomoniche  per  designare  in  divers! 
rnodi  gli  orologi  solari  in  ogtti  paese,  da  Guerrino. 

1762.  Paris.  Carte  du  passage  de  i’ombre  de  la  lune  au  travers 
de  l'Europe,  dans  l’éclipse  annulaire  de  soleil  qui  doit  arrw 
ver  le  i.er  avril  1764;  par  M.mc  Lepaute. 

Cette  femme  intéressante  fit  une  grande  quantité  de  calculs 
pour  tracer  exactement  toutes  les  lignes  des  phases  sur  la  carte 
d’Europe.  Elle  a aussi  travaillé  beaucoup  pour  la  Connaissance 
des  temps  et  pour  les  Ephémérides  que  j’ai  publiées. 

Nicole-Reine  Etable  de  la  Brière  Lepaute  était  née  à Paris 
le  5 janvier  1723;  elle  mourut  le  6 décembre  1788.  J’ai  donné 
son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  29  décembre  1788. 

1762.  Paris , in -4/  Carte  des  phases  pour  Paris  à différentes  heures, 
par  M.n,c  Lepaute. 

Malgré  cette  prédiction  exacte  faite  deux  ans  d’avance , un  article 
de  gazette  qui  annonçait  mal-à-propos  une  obscurité  totale , a fait 
dire  très-injustement  dans  le  public  que  les  astronomes  s’étaient 
trompés,  — Astronom.  art.  17S0, 

1 7<$*. 
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1762.  Paris,  in-8.°  Exposition  du  calcul  astronomique.  De  la 
Lande. 

Je  renfermai  dans  ce  volume  les  explications  des  calculs  annuels 
de  la  Connaissancr  des  temps , les  formules  dont  les  astronomes 
ont  besoin , les  tables  du  soleil , et  quelques  autres  tables  usuelles. 
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1762.  Gottinga  , in -q..°  Elogiùm  Tobiæ  Mayeri,  in  consenti 
societatis  scientiarum  legit  Abraham  Gotthelf  Kæstner. 

J’en  ai  donné  l'extrait  dans  la  Connaissance  des  temps. 

1762.  London,  in-qJ  Philoso^jtical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Short  sur  la  parallaxe  du  soleil 
par  le  passage  de  Vénus.  Il  y en  a un  second  dans  le  volume 
suivant. 

1761.  Éclipse  de  lune  du  18  mai  1761,  pat  Wargentin  et 
H e l l a N T ; dans  les  Mémoires  de  ï Ac  ailé  mie  de  Suède, 

1761.  Paris,  iti-jp.0  Lettres  de  M.  Fontaine  et  de  M.  Clairaut 

sur  la  théorie  de  la  lune  ; Journal  des  savait  s , février 
et  mai. 

Mémoire  de  M.  de  Mairan,  sur  le  satellite  vu  ou  présumé 
autour  de  Vénus , et  sur  la  cause  de  ses  courtes  appari- 
tions ; ibid,  août. 

L’auteur  attribue  à l’atmosphère  du  soleil  la  cause  de  ses  longues 
disparitions,  et  invite  les  astronomes  à ne  point  se  rebuter;  mais 
il  est  bien  prouvé  que  c’est  une  illusion  optique. 

1762.  Lettre  de  d’Alembert,  en  réponse  à celle  de  Clairaut,  qui 

se  trouve  dans  le  Journal  des  sa  vans  ^le  décembre  1761  , 
au  sujet  de  la  comète  de  1759;  Journal  encyclopédique , 
lévrier. 

D’Alembert  avait  parlé  de  cette  comète  dans  le  13.'  mémoire 
de  ses  Opuscules,  1761  , tome  II. 

1762.  London.  Memorial  concerning  M.r  Harr i son’s  invention 
for  measuring  the  time  at  sea. 

A calculation  of  an  experiment  made  with  M.r  Harrison’s 
time-keeper. 

Proposai  for  examining  time-keeper  at  sea. 

Le  résultat  de  ces  imprimés  , qui  n’unt  qu’une  page  chacun  , 
est  que  la  montre  avait  donné,  à 5"  près,  la  longitude  de  la 
Jamaïque.  Voye^  la  Connaissance  des  temps  de  1765  et  de  1767. 
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1761.  London,  in-*f..°  Kennedy,  A new  system  of  astronomical 

chronology. 

740  pages.  Get  ouvrage  est  plein  d'e'rudition  ; mais  il  n’a  pour 
objet  que  les  dates  de  l'ancien  Testament. 

1 762.  Dijon,  in-12.  Essai  sur  la  pesanteur,  par  M.  L. 

L'auteur  cherchait  à l’expliquer  par  l'inégalité  des  colonnes 
de  l’atmosphère. 

1 763.  Parisiis , in -.f."  Ctrlum  australe  stelliferum,  à Nie.  Ludov. 

de  la  Cai  lle. 

Cet  ouvrage  contient  les  observations  de  10035  étoiles  aus- 
trales, le  catalogue  des  1942  principales,  et  un  planisphère 
austral , dont  l’original  en  grand  est  à l'Institut.  C’est  aux  soins 
de  Marai.UI  , intime  ami  de  l'auteur  , que  l'on  dut  la  publication 
de  cet  important  ouvrage. 

Le  tatalogue  de  1942  étoiles  est  aussi  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  pour  1752. 

1763.  Paris,  in-12.  Journal  historique  du  voyage  fait  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  par  M.  de  la  Caille. 

On  y trouve  des  détails  curieux  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
ce  célèbre  astronome,  rassemblés  par  l’abbé  Carlier,  auteur  de 
l’Histoire  du  Valois;  j'y  ai  fait  aussi  quelques  notes.  On  a rajeuni 
le  titre  de  ce  livre  en  1776. 

1763.  Paris,  in-^.,’  Éphémérides  pour  les  années  1765-177-}.,  par 
M.  delà  Caille,  tome  VI. 

C’est  le  troisième  de  La  Caille  ; il  contient  diverses  observa-  " 
tions , un  discours  savant  sur  les  "progrès  que  l’astronomie  avait 
faits  depuis  une  trentaine  d’années  , et  un  catalogue  de  5 1 5 étoiles 
zodiacales  observées  en  1760  et  1761  par  La  Caille,  et  réduites 
par  Bailly  après  la  mort  de  l’auteur  , arrivée  le  21  mars  1 76*. 

1 763.  London,  in-^,°  Maskelyne,  British  mariner ’s  guide. 

130  pages,  avec  plusieurs  tables.  Cet  ouvrage  contient  une 
explication  complète  de  la  manière  de  trouver  les  longitudes  en 
mer  par  l|  moyen  de  la  distance  de  la  lune  aux  étoiles,  et  il  a 
été  la  principale  occasion  des  progrès  que  cette  méthode  a laits 
en  Angleterre  , de  l’établissement  du  Nauiical  Almanac , et  du 
grand  ouvrage  [jour  la  correction  des  distances,  publié  en  1772. 

1 763.  London,  in-*j..°  A practical  tnethod  for  finding  the  longitude 
and  latitude.at  sea , by  Robert  Waddington. 

67  pages , y compris  plusieurs  tables  pour  l’usage  des  navi- 
gateurs. 
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1763.  London,  in-8.°  A new  and  more  exact  methpd  of  observing 
the  meridian  altitudes , and  the  use  of  them  in  navigation 
(John  Gray). 

1763.  London,  111-8.°  An  account  of  the  proceedings  in  order  to  the 
discovery  of  the  longitude  at  sea , relating  principally  to 
the  time-piece  of  M.  John  Harrison. 

Ce  mémoire  fut  fait  en  faveur  de  Harrison  par  MM.  Short 
et  White.  Il  y en  eut  une  seconde  édition  la  mente  année , avec 
des  additions. 

Cet  habile  artiste  mourut  le  24  février  1776,  âgé  de  quatre- 
vingt -quatre  ans.  C’est  à lui  que  nous  avons  l'obligation  des 
montres  marines.  Voyr^  la  Connaissance  des  temps  de  1765. 

1763.  Edinburgh  , in -8.°  The  distance  of  the  suit  front  the  earth 
determined  by  the  theory  of  gravity,  by  Matth.  Steward. 

C’est  un  supplément  à l’ouvrage  du  même  auteur,  intitulé, 
Tracts  physical  and  mathcmatical , 1761.  Il  trouve  la  parallaxe 
du  soleil  de  7"  ; mais  depuis  que  les  observations  du  passage  de 
Vénus  nous  ont  fait  connaître  in  véritable  parallaxe  du  soleil 
8"  6 , on  n’a  plus  besoin  de  recourir  aux  inductions  tirées  des 
phénomènes  de  l'attraction,  qui  ne  sont  pas  assez  rigoureuse- 
ment calculés , ni  assez  parfaitement  observés. 

1763.  London. . . . The  whole  doctrine  of  parallax,  by  Edward 
Stone. 

1763.  Paris,  in-4.’  Relation  de  deux  voyages  faits  en  Allemagne 
par  ordre  du  roi,  par  rapport  à la  figure  de  ia  terre,  à 
la  géographie  et  à l’astronomie,  par  M.  Cassini  de 
Thu  r y. 

1763.  Manhemii , 111-4.°  Basis  Palatina  anno  1762  bis  dimensa , 
* hoc  anno  1763  novis  niensuris  aucta  et  confirmaia  , à 
Christiano  Mayer. 

Le  P.  Christian  Mayer,  Jésuite  de  Manlieim  , né  le  20  août 
1719,  mourut  le  16  avril  178}.  Voye\  les  Nouvelles  de  la  répu- 
blique des  lettres  de  la  Blancherie,  18  juin  1783,  et  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Alanhtim , 17S9,  tome  VI. 

1763.  Petropoli Dissertatio  de  vifris  vi  lumen  dispergendi 

diversà  prxditis,  auctore  J.  Ernesto  Zeihero. 

C'est  une  traduction  ^l'un  mémoire  allemand  lu  à l’assemblée 
publique  de  l’Académie  oe  Pétersbourg  le  2 juillet  1763  , sur 
les  matières  qui  peuvent  servir  à faire  les  lunettes  acromatiques. 
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L’auteur  trouve  que  plus  on  y met  de  minium , plus  la  disper- 
sion des  rayons  augmente  , et  que  l'alcali  diminue  la  réfraction 
du  verre  sans  presque  rien  changer  dans  la  dispersion. 

1763.  London , in- uf."  Phitosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Thomas  Hornsby  sur  la  paral- 
laxe du  soleil.. 

Thomas  llomsby  est  né  le  18  août  173  J.  II  est  professeur 
d’astronomie  à Oxford. 

1763 . Parallaxe  du  soleil , calculée  par  Planman;  dans  les  Mémoires 
de  t Académie  de  Suède. 

Continué  en  1764. 

Longitudes  de  divers  lieux  par  le  passage  de  Vénus,  par 
’WargE'NTIN;  ibid. 

1 763.  Munich,  in-^..°  Abhandlungen , &c.  ; c’est-à-dire,  Mémoires 
de  l’Académie  électorale  des  sciences  de  Bavière,  tome  l.er 

Le  tome  II  a paru  en  1777.  On  trouve  dans  cette  collection 
divers  objets  d'astronomie,  dont  Bernoulli  donne  la  notice  dans 
ses  Nouvelles  littéraires,  j.c  cahier. 

1763.  Viennet , in -4.’  Hell , Ephemerides  anni  1764. 

On  y trouve  les  Tables  du  soleil  de  La  Caili.E  , et  de  la  lune 
de  Mayer,  que  j'avais  mises  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
1761.  Hell  y a ajouté  plusieurs  autres  tables  relatives  à la  lune. 

1763.  Upsalice.  Melander,  De  atmosphærâ  tellurem  ambiente. 

C'est  une  thèse  en  huit  parties , dont  la  dernière  a été  soutenue 
en  1770.  Il  y en  a d’autres  également  intéressantes,  composées 
par  d'habiles  professeurs  , dont  Bernoulli  fait  mention  dans  son 
Recueil  pour  les  astronomes , tomelll,  p.  339,  et  beaucoup  qu’il  n’a 
pu  se  procurer.  Voye\  aussi  ses  Nouvelles  littéraires,  t.  1 1 1 , p.  a 5 . 

1763.  Aboa,  in -4.0  D.  D.  Dissertatio  de  Venere  in  sole  visa  die 
6 junii  anni  iy6i  , quant  in  regiâ  Academià  Aboensi 
ptibiicè  examinandam  sistunt  auctor  Andræas  Plan- 
man, astron.  Acad.  Upsaliensis , et  respondens  Johannes 
• Carstroem  Aboa-Fenno. 

1763.  Hctrlem,  in-8.°  Éclipse  de  lune  des  8 mai  et  i.*r  novembre 
1762;  Éclipse  de  soleil  du  17  octobre,  par  Lulofs; 
Arc-en-ciel  autour  de  la  lune  le  14  août  1761 , par  Van 
Lier;  Passage  de  Vénus  en  1761,  observé  à Batavia 
par  Mohr;  tome  VJ  J ées  Mémoires  de  l’Académie  de 
Harlent. 
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1763.  Roma,  De  astronomiæ  ortu  ac  progressu  et  de  cœlesti 

systemate,  auctore  Jos.  Alex.  Jablonowio,  de  ducibus 
Prussicis,  &c. 

1763.  Napoli , in-sf..0  Trattaio  délia  sfera  armiilare -di  Pasquale 
Cicer  J. 

1763.  Paris , in- 12.  Principes  de  physique,  pour  servir  de  suite  aux 
Principes  mathématiques  de  Newton,  par  le  P.  Bertier, 
de  l’Oratoire. 

On  ne  pouvait  abuser  davantage  du  nom  de  Newton ,.  qu’en 
y associant  les  folies  d’une  physique  absurde. 

1763.  Journal  de  Trévoux,  ou  Mémoires  pour  l’histoire  des  sciences 

et  beaux-arts. 

Dans  le  volume  de  décembre,  il  y a une  lettre  de  PlNGRÉ  sur 
les  Principes  physiques" du  P.  Bertier,  de  l’Oratoire,  à laquelle 
celui-ci  tâcha  de  répondre  dans  les  volumes  de  1764. 

1764.  Paris,  in -4.°  2 vol.  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

Réimprimée  en  1771  , en  3 volumes  in-j..'  ; un  4-'  en  1781  ; 
troisième  édition  en  3 volumes,  1792  : c’est  celle  à laquelle  je 
renvoie  dans  le  cours  de  cette  Bibliographie. 

Cet  ouvrage , fait  pour  suppléer  à ceux  de  Cassini , Le  Mon- 
nier  et  La  Caille,  contient  toutes  les  parties  de  l’astronomie  théo- 
rique et  pratique , expliquées  d’une  manière  élémentaire  ; et  il  a 
été  utile  en  formant  presque  tous  les  astronomes  qui  existent 
actuellement. 

1764.  Cambridge,  in -4."  Astronomy  in  fîVe  books,  by  Roger  Long, 
D.  D.  F.  R.  S.  master  of  Pembroke-hall,  and  Lowndes’s, 
professor  of  astronomy  and  geometry  in  the  university  of 
Cambridge  ; vol.  11. 

227  pages,  avec  beaucoup  de  figures.  Le  premier  volume  de 
ce  grand  traité  d’astronomie  avait  paru  dès  l’année  1742  ; diverses 
occupations  avaient  empêché  l’auteur  d’en  publier  la  suite.  H 
donna  en  1764  la  moitié  du  second  volume,  qui  fut  suivie  de 
l’autre  en  1784. 

1764.  Viennet,  in-4.0  Philosophiæ  natnralis  theoria  redacta  ad  uni- 
cam  legem  virium  in  naturà  existentium,  auctore  P.  Roge- 
rio  Boscovich. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de  1758  : on  le  traduisit 
en  français  en  1779;  mais  cette  traduction  ne  fut  point  imprimée. 
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\j6±  London,  in-tf..0  Pnilosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Murdoch  sur  la  parallaxe  de 
la  lune  ; utrde  PlNGRÉ  sur  la  parallaxe  du  soleil  ; des  observations 
de  Christ.  Mayer  ; les  observations  de  MaSKELYNE  à l’tle  de 
Sainte-Hélène  et  à la  Barbade;  une  méthode  du  même,  pour 
trouver  les  distances  vraies  de  la  lune  aux  étoiles;  des  observa- 
tions du  passage  de  V enus  ; des  remarques  du  même  sur  la  manière 
de  calculer  l'équation  du  temps,  relativement  à l'erreur  que  j’avais 
fait  connaître  dans  la  méthode  ordinaire  ; des  observations  de 
la  fameuse  éclipse  du  t avril , par  Bliss,  &c. 

Bliss  était  astronome  royal  ; if  mourut  en  1 765. 

1764.  Paris,  in- j.."  Mémoires  donnés  à l’Académie  des  sciences, 
non  imprimés  dans  leur  temps,  par  M.  Fontaine. 

Ce  savant  recueil  d’un  de  nos  plus  grands  géomètres  contient 
beaucoup  de  calcul  intégral  ; mais  on  y trouve  aussi  deux  mémoires 
sur  le  mouvement  de  la  lune,  et  un  sur  l’orbite  des  comètes. 

Alexis  Fontaine  était  né  àCIavaison  en  Dauphiné,  en  170J  ; 
il  mourut  à Cuiseaux  en  Franche-Comté  le  21  août  1771.  Son 
éloge  est  dans  l’Histoire  ’e  l’Académie  de  cette  année , et  ce  fut  le 
premier  que  fit  Condorcet;  mais,  livré  sans  réserve  à d’AIein- 
bert , il  ne  dit  pas  de  "ont aine  ce  qu’il  aurait  pu  dire  : je  puis 
y ajouter  un  trait.  Ei  er  me  disait  à Berlin  en  1751  : « S'il  y 
» a quelque  chose  à trouver  dont  nous  n’avons  aucune  idée  , 
» c’est  de  Fontaine  crue  nous  l'aurons.  » On  sera  étonné,  après 
cela  , de  ce  qu’il  ne  savait  pas  ce  que  c'était  que  l'équateur  et 
Me  méridien.  Lorsqu’en  1754  on  disputait  à l’Académie  sur  la  figure 
de  la  terre,  en  sortant  de  l’Académie,  il  emmena  aux  Tuileries 
un  de  ses  confrères,  qui  le  lui  expliqua  sur  le  sable.  Fontaine  lui 
dit  alors  : « Si  ce  n'est  que  cela , vous  ne  traite/  depuis  un  mois 
» que  des  questions  d’écolier.  » Son  génie  analytique  lui  faisait 
voir  tout  d'un  coup  au-delà  du  problème  en  question. 

1764.  Romm  , in- 4.°  De  menstruâ  solis  parallaxi  Sertis  obser- 
vatâ,  exercilatio  astronomica  habita  in  collegio  Romano 
( P.  Asclepi). 

Ces  observations,  faites  à Sienne  en  1 754- 1760 , avaient  pour 
objet  de  déterminer  l'équation  du  soleil  produite  par  l’action  de 
la  lune  sur  la  terre , qu'il  trouve  de  8"  dans  les  quadratures. 

1 764.  Paris,  in -4."  Uranographie,  ou  Description  du  ciel  en  deux 
hémisphères  calculés  et  construits  pour  l’année  1 763  , 
par  M.  Robert  de  Vaugondy. 

C’est  l’explication  des  deux  grands  planisphères  semblables  à 
ceux  de  Scnex , mais  où  l'on  trouve  toutes  les  constellations 
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nouvelles  de  La  Caille  pour  la  partie  australe  du  ciel.  En  1770 , 
on  a rendu  les  étoiles  plus  distinctes  , et  on  y a ajouté  le  Soli- 
taire , constellation  nouvelle  de  Le  Monnier,  avec  le  Taureau 
royal  de  Poniatowski  , constellation  introduite  par  les  astro- 
nomes du  roi  de  Pologne,  et  adoptée  par  l’Académie  en  1778. 

1764.  Petropoli,  in-4.*  Investigatio  parallaxeos  solis  ex  observatione 
transitûs  /eneris  per  Uiscum  solis  Selenginski  habita,  col- 
iatà  cum  observationibus  alibi  instituas,  auctore  Stephano 
Rumouskt. 

Pingré  a réfuté  ce  mémoire. 

1764.  Paris.  De  la  Lande,  Figure. du  passage  de  Venus  sur  le 
disque  du  soleil,  qui  s’observera  le  3 juin  176p. 

J’y  joignis  un  mémoire  qui  contenait  le  détail  des  voyages  à 
entreprendre,  et  le  recueil  des  observations  faites  dans  le  passage 
de  1761. 

1764.  Tyrnavia,  in-^.”  Observationes  astronomicæ  annis  1763  et 
1764  in  observatorio  collegii  academici  societatis  Jesu 
Tyrnaviæ  in  Hungariâ  habits,  à Franc.  Weiss,  è socie- 
tate  Jesu. 

1764.  Bononia , in -4..°  Sebastiani  CaNTERZANI  F.pistola , quâ 
Eustachii  Zanotti  observatio  Veneris  solem  trajicientis 
ab  omni  erroris  suspicione  liberatur. 

1764.  Paris,  in-12 . Mémoire  de  M.  Trebuchet  sur  les  obser- 
vations du  passage  de  Vénus. 

On  y trouve  une  table  de  l’effet  de  la  parallaxe  pour  tous  les 
lieux  d’observations. 

1764.  Lyon,  in-12.  Mémoire  sur  les  éclipses  annulaires,  et  princi- 
palement sur  celle  du  2 avril  1764,  par  l’abbé  Béraud. 

1764.  London,  in-^..“  A general  and  particular  account  of  the 
anuular  éclipsé  of  the  sun  which  will  happen  on  april 
i.‘*  17^4,  vvith  a general  and  particular  map  of  the  pas- 
sage of  the  moon’s  shade  or  penumbra  over  the  earth 
from  the  entrance  to  the  exit  of  the  same,  and  also  over 
England  and  the  neighbouring  dominions. 

1764.  London,  in -4.“  Benjamin  Martin,  The  nature  and  con- 
’ struction  of  a soiar  éclipsé  explained  and  exemplifîed  in 
that  which  will  happen  on  aprii  1 .“  1764. 
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1764.  Paris,  in- 4..°  Calculs  et  projections  de  la  grande  éclipse  de 
soleil  du  r.*1" avril  1764,  par M.  le  Carlier d’Épuisart. 

1764.  Utrecht,  in -12.  Éclaircissemens  historiques  sur  un  fait  litté- 
raire. 

II  s’agit  de  la  carte  de  l'éclipse  de  1764 , qu«  l’on  avait  contre- 
faite sous  le  nom  de  M.“*  Krasiosvna. 

1764.  Rônur , in-^J  Solis  defectus  observatus  in  collegio  Romano 
à PP.  societatis  Jesu. 

8 pages.  Cette  observation  fut  faite  principalement  par  le 
P.  Asclepi. 

1764.  Berlin  ,in-^.,°  Die  Beobachtungen  der  Sonnen-finsternis  1 . april 
1764,  von  Reccard. 

70  pages. 

1764.  Mannhemii , in-4,0  Solis  et  lunæ  eclipseos  observatio  facta 
Sphwetzingæ  in  speculâ  novâ  electorali  anno  1764,  17  mar- 
tii  et  1 aprilis,  à Christiano  Mayer. 

1764.  Éclipse  de  soleil  du  17  octobre  1762,  observée  à Upsal  , 
par  Mallet;  Introduction  à la  doctrine  des  éclipses  de 
soleil,  par  Wa  r GEN  tin;  Eclipse  de  soleil  du  1 .cr  avril 
1764,  observée  en  huit  endroits;  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Suède. 

1764.  Vienna,  in-8.°  Hell,  Ephemerides  anni  1765.* 

On  y trouve  un  grand  nombre  d’observations  de  l’éclipse  de 
1764;  des  calculs  sur  l'effet  des  differentes  lunettes  pour  les  satel- 
lites de  Jupiter,  sur  la  longitude  de  Vienne;  toutes  les  tables  de 
Cassini  pour  les  planètes,  avec  les  perturbations  qu’Euler,  Mayer 
et  moi  avions  calculées  : aussi  ce  volume  a-t-il  5 1 5 pages. 

1764.  Vienna,  in-8.°  Tractatus  physicam  astrorum  notiliain  ex  prin- 
cipiis  mechanicis  exponens,  auct.  Jac.  Vernjscheck. 

1764.  London , in -4.“  James  Ferguson,  Astrônomy  explained 
upon  sir  Isaac  Newton’s  principles,  and  made  easy  to  those 
who  hâve  not  studied  mathematics.  To  which  are  added 
a plain  method  of  finding  tbe  distances  of  ail  the  planets 
from  the  sim  by  the  transit  of  Venus  over  the  sun’s  disk 
in  the  year  1 76 1 ; an  account  of  M.  Horrox’s  observation 
of  the  transit  of  Venus  in  1 6jp,  and  of  the  distances  of 

ail 


Digitized  by  Googlej 


ASTRONOMIQUE.  4«9 

aü  the  planets  from  the  sun  as  deduced  from  observations 
of  the  transit  in  1761. 

C’est  la  quatrième  édition  de  cette  Astronomie,  qui  est  très- 
élémentaire  , et  où  l’on  trouve  des  machines  ingénieuses  pour  l’in- 
telligence des  phénomènes  célestes.  L’auteur,  qui  était  berger  du 
roi  en  Écosse , fut  conduit  dans  la  capitale  par  un  instinct 
naturel  pour  la  mécanique  et  l’astronomie.  Il  est  mort  vérs  1 774. 

1764.  London,  in -8.°  An  easy  introduction  to  astronomy  for  young 
gentlemen  and  ladies,  describing  the  figure,  motions  and 
dimensions  of  the  earth;  the  different  seasons  ; gravity  and 
light  ; the  solar  System  ; the  transit  of  Venus  and  ils  use 
in  astronomy;  the  moon’s  motion  and  phases;  the  éclipsés 
of  the  sun  and  the  moon  ; the  cause  of  ebbing  and  flowing 
of  the  sea  : by  James  Ferguson,  F.  R.  S. 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  l’année  de  cette  édition. 

1764.  Venet.  in-8."  Trattato  de’  sistemi  e dei  mondo  planetario 
del  S.r  Dulard. 

C’est  la  traduction  italienne  de  ce  que  Dulard  avait  mis  dans 
son  poème  des  Merveilles  de  la  nature. 

1764011  1763.  London,  in-4.0  A new  treatise  of  astronomy,  or 
Astronomy  opened,  by  Samuel  Banfield. 

1764.  Paris,  in Mémoire  sur  la  colonne  de  la  halle  aux  blés, 
et  sur  le  cadran  cylindrique  que  l’on  construit  au  haut 
de  cette  colonne,  par  M.  Pingré. 

J’ai  donné  une  plus  grande  explication  de  ce  cadran  singulier 
dans  l’ Encyclopédie  méthodique,  1784,  au  mot  Cadran. 

1764.  London , in-fol.  Some  account  of  the  going  of  M.  Harrison’s 
longitude  time-keeper  to  and  from  Barbadoes,  in  this  pré- 
sent year  1764. 

2 pages. 

1764.  Paris,  in- 12.  Sur  une  pierre  gravée  antique,  par  Mai r an  ; 
extrait  du  Journal  des  savans. 

On  y voit  la  covète  de  l’an  44  avant  l’ère  vulgaire , envi- 
ronnée du  Belier,  du  Taureau  et  du  Lion  , qui  indiquent  ses 
aspects  et  ses  significations  astrologiques , dont  l’auteur  donne  une 
très-ample  explication. 

1764.  Paris,  in- 12.  Principes  physiques,  pour  servir  de  suite  aux 
Principes  mathématiques  de  Newton,  par  le  P.  Bertier, 
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de  l’Oratoire , correspondant  de  l'Académie  royale  des 
sciences. 

Le  troisième  volume  de  cet  ouvrage  est  employé  à l'explication 
des  mouvemens  célestes  par  l'impulsion  d’un  fluide  ou  éther  tournant 
autour  du  soleil  : cela  suflît  pour  en  faire  comprendre  l'ineptie. 

1764.  Lettre  où  l’on  examine  si  les  eaux  de  la  mer  sont  attirées 
par  la  lune;  Journal  des  savans , octobre. 

Cette  lettre  du  P.  Bertier  contre  Pingré,  est  conforme  aux 
autres  ouvrages  du  même  auteur , et  dans  les  mêmes  principes  que 
celui  que  je  viens  d’annoncer,  et  que  ceux  que  je  citerai  sous 
l'année  1788. 

1764.  Roma , in-j±.°  Saggio  d’ una  nuova  spiegazione  del  flusso  e 

riflusso  del  mare,  dal  S.r  march.  Carlo  Mosca. 

On  serait  tenté  de  croise  que  c’est  une  plaisanterie. 

1765.  Gottingce , in-S.”  Arati  Solensis  Apparenliagræca,  latinis  ver- 

sibus  reddidit  M.  T.  Cicero,  italicis  A.  M.  Salvinius, 
cum  notis  A.  M.  Bandinii. 

1765.  Paris , in  -8°  Principes  d’astronomie  sphérique,  ou  Traité 
complet  de  trigonométrie  sphérique,  dans  lequel  on  a réuni 
les  solutions  numériques , géométriques  et  analytiques  de 
tous  les  problèmes  qui  ont  rapport  à la  résolution  des 
triangles  sphériques  quelconques , avec  une  théorie  des 
différences  des  mêmes  triangles , par  M.  M A U D U I T , pro- 
fesseur de  mathématiques. 

Çe  livre  a été  traduit  en  anglais  par  M.  Crakelt,  en  1768. 

Antoine-Remi  Mauduit,  né  à Paris  le  17  janvier  1751  , est 
un  des  meilleurs  professeurs  de  mathématiques  qu’il  y ait  eu  dans 
cette  ville,  et  l’un  des  plus  utiles.  11  a publié  d’excellens  élémens 
d’arithmétique , de  sections  coniques , &c. 

1765.  Cantabrigia , in-j..°  Edmundi  Waring  Excerpta  quædam 
è Newtoni  Principiis  philosophiæ  naturalis  , cum  notis 
variorum  ( Thorp,  Gebb). 

180  pages.  Thorp  a fait  a^si  une  traduction  anglaise  de 
Newton  , avec  un  commentaire. 

1765.  Paris,  in-j..°  Théorie  de  la  lune,  par  M.  Clairaut;  seconde 
édition,  avec  de  nouvelles  tables  de  la  lune. 

La  première  édition  était  de  1751 , in-!.’  M.  Lemery  com- 
. para  ces  nouvelles  tables  avec  un  grand  nombre  d'observations. 
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Louis- Robert- Joseph  Corneliet-Lemcry  naquit  à Versailles  le  { 
novembre  1728.  Je  l’avais  engagé  dès  1763  às'occuper  des  calculs 
astronomiques.  II  travaille  à la  Connaissance  des  temps  depuis  1 787. 

1 76  J.  Vienna , in-8.°  Hell,  Ephemerides  an  ni  1 y 66. 

On  y trouve  une  dissertation  sur  le  prétendu  satellite  de  Vénus, 
que  l’auteur  démontre  être  une  illusion  optique. 

1765.  London,  Philosophical  Transactions. 

Elles  renferment  une  lettre  de  Dollond  sur  la  perfection  de 
ses  lunettes  acromatiques  ; des  observations  de  LlESGANlG , celles 
de  Messier  sur  la  comète  de  1759;  des  observations  de  l’éclipse 
de  soleil  de  1765.  - 

1765.  London,  in-^.°  George  Cos  tard,  The  use  of  astronomy 
in  history  and  chronology,  exemplihed  in  an  inquiry  into 
the  fall  of  the  stone  into  thé  Ægospotamos , &c. 

Il  y a des  recherches  sur  la  chute  d’une  pierre  dans  Ægospo- 
tamos, qu'on  a dit  avoir  été  prédite  par  Anaxagore.  Costard 
prouve  que  ce  philosophe  ne  prédit  point  la  chute  d’une  pierre , 
mais  l’éclipse  de  soleil  qui  arriva  la  première  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse  ; que  ce  qu’il  vit  était  une  comète  dans  le  temps 
du  combat  de  Salatnine,  et  que  ce  combat  se  donna  probable- 
ment, selon  lui , l’an  478  avant  1ère  vulgaire  , deux  ans  plus  tard 
que  ne  le  pensent  la  plupart  de  nos  chronologistes. 

1765.  Monachii,  in-jfS  P.  Fixlmillner,  Meridianus  spéculai 
astronomicæ  Cremifanensis , seu  longitudo  ejus  geogra- 
phica  per  magnum  iilud  solis  deliquium  ipsis  calendis 
aprilis  anni  1764  spectatum. 

Cet  ouvrage  contient  les  premières  observations  qui  aient  été 
faites  dans  le  nouvel  observatoire  de  l'abbaye  de  Cremsmunster 
en  Bavière  , devenu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  bonnes 
observations. 

Le  P.  Fixlmillner  était  né  le  29  mai  1721  ; il  est  mort  en 
1791.  Vojci  Y Histoire  de  l'astronomie, 

i y 6 y Hall,  in -4/  Beschreibung  des  quadranten,  &c.  von  Johann. 
Anton.  Ni em et er. 

1765.  Berlin,  , . . Beytræge,  &c. ; c’est-à-dire,  Mémoires  ou  addi- 
tions pour  servir  à l’usage  et  à l'application  des  mathéma- 
tiques, par  M.  J.  H.  Lambert. 

Ce  volume  contient  des  remarques  intéressantes  sur  la  trigo- 
nométrie , et  une  théorie  des  degrés  de  certitude  des  observations. 
11  a été  suivi  de  deux  autres  volumes. 
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1765.  Berlin,  in -8.°  Beschreibung,  &c.;  c’est-à-dire,  Description  et  < 

usage  d’une  table  écliptique  nouvelle  et  générale , dans 
laquelle  toutes  les  éclipses  de  lune  et  de  terre  sont  pré- 
sentées dans  leur  grandeur  naturelle , avec  la  manière  la 
plus  facile  de  calculer  leurs  circonstances  et  de  les  pro- 
jeter; par  J.  H.  Lambert. 

1765.  Du  calcul  des  éclipses,  par  Mallet;  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Suède. 

176).  Lipsia , 111-4.°  Godofredus  Heinsius,  De  eclipsi  solis  die 
primâ  aprilis  1 764.  Lipsiæ  observatà. 

C’est  une  thèse  d’un  célèbre  professeur  qui  en  a fait  beaucoup 
d’autres. 

1 76  J.  Harlem,  in-8."  Sept  questions  d’astronomie  éclaircies  par  Ypeï 
à Franeker  ; tome  VUl  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Harlem. 

1765.  Roma,  in -4.°  De  objectivi  micrometri  usu  in  planetarum 
diametris  metiendis , exercitatio  optico-astronomica  habita 
in  collegio  Romano  (P.  Asclepi). 

On  y trouve  des  observations  des  diamètres  du  soleil , de 
Venus  et  de  Mars , en  diffèrens  temps. 

1765.  Rom  ce,  in -4..°  lnvestigatio  parallaxis  solis,  exercitatio  acade- 
mica  Dadei  Ruffi  [ anagramme  de  Audiffredi]. 

L’auteur  trouvait,  par  plusieurs  comparaisons,  8"  7;  il  croyait 
cependant  pouvoir  porter  la  parallaxe  jusqu'à  9"  2 5 . 

17 6 y London,  in-8.’  Benjamin  Martin,  Institutions  of  astrono- 
micai  calculations,  containing,  1.  a new  set  of  solar  tables 
by  M.  Mater  ; 2.  a new  set  of  lunar  tables  by  M.  Clai- 
Raut;  3.  a general  exposition  or  rationale  of  the  nature, 
construction  and  use  of  astronomical  tables,  andof  thepre- 
cepts  of  calculation  in  solar  and  lunar  éclipsés  : the  first  part. 

La  seconde  partie  a paru  en  1768. 

1765.  Paris,  in-^J  et  in-12.  Histoire  des  philosophes  modernes, 
avec  leurs  portraits  dans  le  goût  du  crayon,  par  M.  Save- 
rien  ; tome  V. 

On  y trouve  ia  vie  de  Copernic , Tycho,  Galilée,  Cassini , 

Huygens , La  Hire , &c.  L’ouvrage  entier  a huit  volumes.  Il  y 
a aussi  une  Histoire  des  philosophes  anciens , en  cinq  volumes 
in-12,  du  même  auteur. 
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1765.  London,  in -8.°  A narrative  of  the  proceedings  relative  to 
the  discovery  of  the  longitude  at  sea  by  John  Harrison’s 
time-keeper,  subséquent  to  those  published  in  the  year 
1763. 

1 7 6 j in -4."  Minutes  of  the  proceedings  of  the  commissioners... 

as  relates  to  the  giving  John  Harrison  a reward  upon 
his  making  a discovery  of  the  principles  of  his  watch. 

176  j.  Verona,  in-q.,°  A.  M.  Lorgna,  Délia  graduatione  de’  ter- 
mometri  a Mercurio , e délia  retüficazione  de’  barometri 
semplici. 

Le  chevalier  Lorgna  , fondateur  de  la  Société  italienne  , est 
mort  en  1796. 

1763.  Paris,  in-12.  Réfutation  d’un  ouvrage  de  M.  Rtzzi  Zan- 
N ON  1 , intitulé  Dissertation  sur  différons  points  de  géogra- 
phie, et  d’un  autre  qui  a pour  titre,  Éclaircissemens  histo- 
riques sur  un  fait  littéraire  ; par  M.  Bonne. 

L’auteur  y traite  de  l’aplatissement  de  la  terre  dans  ses  cartes, 
de  plusieurs  calculs  d’éclipses , cartes  géographiques , &c. 

1765.  Paris , in-^.é  Supplément  à la  page  xv  de  la  préface  de 
l’Astronomie  de  M.  de  la  Lande  , par  moi  Trebuchet 
d’Auxerre. 

4 pages. 

Lettre  à M.  Mercier,  bibliothécaire  de  Sainte  - Geneviève , 
par  moi. 

Ces  deux  écrits  contiennent  une  critique  maligne  de  divers 
passages  de  mon  Astronomie , première  édition  de  1 764-  Il  y a 
une  édition  du  supplément  de  T rebuchet , du  4 février  , et  une 
du  5 mars.  Celle-ci  contient  l’éloge  des  femmes  astronomes , et 
spécialement  de  M.""  Lepaute.  L’auteur  parle  aussi  des  observa- 
tions du  passage  de  Vénus  en  1761  , de  l’usage  de  distinguer  les 
articles  dans  les  noms  propres , &c. 

1765.  Paris,  in-12.  Examen  des  systèmes  du  monde,  où  l’on  discute 
quel  est  le  véritable. 

L’auteur  rejette  le  système  de  Copernic. 

1765.  Lettre  de  M.  Duvaucel  sur  l’éclipse  du  16  août  1765  ; 
Journal  des  savons , mai. 

Lettre  de  M.  de  Montbaron  sur  la  meme  éclipse; 
ibid.  juillet. 
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1 765.  Lettre  de  M.  de  la  Perrière  de  Roi  ffé  sur  l'inflexion 
des  rayons  solaires  ; Journal  des  savons , décembre. 

L’auteur  prétend  que  cette  inflexion  est  de  75"  au  lieu  de  4 7 
que  trouvait  Du  Séjour. 

1 y 66.  Paris,  in-j..0  Essai  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
suivi  des  tables  de  leurs  mouvemens  déduits  du  principe 
de  la  gravitation  universelle,  par  M.  Bailly,  avec  les 
tables  de  Jupiter  par  M.  Jeaurat. 

1 y 66.  Turin,  in-4..0  Mélanges  de  philosophie  et  de  mathématiques 
de  la  Société  royale  de  Turin;  tome  111. 

On  y trouve  des  recherches  de  M.  DE  la  Grange  sur  les 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne. 

j y 66.  Charleville , in -4..°  Recherches  sur  les  altérations  que  la 
résistance  de  l’éther  peut  produire  dans  le  mouvement 
moyen  des  planètes,  par  M.  l’abbé  Bossut. 

Cette  pièce  avait  eu  le  prix  de  l’Académie  en  1762.  On  peut 
la  réunir  au  huitième  volume  des  pièces  des  prix , que  j’ai  publié  en 
1762,  où  il  y en  a une  de  Jean-Albert  Euler  qui  était  au 
concours.  La  résistance  de  l’éther , que  le  C.'"  Bossut  adoptait 
pour  cause  de  l’accélération , est  reconnue  aujourd'hui  pour  n'avoir 
aucun  fondement. 

Charles  Bossut  est  né,  vers  1730 , à T artara , quatre  lieues  au- 
. dessous  de  Lyon.  11  vint  à Paris  en  175 1 . Camus  lui  procura  une 

place,  en  1753,2  Mézières,  où  il  a resté  quinze  ans.  11  fut  reçu 
de  l'Académie  en  1768, 

j y 66.  London,  in  -8.°  The  nauticul  almanac  and  astronomical  ephe- 
meris  for  the  year  1 767. 

C’est  la  première  fois  que  parut  cet  ouvrage  jinportant  pour 
la  marine , calculé  avec  une  précision  scrupuleuse , par  le  zèle  et 
la  munificence  du  gouvernement  d’Angleterre.  On  y trouve  les 
distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles , calculées  de  trois  en 
trois  heures , jusqu’à  la  précision  des  secondes.  On  n’avait  jamais 
employé  tant  de  personnes  , de  temps  et  de  dépenses  pour  des 
éphémérides;  mais  aussi  l’on  n'en  avait  eu  jamais  de  plus  impor- 
tantes à calculer.  La  Caille  en  avait  tracé  le  plan  dans  ses  Ephé- 
mérides  ; M.  Mnskelyne  est  celui  à qui  nous  devons  principalement 
l’exécution.  Ce  volume  contient  aussi  des  tables  pour  les  cor- 
rections de  réfractions  et  de  parallaxes. 

Nevil  Maskeiyne  naquit  à Londres  le  5 octobre  1732  (v.  st.J, 
Il  fut  nommé  astronome  royal  d’Angleterre  le  16  février  1765. 
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i y 66.  Manhemït,  in -4.°  AltitucIo  poli  speculæ  electoralis  astrono- 
micæ  quæ  est  Schwetzingæ  in  arce  serenissimi  &c. , à 
P.  Christiano  Mater. 

C’est  un  petit  observatoire  que  l’électeur  Palatin  avait  fait  bâtir 
dans  un  de  ses  châteaux,  et  oit  le  P.  Mayer  observa,  en  atten- 
dant la  construction  du  grand  et  bel  observatoire  de  Manheim. 

1 766.  Vienne,  in-S.°  Hell,  Ephemerides  anni  1 767. 

On  y trouve  l’éloge  de  Pierre  An  IC  H , paysan  du  Tyrol , que 
le  P.  Weinhart  avait  aidé,  et  qui  avait  fait  des  progrès  surpre- 
nans  dans  les  arts  , la  géométrie,  l'astronomie.  Il  mourut  en  1766. 
J’ai  parlé  de  plusieurs  autres  dans  mon  Astronomie,  an.  l\Cj  et 
suiv.  — Montucla , tome  II  , p.  3 4- 1 • Weidler,  p.  556,  parle 
de  Faulhaber,  Jordan,  Schmidt,  Heuman  et  Justus  Byrgius. 

1 766.  Avignon,  in -8°  Astronomie  des  marins  (P.  Pezenas). 

Cet  ouvrage , plus  élémentaire  et  plus  étendu  que  l’Astrono- 
mie nautique  de  Maupcnuis  , contient  de  même  des  formules 
analytiques  pour  résoudre  tous  les  problèmes  de  la  sphère. 

1 766.  Paris,  in -8°  Abrégé  du  pilotage,  où  l’on  traite  principale- 
ment des  amplitudes  des  loxodromies  dans  l'hypothèse 
de  la  sphère  et  du  sphéroïde , des  marées , des  variations 
de  l’aimant,  et  de  la  recherche  des  longitudes  à la  mer. 

Ce  livre  était  originairement  de  Coubert,  hydrographe  à 
Brest  ; il  a été  augmenté  par  Le  Monnier. 

1 y 66.  Manhemii , in-4.0  Historia  et  commentationes  Academiae 
electoralis  scientiarum  et  elegantiorum  litterarum  Theo- 
doro-Palatinæ. 

C’est  ici  le  premier  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
Manheim;  le  onzième  (tome  VII  de  la  partie  physique)  a paru 
en  1794. 

1 766.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Suède,  est  ce  pro- 
blème : Trouver  t orbite  du  soleil  autour  du  centre  de  gravité 
du  système  solaire.  . 

1 y 66.  Paris , in-8.°  Histoire  des  progrès  de  l’esprit  humain  dans 
les  sciences  exactes,  par  M.  Savérien. 

Il  y a une  édition  de  1777. 

1766.  London,  in-j..0  Spencer  Cowper,  D.  D.  A treatise  on  the 
parallactic  angle,  to  which  is  added  an  appendix  con- 
taining  a compleat  set  of  solar  and  lunar  tables,  entitled 
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Tabula  Duntlmtnsts , for  computing  the  places  of  those 
luminaries. 

L’auteur  était  doyen  de  Durham  ; il  est  mort  depuis  long-temps. 

1 766.  London,  Astronomical  dialogues,  by  Harris. 

1 766.  Pisa,  in-8.°  Ragionamemo  filosofico-istorico  sopra  la  figura 
délia  terra,  dal  S.r  Ant.  Mattuni. 

1766.  Vienne.  Anfangsgruende  der  physicalischen  Astronomie,  von 
Ludwig  Mitterbacher. 

1 766.  London,  in-8.°  Edmund  Stone,  Some  reflections  on  the 
uncertainty  of  many  astronomical  and  geographical  posi- 
tions with  regard  to  the  figure  and  magnitude  of  the  earth, 
and  other  assertions  of  the  most  eminent  astronomers. 

j 766.  Upsal.  Globes  céleste  et  terrestre  de  vingt-deux  pouces,  par 
Akerman. 

On  y trouve  les  étoiles  de  La  Caille  réduites  à 1800. 

1 766.  London,  in-8.°  George  Adam’s  A treatise  describing  and 
explaining  the  construction  and  use  of  new  celestial  and 
terrestrial  globes , designed  to  iliustrate  in  the  most  easy 
and  natural  manner  the  phænomena  of  the  earth  and  hea- 
vens , with  a great  variety  of  astronomical  and  geometrical 
problems. 

1 766.  Lettre  sur  les  passages  de  Vénus  et  sur  l’éclipse  de  1764, 
par  M.  Trebuchet;  Journal  des  savons,  octobre. 

Dans  cette  lettre,  l’auteur  répondait  principalement  à un  article 
des  Éphémérides  du  P.  Hell,  qui  répliqua  dans  le  journal 
d’août  1 767, 

1 766.  Paris,  in-12.  j vol.  Nouvelle  Physique  céleste  et  terrestre  à 

la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  J,  C.  DE  la  Perrière, 
seigneur  de  Roiflc. 

, C’est  un  tissu  d'absurditcs. 

1 767.  Lugduni  Bat.  in-8.°  Censorinus  de  die  nataii,  cum  per- 

petuo  commentario  Henr.  Lindenbrocu  necnon  notarum 
spicilegio,  &c. 

1 767.  London,  in-4.0  Tobiæ  Mayer  Theoria  lunæ  juxtà  systema 
Newtonianum. 

New  and  correct  Tables  of  the  sun  and  moon , by  T.  Mayer  , 

to 
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to  which  is  added  the  method  of  finding  the  longitude , 
improved  by  the  same  author. 

Ces  tables  n’ont  été  rendues  publiques  qu’en  1 770  , quoique 
imprimées  depuis  1767.  Elles  ont  été  réimprimées  dans  mon  Astro- 
nomie eir  1771,  et  perfectionnées  par  Mason.  , 

xyCy.  Avignon,  2 vol,  in Cours  complet  d’optique  de  Smith, 
traduit  de  l’anglois  par  le  P.  Pezenas,  avec  des  addi- 
tions sur  les  nouvelles  découvertes. 

L’édition  anglaise  était  de  1738. 

1767.  Brest,  in-jf..0  Traité  d’optique,  par  M.  Smith,  traduit  de 
l’anglois  (par  M.  Du  val-Leroi). 

Cette  traduction  est  aussi  enrichie  de  remarques  nouvelles  sur 
les  lunettes  acromatiques. 

1767.  London,  in-^°  Philosophical  Transactions. 

O11  y trouve  le  calcul  de  la  distance  du  soleil , par  Horsley  , 
et  une  méthode  pour  construire  les  cadrans,  par  Ferguson. 

1767.  London,  in -4..0  The  method  of  dividing  astronomical  instru- 
ments , by  M.  John  Bird,  published  by  order  ol  the 
commissioners  of  longitude. 

L’année  suivante  , parut  la  description  complète  des  quarts- 
de-cercle  muraux  de  ce  célèbre  artiste. 

1 767.  Ingolstadii,  in-<g.°  De  altitudine  poli  observatorii  Ingolsta- 
diensis  dissertatio  : accedunt  propositiones  de  inveniendà 
figura  telluris. 

Ces  thèses , soutenues  par  le  P.  Bullinger , sont  du  P.  Amman. 

1767.  London , in-sf..0  The  History  of  astronomy,  with  his  appli- 
cation to  geography , history  and  chronology , occasionaliy 
exemplified  by  the  globes;  by  George  Costard,'M.  A. 

Cet  ouvrage  est  rempli  d’érudition  grecque  et  orientale.  Il  y 
en  i une  édition  de  1775,  suivant  Bernoulli,  Recueil  pour  les 
astronomes,  tome  III,  p.  299. 

1 y 6 J,  Pétris,  in-8.°  Mémoire  sur  l’observation  des  longitudes  en 
mer,  publié  par  ordre  du  roi  ( M.  de  Charnières). 

1 1 2 pages.  L’auteur  fut  le  premier  officier  de  marine  qui  ayant 
reçu  des  instructions  de  VÉ  R O N , pratiqua  avec  succès  la  méthode 
des  longitudes  en  mer  par  le  moyen  de  la  lune. -Cet  exemple  est 
devenu  fécond  ; il  mérita  à M.  de  Charnières  des  encouragemens  du 
roi.  il  est  mort  quelques  années  après. 

Véron,  élève  du  collège  royal,  a payé  à la  France,  dans  son 
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voyage  avec  Charnières , tout  ce  que  la  chaire  d’astronomie  avait 
coûté  depuis  sa  fondation. 

I 767.  London,  in-^,*  An  account  of  lhe  going  of  M.r  John  Har- 
rjson’s  watch  al  the  royal  observatory  from  may  6.‘b 
, 1766  to  march  4.th  1767,  by  lhe  R.  Nevil  Maskelyne  , 

astronomer  royal. 

j 6 pages. 

1767.  London,  in-8.°  Remarks  on  a pamphlet  lately  published  by 
the  Rev.  M.  Maskelyne,  under  the  authority  of  the  board 
of  longitude , by  John  Harrison. 

C’est  une  justification  de  la  régularité  des  montres  marines  de 
Harrison. 

1767.  Avignon,  in -4..°  Principes  de  la  montre  de  M.  Harrison, 
avec  les  plancha  relatives  à la  meme  montre , imprimés 
à Londres  en  1 767,  par  ordre  de  MM.  les  commissaires 
des  longitudes. 

Cette  traduction  est  du  P.  Pezenas.  Il  traduisit  ^ussi  la  réponse 
de  Harrison  aux  remarques  et  objections  de  Maskelyne. 

1767.  London,  in-S."  Nautical  Almanac. 

Il  y a une  méthode  de  LïONS  pour  les  longitudes.  Voyr^ 
la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 

Lyons  est  mort  en  1775  , à Londres.  II  était  Juif. * II  tra- 
vaillait pour  le  bureau  des  longitudes  de  Londres. 

1 767.  Zurich , in-8.e  Christ.  Huïgens,  Weltbeschaver  &c. . 

C’est  une  traduction  du  livre  sur  les  habitans  des  planètes. 

1767.  Paris,  in-j..e  Mémoire  sur  le  choix  et  l’état  des  lieux  où  le 
passage  de  Vénus  du  3 juin  1 769  pourra  être  observé 
avec  le  plus  d’avantage , et  principalement  sur  la  position 
géographique  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  par  M.  PingrÉ. 

1 767.  Vienrnt,  in-8.°  Hell  , Ephemerides  anni  1768. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  de  W argentin  , Mes- 
sier, Pingré,  Hell,  Gavronsky  , Thonhauser,  Bugge,  des  deux 
Mayer,  de  Rohl , Scheibel , Fixlmillner  , Wolf}',  Barlet  , La 
Grange,  Weiss,  Sainovics,  Tiernberger,  Poczobut,  Hoffmann. 
Cela  fait  voir  combien  le  P.  Hell  uendait  sa  correspondance, 
«•combien  l’astronomie  était  déjà  cultivée  en  Allemagne. 

1 767.  Paris , in- 4/  Du  problème  des  trois  corps,  par  M.  le  marquis 
de  Condorcet. 

Ce  sont  des  calculs  aualytiques,  mais  sans  applications. 
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i y 6/.  Gryphia,  '111-4.°  Dissertatio  physico-maihematica  de  devia- 
tione  et  reciprocatione  penduli,  auctore  Andrea  Mayer. 

L’auteur  prouve  que  la  direction  du  fil  à plomb  n’a  point  de 
variation  ou  déviation  périodique  , ainsi  que  Bouguer  l’avait 
reconnu,  Alémoires  de  l'Académie , 1754. 

! 767.  Sur  les  émanations  du  soleil,  par  Wargentin  etGADOLiN; 
dans  les  Mémoires  de  f Académie  de  Suède. 

1 767.  Romee,  in-4.0  Jos.  Asclepi,  De  nova  et  facili  methodo 
elevandi  mercurium  in  tubis  ad  altitudinem  consuetâ 
majorent. 

1767.  Cordoba , in- 4.°  Ley  constante  de  los  tiempos  , apologia 
arithmetico-astronomica  sobre  ei  mejor  reglamento  dei 
tiempo  Gregoriano.  R.  P.  Pedro  de  S.  Martin  Vribe, 
director  perpetuo  del  observatorio  de  Sevilla. 

L’auteur  réfutait  le  projet  du  P.  Hualde  , Carme  , sur  le 
calendrier. 

1767.  London,  in -4 ° Cogitata  de  cometis  , communicat'ed  by 

B.  Franklin. 

27  pages.  Cet  ouvrage  est  de  Jean  WlNTHROP , professeur  de 
mathématiques  à Cambridge  dans  la  nouvelle  Angleterre.  11  essayait 
de  trouver  les  densités  des  comètes  et  l’usage  de  leurs  queues. 

1 767.  Brescia,  10-4.°  Riflessioni  del  P.  Scarella  intorno  ad  una 
Icttcra  francese  scritta  dal  P.  Frisio,  &c. 

32  pages.  C'est  une  justification  du  P.  Scarella,  dont  les 
mémoires  intitulés  Commentant  XII  de  rebus  ad  scientiam  natu- 
ralem  pertinentibus , avaient  été  qsujqués  par  le  P.  Frisi  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  17 67,  et  dans  le  premier  tome  du  Journal 
littéraire  de  l’Europe,  qui  s’imprimait  à Y Verdun.  H y est  question 
principalement  de  l’attraction. 

1767.  Mesure  de  la  terre,  du  P.  Li  esganig  en  Autriche,  et  du 
P.  Beccaria  en  Piémont;  Journal  des  savons. 

Ces  mesures  ont  été  détaillées  ensuite  dans  deux  ouvrages  séparés. 

Joseph  Liesganig  naquit  à Gratz  en  Stirie  le  24  juin  1735. 
Il  était  à Lemberg  en  Gallicie  [Pologne  autrichienne]  , où  il 
était  directeur  des  bàtimenset  delà  navigation.  Il  est  mort  en  1799. 

Lettre  du  P.  Béraud  sur  le  passage  de  Vénus,  qu’il  avait 
observé  à Lyon  en  1761. 

Le  P.  Béraud,  habile  professeur  d’astronomie , est  mort  en  1 777. 
Voyt{  les  Nouvelles  littéraires  de  Bernoulli,  et  ci-après,  1780. 
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1767.  La  Lande,  Sur  un  cadran  azimutai  de  Bourg-en-Bresse. 

Il  est  décrit  et  démontré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour 
1757,  et  dans  l' Encyclopédie  méthodique,  au  mot  Cadran.  11  est 
de  Vaulezard,  1 644  • 

Nouveau  cadran  solajre,  par  le  P.  Ber  Tl  ER,  de  l’Oratoire. 

Cç  cadran  consiste  en  un  globe  qui  tourne  par  le  moyen  d’un 
mouvement  de  pendule. 

1768,  Vieniiœ , \n-4J  Observationes  astronomiese , ab  anno  1717 

ad  annum  1752,  à PP.  societatis  Jesu  Pekini  Sinarum 
factæ,  et  à R.  P.  Augustino  Hallerstein,  è societate 
Jesu  , Pekini  Sinarum  tribunalis  mathemaiici  præside  et 
mandarino,  coilectæ , atque  operis  editionem  ad  ftdem  auto- 
graphi  manuscripti  curante  P.  P.  Maximiliano  Hell. 

Les  Jésuites  auxquels  on  est  redevable  de  ces  observations  , 
sont  les  PP.  Pereyra,  Kcegler,  Hallerstein  , Slavi- 
SECK,  &c.  Le  P.  Hallerstein  s’est  fait  un  plaisir  d'enrichir  sa 
patrie  de  ce  manuscrit,  et  il  l’a  envoyé,  en  1 7 5 4 , écrit  de  sa 
main,  à la  bibliothèque  du  collège  de  Vienne  , d'où  le  P.  Hell 
l’a  tiré  pour  le  publier. 

Le  P.  Slaviseck , Jésuite  de  Bohème,  mort  en  Chine  le  24 
août  173s»  à cinquante  - sept  ans,  avait  fait  une  grande  suite 
d’observations  sur  la  libration  de  la  lune  ; il  écrivait , à ce  sujet , 
à Bayer  en  1734»  et  lui  promettait  pour  de  l’Isle  un  cours  entier 
d’observations  et  de  doctrine  sur  la  libration.  Il  travaillait  à faire 
graver  une  ligure  de  la  lune  ; mais  sa  mort  a fait  perdre  tout  ce 
travail.  — BihUoth.  eerm.  1737,  p.  198. 

1768.  Paris,  in-sfS  j vol.  et  un  volume  de  planches.  Voyage  en 
Sibérie,  fait  par  ordre  du  roi  en  1761,  contenant  les 
mœurs,  les  usages  des  Russes,  et  l’état  actuel  de  cette 
puissance,  la  description  géographique  et  le  nivellement  de 
la  route  de  Paris  à Tobolsk,  l'histoire  naturelle  de  la  même 
route,  et  des  observations  astronomiques,  par  M.  l’abbé 
Chappe  d’Aüteroche. 

II  n’y  a que  12  pages  d’observations  dans  le  tome  II  : ce  sont 
celles  du  passage.de  Vénus  en  1761,  faites  à Tobolsk  , où  Chappe 
était  allé  pour  l’observer.  Il  y en  a une  petite  édition  d’Amster- 
dam , 1769-1772,  où  l’on  a imprimé  les  observations.  Il  y a 
aussi  une  réfutation  composée  en  Russie , à l’occasion  de  ce  qu’il 
dit  des  mœurs  du  pays. 
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1768.  Tyrnavia , in-8 d Observationes  astronomie*  annis  1768  , 
1 769  et  1770,  in  observatorio  coilegii  academici  socie- 
tatis  Jesu  Tyrnaviæ  in  Hungariâ  habitæ , à Franc.  Weiss, 
è socieiate  Jesu. 

1768.  Londres,  in  -pd  La  mesure  du  degré  en  Amérique,  par  MaSon 
et  D 1 X o n ; dans  les  Transactions  philosophiques. 

Travail  important  et  célèbre.  . 

Dixoïr  était  né  dans  une  mine  de  charbon  ; il  est  mort  vers 
1 777,  dans  le  nord  de  l’Angleterre,  à Durham. 

1768.  Paris,  in-pd  Précis  du  voyage  de  M.  le  marquis  de 
Courtanvaux,  pour  la  vérification  de  quelques  instru- 
mens  destinés  à la  détermination  des  longitudes  en  mer, 
lu  à l’assemblée  publique  de  l’Académie  royale  des  sciences 
le  14  novembre  1767. 

20  pages. 

1768.  Paris , in-pd  Journal  du  voyage  de  M.  le  marquis  DE 
Courtanvaux,  sur  la  Frégate  l’Aurore,  pour  essayer, 
par  ordre  de  l’Académie,  plusieurs  instrunicns  relatifs  à 
la  longitude;  mis  en  ordre  par  M.  Pin  g ré,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève,  nommé;  par  l’Académie  pour 
coopérer  à la  vérification  desdits  instrumens , de  concert 
avec  M.  Messier. 

j 16  pages.  Ce  voyage  en  Hollande  avait  pour  objet  principal 
les  montres  marines  de  M.  Leroy , qui  ont  été  vérifiées  ensuite 
dans  de  plus  longs  voyages. 

Charles  Messier , né , le  16  juin  1730,3  Badonviller  dans  la  prin- 
cipauté de  Salin  en  Lorraine , vint  à Paris  au  mois  d'octobre  1731. 
Il  travaillait  avec  Joseph  de  l’isle  pour  le  Dépôt  de  la  Marine 
dès  1752.  Après  mon  départ  pour  Berlin,  il  observa  avec  lui. 
(Mémoires  présentés,  tome  V,  p.  612.)  11  observa.la  comète  de 
1758;  il  découvrit  celle  de  1764;  il  vit  celle  du  8 avril  1766 
par  hasard  à la  vue  simple.  ( Mémoires  présentés,  tome  VI , p.  92.) 
11  en  a découvert  depuis  un  grand  nombre. 

1768.  Paris,  in-^.d  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie,  &.C.;  tome  V. 

On  y trouve  le  calcul  de  toutes  les  éclipses  de  soleil  visibles 
à Paris  depuis  1767  jusqu’à  1900,  par  Charles  DuvauCEL,  né 
à Paris  le  5 avril  1734.  Il  commença  en  1757  à s’occuper  d’astro- 
nomie avec  moi.  Il  a été  maire  d’Évreux  de  1790  à 1792.  Il 
fait  encore  les  cartes  des  éclipses  pour  la  Connaissance  des  temps. 
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1768.  Paris,  in -S."  Expériences  sur  les  longitudes,  faites  à la  mer 
en  1767  et  1768  , publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de 
Ch  arn  1 ères). 

On  y trouve  la  description  du  mégamètre , ou  espece  d’hélio- 
mètre pour  observer  les  distances  en  mer , dont  Véron  lui  avait 
donné  l’idée. 

1768.  Paris,  in-^.0  Exposé  succinct  des  travaux  de  MM.  Harrison 
et  Leroï,  dans  la  recherche  des  longitudes  en  mer,  et  des 
épreuves  faites  de  leurs  ouvrages,  par  M.  Leroy. 

50  pages. 

17(38.  London.  A succinct  accountoftheattemptsofM.r*  Harrison 
and  Leroy  , for  finding  the  longitude  at  sea. 

1768.  London,  in -S.*  Benj.  Martin,  The  mariner’s  mirror,  or 
the  philosophicai  principles  of  navigation  applied  in  a new 
theory  and  practice , and  in  a method  more  universal , 
concise  and  accurate  than  any  yet  extant , including  the 
fondamental  theorems  of  the  nautical  astronomy,  in  two 
parts. 

1768.  Avignon,  in-4.’  Nouveaux  essais  pour  déterminer  les  longi- 
tudes en  mer  par  les  mouvemens  de  la  lune  et  par  une 
• seule  observation  (P.  Pezenas). 

28  pages , avec  un  appendix  de  6 pages.  L’auteur  proposait 
une  méthode  qui  exigerait  la  résolution  de  beaucoup  de  triangles. 

1768.  Mediolani,  in -4.°  Pauli  Fris  U de  gravitate  universali  cor- 
porum,  libri  très. 

Ces  recherches  sur  le  problème  des  trois  corps  ont  été  suivies, 
en  1774  et  1775  , de  sa  Cosmographie  , qui  a le  même  objet, 
et  forme  un  traité  de  l’attraction. 

17(38.  Paris , in- 4.,°  Essais  d’analyse,  par  M.  le  marquis  de  Condor- 
cet, tome  I.cr 

Cet  ouvrage  roule  principalement  sur  le  système  du  monde 
et  sur  la  solution  du  problème  des  trois  corps  , mais  avec  une 
généralité  qui  ne  suffit  pas  à l'astronomie. 

17(38.  P arma.  ...  Melander,  Lineameiua  theoriæ  lunaris. 

1768.  Brest , in-8 Opuscules  mathématiques  , par  M.  l'abbé 
Rochon.  * 

On  y trouve  un  mémoire  sur  la  détermination  des  longitudes 
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en  mer , sur  le  moyen  d’y  observer  les  satellites , d'y  employer 
l’héliomètre. 

Alexis-Marie  Rochon , né  à Brest  le  21  février  1741  , a publié 
le  Voyage  de  M.ujon  et  Surville,  un  Voyage  à Madagascar,  et 
des  Mémoires  sur  la  navigation  de  l’Inde.  En  1765  , il  observa 
les  longitudes  en  mer.  Il  a eu  la  direction  du  cabinet  de  physique 
à la  Muette , où  il  a fait  faire  de  beaux  télescopes.  Il  est  actuel- 
lement directeur  de  l’observatoire  de  Brest. 

176S.  Vienrut,  in-8.‘  Ephemerides  astronomicae  anni  1769,  nomine 
et  methodo  P.  Hell  definitæ,  à P.  Pilcram,  soc.  Jesu. 

Antoine  Pilgram  naquit  à Vienne  le  3 octobre  1730;  il  y est 
mort  le  ij  janvier  1793. 

1768.  Hàdelbergct , Direclio  meridiani  Palatini  per  spéculant 

electoralem  arcis  æstivse  Schtvetzingensis  ducti,  observa- 
tionibus  et  calculis  definita,  à Christ.  Mayer,  soc.  Jesu. 

28  pages.  On  y trouve  de  grands  triangles  par  lesquels  le 
P.  Mayer  détermina  la  longitude  et  la  latitude  de  Manheim , Spire , 
Vomis,  Heidelberg,  &c.  d'après  la  base  qu’il  avait  mesurée, 
en  1 762 , avec  Cassini  de  Thury,  et  dont  il  avait  publié  le  résultat 
. en  1763.  La  date  n’est  pas  sur  le  livre. 

1768.  Milano,  Esercitazione  matematica  sull’  altezza  del  polo 
di  Milano. 

L’auteur  est  François  Luini  (on  dit  aussi  Luino  ) , né  à Milan 
le  21  mars  1740,  professeur  de  mathématiques  à ^Uan  en  1769, 
à Pavie  en  1773  , à Côme  en  1778. 

1768.  Harlem,  in-8 * Éclipse  de  soleil  du  16  août  1765  , par 
Messier  et  Lulofs;  tome  IX des  Mémoires  de  l’Aca- 
dcmie.de  Harlem. 

1768.  Romat , in-sf.,0  De  annuâ  fixarum  aberratione  eXercitatio 
optico-astronomica  habita  in  collegio  Romano  (P.Asclepj). 

1768.  Argcntorati,  in Sphxricorum  pars  prima,  quam,  prxside 
* Johanne  Jerem.  Brackenhoffer,  soiemni  eruditorum 
examini  subjicit  Sam.  Rhein.  Weber. 

La  suite  a paru  en  1769  : le  tout  fait  131  pages  , et  a paru 
en  1770  avec  le  titre  de  Spharicorum  formulart. 

1768.  Lemgoviet,  in-8.0  Æstimatio  errorum  in  mixtâ  mathesf  per 
variationes  partium  trianguli  plani  sphærici , à Rogero 
Cotes. 

Ce  mémoire  avait  paru  à la  suite  de  Harmonia  mensurarum , 
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1712 , dont  on  a donné  une  nouvelle  édition  à Paris.  Ces  for- 
mules sont  toutes  dans  mon  Astronomie , avec  beaucoup  d’autres. 

1768.  Paris ,in-i2.  Tables  Je  logarithmes  poqr  les  sinus  et  tangentes 
de  toutes  les  minutes  du  quart- de- cercle , et  pour  tous 
les  nombres  naturels  depuis  1 jusqu’à  20000;  avec  une 
exposition  abrégée  de  l’usage  de  ces  tables. 

C’est  une  réimpression  des  toiles  que  j’avais  fait  imprimer  en 
1760,  conjointement  avec  La  Caille,  dans  un  format  com- 
mode pour  les  astronomes.  Elles  ont  été  réimprimées  en  1781  , 
1791  et  1799,  avec  des  explications  de  l’abbé  Marie,  pro- 
fesseur dé  mathématiques  au  collège  Mazarin.  En  1801  je  les 
. fois  imprimer  et  stéréotyper. 

Marie  s’est  tué  à Mittau  en  1799. 

1768.  Paris,  in-folio.  Nouvelle  méthode  pour  diviser  les  instru- 
mens  de  mathématique  et  d’astronomie , par  M.  le  duc 
de  Chaulnes. 

44  page*  > avec  1 5 planches. 

Description  d’un  microscope  et  de  différens  micromètres 
destinés  à mesurer  des  parties  circulaires  ou  droites  avec 
la  plus  grande  précision  , par  le  même. 

1 8 pages , avec  6 planches.  Ce  mémoire  contient  la  description 
d'une  méthode  par  laquelle  le  duc  de  Chaulnes  était  parvenu  à 
faire  un  quart-de-cercfe  d’un  pied  de  rayon , qui  donnait  à-peu- 
p£|  la  même  précision  que  le  quart-de-cercle  de  six  pieds  qui 

. était  à l’Observatoire.  Voyeç  l’année  177 7. 

1768.  London  , in-^..e  The  method  of  constructing  mural  quadrant 
exemplified  by  description  of  the  brass  murai  quadrant 
in  the  royal  observatory  at  Greenwich  , by  M.  John 
Bird,  mathematica!  instrument  - maker  ; published  by 
order  of  the  commissioners  of  longitude. 

Cet  ouvrage  contient  les  moyens  par  lesquels  le  célèbre  Bird 
est  parvenu  à faire  les  plus  grands  et  les  meilleurs  quarts-de-cercle. 
On  peut  ajouter  à cette  description  celle  que  Le  Monnier  a 
publiée  dans  la  collection  des  arts  de  l’Académie. 

Bird  est  mort -le  3 1 mars  1776,,  âgé  de  soixante-sept  ans.  Son 
dernier  ouvrage  est  le  mural  de  l’École  militaire,  dont  d’Agelet, 
Le  Français  La  Lande  neveu,  et  moi,  avons  fait  usage  depuis 
1 778  , et  qui  nous  a procuré  cinquante  mille  étoiles. 

1768.  London,  in-8.°  Instructions  relative  to  the  observation  of 
the  ensuing  transit  of  the  planet  Venus  over  the  suifs  disk, 

on 
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onthe  3.dofjune  i 769,  by  the  rever.  Nevil  Maskelyne, 
A.  M.  F.  R.  S.  astronomer  royal. 

1768.  London,  in-8.°  Benj.  Marti  n’s  Institutions  of  astronomicai 
calculations;  part  II,  containing  the  astronomy  and  geo- 
graphy  of  transits,  and  the  principles  of  the  calculation, 
illustrated  and  applied  to  the  ensuing  transit  of  Venus 
in  1 76p. 

Voyez  Gentleman’ s magazine , 1769. 

1768.  Oxford , in -8°  Edward  Stone,  M.  A.  The  whole  doctrine 
of  parallaxes  explained  and  illustrated  by  011e  arithmeti- 
cal  and  geometrical  construction  of  the  transits  of  Venus 
and  Mercury  over  the  sun , enriched  with  a new  and 
general  method  of  determining  the  places  where  any  transit 
of  these  planets  may  be  best  observed  for  the  investiga- 
tion of  their  parallaxes , and  applied  in  particular  to  that 
ofVenus,  june  3.**  1 769,  and  of  Mercury  may  7P1  1799- 

1768.  Greifswald . . . . Merk.würdigkeiten  von  den  Durchgængen 
der  Venus,  &c.;  c’est-à-dire,  Particularités  des  passages  de 
Vénus  devant  le  disque  du  soleil,  par  M.  Lampr.  Henri 
Roe  HL. 

1768.  Calcul  du  passage  de  Venus  qui  doit  arriver  en  1 769;  dons 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Suède, 

1768.  Pétersbourg,  in-8.‘>  2 vol.  Lettres  à une  princesse  d’Allemagne 
sur  divers  sujets  de  physique  et  de  philosophie. 

Luler  avait  écrit  ces  lettres,  pendant  la  guerre  de  1758  , aux 
deux  princesses  filles  du  margrave  Henri  de  Brandebourg , dont 
l'aînée  est  abbesse  d’Hervorden  , et  la  cadette  duchesse  d’Anhalt- 
Dessau.  Le  troisième  volume  a paru  en  177a  : on  y trouve 
les  principes  de  (a  physique  céleste.  O11  les  a réimprimées  à Paris 
de  1787  à *789. 

1768.  Harlem,  in-8."  Verhandelingen  uitgegeven  &c.;  c’est-à-dire, 
Mémoires  publiés  par  la  Société  hollandaise  des  sciences 
de  Harlem,  tome  X,  2.*  partie. 

On  y trouve  un  mémoire  de  M.  Blassiere  sur  la  manière 
de  déterminer  les  distances  des  comètes  à la  terre.  Le  tome  XI, 
qui  parut  en  1769,  ne  contient  point  d’astronomie. 

17  <58.  Leipzig , in -8.°  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences 
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de  Suède,  sur  la  physique,  l’économie  et  la  mécanique, 
pour  l’année  1766,  traduits  du  suédois  en  allemand  (par 
AI.  A.  G.  Kæstner). 

1768.  Munich , in-4.0  Abhandlungen  &c.  ou  Mémoires  de  l’Aca- 
démie de  Munich , tome  V. 

On  y trouve  un  mémoire  de  J.  A.  Euler  sur  la  manière  de 
déterminer  la  figure  de  la  terre  par  des  observations  de  la  lune. 

1768.  Berlin....  G.  C.  Sii.derschlag’s  Versuche  in  den 
Wissenschaften ; c’est-à-dire,  Essais  choisis  de  physique  et 
de  mathématique. 

Il  y a un  mémoire  relatif'  au  passage  de  Vénus. 

>768.  London,  in-4.0  George  Costa rd’ s Astronomical  and  phi- 
lological  conjectures  on  a passage  in  Homer. 

Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.*‘ , p.  1 84- 

1768.  Brest,  in-4.0  Remarques  sur  quelques  points  d’astronomie, 
par  M.  le  chevalier  de  Goimpï  , capitaine  des  vaisseaux 
du  roi. 

L’auteur  remarque  dans  cet  écrit , 1 .“  que  les  temps  des  rota- 
tions des  planètes  sont  en  raison  inverse  de  la  racine  cube  des 
diamètres;  z.°  que  les  temps  des  rotations  sont  comme  les  distances 
moyennes  divisées  par  les  distances  périhélies.  Mais  comme  on  ne 
voit  aucune  liaison  entre  ces  élémens , je  crois  que  c’est  un  à-peu- 
près  et  un  hasard. 

M.  Villette  a fait  à Vemeuil , en  1795 , des  recherches  sur 
le  meme  sujet , et  en  1 797  un  autre  mémoire  , qui  n’est  pas 
imprimé. 

François-Louis-Edme-Gabriel  de  Goimpy , ci-devant  comte 
du  Maitz  , né  à S. ‘-Léger  près  de  Chartres  le  10  avril  1729,  entra 
dans  la  marine  en  1746.  H a publié  divers  mémoires  sur  la  marine , 
et  une  théorie  de  la  construction  des  vaisseaux  en  1776. 

1768.  London,  in-8.°  A translation  of  Scherffer’s  treaiise  011  the 
etnendation  of  dioptrical  télescopes,  by  Samuel  Hardy. 

Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.",  p.  185. 

1768.  Hambourg,  in -8.°  Anleitung  zur  Kenntniss  &c.  ; c’est-à-dire, 
Introduction  à la  connaissance  du  ciel  étoilé , par  J.  E. 
Bode. 

Le  même  astronome  avait  publié , l’année  précédente  , dans 
une  feuille  périodique  sur  l’astronomie  , une  dissertation  sur  le 
passage  de  Vénus  de  1 y 6 1 , et  une  sur  la  comète  de  1 769 , avec 
une  détermination  graphique  de  son  orbite. 
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Jean-Elert  Bode,  né  à Hambourg  le  19  janvier  1747»  de 
l’Académie  de  Berlin  en  1 772 , est  encore  un  des  astronomes  les 
plus  utiles  de  l'Europe. 

1768.  Stuttgard , Beschreibung  einer  &c,  ; c’est-à-dire,  Des- 

cription d'une  machine  astronomique  qui  se  trouve  dans 
la  bibliothèque  publique  de  M.  le  duc  de  Wurtemberg 
à Louisbourg , par  M.  G.  F.  F 1 s c H E R. 

18  pages.  C’est  une  sphère  qui  représente  les  mouvement 
célestes;  elle  est  de  M.  Hahn. 

1768.  Prague,  in-8.°  A.  L.  Palme,  Copernicanische  Beantwor- 
tung  &c. ; c’est-à-dire,  Réponse  Copernicienne  au  sujet 
des  principes  de  M.  de  Wilczek  sur  le  lieu  de  la  terre. 

1768.  Danÿg , in -4.°  Christophe  Hanow,  Grande  année  lunaire; 
en  allemand. 

1768.  Liverpool , in-8. ° A new  theory  of  comets  ( Michael  Wood  ). 

On  lit  dans  cet  ouvrage  , que  fts  comètes  11e  sont  que  de  la 
fumée  , et  que  les  opinions  de  Newton  sur  la  théorie  de  ces 
astres  sont  absurdes. 

• 

1 769.  Pisis , in -4..°  Observationes  siderum  habitæ  Pisis  in  spécula 

academicâ  ab  anno  lxv  vertentis  sxcuii  xvtll  ad  annum 
labentem  lxix  , jussu  et  auspiciis  R.  C.  Pétri  Leopoldi 
M.  E.  D.  in  lucem  editæ. 

Quoique  l’auteur  ne  se  soit  point  nommé  dans  le  titre  de  son 
ouvrage , on  y reconnaît  facilement  l’habileté  et  l’application  de 
M.  Slop.  La  suite  a paru  en  !774>  1789  et  1793. 

Joseph  Slop  de  Cadenberg  naquit  à Caden , à trois  milles  de 
Trente  dans  le  Tyrol,  le  31  octobre  174°-  En  1765  , il  fut 
nommé  aide  de  Perelli  à Pise.  En  1780,  Perelli  se  retira,  et 
Slop  demeura  seul  en  possession  de  l’observatoire.  C’est  un  des 
hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  obligeant  de  l’Italie.  Méchain , 
persécuté  par  les  Anglais  jusque  dans  la  T oscane , lui  dut  sa  sûreté 
et  son  retour  en  France. 

1769.  Cambridge , in- jf..0  Astronomical  observations  made  in  S.f 

John’s  college,  Cambridge,  in  the  years  1767  and  1768, 
with  an  account  of  several  astronomical  instruments , by 
• the  R.  M.  John  Ludlam. 

Il  serait  à souhaiter  que  l’auteur  eût  eu  de  meilleurs  instrumens, 
à en  juger  par  son  intelligence  et  les  soins  qu’il  s’est  donnés  pour 
ces  observations.  — Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.” 

Su  » 


Digitized  by  Google 


jo«  bibliographie 

Ludlam  est  mon  en  1787  dans  le  comté  de  Leicester  , a l’âge 
de  soixante-dix  ans. 

1 y6p.  Rom.t , in-sf..0  De  apparente  objectorum  distantiâ  et  magni- 
tudine  , exercitatio  optica  habita  in  coliegio  Romano  à 
PP.  soc.  Jesu  [P.  As  clef  1]. 

}«  Pag«- 

1 76p.  Peirma , in-^.°  Danielis  Melandri  et  Pauli  Fri sii  de 
theoriâ  lunæ  commentarii. 

j 76p.  Milano , in-8.°  Sulle  intcrpolazioni  applicate  ail’  astronomia 
(Luini). 

176p.  Augsbourg , in-8 / I.  H.  Lambert’s  Anmerkungen  &c.  ; 

c’est-à-dire , Remarques  sur  les  micromètres  de  verre  de 
M.  Brander,  et  sur  leur  usage;  avec  des  additions  con- 
cernant l’histoire  et  les  avantages  de  cette  invention. 

1 76p.  Berlin,  in-8.°  Zujætze  zu  den  &c.  ; c’est-à-dire,  Additions 
aux  tables  logarithmiques  et  trigonométriques , pour  faci- 
liter et  pour  abréger  les  calculs  qui  se  présentent  dans 
l’application  des  mathématiques,  par  M.  Lambert. 

Cet  ouvrage  mériterait  d’être  traduit , ainsi  que  les  autres 
ouvrages  allemands  de  cet  habile  astronome , Btytrage  &e. 
1765  , 1770. 

176p.  Tubinga,  in-^.‘  De  influxu  lunæ  in  partes  terræ  mobiles, 
à Johanne  K 1 e s i o. 

Kies,  professeur  à Tubingue,  après  avoir  été  à Berlin  , où 
nous  observions  ensemble  en  175a  , fit  plusieurs  thèses  qui  for- 
maient des  dissertations  intéressantes , et  qui  auraient  mérité  d’être 
connues  et  rassemblées.  J’en  ai  vu  de  1757  i 1780. 

1 76p.  Wittenberg , in-j..°  Philosophical  Transactions  giving  some 
account  of  the  présent  undertakings , &c. 

C’est  une  réimpression  des  Transactions  philosophiques,  en 
commençant  par  le  quarante-septième  volume  (1752),  dont  quatre 
savans  professeurs  de  Wittenberg  s’étaient  chargés.  Ils  suivaient 
l’original  page  pour  page , et  ajoutaient  à la  tète  de  chaque 
volume  un  sommaire  en  latin  de  toutes  les  dissertations.  Le  prix 
était  d’un  ducat,  ou  11  liv.  de  France;  ce  qui  était  bien  au- 
dessous  de  ce  qu 'elles  coûtent  à Londres  : mais  cette  entreprise 
n’a  pas  pu  être  continuée. 

176p.  London , in-^.”  Philosophical  Transactions  for  1768. 

On  y trouve  un  extrait  de  la  mesure  des  degrés,  par 
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Liesganig  ; le  rapport  des  parallaxes  du  soleil  et  de  la  lune  , 
par  Murdoch  ; la  détermination  de  la  parallaxe  du  soleil  , par 
Planman  ; un  mémoire  sur  la  parallaxe  menstruelle  , par  Smea- 
TON  (Astron.  art.  3656);  une  méthode  du  même  pour  observer 
hors  du  méridien  ; la  mesure  du  degré  en  Amérique  , par  Mason 
et  Dixon  ; la  longueur  du  pendule;  des  observations  de  Christian 
Mayer;  le  passage  de  Vénus  en  1769  , par  Maskelyne. 

1 76p.  V/issengcn)  in -8.°  Verhandelingen  uitgegeven  &c.  ; c'est-à- 
dire  , Mémoires  de  l’Académie  de  Zeeland  , établie  à 
Flessingue. 

Le  second  volume  parut  en  1771  , le  troisième  en  1773,  le 
quatrième  en  1775  : il  y en  a quinze  actuellement.  On  trouve  dans 
le  troisième  volume  un  mémoire  de  M.  Hennert  sur  fa  figure 
de  la  terre,  et  dans  le  cinquième  une  observation  du  C.‘"  MÉCHAIN. 

Pierre-François-André  Méchain,  né  à Laon  le  16  août  1744» 
que  j'attirai  à Paris  en  177a , est  devenu  l’un  de  nos  plus  habiles 
et  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

Le  1 3 août  1 774  > l'Académie  des  sciences  approuva , sur  mon 
rapport , son  premier  mémoire  sur  l'occultation  d'Aldébaran  , qu’il 
avait  observée  à Versailles  le  i4  avril  1774.  H était  alors  attaché 
au  Dépôt  de  la  Marine,  où  il  a fajt  de  longs  et  imponans  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes. 

Il  remporta  le  prix  de  l’Académie,  sur  les  comètes,  en  1782, 
et  il  y fut  reçu  la  même  année.  La  Connaissance  des  temps  de  1788 
et  des  années  suivantes,  contient  beaucoup  d’articles  de  lui. 

Enfin  il  fut  chargé,  en  1792,  conjointement  avec  le  C.'" 
Delambre,  du  travail  de  la  méridienne  , et  il  partit,  le  25  juin  de 
la  même  année,  pour  Barcelone;  il  revint  à Paris  le  27  frimaire  de 
l’an  7 [ 17  décembre  1798  ]. — Connaissance  des  temps  de  l’an  10, 
Page  375- 

M.  de  Zach  a donné  son  portrait  et  une  notice  de  ses  travaux 
dans  son  excellent  journal  en  1800. 

Jean-Frédéric  Hennert  naquit  à Berlin  le  19  octobre  1733. 
En  1786,  la  révolution  de  Hollande  l’obligea  de  se  retirer  dans 
sa  ville  natale;  mais  en  1789  il  retourna  à Utrecht. 

I y 6$.  Vienita  , iu-S Pilgram  , Ephemerides  ann.  1 y 69  et  1770. 

On  y trouve  plusieurs  tables  auxiliaires  utiles  dans  l’astrono- 
mie ; entre  autres , toutes  celles  qui  servent  au  calcul  des  projec- 
tions pour  les  éclipses. 

1760.  Argtntorati , in-4..0  Spliæricorum  partis  secundae  sectiones 
très  priores , quas  , præside  Johanne  Jeremiâ  Bracken- 
110F fero,  matheseos professorepubiicoord.  in  Academià 
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Argentoratensi , solemni  eruditorum  examini  subjicit  Johan- 
nes Nonnenmann. 

i 76$.  P adora,  in -4.°  Tavole  trigonomerriche  ; ou  Tables  trigono- 
méiriques,  avec  une  introduction  contenant  un  abrégé  de 
trigonométrie  plane  et  sphérique  (Jos.  Toaldo). 

Ce  savant  professeur  était  né  le  11  juillet  1719  ; il  est  mort 
le  11  novembre  1797.  Son  éloge  est  dans"  le  Magasin  encyclo- 
pédique, tome  VI  , p.  469  , et  dans  le  huitième  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  italienne,  publié  en  1799. 

1 769.  Paris,  in -8°  Nouveau  Traité  de  navigation , par  M.  Bou- 
clier, revu  et  augmenté  par  M.  de  la  Caille. 

C’est  une  réimpression  faite  sur  l’édition  de  1760.  J'ai  donné 
la  troisième  en  1792,  avec  des  notes. 

176p.  Paris,  in-8.°  Suite  du  Cours  de  mathématiques  à l’usage  des 
gardes  de  la  marine,  contenant  le  Traité  de  navigation, 
par  M.  Bezout. 

C’est  le  sixième  volume  d’un  Cours  de  mathématiques  fort 
estime;  mais  l'astronomie  y est  fort  négligée, 

176c).  London,  in-8.°  The  nature  and  use  of'HADLEï’s  quadrant 
with  a préfacé  , containing  the  iheory  on  which  thaï  noble 
and  useful  instrument  is  founded  , and  a description  of 
the  Nonius;  printed  for  Francis  Morgan,  maihematical , 
optical  and  philosophical  instrument  maker. 

176p.  Rinteln , in-8.0  J.  M.  Hassenkamp  , Geschichte  &c.  ; 

c’est-à-dire , Histoire  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
la  découverte  des,  longitudes  en  mer. 

1 y 6p.  Bresslau , in- 8.’  Einleitung  zur  mathematijchen  Bücher- 
kentnis;  c’est-à-dire,  Introduction  à la  connaissance  des 
livres  de  mathématiques,  premier  cahier  (Scheibel). 

Les  cahiers  suivant  ont  paru  en  1770,  1775»  17*4  > 1795  et 
1798,  sous  le  titre  de  Bibliographie.  Le  dessein  de  l’auteur  était 
de  donner  successivement  , pour  toutes  les  parties  des  mathéma- 
tiques , des  Bibliographies  chronologiques , et  il  a déjà  com- 
mencé. — Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  t.  III , p.  225 . 
Ce  qui  a paru  va  jusqu’à  1653.  Cette  Bibliographie  astronomique 
est  complète. 

176p.  London,...  Four  propositions  &c.  ; c’est-à-dire.  Quatre 
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propositions  pour  prouver  que  la  distance  du  soleil  déter- 
minée par  M.  Steward  est  erronée  (M.  Dawson). 

Horsley  a réfuté  ces  propositions.  — Bernoulli,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  I." 

1 769.  Paris, in-8.°  Institutions  Newtoniennes,  par  M.  Sigorgne; 
seconde  édition. 

Ce  livre  contient  une  notice  fort  élémentaire  et  fort  claire  des 
effets  de  l'attraction  dans  le  système  du  monde.  La  première  édi- 
tion avait  paru  en  1 747  ; l’auteur  était  alors  professeur  de  philo- 
sophie dans  l’université  de  Paris. 

176p.  Tubinga , in- 12.  Pétri  Sigorgne  Prælectiones  astronomie 
Newtonian*  ad  usum  studiosæ  juventutis , ab  auctore 
auctæ  : edidit  B o s c h 1 u s. 

C’est  un  abrégé  de  l’ouvrage  précédent  ; il  avait  paru  à Paris 
en  1749* 

1769.  London,  in-8.°  William  Emerson,  A System  of  astronomy, 
containing  the  investigation  and  démonstration  of  the  élé- 
ments of  that  science. 

1769.  London,  in-8.°  James  Ferguson  , An  easy  introduction  to 
astronomy  for  young  gentlemen  and  ladies , in  ten  dia- 
logues, &c.  ; the  2.“  édition. 

1 769.  Paris , in-8.°  avec  24.  planches.  Idée  générale  de  l’astrono- 
mie, ouvrage  à la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  l’abbé 
Dicquemare. 

Ces  élémens  d’astronomie  sont  un  abrégé  court , mais  intéres- 
sant , de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’astronomie , mais  sans 
démonstrations.  L'auteur  en  a fait  une  seconde  édition  un  peu 
plus  étendue  en  1771  ; elle  contient  1 ; H pages.  Il  est  mort  au 
Havre  en  1788,  à l’âge  de  soixante-neuf  ans. 

1769.  Greifswalde , in-8.°  M.  L.  H.  Roehl,  Einleitung  in  die  Astro- 
nomischen  Wissenschaften  &c.;  c’est-à-dire,  Introduction 
à l’astronomie,  tome  1." 

44°  Pages- 

1769.  London,  in-8.°  Treatise  describing  the  construction  and 
explaining  the  use  of  new  celestial  and  terrestrial  globes , 
by  G.  Adams. 

3 4 5 pages.  La  réputation  des  globes  de  ce  Célèbre  artiste 
.annonce  le  mérite  de  cette  description. 
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1769.  Nuremberg,  iii-j..*  Einleitung  &c.  ; c’est-à-dire,  Introduction 
à l’usage  des  globes  célestes  et  terrestres. 

1769-  Paris,  Desnos , in-8.°  Description  du  cosmoplane  inventé 
et  construit  par  M.  l’abbé  Dicqdemare,  professeur 
de  physique  expérimentale  au  Havre-de-Gràce;  dédiée  à 
M.  l’abbé  Nollet.  . 

4o  pages.  Cet  instrument  de  géographie  et  de  cosmographie 
est  composé  de  deux  plaques , dont  l’une  tourne  concentrique- 
ment dans  l’autre,  qui  a vingt  pouces  de  diamètre.  Cette  dernière 
offre , à sa  partie  supérieure  , une  portion  de  cercle  d’environ 
5 0° , sur  laquelle  est  marquée  la  déclinaison  du  soleil  ; au-dessous 
est  un  demi-cercle  où  sont  marqués  les  climats , les  zones , les 
durées  des  jours. 

176p.  Gedani,  in  -8.°  Causa  efficiens  motus  astrorum , ex  principiis 
pyrotechnicæ  naturalis  convenienter  hypothesi  Coperni- 
canæ  derivata , suadetur  à quodam  speculatore  naturæ. 

Journal  encyclopédique,  janvier  1770.  Voyc^  1774,  Prodro- 
mus  &c. 

1 76p.  Petropoli,  in-^.’  Ad  augustissimam  Russiarum  omnium  impe- 
ratricem  Catharinam  II  Alexiewnam , expositio  de  transitu 
Veneris  ante  discum  solis  die  23  maii  1 76p.  à Christiano 
Mayer. 

3 1 5 pages.  Ce  livre  contient  presque  des  éiémens  d’astro- 
nomie , à l’occasion  du  passage  de  Vénus. 

176p.  Hamhurg,  in-8.°  J.  E.  Bode,  Abhandlung  von  dem  Durch- 
gang  der  Venus  clurch  die  Sonnenscheibe  anno  1769  ; 
c’est-à-dire,  Traité  du  passage  de  Vénus  au  travers  du 
disque  du  soleil  de  l’année  1 76p. 

1 76p.  Détail  des  arrangemens  pris  pour  le  passage  de  Vénus,  et 
observations  faites  à Stockholm  , par  W argentin  ; 
Observations  de  Melander  et  Gadolin;  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 

1 76p.  Paris,  in -<y.°  Explication  d’une  figure  par  laquelle  on  trouve 
sans  aucun  calcul  tous  les  effets  de  la  parallaxe  sur  les 
passages  de  Vénus  , par  M.  DE  l’Isle. 

Cette  figure  est  insérée  dans  mon  Astronomie;  mais  elle  fut 
publiée  séparément  à cause  de  la  circonstance. 

1769.  Mexico,  in-folio.  Supleinento  a la  famosa  observacion  del 

transito 
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transite  de  Venus  por  el  disco  del  sol.  Bartolache, 
Alzate. 

Une  page  gravée. 

Observacion  del  paso  de  Mercurio  por  el  disco  del  sol. 

Alzate. 

Une  page  gravée.  C’était  la  première  fois  qu’on  avait  des 
observations  faites  dans  la  capitale  du  Mexique. 

1769.  London,  in-8.°  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the 
sun , june  3 and  4. 

Gentleman' s magazine,  1769. 

17  6 y.  London , in- 4..°  A discourse  on  the  transit  of  Venus. 

Ce  discours  contient  des  remarques  sur  ce  phénomène , avec 
une  planche  qui  le  représente  tel  qu’on  doit  l’avoir  vu  dans  neuf 
endroits  différens  du  globe.  — Gentleman  's  magazine , 1769. 

1 769-  Nuremberg,  in -4.”  George  Friederich  Kordenbusch,  Die 
Bestimmung  der  denkwuerdigen  durchgænge  der  Venus 
1761  und  1 7<îp. 

Les  passages  sont  calculés  d’après  les  meilleures  tables  et  par 
différentes  méthodes , avec  plusieurs  observations  du  passage  de 
1761.  Cet  ouvrage  est  intéressant,  suivant  Bernoulli,  Recueil 
pour  les  astronomes. 

176c).  London,  in-8.°  An  essay  towards  a history  of  the  principal 
comets  ; c’est-à-dire , Essai  historique  sur  les  principales 
comètes  qui  ont  paru  depuis  l’an  1742;  avec  un  détail 
particulier  du  retour  de  la  fameuse  comète  de  id8a  en 
*75 9-  t 

On  y parle  beaucoup  des  prétendus  effets  attribués  aux  comètes. 
— Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  1.'* 

1 769-  Bononia , in-^.°  De  cometâ  anni  1 76p.  sermo  habitus  in 
Academià  Bononiensi  scientiarumlnstituti  die  23  novemb. 
ab  E.  Zanotto. 

C’est  le  titre  d’un  petit  discours  de  8 pages , où  l’on  ttpuve 
l’histoire  des  observations  qui  ont  été  faites  de  cette  comète  avant 
son  passage  au  périhélie. 

1769 La  comète  considérée  suivant  les  principes  de  la 

physiqqp.  { M.  B.) 

Une  feuille. 

1 769.  Nuremberg,  in-8.°  Recherches  physico-morales  sur  la  question, 
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Si  I apparition  des  comètes  signifie  quelque  chose  d’ extraordi- 
naire ; traduction  libre  du  mémoire  du  célèbre  Wuche- 
rer,  enrichie  de  remarques,  et  publiée  à l’occasion  de  la 
comète  actuelle. 

1769.  Stettin , in-q."  J.  F.  Bischof,  Recueil  des  nouvelles  de  la 

grande  comète  qui  a apparu  le  26  août  de  cette  année  1 /6p. 

1 /6p.  Halle . . . . Der  Cornet  &c.;  ou  la  Comète,  poème  adressé 
à M.  Meyer,  professeur. 

1 /6p in-8.°  Von  den  Cometen  ; c’est-à-dire,  Sur  les  comètes. 

1 /6p.  Bres/au  , in -4.°  J.  E.  Scheibel,  Supplément  aux  écrits  alle- 
mands sur  la  comète  de  l’année  1 /6p,  par  lequel  on  invite 
à entendre  un  éloge  funèbre , &c. 

1 /6  p.  Zwickau , in-q.’’  Schwartz,  L’idée  de  l’extrême  puissance 
de  Dieu , représentée  à ses  paroissiens , à Sainl-Georgensjadt, 
comme  la  meilleure  que  puisse  faire  naître  la  contemplation 
d’une  comète. 

1770.  Londini,  in-q."  Tabulæ  motuum  solis  et  lunæ,  auctore  Tobiâ 

Mayer. 

Ce  sont  les  dernières  tables  envoyées  au  bureau  des  longi- 
tudes. V oyt'^  1767. 

C’est  en  1755  que  Mayer  avait  envoyé  à Londres  ses  secondes 
tables  ; il  mourut  en  1762.  Sa  veuve  envoya  les  troisièmes 
(Astron.  art.  1460),  et  elles  lui  valurent  une  gratification  con- 
sidérable du  bureau  des  longitudes. 

1770.  London , in-S.o  A short  commentary  011  sir  Isaac  Newton’s 
Principia,  by  "W.  Emerson. 

L'auteur  y éclaircit  quelques  passages  de  ce  fameux  ouvrage, 
et  répond  à différentes  critiques  faites  de  la  Chronologie  et  de 
l’Optique  de  Newton. 

1770.  Petershourg , in-q.°  Recherches  et  calculs  sur  la  vraie  orbite 
elliptique  de  la  comète  de  1 /6p,  et  de  son  temps  pério- 
dique , exécutés , sous  la  direction  de  M.  L.  Euler  , par 
M..  Lex  ell. 

1 59  pages.  L'auteur  trouve  la  période  d*  4jo  ans.  — Journal 
des  savons,  mars  1772. 

Lexcli  naquit  à Abo  en  Finlande  en  174°* 
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Vienna , in-^.°  Dimensio  graduum  meridiani  Viennensis  et  - 
Hungarici , peracta  à J.  Liescanig. 

Cet  ouvrage  contient  la  mesure  de  la  terre  exécutée  en  grand 
dans  l’Allemagne. 

» 

Paris,  Voyage  astronomique  et  géographique,  pour 

mesurer  deux  degrés  du  méridien,  par  les  PP.  Maire 
et  Boscovich;  traduit  du  latin  (par  le  P.  Hucon  ou 
Châtelain),  augmenté  par  le  P.  Boscovich  lui-même. 

Hugon  était  un  Jésuite  qui  prit  à Paris  le  nom  de  CHATELAIN 
pour  être  plus  inconnu. 

Hafnia , in-jf..0  Observatio  transilûs  Venerisante  discum  solis, 
die  3 junii  anno  1769,  Wardoëhusii,  auspiciis  potentissimi 
ac  clementissimi  regis  Daniæ  et  Norvegiæ  Christian!  Vil, 
facta , et  Societati  regix  scientiarum  Hafniensi  prxlecta , 
à R.  P.  Maximiiiano  Hell,  è soc.  Jesu,  astronomo  cæsa- 
reo-regio. 

Cette  observation,  du  3 juin  17 67,  parvint  à Paris  au  com- 
mencement de  mars  1770.  Ce  retard  occasionna  des  discussions 
et  des  doutes  sur  l’authenticité  de  l’observation. 

Vienna , in -S."  Pii.gram,  Ephemerides  astronomicx. 

On  y trouve  l’observation  du  passage  de  Vénus  , faite  par 
le  P.  Hell  à Wardhus. 

London,  in-4..0  Philosophical  Transactions,  1769;  vol.  LIX. 

On  y trouve  des  observations  du  passage  de  Vénus,  faites  en 
trente  endroits  différent , en  Europe,  en  Amérique  et  en  Laponie. 

Berlin,  in-8.°  Beytræge  &c.;  c’est-à-dire,  Nouveaux  Mémoires 
pour  servir  à l’usage  et  à l’application  des  mathématiques, 
par  M.  J.  H.  Lambert.  • 

Il  y a dans  cet  excellent  recueil , des  mémoires  sur  les  tables 
de  la  lune , sur  la  gnomonique. 

Le  troisième  volume  est  de  1772.  L’auteur  mourut  le  25 
septembre  1777. 

Verona , in-4.0  Opuscula  mathematica  et  physica,  auctore 
A.  M.  Lorgna,  in  pubiico  militari  collegio  Veronensi 
matheseos  professore. 

De  locis  planetarum  in  orbitis  eilipticis. 

De  thermometri  usu  in  definiendis  productionibus  et  con- 
tractionibus  pendulorum. 
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•■1770.  Argentorati , in -4..°  Sphæricorum  formulare  , in  auditorum 
usus  digestum  , à Joanne  Jeremiâ  Brackenhoffer, 
professore  mathesis  Argentinensi. 

1770.  Avignon,  in-fol.  Tables  de  logarithmes,  contenant  les  loga- 
rithmes des  nombres  jusqu’à  102100,  les  logarithmes 
des  sinus  et  des  tangentes  de  10  en  10  secondes;  publiées 
ci-devant  par  M.  Gardjner  : nouvelle  édition,  augmen- 
tée des  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  pour  chaque 
seconde  des  quatre  premiers  tlegrés. 

Cette  édition  , dont  on  avait  besoin  depuis  long-temps , est 
due  aux  soins  du  P.  Pezenas  , du  P.  Dumas  et  du  P.  Blan- 
chard ; les  quatre  premiers  degrés  en  secondes  ont  été  tirés  d'un 
manuscrit  de  Mouton  , qui  est  dans  la  bibliothèque  de  l’Acadé- 
mie des  sciences,  et  que  je  leur  envoyai  pour  cet  effet.  L’édition 
est  plus  belle  et  plus  correcte  que  celle  d’Angleterre  ne  l’était 
dans  le  principe , avant  que  l’auteur  eût  corrigé  les  fautes  à la 
main.  J’en  ai  donné  l' errata  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1775. 

Sur  le  P.  Dumas,  habile  géomètre  de  Lyon,  et  mon  premier 
maître , voyei  le  Journal  des  savons  de  novembre  1 770. 

1770.  Paris,  in-fol.  L’Art  de  vérifier  les  dates,  &c.  par  le  moyen 
d’une  table  chronologique avec  deux  calendriers  per- 

pétuels ; seconde  édition. 

Cet  ouvrage  important  contient  sur-tout  une  table  des  éclipses 
calculée  par  La  Caille  et  Pingre  jusqu’à  l’an  1900.  Cette 
seconde  édition  a été  donnée  par  Dom  Clément  , religieux 
Bénédictin  au  monastère  des  Blancs-Manteaux  à Paris. 

La  première  édition  , qui  avait  paru  in- 4.’ , était  de  Dom 
d’Antine,  aidé  de  Dom  Durand  et  de  Dom  ClÉmencet. 
La  troisième,  en  3 volumes  in-folio,  a paru  dans  les  innées  1783 
• et  suivantes. 

Dom  François  Clément  naquit  àBcze  le  7 avril  1714;  il  mourut 
à Paris  le  29  mars  1793. — Atagasin  encyclopédique , t.V , p.  363. 

177°.  Bouillon,  in-8.°  Système  du  monde. 

C'est  un  extrait  des  Lettres  cosmologiques  de  M.  Lambert, 
imprimées  à Augsbourg  en  176t.  Voyez  l 'errata  dans  le  Recueil 
pour  tes  astronomes , tome  I.",  p.  180.  La  traduction  de  l’ouvrage 
eniier  a paru  en  1801. 

I770,  Pndova,  in-^..°  Délia  vera  influenza  degli  astri,  délié  sta- 
gioni  e mutazioni  di  tempo  ; saggio  meteorologico , fon- 
dato  sopra  lunghe  osservazioni  ed  applicato  agli  usi  dell’ 
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agricoltura,  medicina,  nautica,&c.;  di  Giuseppe Toaldo. 
Si  aggiungono  i Pronostici  di  Arato,  tradotti  dal  signer 
Antonio  Luigi  Bricci. 

Cet  ouvrage  contient  des  observations  et  des  idées  curieuses  sur 
la  météorologie.  II  fut  réimprimé  en  1781. 

Mexico  , in -4.°  Observaciones  meteoroiogicas  de  I05  ultimos 
nueve  meses  de  1 7<%,  hechas  por  D.  Joseph  Antonio  de 
Alzate  y Ramirez. 

16  pages. 

/Mexico , in -4.°  Eclipse  de  luna  dei  doce  de  diciembre  1 769, 
observado  en  ia  impérial  ciudad  de  Alexico , por  Don 
Joseph  Antonio  de  Alzate  y Ramirez. 

Un  ouvrage  d'astronomie  fait  et  imprimé  à Mexico,  était  une 
chose  précieuse.  On  ne  connaissait  pas  même  la  position  de  cette 
grande  ville,  à cent  lieues  près,  avant  que  M.  DE  Alzate  et 
M.  DE  LÉON  eussent  entrepris  d’y  faire  des  observations  astro- 
nomiques. 

Paris , in -4.°  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1768,  pour 
éprouver  les  montres  marines  inventées  par  M.  Leroy;  par 
M.  C ASSINI  fils;  avec  le  Mémoire  sur  la  meilleure 
manière  de  mesurer  le  temps  en  mer , qui  a remporté  le 
prix  de  l’Académie,  par  M.  Leroy  l’aîné,  horloger 
du  roi. 

Jean-Dominique  Cassini  IV  est  né  en  1748  ; il  a un  fils  de 
dix-neuf  ans , que  j’invite  à suivre  les  traces  de  ses  pères. 

Aug.  Vindelic.  1/1-4.°  Quadrans  astronomicus  novus  descriptus 
et  examinatus  in  spécula  uranicà  Ingolstadiensi , à P.  Cæsa- 
rio  Amman,  soc.  Jesu,  mathesis  et  S.  ling.  P.  P.  O. 

Ingolstadii,  '111-4.°  De  altitudine  poli  observatorii  astronomici 
Ingolstadiensis , in  collegio  academico  societatis  Jesu , dis- 
sertatio.  Accedunt  propositiones  geographicæ  de  inveniendâ 
figura  telluris,  quas  publicè  discutiendas  proponet  Josephus 
Bullinger,  R.  soc.  Jesu, 

Paris,  '111-4.°  Description  d’un  instrument  pour  prendre  hau- 
teur, &c.  par  M.  Cassini  deThury. 

C’était  un  gnomon  de  bois,  simple  et  commode.  On  y trouve 
aussi  la  description  d'un  petit  quart -de -cercle  dont  l’usage  est 
très-facile,  avec  des  tables  pour  trouver  l’heure  qui  répond  à 
chaque  hauteur. 
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1770.  Paris,  in  -a..'  Almanach  pour  trouver  l’heure  par  tous  les 
degrés  de  hauteur  du  soleil,  par  M.  Cassini  DeThurï. 

Ce  sont  des  tables  des  hauteurs  du  soleil  à toutes  les  heures. 
II  en  parut  aussi  un  extrait  in-24  très-bien  imprimé. 

1770.  Hambourg , in-8.°  Coniglobium  &c.  ; c’est-à-dire,  Le  globe 
céleste  transporté  sur  deu* cônes , par  M.  Zimmermann. 

1770.  Leipzig,  in-8.°  Anweisung  &c.;  c’est-à-dire,  Introduction  à 
la  connaissance  des  constellation^ , moyennant  deux  cônes 
célestes  construits  d’après  les  cartes  célestes  de  Doppel- 
mayer,  par  M.  C.  B.  Funck. 

1770.  Paris,  in-8.°  Cosmographie  méthodique  et  élémentaire,  par 
M.  Buts  de  Mornas. 

1770.  Paris,  in-8."  Éloges  de  Charles  V,  de  Molière,  de  Cor- 
neille , de  l’abbé  de  la  Caille  et  de  Leibnitz  , par 
M.  Bailly. 

On  a réimprimé  ces  éloges  en  1790  , avec  d'autres  discours 
de  Bailly  , prononcés  en  diverses  occasions  , comme  président  de 
l’Assemblée  nationale  , maire  de  Paris  , &c. 

1770.  Paris,  in-8.°  Lettres  au  R.  P.  Parennin,  Jésuite,  missionnaire 
à Pékin,  contenant  diverses  questions  sur  la  Chine;  nou- 
velle édition  , revue  , corrigée  et  augmentée  de  divers 
opuscules  sur  différentes  matières,  par  M.  Dortous  de 
Mairan. 

On  y trouve  une  dissertation  sur  la  période  luni- solaire  de 
six  cents  ans. 

1770.  Francfort , in-8,0  Erklærung  &c.  ; c’est-à-dire,  Explication 
claire  et  succincte  de  la  conjonction  remarquable  des  pla- 
nètes, arrivée  entre  le  23  et  le  2 6 décembre  176p. 

1770.  Milano , in -4.°  Descrizione  d’un  nuovo  pendolo  a corre- 
zione,  del  P.  Boscovich. 

Journal  des  savons , avril  177t. 

1770.  Bouillon , in -12,  Lettre  sur  le  passage  de  Vénus , par  M.  Tré- 
buché T. 

L’auteur  fait  voir  dans  cette  lettre,  que  la  sortie  de  Vénus  est 
accélérée  par  la  parallaxe  quand  elle  se  fait  au-dessous  du  dia- 
mètre horizontal  ; il  répond  aussi  à une  lettre  du  P.  Hell,  insérée 
dans  le  Journal  des  savons , octobre  1 767.  La  lettre  de  M.  Tre- 
buchet  fait  partie  d’un  recueil  de  mémoires  intéressans  publié  par 
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la  société  typographique  de  Bouillon , établie  par  MM.  Rousseau 
et  Castiihon. 

1770.  Petersbourg , in-8.°  Nouvelle  Méthode  pour  lever  , en  peu  de 
temps  et  à peu  de  frais , une  carte  générale  exacte  de 
toute  la  Russie , approuvée  par  l’Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg  ; par  Christian  Mayer. 

L’auteur  propose  de  se  servir  d'une  montre  marine. 

1770.  Ingolstadii , tn-^f  De  lumine  et  visione,  de  déterminations 
systematis  planetarii , exercitationes  mathematicæ  in  aulà 
acad.  cathoiicæ  electoralis  univers.  Ingolst.  respondente  Ber- 
nardo  Merck,  R.  soc.  Jesu. 

1770.  fûlia  Holsat.  . . . Commentarius  observation  qm  physico- 
astronomicarum  à D.  Jo.  Frid.  Ackermann,  med.  et 
phys.  professore,  et  observatorii  astronomici  directore. 

1 770.  Leipyg  ,in-8 Betrachtung  &c.;  ou  Réflexions  sur  les  comètes, 
par  J.  H.  Denfer. 

Le  but  principal  de  l’auteur  est  de  réfuter  l’opinion  de  Kepler 
et  autres , qui  avaient  cru  les  comètes  formées  des  émanations  du 
soleil  ou  des  planètes. 

1770.  Roma.  . . . Dimostrazione  délia  stazione  délia  cometa  1760, 
P.  M.  G.  B.  [Audiffredj.] 

L’auteur  y rend  compte  des  observations  qu’il  a faites  sur  cette 
comète. 

1770.  Romtt,  in-^..°  P.  Asclepi  , De  cometarum  motu  exercita- 
tio  astronomica  habita  in  collegio  Romano. 

On  y trouve  les  observations  et  les  calculs  de  la  belle  comète 
de  1769.  Voyt\  la  suite  en  1772.  Les  calculs  sont  très-détaillés, 
et  les  élémens  très-bien  discutés. 

1770.  Francfort ,in-8.°  Recherches  astronomico-théoiogiques  sur  les 
comètes,  par  D.  J. 

1770.  Halle,  in-8:°  M.  CT.  G.  Astronomische  &c.;  ou  Description 
astronomique  et  calcul  de  la  comète  de  j 769,  avec  une 
histoire  philosophique  et  mathématique  de  la  création  de 
l’univers,  pour  prouver  que  notre  terre  ne  doit  point  son 
origine  à une  comète,  par  M.  Semmler. 

1770.  Éclipse  de  soleil  du  4 juin  176p.  observée  par  WARGENTj^r, 
Prosperin  et  Mallet;  Observations  de  la  comete 
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8e  1769,  par  Wargentin  et  Prosperin  ; Élémens 
de  cette  comète,  par  Prosperin;  dans  les  Mémoires  de 
F Académie  de  Suède. 

1770.  Harlem , i u -8."  Comète  observée  en  avril  et  mai  1 766,  au 
cap  de  Bonne  - Espérance , par  Eksteen;  Passage  de 
Vénus  en  1 769,  et  passage  de  Mercure  la  même  année, 
observés  à Batavia,  par  Mohr;  tome  Kll  des  Mémoires 
de  l’Académie  de  Harlem. 

1770.  Leipzig , in  Neue  Zeitung  &c.  ; ou  Nouvelles  des  comètes. 

1770.  Leipzig , in-fol.  Vorstellung  der  Bahn  &c.;  ou  Représentation 
de  l’orbite  de  la  comète  observée  à la  fin  de  juin  et  au 
Commencement  de  juillet  1770. 

4 pages. 

1770.  Erlatigen,in-8.°  Anweisung  &c.;  ou  Instruction  sur  la  manière 
d’observer  les  comètes  et  d’autres  astres  sans  le  secours 
des  instrumens  et  sans  calculs , par  M.  J.  F.  E- 

1770.  Lettre  de  M.  l’abbé  Roussier,  touchant  ia  division  du 
zodiaque  et  l’institution  de  la  semaine  planétaire;  dans  le 
Journal  de  Trévoux , novembre  et  décembre. 

1770.  Paris,  in-12.  Arrêt  burlesque  donné  sur  requête  et  par  défaut, 

en  la  grand’chambre  du  Parnasse  illinois  et  huron , en 
faveur  de  Descartes  et  de  Newton,  contre  La  Perrière, 
qui  les  contrarie. 

On  reconnaît  dans  cette  mauvaise  plaisanterie  le  style  et  l'igno- 
rance de  l'auteur, 

1771.  Paris,  in-j..°  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande;  seconde 

édition , revue  et  augmeuée. 

La  première  édition  ava^ianj  en  deux  volumes  : celle-ci  en 
avait  trois  , et  contenait  des  tables  des  planètes.  U en  parut  un 
quatrième  en  1781  , contenant  des  supplémens,  avec  un  traité 
du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  et  un  mémoire  de  M.  Dupuis 
sur  l’origine  astronomique  des  fables.  La  troisième  édition  a paru 
en  1792  en  trois  volumes  : on  n’a  pas  réimprimé  le  quatrième. 

1771.  Paris,  in-8.°  Astronomie  nautique  lunaire,  où  l’on  traite  de 
ia  latitude  et  de  la  longitude  en  mer  (Le  Monnier). 

1 1 2 pages.  Ce  livre  contient  des  tables  du  nonagésirue , des 

observations 
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observations  de  la  lune  faites  en  1753,  de  nouvelles  remarques 
sur  les  réfractions,  &c.  • 

Pisis , in-fol.  Theoria  cometarum  annorum  1769  et  1770, 
à Josepho  Slopio  de  Cadenberg,  in  Pisanà  Academià 
astronomie  professore. 

In  Milano , in-8.°  Memorie  suili  cannocchiali  diottrici,  dei 
P.  Ruggiero  Giuseppe  Boscovich. 

Ce  sont  des  élémens  de  dioptrique  relatifs  aux  lunettes.  On  y 
trouve  même  quelque  chose  sur  la  théorie  des  lunettes  acromatiques. 

Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Bernoulli  , 
tome  I." 

Ce  tome  premier  d’un  ouvrage  important  pour  les  astronomes  , 
et  que  nous  avons  cité  plusieurs  fois,  a été  suivi  de  deux  autres 
volumes  et  de  six  cahiers  de  Nouvelles  littéraires.  On  y trouve  la 
notice  des  livres  et  mémoires  relatifs  à l’astronomie  qui  ont  paru 
-depuis  l’année  précédente  : c’est  le  fruit  de  la  plus  vaste  corres- 
pondance et  du  zèle  le  plus  actif  pour  les  progrès  de  cette  science. 
Il  contient  encore  l'état  des  différens  observatoires  de  l'Europe, 
la  notice  des  instrumens , des  travaux  entrepris,  des  voyages, 
des  observations.  Plusieurs  des  livres  que  je  cite  ne  m’auraient 
point  été  connus  sans  Bernoulli. 

Berlin,  in-8.°  Lettres  astronomiques,  où  l’on  donne  une  idée 
de  l’état  actuel  de  l’astronomie  pratique  dans  plusieurs 
villes  d’Europe,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  description  des  principaux 
observatoires  de  l’Europe,  que  l’auteur  avait  visités.  Il  y a deux 
autres  volumes  de  lettres  du  même  auteur. 


London,  in-8.°  Directions  for  the  use  of  Hadley’s  quadrant, 
wilh  remarks  on  the  construction  of  that  instrument,  by 
M.r  Ludlam. 

The  theory  of  Hadley’s  quadrant,  or  rules  for  the  con- 
struction and  use  of  that  instrument  demonstrated. 

M.  LÉvÊQUE  en  a traduit  une  partie  dans  son  Guide  du 
navigateur. 

London,  in-8*  Animadversions  on  D.r  Stewart’s  computa- 
tion of  the  sun’s  distance  from  the  earth , by  John  Landen. 


Milano,  in-tf..*  Descrizione  d’ un  nuovopendolo  a correzione, 
dei  P.  BoscoviCh. 

7 pages. 
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1771.  Hambourg , in -8°  Monatliche  Anleitung  zur  Kenntniss  des 
Standes  und  der  Bewegung  der  Planeien  und  des  Mondes 
vom  monat  May  1770  bis  monat  April  1772,  ausgeferti- 
get  von  J.  E.  Bode  phiiomath.  ; c’est-à-dire,  Introduction 
de  chaque  mois  à la  connaissance  des  situations  et  du 
mouvement  des  planètes. 

C’est  le  même  auteur  qui  a donné  les  Éphémérides  de  Berlin 
pour  1 776 , et  qui  les  continue  encore.  — Bernoulli,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  II , p.  216. 

1771.  Viemi a,  in -8.°  H e l l , Ephemerides  anni  1 77  2. 

On  y trouve  les  tables  de  Mayer,  publiées  en  1770,  où  le 
P.  Pilgram  avait  rendu  toutes  les  équations  additives. 

1771.  Altenlurgi , \n-a.°  Dissertationes  mathematicæ  et  physic* 
quas  Societati  regiæ  Gottingensi,  annis  1756-1766,  exhi- 
buit  Abr.  Gotthelf  Kæstner. 

On  y trouve  une  gnomonique  analytique  et  une  théorie  de  la 
projection  stéréographique. 

177 1.  London,  in-4..0  Philosophical  Transactions  for  1 770,  vol.  LX. 

Il  y a quatorze  mémoires  sur  le  passage  de  Vénus , des  obser- 
vations de  Wales  à la  baie  d’1  ludson  , plusieurs  observations 
d'Amérique  et  de  Laponie  , et  le  calcul  de  la  distance  du  soleil 
par  la  théorie^  de  la  gravité,  par  Horsley. 

1771.  Gottingaet  Gotha , in- 4..°  Novi  Commentarii  Societatis  régie 
scientiarum  Gottingensis,  tomus  primus. 

O11  y trouve  plusieurs  mémoires  d’astronomie  de  Kæstner: 
De  d'jjfercniiâ  inter  adseensiones  notas  jolis  mediam  et  vernm  in  tem- 
pos convertendâ.  Additamentum  de  eomputando  trans’tu  astrorum  per 
meridianum.  Ad  motum  sons  circa  axent  suum  computandum  formula 
ana/yticer.  Additio  ad  theoriam  suam  projectionis  sténographies:  hori- 
Q on  tait  s. , 

1771.  Gattingen , in-8 .*  Deutsche  Schriften  &c.  ; ou  Mémoires  alle- 
mands, publiés  par  la  Société  royale  des  sciences  de  Gœt- 
tingen , tome  1." 

302  pages.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  mémoires  envoyés  à 
l'Académie  de  Goettingen  par  divers  savans  d'Allemagne.  Ce 
volume  renferme  trois  mémoires  d’astronomie  : Conjonction  de 
Vénus  au  mois  d'août  1768;  Comète  de  1770;  Manière  de  con- 
vertir le  temps  d’une  horloge  en  temps  vrai  ou  moyen. 

177  *•  Francofurti  et  Lipsia  , in -4.°  Acta  philosophico- medica 
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Societatis  academicæ  sciemiarum  principalis  Hassiacæ  , 
Giessæ  Cattorum,  1771. 

C’est  le  premier  volume  des  Mémoires  d’une  Société  des 
sciences  qui  s’est  formée  à Giessen  , ville  connue  par  son  univer- 
sité. On  y trouve  un  mémdfre  d’astronomie  de  M.  BOEHME  , 
qui  a pour  titre  : De  stcllis  apparitionum  et  efisparitionum  vicissi- 
tudines  subcunlibus , prxeipue  de  eâ  in  collo  Ceti , commentatio. 

1771.  Philadelphia , in -a..0  Transactions  of  lhe  American  philoso- 
phical  Society  held  at  Philadelphia. 

C’est  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  nouvelle  Aca- 
démie d’Amérique.  On  y trouve  beaucoup  d’observations  du 
passage  de  Vénus. 

1771.  Stockholm,  in-8,"  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm. 

On  y trouve  des  formules  pour  calculer  les  parallaxes  dans 
les  passages  de  Vénus,  par  PLANMAN;  le  calcul  de  la  paral- 
laxe du  soleil , par  Lexell  , qu'il  a trouvé  de  8"  6 ; des  remarques 
sur  la  divergence  des  rayons  lumineux,  par  Mali.et,  et  sur  la 
duree  de  notre  système  planétaire,  par  Melander ; des  obser- 
vations de  la  comète  du  mois  d’avril  1771  , par  WARGENTIN  ; 
les  élémens  de  cette  comète,  par  PROSPERIN. 

J’ai  fait  imprimer  la  table  de  ces  Mémoires  dans  le  Journal  des 
savons , 1774,  P-  î 69.  Je  l’ai  publiée  pendant  plusieurs  années  par 
le  moyen  de  M.  lîaert  ; quelquefois  même  j’ai  donné  des  extraits 
d’après  M-  Levasseur,  M.  de  Keralio,  et  le  C.‘"  Delambre,  qui  a 
appris  le  suédois  pour  entendre  et  nous  laire  connaître  les  mémoires 
d’astronomie  qui  se  trouvent  dans  les  volumes  de  l’Académie  de 
Suède. 

177t.  Harlem,  in-8.°  Dissertation  sur  la  parallaxe  du  soleil , par  Hen- 
NERt;  tome  XIII  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

1771.  Seconde  Lettre  de  M.  l’abbé  Roussjer,  touchant  l’institu- 
tion de  la  semaine  planétaire;  Journal  de  Trévoux,  août. 

La  première  avait  paru  dans  les  volumes  de  novembre  et  de 
décembre  1 770  ; elles  sont  une  suite  de  son  Mémoire  sur  la  musique 
des  anciens. 

1771.  Halle , in -8.°  Christ.  Gottl.  Kratzenstein  , Abhandlung 
von  dem  Einllttsse  &c.;  ou  Dissertation  sur  l’influence  de 
la  lune  sur  le  temps,  ou  la  disposition  de  l’air,  et  sur 
le  corps  humain  , avec  une  réponse  au  jugement  de 
M.  K.estner  sur  cet  écrit. 

6>j  pages.  11  y en  avait  eu  une  édition  en  1747.  L’auteur  était 
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professeur  de  médecine  à Copenhague,  et  connu  par  plusieurs 
écrits  de  physique  et  de  médecine. 

177 1 . R omet,  in -4.°  De  æquilibrio  aè'ris  cum  mercurio  (P.  Asclepi  ). 

1771.  Pavia , itt-8.*  Delle  aliéné  barometriche,  e di  alcuni  insigni 
paradossi  relaiivi  aile  medesime,  saggio  analitico.  Gre- 
gorio  Font  an  a,  delle  Ücuole  pie,  prof,  di  maiematica  in 
Pavia.  # 

1771.  La  Rochelle , in  -8.”  Mémoire  où  l’on  propose  line  nouvelle 
méthode  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer  , par 
M.  Rom  me. 

22  pages.  L’auteur  propose  d’observer  le  lever  ou  le  coucher 
de  la  lune  et  la  hauteur  d’une  étoile  dans  le  même  vertical. 

1771.  Paris,  in -12.  Manuel  utile  et  curieux  sur  la  mesure  du 
temps,  par  M.  G a Don  y. 

On  y trouve  la  manière  de  construire  un  cadran  horizontal  , 
de  régler  les  montres  et  les  pendules. 

1771.  Paris,  in-<f..°  Description  et  usage  de  la  sphère  armiliaire 
suivant  le  système  de  Copernic,  par  M.  Robert  de 
Vaugondt. 

L’auteur  y donne  une  idée  du  mouvement  de  la  terre , des 
éclipses,  et  des  usages  du  globe. 

1771.  London , in -8."  The  description  and  use  bf  an  orrery  of  a 
. new  construction,  representing  in  the  various  parts  of  iis 

machinery  ail  the  motions  and  phaenomena  of  the  plane- 
tary  System  ; to  which  is  subjoined  a mathentaiical  theory, 
by  Benjamin  Martin. 

28  pages. 

177  r.  Vienne,  in-8.°  Grttendliche  Erklærung  &c.  ; ou  Explication 
complète  d'une  pièce  d’horlogerie  astronomique  et  sys- 
tématique, inventée  et  exécutée  par  P.  Aurele. 

1771.  Traj.  ad  R h.  in  -8°  Elementorum  universæ  asironomiæ  pars 
prior,  authore  J.  H.  Hennert. 

La-seconde  partie  a paru  en  1772.  Ce  sont  les  4-c  et  5.* 
tomes  du  Cours  de  mathématiques  donné  en  six  volumes  par  ce 
savant  professeur. 

1771.  Nuremberg , in -4°  Johann  Leonhard  Rostens  Astrono- 
misches  Handbuch;  ou  Manuel  astronomique  de  M.  Rost, 
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professeur  à Nuremberg;  nouvelle  édition  en  quatre  tonies, 
augmentée  et  corrigée  par  M.  G.  F.  Kordenbusch. 

Les  ouvrages  de  Rost , mort  en  1727,  le  Afanuel  astrono- 
mique publié  à Nuremberg  en  1718,  /’ Astronome  sincère  et  V Atlas 
céleste  portatif,  sont  ce  qu’il  y a de  plus  estimé  en  Allemagne 
pour  les  élémens  de  l’astronomie.  — Bernoulli,  Recueil  pour  les 
astronomes  , tome  II,  p.  2 1 9 , et  tome  III  , p.  228. 

Amsterdam  , in-8.°  Grondbeginsels  der  sterrekunde  &c.  , 
door  Pibo  Steenstra. 

Ce  sont  de  très-bons  élémens  d’astronomie  par  un  habile  pro- 
fesseur hollandais.  Le  second  volume  a paru  en  1772.- Il  avait 
aussi  donné  des  Élémens  de  mathématique  et  de  navigation.  Il 
prévient  qu'il  a fait  un  grand  usage  de  mon  Astronomie , dont 
il  procura  la  traduction  en  hollandais. 

Paris , iti-8,p  avec  26  planches,  La  connoissance  de  l’astro- 
nomie rendue  aisée , par  M i’abbé  Dicquemare  ; seconde 
édition. 

Paris,  in- 16.  Uranographie , ou  Contemplation  du  ciel,  à la 
portée  de  tout  le  monde. 

Ce  petit  ouvrage  contient  les  figures  des  constellations  ; il 
est  du  C.*"  DarquIer  , qui  l’avait  fait  pour  M.”*  d’Étigny  , 
dont  le  mari  était  intendant  d’Auch.  Il  est  très-commode  pour 
apprendre  à connaître  le  ciel.  On  l’a  réimprimé  avec  les  Lettres 
sur  l’astronomie  du  même  auteur.  , 

Antoine  Darquier  est  né  à Toulouse  le  2}  novembre  1718. 
On  vient  encore  d’imprimer  ses  observations  jusqu’au  26  mai 
1798  dans  V Histoire  céleste  française , et  sa  traduction  des  Lettres 
cosmologiques  de  Lambert. 

Leipzig,  in-8.°  Anfangsgründe  &c. ; c’est-à-dire,  Principes 
d’astronomie  pour  la  jeunesse , en  dix  dialogues , par  M. 
J.  Ferguson  ; traduits  de  l’anglais. 

....  in-8.°  Ecliptical  astronomy  restored  toits  natural  sitn- 
plicity,  in  theory  and  practice,  upon  mosaic  principles, 
whose  uses  are  also  specified  in  navigation;  by  J.  H uri.ey. 

lena , in -8°  Briefe  an  das  schœne  Geschlecht  &c. ; ou  Lettres 
au  beau  sexe  sur  plusieurs  objets  du  règne  de  la  nature. 

On  croit  que  l’auteur  est  M.  Succow.  Dans  ce  volume,  qui 
est  le  troisième  de  l’ouvrage , il  traite  principalement  de  l’as- 
tronomie. On  apprend,  dans  la  lettre  où  il  est  question  de* 
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marées,  que  M.  Succow  a publié  sur  cetle  matière  une  dissertation 
particulière  en  1766.  — Bernoulli , Recueil  pour  les  astronomes. 

1771.  Paris,  in- 12.  Analyse  ou  exposition  abrégée  du  système  géné- 
ral des  influences  solaires. 

1771.  Liège,  in- 12.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 
de  Copernic,  de  Newton,  de  la  pluralité  des  mondes,  èkc.; 
ouvrage  utile  à ceux  qui  veulent  se  précautionner  contre 
le  ton  de  la  philosophie  moderne. 

1771.  Paris,  in-12.  Essai  philosophique  sur  le  système  de  l’uni- 

vers, par  M.  de  La  ns  ac. 

C’est  un  homme  d'esprit  qui  n’a  pas  la  moindre  connaissance 
du  sujet. 

1771 Swedenborg,  Von  den  Erdkoerpcrn  der  Plane- 

ten  &c. 

L’auteur  traite  des  habitans  du  ciel  étoilé,  de  leur  manière  de 
raisonner.  C’était  un  visionnaire. 

1 772.  Petropoli,  in-q..0  Theoria  motuum  lunæ  , uni  cum  tabuiis 

astronomicis  , incredibili  studio  atque  indefesso  labore 
trium  academicorum  J.  A.  Euler,  W.  Lud.  Krafft, 
Jo.  And.  Lexell ; opus  dirigente  Leonhardo  Euler. 

Cette  nouvelle  théorie  de  M.  Euler  , avec  les  tables  qui  en 
résultent , est  le  plus  grand  ouvrage  qu’ait  produit  la  solution 
du  problème  des  trois  corps.  Les  tables  ont  été  imprimées  séparé- 
ment in- S.' 

1772.  Petropoli,  in-8.‘>  Leonhardi  Euleri  Novae  Tabula;  lunares 
singulari  methodo  constructæ,  quarum  ope  loca  lunæ  ad 
quodvis  lempus  expeditè  computare  licet. 

1772.  Londres , iu-q..0  Passage  de  Vénus,  observé  dans  la  mer  du 
Sud,  par  Green  et  Cook;  Méthode  de  Pemberton 
pour  calculer  les  éclipses;  Mémoire  de  Maskelyne  sur 
le  micromètre  de  Dollond;  Calcul  de  la  parallaxe  du  soleil, 
par  Hornsby  ; dans  les  Transactions  philosophiques  pour 
1771.  - 

1772.  Londres,  in-q.,0  Mémoire  de  Bradley  sur  les  micromètres; 

Calculs  de  la  parallaxe  du  soleil,  par  Lexell;  Additions 
pour  l’instrument  de  Hadiey,  par  Dollond  et  M as  ke- 
I-yne;  Signes  du  zodiaque  trouvés  aux  Indes,  par  Cacl; 
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Problèmes  d’astronomie , par  Pemberton  ; Sur  les  bous- 
soles, par  Mitchell  et  N'airne;  dans  les  Transactions 
philosophiques  pour  1772,  tome  LX11. 

1772.  Berlin  ,in-8  ° Beytræge  zumGebraucheder  mathematik;  c’est- 
à-dire,  Contribution  ou  Mémoires  sur  l’usage  des  mathé- 
matiques,.et  de  leur  application,  par  Lambert;  tome  III. 

On  trouve,  dans  ce  volume,  des  mémoires  sur  les  interpola- 
tions , sur  les  projections  des  cartes  célestes,  sur  la  manière  d'obser- 
ver et  de  calculer  les  comètes. 

1772.  Gœttingen , in -8.°  Astronomische  Abhandlungen  &c.  ; c’est- 
. à-dire , Mémoires  astronomiques  servant  à étendre  et  à 
appliquer  les  élémens  d’astronomie,  par  M.  Kæstner; 
premier  recueil. 

Le  second  a paru  en  1774*  — Bernoulli  -,  tome  III,  p.  230. 
Ces  Mémoires  ont  pour  objet  la  trigonométrie  sphérique  , les 
observations , les  tables  de  logarithmes , les  lunettes  et  les  micro- 
mètres. 

1772.  Dilingce,  itt-A.,°  De  micrometris  quæ  filis  constant  in  angu- 
lum  cocuntibus  dissertatio,  auctore  P.  Ignatio  Pickel, 
soc.  Jesu. 

24  pages. 

1772.  Heidelberg/ t,  in-qj  Tentamen  geographicum  in  usum  mappæ 
Palatins  sistens  seriem  aliquot  triangulorum  quæ  cum  basi 
Palatinâ  ad  austrum  et  boream  connexa  sunt , auct.  Christ. 
Mayer. 

Ce  sont  des  triangles  liés  avec  ceux  de  la  France  , depuis 
Durlach  jusqu’à  Francfort , sur  une  longueur  de  près  de  cinquante 
lieues , pour  servir  de  canevas  à une  carte  du  Palaiinat.  Le 
P.  Mayer  et  le  P.  Metzger  s’en  sont  occupés  avec  zèle. 

1772.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes  , par  J.  Ber- 
noulli; tome  II. 

Ce  second  volume  contient , comme  le  premier , le  tableau  le 
plus  complet  et  le  plus  satisfaisant  de  l’état  de  {'astronomie  et 
de  ses  progrès  journaliers  , beaucoup  d’observations , d'extraits  , 
de  mémoires  , avec  un  catalogue  de  tout  ce  qui  a paru  relati- 
vement à cette  science  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  dans 
lesquelles  l'auteur  a voyagé  ou  formé  une  exacte  correspondance. 
On  y trouve  un  précis  de  la  vie  de  M.  Bevis,  et  quelques  notes 
sur  de  l’isle,  Chappe , Veron  et  Polack. 
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Cambridge,  in-folio.  Tables  for  correcting  the  apparent  dis- 
tance of  the  moon  and  a star  from  tlie  efFects  ot  réfraction 
and  parailax. 

Ce  volume,  qui  a plus  de  1200  pages  in-folio,  est  un  secours 
procure  par  le  gouvernement  d'Angleterre  aux  navigateurs  pour 
l’observation  des  longitudes  en  mer.  — Astron.  art.  Jÿÿt.  Il  ne 
faut  que  dix  minutes,  avec  ces  tables,  pour  faire  le  calcul  d'une 
observation  de  distance  entre  la  lune  et  une  t!toile , et  pour  en 
déduire  la  longitude.  Les  calculs  ont  été  faits  par  MM.  l.YONS , 
Parkinson  junior  et  Williams.  Shepherd  en  procura  la 
publication. 

En  1788  , lorsque  j’allai  en  Angleterre,  Parkinson  et  Williams 
avaient  abandonné  l'astronomie , et  ne  demeuraient  plus  à Londres. 

London,  in -8°  The  éléments  of  navigation,  containing  the 
theory  and  practice  wilh  the  necessary  tables , by  John 
Robertson. 

C'est  un  des  meilleurs  livres  de  navigation  qu’on  ait  faits  : il 
y en  a eu  plusieurs  éditions. 

L’auteur  est  mort  le  11  décembre  1776. 

Paris , in-S.°  Exposition  des  moyens  les  plus  faciles  de 
résoudre  plusieurs  questions  dans  l’art  de  la  navigation  „ 
avec  une  table  des  sinus  verses  et  de  leurs  logarithmes 
* (Le  Mon  nier). 

On  y trouve  sur-tout  l'usage  de  l’échelle  des  logarithmes  de 
Gunter,  que  Le  Monnier  préférait  à l'usage  du  quartier  de 
réduction  pour  la  pratique  du  pilotage. 

Paris,  in -S*  Théorie  et  pratique  des  longitudes  en  mer, 
publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de  Charnières). 

Cet  ouvrage  est  le  troisième  de  M.  de  Charnières;  il  contient 
une  description  très -détaillée  du  mégamètre  qu'il  avait  proposé 
en  1767,  pour  observer  en  mer  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
et  qui  est  une  suite  de  l’héliomètre  de  Bouguer. 

Brest,  in-S.°  Tables  et  instruction  propres  à la  détermina- 
tion des  longitudes  en  mer,  pour  l’année  1 773,  publiées 
par  ordre  de  l’Académie  royale  de  marine. 

Cet  ouvrage  contient  une  méthode  détaillée  pour  trouver  les 
longitudes  en  mer,  et  un  extrait  des  calculs  du  jVautical  Atmanac 
de  Londres  pour  177}.  Dans  les  années  suivantes,  la  Connais- 
sance des  temps  en  a tenu  lieu  , parce  que  j'y  ai  inséré , dès  1 774  , 
les  distances  de  la  lune  au  soleil. 

1772. 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  j*> 

1772.  Paris , in -4.°  De  la  Lande,  Mémoire  sur  le  passage  de 
Venus,  observé  le  3 juin  1765),  pour  servir  de  suite  à 
l’explication  de  la  carte  publiée ‘en  1764. 

Ce  mémoire  est  un  recueil  générai  des  observations  de  ce 
fameux  passage,  avec  la  méthode  pour  les  calculer,  et  les  résul- 
tats que  j’en  ai  déduits. 

On  y trouve  l’éloge  du  docteur  Bevis , astronome  d’Angle- 
terre très-estimé  et  très-connu.  Il  était  né  le  }i  octobre  1695  , 
et  il  est  mort  en  1771.  Il  avait  tait  graver,  en  1750,  l’Urano- 
graphie  britannique,  dont  les  cuivres  sont  restés  inutiles  après  la 
banqueroute  de  Neale,  qui  avait  reçu  les  souscriptions.  Il  publia 
les  Tablés  de  Halley  en  1749.  en  y ajoutant  ce  qui  y manquait. 
Il  fit  plusieurs  ouvrages,  mais  toujours  anonymes.  — Journal  des 
savons,  1772,  p.  615. 

1772.  Petropoli,  Andrex  Jo.  Lexell  Disquisitio  de  investi- 
gandâ  verâ  quantitate  parallaxeos  solis. 

Le  résultat  de  cet  excellent  ouvrage  est  de  8”<>  j pour  la  paral- 
laxe moyenne  du  soleil. 

1772.  V'ienna,  i/i-S."  De  parallaxi  solis  ex  observationibus  transitûs 
Veneris  anni  1765),  à P.  Maximiliano  Hell,  soc.  Jesu, 
astronomo  cæsareo-regio. 

Cet  ouvrage  est  fait  pour  prouver  que  la  parallaxe  moyenne 
du  soleil  est  de  8"70.  Du  Séjour  pensait  de  même;  cependant 
je  suis  persuadé  qu’elle  est  un  peu  moindre. 

1772.  Ahoa , in-^.°  Andrex  Planman  Animadversiones  subitanex 
in  appendicem  Hellianam  ad  ephemerides  anni  1773  de 
parallaxi  solis. 

Le  résultat  de  cette  dissertation  est,  pour  la  parallaxe,  8'$  2. 

M.  Planman  a fait  plusieurs  dissertations  d’astronomie  en  forme 
* de  thèses , soutenues  dans  l’université  d’Abo , qui  sont  citées  par 
Bernoulli  dans  ses  Nouvelles  littéraires,  j.'îahier,  p.  17. 

1772.  Paris,  itt-up.0  Voyage  en  Californie,  pour  l’observation  du 
passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  le  3 juin  >769, 
contenant  la  description  de  la  route  de  l’auteur  à travers 
le  Mexique;  par  feu  M.  l’abbé  Chappe  d’Auteroche  : 
rédigé  et  publié  par  M.  C a s s i n i fils.  • ‘ 

Ces  observations  furent  remises  à l’Observatoire  par  l’ingénieur 
Pauly  , réchappé  presque  seul  de  ce  terrible  voyage. 

Jean-Pierre  Pauly  est  né  à Putelange  près  Sarguemines  le  29 
juin  1740  ; il  est  capitaine  au  corps  du  génie  , mais  retiré  à 
. X x x 
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1772.  Siena,  in-sf.0  Atti  dell’  Academia  delle  scienze  di  Siena,  t.  IV. 

On  y trouve  une  histoire  des  comètes  depuis  l’ère  vulgaire 
• jusqu’en  1577,  du  P.  TrOILI  ; des  lettres  de  M.  Mllander 
et  du  P.  Frisi,  &c. 

1772.  Rotrut,  in-^..°  De  cometarum  motu,  addenda  ad  exercitatio- 
nemhabitam  in  coilegio  Romano  ann.  1770  (P.  Asclepi). 

L’auteur  essaie  de  déterminer  la  période  de  la  comète  de  1769 
par  les  observations  d'une  seule  apparition.  Asclepi  est  mort  au 
mois  de  juillet  1776.  C’est  icrle  dernier  ouvrage  de  cet  astronome 
qui  soit  venu  à ma  connaissance. 

1772.  Salem,  in -8°  Andrew  Oliver,  An  cssay  on  cornets. 

Cet  ouvrage , imprimé  dans  les  Etats-Unis  , a été  traduit  en 
franç^s  en  177t.  L’auteur  entreprend  d’expliquer  la  cause  des 
queues  des  comètes. 

1772.  Paris,  in-8.°  2 vol.  Voyage  autour  du  monde  en  1 766-1769, 
seconde  édition. 

On  y trouve  beaucoup  d’observaltens  astronomiques  et  géo- 
graphiques. 

Louis-Antoine  de  Bougainville,  né  à Paris  le  1 t novembre 
1729,  voulait  établir  un  observatoire  aux  îles  Malouines,  et  aller 
vers  le  pôle  boréal  ; Cassini  devait  y aller  avec  lui  : le  ministre 
de  Beynes  ne  voulut  pas  en  faire  la  dépense.  Ce  fut  Phipps  [lord 
Mulgrave]  qui  fit  la  première  tentative  dans  cette  partie. 

1772.  De  la  parallaxe  du  soleil,  à l’occasion  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil,  par  Planman  ; Remarques  sur  ce  mémoire; 
Observations  faites  dans  un  voyage  de  Gdthembourg  à la 
Chine,  en  1 770  et  177 1 , avec  une  boussole  d’inclinaison; 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 


1772. 


1772. 


Leipzig  , in- 8.°  Philosophia  Bsitannica  , oder  neuer  und 
fassiicher  Lehrbegriff,  &c.  ; ou  Système  nouveau  et -clair 
de  la  philosophie  Newtonienne,  de  l’astronomie  et  de  la 
géographie,  en  douze  leçons,  par  B.  Martin;  traduit 
de  l’anglais  en  allemand,  corrigé  et  augmenté  d’additions 
et  de  nouvelles  théories,  par  M.  JJIlcke. 

Iena , in-8 Die  Ursachen  &c.  ; ou  Les  causes  du  mouve- 
ment des  planètes,  de  la  gravitation  et  de  l’attraction  des 
corps,  démontrées  par  Ad.  Alb.  Hamberger. 

Il  paraît  que  le  système  de  l'auteur  se  rapproche  fort  des 
tourbillons  de  Descartes. 

X x x 1 
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Paris,  in-/ 2.  Exposition  abrégée  du  nouveau  calendrier  per- 
pétuel. * 

Leipzig,  in-8.°  Von  den  Weltkœrpern  &c.  ; ou  Des  corps 
célestes  , pour  prendre  la  connaissance  des  grandes  œuvres 
de  Dieu;  par  N.  Schmid  ; édition  revue  et  augmentée. 

2j2  pages.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  avait  paru  à 
Hanovre  en  1766. 

London,  in -8°  The  voung  gentleman  and  lady’s  philoso- 
phy  , or  a comprehensive  survey  of  the  Works  of  nature 
and  art , &c.  by  Benjamin  Martin  ; the  2.d  édition. 

Paris , in -fol.  Carte  des  routes  de  Mercure  sur  le  disque  du 
soleil  dans  les  passages  de  1 776,  1782»  1786,  1789 
et  1 799,  par  M.  Libour. 

On  y trouve  aussi  les  calculs  de  ces  passages  faits  sur  les  tables 
de  Mercure  que  j’avais  publiées , mais  que  j’ai  corrigées  en  1796. 

Jena  , in-8."  Y<#i  den  Sternbildern  &c.  ; ou  Des  constella- 
tions et  des  moyens  de  les  reconnaître , par  J.  E.  B.  Wie- 
D E B U R G. 

Venezia , in-<p°  Delle  comete  &c.;  ou  Essai  cosmologique 
sur  les  comètes.  . 

Cet  ouvrage  paraît  calqué  sur  les  Mondes  de  Fontenelle  , et 
sur  le  Newtonianisme  pour  les  dames,  du  comte  Algarotti. 

Paris , in-^.°  Journal  des  savans,  août. 

J’y  ai  donné  des  remarques  sur  de  nouvelles  expériences  de 
la  pesanteur  , qu’on  prétendait  avoir  été  faites  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées;  et  j’ai  fait  voir  qu'il  pouvait  se  faire  , suivant 
les  lois  de  l’attraction , que  la  pesanteur  sur  les  montagnes  fût 
plus  grande  que  dans  les  vallons.  Mais  depuis  il  a été  reconnu 
que  ces  expérience  étaient  supposées , et  nous  avons  cru  que 
c’était  par  le  P.  Bertier  l’Oratorien  : le  Jésuite  avait  plus  d’esprit. 

Cette  année  devait  paraître  le  premier  volume  in-folio  du 
Voyage  du  P.  Hell  en  Laponie,  suivant  le  prospectus 
publié  en  1 , et  le  troisième  volume  en  1774;  mais  il 
n’a  rien  pMi  , si  ce  n’est  quelques  fragmens  dans  les 
Éphémérides  de  Vienne. 

Paris,  in-folio.  Observations  du  soleil,  de  la  lune,  &c. 
par  M.  Lf.  MoNnier;  livre  IV. 

Ce  quatrième  cahier  des  observations  va  depuis  174  J jusqu’en 
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I74<S.  On  y trouve  aussi  deux  cents  étoiles  zodiacales , des  obser- 
vations de  réfractions  , des  comparaisons  du  mural  de  j pieds 
avec  celui  de  77  que  Le  Monnier  acquit  en  1752,  &c. 

Madrid,  Observaciones  asttonomicas  y physicas  bêchas 
de  orden  de  S.  M.  en  los  reynos  des  Peru , por  D.  Jorge 
Juan  y D.  Antonio  de  Ulloa. 

C’est  une  nouvelle  édition  des  Observations  astronomiques  faites 
pour  la  figure  de  la  terre  au  Pérou , par  les  officiers  espagnWs  . 
qui  accompagnèrent,  en  1735  , Bouguer , La  Condamine  et 
Godin  ; elles  taisaient  partie  de  la  relation  de  ce  voyage,  en  quatre 
volumes  in- 4.',  publiée  en  espagnol,  et  traduite  en  français. 
Cette  nouvelle  édition  a été  augmentée  de  la  vie  de  D.  George 
Juan  par  D.  Michel  Sanz,  dans  laquelle  on  voit  que  cet  auteur 
est  mort  le  21  juin.  177 3 , à l’âge  de  soixante  ans. 

Brest,  in-4..0  Mémoires  de  l’Académie  royale  de  marine, 
tome  I.cr 

On  y trouve  des  observations  faites  à la  Chine  et  à Brest , 
des  problèmes  d’astronomie  , des  recherches  analytiques  sur  le 
système  du  monde.  Il  n'y  a eu  que  ce  volume  d’imprimé;  mais 
plusieurs  des  mémoires  lus  à l’Académie  de  marine  ont  été  employés 
dans  le  Dictionnaire  de  marine , qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie 
méthodique. 

Paris , in -4.°  Opuscules  mathématiques,  par  M.  d’Ale IM- 
BERT; tome  VI. 

O11  y trouve  des  recherches  sur  les  comètes,  sur  la  lune,  sur 
la  figure  de  la  terre. 

London,  in- fol,  max.  A general  atlas,  by  Samuel  Dunn. 

On  y trouve  aussi  des  descriptions  astronomiques. 

Ingohtadii,  Tubus  astronomicus  amplissimi  campi,  cum 
micrometro  suo  et  fenestellis  ocularibus  ; thesis , à P.  J. 
Eb.  Helfenzrieder  , math.  prof. 

C’est  une  invention  ingénieuse  , mais  compliquée.  Voyez 
Gottingische  An^eigen , 1773  , n.*  150,  et  M.  Kæstner,  Astrono- 
mischt  Abhandlungen , cités  par  Bernoulli,  tome  III,  p.  232. 

Trajecti , in -8.°  Joh.  Fred.  Hennert,  Elementorum  uni- 
vers! astronomie  pars  altéra. 

C’est  une  suite  du  Cours  de  mathématiques  du  célèbre  pro- 
fesseur d’Ujrecht  : la  première  partie  est  de  177t. 

Vienna,  in-8.°  Hell,  Ephemerides  anni  1 77  3 - 

On  y trouve  une  collection  d'observations  du  passage  de  Vénus 
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sur  le  soleil  le  j juin  1 769  , une  dissertation  sur  la  parallaxe  du 
soleil , qu’il  trouvait  de  8"7 , et  une  réponse  aux  reproches  que 
je  lui  avais  faits  d’avoir  envoyé  son  observation  de  Wardhus  après 
que  j’avais  publié  lu  résultat  des  autres. 

Vietma,  iu-S*  Hell,  Ephemerides  astronomie® ’anni  1774. 

Ce  volume  contient  une  grande  dissertation  sur  la  parallaxe 
du  soleil,  que  le  P.  Hell  trouvait  de  8"7,  et  une  du  P.  PtLGRAM 
sur  le  même  sujet. 

Padova,  111-4.°  Jos.  Toaldo,  Tavole  trigonometriche  con 
un  compendio  di  trigonomelria. 

Patavii , in- 4.°  Novæ  Tabulas  barometri  xstûsque  maris,  à 
Jos.  Toaldo. 

Ce  savant  prqfesseur  entreprend  de  montrer  les  rapports  des 
variations  du  baromètre  avec  les  situations  du  soleil  et  de  la  lune. 

London,  10-4.°  Philosophical  Transactions  for  1773,  vol. 

LXIll. 

Il  y a des  observations  de  Wollaston,  un  mémoire  de 
Hornsby  sur  le  mouvement  d’Arcturus,  et  un  de  Bailly  sur 
la  théorie  des  satellites. 

Longitudes  des  villes,  calculées  par  M.  Le x EL 4;  dans  les 
Mémoires  de  l' Académie  de  Suède. 

La  table  des  Mémoires  est  dans  le  Journal  des  savons , 1775, 
p.  86 j , et  années  suivantes. 

Paris ,111-4..°  2 vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi , en  1768 
et  1 y 69,  en  différentes  parties  du  monde,  pour  éprouver 
en  mer  lés  horloges  marines  , par  M.  d’Eveux  de 
Fleurieu. 

Cet  ouvrage  contient  le  détail  des  observations  astronomiques 
et  géographiques  faites  dans  le  voyage  de  l'Jsis , pour  la  vérifi- 
cation des  montres  de  M.  Berthoud  ; des  méthodes  et  des  calculs 
pour  les  longitudes,  des  cartes  nouvelles  de  nos  îles,  &c.  Pingré 
était  de  ce  voyage , et  il  fut  encore  de  celui  de  la  Flore  en 
1771  , avec  MM.  de  Verdun  et  de  Borda  , pour  les  montres 
marines  de  Leroy.  Foyeç  1778.  Le  voyage  de  t'Isis  fut  ordonné 
sous  le  ministère  du  duc  de  Praslin. 

Avignon , in-8.°  Examen  de  la  méthode  de  feu  M.  l’abbé  de 
la  Caille,  pour  trouver  en  mer  les  longitudes. 

5 pages.  Cette  critique  , qui  est  du  P.  Pezenas  , est  une  suite 
de  ses  nouveaux  Essais  publiés  en  1768. 
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1773.  London , in  -8."  UsefuI  easy  directions  for  seamen  who  use 
Hadley’s  quadrant. 

Voyez  Oentleman’s  magazine,  octobre  1773. 

1 773.  Paris,  in-j..0  Traité  des  horloges  marines,  contenant  la  théo- 
rie, la  construction  &c.  ; par  M.  Ferdinand  Berthoud. 

588  pages.  Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  plusieurs  années  d’ex- 
périences, qui  ont  été  couronnées  par  le  succès  de  ses  montres 
marines.  C’est  une  suite  importante  du  grand  ouvrage  du  même 
auteur , intitulé  Essai  sur  l'horlogerie. 

Ferdinand  Berthoud  est  né  près  de  Neuchâtel  le  1 8 mars  1727. 
Louis  Berthoud  son  neveu  est  né  à Neuchâtel  en  1753. 

1773.  Paris,  in-jJ  Précis  des  recherches  faites  en  France  depuis 
l’année  «730,  pour  la  détermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  artificielle  du  temps;  par  M.  Leroy. 

5 1 pages.  On  y trouve  le  récit  des  faits  qui  établissent  les 
'droits  de  Leroy  sur  l'invention  des  montres  marines. 

1773.  Paris,  in-4.?  Éclaircissemens  sur  l’invention,  la  théorie,  la 
construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  tféiermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  du  temps  , &c.  ; par  Al.  Berthoud. 

i64  pages.  C’est  une  réponse  au  Précis  de  Leroy. 

1773.  London,  in-jf..0  The  ready  observator,  by  N.  D.  Falk. 

1 773*  Paris , ln-12.  Tableau  du  système  du  monde  selon  Copernic, 
par  M.  Mac  lot,  avec  l’usage  du  globe,  &c. 

1773.  Paris  , in-8.°  La  Gnomonique  pratique,  par  Dom  Fr.  Bedos 
de  Celles  ; seconde  édition. 

Voye\  1760.  Un  de  ses  confrères,  Dom  Monniotte  , mort 
en  1797,  avait  beaucoup  de  part  à ses  travaux;  mais  il  était 
modeste  et  ignoré. 

1773.  Marseille,  111-8°  Gnomonique  mise  à la  portée  de  tout  le 
monde,  eu  Méthode  simple  et  aisée  pour  tracer  des  cadrans 
solaires  , dans  laquelle  on  trouvera  des  tables  calculées 
depuis  un  degré  de  déclinaison  tant  orientale  qu’occiden- 
tale, jusqu’au  po.e  degré,  pour  les  dincrens  angles  horaires, 
pris  au  centre  du  cadran;  commencées  au  43/  degré  1 8' 
{je  latitude  jusqu’au  j i.e,  qui  comprennent  tout  le  royaume 
de  France  et  les  pays  qui  sont  entre  les  memes  parallèles  ; 
avec  une  table  alphabétique  des  principales  villes,  et  la 
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figure  et  l’explication  des  instrumens  necessaires  pour  l'opé- 
ration : par  Joseph-BJaise  Garnier. 

46o  pages,  dont  4‘J  de  tables. 

177  3 . Hambourg,  in -4..°  Gruendliche  &c.;  c’est-à-dire,  Introduction 
à la  gnomonique. 

1 773.  Halle,  in -S."  Neue  Beytræge  &c.  ; c’est-à-dire,  Nouveaux 
Mémoires  sur  les  moulins,  cadrans,  &c.  par  M.  Eberhard. 

1773.  London,  in-8.°  Select  mechanical  exercises  &c. , by  James 
Fercuson. 

On  y trouve  la  construction  des  orreris , des  cadrans,  &c. 
et  la  vie  de  l’auteur. 

1773.  Erfurth,  in- 8.°  Neue  kutz-gefaste  Beschreibung  der  Sphæren;ou 
Description  nouvelle  et  abrégée  des  sphères , par  M.  Fag at. 

1773.  Paris,  in-12.  Usage  du  planétaire  ou  sphère  mouvante  de 
Copernic , qui  se  trouve  chez  Fortin  , ingénieur-méca- 
nicien du  roi. 

1773.  Paris,  in-12.  Éloges  ées  académiciens  morts  depuis  1 666 
jusqu’en  1 699,  par  M.  le  marquis  de  Condorcet. 

On  y trouve  les, éloges  de  Huygens,  Picard,  Roemer,  écrits 
de  la  manière  la  plus  philosophique  et  la  plus  intéressante.  Fon- 
1 tenelie  n’avait  commencé  qu’en  1 699.  Condorcet,  qui  voulait 

être  secrétaire  de  l’Académie , publia  cet  essai  pour  faire  voir 
qu’il  était  digne  de  cette  place. 

1 773.  Firenie , in-8.°  Lettere  inédite  di  uomini  illustri,  t.  I. 

Ce  recueil , publié  par  M.  Fabbroni  , contient  des  lettres  de 
Galilée , Boulliau  , &c.  On  a aussi  du  même  prélat  un  recueil 
d'anecdotes,  et  des  vies  des  illustres  Italiens,  en  sept  volumes, 
où  l’on  trouve  des  vies  d’astronomes. 

1773.  Paris,  in-12.  Histoire  générale  des  philosophes  modernes, 
par  M.  Savérien. 

On  y trouve  les  vies  des  plus  célèbres  astronomes. 

On  peut  consulter  aussi  le  Nécrologe,  dont  le  quatorzième 
volume^a  paru  en  1779,  et  la  Galerie  française , dont  les  premiers 
cahiers  contenaient  les  portraits  et  les  vies  de  Clairaut , d’Aletn- 
bert , Mairan  , Chappe. 

1773.  Paris,  in -8,"  Réflexions  sur  les  comètes  qui  peuvent  appro- 
cher de  la  terre,  par  M.  delaLande. 

• Ce  mémoire  était  destiné  pour  la  rentrée  publique  de  l’Académie  : 

le  temps  ne  permit  pas  de  le  lire;  mais  il  avait  été  annoncé,  et 

cela 
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cela  produisit  dans  Je  public  une  terreur  incroyable  : je  le  fis 
imprimer  promptement  pour  rassurer  les  esprits.  Voyc^,  à ce  sujet, 
les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1773. 

Cette  aventure  occasionna  plusieurs  écrits;  entre  autres  une 
Lettre  sur  la  prétendue  comité,  qui  parait  être  de  Voltaire,  dans 
le  Journal  encyclopédique  du  1 juin  1773  , p.  3 19  ; un  volume  de 
Dionis  du  Séjour;  des  mémoires  d’EuLF.R  et  de  I’rosperiji. 

La  terreur  de  1773  s'était  renouvelée  à Paris  en  1798  , et  j’ai 
été  obligé  de  mettre  plusieurs  articles  dans  les  journaux  pour 
détromper  le  public. 

1773.  Parls > in- 8.°  Lettre  de  M.  D.  L.  C.  sur  le  sort  des  astro- 
nomes qui  ont  eu  part  aux  dernières  mesures  de  la  terre 
depuis  173  j.  „ . 

Cette  lettre  est  de  La  Condamine.  Voye ç le  Journal  des 
savans , avril  1774* 

Lettre  de  M.  Godin  des  Odonais  , et  i’aventure  tragique 
de  M.me  Godin.  . 

1773.  Toulouse,  in-8.>  Lettre  sur  l’anneau  de  Saturne,  écrite  par 
M.  de  la  Lande  à M.  Cassini , au  sujet  de  son  avis 
- imprimé  dans  le  Journal  politique  d’août  1773. 

L’avis  que  M.  Cassini  de  Thury  avait  publié  contre  moi, 
tendait  à prouver  que  les  quatre  phases  de  l’anneau  que  j’avais 
annoncées , n’étaient  pas  susceptibles  de  la  précision  que  j’y  avais 
mise  ; mais  il  y avait  des  personnalités.  J’étais  allé  à Béziers*  sous 
le  plus  beau  ciel  de  la  France,  pour  y mieux  observer  la  dispa- 
rition de  l’anneau  ; et  ce  fut  en  passant  à Toulouse  que  voyant 
cet  avis  injurieux  publié  pour  la  troisième  fois , je  fis  imprimer 
une  réponse  encore  plus  piquante. 

M.  Cassini , qui  était  connu  du  prince  de  Conti , espéra  se  ven- 
ger en  faisant  entrer  le  prince  et  l’Académie  dans  sa  querelle  : 
mais  Macquer , qui  était  alors  directeur  de  l’Académie  , voulut 
être  médiateur;  et  je  retirai  les  exemplaires  de  ma  lettre. 

1773.  Paris , in-8.°  Moyen  infaillible  de  calmer  nos  frayeurs  sur 

la  fin  du  monde,  qu’on  avait  prédite  suivant  le  système 
elliptique  des  comètes;  par  M.  J.  C.  F.  de  la  Perrière. 

Cet  écrit  est  du  même  genre  que  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur. 

1774.  London,  in-folio.  Astronomical  observations  made  at  tire 

royal  observatory  at  Greenwich  inthe  years  176 5- 176p. 
by  the  R.  Nevil  Maskelïne,  astronomer  royal. 

. On  y trouve  des  tables  pour  calculer  la  situation  apparente 

* V Y y 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE 


« 


des  étoiles,  par  le  même,  en  48  pages.  C’est  une  collection  pré- 
cieuse d’observations,  qui  serviront  de  suite  à celles  de  Flÿinstced  et 
de  Bradley , mais  qui  sont  taites  avec  des  insirumens  bien  plus  par- 
faits. Ou  regrette  que  l'intervalle  n’ait  pas  été  rempli  par  les  obser- 
vations de  Halley  et  de  Bliss.  Les  manuscrits  de  Halley  sont  à 
Greenwich , et  le  bureau  des  longitudes  les  a payés  cent  louis;  il 
a donné  autant  pour  ceux  de  Ilamsteed.  Ceux  de  Bradley  ont 
paru  en  partie  à Oxford,  par  les  soins  de  M.  Homsby. 

Ce  trésor  d’observations  , que  nous  devons  à M.  Maskelyne  , 
nous  donne  occasion  de  parler  de  ses  assistons  ou  coopérateurs , 
qui  tous  ont  été  des  astronomes  utiles. 

Bradley  neveu,  né  vers  172S.  Il  avait  été  quinze  ans  assistant 
de  son  oncle. 

Mason  , mort  en  février  1787,  en  Pensilvanie où  il  avait 
été  pour  les  limites. 

Dymond,  retiré  dans  le  Noitinghamshire  en  1788. 

Bayly,  de  1767  à 1771.  Il  naquit  en  Wiltshire  en  1741. 
11  alla  au  cap  Nort^  en  1769,  avec  Dixon.  Il  fut  du  second 
voyage  de  Cook  { 1772-1775 },  et  du  troisième  voyage  ( 1776- 
1780).  Il  est  premier  professeur  à Porlsmoulh , où  il  a un 
observatoire.  , 

Brinkley,  six  mois. Professeur  à Dublin  en  1790. 

Burrow,  deux  ans,  1772  et  1773. 

Hellins,  1774  et  1775.  Il  a donné  des  mémoires  en  1788. 

Gilpin,  du  5 avril  1776  au  5 août  1781. 

. Lindley  , du  1.*’  août  1781  à septembre  1786. 

Horroxe,  un  mois. 

Hitchins  , un  mois. 

Il  y en  a eu  deux  autres  dans  l’intervalle. 

William  Garrard,  25  mars  1788.  Il  avait  été  attaché  à 
l’Académie  de  Chelsea.  II  a quitté  l’astronomie. 

David  Kinmebrook  , 1794  et  1795-  Maskelyne,  dans  ses 
Observations  de  1795  , p.  339,  lui  reproche  des  erreurs. 

1774.  Ai/g.  Taurinorum.  Gradua  Taurinensis.  Beccaria,  Canon  ica. 

. C’est  une  mesure  du  degré  en  Piémont,  Keyeç  le  Journal  des 

savons , février  177 6.  On  y voit  sur-tout  le  phénomène  de  l’at- 
traction des  montagnes.  Beccaria  est  mort  en  1781. 

1774.  Pisis , in -4."  Observafiones  siderum  habita?  Pisis  ab  anno 
1 769  ad  annutn  1773,  à Jos.  Slopio. 

Voyt\  1 769. 

1774.  Mediolani,  in -4/  Frisi  , Cosmographie  physicæ  et  mathema- 
ticæ  pars  prior,  motuum  periodicorum  iheoriam  continens. 

2 66  pages. 
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1774-  Gottinga,  in-j..0  Novi  Commerrtarii  Societatis  regis,  tom.  IV. 

On  y trouve  un  mémoire  d’Abr.  Gotth.  Kæstner,  intitulé: 
De  parallelo  Stella  ob  refractiontm  apparente  ad  verum  reducendo , et 
situ  mutuo  stellarum  duarum  ob  rejractionem  apparente  ad  verum 
reducendo.  Voyez  les  Supplément  de  mon  Astronomie  sur  l’ar- 
ticle zj4o,  seconde  édition.  . 

1774.  Berlin , in- 8.*  AstroitomLsches  Iahrbuch , oder  Ephemeriden  fur 
das  Iahr  1 776. 

C’est  ici  le  premier  volume  d’une  collection  précieuse  d’Éphé- 
mérides , qui  ont  été  continuées  jusqu’à  présent.  Mes  Éphémé- 
rides  ayant  été  un  peu  retardées , l’Académie  .de  Berlin  prit  le 
parti  d’en  faire  calculer  par  M.  Bode.  Lambert  et  Bernoulli 
enrichirent  ce  volume  de  plusieurs  mémoires  jptéressans  et  de 
plusieurs  tables  utiles  aux  astronomes , pour  les  interpolations  et 
la  nutation.  On  y trouve  une  nouvelle  carte  de  la  lune,  dont 
Lambert  avait  déterminé  les  taches  par  observation;  enfin  d’autres 
observatiot^  astronomiques.  C'est  depuis  ce  temps -là  que  les 
astronomes  sont  obligés  d’apprendre  l'allemand  ; car  on  ne  peut 
se  passer  de  ce  recueil. 

1 774.  Paris , in-^S  Ephémérides  des  mouvemens  célestes,  tome  VII, 
contenant  les  dix  années  de  1775  à 1784;  revues  et 
. publiées  par  M.  de  la  Lande. 

Je  fus  aidé  dans  ce  nouveau  volume  d’Éphémérides  par  plusieurs 
astronomes, W argentin  , Jeaurat,  M.""  Lepaute,  Guérin  , 
Lemert  , Duvaucel.  J’y  ai  ajouté- de  nouvelles  tables  des  ascen- 
sions droites  et  des  déclinaisons,  par  M.  G U ER  1 N ; de  l’aberra- 
tion , par  M.  Mallet.  Ces  Éphémérides  furent  calculées  sur  mes 
nouvelles  tables  des  planètes.  Je  publiai- dans  ce  volume  les  tables 
d'ascensions  droites  et  de  déclinaisons  pour  toutes  les  minutes  de 
l’écliptique,  par  M.  Guérin,  lesquelles  nous  sont  encore  très-utiles. 

Jean-Louis  Guérin  , dont  on  trouve  ici  un  travail  important , 
naquit  à Paris  le  21  juillet  1732.  Il  alla  à Amboise,  où  son  père 
était  receveur  des  tailles,  et  où  il  a occupé  la  même  charge.  En 
1770,  il  entra  eh  correspondance  avec  moi,  et  je  l’engageai  à 
nous  aider  pour  les  Ephémérides.  Il  n’a  pas'discontinué  de  s’occu- 
. per  des  calculs  astronomiques. 

1774.  Bonônia , in -4.»  Ephemerides  motuum  cœlestium  ex  anno 
177  s in  annum  1 7 8 6 , ad  meridianum  Pononis  ex  Halleii 
tabulis  supputais;  auctoribus  Eustachio  Zanotto  et  sociis. 

MM.  Canterzani  , Mateucci  , Gabr,  Brunelli  , Pal- 
CAM  et  Sacchetti  ont  contribué  avec  M.  Zanotti  aux  calculs 
de  ces  Ephémérides. 
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Milano,  in-8.°  Effemeridi  astronomiche  per  i’  anno  1775, 
calcoiate  pel  îneridiano  di  Milano,  dall'  abb.  Angelo  de 
Cesaris.  Con  aggiunta  di  altri  opuscoli. 

• C'est  le  premier  volume  d'une  collection  imputante  d’Éphé- 
mérides  qui  ont  paru  sans  interruption  jusqu’à  ce  jour.  Les  addi- 
tions contiennent  un  mémoire  français  sur  l'opposition  de  Saturne 
en  177}  , que  je  crois  du  P.  La  Grange,  qui  resta  à Milan 
jusqu'en  1 777  ; un  mémoire  italien  sur  l'anneau  de  Saturne , par 
Fr.  Reccio'  et  des  expériences  sur  les  variations  qui  arrivent 
dans  la  position  d’une  machine  parallactique  en  bois. 

Paris , in -8.°  Connoissance  des  temps  pour  1775. 

On  y trouve  des  tables  du  nonagesime , par  M.  MOUGIN  , 
curé  de  la  Grand’Combe-des-Bois , né  à Charquemont  près  de 
Meiche  le  22  novembre  1735. 

Il  y a encore  des  calculs  de  Mougin  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  l’an  XI  [1803]. 

Paris , in-^.c  Mémoires  de  l’Académie* pour  1771. 

On  y trouve  un  grand  mémoire  de  Bailly  sur  l'observation 
des  satellites  de  Jupiter  et  la  détermination  de  leurs  diamètres  , 
de  leur  lumière,  de  la  force  des  lunettes.  C’est  son  plus  beau 
travail. 

London,  in -4.°  Philosopltical  Transactions , 1 774  ; vol.  LXI V. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Wilson  sur  les  taches  du  soleil  ; 
des  observations  du  P.  Cipolla  à la  Chine;  une  méthode  pour  les 
réticqjes , par  Wilson;  la  disparition  de  l’anneau  de  Saturne, 
par  Varela  ; des  éclipses  observées  eu  Amérique,  par  Hol- 
land,  Sproule  et  Wright. 

Pétris,  in-4.."  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique,  pré- 
sentés à l’Académie  royale  des  sciences  par  divers  savans, 
tome  VI. 

Ce  volume  seul  contient  trente-cinq  mémoires  d’astronomie  , 
spécialement  deux  grands  mémoires  sur  l’orbite  des  comètes , par 
le  P.  BoSCOVICH. 

Paris,  in-fol.  Description  et  usage  des  principaux  instrumens 
d’astronomie,  par  M.  Le  Monnier. 

C’est  un  des  cahiers  de  la  grande  description  des  arts  de  l’Aca- 
démie. Le  Monnier  y traite  du  grand  quart-de-cercle  mural  de 
Bird  , dont  il  s’est  servi  long-temps,  et  qui  est  à l’Observatoire. 

Bird  en  a aussi  publié  une  description  en  anglais.  11  est  mott 
le  3 1 mars  1776. 
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1774.  Pétersbourg,  in -4.°  Instruction  détaillée  pour  les  lunettes  et 
les  microscopes,  par  Euler  et  Fus  s. 

C-’ette  instruction,  à la  ponce. des  ouvriers , est  tirée  des  trois 
volumes  de  la  Dioptrique  d’EüLER. 

1774.  Siena,  in-4.0  Atti  deü’  Academia  delle  scienze  di  Siena , 
tomo  V. 

4oo  pages.  Grégoire  Fontana  y traite  de  l’action  du  soleil 
et  de  la  lune  sur  l’atmosphère  ; il  trouve  que  la  lune  est  à peine 
capable  de  changer  la  hauteur  du  baromètre  de  jL  de  ligne.  11 
y donne  une  formule  pour  évaluer  la  niasse  de  l’atmosphère  depuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu’à  une  hauteur  quelconque , exprimée  en 
* pieds  cubes  d'air , et  la  densité  de  l’air  au  niveau  de  la  mer  quand 
le  baromètre  est  à 28  polices.  Il  y explique  la  manière  de  trouver 
J a plus  grande  et  la  plus  petite  variation  dans  la  hauteur  ou 
l'azimut  d’un  astre  ; le  calcul  de  la  surface  d'un  triangle  sphé- 
rique égale  à l’excès  de  ses  trois  angles  sur  deux  angles  droits. 
Le  P.  Xi  MENEZ  y traite  de  la  diminution  de  l'obliquité  de 
l’écliptique,  qu’il  a trouvée  de  29"  par  siècle  , par  le  moyen  de 
la  grande  méridienne  de  Florence,  qu'il  a rétablie.  Melander  , 
professeur  d’Upsal,  y calcule  les  apsides  d’un  corps  projeté  avec 
une  force  et  une  direction  données , la  force  centrale  étant  dans 
un  rapport  quelconque  des  distances. 

1774  et  suiv.  RoterJant,  in-4.0  Mémoires  de  la  Société  batave  de 
philosophie  expérimentale,  établie  à Rolerdam  ; en  hol- 
landais. 

1774.  Dijon , 111-8,°  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon,  tome  II. 

On  y trouve  un  grand  mémoire  de  La  Lande  sur  le  flux  et 
le  reflux  de  la  mer;  ce  mémoire  est  comme  l’abrégé  d’un  ouvrage 
plus  considérable  sur  cette  matière,  qui  a paru  en  1781. 

1774.  GreifswaU.  . . . Weltbeschreibung  &c. 

C'est  une  cosmographie  par  MM.  Bergman  et  Mallet, 
traduite  du  suédois  en  allemand  par  M.  Roehl. 

1774.  Paris , in-^J  Traité  de  météorologie,  par  le  P.  Cotte. 

Ce  traité  contient  beaucoup  d'observations , de  tables , de 
résultats  , de  comparaisons  ; avec  la  description  des  instrumens. 
Voye 1 le  Supplément  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  pré- 
sentés à l’Académie.  II  a été  suivi  de  deux  volumes  de  Mémoires 
sur  la  météorologie,  en  1788. 

Louis  Cotte,  né  à Laon  le-ao  octobre  1740.  a commencé 
en  1765  à s’occuper  d'observations  météorologiques,  et  il  a été 
fort  utile  à cette  partie  de  la  physique. 
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1774.  Paris,  in -8°  Abrogé  d’astronomie,  par  M.  de  LA  Lande. 

507  pages.  Réimprimé  à Amsterdam  la  même  année;  traduit 
en  allemiyid,  ■Leipzig , 1775  ; en  italien  en  1777;  réimprimé  à 
Paris  en  175)5. 

1774.  Mutina,  in -8*  De  corporibus  cœlestibus  lectiones  physiese 
parlicularis,  habita:  à Dom.  Troili,  soc.  Jesu. 

1774.  Paris , in  Suite  du  Précis  sur  les  montres  marines,  par 
M.  Leroï. 

98  pages.  C’est  une  réponse  aux  Édaircissentens  de  M.  Ber- 
thoud. 

1774.  London,  in -4.*  A voyagç  towards  the  nijrth  pôle,  1^73  ; by 
Constantine  John  P h i p p s. 

On  y trouve  diverses  observations  astronomiques  d'Israël 
Lyons,  astronome  connu.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français, 
ainsi  que  les  trois  Voyages  de  Cook.  Voye\  les  Remarques  sur 
les  expériences  du  pendule,  par  Horsley,  1775. 

j 774-  Lemgo , in-8.>  J.  M.  H ass  en  k am  p Kurze  Geschichte  &c.  ; 

ou  Histoire  abrégée  des  tentatives  fartes  pour  ia  découverte 
des  longitudes  ; seconde  édition. 

Vapei  1 769. 

1774.  London,  /fl-#/ The  seaman’s  ttseful  friend,  &c. 

Cet  ouvrage  est  accompagné  de  tables. 

1774.  London , in-,f..°  A treatise  on  the  longitude  and  on  the  re- 
flecting  instruments  , also  on  refraction  and  parallaxes  ; 
by  R.  Waddington. 

1774.  London,  in- 12.  A proposai  for  determining  the  longitude  at 
sea  by  observation;  by  Is.  Boyer. 

Voyez  Gentleman’s  magazine,  février  1774. 

1774.  London,  in-8.°  A new  and  easy  method  of  finding  the  lon- 
gitude at  sea,  by  T.  Kean. 

Recueil  pour  les  astronomes , tome  III. 

1774.  Braunschweig , in-j.."  J.  H.  Helmuth,  Gestirn  Beschreibung 
&c.  ; ou  Description  des  constellations. 

1774.  Dresde,  in-8."  Fr.  Hein,  Versuch  &c.  ; ou  Essai  d’une 
histoire  naturelle  du  ciel  étoilé. 

718  pages , av«c  figures.  . 

1774.  Francfort  et  Leipiig.  Eine  biblische  astronomische  &c.  ; ou 
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Dissertation  bibüco-astronomique,  datis  laquelle  on  prouve 
que  le  système  île  Coperniç  n’est  pas  contraire  à l'Écri- 
ture; par  un  prédicateur  amateur  de  l’astronomie. 

Gedani,  in-8.°  Prodromus  physico-astronomicus  pyrotechnici 
systematis  vorticum , operà  P.  Jac.  Kylian. 

Cet  auteur  était  Jésuite.  II  mourut  en  1 774*  — Bernoulli , Nou- 
velles littéraires,  6.'  cahier,  p.  66. 

Parts,  tn-12.  Tablettes  astronomiques,  ou  Abrégé  élémentaire 
de  la  sphère  et  des  différens  systèmes  , avec  les  usages 
des  globes,  par  M.  Brion. 

Amsterdam,  in-4..0  Description  d’un  planisphère  céleste  dressé 
pour  l’apnée  1780,  et  disposé  de  telle  sorte  que  les  enfans 
même  peuvent  d’un  co«p- d’œil  connoitre  lacilement  en 
tout  temps,  à toute  heure  .du  jour  comme  de  la  nuit, 
lctat  du  ciel,  &c.;  par  Pierre  Leclerc  dit  de  la  Pierre; 
français  et  hollandais. 

London Ph.  Parsons,  Astronomical  doubts,  or  an 

enquiry  into  lhe  nature  of  that  supply  of  light  and  heat 
which  the  superior  planets  may  be  supposed  to  enjoy. 

Voyez  Centleman’s  magazine,  mai  et  septembre  1 774. 

Milano,  in-8.‘  Dell’  aslronomia  libri  VI  in  versi,  del  signor 
abb.  Cassola. 

Apres  un  discours  préliminaire,  trcs-^^ructif,  sur  l’étude  de 
l'astronomie , l’auteur  traité  du  système  du  monde  , de  fh  lune , 
des  planètes  et  de  leurs  satellites  , des  étoiles , des  instrumens 
nécessaires  aux  observations,  des  avantages  de  l'astronomie,  des 
habitans  de  la  lune,  de  leurs  habitudes,  tic.  ; et  cela  en  vers 
charmans.  Ce  poème  fut  occasionné  par  rétablissement  du  bel 
observatoire  de  Milan. 


Gottinga , in -4.°  Tobiæ  May  e ri,  astronomi  celeberrimi , 
Opéra  inedita,  10m.  1;  edidit  G.  Ch.  Lichtenberg. 

Les  astronomes  attendaient  depuis  long- temps  ce  précieux 
recueil.  On  y trouve  un  grand  catalogue  des  étoiles  zodiacales , 
un  mémoire  sur  le  mouvement  propre  des  étoiles  , des  observa- 
tions astronomiques,  des  ligures  de  la  lune,  des  mémoires  sur  le 
calcul  des  éclipses , sur  les  thermomètres  et  sur  les  couleurs.  On 
espérait  un  second  volume , mais  il  n’a  point  paru. 

George- Christophe  Lichtenberg , né  à Oberamstadt  près  de 
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Darmstadt  le  i."  juillet  1774.  est  mort  le  zi  février  1799  , à 
Gotlingen,  où  il  était  très-aiiné  et  très-estiiné. 

1 775.  Paris , in  -4."  Histoire  de  l’astronomit  ancienne  depuis  son 
origine  jusqu’au  temps  d’Hipparque,  par  M.  Bailly. 

La  suite  a paru  en  1779  et  en  1782.  C’est  dans  ce  premier 
volume  que  Bailly  traite  de  l'origine  de  l’astronomie  chez  un 
peuple  antédiluvien , dont  il  croit  que  le  souvenir  s’est  perdu. 

177 j.  Paris,  in -8°  Essai  sur  les  comètes  en  général,  et  particu- 
lièrement sur  celles  qui  peuvent  approcher  de  l’orbite  de 
la  terre,  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

L’objet  de  cet  ouvrage  était  de  rassurer  encore  mieux  le  public 
contre  la  crainte  des  révolution^  et  des  dangers  dont  on  s’était 
effrayé  en  177 J , à l’occasion  de  mes  Rcjtrxions  sur  tes  comiles 
qui  peuvent  approcher  de  ht  terre. 

1 77  J.  Meitiolani,  itt-jf .*  F R t s 1 , Cosmographite  physicae  et  mathe- 
maticæ  pars  altéra,  de  rotationis  motu  et  phtenomenis  inde 
pendenlibus. 

276  pages.  » 

1775.  London,  in -8/  Retnarks  on  the  observations  made  in  the 
late  voyage  towards  the  north  pôle,  &c.  by  Horsley. 

Il  s’agit  , dans  cette  brochure  , des  observations  du  pendule 
faites  dans  le  voyage  de  M.  Phipps,  par  M.  LvOMS , à 790  50' 
de  latitude.  M.  Horsley  y fait  quelques  corrections,  avec  des 
remarquerai*  la  figure  de  la  terre , qui  lui  paraît  n’être  point 
• elliptique,  aaprès  les  expériences  du  pendule.  VoyC{  les  Mémoires 
de  l'Académie , 1785  , où  j’en  ai  tiré  des  conséquences;  le  Recueil 
pour  les  astronomes  de  Bernoulli,  tome  111,  p.  301  ; le  Journal 
encyclopédique,  15  juin  1775. 

Horsley  a été  fait  évêque  de  Saint-David  en  1788. 

1 77 J.  Paris,  in -4."  Relation  d’un  voyage  en  Allemagne,  qui  com- 
prend les  opérations  relatives  à la  figure  de  la  terre  et  à 
la  géographie  particulière  du  Palatinat,  du  duçhé  de  Wur- 
temberg , du  cercle  de  Souabe,  de  la  Bavière  et  de  l’Au- 
triche, fait  par  ordre  du  roi  ; suivie  de  la  description  des 
conquêtes  de  Louis  XV,  depuis  174.J  jusqu’en  1748  : par 
M.  Cassini  de  Thury. 

177  j.  ’Heidelberget . in -4."  Obscrvatio  occultationis  Saturni  rétro 
lunam j auctore  Chr.  Mayer. 

Voyeç , sur  cette  éclipse,  les  Alémoircs  de  l’Academie,  177J. 
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Lotulon , in- 4..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  177J, 
vol.  LXV. 

Ce  volume  a 570  pages.  On  y trouve  des  mémoires  sur  l’in- 
clinaison de  l’aimant,  par  Lorimer  et  HuTCHINS ; les  obser-  * 
valions  météorologiques  de  1 774 , faites  à Londres , et  les  résul- 
tats , par  Horsley  , des  observations  météorologiques  faites  en 
d'autres  endroits;  des  observations  de  Lexell  , Woll  ASTON 
et  4-Uülam  ; un  mémoire  de  trigonométrie,  par  Lyons  ; un 
sur  les  attractions  des  montagnes,  par  MaseelïNE.  Ce  sont  des 
observations  curieuses  faites  en  Écosse. 

Berlin , in -S / Astronomisches  Iahrbuch,  oder  Ephemeriden 
ftir  das  Jahr  1 777. 

Ce  second  volume  des  Éphémérides  de  Berlin  contient  plu- 
sieurs mémoires  et  plusieurs  tables  intéressantes  de  Lambert  , de 
Bernoulli,  &c.  Voye^  le  Journal  des  savons,  août  et  septembre 
1777.  Les  calculs  sont  de  MM.  Bode  et  Schulze. 

London,  in-^f..0  The  history  of  astronomy , by  George  Cos- 
taud. * 

La  première  édition  de  ce  savant  ouvrage  est  de  1 767. 

London,  in-8.°  The  naulical  Almanac  for  the  year  1 Jj6. 

L’impression  de  cet  ouvrage  important  pour  la  navigation  , 
avait  été  retardée  par  la  mort  de  Dunthorne  et  par  le  voyage  astro- 
nomique de  Maskelyne  en  Écosse  pour  l’objet  dont  nous  venons 
de  parler.  Ce  volume  ne  contient  point  d’additions  nouvelles 
comme  les  volumes  précéderts. 

Vienna,  in-8.°  Ephemerides  astronomicæ  anni  1776  ad  meri- 
dianum  Vindobonensem  , dirigente  Maximiliano  Hell; 
astronomo  cæsareo-regio  universitatis , caiculis  defini  tas  à 
RR.  DD.  Ignatio  lib.  barone  de  Rain  et  Francisco 
Gusmann,  astronomis  universitatis;  cum  appendice  obser- 
vationum  astronomicarum  annorum  1771-1775,  Vieil  11  ae 
et  alibi  locorum  factarum. 

Dans  les  volumes  suivons , le  P.  Hell  fut  aidé  par  Antoine  Mayr. 

François  Gusmann  est  né  à WolckersdorfF  en  Autriche,  le  30 
septembre  1741. 

Àlediolttni,  in -8.°  Ephemerides  astronomicæ  anni  intercalaris 
1776,  ad  meridianum  Mediolanensem  supputât*  ab  An- 
gelo  DE  Cesaris,  cum  adjectis  sociorum  opusculis. 

Ce  volume , qui  est  le  second , contient  diverses  observations , 
avec  un  mémoire  sur  la  longitude  de  Milan  et  sur  l'établissement  de 
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l’observatoire  de  cette  ville  en  1764 , par  le  P.  La  Grange.  On 
y voit  que  le  P.  Gerra  observait  en  1760.  Il  faut  voir  dans  le 
Journal  dts  savons  de  septembre  1776,  les  modifications  que 
j’ai  mises  à ce  mémoire,  au  sujet  du  P.  Boscovich.  Ce  volume 
contient  aussi  un  mémoire  de  Reggio  sur  les  diamètres  du  soleil 
et  de  la  lune. 

Paris,  111-4.°  Description  des  octans  et  sextans  anglois , ou 
quarts-de-cercle  à réflexion  , avec  la  manière  de  s’en  servir 
et  de  les  construire,  par  M.  J.  H.  Magellan. 

Cet  ouvrage  est  un  des  plus  étendus  et  des  plus  complets 
qu’on  ait  sur  cette  matière  : on  peut  y joindre  les  T ransactions 
philosophiques  de  1731  , avec  les  notes  de  Bremond  ; les  Mémoires 
de  Marseille,  par  le  P.  Pezenas;  l’Optique  de  Smith  , édition 
d'Avignon,  tome  II,  p.  278  ; la  Description  anglaise  de  Ludlatn , 
1771  ; les  Tables  de  Mayer;  le  Nautica!  Almanac  de  1774;  lu 
Guide  du  navigateur,  par  M.  Lévêque  , 1778;  le  Traité  de 
navigation  de  Bouguer  et  La  Caille  , p.  184,  et  celui  de  Ro- 
bertson, tome  II,  p.  295  ; le  livre  de  Borda,  1787;  Atwood, 
dans  les  Transactions  ; et  mon  Abrégé  de  navigation,  1793. 

1775.  London,  in-8.°  A description  concerning  such  mechanism  &c.; 

ou  Description  du  mécanisme  qui  donnera  une  mesure 
exacte  du  temps  , avec  quelques  détails  sur  les  tentatives 
faites  jusqu’ici  pour  découvrir  les  longitudes  au  moyen  de 
la  lune,  et  la  découverte  d’une  nouvelle  échelle  de  musique, 
par  M.  Jean  Haiirison. 

C’est  de  l'application  du  pendule  aux  horloges  qu’il  s’agit 
principalement  dans  cet  ouvrage. 

Ce  célèbre  artiste  est  mort  le  24  février  177 6. 

177  j.  London,  in-4.0  A treatise  of  optics , by  Joseph  Harris, 
esquire,  laie  bis  majesty’s  assay-master  of  the  mint. 

282  pages.  Cet  ouvrage  est  estimé,  et  contient  des  choses  qui 
ne  sont  pas  dans  le  grand  ouvrage  de  Smith. 

1775.  Augsbourg J.  H.  Splencler  , Optic,  Catoptric,  und 

Dioptrie. 

1 77  y Ltipiig,  in  -^."Traduction  allemande  de  l’Histoire  de  l’optique 
de  Priestley  , par  M.  Klugel,  professeuràHelmstaedt. 

George-Simon  Klugel  est  né  à Hambourg  le  19  août  1739. 

1 77  5 • Veneiia.  111-4.°  Giuseppe  To a ldo  , La  meteorologia  appiicata 
ail’  agricoltura. 

Cet  ouvrage,  qui  remporta  le  prix  de  l’Académie  de  Montpellier 
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en  1774.  et  qui  se  trouve  en  français  dans  la  relation  de  rassem- 
blée publique  de  1775,  est  une  suite  de  l'excellent  ouvrage  intitulé 
Saggio  meicontogico , 17 70. 

1775.  A/anfcint,  téthode  directe  de  démêler,  par  la  com- 
paraison des  observations  solsticiales  laites  à un  gnomon , » 

l’effet  de  la  variation  de  l’obliquité  de  lecliptique  d’avec 
celui  d’un  dérangement  supposé  dans  le  style  du  même 
gnomon,  par  M.  Wallot. 

Cet  écrit  est  extrait  des  Alémtires  de  physique  de  l’Académie 
de  Manheim , tomé  111.  11  a été  fait  à l’occasion  de  la  grande 
méridienne  que  Le  Monnier  avait  construite  à Saint-Sulpice  de 
Paris,  et  sur  laquelle  il  observait  chaque  année  les  solstices.  Wallot 
continua  ces  observations  jusqu’à  sa  mort , arrivée  à Paris  en 
1 794 , sous  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages  durèrent 
neuf  mois  et  finirent  le  28  juillet  1794* 

177  j.  W'ien,  in-8.°  Beytraege  zu  verschiedenen  Wissenschaften. 

Dans  ce  recueil  de  mémoires  faits  par  divers  savans,  il  y en 
a du  P.  Hell,  du  P.  Weiss,  de  M.  Pilgram  , de  M.  Mako  , 
de  M.  Herberth  , relatifs  à l’astronomie.  — Bernoulli , Nouvelles 
littéraires , premier  cahier , p.  9. 

1775.  Prague,  in-8."  Abhandlungen  &c. ; ou  Recueil  de  Mémoires 
publiés  par  M.  de  Born. 

On  trouve  dans  les  premiers  volumes , des  observations  météo- 
rologiques de  1774  1 P11  M.  Strnadt,  une  détermination  de  la 
longitude  de  Prague  par  M.  STEPPLING  , des  mémoires  du  même 
sur  l'effet  du  soleil  à différentes  latitudes , et  sur  l’inclinaison  de 
l’aiguille. 

1 77 5 (environ).  Turin,  in-efJ  Mélanges  de  philosophie  et  de  mathé- 
matiques  de  la  Société  royale  de  Turin , pour  les  années 
177°“,773- 

48 1 pages.  C’est  le  cinquième  et  dernier  volume  de  l’ancienne 
Société,  auquel  ont  succédé  cinq  volumes  de  Mémoires.  Celui-ci 
contient  un  écrit  sur  le  milieu  entre  les  résultats  de  plusieurs 
observations,  par  Louis  de  la  Grange. 

P ar  une  bizarrerie  assez  rare , on  n’a  point  marqué  la  date  de 
l’impression  , non  plus  qu’au  volume  précédent. 

1775.  Berlin,  in -8."  Beschæftigungen  &c.;  ou  Occupations  de  la 
Société  Berlinoise  d’amis  scrutateurs  de  la  nature,  tome  l.er 

On  y trouve  un  mémoire  de  M.  BÔde  sur  i’héliomètre. 

1775.  Roma,  in-jfJ  Saggio  del  real  gabinetto  di  fisica  e di  storia 
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naturale  di  Firenze  ( Felice  Fontana,  de  Florence,  frère 
de  Grégoire  Fontana,  professeur  à Pavie). 

On  y trouve  la  manière  d'éviter  le  temps  perdu  des  micro- 
mètres, en  mettant  deux  demi-écrous  appuyés  contre  la  vis  par 
des  ressorts;  l'usage  des  fils  d'araignée,  qui  sont* rès- élastiques 
et  très-propres  aux  micromètres.  Il  y en  a de  — de  ligne  : il 
faut  qu'ils  soient  nouveaux , pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  poussière,  &c. 

177 J.  Avignon,  in -8°  Histoire  critique  delà  découverte  des  lon- 
gitudes, par  l’auteur  de  l’Astronomie  des  marins  [Peze- 
NAs].  " . • 

1 64  Pages-  On  y trouve  aussi  beaucoup  de  problèmes  à l'usage 
des  marins , et  d'exemples  pour  la  méthode  des  longitudes. 

C’est  ici  le  dernier  ouvrage  d’Esprit  Pezenas,  né  à Avignon 
le  28  novembre  1 69 a , mort  dans  la  même  ville  le  4 février  1 776 , 
à l’âge  de  quatre- vingt-trois  ans.  11  s'était  distingué  par  plusieurs 
observations  et  par  de  bons  ouvrages,  tels  que  son  Traité  du 
jaugeage  en  1 742  et  1749,  les  Mémoires  rédigés  à l’observatoire  de 
Marseille  en  1755  et  1756,  l’Astronomie  des  marins  en  1766,  &c. 
C'est  à lui  que  l’on  doit  une  des  deux  traductions  de  i’Optique 
de  Smith,  1767,  celle  de  Desagnliers , et  l’édition  des  grandes 
T ables  de  logarithmes  de  Gardiner , imprimée  à Avignon  en  1 770 , 
et  préférable,  â plusieurs  égards , à celle  que  Gardiner  avait  donnée 
à Londres  en  1742.  II  rétablit  l’observatoire  de  Marseille,  et  le 
rendit  utile.  Voyt^  la  notice  de  ses  ouvrages  dans  le  Journal  des 
savant,  1 779,  p.  569.  Ses  observations  de  1725  et  années  sui- 
vantes sont  au  Dépôt  de  la  Marine  à Paris. 

1775.  Livorno,  in -8."  P.  Fri  si,  Elogio  del  Galileo. 

io3  pages-  Je  crois  qu'il  a paru  à Milan  en  1778  , avec  l’éloge 
de  Cavalier!. 

1775-  Paris . in-4.0  Mémoire  sur  une  question  de  géographie  pra- 
tique, Si  T aplatissement  de  la  terre  peut  être  rendu  sensible 
sur  les  cartes , et  si  les  géographes  peuvent  te  négliger  sans 
être  taxés  d'inexactitude  ; par  M.  Robert  DE  V augondt. 
M.  Bonne  a publié  un  Examen  de  ce  mémoire  en  1777. 

*77 y London , in-8.°  Two  letters  to  the  R.  M.  J.  Kennedy,  &c.  ; 

ou  Lettres  de  M.  Jacques  Ferguson,  dans  lesquelles 
on  expose  les  différentes  erreurs  qui  sont  dans  la  partie 
astronomique  de  la  Chronologie  de  l’Écriture  sainte. 
Jacques  Ferguson  est  mort  le  16  novembre  1776. 

*775-  Paris,  Nouveaux  globes,  céleste  et  terrestre,  d’un  pied  de 
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diamètre,  par  M.  de^la  Lande  et  M.  Bonne,  avec 
l’explication  en  une  brochure  in-12. 

On  trouve  dans  le  globe  céleste  toutes  les  étoiles  alors  con- 
clues, toutes  les  constellations  nouvelles  de  La  Caille,  celle  que 
j’avais  introduite  sous  le  nom  de  Altssier,  et  toutes  les  décou- 
vertes géographiques  obtenues  depuis  quelques  années  par  plusieurs 
voyages  autour  du  inonde.  On  trouve  ces  globes  chez  Lamarche , 
rue  du  Foin. 

1775.  Halle , in -4.°  Astronomische  Vorlesungen  &c. ; c’est-à-dire. 
Leçons  d’astronomie,  ou  Introduction  claire  à une  connais- 
sance solide  du  ciel , par  M.  Jo.  And.  de  Segner,  t.  l.er 

La  seconde  partie  parut  en  1776.  L’auteur  passait  pour  un 
des  meilleurs  mathématiciens  de  l'Allemagne. 

1775.  Leipiig,  in-8.°  Astronomisches  Handbuch,  oder  die  Stern- 
kunst  8c.c.;  c’est-à-dire,  Abrégé  d’astronomie,  par  M.  de 
la  Lande,  traduit  en  allemand. 

1775.  London,  in -8.°  A treatise  ofsttch  mathematical  instruments,  as 
are  usually  put  into  a portable  case,  by  John  Robertson, 
librarian  to  the  royal  Society. 

C’est  un  bon  ouvrage  d’astronomie  pratique. 

1775.  Augsbourg,  in-8 ."  G.  F.  Brander,  Beschreibung  seiner  &c.; 

ou  Description  d’un  instrument  nouveau  et  particulier , 
nommé  Plmispharium  astrognosticum  /équatoriale , au  moyen 
duquel  on  peut  non-seulement  trouver  aisément  toutes  les 
étoiles  dans  le  ciel,  mais  résoudre  aussi  tous  les  problèmes 
de  la  cosmologie , par  une  voie  mécanique  très-courte. 

1 77  5 . Paris.  Almanach  pour  trente  ans , par  M.  L e g u i n. 

C’est  une  grande  feuille , dont  la  disposition  est  ingénieuse. 

1775.  Dublin,  111-4.°  Usher  , A compleat  treatise  of  astronomy , &c. 

Cet  ouvrage , proposé  par  souscription , devait  avoir  trois 
volumes  in -4.’ , et  contenir  à-peu-près  les  mêmes  choses  que 
mon  Astronomie;  mais  il  n’a  jamais  été  imprimé.  M.  VlN'CE  y 
a suppléé  par  un  autre  ouvrage  anglais  en  trois  volumes. 

1 776.  London,  in-fol.  Astronomical  observations  made  at  the  royal 

observatory  at  Greenwich  front  the  y*ir  1765  to  the 
year  1774,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne. 

C’est  ici  la  suite  d’un  recueil  précieux  d'observations  exactes , 
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faites  avec  d’excellens  instrument.  C’est  un  monument  éternel  . 
pour  l'astronomie , que  nou?  devons  à cette  nation  savante  qui  a 
déjà  tant  fait  pour  notre  science. 

j 776.  Slyra , in -4.0  Decennium  asironomicum,  continens  observa- 
tiones  præcipuas  ab  anno  1765  ad  annum  1775  (inclu- 
sive ) in  spécula  Cremilanensi  lactas , unà  cuni  calculis 
quibus  partim  ad  tabulas  astronomicas  novissitnas  referun- 
tur , partim  ad  definiendain  longitudinqn  et  latitudinem 
ipsius  spécula-  applicantur  ; adjectis  variis  adnoiaiionibus 
cum  ad  theoriam , tum  ad  usum  calculorum  astronomico- 
rum  accommodatis;  à P.  Placido  Fixlmillner,  Bene- 
dictino  Cremifanensi. 

C’est  un  recueil  intéressant  d’observations  faites  et  calculées 
avec  soin  dans  l’observatoire  de  l’abbaye  de  Cremsmunster.  Le 
P.  Fixlmillner  n’a  cessé,  depuis  ce  temps-là  jusqu’à  sa  mort,  de 
continuer  ses  observations  et  ses  recherches  avec  un  zèle  et  une 
intelligence  qui  sont  également  rares.  11  est  mort  en  1791. 

1 77  6.  AlaJrid,  in  -4.°  Observaciones  astronomicas  hechas  en  Cadiz , 
por  el  capitan  de  navio  Don  Vincente  Tofino  de  San- 
Miguel,  y por  Don  Josef  Varela. 

Ce  recueil  d'observations  astronomiques  comprend  les  années 
1 77  j , 1 774  et  1 775  ; elles  ont  été  faites  sous  un  beau  ciel  et  dans 
un  observatoire  fourni  de  très -bons  instrumens , ce  qui  les  rend 
intéressantes  et  nombreuses.  Le  second  volume  a paru  en  1777. 

11  n’y  en  a pas  eu  davantage,  les  deux  officiers  ayant  été  employés 
dans  la  marine. 

1 JJ 6.  Avignon,  in-8 2 vol.  Tables  générales  de  la  hauteur  et  de 
la  longitude  du  nonagésime,  calculées  pour  toutes  les  lati- 
tudes terrestres  , tant  septentrionales  que  méridionales , 
depuis  l’cquateur  jusqu’au  cercle  polaire,  à l’usage  de  l’as- 
tronomie et  de  la  marine,  par  M.  Lévêque,  professeur 
royal  d’hydrographie  et  de  mathématiques  à Nantes. 

J’avais  déjà  donné,  dans  diffiirens  volumes  de  la  Connaissance 
des  temps,  des  tables  du  nonagésime  pour  diverses  latitudes;  et 
MouGIN  en  avait  calculé  plusieurs.  J'engageai  M.  Lévêque  à 
les  calculer  pour  tous  les  degres.  J'obtins  un  secours  du  ministre , 
et  Auhert,  imprimeur  zélé  d’Avignon,  se  chargea  du  reste.  J’y  ai 
ajouté  «tes  tables  de  hauteurs  et  d’azimut,  calculées  par  Trebu- 
CHET , pour  les  latitudes  de  Danzig,  Uranibourg  et  Pétersbourg. 

Pierre  Lévêque,  né  à Nantes  le.}  septembre  1 746 , a donné 
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le  Guide  du  navigateur,  la  traduction  de  l’ouvrage  de  Don  George 
Juan  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux,  et  celle  de  la  Perspective 
de  Ferguson.  Voye^  mon  Astronomie,  tome  IV,  p.  761  de  la 
seconde  édition.  Il  a été  député  à la  législature  de  1796.  On 
imprime  de  lui  des  opuscules  nautiques  très  - intéressans. 

1 JJ 6.  London,  Maskelyne,  An  account  of  observations 

made  on  thc  mountain  Schehallien  for  finding  its  attraction. 

Ce  mémoire  contient  les  observations  par  lesquelles  l’auteur  a 
reconnu  et  mesuré  une  déviation  de  j"8  dans  la  direction  du  fil  à 
plomb,  par  l’attraction  d’une  montagne.  Voyt\  les  Transact,  1775. 

1776.  Paris,  in-8.°  Essai  sur  les  phénomènes  relatifs  aux  disparitions 
périodiques  de  l'anneau  de  Saturne,  par  M.  D 10  ni  s DU 
Séjour. 

444  pages.  Cet  ouvrage  fut  composé  à l'occasion  du  mémoire 
que  j’avais  donné  sur  cette  matière  en  1 774  ; il  contient  toutes 
les  formules  et  cous  les  détails  nécessaires  pour  cette  espèce  de 
phénomènes. 

1776.  London,  in-a..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1776, 
vol.  LXVI. 

Voici  le  sujet  des  mémoires  qui  intéressent  l’astronomie  : Instru- 
mens  météorologiques  de  la  Société  royale,  par  Cavendish  ; 
Tache  de  Saturne,  par  Messier;  Déclinaison  de  l’aimant,  par 
Douglass;  Observations  dans  les  Pays-Bas,  par  Pigott; 
Méthode  pour  les  hauteurs  correspondantes,  par  Alex.  Aubert: 
il  fait  voir  qu’en  choisissant  une  étoile  qui  passe  près  du  zénith  , 
mais  du  côté  du  pôle , on  peut  en  une  demi  - heure  prendre  les 
hauteurs  correspondantes  à i’orient  et  à l’occident , avec  la  plus 
grande  exactitude  possible. 

1776.  Livorno,  in-^..”  Leon.  Xi  menez,  Dissertazione  intorno  aile 
osservazioni  solstiziali  del  1775. 

1 27  pages.  L’auteur  trouve  la  diminution  séculaire  de  l’obli- 
quité de  l’écliptique  d’environ  35"  au  lieu  de  50"  que  supposaient 
la  plupart  des  astronomes;  et  je  crois  que  son  résultat  est  plus 
vraisemblable. 

1776.  Berlin,  in- 8° y vol.  Recueil  de  tables  astronomiques,  publié 
sous  la  direction  de  l’Académie  de  Berlin. 

Ces  trois  volumes  forment  environ  900  pages.  Cette  collection 
de  tables  est  la  plus  étendue  et  fa  plus  complète  qu’on  ait  publiée 
jusqu’ici  : elle  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  à un  astronome 
pour  le  calcul  et  pour  l'observation  ; les  tables  du  soleil , de  la  lune , 
des  planètes,  des  satellites  ; .les  arcs  semi-diurnes , les  amplitudes, 
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les  réfractions,  &c.,  et  beaucoup  de  tables  nouvelles  propres  à 
faciliter  les  calculs  astronomiques,  par  Lambert,  Bode, 
Schulze  et  La  Grange. 

iyy6.  London,  in -8."  The  nautical  Almanac  for  the  year  1778. 

Idem  for  177p. 

Le  douzième  volume  contient  un  catalogue  d'observationsede 
la  lune,  faites  par  Bradley,  depuis  1750  jusqu’en  1760,01  plu- 
sieurs problèmes  d’astronomie  nautique , sur-tout  celui-ci  : Trouver 
la  latitude  d'un  Heu  par  deux  hauteurs  du  soleil  ou  d’une  étoile  prises 
hors  du  méridien  , et  par  le  temps  écoulé  entre  deux  observations. 
M.  Douwes  s’en  était  occupé  dans  le  premier  volume  des  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Harlem  , et  avait  calculé  des  tables  pour 
en  faciliter  l’usage  dans  la  navigation.  On  peut  voir,  à ce  sujet, 
le  Guide  du  navigateur , par  M.  L Évêque  , 1778.  Ces  tables 
ont  été  plus  étendues  en  1781.  Le  treizième  volume  contient  de 
nouvelles  tables  du  second  satellite  de  Jupiter,  par  U' ARGENTIN. 

1776.  Berlin,  in-8.°  Astronomisches  Iahrbuch  &c. ; ou  Ephemerides 
astronomiques  pour  l’année  1778. 

Ce  troisième  volume  des  Ephémérides  de  l’Académie  de  Berlin  , 
calculé  par  Bode  et  Schulze  , contient  des  observations , des 
recherches,  des  mémoires,  des  calculs,  de  Lambert,  Ber- 
noulli , Lexell,  ütc.  On  en  peut  voir  la  notice  détaillée 
dans  le  Journal  des  savons,  décembre  1777. 

1 776.  Medio/emi , 111-8.°  Ephemerides  astronomicæ  anni  1 777,  ad 
nieridianum  Mediolanensem  supputais  ab  Angeio  DE 
Cesaris.  Accedit  appendix  Francisci  Reggio. 

Ce  troisième  volume  des  Éphémérides  de  Milan  contient  diverses 
observations  faites  à Paris,  à Genève,  à Padoue  et  à Milan;  des 
oppositions  de  planètes  ; une  digression  de  Mercure. 

1 77 (j . Vienner,  in-8.°  Ephemerides  astronomicæ  anni  1777,  ad  meri- 
dianum  Vindobonensem  calculais  à Maximiiiano  Hell 
et  ejus  adjuncto  R.  D.  May  R,  cum  appendice.  Auroræ 
borealis  theoria  nova. 

On  trouve  dans  ce  vingt-unième  volume  un  recueil  d’obser- 
vations astronomiques.  L’auteur  attribue  les  aurores  boréales  à la 
réflexion  des  rayons  du  soleil  sur  des  vapeurs  congelées  suspen- 
dues dans  l’atmosphère. 

1 776.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Ber- 
noulli, tome  III. 

1776.  Berlin,  in-8,°  Liste  des  astronomes  connus,  actuellement 

vivans , 
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vivans,  par  ordre  alphabétique,  et  des  lieux  de  leur  demeure; 
précédée  de  réflexions  d’un  usage  plus  générai , et  suivie  de 
quelques  supplémens  au  Recueil  pour  les  astronomes. 

1 776.  Berlin , in-8.*  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  un 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes , 
et  pour  les  Académies  de  province. 

Il  n’y  a rien  de  plus  propre  que  cet  ouvrage  de  Bernoulli 
pour  faire  connaître  l’état  et  les  progrès  de  l’astronomie.  On  y 
trouve  l’éloge  de  Véron,  de  Mersais  et  de  Lowitz.  Notre  Biblio- 
graphie serait  bien  meilleure  si  Bernoulli  avait  pu  continuer  ses 
intéressantes  notices  : elles  font  voir  combien  il  est  difficile  de 
faire  une  Bibliographie  complète. 

1776.  Erfurti,  in  Acta  Academiæ  electoralis  Moguntinsc  scien- 
tiarum  quæ  Erfurti  est,  ad  annum  1 776. 

Il  y a un  mémoire  de  Kæstner,  sur  les  projections;  dans 
le  second  volume  pour  1777,  un  de  Cousin,  sur  la  figure  de 
la  terre;  et  dans  celui  de  1778-1 779,  un  de  Kæstner,  pour 
résoudre  par  des  formules  un  triangle  dont  on  connaît  deux  côtés 
et  l’angle  compris. 

Jean-Antoine-Joseph  Cousin  naquit  à Paris  le  1 8 janvier  1759  ; 
il  mourut  le  29  décembre  1 800.  C’était  un  des  bons  géomètres 
de  l’Académie.  On  trouvera  son  éloge  dans  les  Mémoires  de 
l'Institut  national  de  France. 

Le  douzième  volume  de  ces  Mémoires  de  l’Académie  d'Erfort 
a paru  en  1796.  C’est  à M.  de  Dalberg,  coadjuteur  de  Mayence, 
que  l’on  doit  principalement  l’impression  de  cette  collection  et 
l’activité  de  cette  Académie. 

177  (a.  Upsetliœ,  Dissertatio  astronomica  de  rotatione  solis  et 

planetarum  circa  axes,  à Stieno  Gabr.  Hedin. 

On  y trouve  une  méthode  nouvelle  pour  le  problème  de  la 
rotation  du  soleil. 

1776.  Stockholm.  Mémoires  de  la  Société  physiographique  de  Lund. 

Il  y a un  mémoire  de  M.  Heurlin  sur  l’influence  de  la  lune. 
Bernoulli  parle  aussi  de  plusieurs  thèses  astronomiques  soutenues  à 
Lund. 

1 77 <>.  Paris,  in-jj..0  Atlas-céleste  de  Flamsteed,  seconde  édition , 
par  M.  J.  Fortin,  ingénieur  mécanicien  du  roi  pour  les 
globes  et  sphères. 

Cette  réduction  des  grandes  cartes  des  constellations , publiées 
par  Flamsteed,  est  faite  avec  soin  , revue  par  Le  Monnier  , 
augmentée  de  diverses  observations  par  Pasumot,  et  d’un 
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planisphère  austral  de  I-A  Caille.  Elle  est  composte  de  trente 
cartes  très-bien  gravées.  J’en  ai  donné  une  seconde  édition  en 
1795  , corrigée  et  augmentée. 

1776.  Gotha,  'tn-8.°  Nene  Muthmassungen  &c.;' c’est-à-dire,  Nou- 
velles conjectures  sur  les  taches  du  soleil,  sur  les  comètes, 
et  sur  l’histoire  originaire  de  la  terre,  lues  dans  l’assemblée 
de  la  Société  des  sciences  d’Iena,  le  22  novembre  1775  , 
par  M.  J.  E.  B.  Wiedeburo,  professeur  de  mathéma- 
tiques. 

Bernoulli , Recueil  pour  les  astronomes,  tome  III,  p.  238. 

j 776.  London,  in -8.°  A new  and  general  introduction  to  practical 
astronomy,  with  its  application  to  geography,  topography, 
trial  of  time-keepers , magnetic  variation  , coast  surveying 
and  the  longitude  by  land  and  sea , wilh  tables  of  the  suit 
and  fixed  stars;  by  S.  Dunn. 

Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  2.'  cahier.  J’ai  vu  annoncer 
ce  livre  comme  ayant  paru  en  1775. 

177C.  Braunschweig , in -8.° Jo.  Henr.  Helmuth,  Die  ersten  Gruende 
der  Sternwissenschaft  &c. 

Ce  sont  des  élémens  d’astronomie,  que  M.  Helmuth,  pasteur 
dans  le  duché  de  W oliTenbuttel , avait  promis  en  publiant  sa  Des- 
cription des  constellations. 

1 776.  Paris,  in-j..0  Monde  primitif,  analysé  et  comparé  avec  le 
monde  moderne,  par  M.  Court  de  Gebf.ljn;  tome  IV. 

Ce  volume , rempli  d’érudition  ainsi  que  les  précédens , con- 
tient l’histoire  du  calendrier , et  des  allégories  auxquelles  il  donna 
lieu,  et  qui,  selon  lui , ont  produit  plusieurs  fables  des  anciens. 

1776.  Paris  , in-fol.  2 vol.  Nouveau  Dictionnaire  pour  servir  de 
supplément  au  Dictionnaire  des  sciences , des  arts  et  des 
métiers. 

Ces  deux  premiers  volumes  de  supplémens  pour  l’Encyclopé- 
die de  Paris , ont  été  suivis  de  deux  autres , avec  un  volume  de 
planches.  On  y trouvé  beaucoup  d’articles  d’astronomie  de  Ber- 
noulli de  Berlin  , et  un  grand  article  Cadran,  où  sont  expliquées 
les  échelles  gnomoniques  d’après  Lambert  : le  mot  A^imutal  est 
aussi  remarquable.  J’y  ai  donné  tous  les  articles  d’astronomie  qui 
manquaient  dans  l’Encyclopédie  ; car  d’Alembert  11e  s’en  était 
pas  assez  occupé , et  cette  partie  était  très-incompicte. 

1776.  Paris,  itt-4.0  Journal  de  physique,  par  M.  l’abbé  Rozier. 

Dans  le  volume  dé  mai , on  trouve  le  discours  sur  l’attraction 
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des  montagnes,  prononcé  en  1775,  dans  la  Société  royale,  par 
M.  Pringle  ; traduit  par  J. B.  LEROV.de  i'Acadéinie  des  sciences., 

1776.  Paris,  in  -a..0  et  in- 12.  Journal  des  savans. 

Dans  le  volume  de  novembre,  j’ai  parlé  de  la  nouvelle  constel- 
lation du  Messier,  que  l’on  trouve  aussi  dans  les  supplémens  de 
l’Encyclopédie  , et  que  j'ai  fait  ajouter  à mon  nouveau  globe 
céleste , à l’Atlas  de  Flamsteed , édition  de  Paris , et  à celui  de 
M.  Bode , qui  a paru  à Berlin  en  1798. 

1 777.  Paris , in-jf..0  Recueil  des  pièces  qui  ont  remporté  les  prix 

de  l’Académie  des  sciences , tome  IX  et  dernier. 

Ce  volume  contient  les  pièces  de  M.  DE  LA  G RANGE  sur  la 
libration  de  la  lune  et  sur  les  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rem- 
porté les  prix  de  l’Académie  en  1764  et  1766;  deux  pièces  sur 
la  théorie  de  la  lune,  par  MM.  Euler  et  par  M.  de  la  Grange  , 
qui  ont  été  couronnées  en  1770  et  1772.  Les  pièces  des  années 
suivantes  ont  paru  dans  les  Mémoires  présentés  à l'Académie  par 
les  savans  étrangers. 

] 777.  London , in- 4..°  The  original  astronomical  observations  made 
in  the course  of  a voyage  toxvards  the  south  pôle. ...  in  the 
years  1772-1775,  by  William  Wales  and  Will.  Baïly. 

C’est  un  recueil  d’observations  faites  dans  un  fameux  voyage 
autour  du  monde,  à Madère,  au  Cap,  à la  nouvelle  Zélande, 
dans  la  mer  du  Sud,  à l'ile  deTaïti , à la  nouvelle  Calédonie,  &c. 
On  y trouve  les  positions  d’une  multitude  de  lieux  peu  connus , 
les  variations  de  l’aimant , &c. 

M.  Wales,  qui  a fait  le  tour  du  monde,  est  né  eh  1755 
dans  le  comté  dTorck  ; il  est  professeur  à Londres.  Sur  M.  Bayly, 
voyci  1774. 

1 777.  Avignon,  in- 4.°  Observations  astronomiques  faites  à Tou- 
• louse,  par  M.  Darquier. 

Ce  recueil  contient  une  multitude  d’ol^rvations  faites  pen- 
dant plus  de  vingt  ans , réduites  et  comparées  avec  les  tables  ; 
sur-tout  beaucoup  d’observations  de  Mercure  , qui  sont  rares  à 
Paris*  à cause  des  mauvais  temps.  La  suite  a paru  jusqu’en  1798. 

1777.  Vilna,  in-fot.  Cahiers  des  observations  astronomiques  faites 
à l’observatoire  royal  de  Vilna  en  1773  , présentés  au 
roi  (de  Pologne),  par  M.  l’abbé  Poczobut,  astronome 
de  S.  M.  et  membre  de  la  Société  royale. 

158  pages  petit  format.  Ces  observations  ont  été  faites  par 
MM.  Poczobut  et  Strzecu-;  elles  sont  en  très-grand  nombre. 

, Ami 
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On  y trouve  la  nouvelle  constellation  du  Taureau  royal  de 
Poniatowski , adoptée  depuis  par  l'Academie  des  sciences,  et  gra- 
vée en  1778  sur  les  cuivres  de  l'Atias  de  Flamsteed , qui  avait 
paru  en  17 76  chez  Fortin.  Voyt^  le  Journal  des  savons , août 
1778.  La  suite  de  ces  observations  n’a  pas  été  imprimée  ; mais 
j'ai  publié  des  observations  de  Mercure  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  pour  1786. 

Poczobut , chevalier  des  ordres  de  Saint-Stanislas  et  de  l’Aigle 
blanc  de  Pologne , est  né  en  Lithuanie  le  30  octobre  1718.  Depuis 
1 764 , il  s’est  occupé  d’observations  à Vilna  ; il  avait  restauré  l’obser- 
vatoire de  cette  ville , et  lui  avait  procuré  d’excellens  instrumens. 

André  Strzecki,  professeur  de  mathématiques  à Vilna,  et  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint -Stanislas,  naquit  en  Lithuanie  le  17 
novembre  1737,  et  mourut  le  5 février  1797.  Il  a été  pendant 
trente-trois  ans  le  compagnon  des  travaux  de  Poczobut. 

Bystrzcki  s’occupait  aussi  un  peu  d'astronomie  en  Pologne. 

J.  B.  Sniadecki  , professeur  d’astronomie  à Cracovie,  est  né 
le  21  août  1756,  dans  le  palatinat  de  Gnesne  dans  la  grande 
Pologne.  Il  a voyagé  en  Angleterre  et  en  France  en  1787. 

j 777.  Cadiz,  in-j.?  Observaciones  astronomicas  hechas  en  Cadiz.... 

por  el  capitan  D.  Vicente  Tofino  de  S.  Miguel....  y por 
D.  Joseph  Varela,  capitan  de  fragata. 

Ce  second  volume  des  Observations  faites  à Cadix , contient , 
pour  l'année  1776,  un  grand  nombre  de  bonnes  observations; 
mais  elles  n’ont  pas  été  plus  loin. 

.1777.  London,  in-4.0  Description  of  an  engine  for  dividing  mathe- 
matical  instruments,  by  M.  J.  Ramsden,  mathematical 
instrument- maker;  published  by  order  of  the  commis- 
sioners  of  longitude. 

1 4 pages  avec  quatre  grandes  planches.  Ma  traduction  a été 
imprimée  à Paris  en  1790. 

Cette  machine , avec  laquelle  M.  Ramsden  fait  les  divisons 
les  plus  éjectés  , a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  duc  de 
Chaulnes,  décrite,  en  1768  , dans  les  Arts  de  l’Académie. 

M.  Megnié , artiste  de  Paris,  en  fit  aussi  une  en  1777,  avec 
de  nouvelles  perfections;  eHe  divisait  facilement  use  ligne  en  cent 
parties  égales. 

Ramsden  naquit  en  173O,  et  mourut  en  1800.  Son  éloge 
est  dans  le  Journal  des  savons  de  1788. 

1777.  London, in-8.°  The  rationale  of  circulating  numbers  , &c.  ; 
by  H.  Clarke. 

L’auteur,  jeune  alors,  maître  de  mathématiques  à Manchester, 


4 


Digitized  by  Google 


'777- 

'777- 

'777- 

'777- 


'777- 

' 777 • 
'777- 


ASTRONOMIQUE.  Jî7 

y donnait  la  solution  d’une  équation  algébrique  particulière,  qui 
exprime  une  nouvelle  espèce  de  courbes  applicables  aux  phéno- 
* mènes  de  l’anneau  de  Saturne , et  qui  lui  fournit  une  solution 
simple  et  ingénieuse  de  ce  problème. 

London,  in-<f.,°  Barometrical  observations  on  the  deplh  o f 
tbe  mines  in  the  Hartz,  by  John  Andrew  de  Luc. 

London,  in-jf."  George  Shuckburgh,  Observations  made 
in  Savoy  in  order  to  ascertain  the  height  of  inouniains 
by  means  of  the  barometers. 

Les  résultats  de  ces  règles  sont  un  feu  différens  de  ceux  qui 
sont  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  de  Luc,  177a.  Celui-ci  y a 
répondu  dans  le  Journal  des  savons,  1792. 

Meeliolani,  in-8.”  De  Cesaris,  Ephemerides  astronomicse 
anni  1778. 

On  trouve  dans  ce  quatrième  volume , des  observations  de  Mer- 
cure , des  autres . planètes  et  des  satellites,  une  description  du 
secteur  équatorial , et  un  mémoire  de  M.  Oriani  sur  les  inter- 
polations des  lieux  de  la  lune. 

Berlin , in -8.°  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  des 
supplcmens  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
par  l’auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [Bernoulli]; 
i.c  et  3 .*  cahiers. 

On  y trouve  beaucoup  d'annonces  de  livres  et  mémoires 
nouveaux,  et  les  vies  de  Lambert,  Horrebow,  Béraud,  Crozet, 
Schumacher , Lowitz , astronomes  morts  depuis  quelques  années. 

Berlin ....  Lettres  sur  dèférens  sujets , écrites  pendant  le 
cours  d’un  voyage  par  l’Allemagne,  la  Suisse,  la  France 
et  l’Italie,  par  M.  J.  Bernoulli. 

On  y trouve  beaucoup  de  notices  sur  les  observatoires  et  les  astro- 
nomes de  ces  différens  pays.  Le  troisième  volume  a paru  en  1779. 

London,  in -8.”  The  nautical  Almanac  , and  astronomicai 
Ephemeris  for  the  year  1780. 

Paris,  in-8  J Connoissance  des  temps  pour  l’année  1 77p. 
publiée  par  l’ordre  de  l’Académie  royale  des  sciences,  et 
calculée  par  M.  Jeaurat. 

Ce  volume  contient  une  table  trè*s-ample  des  longitudes  des 
villes,  des  méthodes  pour  trouver  la  longitude  en  mer,  des  obser- 
vations de  la  lune  par  Bradleï  , comparées  avec  les  tables  par 
M.  Le.mf.ry. 
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1777.  Vient!*,  in -8."  Ephemerides  astronomie^  anni  1778....  cal- 
culatæ  à Maximiiiano  Hell  et  ejus  adjuncjo  R.  D. 
Antonio  Maïr;  cum  appendice  observationum  astrono- 
micarum. 

1777.  London,  in~4°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 777, 
vol.  LXVII. 

9° 5 pages-  On  y trouve  les  mémoires  suivans  : Observations, 
annoncées  ci-dessus,  du  baromètre  dans  les  mines  du  Hartz  , par 
de  Luc;  Hauteurs  des  Alpes,  par  Shuckburgh;  Règle  pour 
trouver  les  hauteurs  par  le  baromètre , par  Rov  ; Micromètre  et 
mégamètre  de  Bosco VICH;  Micromètre  prismatique  de  M ASkE- 
LYNE;  Marées  de  la  mer  Adriatique  , par  Strange  et  ToaldO  ; 
Observations  des  satellites,  par  Wargentin  ; Passage  d’iBN 
Iunis  , traduit  par  COSTARD;  Sur  le  mouvement  de  rotation, 
par  Landen;  Sur  les  miroirs  des  télescopes,  par  Mudge  ; 
Thermomètres  de  la  Société  royale  de  Londres. 

1 777.  Paris,  in -a..0  Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Aca- 
démie des  sciences,  tome  VII. 

On  y voit  plusieurs  machines  relatives  à l’astronomie. 

1777.  Cottinga , in-^.°  Novi  Commentant  Societatis  regiæ  Got- 
tingensis , t.  VII. 

On  y trouve  des  observations  de  M.  Lichtenberg  , faites 
pour  la  carte  de  l'électorat  d'Hanovre.  Le  huitième  volume 
parut  en  1778. 

1777.  Bruxelles , in-^.0  Mémoires  de  l’Académie  impériale  et  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  tome  I.er 

On  trouve  dans  ce  vtmtme  des  observations  de  M.  Pigott, 
faites  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bas,  et  des  observations  météo- 
rologiques de  divers  académiciens. 

1 777.  Aftdilelburg , in-8.°  Verhandelingen  &c.  ; ou  Mémoires  de 
l’Académie  des  sciences  de  Hessingue,  tome  I.cr 

On  y trouve  une  observation  de  M.  M É C H A I N , faite  à 
Versailles , et  comparée  avec  plusieurs  autres , sur  l'éclipse  d’Al- 
débaran  du  t4  avril  1774. 

1 777.  Prague  , in -8°  Abhandlungen  einer  privatgesellschaft  in 
Boehmen von  Born,  t.  111. 

Ces  Mémoires  d'une  Société  littéraire  établie  en  Bohème , publiés 
par  M.  de  Born,  contiennent  des  observations  dé  M.  Strnadt 
pour  la  latitudè  de  Prague,  qu’il  trouve  de  50"  4’  3 a , au  lieu 
de  jo’  6 queTycho  avait  trouvé. 
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1777.  Munich.  On  annonce  le  second  volume  des  Mémoires  de 
l’Académie  de  Bavière , où  il  y a un  mémoire  de  M.  Hel- 
fenzrieder  sur  un  quart-de-cercie  nouveau  à certains 
égards. 

1777.  Montpellier , in-4.0  Assemblée  publique  de  la  Société  royale 
des  sciences,  &c. 

£ 

On  y trouve  quelques  observations  de  M.  Poitevin.  II  y 
avait  déjà  plusieurs  années  que  l’Académie  de  Montpellier  publiait 
ces  petits  recueils  de  mémoires  ou  d'éloges  lus  dans  sas  assemblées 
publiques.  Il  y a aussi  un  volume  de  Mémoires  de  la  même  Aca- 
démie, imprimé  en  1766,  qui  contient  plusieurs  observations  de 
M.  de  Ratte. 

• Etienne-Hyacinthe  de  Ratte  naquit  à Montpellier  le  t."  sep- 
tembre 172a.  Jacques  Poitevin  naquit  dans  la  même  ville  le  6 
octobre  174*.  Tous  deux  se  sont  occupés  d’observations,  et  ont 
été  utiles  à l’astronomie. 

1 777.  Leipzig,  in-8d  Abhandlung  von  den  Sonnen-uhren  der 
Allen;  c’est-à-dire.  Dissertation  sur  les  cadrans  solaires 
des  anciens,  par  M.  George-Henri  Martini,  recteur  du 
collège  de  Saint-Nicolas. 

*44  pages.  Cet  ouvrage  est  rempli  d’une  érudition  curieuse 
et  solide.  — Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  4 .'  cahier,  partie  1.” 

1777.  Viennee , in-4..0  Institutiones  astronomicæ  theoreticæ,  à Car. 

Scherffer. 

Ibid,  in -8°  Scherffer,  Abhandlung  ueber  die  geogr.  und 
orth.  proj.  &c.  ; ou  Dissertation  sur  la  projection  géogra- 
phique et  orthographique  d’un  ellipsoïde  aplati,  et  sur  la 
figure  de  l’ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  de  lune.  . 

1777.  Padova , in-j.,°  Compendio  d' astronomia,  colle  tavole  del 
signor  de  la  Lande. 

C’est  une  traduction  faite  par  M.  Toaldo,  de  l’Abrégé 
d’astronomie , auquel  il  a joint  les  tables  astronomiques  tirées  de 
l’Astronomie  en  3 volumes  01-4.’ 

1777.  Firenzje , in-8°  Lettere  di  un  Italiano  ed  un  Parigino  intorno 
aile  riflessioni  del  signor  Cassini  de  Thury  sul  grado 
Torinese. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c’est  une  défense  du  livre  du  P.  Bec- 
caria contre  ce  qui  avait  été  inséré  dans  le  Mercure  de  France 
pour  1776. 
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1777.  Paris,  in- t 2.  Cours  de  physique,  par  M.  l’abbé  SauRi. 

Ou  y trouve  l’explication  de  l’astronomie  physique. 

1 777.  Paris,  in-12.  Précis  d’astronomie,  par  M.  l’abbé  Sauri. 

1 2$  pages.  Ce  petit  ouvrage  est  tiré  en  partie  de  mon  Abrégé 
d'astronomie. 

j 777 . Paris,  in-12.  Traité  de  la  sphère,  à l'usage  des  personnes 
qui  veulent  joindre  cette -élude  à celle  de  la  géographie, 
par  M.  Mentelle. 

1777.  London,  in-jf..°  On  the  doctrine  of  the  sphere,  in  six  books: 
book  1 , containing  some  preliminary  properties  of  the 
cône  ; II , the  general  doctrine  of  the  sphere  ; 111,  of  sphe- 
rical  angles  and  triàngles  ; IV,  of  the  orthographie  pro- 
jection; V,  of  the  stereographic  projection  ; VI , of  spheric 
trigonometry  : to  which  is  added  an  appendix  containing 
the  solution  of  a problem  for  ascertaining  the  latitude  and 
longitude  of  a place,  together  with  the  apparent  lime;  by 
the  rev.  George  AValker,  F.  R.  S. 

Il  y en  a un  extrait  dans  le  Aionlhly  revient,  octobre  1777, 
et  un  autre  dans  le  GentUman's  magazine,  novembre  1777. 

1777.  Amsterdam , in- 8.°  Essai  sur  les  comètes  , où  l’on  tâche 
d’expliquer  les  phénomènes  qu’offrent  leurs  queues,  et  où 
l’on  fait  voir  qu’elles  sont  probablement  destinées  à rendre 
les  comètes  des  mondes  habitables;  avec  des  observations 
et  des  réflexions  sur  le  soleil  et  sur  les  planètes  du  premier 
ordre:  par  André  Oliver. 

C’est  tme  traduction  de  l'anglais.  Voye\  1772.  m 

Py 77-  Paris,  in -8.°  Lettres  sur  l’origine  des  sciences,  et  sur  celle 
des  peuples  de  l'Asie,  par  M.  Bailly.  ~ 

C'est  un  supplément  à I "Histoire  de  l'astronomie  ancienne  du 
même  auteur;  le  second  volume  de  ces  lettres  a paru  en  1778. 

1 777.  Nurnberg , in-4.0  Clercs  Beschreibung  einer  Hiinmels- 
charte  &c.  von  D.  G.  T.  Kordenbusch;  c’est-à-dire,- 
Description  d’une  carte  céleste  générale , dressée  d’après 
les  observations  les  plus  nouvelles , traduite  du  français 
de  M.  Le  Clerc. 

1 777.  Leipzig,  in-8.°  Ch.  Bened.  Funks,  Anweisung  zur  Kenntniss 
& c.;  c’est-à-dire,  Instruction  pour  apprendre  à connaître  les 

constellations 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  jdt 

constellations  au  moyen  de  deux  coniglobes  et  de  deux  pla- 
niglobes  dcessés  d’après  les  cartes  de  Bayer  et  deVaugondy. 

1 777.  Londres  [ Paris] , in- 12.  Examen  du  Mémoire  sur  une  ques- 
tion de  géographie,  publié  en  1 775  par  M.  Robert  de 
Vaugondy;  par  M.  Bonne,  ingénieur  hydrographe  de 
, la  marine. 

Il  y est  question  principalement  de  l’usage  qu’on  peut  faire 
de  l’aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  Cette 
brochure  a véritablement  paru  à Paris , chez  Lattre  , graveur  , 
quoiqu’on  ait  fait  insérer  par  surprise  dans  le  Journal  des  savons, 
décembre  1776  , qu’elle  n’existait  pas. 

1 777.  B raunschweig,  in- 8.°  Die  erstes  grunden  der  Sternen  wissen- 
schaft;  c’est-à-dire,  Premiers  fondemens  de  l’astronomie, 
par  M.  J.  H.  Helmuïh. 

1777.  Berlin,  in-8.°  Dialogen  &c.;  c’est-à-dire,  Entretiens  sur  la 
pluralité  des  mondes,  par  M.  de  Fontenelle,  avec 
des  remarques  par  M.  J.  El.  Bode. 

La  troisième  édition  a paru  en  1798. 

1777.  Co/c/iesier,  in -8.°  Observations  and  conjectures  on  the  nature 
and  properties  of  light  and  of  the  theory  of  cornets. 

Il  y en  a un  extrait  dans  le  Monthly  review , novembre  1777. 

1777.  London,  in-8.°  Thoughts  on  general  gravitation,  & c.  ; c’est- 
à-dire  , Pensées  sur  la  gravitation  universelle , et  aperçus 
• qui  en  résultent  relativement  à l’état  de  l’univers. 

Journal  encyclopédique , mars  1778,  p.  363. 

1777.  Roma,  in-8.°  Camilli  Garulli  Hypothesis  Copernicana, 
cometaî,  et  elegiarum  monobiblos. 

Ce  sont  des  poésies  agréables,  accompagnées  de  notes  astro- 
nomiques. 


1778.  Paris , in-12.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 
de  Newton  , le  mouvement  de  la  terre  et  la  pluralité  des 
mondes,  &c.  par  M.  l’abbé  Flexier  de  Reval,  auteur 
du  Catéchisme  philosophique";  seconde  édition. 

On  prétend  que  le  véritable  nom  de  l’auteur  est  Xavier  de 
Feller.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  ouvrage  est  le  fruit  du  zèle 
d'un  ecclésiastique  plus  pieux  que  savant,  et  qui  craint  que  la 
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philosophie  ne  nuise  à la  religion  , ainsi  que  je  l'ai  observé  dans 
ïe  Journal  des  savons , février  et  octobre  1778. 

1778.  Pisis , in-*f..°  Observationes  siderum  habita?  Pisis  in  speculà 
academicâ  ab  anno  1774  ad  annum  1778,  jussu  et  auspi- 
ciis  R.  C.  Pétri  Leopoldi  M.  E.  D.  in  lucem  édita?  à Josepho 
Ü lo p de  Cadenberg,  in  Pisanà  Academià  publico  astro- 
nomie professore,  Bononiensis  scientiarum  Institut!  soeio. 

32.4  pages.  C’est  le  troisième  recueil  d’observations  que  publie 
M.  Slop  , habile  astronome  de  Pise.  — Journal  des  savons , 
février  1780. 

1778.  Paris , in-^J  2 vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1771 
et  1772,  par  MM.  de  Verdun,  de  Borda  et  Pingre. 

Ce  voyage  fait  sur  ta  Flore , sous  le  ministère  de  M.  de  Boy  nés , 
contient  beaucoup  d'observations  astronomiques  , géographiques 
et  physiques,  faites  en  Amérique,  en  Islande,  &c.  f'oyeç,  1773  , 
celui  de  l'Isis. 

Jean-Charles  de  Borda,  aussi  grand  géomètre  qu’habile  navi- 
gateur et  physicien  plein  de  génie,  naquit  à Dax  le  4 mai  1733. 
Il  fut  reçu  de  l'Académie  en  1756.  Il  mourut  le  19  février  1799  , 
après  avoir  rendu  des  services  importans  à la  marine  et  à l’astro- 
nomie. 

1778.  London,  in-8.c  A voyage  to  California,  by  the  abbot  Chappe 
d’Auteroche,  and  Cassini’s  voyage  to  Newfoundland 
and  Sale , with  a plan  of  the  city  of  Mexico  and  many 
others. 

1778.  Utrecht,  in -8.°  Dissertations  physiques  et  mathématiques,  sur 
la  figure  de  la  terre,  les  comètes , l’attraction , &c.  par 
M.  Hennert. 

1778.  Paris , in-sf.°  2 vol.  Histoire  de  l’astronomie  moderne,  depuis 
la  fondation  de  l’école  d’Alexandrie  jusqu’à  l’époque  de 
1730,  par  M.  Baillv. 

Ces  deux  volumes  sont  la  suite  de  celui  qui  avait  paru  en 
1775.  Les  trois  ensemble,  avec  les  deux  qui  les  ont  suivis,  font 
un  corps  complet  d’histoire  pour  cette  science  ; on  y trouve  même 
les  notions  élémentaires  dont  on  a besoin  pour  l’entendre,  et  des 
dissertations  savantes  sur  tout  ce  qu’il  y a d’obscur  dans  l’ancienne 
astronomie  , et  sur  les  points  controversés  de  l’astronomie  moderne. 

1778.  Mannhemii , in-8.°  Tabulx  aberrationis  et  nutationis  insignio* 
rum  3 j 2 stellarum,  cum  aliis  tabulis,  à Joatine  Metzger. 

Ce  recueil  de  tables  d’aberration  est  plus  étendu  que  celui  de 
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la  Connaissance  des  temps,  où  il  n'y  en  avait  que  258.  L’au- 
teur mourut  en  1781. 

Delambre  a donné  un  grand  errata  pour  ces  tables  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1789.  Il  en  a ajouté  beaucoup  d’au- 
tres, ainsi  que  M.  de  Zach  et  M.me  la  duchesse  de  Gotha. 

1778.  Berlin , in -8.°  Neue  Sammlung  logarithmischer  &c.  ; c’est- 
• à-dire,  Recueil  nouveau  de  tables  logarithmiques,  trigo- 
n'ométriques , mécaniques,  &c.  par  M.  Schulze. 

Ce  recueil  est  très-utile.  Voye^  Bernoulli,  Nouvelles  littéraires, 
tome  IV,  p.  1.  Il  contient  les  logarithmes  hyperboliques  des 
sinus  et  des  tangentes.  II  va  de  pair  avec  ceux  de  Sherwin  , 
Hutton,  Wega  et  Caller.  * 

1778.  London,  in -+0  Maskelyne,  Account  of  a new  instru- 
ment for  measuring  small  angles , called  the  prismatic 
micrometer. 

Ce  sont  les  prismes  mobiles  dans  la  longueur  du  tube , sui- 
vant l’idée  de  l’abbé  Rochon  et  de  Boscovich  en  1777,  que 
Maskelyne  avait  eue  de  son  côté  en  1 776. 

1778.  Tubinga ,in-^.°  De  motu  satellitum  circa  suos  planetas  pri- 
marios  et  circa  soient  in  orbe  unieo  seu  epicycloïde , à 
Joh.  Kl  es  10. 

1778.  Augsburg,  in-4.0  Abhandlungen  der  Bewegung  der  korper 
in  krummem  linien  ; c'est-à-dire , Traité  du  mouvement 
des  corps  dans  des  lignes  courbes,  avec  son  application 
à notre  système  solaire,  par  M.  Beda  May  R. 

1778.  Vdrsavia , in-8.°  Michaelis  Hube  De  telluris  formâ. 

1778.  Paris,  in-8.°  Traité  des  propriétés  communes  à toutes  les 
courbes , suivi  d’un  Mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil 
(M.  Goudin). 

Ce  mémoire  contient  sur-tout  la  solution  analytique  du  pro- 
blème des  plus  grandes  phases  ( Astronom.  art.  1938),  que  Du 
Séjour  a aussi  traité  dans  les  Mémoires  de  1765.  M.  Goudin 
avait  déjà  donné,  en  1761  , un  mémoire  analytique  sur  les  pro- 
jections des  éclipses  de  soleil,  en  même  temps  qu’un  mémoire 
. de  gnomonique , dans  des  recherches  faites  avec  Du  Séjour. 

1778.  Freyburg,  in-8.°  J.  B.  Eberentz  Kunstgriff  die  Finster- 
nisse  zu  berechnen;  c'est-à-dire,  Méthode  de  calculer  les 
éclipses. 
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1778.  Paris,  in-jf.’  De  la  Lande,  Reflexions  sur  l’éclig$e  de 
soleil  du  24.  juin  1778. 

Figure  de  l'éclipse,  où  l’on  voit  les  phases  pour  tous  les  pays 
de  la  terre,  calculées  par  M.  Le  eau  te  d’Agelet,  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Toulouse,  professeur  de 
mathématiques  à l’École  royale  militaire. 

Cette  éclipse  a été  totale  à Salé,  et  M.  EJezoteux  l’y  a obser- 
vée. Les  courbes  d'illumination  formaient  deux  ovales  séparés  ; et 
j'en  ai  expliqué  la  raison  dans  mon  mémoire. 

Joseph  Lepaute  d’Agelet,  neveu  des  deux  horlogers  célèbres 
de  fttris,  naquit  àThone-la-Long , près  de  Montmédy  , en  1752. 
II  vint  à Paris  en  1763  , pour  s’occuper  d’astronomie  avec  moi; 
il  y fit , pendant  cinq  ans,  un  grand  nombre  d’observations  et  de 
calculs  astronomiques.  En  1773  , il  s’embarqua  avec  M.  Kerguelin 
pour  les  terres  australes , où  il  fit  beaucoup  d’observations.  Voye^ 
le  Journal  des  savons,  1 7-73  , et  juin  1775.  Une  partie  a été 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie.  En  177}  , il  fut 
installé  dans  l’observatoire  de  l’École  militaire  , où  M.  Bergeret 
lui  confia  un  grand  mural  de  Bird  , avec  lequel  il  ne  cessait  de 
faire  chaque  jour  une  multitude  d’excellentes  observations,  qui 
lui  méritent  une  place  dans  l’histoire  de  l’astronomie.  Ses  voyages 
ont  été  utiles.  Voye^  son  éloge  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
1798.  Ses  observations  sont  dans  l’Histoire  céleste  française,  qui 
a paru  en  1801. 

1778.  Nantes,  in-S."  Le  Guide  du  navigateur,  ou  Traité  de  la 
pratique  des  observations  et  des  calculs  nécessaires  au 
navigateur,  par  M.  Llvêque,  professeur  royal  en  hydro- 
graphie à Nantes. 

600  pages.  Cet  ouvrage  est  le  plus  étendu , le  plus  complet 
et  le  plus  commode  qu'on  ait  donné  jusqu’ici , pour  les  méthodes 
des  longitudes  en  mer  et  les  autres  objets  relatifs  aux  observa- 
tions. On  y trouve  aussi  toutes  les  tables  dont  l’astronome  a besoin 
sur  la  mer.  L’auteur  en  prépare  une  seconde  édition  en  1801.  On 
peut  y suppléer  par  mon  Abrégé  de  navigation,  1793. 

1778.  Berlin,  in-S.0  Astronomisches  Iahrbuch  &c.;  ou  Éphémérides 
pour  1780  et  1781,  par  M.  Bode. 

Ces  cinquième  et  sixième  volumes  contiennent  bejucoup  de 
mémoires  d’astronomie,  dont  j’ai  donné  la  notice  dans  le- Journal 
des  savons,  décembre  1778  , 1."  vol.;  celle  du  volume  de  1779 
est  dans  le  volume  d’août. 

1778.  Aledtoîani , in-8 Ephernerides  astronomie®  anni  1775» 
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meridianum  Mediolanensem  supputatæ , ab  Angelo  de 
Ces  a ri  s.  Accedit  appendix  Francisci  Reggio. 

Ce  cinquième  volume  comient  une  détermination  de  la  lon- 
gitude de  Padoue,  et  une  grande  table  d’observations  météoro- 
logiques faites  à Milan  par  le  P.  La  Grange  , de  Mâcon , depuis 
1763  jusqu’en  1 777. 

1778.  Paris,  in~8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1781,  pu- 
bliée par  l’ordre  de  l’Académie,  calculée  par  M.Jeaurat. 

Ce  volume  contient  a 5 6 tables  d’aberration  et  de  nutation  , 
tirées  des  volumes  précédens. 

'1778.  Mannheim,  in-8.°  Chr.  Mayer,  Gruendiiche  Vertheidigung 
neuer  Beobachtungen  von  Fixstern-trabanten. 

Cet  ouvrage  contient  une  réponse  à la  critique  amère  que  le 
P.  Hell  avait  faite  des  observations  nouvelles  du  P.  Mayer  sur 
les  petites  étoiles  qui  sont  tout  près  des  plus  grosses  étoiles , et  dont 
quelques-unes  paraissaient  à Mayer  des  espèces  de  satellites.  Voye^ 
le  Journal  des  savons,  fév  rWr  1779.  Mayer  donna,  l’année  sui- 
vante, un  ouvrage  latin  sur  le  même  sujet  ; mais  ces  observations 
n’ont  été  ni  confirmées  ni  adoptées. 

1778.  Hafnia , in Acta  regiæ  universitatis  Hafniensis. 

Dans  ce  volume  de  l’université  de  Copenhague , on  trouve  des 
mémoires  de  M.  Kkatzenstein  sur  une  chaise  marine  propre 
à observer  en  mer , et  sur  les  taches  du  soleil , qu’il  regarde , ainsi 
que  M.  Wilson  , comme  des  cavités. 

Le  tome  Xi  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  la  même  ville  a paru  en  1779.  Ces  Mémoires  sont  écrits  en 
danois.  — Bernoulli,  Nouvelles  littéraires  , 6.’  cahier. 

1778.  Erfurti,  in-a.°  Acta  Academiæ  electoralis  ad  annum  1776. 

Il  y a,  dans  ce  second  volume  , un  mémoire  de  Cousin  sur 
la  figure  de  la  terre.  Voyev^  1 776 , et  les  Nouvelles  littéraires  de 
Bernoulli , ; .*  cahier. 

1778.  Berlin , in-8.°  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  des 
supplémens  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes , 

4.'  cahier  , première  partie. 

70  pages.  Voye^  1771  et  1772. 

1778.  London,  in-a..°  A discourse  on  the  invention  and  improve- 
ments  of  the  reflecting  telescope,  delivered  at  the  anniver- 
sary  meeting  of  the  royal  Society,  nov.  3o.‘h  1 777,  by  sir 
John  Pringle. 

Ce  discours  a été  prononcé  par  le  président  de  l’ Académie  de 
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Londres , à l’occasion  du  prix  fondé  par  Copley  , pour  celui 
qui  a fait , dans  l’année , la  découverte  la  plus  importante  dans 
les  sciences  ou  les  arts*  On  avait  aussi  établi  à l’Académie  des 
sciences  un  prix  d’utilité;  mais  l’Institut  ne  l’a  pas  continué. 

1778.  Ptiris,  in -8°  Lois  du  magnétisme,  seconde  partie;  sur  l’équa- 
teur magnétique  et  les  boussoles  (Le  Monnier). 

La  première  partie  est  de  1 776. 

1778.  London,  in-8.°  A description  of  the  Unes  drawn  on  Gun- 
ter’s  scale. 

Cette  échelle  de  logarithmes,  qui  s’exécuta  chez  MM.  Nairne 
et  B L u N T , habiles  artistes  de  Londres , est  décrite  par  M.  Moun- 
TAINE , avec  les  améliorations  de  J.  Robertson,  auteur  d’un 
excellent  Traité  de  navigation  qui  a paru  en  1772. 

1778.  Brest , in Journal  de  marine,  par  M.  Blondeau. 

Il  en  paraissait  huit  cahiers  par  an.  Voye^  mon  Abrégé  de 
navigation , où  j'en  ai  dtmné  la  notice.  Cette  utile  entreprise 
dura  peu  de  temps.  L'auteur  avait  été  professeur  à Brest  et  à 
Calais.  Il  est  mort  en  1783. 

1778.  Trajecti , in-8.°  Institutiones  astronomiæ,  gnomonices,  chro- 
nologiæ , geographiæ,  artisque  nauticæ  , scholis  privatis 
accommodatac , à Joh.  Fred.  H EN  NE  RT. 

. 258  pages. 

1778.  Berlin , in- 8. 9 Explication  de  l’astronomie,  par  M.  Bode  ; 
en  allemand. 

1778.  Upsalia . . . . Melander,  Fundamenta  astronomie. 

L'auteur  a donné,  en  1796  , une  Astronomie  en  2 volumes  , 
écrite  en  suédois. 

1778.  Paris,  in-12.  Traité  de  la  sphère,  avec  l’exposition  des 
diflcrens  systèmes  du  monde,  par  M.  Robert,  ancien 
professeur  de  philosophie  au  collège  de  Chalon-sur-Saône. 

C’est  une  espèce  d’introduction  à la  Géographie  du  même 
auteur , en  3 volumes  in-12, 

1778.  Paris,  in-folio.  Planisphères  célestes  projetés  sur  le  plan  de 
l’équateur,  avec  un  Abrégé  d’astronomie  pour  leur  usage, 
en  146  pages  111-8,° ; par  le  P.  Chr vsologue,  de  Gy 
en  Franche-Comté. 

Ces  planisphères  sont  faits  avec  soin , grands  et  bien  gravés. 
Voyei  le  Journal  des  savant,  septembre  1778. 

Chrysologue  de  Gy  s’appelle  Noé  André.  Il  est  né,  en 
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1718,  à Gy  en  Franche-Comté.  Comme  il  était  dans  le  cou- 
vent des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  où  Le  Monnier  avait 
son  observatoire,  celui-ci  ayant  reconnu  le  goût  du  P.  Chry- 
sologue,  l’engagea  à faire  ce  planisphère,  où  il  a ajouté  neuf  cents 
étoiles  de  La  Caille;  mais  il  ne  lut  fut  pas  permis  d’y  mettre  les  figures 
des  quatorze  constellations  australes  de  ce  célèbre  astronome, 
que  Le  Monnier  n’aimait  pas.  De  1781  à 1787,  le  P.  Chryso- 
logue  voyagea  dans  le  Jura  et  dans  les  Vosges,  avec  un  baro- 
mètre , pour  connaître  les  hauteurs  et  perfectionner  les  cartes 
jusqu’au  grand  Saint-Bernard.  En  1792,  il  s’est  retiré  dans  son 
pays. 

1778.  Paris,  in-fol.  Planétaire  ou  planisphère  inventé  par  M.  Fle- 

CHEUX. 

Ce  planétaire  est  destiné  à représenter  le  mouvement  diurne  , 
le  mouvement  annuel , les  heures  de  chaque  pays  , les  déclinai- 
sons du  soleil , les  équations  du  temps , quand  il  est  monté  avec 
ses  cercles  mobiles  et  ses  alidades. 


1778. 


1778. 


1778. 


1778. 


London,  in -4.0  Observations  made  during  a voyage  round 
the  world,  by  John  Reinold  For  s te  R. 

On  y trouve  des  observations  sur  les  couches  de  la  terre,  sur 
l'atmosphère , &c. 

Paris,  in-4."  et  in- 12.  Histoire  naturelle,  générale  et  particu- 
lière, contenant  les  époques  de  la  nature,  par  M.  le  comte 
de  Buffon;  supplément,  tomes  IX  et  X in-12,  ou 
tome  V in -4.° 

C’est  un  tableau  physique , astronomique  et  pittoresque  des 
différens  états  où  la  terre  a passé  depuis  son  incandescence  jus- 
qu’i  son  état  actuel. 

Paris , in-12.  Histoire  naturelle  du  globe  , ou  Géographie 
physique,  par  M.  Sauri. 

L’auteur  est  mort  au  Bengale  en  1785. 

Amsterdam , in  -8."  Dissertation  sur  la  comparaison  des  ther- 
momètres , par  M.  van  Swinden. 

Voye 1 le  Journal  des  satans , novembre  1778. 

Jean-Henri  van  Swinden,  né  à la  Haye  le  8 juin  1746,  pro- 
fesseur à Franeker  depuis  1 767  jusqu’en  1 78  5 , et  ensuite  à Amster- 
dam , était  en  1 80 1 l’un  des  directeurs  de  la  République  batave. 

Napoli,  [n-^J  11  P.  dellaTorre,  Scienza  délia  natura 
generale,  t.  111. 

Ce  volume  contient  l’astronomie,  ainsi  que  l’optique.  L’auteur 
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s’était  distingué  dans  cette  dernière  science.  II  publia,  en  1765 , 
une  feuille  contenant  la  description  d’une  lunette  dans  laquelle 
deux  objectifs  pouvaient  s'éloigner  l'un  de  l'autre , de  manière  à 
diminuer  beaucoup  l'aberration,  et  à comporter  une  très-grande 
ouverture.  Les  oculaires  étaient  composés  chacun  de  deux  demi- 
lentilles  placées  l’une  contre  l’autre  , et  dont  les  convexités  se 
regardaient.  Cette  idée  des  oculaires  doubles  avait  été  proposée 
par  Grindel  d'Aach  en  1685,  comme  on  le  voit  dans  Zahn  , 
Oculus  artifcialis.  Le  P.  délia  Torre  a aussi  perfectionne  les 
microscopes,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  mon  Voyage  d'Italie. 

1778.  Paris,  in-^..°  Journal  des  savans. 

On  trouve  , dans  le  volume  de  janvier  , une  lettre  sur  la 
comète  de  1770,  que  M.  Lexell  croyait  avoir  une  période  de 
cinq  à six  ans  seulement  ; ce  qui  s’est  confirmé  en  1801 , par  les 
recherches  du  C."1  Burckhardt.  Dans  le  volume  d’août,  il 
est  question  de  la  constellation  du  Taureau  royal  de  Poniatowski. 


1 779- 1785.  Londini,  in -4.°  Isaaci  Newtoni  Opéra  omnia : notis 
illustrabat  Samuel  H ors  le  Y. 

Cette  édition  de  Newton  est  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
plète de  toutes. 


1779.  Paris,  Je  ï Imprimerie  royale , in-j."  avec  13  planches  ou  cartes. 

Voyage  dans  les  mers  de  l’Inde , fait  par  ordre  du  roi , 
à l’occasion  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil 
en  1761  et  1769,  par  M.  Le  Gentil,  de  l’Académie 
royale  des  sciences;  tome  l.er 

707  pages-  On  trouve  dans  cet  ouvrage  non-seulement  l’his- 
toire d’un  voyage  long  et  intéressant , et  les  observations  d’un 
habile  astronome  , faites  à Pondichéri , sur  les  réfractions  er 
autres  objets  astronomiques,  mais  aussi  une  histoire  détaillée  de 
l’astronomie  des  Brames , et  des  remarques  sur  les  différentes  routes 
de  l’Inde  , sur  les  vents , sur  la  lumière  de  la  mer , sur  la  décli- 
naison et  l’inclinaison  de  l’aimant , sur  la  météorologie.  Le  second 
volume,  qui  a paru  en  1781  , contient  les  observations  faites  aux 
Philippines,  à Madagascar,  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
oit  Le  Gentil  séjourna , observa  , et  recueillit  beaucoup  de  faits. 


1 779.  Pe'tersbourg , in-4.0  Réflexions  sur  le  temps  périodique  de: 
comètes  en  général , et  principalement  sur  celui  de  la  comq 
observée  en  1770,  par  M.  Lexell. 

36  pages.  — Journal  des  savans,  octobre  1780  , p.  689 


des_ 

m 


1779.  London,  in-^.°  A sexcenlenary  Table,  &c. ; ou  Table  qui 

donne 
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donne  le  résultat  de  toutes  les  proportions  où  les  termes 
n’excèdent  pas  io'  ou  600",  par  M.  Bf.rnoulli, 

17  j pages.  Ces  tables  sont  très-utiles  aux  astronomes  , ainsi 
que  la  table  sexagésimale  de  Ta  Y LO  R.  — Journal  des  savant, 
juin  1781  , p.  426. 

177p.  Bologna,  in-fol.  La  meridiana  dei  tempio  dl  San-Petronio 
rinnovata  l’anno  1 776;  si  aggiunge  la  ristampa  dei  libro 
pubbiicato  l’anno  1695  , sopra  la  ristaurazione  delta 
meridiana  eseguita  dai  celebri  inatematici  Gio.  Domenico 
C a s s I N 1 e Domenico  Guglielmini. 

La  célèbre  méridienne  de  Bologne,  qui  servit  i Dom.  Cassini 
pour  déterminer  les  élémens  de  la  théorie  du  soleil , avait  besoin  de 
diverses  réparations.  Eustache  Zanotti  , habile  astronome  de 
Bologne  et  président  de  l’Institut,  fut  chargé,  parles  administra- 
teurs de  la  fabrique,  de  les  faire , conjointement  avec  Matteucci. 
II  rend  compte  de  ce  travail,  et  il  y joint  l’ancien  ouvrage  publié 
sur  le  même  sujet , et  un  très-grand  plan  de  la  méridienne. 

1 779.  London,  in- a..0  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 77  8 , 
vol.  LXVI1I. 

Ce  volume  a 1100  pages  ; c’est  le  plus  fort  de  cette  impor- 
tante collection.  Il  renferme  un  essai  de  pyrométrie,  par  de  Luc  ; 
des  observations  de  PlGOTT  ; des  calculs  sur  la  densité  de  la 
terre  , tirée  de  l’attraction  des  montagnes  , par  HuttON  ; un 
mémoire  sur  le  calcul  des  hauteurs  tirées  du  baromètre , par 
Shuckburgh  ; un  voyage  au  nord  de  l’Amérique,  par  Ptc- 
kersgill.  Le  volume  suivant  contient  un  mémoire  sur  les  inter- 
polations, par  W a RING;  un  sur  la  période  de  la  comète  de  1770  , 
par  LexElL;  l’éclipse  totale  du  24  juin  1778  , par  Ulloa;  des 
observations  de  Longfield  et  de  Stephens  ; équatorial  de 
Dollond;  nouveaux  micromètres  de  Ramsden;  mesures  baro- 
métriques dans  les  mines  du  Hartz,  par  DE  Luc  ; précession  des 
équinoxes  par  l’attraction  du  soleil , par  Milner. 

1 779.  Mannhemii,  in -a.0  De  novis  in  cœi*  sidereo  phænomenis  in 
miris  stellarum  fixarum  comitibus  Mannhemii  detectis , 
à Christiano  Mayer. 

Cet  ouvrage,  plus  étendu  que  celui  qui  Rivait  paru  en  alle- 
mand en  1778  , contient  un  catalogue  de  soixante-douze  étoiles 
doubles , et  une  table  d’observations  d'un  grand  nombre  de 
« petites  étoiles  voisines  des  grosses  ; d’où  il  conclut  que  plusieurs 
changent  de  place,  et  varient  en  degré  de  lumière  : mais  on 
n’a  point  cru  à des  choses  aussi  extraordinaires. 

Cccc 
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1779,  Copenhague in -4.’  Beskrivtlse  &c.  ; ou  Description  de  la 
méthode  employée  pour  lever  les  cartes  du  royaume  de 
. Danemarck,  par  M.  Bu  G CE. 

Voye^  le  Journal  des  savons  de  1781.  L’auteur  est  né  le  1 2 
octobre  1 74°  • Il  y aune  traduction  de  cet  ouvrage  en  allemand. 

177(5.  Berlin , in -8.’  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  le 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
par  l'auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [Bernoulli]  ; 
j .*  et  6.c  cahiers. 

On  y trouve  une  indication  de  tous  les  mémoires  d’astro- 
nomie contenus  dans  les  dix-sept  volumes  hollandais  de  l’Aca- 
démie de  Harlem  , et  dans  les  cinq  volumes  de  l’Académie  de 
Fiessingue  ; la  notice  des  Éphémérides  de  Berlin  , qui  sont  en 
allemand;  celle  des  Transactions  philosophiques,  qui  sont  en 
anglais  ; la  notice  de  quelques  astronomes  morts  en  pays  étran- 
ger, tels  que  Stromer;  un  cinquième  supplément  à la  Liste  des 
astronomes  ; enfin  plusieurs  notices  qu’il  serait  très-difficile  aux 
astronomes  de  se  procurer  sans  le  secours  de  ces  ouvrages  de 
Bernoulli.  Ils  auraient  pu  concourir  tous  à aplanir  les  difficultés 
de  leur  confrère.  Le  sixième  et  dernier  cahier  a 88  pages  in- S.’  s 
il  contient  un  supplément  à la  Liste  des  astronomes,  et  des  notices 
sur  ceux  qui  étaient  morts,  Bouillet,  Stepling,  Polansky  , Son- 
ner, Kylian  , Kuhn  et  Stromer.  M.  DE  Zach  n’a  repris  cette 
tâche  qu’en  1798,  dans  son  excellent  journal  allemand.  Mai» 

quelle  lacune  dans  l’histoire  de  l’astronomie  d’Allemagne  ! 

« 

1 779.  Le  Havre , in -S."  Description  et  usage  d’un  nouveau  compas 
azimutal,  par  M.  Degaule. 

L’auteur , qui  est  un  habile  professeur  de  navigation , était  en 
état  de  bien  connaître  les  besoins  de  la  marine. 

177g.  Augsburg,  iu-S.°  Branders  Beschreibung  eines  magne- 
tischen  declinatorii  und  inclinatorii  &c.;  c’est-à-dire,  Des- 
cription d’un  instrument  pour  connoilre  la  déclinaison  et 
l’inc.'naison  3e  l’aiguille  aimantée,  &c.;  avec  celle  d’un 
cadran  solaire  dioptrique  servant  à la  détermination  de  la 
ligne  méridienne. 

Brander  était  un  excellent  artiste  pour  les  instruinens  mathé- 
matiques à Augsbourg. 

J 779-  Paris,  in-8 Connoissance  des  temps  pour  l’année  1782, 
par  M.  Je  a u rat. 

Ce  volume  est  le  cent  quatrième  de  cet  ouvrage  ; il  est  porte 
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jusqu’à  44o  pages  ; et  l’on  y trouve  plusieurs  tables  nouvelles 
calculées  par  Jean-René  Lévesque. 

Cet  astronome  est  né,  le  19  janvier  175 1 , à Saint- Jouin  de 
Blavon  près  de  Mortagne  dans  le  Perche.  Dès  1769,  dans  une 
lettre  qu’il  m’écrivit , il  me  marqua  son  désir  de  s’occuper  d’astro- 
. nomie.  Il  a habité  long-temps  à Breteuil  ,*prés  de  Verneuil  dans 
le  Perche.  En  1782  , il  demeurait  dans  mon  observatoire  du  Col- 
lège royal  , où  il  a fait  beaucoup  d'observations  et  de  calculs. 
Voyt^  les  Alémoires  de  l’Académie , 1779,  p.  y 4-4 • 

1 77  p.  Aledioletni , in  - 8 Ephemerides  astronomicæ  anni  1 7 8 o , t.  VI  ; 
anni  1781,  t.  VII. 

Ces  Ephéinérides  contiennent  plusieurs  mémoires  intéressant, 
par  MM.  Keggio,  de  CeSaris  et  Oriani  , sur  l’observa- 
toire de  Milan,  sur  l’anneau  de  Saturne,  sur  les  taches  du  soleil , 
sur  l'éclipse  de  1778.  Le  tome  VII , de  17*  , contient  des  tables 
du  mouvement  horaire  de  la  lune,  par  Oriani  ; un  mémoire 
sur  la  réduction  des  lieux  des  étoiles , par  le  même  ; des  observa- 
tions de  Vénus,  de  Jupiter  , et  de  la  comète  de  1779. 

1 77p.  Gottingez,  in-j.."  Commentationes  Societatis  regiæ  scientia- 
rum  Gottingensis  antiquiores , tomus  I. 

La  première  collection  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Got- 
tingen  , en  quatre  volumes,  finit  en  1754  : la  seconde  com- 
mença en  1769.  Ce  nouveau  volume  contient  de  quoi  remplir 
• l'intervalle  entre  ces  deux  collections. 

On  a publié,  dans  la  même  année,  le  premier  volume  d’une 
nouvelle  suite  de  Mémoires,  lequel  est  pour  l’année  1778. 

1 779.  Gottingez,  in  -4°  Commentationes  Societatis  regiac  Gottin- 
gensis classis  mathematicæ;  tomus  I,  ad  ann.  1778. 

1779.  Berlin , in -8°  Correspondance  académique,  tome  V. 

Ce  journal  intéressant  ne  s’est  pas  continué  ; le  quatrième 
volume  contient  deux  mémoires  d’asvonomie.  Voyc{  les  Nouvelles 
littéraires  de  Bernoulli,  6.e  cahier. 

1 77p.  Pétris.  Planisphère  céleste  de  quatorze  pouces  , qui  a pour 
centre  le  pôle  boréal  du  monde , et  qui  s’étend  jusqu’au 
33.'  degré  de  déclinaison  australe,  avec  une  instruction 
relative,  et  l’hémisphère  supérieur  d’une  petite  mappe- 
monde; par  le  P.  Chrysologue,  de  Gy,  Capucin. 

Journal  des  sav  ans , septembre,  1780. 

1 77p.  Pétris,  in-^.J  Planétaire  ou  planisphère  rendu  aisé  et  mis  à 
la  portée  de  la  jeunesse,  par  M.  Elecheux. 

48  pages.  — journal  des  savons,  1780. 
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177p.  Brtslau,  in-8.°  Vôllstændiger  Unterricht  &c.;  ou  Instruction 
complète  pour  l’usage  des  globes , précédée  d’une  intro- 
duction à l’astronomie  (M.  Scheibel). 

177p.  Nurnberg,  in-8.°  Jo.  Leon.  Rost,  Atlas  cœlestis. 

Il  y a J8  planches,  avec  une  explication  en  allemand.» 

1 77p.  Upsaliet*,  in-8.°  Conspectus  prælectionum  academicarum  , 
continens  fundamenta  astronomiæ  , auctore  Daniele  Me- 
lanüerhielm,  astron.  prof.  reg.  Upsal. 

Journal  des  savons,  mars  1780. 

1 77p.  Genève,  in-8.°  Des  comètes,  par  M.  du  Carla. 

1 4 1 pages.  Il  y a une  suite  qui  a paru  en  1780.  — Journal  des 
savons,  mars  et  juin  1780.  C’est  le  second  cahier  d’un  recueil 
dont  le  pfemier  traitait  du  déplacement  des  mers. 

1 77p.  Paris , in- sf.."  Les  Éclipses , poème  en  six  chants,  par  M.  l'abbé 
Boscovich;  traduit  en  français,  par  M.  Tabbé  de 
Barruel. 

j 4o  pages. 

1 77p.  Amstelodami,  in-^J  J.  H.  van  Swinden,  Oratio  de  phi- 
iosophiâ  Newtonianâ  , habita  die  7 junii  1 77p. 

82  pages.  — Journal  des  savons , novembre  1780. 

177p.  London.  The  universal  System  of  the  world,  or  mechanical 
causes  of  its  appearances. 

j 77p.  Grcifswald,  in-8.°  Introduction  aux  sciences  astronomiques, 
par  M.  Rohl  , tome  11  ; en  allemand. 

Le  premier  volume  avait  paru  en  1768.  Cet  habile  profes- 
seur a aussi  donné  un  bon  T raité  de  navigation , le  premier  de 
ce  genre  qu’on  ait  publié  en  allemand. 

1 77p.  Leipzig , in -8."  Kesmologische  Unterhandlungen  ; ou  Entre- 
tiens cosmologiques,  par  M.  Wu  NS  CH , docteur  en  méde- 
cine. 

C’est  le  traducteur  de  l 'Histoire  de  l’astronomie  ancienne  de 
Bailly. 

177p.  Londres , in-4..0  Description  et  usage  des  nouveaux  baro- 
mètres pour  mesurer  la  hauteur  des  montagnes  et  la  pro- 
fondeur des  mines,  appartenant  aux  collections  d’instrumens 
d'astronomie  pour  l’Espagne;  par  M.  de  Magellan 
[Magall.aens,  Portugais]. 

Journal  des  savons,  novembre  1780. 
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177p.  Paris , in- Journal  des  savans,  janvier. 

On  y trouve  , page  1 8 , à l’occasion  de  Y Histo  ire  de  l'astro - 
nomie  de  Baili.Y  , la  première  annonce  que  je  donnai  d’une 
découverte  curieuse  faite  par  le  C.'"  Dupuis  , alors  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Lisieux  à Paris,  qui  suivait  mes  cour* 
d’astronomie , et  qui , à la  suite  de  mes  réflexions  sur  le  calen- 
drier des  Égyptiens,  trouva  l’explication  des  fables  par  les  constel- 
lations. O11  verra  plus  de  détails , à ce  sujet , dans  le  second 
volume  de  juin,  dans  ceux  d’août  1779  et  de  janvier  1780,  dans 
le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie , et  plus  au  long  dans 
son  grand  ouvrage  intitulé  Origine  de  tous  les  cultes,  public  en 


>795- 

Charles-François  Dupuis  est  né,  le  2 6 octobre  174a,  à Trye- 
le-Château , près  de  Gisors.  Lorsque,  le  18  mai  1778,  Dupuis 
vit  dans  un  ancien,  qu 'Atlas  épousa  Hespéris,  et  qu’il  en  naquit 
sept  filles,  il  eut  l’idée  heureuse  que  les  générations  de  la  mytho- 
logie étaient  des  levers  et  des  couchers  d’étoiles  ; et  cette  idée 
est  devenue  pour  lui  une  clef  de  toute  l’antiquité. 

Le  C.”  Dupuis  est  actuellement  [frimaire  an  10 — déc.  1801] 
président  du  Corps  législatif. 


1780.  Pe'tersbourg,  'm-jJ  Lexell,  Réflexions  sur  le  temps  pério- 
dique des  comètes,  et  principalement  de  celle  de  1770. 
J780.  Toulouse , in-8 Observation  de  i’éciipse  de  soleil  du  24,  juin 
1778,  faite  en  mer  sur  l’Espagne,  vaisseau  amiral  de  la 
flotte  des  Indes,  par  Don  Antonio  de  Ulloa,  chef 
d’escadre,  commandant  de  la  flotte;  traduite  de  l’espagnol 
(par  M.  Darqüier). 

Cette  observation  avait  été  imprimée  à Cadix  , en  espagnol. 
Darquicr  a cru  faire  plaisir  aux  astronomes  en  leur  en  don- 
nant la  traduction  : on  n’en  a tiré  que  quelques  exemplaires  ; 
mais  on  l’a  insérée  dans  le  Journal  de  physique  du  mois  d’avril 
1780.  On  y trouve  l’observation  singulière  d’un  point  lumi- 
neux , que  l’auteur  regardait  comme  un  véritable  trou  dans  la 
lune.  Suivant  mon  calcul , il  serait  à quinze  lieues  de  distance  de 
sa  surface , et  il  aurait  cent  neuf  lieues  de  longueur  ; mais  on  ne 
peut  le  regarder  que  comme  un  volcan.  M.  d’Ulloa  assure  que 
pendant  plus  d’une  minute  il  vit  ce  point  brillant  sur  la  lune , dans 
le  temps  qu’elle  couvrait  le  soleil  en  entier,  et  que  plusieurs  per- 
sonnes le  virent  avec  lui.  ^ 

1780.  Paris,  petit  in-^J  2 vol.  avec  dix  planches.  Opuscules  mathé- 
matiques, ou  Mémoires  sur  différens  sujets  de  géométrie, 


Digitized  by  Google 


574 


BIBLIOGRAPHIE 


de  mécanique,  d’optique  et  d’astronomie,  par  M.  d’Alem- 

BERT. 

Le  premier  volume  a 397  pages;  le  second,  399.  — Jour- 
nal des  savant , avril  1781. 

1780.  Ticini , in ■4..°  ctwi  tab.  ancis.  Gregorii  Fontanæ  Disquisi- 
tiones  physico-mathematicæ. 

384  pages.  Il  y a plusieurs  mémoires  d’astronomie. — Jour- 
nal des  savons,  juin  1781. 

17S0.  Prtiga , in -4..°  Philosophiæ  naturaiis  principia  mathematica, 
auctore  Isaaco  Newton,  illustrata  commemationibus 
potissintùm  Joan.  Tess anecr;  liber  I. 

1780.  London,  in-^..°  Philosophical  Transactions  for  theyear  1780, 
vol.  LXX. 

On  y trouve  un  mémoire  sur  l’attraction  des  montras , par 
Hutton  , et  un  sur  les  montagnes  «Je  la  lune,  par  ^^k:hel. 
C’est  le  premier  mémoire  de  ce  célèbre  observateur , neT^Hanovre 
en  1738.  Il  commença  en  177a  à faire  des  lunettes.  Il  obser- 
vait en  1774-  E*1  1780  , M.  Watson  lui  arracha,  pour  ainsi  dire, 
ses  observations  sur  les  montagnes  de  la  lune. 

1780.  Utrecht,  in-4.0  Dissertations  sur  la  théorie  des  comètes. 

Ces  dissertations  ont  concouru  pour  le  prix  proposé  par  l’Aca- 
démie de  Berlin  pour  1778. 

Il  y a quatre  dissertations;  une  de  CONDORCET,  une  de 
• M.  de  Tempelhoff,  et  deux  de  M.  Hennert. 

1780.  Londres,  in- 4.?  avec  pg.  Collection  de  différens  Traités  sur 
des  instrumens  d’astronomie  et  de  physique,  par  M.  de 
Magellan. 

2j4  pages.  — Journal  des  savons , mars  1781. 

1780.  London,  in-4.,0  A sexagésimal  table,  by  Michael  Taïlor. 

360  pages.  — Journal  des  savons . août  1781.  Ces  tables  sont 
ce  qu’il  y a de  plus  commode  et  de  plus  -exact  pour  les  parties 
proportionnelles  que  les  astronomes  sont  obliges  de  faire  conti- 
. nuellement. 

Michel  Taylor  naquit  en  1756  à Appleby,  dans  leWest-More- 
land.  Il  mourut  à Londres  le  23  décembre  1789. 

1780.  Pyris,  in-8.‘  Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique 
et  physique,  par  M.  l’abbé  de  la  Caille;  quatrième 
édition,  avec  des  notes  par  M.  de  la'Lande. 

4*8  pages.  • 
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1780.  Amsterdam , in-8.°  2 vol.  L’Astronomie  mise  à la  portée  de 
tout  le  monde,  par  M.  Leclerc  de  j.a  Pierre. 

1780.  Amsterdam,  in-8.°  Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la 
lune  , des  planètes  , des  satellites  et  des  étoiles  , par 
M.  de  la  Land  e ; avec  l’explication  traduite  en  hol- 
landais par  St r abbe. 

544  pages.  C’est  le  dernier  volume  de  la  traduction  hollan- 
daise de  mon  Astronomie,  que  Steenstra  procura. 

1780.  Paris,  in-8.0  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1783  , 
par  M.  J e a u R AT. 

On  y trouve  les  Tables  du  soleil  de  Maver  , et  un  cata- 
# logue  fort  étendu  de  toutes  les  nébuleuses  vues  jusqu'alors. 

1780.  Upsalia,  in -4.°  cum  14  tab.  aneis.  Nova  Acta  regiæ  Societatis 
scientiarum  Upsaliensis , tom.  III. 

300  pages.  Ce  volume  contient  des  observations  de  War- 
GENT1N  sur  l’éclipse  de  1775*,  et  sur  des  éclipses  d’étoiles  en  1774 
et  1777;  et  un  mémoire  de  Puosperin  sur  la  détermination 
des  orbites  des  planètes  et  des  comètes.  Ce  volume  est  terminé 
par  l’éloge  de  Klingenstierna , mort  le  26  octobre  1765. 

1780 .^Bruxelles,  in-^..°  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles, 
tomes  II  et  111. 

On  y trouve  des  observations  météorologiques  de  1775  à 1779, 
et  des  observations  faites  à Louvain , à Bruxelles  et  à Paris. 

1780.  Daii£ig,  111-8.°  Hevelius , oder  Anekdoten  und  Nachrichten 
von  diesem  beruehmten  Manne,  Car.  Benj.  Lencnich. 

Ce  sont  des  mémoires  sur  la  vie  d'Hévélius.  On  y trouve 
' des  notes  sur  la  lettre  de  cet  auteur , à l’occasion  de  la  comète 
de  1 677 , dont  Lengnich  n’a  jamais  vu  qu’un  exemplaire , que 
je  possède  actuellement;  mais  M.  Scheibei  m’écrit  qu'il  en  pos- 
sède un  autre.  M.  de  Murr,  savant  directeur  de  la  douane  à 
Nuremberg,  a publié  quelques  lettres  d'Hévélius  dans  son  Journal 
littéraire. 

1780.  Lyon , in- 1 2.  Éloge  historique  du  P.  Ber add,  lu  à l’Académie 
de  Lyon  le  29  août  1780,  par  le  P.  Lefebvre,  de 
l’Oratoire. 

Laurent  Béraud , professeur  de  mathématiques  au  collège  des 
Jésuites  de  Lyon,  était  né  dans  cette  ville  le  5 mars  1702;  il 
y mourut  le  26  juin  1777.  Nous  avons  de  lui  diverses  obser- 
vations d’eclipses , de  comètes , des  passages  de  Mercure  ; des 
observations  faites  en  correspondance  avec  La  Caille  , qui  était 
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au  cap  de  Bonne-Espérance,  pour  déterminer  les  parallaxes  de 
Mars  et  de  Vénus,  dont  il  donna  lui-même  les  calculs. 

Ce  fut  à ses  leçons  , en  1 7 4<S . que  je  pris  le  goût  de  l’astro- 
nomie, dont  je  me  suis  occupé  toute  ma  vie.  Montucla,  Bossut, 

Heurieu , et  plusieurs  autres  élèves  distingués  dans  les  mathéma- 
tiques , déposent  du  mérite  de  cet  habile  professeur  ; mais  le 
collège  de  Lyon  était,  à tous  égards,  un  des  meilleurs  que  j’eusse 
jamais  connus. 

Le  P.  Béraud  fît  aussi  des  dissertations  de  physique  qui  rem-  • 

portèrent  des  prix  de  l'Académie  de  Bordeaux  ; des  mémoires  et 
des  observations  météorologiques  qui  sont  dans  les  cartons  de 
l’Académie  de  Lyon,  dont  il  était  membre  depuis  1740;  plu- 
sieurs dissertations  sur  les  antiquités,  dont  il  s’était  aussi  occupé; 
car  il  avait  à Lyon  la  direction  de  l'observatoire,  et  celle  du 
cabinet  des  médailles , qui  étaient  dans  le  même  collège.  Son  elogç 
a été  inséré  dans  le  Dictionnaire  de  physique  de  ['Encyclopédie 
méthodique. 

17S0.  Paris,  in-jq.."  Observations  sur  ia  physique,  sur  l’histoire 
îiaturelle  et  sur  les  arts,  par  M.  l’abbé  Rozier. 

Ce  Journal  de  physique  formait  déjà  trente-six  volumes  in -4..' 

II  renferme  une  multitude  de  mémoires  intéressans;  il  y en  a 
quelques-uns  d’astronomie.  * 

Rozier  a été  tué  par  une  bombe,  lors  du  siège  de  Lyon  en 
1793.  il  a été  remplacé  par  le  C.c”  La  Métherie  pour  le 
Journal  de  physique. 

1780.  Genève , in-^.°  Mémoires  de  ia  Société  établie  à Genève  pour 
l’encouragement  des  arts  et  de  l’agriculture. 

On  trouve  dans  ce  premier  volume  les  observations  météo- 
rologiques de  1 77JI.  Elles  ont  été  continuées  avec  soin  par 
M.  M A u R t C E ; et  on  les  met  actuellement  dans  la  Bibliothèque 
britannique.  Voyez  1796, 

1780.  Harlem  ,in-8.‘  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XIX. 

**  Ce  volume  contient  l’observation,  par  Jean  RuNNELS,  de 
l'éclipse  du  24  juin  1778,  qui  fut  totale  , et  qu’il  vit  en  mer. 

1780.  Strasbourg.  . . . Traduction  de  l’ouvrage  de  M.  Toaldo 
sur  les  saisons,  avec  des  notes  de  M.  Barbier  de  Tinan. 

1780.  Paris,  in-^..°  Mémoires  présentés  à l’Académie,  tome  VIII. 

On  y trouve  une  pièce  de  M.  van  Swinden  sur  l’aimant, 
et  des  observations  sur  les  marées  , par  M.  deFourcroy, 
habile  ingénieur,  que  j’avais  engagé  à s'en  occuper  sur  les  côtes 
de  Flandre , où  il  résidait  alors. 

1780. 
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Manheim , in-8.“  Lettre  du  P.  Christ.  Mayer,  astronome 
de  l’électeur  Palatin , sur  la  marche  régulière  d’une  pen- 
dule astronomique  faite  par  Arnold  en  Angleterre. 

28  pages.  — Journal  des  savons , janvier  1781. 

Paris.  Globes  d’un  pied  de  diamètre  ; chez  Fortin. 

Le  globe  céleste,  par  Messier. 

Les  étoiles  réduites  à 1800,  d’après  les  tables  que  j'avais  faites 
pour  mon  globe. 

Le  globe  terrestre,  par  Fortin  , d’après  les  nouvelles  décou- 
vertes géographiques. 

Paris.  Planisphères  célestes,  par  le  P.  Chrysologue,  de 
Gy  ; l’un  de  cinq  pouces , l’autre  de  quatorze , avec  une 
instruction  pour  leur  usage. 

Paris.  Flecheux,  Planétaire  ou  planisphère  approuvé  par 
l’Académie. 

Un  ouvrage  particulier  en  explique  les  divers  usages. 

L’auteur,  qui  était  intendant  du  président  de  Meslay,  avait 
un  talent  naturel  pour  les  machines  et  pour  l’astronomie  ; il  se 
tua  dans  le  désespoir  d’avoir  perdu  à la  loterie. 

Paris,  in-4.’  Physique  du  monde,  par  M.  le  baron  de 
Marivetz  (et  M.  Goussier)  ; tome  I.er 

Journal  des  savons , 1781  , p.  532.  Il  y a huit  volumes. 

L’auteur  fut  décapité  le  25  février  1794»  à l’âge  de  soixante- 
treize  ans.  Il  a été  réfuté  par  M.  DE  BERNSTORF.  — Journal 
des  savons , 1785,  p.  118. 

Goussier  naquit  le  7 mars  1722  ; il  mourut  le  23  octobre  1799. 
— Journal  de  Paris  du  8 brumaire  an  8 [30  octobre  1799].  Il 
avait  beaucoup  travaillé  aux  arts  de  l’Encyclopédie. 

Paris,  in-sf.0  Troisième  Lettre  sur  l’origine  astronomique  de 
l’idolâtrie  et  de  la  fable , par  M.  Dupuis;  dans  le  Jour- 
nal e/es  savons,  février  1780. 

L’auteur  y fait  voir  que  les  douze  travaux  d’HercuIe  ne  sont 
que  le  passage  du  soleil  dans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Dans 
le  volume  de  septembre  , j’ai  cherché  à expliquer  les  variations 
de  la  boussole  par  le  refroidissement  de  la  terre. 

Prix  extraordinaire  proposé  par  l’Académie  des  sciences,  pour 
l’année  1781;  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds. 

Le  prix  fut  remporté  par  MÉgnié. 
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1781.  Paris , in-jf.e  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande;  tome  IV 
(pour  l’édition  de  1771). 

788  pages.  On  y trouve  un  grand  Traité  du  flux  et  du  reflux 
de  la  mer,  un  mémoire  duC."  Dupuis  sur  l’origine  des  constel- 
lations , et  des  5upplémens  pour  les  trois  premiers  volumes.  Voye^ 
le  Journal  des  savons , octobre  1781.  Ce  volume  peut  se  joindre 
aussi  à la  trobième  édition  , publiée  en  1792  , dans  laquelle  je  n’ai 
pas  fait  réimprimer  le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer. 

On  trouve  dans  ce  quatrième  volume  la  découverte  de  la 
planète  de  HersCHEL  , faite  le  13  mars  1781  , dont  j’ai  donne 
l’histoire  dans  le  huitième  volume  des  Ephémérides.  Ce  célèbre 
astronome  est  né  à Hanovre  en  1738.  Il  entreprit  en  1772  de 
faire  des  lunettes,  en  lisant  l’Optique  de  Smith.  Il  commença 
en  1784  son  télescope  de  quarante  pieds,  comme  on  le  voit 
dans  le  Voyage  curieux  de  Faujas  en  Angleterre  , publié  en 
1797.  La  description  en  est  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques. 

Miss  Caroline  Herschel,  sa  soeur,  est  née  le  16  mars  1750. 
Nous  lui  devons  déjà  la  découverte  de  cinq  comètes. 

1781.  Vienna , in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemajdes 
anni  1782. 

Pilgram  y ajouta  des  tables  commodes  pour  trouver  les 
phases  de  la  lune  depuis  l'an  600  jusqu’à  l’an  2000. 

1781.  Paris,  in-j..°  Voyage  dans  les  mers  de  l’Inde,  fait  à l’occa- 
sion du  passage  de  Vénus,  par  M.  Le  Gentil. 

844  page*-  — Journal  des  savons,  août  1781. 

1781.  London,  in-8.0  Tables  requisite  to  be  used  with  the  nauti- 
cal  ephemeris  1781. 

'73  Pages . « 65  pages  d’explication.  Le  D.'  Maskelynf. 
est  l'auteur  de  ce  recueil  important  pour  la  navigation.  Il  y en 
a eu  deux  autres  éditions  perfectionnées. 

1781.  Pe'tersboarg , in- 4.°  Réflexions  sur  le  temps  périodique  de  la 
comète  de  1770,  par  M.  Lexell. 

Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles  , par  M.  F u s s. 

Journal  des  savons , janvier  1782,  p.  49* 

1781.  Paris,  in -4..°  avec  figures.  Mémoires  concernant  diverses 
questions  d’astronomie  et  de  physique  (Le  Monnier). 

• 66  pages. — Journal  des  savons,  août  1781  , p.  569.  On 
y trouve  des  réflexions  sur  les  éclipses  totales,  les  réfractions, 
l’obliquité  de  l’écliptique  , et  le  baromètre. 
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1781.  London,  in- 4.*  Philosophical  Transactions  for  the  year  1781, 
voi.  LXXI.  • 

On  trouve , dans  ce  volume , des  mémoires  sur  la  nébuleuse  de 
la  Chevelure  et  sur  des  étoiles  doubles,  par  PicOTT;  sur  le  mou- 
vement de  rotation,  par  Herschel;  sur  les  instrumens  à 
réflexion  , par  Atwood  ; sur  la  longitude  de  Cambridge  en 
Amérique,  par  W illard. 

1781.  Afediolani,  in -8°  De  Cesaris  , Ephemerides  aniti  1782. 

Ce  huitième  volume  contient  des  mémoires  d’ORIANl  sur  les 
occultations  d’étoiles , sur  le  mouvement  de  deux  pendules  ; un 
mémoire  de  Reggio  sur  les  instrumens  de  Milan , des  observa- 
tions de  comètes;  une  occultation,  par  Ai. l.onio. 

Le  neuvième  volume,  pour  1783,  contient  beaucoup  d’ob- 
servations des  planètes  , des  satellites  et  des  comètes  ; un  mémoire 
d'ORlANl  sur  la  précession  des  équinoxes,  l’éclipse  de  1781, 
la  latitude  de  Milan. 

1781.  Berlin,  in-8.°  Sammlung  kurzer  Reisebeschreibungen  &c.; 

ou  Collection  de  courtes  relations  de  voyages , et  d’autres 
notices,  par  M.  Bernoulli. 

Cette  collection  a été  portée  jusqu’à  sia  volumes.  On  y trouve 
plusieurs  articles  d’astronomie  , la  figure  du  nouveau  mausolée 
d’Hévélius,  &c. — Journal  des  savons , 1781,  p.  630;  1782, 
p.  j46. 

1781.* Berlin,  in-8.°  Deutscher  gelehrter  Briefwechsel  8cc. 

Ce  sont  des  lettres  de  Lambert.  II  en  a paru  trois  volumes 
en  1781  , 1782  et  1783:1e  quatrième  volume,  en  deux  cahiers, 
en  1784;  le  cinquième  volume  en  1785  ; et  un  supplément  en 
1787. 

1781.  Roma,  '111-4.°  Calandrelli,  Lettera sopra l’ecclissesolare 
accaduta  li  17  ottobre  1781. 

8 pages. — Journal  des  savons , mars  1782,  p.  185.  On  y 
voit  que  le  cardinal  Zelada  avait  fait  construire  un  observatoire 
à Rome , ainsi  que  M.  le  duc  de  Sermonetta. 

1781.  Firen^e,  in-4,’  Xi  MENEZ  , Ristretto  dell’ osservazione  dell’ 
ecclissi  solare  del  dl  17  ottobre  deH’anno  1781. 

16  pages.  — Journal  des  savons , juin  1782,  page  3 74- 

L’auteur  est  mort  en  1786.  Son  éloge  est  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  italienne. 

178t.  Pnvia,  in-8.°  cou  quattro  rami.  Malfatti  , Délia  curva  Cas- 
siniana. 

82  pages.  — Journal  des  savons,  octobre  1784,  p.  888.  On 
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y trouve  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  courbe  que  Cassini 
avait  mal-à-propos  imaginée  pour  orbite  planétaire , laquelle  est 
une  lemniscate  du  quatrième  ordre,  formant  quelquefois  un  8 de 
chiffre,- et  même  deux  ovaieS'  conjugués. 

1781.  Altorjii  et  Norimb.  i«-^.'Dt  refractionibus  astronomicis , auct. 
Jo.  Tobiâ  Mayer,  prof.  math.  Altorf. 

C’est  le  premier  ouvrage  que  le  fils  du  célèbre  T obie  Mayer 
ait  publié. 

1781.  Copenhague , in -4.°  Nye  Samling  &c.;  ou  Nouveaux  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences  de  Copenhague. 

64o  pages.  On  trouve,  dans  ce  volume,  des  observations  de 
M.  Bugge  pour  déterminer  la  situation  dé  Copenhague , d’Ura- 
nibourg  et  de  Lunden;  des  observations  faites  en  Norvège,  à 
Christiania  et  à Friderichshaid  ; l’opposition  de  Jupiter  en  1780. 

1781.  Copenhague , in -4..°  Abhandlungen  &c.  ; ou  Pièces  qui  ont 
remporté  le  prix  et  l’accessit  de  l’Académie  , par  MM. 
Brander  et  Helfenzrieder. 

Ces  pièces  contiennent  la  description  d’un  instrument  pour 
mesurer  les  distances  inaccessibles , par  une  seule  station. 

1781.  Roterdam , in-8.°  Verhandelingen  van  het  Bataviaasch  ge- 
nootschap  der  Konsten  en  Weetenschappen , verschil  der 
Tydrekeninge  by  de  Asiatische  volkeren,  J.  C.  M.  Rader- 
macher;  c’est-à-dire,  Mémoires  de  l’Académie  de  Batavia. 

On  y trouve  la  comparaison  du  calendrier  européen  avec  ceux 
des  Indiens  de  divers  endroits. 

Dans  le  second  volume,  il  y a un  mémoire  sur  les  cartes 
marines,  et  des  observations  météorologiques  faites  à Batavia 
en  1779,  où  l’on  voit  que  le  baromètre  a été  de  i8f  }‘o  à 
281'  5 '9  , et  le  thermomètre  de  77  à 8ç,  mesure  d’Angleterre. 

On  y trouve  aussi  des  observations  sur  les  marées. 

1781.  Paris , in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  178g, 
par  M.  Jeaurat. 

4 1 S pages.  On  y trouve  un  grand  catalogue  des  nébuleuses 
de  Messier  , avec  des  augmentations  de  Méchain. 

1781.  Caen,  in -8."  Méthode  nouvelle  et  générale  pour  tracer 
facilement  des  cadrans  solaires  sur  toutes  surfaces  planes, 
en  situation  quelconque , sans  calcul  ni  embarras  d’instru- 
mens,  par  un  seul  problème  géométrique  qui  fait  connoitre 
l’axe  et  la  soustylaire , la  latitude  du  lieu  , la  situation 
du  plan  , la  déclinaison  du  soleil  , et  le  parallèle  du  jour 
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lors  de  l’opération;  Principes  et  usages  du  comput  et  de 
l’art  de  vérifier  les  dates  : par  M.  de  la  Prise,  ancien  archi- 
tecte , élève  de  l’Académie  royale  de  Paris. 

La  méthode  de  l'auteur  ( p.  4-3  ) consiste  i trouver  l’axe  d’une 
hyperbole , ou  la  soustylaire  d'un  cadran , au  moyen  de  trois  points 
d'ombre , par  une  constoiction  du  genre  de  celles  que  La  Hire 
accumula  dans  son  Traité  de  gnoinonique.  Il  prend  les  points 
d’ombre  avec  un  solide  dont  les  côtés  font  chacun  une  ombre  , 
et  le  concours  donne  le  point  d’ombre  cherché. 

1781.  Padoue , Le  saros  météorologique,  ou  Essai  d’un  nou- 

veau cycle  pour  le  retour  des  saisons , par  M.  l’abbé 
Toaldo,  professeur  d’astronomie  à Padoue. 

15  pages. — Journal  des  savons,  février  1781. 

1781.  Veneiia,  in-12.  Toaldo,  Giornale  astro-meteorologico  per 
i’anno  1781. 

96  pages.  — Journal  des  savons , p.  502.  On  y trouve  des 
observations  météorologiques  faites  en  divers  endroits. 

1781.  Paris,  in -4.°  Description  d’un  nouvel  hygromètre  compa- 
rable, inventé  par  M.  Buissart;  publiée  par  M.  Cotte, 
dans  le  Journal  des  savons,  juin  1781. 

1781.  Paris,  in-8 Météorographie , ou  Art  d’observer,  d’une  ma- 
nière commode  et  utile,  les  phénomènes  de  l’atmosphère, 
par  M.  Chanceux. 

4a  pages.  — Journal  des  savant,  niai  1781. 

1781.  Paris,  in-8.°  Cosmographie  élémentaire,  divisée  en  parties 
•astronomique  et  géographique,  par  M.  M ente  l le. 

4jo  pages. 

1781.  Paris.  Loxocosme,  ou  Instrument  propre  à démontrer  les 
phénomènes  qui  opèrent  les  saisons  et  l’inégalité  des  jours 
par  toute  la  terre , le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ; par 
M.  Flecheux. 

Journal  des  savant,  juillet  1781  , page  507. 

1781.  Matisconi , in-^J  De  opéré  sex  dierum  et  diluvio  universaii 
atque  terræ  restauratione  theses  cosmologico-theologicæ , 
præside  Jo.  Bapt.  Marchand. 

Cette  thèse  , soutenue  au  séminaire  de  Mâcon,  à l’invitation 
de  Sigorgne,  est  remarquable  en  ce  qu’on  y prouve  d'une  manière 
orthodoxe  ce  que  Buifon  avait  avancé  avec  une  liberté  philoso- 
phique , que  les  sept  jours  de  la  création  11e  doivent  pas  être  pris  pour 
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des  jours  ordinaires , mais  pour  des  intervalles  de  temps  que  (e 
physicien  peut  étendre  à son  gré. 

178  1.  Genève,  in-8.°  Le  système  planétaire,  par  M.  du  Carla. 
1781.  Paris,  in-12.  2 vol.  Les  principes  de  la  philosophie  contre 
. les  nouveaux  philosophes , où  l’on  prouve  l’immobilité  de 

la  terre. 

1781.  Paris,  in-j..°  Durée  du  jour,  durée  de  la  nuit,  en  deux 

tableaux  imprimés , de  onze  pouces  sur  cinq. 

Jourpal  des  savans , mars  1781,  p.  191. 

178t.  Paris,  in-jf.°  Nouvelle  comète  découverte  par  M.  Méchain; 
dans  le  Journal  des  savons , avril  1781,  p.  280. 

Prix  de  l’Académie  de  Padoue,  établie  en  1779. 

Le  sujet  était  la  perfection  des  lunettes  ordinaires  ; il  avait  été 
proposé  en  1779.  On  verra  ci -après  les  Mémoires  que  cette 
Académie  a publiés. 

1782.  Pisis,  in-^..°  Novi  planetr  observationes  et  theoria,  auctore 

Josepho  Slop  de  Cadenberg,  in  Pisanâ  Academià  publico 
astronomie  professore. 

97  pages.  Cette  planète,  découverte  le  13  mars  1781  , par 
M.  Herschel , a occasionné  plusieurs  mémoires  ; mais  le  pre- 
mier fut  celui  que  je  ' donnai  dans  le  volume  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  sciences  pour  1 779  , qui  parut  au  commence- 
ment de  1783 , mais  qui  avait  été  imprimé  plusieurs  mois  aupa- 
ravant. — Journal  des  savons , 1783  , p.  759. 

178  2.  Dublinü,  in-8.°  De  motibus  planetarum  in  orbibus  excentricis 
secundùm  theoriam  Newtonianam  dissertatio,  auctore Guil. 
Hales. 

32  pages. — Journal  des  savons,  novembre  1783  , p.  759. 
1782.  London,  in- 4..“  The  original  astronomicaj  observations  made 
in  the  voyage  of  Cook,  1776-1780. 

Journal  des  savons,  décembre  1786  , p.  817. 

17S2.  Paris, in- 4..°  Histoire  de  l’astronomie  moderne,  par  M.  Bailly; 
tome  111. 

4i4  pages.  Ce  volume  va  jusqu'à  1781.  La  suite  se  trou- 
vera en  abrégé  dans  mon  Histoire  de  l'astronomie. 

1782.  Verona,  in-^..°  Memorie  di  matematica  e fisica  délia  Società 
ltaliana,  tomo  I. 

Cette  nouvelle  Académie,  fondée  par  le  chevalier  LORGNA  , 
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a continué  de  publier  des  Mémoires  intéressa  ns.  Ce  premier  volume 
contient  une  théorie  de  la  planète  Herschel , par  BOSCOVICH  ; 
un  mémoire  sur  la  mesure  de  la  lumière,  par  Grégoire  F'ON- 
TANA;  une  machine  météorologique  du  chevalier  Landriani, 
physicien  de  Milan.  Le  septième  volume  a paru  en  1800,  par 
les  soins  de  M.  Cagnoli,  président  de  la  Société. 

1782.  London,  in ~ 4-.°  Philosophical Transactions  for  the  year  1782 , 
vol.  LXX1I. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Sur  la  vitesse  des  rayons 
dans  différent  milieux,  par  Patrick  Wilson;  Nouveau  thermo- 
mètre, par  Six  et  par  ÏEDCWOOD;  §ur  la  parallaxe  des 
étoiles , Catalogue  d’ctoiles  doubles , Micromètre  à lampe , Sur 
la  force  des  télescopes , par  Herschel. 

1782.  Paris,  in-sf.°  Observations  astronomiques  faites  à Toulouse, 
par  M.  Darquier. 

244  pages.  Ce  volume  va  de  1779  à 1780.  II  contient  aussi 
un  catalogue  d’étoiles  , l’observation  de  la  première  nébuleuse 
planétaire,  la  longueur  du  pendule,  &c. 

1782.  Berlin,  in-jf.."  Représentation  des  astres  sur  trente  - quatre 
planches  en  taille-douce,  par  M.  Bode. 

C'est  un  petit  atlas , qui  a été  suivi  d’un  bien  plus  grand. 

1782.  Bruna  [Brun  en  Moravie J,  in-8°  Transitus  Veneris  ante 
discum  solis  anno  1784,  die  p decembris  speciabilis,  à 
P.  Ignatio  Kautsch,  ordinis  Scholarum  piarum. 

70  pages. 

1782.  Vienna  , in-8.°  Hell  et  Triesnecker  , Ephemerides 
astronomicæ  anni  1783. 

PlLGRAM  y ajouta  des  tables  de  124  pages  , pour  trouver  la 
longitude  et  la  latitude  par  le  moyen  de  l'ascension  droite  et  de 
la  déclinaison  jusqu’à  34°. 

1782.  Harlem,  in-8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XX; 
en  hollandais.  • 

On  y trouve  une  dissertation  sur  l'influence  de  la  lune  pour  les 
vents,  dans  ses  différentes  positions,  par  SennebieR;  des  obser- 
vations et  des  calculs  de  la  conjonction  de  Vénus  et  de  Mercure , 
le  : 8 mai  1778,  par  M É C h a i n les  résultats  de  cinquante  - six 
observations  de  l’éclipse  du  25  juillet  1748  , par  le  même. 

1782.  Flessingue Mémoires  de  l’Académie,  tome  VIII;  eh 

hollandais. 

Voici  le  sujet  des  mémoires  qui  intéressent  l'astronomie  : 
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Opposition  de  Saturne , observée  à Paris  en  1 778  , par  MÉCH  AIN  ; 

, Passage  de  Mercure  pour  le  1 2 novembre  1782,  calculé  par  J . P. 
ï'OKKER  , professeur  à Middelburg. 

1782.  Berlin , in  -8°  avec  figures.  Briefwechsel  &c.  ; ou  Commerce 
épistolaire  de  M.  Lamuert,  publié  par  M.  Bernoulli. 

5 1 2 pages.  II  y a cinq  volumes  des  œuvres  posthumes  de  cet 
habile  astronome.  Le  premier  contient  des  lettres  des  professeurs 
Holland,  Kant,  et  de  Lambert,  sur  le  calcul  intégral,  sur 
le  mouvement  des  corps  dans  les  milieux  résistans , sur  les  réfrac- 
tions , sur  la  métaphysique. 

Le  second  volume  contient  des  lettres  sur  la  manière  d’expri- 
mer les  idées  par  des  caractères , sur  la  logique  , sur  la  manière 
de  procéder  pour  faire  des  découvertes. 

Le  troisième  volume  contient  des  mémoires  sur  sa  vie  ; des 
lettres  sur  la  physique,  sur  la  comète  de  1759  , sur  les  lunettes 
et  les  microscopes , sur  le  calcul  des  variations , sur  des  hauteurs 
de  montagnes , sur  un  problème  de  géométrie  , sur  sa  carte  de 
la  lune,  sur  l’observatoire  de  Kœnigsberg  en  Prusse,  sur  la  décli- 
naison de  l'aimant,  qui  était  tj’x  au  commencement  de  1774 
dans  cette  même  ville,  suivant  M.  ReccarD;  sur  une  tache  de 
la  lune , sur  la  comète  de  1769,  sur  la  gnomortique , sur  les  œuvres 
de  Mayer,  sur  les  pompes  à incendie,  &c. 

1782.  Milano , in-8.’  Lettere  astronomiche  per  servire  di  appendice 
. aile  EfFemeridi  di  Miiano  per  l’anno  1783. 

C’est  une  réponse  de  60  pages  par  Çesaris  , Reggio  et 
Oriani,  à des  critiques  de  Frisi  sur  les  Éphémérides  de  Milan 
pour  1783,  — Journal  des  savons , septembre  1783,  p.  628. 

1782.  Toulouse,  iu-sf.’’  avec  20  planches.  Histoire  et  Mémoires  de 
l’Académie  de  Toulouse,  tome  1." 

4jo  pages.  — Journal  des  savons,  septembre  1782,  p.  613. 

1782.  Paris,  in-8.°  Principes  d’astronomie,  par  M.  Vandelain- 
court,  ancien  professeur  à Verdun. 

1782.  Napo/i , in~8.°  Trattato  d’ astronomia , di  Vito  Cara- 

V ELL  I. 

II  en  a paru  deux  autres  volumes  en  1784.  — Journal  des 
savons , 1785  , p.  49. 

1782.  Paris.  . . . Gnomonique  théorique  et  pratique,  par  M.  l’abbé 
Dulai. 

1782.  Paris,  in-12,  avec  figures.  Nouveaux  élémens  d’arithmétique, 

d’algèbre 
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d'algèbre  et  de  géométrie , poifr  l'École  militaire , suivis 
d’un  Traité  de  la  sphère;  par  M.  Mentelle. 

306  pages. 

1782.  London,  in-8.°  A register  of  the  going  of  M.r  Mudge's  first 
time-keeper. 

O11  y voit  que  dans  cinq  intervalles,  de  soixante-quatre  jours 
chacun , ce  garde-temps  n'a  pas  varié  de  plus  d'une  seconde  par 
jour  en  plus  ou  en  moins  , par  rapport  à sa  marche  moyenne 
d'une  année. 

1782.  Paris,  in-^.°  Tables  de  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit, 
calculées  par  M.me  du  Pierry. 

C’est  à elle  que  j’ai  dédié  l’Astronomie  des  Dames , comme 
à la  femme  la  plus  instruite  que  je  connusse.  Elle  a fait  en  1789 
des  cours  publics  d’astronomie  à Paris. 

Marie-Louise-Élisabeth-Félicité  Pourat  de  la  Madeleine  est 
née  à la  Ferté-Bemard  dans  le  Maine,  le  1."  août  1746. 

1782.  Paris,  in-j..°  Observations  faites  à Aiep  en  Syrie,  par 

Beauchahf;  dans  le  Journal  des  savons,  juin , p,  447. 

Joseph  de  Beauchamp  naquit  à Vesou!  le  29  juin  1752.  II 
entra  chez  les  Bernardins  en  1767.  Son  oncle,  Miroudeau  , 
évêque  de  Babylone  (mort  en  1798),  le  destina,  en  1774»  à 
partager  ses  travaux  apostoliques.  Il  s’y  prépara  à Paris  pendant 
six  ans.  II  suivait  en  1780  mon  cours  d'astronomie.  Je  l’encou- 
rageai , je  l’aidai , je  sollicitai  des  instrumens.  Il  s’embarqua  le 
20  mai  1 78 1 à Marseille.  II  observa  à Aiep.  Il  se  rendit  à Bagdad, 
où  son  séjour  a été  très-utile  à l’astronomie.  En  1784  , il  alla  à 
Bassora  ; en  1786,  en  Perse.  En  1790,  il  revint  en  France. 

En  179  j , il  fut  nommé  consul  à Mascate  en  Arabie.  !I  partit 
pour  Constantinople  en  1797.  II  alla  observer  au  fond  de  la 
mer  Noire.  En  1798,  il  alla  en  Égypte.  En  1799,  le  général 
Bonaparte  le  chargea  pour  Constantinople  d’une  mission  secrète , 
à laquelle  il  se  dévoua  au  péril  de  sa  vie.  II  en  fut  quitte  pour 
être  mis  en  prison.  II  mourut  à Nice  le  19  novembre  1801. 

• Voye^  le  Journal  des  savons  de  1782,  1784,  *785  , «787, 

1788  et  1790,  où  j’ai  rendu  compte  de  ses  voyages. 

1783.  Londini , in-8.°  M.  Manilii  Astronomicon  libri  quinque, 

cum  commentariis  et  castigationibus  Josephi  Scaligeri , 

Jul.  Cassaris  Scaligeri  fiiii , F.  Junii  Biturigis  et  Fayi;  his  é t 

accedunt  Bentleii  quædam  animadversiones  reprehensione 
dignæ  ; quibus  omnibus  editor  sua  scholia  interposuit  : 

Ecec 
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operâ  et  studio  Edmundi  Burton,  Arm.  A.  M.  et  S.  S. 
Trin.  coll.  apud  Cantab.  aliquando  socii. 

Journal  dis  savant , 1785  , p.  427- 

1783.  London,  in-fo/.  Astronomicai  observations  made  at  the  royal 
observatory  at  Greenwich  from  the  year  1775  to  the  year 
178a,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne;  part  of  the  II.J  vol. 

1783.  Paris,  in-8,°  Recueil  de  mémoires  sur  la  mécanique  et  la 
physique,  par  M.  l’abbé  Rochon. 

3 84  pages.  On  y trouve  un  instrument  par  lequel  on  observe 
la  distance  vraie  de  la  lune  à une  étoile;  une  nouvelle  manière 
de  mesurer  les  hauteurs  solsticiales  du  soleil  , &c. 

1783.  Paris,  in -4.°  avec  fig.  Éphémérides  des  mouvemens  célestes 
pour  le  méridien  de  Paris,  huit  années,  de  1785  à 1792, 
par  M.  de  la  Lande. 

420  pages.  Ce  volume  contient  beaucoup  de  tables  et  d’obser- 
vations, sur-tout  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique 
de  Flamsteed,  avec  des  corrections  importantes.  Cette  édition 
est  bien  préférable  à celle  de  Londres  172;. 

1783.  Neuchâtel,  in-8.°  Essai  de  trigonométrie  sphérique,  conte- 
nant diverses  applications  de  cette  science  à l’astronomie, 
'par  Jean  Trembley. 

270  pages.  L’auteur  est  de  Genève;  il  est  allé  à Berlin  en  1794. 

1783.  Paris,  in -8."  Tables  portatives  de  logarithmes,  publiées  par 
M.  Callet. 

Cette  édition  est  la  première  où  les  astronomes  aient  trouve 
dans  un  format  commode  les  sinus  de  dii  en  dix  secondes  , et 
les  cent  mille.  Ces  tables  ont  été  augmentées  en  1795 , et  stéréo- 
typées, c’est-à-dire,  faites  avec  des  planches  solides,  par  Firmin 
Didot  ; et  cette  édition  sera  la  plus  mile  et  la  plus  durable  de 
toutes , puisque  les  planches  resteront. 

François  Callet  naquit  à Versailles  le  25  octobre  1745  , et 
mourut  à Paris  le  14  novembre  1798. 

1783.  Vienne,  in-8.°  Tables  et  formules  logarithmiques,  géomé- 
triques, &c.  par  G.  Ve  G a. 

488  pages. 

1783.  Bononia , in-j..0  De  Bononiensi  scientiarum  Academiâ  Com- 
mentafii , tomus  VI. 

Ce  volume  est  réellement  le  neuvième.  L’histoire  est  de  Can- 
terzani  ; il  y parle  du  rétablissement  de  la  méridienne  de  Bologne. 
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On  y trouve  des  opuscules  astronomiques  d'Eustache  Zanotti 
sur  la  comète  de  1769,  de  St.OP  sur  les  comètes  de  1769  et 
1770,  et  de  François-Marie  Zanotti  sur  les  thermomètres. 

1783.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps,  ou  Connoissance  des 
niouvemens  célestes , pour  l’année  1786,  parM.  Jeaurat. 

4}}  pages. — Journal  des  savant,  mars  1784,  p.  185.  C’est 
le  cent  huitième  volume.  On  y trouve  les  Tables  de  la  lune 
d’ElfLER  , qui  venait  de  mourir  le  1 8 septembre , et  dont  l’èloge 
fut  prononcé  par  Condorcet , d’une  manière  brillante , à la  ren- 
trée de  l’Académie,  le  12  novembre  1783. 

1783.  London,  in -a..*  Philosophical  Transactions  for  the  year  1783, 
vol.  LXXIII. 

Mémoires  relatifs  à l'astronomie  : Lettre  de  Herschel  , qui 
appelle  sa  nouvelle  planète  Ceorgium  sidus  ; Sur  les  oculaires 
des  lunettes  pour  les  inst rumens,  par  RamSDEN  ; Sur  les  taches 
du  soleil , par  Wilson  (il  répond  aux  objections  que  je  lui  avais 
faites  dans  les  Mémoires  de  177 6}  ; Sur  le  mouvement  du  soleil 
( que  j’avais  indiqué  ) , et  son  effet  sur  les  mouvemens  appa- 
reils des  étoiles,  par  Herschel;  Changemens  de  lumière  d’Al- 
gol , par  Goodricke.  C’est  la  première  fois  que  l’on  connut 
la  période  de  ces  singulières  variations.  Nous  avons  perdu  ce  zélé' 
observateur  en  1786. 

1783.  Roterdam,  in -8.°  Mémoires  de  i’ Académie , tome  VII  ; en 
hollandais. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Klinkenberg  sur  la  petite 
étoile  extraordinaire  découverte  en  Angleterre  en  1 78 1 (60  pages'. 
Les  trois  volumes  suivans  ne  contiennent  point  d’astronomie. 

1783.  Petersbourg,  in- 4.°  Recherches  sur  la  nouvelle  planète  décou- 
verte par  M.  Herschel,  par  M.  Lexell. 

16  pages.  — Journal  des  savons,  mars  1785  , p.  173.  On  y 
trouve  les  divers  noms  du  nouvel  astre. 

1783.  Mediolani , in-8.°  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1784. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  de  Mercure , du  soleil 
et  des  autres  planètes , des  taches  de  Jupiter  , des  occultations 
d’étoiles,  par  Oriani,  Recgio  , de  Cesaris,  Aelodio.  Le 
volume  suivant  contient  de  nouvelles  tables  d’ORlANl  pour  la  nou- 
velle planète;  l’obliquité  de  l’écliptique,  par  Reggio  ; la  hauteur 
moyenne  du  thermomètre  et  du  baromètre  à Milan , par  le  même. 

1783.  Vienna,  in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomie! anni  1784. 

Pilgram,  dans  ce  volume  et  dans  le  suivant,  donna  cinq 
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cents  tables  d'aberration  et  de  nutation  ; mais  je  lui  fis  remarquer 
qu'il  y avait  beaucoup  de  fautes,  et  il  donna  un  grand  errata  dans 
le  volume  de  1787. 

1 78  3 . j Matthemii,  in -4..0  Ephemerides  Societatis  météorologies:  Pala- 
tins , historia  et  observationes  anni  1781. 

Journal  des  savant , mars  1784,  p.  177.  Cet  important  recueil  a 
lté  continué  jusqu'à  la  mort  de  Jean-Jacques  Hemmer  , qui  l’avait 
entrepris  avec  autant  de  zèle  que  de  succès , mais  que  nous  avons 
perdu  le  3 mai  1790.  J’avais  annoncé  le  septième  volume  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1795 , p.  289.  Il  y a dix  volumes , y 
compris  celui  de  1790,  publié  en  1 793.  Mais  celui-ci  n’a  que  3 19 
pages  ; celui  de  1783  en  avait  près  de  800  : le  zèle  des  coopéra- 
teurs s'était  ralenti.  On  trouve  l'éloge  de  Hemmer  dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Manheim  [ Historia  et 
commentationes  Academia  electoralis  scientiarum  et  clegantiorum  litte- 
rarum  Theodoro-Palatina ; vol.  VII , historicum;  17941  ,n'4  ‘ ] 

1783.  Effingen Beytræge  zur  Dioptrik  &c.;  c’est-à-dire,  Sup- 

plément à la  dioptrique,  par  M.  Seuler,  ministre  du 
saint  Évangile  à Effingen  en  Suabe. 

Cet  ouvrage  est  plus  astronomique  qu'optique.  L’auteur  y 
donne  les  configurations  de  l’étoile  d’Hercule  avec  trois  autres 
qui  l'avoisinent , et  de  leur  variété  il  conclut  que  ces  étoiles  ont 
un  mouvement  périodique  ; idée  qu’a  eue  aussi  Mayer  : mais 
cela  ne  s’est  pas  confirmé. 

1783.  Paris , in-folio.  L’Art  de  vérifier  les  dates,  troisième  édition, 
tome  1." 

Le  calcul  des  éclipses  depuis  l’ère  vulgaire,  que  La  Caille 
et  PlNGRE  avaient  donné  dans  les  premières  éditions,  a été  porté 
jusqu’à  l’an  2000  par  le  C.,n  Duvaucel,  à Évreux. 

1783.  Paris,  in- 12.  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  tome  XXVI. 

On  y trouve  230  pages  du  P.  Gaubil  sur  l’histoire  de  l’astro- 
nomie chinoise , depuis  le  commencement  de  la  monarchie  chinoise 
jusqu'à  Pan  206  avant  l’ère  vulgaire.  Ce  mémoire  avait  été  envoyé 
à Joseph  de  l’isle  en  1754. 

II  y en  a un  autre  , depuis  l'an  1 368  jusqu'à  l’entrée  des  Jésuites 
au  tribunal  des  mathématiques,  envoyé  à Mairan  en  17491  P31 
le  P.  Gaubil.  Voye^  l’année  1732. 

II  envoya  aussi  à J.  de  l'IsIe  les  observations  faites  à la 
Chine  depuis  l'an  147  avant  l'ère  vulgaira  jusqu'à  l’an  1367; 
celui-ci  acquit,  après  la  mort  de  Freret , le  catalogue  manuscrit  des 
comètes  depuis  l’an  613  avant  l’ère  vulgaire  jusqu'à  l’an  1539, 
c’est-à-dire,  pendant  2150  ans.  Pingré  en  a fait  usage  dans  sa 
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Cométographie.  Ce  manuscrit  est  perdu  : il*ne  se  trouve  plus  au 
Dépôt  de  la  Marine. 

Le  P.  Gaubil  envoya  encore,  en  1734 . une  description  du 
ciel  en  vers  chinois , composée , l’an  600 , par  Tien-yuen-tse  , 
avec  la  traduction  et  des  notes  ; une  notice  des  plus  anciens  cata- 
logues et  des  constellations  chinoises.  On  trouve  dans  les  manus- 
crits de  J.  de  l’isle,  les  cecherches  de  Fueret  sur  le  ciel  chinois. 
J’ai  aussi  un  manuscrit  chinois  sur  les  constellations.  Enfin  le  C.*" 
de  Guignes  le  fils  a publié  un  planisphère  chinois  en  178}, 
dans  le  dixième  volume  des  Mémoires  présentés  à T Académie. 

1783.  Hagtt  Comitum , in-8.°  Dissertatio  physica  et  mathematica  de 
montium  ahitudine  barometro  metiendâ;  accedit  refractio- 
nis  astronomie®  theoria  : auctore  Christiano  Henrico 
D AMEN. 

103  Pages-  — Journal  des  savons , septembre  1783  , p.  630. 

1 7 8 3 . Paris , in-folio.  Système  de  Copernic  , ou  Abrégé  de  l'astro- 
nomie, par  M.  Papillon  de  la  Ferté. 

*urnal  des  savons,  août  1783  , p.  574.  L’auteur,  riche  ama- 
i’astronomie  , avait  fait  faire  un  observat^f^  à l’hôtel  des 
Menus-plaisirs  du  roi.  11  a été  décapité  en  1794^ 

1783.  Paris , in-jf."  Carte  générale  de  la  terre  appliquée  à l’astro- 
nomie , par  Flecheux. 

Journal  des  savons , janvier  1783  , p.  63. 

1783.  Paris,  in -4..0  Journal  des  savans. 

11  contient,  cette  année,  beaucoup  de  nouvelles  astronomiques. 
Observatoire  à Malte  , et  première  observation  de  M.  d’An- 
COS  , page  700.  L’observatoire  a été  brûlé,  et  il  n’a  rien  paru 
de  ce  qui  était  annoncé. 

Observations  astronomiques  faites  dans  l’observatoire  des 
gardes-marine  de  Carthagène,  par  MM*.  Mazzaredo  et  Gon- 
zalez, citées  p.  tij. 

Passage  de  Mercure  sur  le  soleil , qui  est  arrivé  le  1 2 novembre 
1782,  observé  en  Amérique  par  M.  Williams,  p.  14p. 

Observations  de  M.  Ximenez,  ingénieur  du  grand-duc  de 
Toscane,  sur  l’obliquité  de  l’écliptique,  p.  49.  On  y trouve  le 
soupçon  que  j’avais  déjà  sur.  la  bonté  du  quart-de-cercle  de  six 
pieds  de  l’observatoire  de  Paris. 

• Sphères  nouvelles  pour  l’intelligence  du  système  du  monde, 
par  M.  Grenet  , p.  44p. 

Nouvelles  d’astronomie  et  de  physique,  parM.  DE  LA  LANDE, 
p.  480.  Planète  de  Herschel  ; mouvetnens  propres  des  étoiles  ; 
changement  d’ Algol. 
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1784.  Hauniet,  in-j..’  cum  tab.  etneis.  Observationes  astronomie* 
annis  1781,  1782  et  1783  institut*  in  observatorio  regio 
Hauniensi  , et  cuin  tabulis  comparai*  ; auctore  Thomâ 
B U CGE. 

1 4 1 pages.  Ce  recueil  d’observations  comparées  avec  les  tables , 
est  précieux  pour  l'astronomie.  On  y trouve  l'histoire  de  l'obser- 
vatoire et  des  observations  de  Copenhague.  L’auteur  naquit  à 
Copenhague  le  12  octobre  1740.  Il  commença  en  1759  à fré- 
quenter l'observatoire  de  celte  ville.  En  1761  , il  fut  envoyé  à 
Drontheim  en  Norvège  pour  observer  le  passage  de  Vénus.  En 
1762,  on  le  chargea  de  la  carte  du  Danemarck  , et  il  forma 
de  grands  triangles.  Après  la  mort  de  Horrebow  en  1776,  il 
eut  la  direction  de  l'observatoire , et  il  s'est  parfaitement  acquitté 
de  cet  emploi.  — Journal  des  sa  van  s , 1785  , p.  761. 

1784.  Upsalict , in -4..°  Nova  Acta  régi*  Societatis  scientiarum  Upsa- 
Jiensis,  vol.  IV. 

On  y trouve  une  collection  complète  des  observations  du 
troisième  satellite  , rassemblées  par  WARGEXTIjf 

1784.  LonMb ,in-A..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1784, 
vol.  LXXIV. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Observations  d’ Algol , par 
Englefield  et  Goodricke;  Division  du  quart-de-cercle , par 
Hutton  ; Sur  la  diminution  de  vitesse  qui  pourrait  avoir  lieu 
dans  la  lumière,  par  Michell;  Météore  du  18  août  1783  ; 
Observations  de  Wollaston  ; Aplatissement  de  Mars,  par 
Herschel  ; Sur  les  couches  célestes  de  nébuleuses  , et  sur  la 
voie  lactée,  par  le  même;  Passage  de  Mercure  en  1782,  par 
Waliot. 

1784.  Cambridge,  in -4/  Long,  Astronomy,  the  IV.,h  and  V.lh 
books. 

C’est  la  fin  d’un  Traité  de  728  pages.  L’auteur  naquit  le  2 
février  1680  (v.  st.) , dans  le  comté  de  Norfolk  ; il  mourut  le  16 
décembre  1770.  On  trouve  à la  fin  du  livre  un  abrégé  de  sa  vie. 

1784.  Bergamo , Sulle  curve  che  servono  a delineare  le  ore 

ineguali  degli  amichi  nelle  superficie  piane,  dell’abb.  Mas- 
cheroni  , professore  nel  coilegio  Mariano  di  Bergamo. 

Cet  habile  professeur  est  mort  à Paris  en  1800. 

1784.  Verona,  in-4..0  Memorie  délia  Società  Italiana,  t.  II. 

On  y trouve  l'éloge  de  Perelli,  professeur  à Pise;  des  obser- 
vations de  Ximenez  , de  Cesaris  et  deSLOP. 
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17  84.  Paris,  in-j.S  Mémoires  concernant  diverses  questions  d’astro- 
nomie , de  navigation  et  de  physique  (Le  Monnier). 

64  pages-  — Journal  des  savons,  décembre  17841  p-  8 >4- 
L’auteur  y traite  des  courans  de  l’atmosphère,  de  la  déclinaison 
de  l’aiguille  , des  variations  du  baromètre  par  la  chaleur. 

1784.  Paris , in  -4/  Théorie  du  mouvement  elliptique  et  de  la  figure 
des  planètes,  par  M.  de  la  Place. 

153  pages.  — Journal  des  savons,  juin  1784,  p.  345.  Ce 
volume  fut  imprimé  aux  frais  du  président  de  Saron , pour  encou- 
rager un  géomètre  qui  annonçait  déjà  les  belles  choses  qu’il  a 
faites  depuis.  On  en  tira  un  petit  nombre , et  ce  livre  est  très- rare. 

Pierre-Simon  de  la  Place  est  né,  le  23  mars  1745)1  à Beau- 
mont-en- Auge , près  de  Pont-l’Evêque. 

1784.  Berlin,  in-8.°  Système  du  monde,  par  M.  Lambert,  publié 
par  M.  Méri an. 

Journal  des  savant , octobre  1784 , p.  696.  C’est  un  abrégé 
des  Lettres  cosmologiques. 

1784.  Patavii,  in -4..°  De  methodo  longitudinum  ex  observato  lunæ 
transita  per  meridianum,  à Jos.  Toaldo, 

20  pages.  — Journal  des  savant,  juin  1785  , p.  4*8. 

1784.  Breslau,  in-8.°  Johann  Ephraim  Scheibels  Astronomische 
Bibliographie. 

1 5 ; pages.  — Journal  des  savons,  juin  1785,  p.  366.  C’est 
de  cette  Bibliographie  que  j'ai  tiré  un  grand  nombre  d’articles 
jusqu’à  l'année  1650.  La  troisième  section  a paru  en  1798. 

1784.  Toulouse , in-ufS  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  tome  II. 

4pt  pages.  On  y trouve  les  observations  faites  par  Dar- 
qu ier,  de  1781  à 1783. 

1784.  Paris,  in-jL.0  Encyclopédie  méthodique. — Mathématiques, 
par  MM.  d’Alembert,  Bossut,  de  la  Lande, 
de  Condorcet. 

J’y  ai  traité  l’astronomie  dans  le  plus  grand  détail.  La  gno- 
monique  y est  très-étendue  au  mot  Cadran.  C’est  ce  que  j’avais 
annoncé  pour  le  cinquième  volume  de  mon  Astronomie. 

La  suite  de  ce  Dictionnaire  a paru  en  1785  et  en  1789. 

1784.  London,  in -8.°  12  vol,  A new  and  general  biographical 
dictionary. 

Cette  collection  est  excellente  ; on  y trouve  beaucoup  de  vies 
d'astronomes. 
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1784.  London,  in -8.’  An  analysis  of  a course  of  lectures  on  the  prin- 
cipes of  natural  philosophy  , read  in  lhe  university  of 
Cambridge,  by  George  Atwood. 

Ce  volume  de  265  pages  en  contient  90  d’astronomie;  on  y 
trouve  des  expériences  sur  l'image  du  soleil,  transmise  par  des 
ouvertures  de  différentes  grandeurs  et  de  différentes  figures. 

1784.  Paris,  in-12 . Relation  de  la  conversion  et  de  la  mort  de 
Bouguer,  par  le  P.  La  Berthonie,  Dominicain. 

Ce  confesseur  assure  que  l’illustre  académicien  mourut  dans 
les  sentimens  d’une  piété,  exemplaire.  La  dévotion  de  Newton 
est  une  preuve  de  ce  que  peuvent  l’habitude  et  la  crainte  sur  les 
plus  grands  esprits. 

1784.  Paris , in- 4."  Journal  des  savans. 

On  y trouve , celte  année  , popes  et  470  , des  obser- 
vations faites  à Bagdad  par  M.  DE  Beauchamp  , vicaire  général 
de  Babylone. 

On  lit  dans  le  même  journal,  page  477  , que  l'Etat  de  Pen- 
silvanie  avait  passé,  le  2 mars  1784,  un  acte  pour  établir  une 
place  d’astronome  ; mais  cela  ne  s’est  pas  vérifié. 

Lettre  sur  les  domiciles  des  planètes,  par  M.  Dupuis, y>.  74(. 

Lettre  sur  Minerve  ou  sur  la  lumière  première,  par  le  même, 
P ■ S59- 

Comètes  vues,  le  22  janvier  et  le  1 1 avril,  par  M.  le  che- 
valier d’Angos  , pages  jrp-thg.  Celle-ci  n’a  été  vue  d’aucune 
autre  personne  ; mais  la  première  fut  aperçue  le  24  par  Cassini. 

Page  joS , Observation  curieuse  de  M.  Herschel  : 44°°° 
étoiles  dans  un  espace  de  8°  sur  3“  ; il  y en  aurait  à proportion 
75  millions  dans  le  ciel. 

1784.  Lyon,  in-24..  Description  de  la  méridienne  de  Lyon,  par 
M.  Vi LLARD. 

Journal  des  savans , janvier  178}  , p.  52. 

4784.  Londres,  in-8.°  Réflexions  sur  la  lumière,  ou  Conjectures  sur 
la  part  quelle  a au  mouvement  des  corps  célestes , par 
M.  Linguet. 

Cet  habile  avocat  voulait  quelquefois  s’exercer  sur  des  matières 
dont  il  ne  s'était  pas  assez  occupé. 

1784.  Amsterdam , in-8.°  Observations  critiques  sur  la  physique 
Newtonienne. 

Cet  ouvrage,  réellement  imprimé  à Lyon,  est  du  P.  Pierre 
GeorGerat,  né  à Beaujeu  en  1726  , du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  dit  Picpus , habitant  à Chalon.  Je  l’ai  réfuté  dans  le 
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Journal  dis  savons.  II  mourut  en  1799  , après  avoir  souffert  beau- 
coup, pour  s’être  montré  très-démocrate  dans  la  révolution  de 
'795- 

1784.  Paris , in-8.°  Decouverte  des  principes  de  l’astronomie,  & c. 
par  Rend  Trottier. 

5 1 pages.  L’auteur  dit  que  ses  principes  ont  obtenu  la  plu- 
ralité des  voix  à l'Académie  des  sciences  de  Paris  ; c’est  un 
mensonge.  Au  lieu  du  mouvement  annuel  de  la  terre,  il  imagine 
un  mouvement  d’ascendance  perpendiculaire,  aussi  bête  que  son 
mensonge  est  impudent. 

1784.  Londres  [Paris],  in -8.°  Théorie  des  comètes,  pour  servir 
au  système  de  l'électricité  universelle,  suivie  d’une  Lettre 
critique  sur  l’attraction,  par  M.  P.  D.  L.  C. 

Autre  ouvrage  de  visionnaire. 

1784.  Paris , in-T2.  3 vol.  Les  Études  de  la  nature,  par  Jacques- 
Henri-Bfrnardin  de  Saint-Pierre. 

Le  quatrième  volume  a paru  en  1788.  Ce  livre  a eu  beau- 
coup de  succès  ; mais  les  savans  11'y  ont  pas  trouvé  des  connais- 
sances suffisantes.  On  est  surpris  de  voir  un  ingénieur  dire. que 
la  terre  est  alongée  , et  que  les  marées  ne  viennent  pas  de  l’action 
du  soleil  et  de  la  lune. 


*78  y 

1785. 


1785. 


Londres.  La  grande  et  belle  édition  des  Œuvres  de  Newton  , 
par  M.  Horsley  , en  5 volumes  in-j u®,  a été  terminée. 

Bassano , in -^.°  j vol.  Ouvrages  de  M.  l’abbé  Boscovich  , 
appartenant  principalement  A l’optique  et  à l’astronomie. 

Journal  des  savons,  novembre  1785  , p.  762.  Ce  recueil  précieux 
de  mémoires  a été  le  dernier  ouvrage  de  cet  habile  géomètre. 

London,  in-aS  Philosophical  Transactions  for  the  year  1785, 
vol.  LXXV. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Catalogue  de  quatre  cent 
trente-quatre  étoiles  doubles , par  Herschel;  Étoile  changeante 
d'Aniinoüs  , par  Englefield  ; Étoile  changeante  de  la  Lyre, 
par  Coodricke  ; Observations  de  M.  DE  ZaCH  ; Construction 
des  couches  célestes,  par  Herschel;  Sur  les  mouvemens  de 
rotation  , par  Landen  ; Mesure  d'une  base  pour  les  triangles  , 
par  Rov  ; Sur  les  réticules,  par  WOLLASTON. 

François- Xavier  de  Zach  , baron  du  Saint- Empire  , colonel 
au  service  de  Saxe-Gotha , naquit , le  15  juin  1 754  » à Pest , ville 
de  la  haute  Hongrie  , et  capitale  du  comitat  de  même  nom  , 
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sur  la  rive  orientale  du  Danube , vis-à-vis  de  Bude.  La  comète 
de  1-69,  et  le  passage  de  Vénus  de  la  même  année,  lui  inspi- 
rèrent le  goût  de  l'astronomie  : il  avait  alors  quinze  ans.  Il  assista 
à l’observation  que  le  P.  Schnffrath  , professeur  de  mathéma- 
tiques à Pest,  fit  du  passage  de  Vénus  en  1775.  Mou  Astro- 
nomie fut  le  premier  livre  qui  le  guida.  Fn  1775  , il  entra  au 
service.  En  1782  et  1784,  il  voyagea  en  France,  en  Angleterre 
et  .en  Italie;  il  fit  des  observations  dans  les  observatoires  de 
Paris,  de  Lyon,  de  Marseille,  de  Montpellier,  de  Londres, 
d’Oxford,  de  Milan,  de  Pise  , de  Genève,  de  Manheim  , de 
Goitingen,  deCassel,  de  Dresde,  de  Berlin,  d'Hières,  &c.  Il 
fut  reçu  docteur  à l'université  d’Oxford.  Par-tout  il  fut  accueilli 
et  recherché  des  savans,  et  admis  dans  toutes  les  Académies.  Le 
1 2 janvier  1786 , il  alla  à Gotha  , et  fut  chargé,  par  M.  le  duc 
régnant  de  Gotha  et  d'Altenbourg , de  faire  Bâtir  un  observa- 
toire, qui  fut  commencé  en  juillet  178 7,  et  qui  est  devenu  un 
des  plus  impbrtans  et  des  plus  célèbres.  Aucun  des  astronomes 
vivans  n'a  été  plus  utile  au  progrès  de  la  .science.  En  1786,  à 
Hières,  il  engagea  M."e  la  duchesse  de  Gotha  à s’occuper  du 
calcul  astronomique;  et  jamais  princesse  ni  même  aucune  femme 
. n’a  fait  autant  de  calculs. 

Il  a formé  plusieurs  astronomes  distingués , N iewland  , Cal- 
koen  , Bohnenberger , Camerer , Burckhardt  et  llomer. 

1785.  Paris,  in -4.°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  des  sciences  par  divers  savans, 
tome  X. 

On  y trouve  la  pièce  du  C.*"  MçCHAIN  sur  la  comète  de 
1661  , dont  on  attendait  le  retour,  et  un  planisphère  chinois, 
par  le  C.'"  de  Guignes  fils,  qui  a été  long-temps  en  Chine. 

1785.  Boston,  in-4.0  Memoirs  of  lhe  American  Academy  of  arts 
and  sciences,  to  lhe  end  of  the  year  1783. 

Journal  des  savans,  janvier  1787,  p.  }8.  C’est  le  premier 
volume  des  Mémoires  de  cette  nouvelle  Académie  américaine  , 
établie  en  1780.  On  y trouve  plusieurs  observations  d’éclipses. 

1785.  Mcdiolam,  in-8.°  De  Cesaris,  Ephemerides  ann.  1786  et 
17S7. 

Ce  douzième  volume  contient  beaucoup  d'observations  du 
soleil , des  planètes  des  satellites  ; des  mémoires  sur  la  réfraction 
à 45°.  sur  les  heures  italiques,  sur  l’usage  des  fractions  conti- 
nues pour  les  cycles  du  calendrier  ; des  observations  de  Manheim  , 
par  K<enig  , et  de  Marseille,  par  Silvabelle. 

Dans  le  treizième  volume , on  trouve  des  mémoires  sur  l’obliquité 
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de  l’écliptique,  sur  les  mouvemens  de  Jupiter,  de  Saturne  et  de 
la  nouvelle  planète , sur  le  mouvement  des  horloges  , et  beau- 
coup d’observations. 

1785.  Berolini,  in-8.0  Observationes  astronomicx  factæ  Dantisci  ab 
anno  1774  ad  annum  1784,  à D.  Wolf. 

Journal  des  savons , novembre  1785  , p.  76t.  BERNOULLI 
a publié  ces  observations  de  son  ami  , mort  en  1784  , et  il  y a 
mis  la  description  de  l’observatoire  de  Danzig  , dont  on  avait 
l'obligation  à M.  de  Wolf. 

1785.  Danzig,  111-4.°  Éloge  de  Nathanael-Mathieu  de  Wolf. 

Cet  éloge,  prononcé  par  M.  Lampe,  est  en  allemand.  J’ai 
ouï  dire  que  M.  de  Wolf  s’était  ouvertement  déclaré  athée,  et  qu’il 
avait  déshérité  un  neveu  qui  ne  voulait  pas  faire  la  même  chose. 
M.  Lampe  donne  une  notice  du  portrait  de  Copernic  , dont  il 

. est  parlé  dans  les  Transactions  de  1777.  Je  profite  de  cette  occa- 

sion pour  avertir  que  l’on  trouve  des  notes  sur  Copernic  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  : Adam , Vit/e  philos.  Cerman.  = T ycho , 
O rat.  de  mathtm.  = jovius,  Elog.  docl.  vir.  = Bullialdus  , Pro/eg. 
astr.  philo/.  = Vosshts  , De  scient,  mathem.  — Crasso  , Elog.  d'uam. 
letter.  = Ghilini , Teatro,  l.  1 1 . = Frcherus  , t.  II.  = Biouni , 
Censura  celcbr,  auctorum  , p.  609.  = Paschius,  De  invent.  nov. 
etntiq.—  Pnpadopoli , Hist.  gymn.  Patav.  t.  II  , p.  19 6.— Acta 
philosophica  , part.  V,  p.  884.  = Zernecke , Chronik  von  Thorn , 
a ed.  Berlin,  1727.  — Panthéon  der  Deutschen,  1796;  Leben 
des  Coper.  Lichtenberg  à Gottingen.  = Berlin.  Monatschrifft , août 
1792,  mars  1793 . = Preussiches  Archiv.  décembre  1796.  = Wie- 
ISnd , Teutscher  Alerkur,  novembre  1 776. 

178  j.  London,  in-tf.."  Method  of  dividing astronomical  instruments, 
and  method  of  constructing  mural  quadrants,  by  J.  Bird. 

1785.  London , in -4."  A collection  of  several  treatises  upon  tbe 
astronomical  and  physical  instruments,  by  M/Magellan. 

1785.  Londini,  in-#.^)e  motibus  planetarum  , &c.  à W.  Hales. 

Journal  des  savons , juillet  1786,  p.  503. 

1785.  Amsterdam , in -8/  Traduction  hollandaise  du  Traite  de  la 
vision  de  Dollond,  par  M.  Æneæ. 

M.  Æneæ  est  né,  le  19  août  1743  , à Oudermardum  en  Frise. 

1785.  London,  in-8d  H utton  , Mathematical  Tables. 

1785.  Calcutta,  in -4.0  The  Asiatick  Aliscellany,  consisting  of  ori- 
ginal productions,  &c.  tbe  ftrst  vol. 

2 56  pages.  Cet  ouvrage  , imprimé  aux  Indes,  contient  quelques 
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détails  sur  l’astronomie  des  Arabes,  tirés  de  Costard.  — Journal 
des  savons , juillet  1792,  p-  44 °- 

1785.  Paris  , in -8.°  Connoissance  des  temps  pour  l'année  1788  , 
par  M.  Méchain. 

C’est  le  premier  volume  donné  par  cet  habile  astronome,  qui 
y mit  un  soin  et  une  perfection  que  l'on  n’y  avait  jamais  trouvés, 
avec  des  améliorations  et  des  additions  importantes.  DelambrE 
a calculé  les  longitudes  et  les  latitudes  des  998  étoiles  du  cata- 
logue de  Mayer.  La  table  des  positions  géographiques  a été  faite 
avec  plus  d’étendue  et  plus  de  soin  par  Méchain  , qui  les  a toutes 
discutées.  Il  y a donné  les  élémens  de  cinq  nouvelles  comètes, 
une  nouvelle  table  des  amplitudes  par  DeGaule,  <\c. 

1785.  Valencia,  in-12.  Curso  del  nuevo  planela  Hersel  en  el  anno 
de  1786  (Manuel  Munoz  de  Vigastro). 

72  pages. — Journal  des  savons,  décembre  1786.  Le  véritable 
nom  de  l'auteur  est  VillaNOVA. 

1785.  Madrid,  in -8."  Almanach  nautico  por  el  anno  de  1786. 

On  y trouve  les  tables  et  les  préceptes  nécessaires  aux  marins: 
mais  cet  ouvrage  n’a  pas  eu  de  suite  dans  ce  temps-là  ; on  l’a 
repris  depuis  quelques  années. 

r7 85.  London , in -8."  Ferguson,  Astronomy  explained  ; the  y.'h 
édition. 

501  pages.  Ferguson  a fait  aussi  des  Dialogues  entre  un  jeune 
homme  qui  revient  du  collège,  et  sa  sœur  de  quatorze  ans,  à 
qui  il  enseigne  l’astronomie  en  secret.  M."*  de  Genlis  dit , dans  la 
préface  des  Veillées  du  château,  que  cet  ouvrage  est  d’une  telle 
clarté,  qu’un  enfant  de  dix  ans  l’entendrait  parfaitement  d’un  bout 
à l’autre.  Mon  Astronomie  des  Dames  avait  le  même  objet. 

1785.  Paris.  Nouvelle  Uranographie,  ou  Méthode  très-facile  pour 
apprendre  à connoitre  les  constellations,  par  M.  Ruelle. 

Alexandre  Ruelle,  né  à Blois  le  «8  février  1756,  entra  à 
l’Observatoire  en  1783;  il  le  quitta  en  179  s , la  révolution  l’ayant 
enlevé  à l'astronomie. 

1785.  Berlin , in-8.‘>  Dialogen  ueber  die  mehreit  der  welten  ; ou  Dia- 
logues sur  la  pluralité  des  mondes,  par  Fontenelle, 
traduits  en  allemand  par  M.  B ode,  avec  des  remarques; 
seconde  édition. 

H y en  a une  édition  de  1798.  M.  Bode  ne  s’est  pas  borné  , 
comme  moi,  à marquer  les  fautes;  il  a éclairci  et  commenté  divers 
endroits. 
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1785.  London , in -8.°  A treatise  upon  the  construction  and  use  of 
new  celestial  and  terrestrial  globes,  by  G.  Adams. 

178  j.  Auxerre , /«-^."Extrait  des  registres  de  l’hôpital  de  Tonnerre, 
du  2 6 juin  178$ , au  sujet  de  la  grande  méridienne  de 
l’église. 

M.  Baudouin  de  Guemadeuc  parvint  en  effet  à faire 
construire,  par  Dom  F'EROUILLAT,  une  belle  méridienne  dans  la 
petite  ville  qu'il  habitait.  On  la  répare  en  1801  , par  les  soins 
du  préfet  de  l’Yonne,  Labergerie. 

1785.  Leipzig,  in~8.°  Journal  ou  Magasin  de  mathématique  et  d’as- 
tronomie, par  MM.  Bernoulli  et  Hindenburg; 
en  allemand. 

Dans  le  premier  cahier , qui  a paru  au  mois  de  décembre  , 
Bernoulli  a donné  l’éloge  de  Wolf,  dont  j’ai  parlé  ci-dessus. 

Charles-Frédéric  Hindenburg  est  né  à Dresde  le  t j juillet  1 74  • • 

1785.  Paris , in- j..*  Journal  des  savans. 

On  y trouve  des  observations  diverses  de  Herschel, 
Delambre  et  Le  Français. 

M.  Herschel  avait  déjà  1 200  nébuleuses. 

Jean-Baptiste- Joseph  Delambre , né  à Amiens  le  19  septembre 
1749,  et  que  je  connus  heureusement  le  19  décembre  1782, 
11’a  cessé  de  s’occuper  d'astronomie  depuis  cette  époque  ; et  per- 
sonne  n'a  été  plus  utile  que  lui.  il  fut  reçu  à l’Académie  le  1$ 
février  1791. 

Michel-Jean-Jérôme  Le  Français  de  la  Lande,  né  à Courcy, 
près  de  Coutances,  le  21  avril  J766  , a été  fort  utile  à l’astrono- 
mie. Son  grand-père  était  frère  de  Pierre  Le  Français  mon  pcre, 
mort  à Bourg-en-Bresse  le  26  octobre  1755.  Il  a épousé,  en 
, s 788,  Marie-Jeanne  Hariay,  déjà  connue  par  beaucoup  de  calculs. 

Il  commença  à observer  avec  moi  au  mois  de  mars  1781.  Son 
observation  de  l’éclipse  de  lune  du  20  mars  1783,  fut  publiée  dans 
le  Journal  de  Paris.  En  1784,  ses  observations  s'accordaient  avec 
les  miennes;  il  les  calculait,  et  j'en  faisais  usage  : elles  sont  citées 
dans  le  Journal  de  Paris  du  26  juillet  1784.  En  1792,  il  travailla 
à la  méridienne  avec  le  C.‘“  Delambre.  Depuis  ce  temps-là,  il  a 
fait  une  immensité  de  calculs  et  d'observations.  ( Histoire  céleste , 
1801.)  Ses  Tables  de  Mars  ont  paru  en  1801,  et  ses  catalogues 
d’étoiles  dans  divers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps.  11  a 
été  reçu  membre  de  l'Institut  le  26  décembre  1801. 

Observations  sur  les  changemens  de  lumière  des  étoiles  , par 
M.  Goodricke,  gentilhomme  d’Yorck.  L'auteur  est  mort  en 
Angleterre  en  1786. 
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Observation  d'une  comète  trouvée,  le  7 janvier  178;,  par 
MM.  Messier  et  Méchain. 

Lettre  sur  Janus,  par  M.  Dupuis.  Il  fait  voir  que  c’est  une 
• étoile  de  la  Vierge. 

Découverte  d'une  comète,  le  1 1 avril,  à Malte,  parle  chevalier 
d’Amgos.  On  y trouveaussi  l’annonce  des  triangles  levés  en  Corse, 
par  MM.  Henri  de  Beeair,  I.erey  , Leroy  «.Tranchot. 

Observations  de  M.  DE  Beauchamp  , vicaire-général  de 
Babylone,  faites  à Bassora. 

Annonce  du  prix  sur  la  théorif  des  vents,  remporté  par  M.  de 
EA  C'OUDRAYE. 


17S6.  Parisiis,  in-8.°  2 vol.  Manilii  Astronomicon  libri  quinque, 
et  A R ATI  Phxnomena  , cum  inierpretatione  gallicâ  et 
notis  Al.  G.  Pi n gré. 

178 6.  Paris,  in-sf,0  Extrait  des  observations  astronomiques  et  phy- 
siques faites  à l’Observatoire  en  l'année  1785  : M.  le 
comte  de  Cassini,  directeur;  MM.  de  Villeneuve 
[Perny]  et  Ruelle,  élèves. 

Ce  premier  recueil  a 52  pages  ; H a été  suivi  de  six  autres  plus 
considérables.  C’était  le  fruit  d’un  établissement  formé  par  les  soins 
de  Cassini  IV,  et  la  protection  du  baron  de  Breteuil,  ministre. 
Nouet  y fut  réuni  l’année  suivante  ; et  l’on  y travailla  utilement 
jusqu'en  1791  , que  l'esprit  d’égalité  ayant  détruit  la  subordination 
dans  tous  les  états,  le  directeur  de  l'Observatoire  n’eut  plus  assez 
d'autorité  pour  taire  continuer  les  observations  et  les  calculs. 

Ces  observations  ont  été  insérées  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie , excepté  celles  de  1 79 1 ; mais  on  les  tirait  séparément  pour 
les  envoyer  à cent  astronomes. 

Perny  de  Villeneuve,  né  à Paris  le  6 juin  1765  , entra  à 
l’Observatoire  le  21  février  1785.  II  a été  en  Flandre  lever  des 
triangles  en  179};  il  y est  encore  en  1802. 

Nouet  est  né,  en  174°  > à Pompey,  près  de  Nancy.  Il  était 
Bernardin.  Il  vint  à Paris  en  1780.  Je  lui  proposai  le  voyage 
d'Amérique  en  1784.  Il  tut  attaché  à l’Observatoire  en  1785.  II 
a levé  la  carte  de  Savoie  en  1796.  Il  est  allé  en  Égypte  en  1798  , 
et  en  est  revenu  en  1802,  avec  beaucoup  d’observations. 

1786.  Paris,  in -rf..0  Traité  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique, 
contenant  des  méthodes  et  des  formules  nouvelles  , par 
M.  Cacnoli,  de  V érone. 

4^2  pages.  C’est  le  meilleur  ouvrage  qu’on  ait  fait  sur  la  tri- 
gonométrie , et  sur  son  application  à l’astronomie. 
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L’auteur  est  né  à Zante  le  29  septembre  1743.  H était  atta- 
ché à l’ambassade  de  Venise  à Paris , lorsque  son  goût  pour 
l'astronomie  l'attira  près  de  moi.  Il  fit  bâtir  un  observatoire  rue 
de  Richelieu  en  1782.  Il  retourna  à Vérftne  en  1786,  et  il  y 
fit  bâtir  un  autre  observatoire,  qui  a été  fort  utile.  Les  bombes 
ayant  endommagé  cet  observatoire  en  1797,  le  général  Bona- 
parte, conquérant  de  l’I  talie , qui  aime  et  qui  connaît  les  sciences , 
a fait  indemniser  M.  Cagnoli,  et  l’a  placé  à Modène.  Cet  astro- 
nome est  président  de  la  Société  italienne,  dont  les  Mémoires  font 
déjà  sept  volumes  in-4.’  ; il  y a mis  beaucoup  d’observations  et  de 
calculs  importans. 

Cette  Trigonométrie  a été  imprimée  en  italien  ; la  traduction 
française  a été  faite  par  M.  ChomprÉ. 

786.  Paris,  in-+°  Traite  analytique  des  mouvemens  apparens  des 
corps  célestes,  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

C’est  le  premier  volume  du  plus  grand  ouvrage  d’astronomie 
analytique.  Le  second  volume  a paru  en  1789. 

78 6.  London,  in-8.°  The  astronomy  of  cornets,  by  Hancock, 
teacher  of  the  mathematics. 

786.  London,  in-j..°  An  introduction  and  notes  011  M.r  Bird's 
Method  of  dividing'&c.  by  Ludlam. 

32  pages.  On  y trouve  le  détail  des  termes  d’art  de  l’anglais 
rendus  en  français.  — Journal  dts  savons,  1787,  p.  761. 

786.  Nancy,  in -4..°  Etat  des  étoiles  fixes  au  second  siècle,  par 
Claude  PtolémÉe,  traduit  par  Montignot. 

Journal  des  savons,  mai  1787,  p.  309. 

786.  Dijon,  in -8."  Tables  astronomiques  à l’usage  de  l’observa- 
toire de  Dijon,  calculées  par  M.  l’abbé  Bertrand  et 
ses  associés. 

Journal  dts  savons,  décembre  1786,  p.  825.  Cet  observatoire 
venait  d'être  établi  dans  la  tour  du  Logis  du  roi , par  les  soins 
de  l'abbé  Fabarel,  mort  en  1793;  mais,  après  la  mort  de 
Bertrand  , il  a été  abandonné. 

786.  Chamberi,in-uf.e  Essai  météorologique  sur  la  véritable  influence 
des  astres  , traduit  de  l’italien  de  M.  Toaldo,  par 
M.  Daqu  in. 

Journal  dts  savons,  mars  1786,  page  181. 

786.  Fontenay,  in-8.°  Théorie  des  vents,  par  M.  DE  i.a  Cou- 
DRAYE. 

97  pages. — Journal  des  savans,  1787,  p.  504. 
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1786.  Pttris,  in-i2.  Le  Guide  céleste,  étrennes  astronomiques  pour 
1787,  par  M.  Per n y de  Villeneuve. 

Journal,  des  savons , mai  1 787  , p.  jii. 

1786.  Paris,  1)1-8.°  Lettres  sur  l'astronomie  pratique  (Darquier). 

On  y retrouve  ia  petite  Uranographie  qui  avait  paru  en  1771. 

1785.  Paris,  in-12.  Bibliothèque  universelle  des  Dames. — Huitième 

classe  : Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

Ce  petit  volume  a 24 » pages.  J’y  ai  parle  des  femmes  astro- 
nomes, Hypatia,  Hévélius,  Dumée,  Kirch  , Manfredi,  Lepaute, 
du  Pierry , Herschel , Le  Français.  J’ai  voulu,  dans  ce  petit 
abrégé , donner  les  premières  notions  d’astronomie  à la  portée 
des  commençans,  dégagées  des  phrases  et  des  dialogues  de  Fon- 
tenelle.  Il  a été  réimprimé  en  1795  , et  traduit  en  italien. 

1786.  Berlin,  in-8.°  Johan  Elert  Bode,  &c.  Anleitung  zur  allge- 

meinen  Kennmiss  der  Erdkugel. 

Ces  élémens  de  géographie  astronomique  ont  33  6 pages  , 
avec  sept  planches. 

178  6.  London,  in-uf.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1786, 
vol.  LXXVL 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Catalogue  de  mille  nébu- 
leuses, par  Herschel;  Mémoire  sur  toutes  les  étoiles  chan- 
geantes, par  P ICO  T T (ce  mémoire  est  très  - curieux  ) ; Etoile 
changeante  de  Céphée,  par  Goodricke;  Passage  de  Mercure 
en  1786,  par  PigotT;  Méthode  de  Hindley  pour  diviser 
les  instrumens,  par  SmeatoN;  Expériences  magnétiques,  par 
Cavallo  ; Sur  le  spectre  coloré,  par  Darwin  ; Sur  la  comète 
de  1532  et  1 66 1 , attendue  pour  1 788 , par  Maskelyne. 

1786.  Philadelphia , Transactions  of  the  American  philoso- 

phicat  Society,  the  II.J  vol. 

597  pages.  Ce  volume  contient  des  observations  de  M.  Rit- 
tenhouse,  de  M.  Williams,  de  M.  de  Grauchain,  et  de 
Christian  Mayer  , astronome  de  Manheim;  la  comète  de  1783;  le 
passage  de  Vénus  en  1769.  — Journal  des  savons,  février  1788. 

178 6.  F/essingue , in-8.°  Mémoires  de  l’Académie,  tom.  XI  et  XII. 

On  trouve  dans  le  tome  XI  une  nouvelle  méthode  pour  cal- 
culer le  logarithme  d’un  nombre , jusqu’à  quatorze  chiffres , sans 
compter  la  caractéristique  ; avec  une  table  des  logarithmes  de 
1000000  à 1001000,  par  M.  Reitz  , greffier  du  Conseil  de 
Flandre  à Middelbourg;  et  dans  le  tome  XII , la  description  d'un 
nouveau  cadran  lunaire  , par  II.  Schortingiiuis  , prédicant  au 
village  de  Koudekcrk. 


1786. 
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178 6.  Verona,  Memorie  délia  Società  Italiana,  t.  III. 

On  y trouve  l'éloge  d’Eustache  Zanotti , né  le  27  novembre 
1709,  mort  le  1 j mai  1782  , par  Fabrom;  des  observations  de 
Slop  ; des  mémoires  sur  les  stations  et  les  rétrogradations  des  pla- 
nètes, par  CaGNOLI,  et  sur  les  lunettes  acromatiques,  par  O ri  AM. 

1786.  Paris,  in -S.”  Connoissance  des  temps  pour. l’année  1789, 

par  M.  Méchain. 

J’ai  donné,  dans  cevolume,  de  nouvelles  tables  de  Mercure  et 
de  Vénus.  Delambre  y a donné  des  corrections  importantes  pour 
les  tables  d’aberration  de  Mezger,  et  le  commencement  de  252 
tables  nouvelles  qu’il  avait  calculées;  La  Place,  un  extrait  de 
ses  calculs  sur  les  grandes  inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qu’il  avait  annoncées  à l’Academie  le  10  mai  1786. 

1787.  Paris , in-^.°  Introduction  à l’étude  de  l’astronomie  physique , 

par  M.  Cousin. 

jaj  pages.  On  y trouve  la  haute  géométrie  appliquée  û l’astro- 
nomie. L'auteur  est  mort  le  28  décembre  1 800 , âgé  de  soixante- 
deux  ans. 

1787.  Paris,  in-jf..°  Traité  de  l’astronomie  indienne  et  orientale, 
par  M.  Bailly. 

600  pages.  J’ai  fait  voir  dans  mon  Astronomie,  art.  58  5 et  suiv. , 
que  la  haute  antiquité  des  tables  indiennes  me  parait  peu  prouvée  , 
quoique  l’auteur  ait  employé  pour  l'établir  beaucoup  de  savoir  et 
de  calculs. 

1787.  London,  in-^.°  Mayer’s  Lunar  Tables  improved  by  M.r 
Charles  Mason. 

Quoique  ces  tables  eussent  été  imprimées  en  1787,  elles  ne  nous 
parvinrent  pas  la  même  année.  Voyc\  Astronom.  art.  i46o.  Elles 
servirent  pour  le  Nautica I Almanac  de  1 789.  Mason  fut  désespéré  de 
n’avoir  pas  les  250000  I.  qu'il  croyait  lui  être  dues  pour  ses  tables 
de  la  lune  : mais  il  avait  mal  interprété  l’acte  du  parlement  ; ses 
tables  n’étaient  pas  faites  d’après  la  théorie.  Il  mourut  en  1787. 

j 787.  Paris,  in-8.°  Journal  polytype,  17  novembre. 

On  y trouve  la  traduction,  en  vers  français,  d’un  chant  du 
poème  de  CaSSINI  sur  l'astronomie.  O11  l'a  imprimée  séparément 
au  mois  de  février  1787  (8  pages).  C’est  CaSSINI  IV  qui  a tra- 
duit en  vers  français  les  vers  de  son  bisaïeul.  — Journal  àts  savons, 
•787>  P-  376- 

Le  Journal  polytype  avait  été  établi  par  HOFFMAN,  qui  vou- 
lait imprimer  avec  des  planches  solides  ; mais  il  n’y  employa  point 
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celte  nouvelle  méthode  , et  le  Journal  ne  dura  pas  long-temps. 
Voyez  l 'Histoire  du  polytypage , par  Camus,  i8ot. 

1787.  Paris,  in-4..0  Journal  des  savans. 

Pagt  i6y.  Observations  de  M.  Goodricke  sur  l’étoile  t de 
Céphée  , et  de  M.  Pigott  sur  « d’Antinoiis, 

P,  w?.  Prix  de  l’Académie  de  Pétersbourg  , pour  l’effet  d'une 
comète  sur  le  mouvement  de  la  terre. 

P.  y6y.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  pour  l’année 
1788  , pour  les  élétnens  de  la  comète  de  1661.  Mechain  rem- 
porta le  prix. 

P.  ?yp.  Observations  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

P.  760.  Découverte  de  la  grande  inégalité  de  Jupiter  et  de 
Saturne,  par  M.  de  la  Place. 

1787.  Paris,  in-4..0  Description  des  moyens  employés  pour  mesurer 
la  base  de  Hounslow- heath , par  le  major  général  Wil- 
liam Roy;  traduite  de  l’anglois  par  M.  de  Prony. 

100  pages. 

1787.  Paris,  in-jp,0  Description  et  usage  du  cercle  de  réflexion, 
par  M.  le  chevalier  de  Borda. 

C’est  un  des  ouvrages  les  plus  important  qu’on  ait  faits  pour 
la  marine. 

1787.  MeJiolani , in -8."  Ephemerides  astronômicae  ann.  1788  et 
1789,  ab  Ang.  de  Cesaris. 

MM.  Oriani  , Reggio  et  de  Cesaris  y ont  donné  des 
mémoires  curieux  sur  les  réfractions , sur  Mercure , et  sur  la  méri- 
dienne faite  dans  la  cathédrale  de  Milan , dont  le  gnomon  a 73 
pieds  de  hauteur.  Le  quinzième  volume  contient  beaucoup  d'obser- 
vations, les  corrections  des  tables  d’Uranus  , et  des  tables  des 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne;  la  marche  du  chronomètre 
du  comte  de  Brühl  , l’obliquité  de  l’écliptique  , la  comète  de 
1786;  le  passage  de  Mercure,  par  Delambre. 

1787.  Vienna,  in-8 .*  Hei.l  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1787. 

On  y trouve  des  tables  que  Fixlmillner  a faites  pour  la  nou- 
velle planète,  qu’il  appelait  Urania  ; des  observations,  et  l’his- 
toire de  cette  découverte,  que  j'avais  donnée  dans  le  tome  VIII 
de  mes  Éphémérides. 

1787.  Erlanga , in-^p."  Commentatio  de  aberrationibus  fixarum,  à 
Joh.  Tob.  Mayer. 

C’est  l’inauguration  du  fils  de  Tobie  Mayer,  qui  entra  eu 
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possession  de  la  chaire  de  mathématiques  et  de  physique  à Erlang, 
du  côté  de  Nuremberg,  université  du  margraviat  de  Brande- 
bourg. 

1787.  Freyburg,  in-8."  J.  B.  Eberentz  , KutistgrifT  die  Finsternisse 
zu  berechnen;  c’est-à-dire.  Instruction  pour  calculer  les 
• éclipses.  , 

Voyei  1778. 

1787.  Paris,  in-^.J  Chronologie  des  éclipses  qui  ont  été  visibles 
depuis  le  pôle  boréal  jusque  vers  l’équateur,  pendant  les  dix 
siècles  qui  ont  précédé  l’ère  chrétienne,  par  M.  Pingre. 

Cet  immense  travail , dont  le  résultat  occupe  74  pages  , et 
que  Pingré  seul  était  capable  de  faire , fut  adopté  par  l’Acadé- 
mie des  inscriptions  pour  le  tome  XLII  de  ses  Mémoires;  mais 
on  en  distribua  des  exemplaires  séparés.  Cela  complétait  le  calcul 
des  éclipses,  que  Pingré  avait  donné  dans  l’Art  de  vérifier les  dates , 
depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'à  l’an  1900,  et  que  Duvaucel  a 
porté  jusqu’à  l’an  2000  dans  la  troisième  édition. 

1787.  London,  in-jJ  Philosophical  Transactions  for  the  year  1787, 
vol.  L XXVII. 

Deux  satellites  à la  nouvelle  planète,  et  volcan  de  la  lune, 
par  Herschel;  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Carolinç  * • 

Herschel;  Nœud  de  Saturne,  par  BuGGE;  Passage  de  Mer- 
cure, par  Koehler  et  Rl/MOUSKY  ; Sur  la  précession  des  équi- 
noxes, par  VlNCE;  Sur  la  situation  des  observatoires  de  Paris  et 
de  Greenwich , par  Cassini  de  Thüry  et  Roy  ; Sur  les  échelles 
de  logarithmes,  par  Nicholson  ; Micromètre  équatorial  de 
Smeaton. 

1787.  Dublin,  tn-jfJ  The  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy. 

Journal  des  savons,  décembre  1788  , p.  813.  On  avait  formé 
depuis  long-temps  le  projet  d'une  académie  à Dublin  ; il  fut  * " 
enfin  réalisé  en  1782,  et  ce  volume  prouve  le  succès  de  cet 
établissement.  M.  Usher  y donne  les  plans  d’un  bel  observa- 
toire, et  je  vis  en  1 788  , à Londres,  un  cercle  de  onze  pieds  de 
diamètre  que  Ramsden  avait  commencé  pour  cet  observatoire. 

On  trouve  déjà  dans  ce  volume  l’observation  de  l'éclipse  faite  à 
Dublin  (e  4 juin  '788,  d’où  j’ai  conclu  la  différence  des  mé- 
ridiens 341  3$". 

1787.  Holmia,  in-^f..e  Specimen  academicum  de  inveniendâ.sectione 
conicâ  circa  focum  datum  per  tria  puncta,  à Lindquist. 

Ejusdcm  Dissertatio  astronomica  de  parallaxi  annuâ. 

Journal  des  savons , mai  1787,  p.  303. 

GfigS  » 
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1787.  Paris,  in-^f.."  Carte  de  la  lune,  de  dix  pouces  de  diamètre,  qui 
n’avait  point  été  publiée;  par  Cassini. 

Astronom.  art.  3291  . = Journal  dis  savant , septembre  1787, 
p.  63  s - C’est  une  réduction  de  celle  de  douze  pieds,  qui  est  chez 
le  C.”  Dufourny. 

Réduction  de  la  grande  carte  de  la  lune,  de  Jean-Domi- 
nique Cass  i n i. 

Journal  des  savant,  décembre  1788  , page  820. 

1787.  London,  in-8 An  introduction  to  astronomy  in  a sériés  of 
ietters,  by  John  Bonnïcastle;  the  2.J  édition. 

437  pages , avec  19  planches. 

1787.  Paris,  in-^J  Nouvelle  Uranographie , par  M.  Ruelle. 

C’est  une  grande  carte  du  ciel , avec  la  description  et  l’usage. 

1787.  Paris,  in-24.  Le  Guide  céleste  pour  1788  , par  M.  Pernt 
de  Villeneuve. 

1 1 j pages. 

1787.  Paris,  in -j)..0  Aspect  figuré  de  l’éclipse  de  soleil  du  1 5 juin 
1787  au  soir,  par  M.  Rotrou. 

On  y trouve  aussi  l’observation  de  l’éclipse. 

1787.  Vénéra,  111-4.°  Selva,  Sei  diaioghi  ottici  teorico-pratici. 

«44  pages. 

1787.  Paris,  in-8.°  2 vol.  Cours  d’hydrographie  ou  de  navigation, 
professé  à Paris  par  M.  de  la  Salle. 

“1787.  Veneita,  111-4.°  Cacnoli  , De’  due  orologi  italiano  e francese. 

44  pages.  Voyci  le  Journal  des  savons,  juin  1789,  p.  4*3  , 
où  j'ai  soutenu  que  la  méthode  italienne  était  plus  commode. 
Voyrç  aussi  mon  Voyage  en  Italie , 1786,  préface,  p.  ixxiij. 

1787.  Dijon,  in-8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon  pour  1785. 

On  y trouve  des  considérations  sur  l’état  de  l’astronomie  , que 
j'avais  lues  à cette  Académie. 

1787.  Upsaliee,  111-4.°  Oratio  in  memoriam  Pétri  Wargentin. 

4o  pages.  C’est  un  hommage  rendu  à cet  habile  astronome 
par  sa  patrie,  et  en  particulier  par  la  nation  de  l’université  d’Up- 
sal.  — Journal  des  savant , mai  1787,  p.  303. 

1787.  Danijg , in-4.0  Rede  bey  der  Gedæchtnissfeyer  Hevelii  28  jan. 

1787 gehalten,  von  £.  P.  Blech;  c’est-à-dire,  D.scours 
prononcé  pour  l’anniversaire  d’Hévclius. 

1787.  Paris,  in-j2.  Œuvres  complètes  de  Berquin,  tome  XV11I. 
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— Introduction  familière  à la  connoissance  de  la  nature. 

64  pages  sur  l’astronomie , où  -il  y a une  idée  élémentaire  et 
exacte  du  monde.  L’auteur  annonçait  plus  de  détails  dans  son 
Ami  de  l'adolescence. 

1787.  Ve neÿa , in- 12.  Toaldo,  Giornale  astro-meteoroiogico  per 
i’anno  1787. 

Journal  des  savons , juillet  1787,  p.  501.  Cet  almanach  avait 
commencé  à paraître  en  1773.  et  il  a paru  chaque  année.  Il 
contenait  des  prédictions  fondées  sur  l’expérience  et  sur  les  situa- 
tions de  la  lune.  * 

1787.  Munich,  in-8.°  Éphéméride  météorologique  de  Munich; 
en  allemand. 

1787.  Paris,  in-8: 0 Philosophie  nouvelle,  renfermant  ce  qu’il  y a 
de  plus  important  dans  la  physique  terrestre  et  céleste, 
et  ce  qu’on  n’avoit  pu  expliquer  jusqu’à  présent  ; par 
M.  de  Letras,  docteur  de  Sorbonne. 

Ce  sont  des  rêveries. 

1787.  Paris,  in-^f..”  Journal  des  savans. 

Page  177.  Prix  de  l’Académie  de  Pétersbourg  : effet  des  co- 
mètes sur  la  terre.  * 

P.  a J J.  Découverte  des  deux  satellites  de  la  planète  Hers- 
chel. 

P.  30  s.  Inscription  de  l’observatoire  de  Bagdad,  construit  par 
M.  de  Beauchamp. 

P. 304.  Observatoire  bâti  à Lisbonne,  et  observations  de  l'éclipse 
du  j janvier  1787. 

P.  308,  Observations  du  cinquième  satellite  de  Saturne , par 
M.  Bernard. 

P.  303.  Comète  découverte , le  1 ."  août  1786,  par  miss  Caro- 
line Herschel;  et  autres  nouvelles  astronomiques. 

P.  3S1.  Observation  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  à 
Bagdad , le  4 mai  1786,  par  M.  de  Beauchamp.  J’y  annonçais 
une  carte  manuscrite  du  cours  du  Tigre  et  de  l’Euphrate  , qui  est 
entre  mes  mains. 

P.  433.  Observation  de  la  longitude  du  nœud  de  Mars , faite 
en  décembre  1783  , par  M.  BuGGE  , traduite  par  M.ra*  Picar- 
DET  (actuellement  M.m*  Guyton  DE  Morveau). 

P.  433.  Prix  de  l'Académie  de  Stockholm,  pour  les  équa- 
tions séculaires. 

P.  433.  Volcan  dans  la  lune,  vu  par  M.  Hçrschel  le  19 
avril. 
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P.  /«/.  Éclipse  de  soleil , le  19  janvier  1787,  observée  à la 
Grand'Combe-des-Bois , par  M.  Mougin. 

P.  626.  Prix  de  l’Académie  de  Harlem  , sur  les  satellites  de 
Jupiter,  adjuge  aux  héritiers  de  Frisi,  qui  était  mort  à Milan 
en  1784. 

1787.  Paris,  in-8.°  Journal  polytype , 3 janvier. 

Figure  de  la  maison  de  Newton. 

* * 

1788.  Berlin,  in- 8°  Beytræge  &c.  ; c’est-à-dire,  Essai  de  nou- 

velles découvertes  en  astronomie,  par  M.  Jean-Jérôme 
Schroeter,  grand  bailli  de  Liiienthal  pour  le  roi 
d’Angleterre. 

On  y trouve  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter  et  de 
la  lune. — Journal  des  savons , décembre  1788  , p.  811. 

Jean-Jérôme  Schroeter  naquit,  le  30  août  >745  » à Erfurt. 
Il  étudia  le  droit , et  un  peu  les  mathématiques , sous  M.  Kæstner , 
à Gottingen.  En  1778  , il  commença  de  s’occuper  d’astronomie 
à Hanovre , où  il  était  employé  dans  une  chambre  de  justice. 
En  1779  et  1780,  il  commença  ses  observations  sur  le  soleil, 
la  lune  et  Vénus.  • — Aphroditographischc  Fragmente,  1796. 

1788.  London  , in-2f..°  ^stronomical  observations  made  in  the 
voyages  performed  by  Byron,  Wallis,  Carteret  and  Cook.; 
by  William  Wales,  F.  R.  S. 

1 4 6 pages,  avec  des  cartes  de  la  nouvelle  Zélande  et  de  la 
nouvelle  Hollande.  Les  quatTe  voyages  dont  les  observations  ont 
été  rassemblées  et  calculées  par  M.  Wales  dans  ce  volume  , sont 
ceux  du  Dolphin  et  du  Tamer , par  Byron,  1764-1766;  du 
Dolphin,  par  Wallis,  1766-1768  ; du  Swallow , par  Carteret, 
1766-1768;  et  de  P Endeavour,  premier  voyage  de  Cook,  1768- 
1771.  On  a donné  deux  autres  volumes  pour  le  second  et  le 
troisième  voyage  de  Cook. 

1788.  Harlem , in- 8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XXV. 

On  y trouve  le  mémoire  de  Paul  Frisi,  intitulé  Theoria 
satcllitum  Joviahum.  L'Académie  envoya  le  prix  aux  héritiers  de 
l’auteur. 

1788.  Amsterdam,  in-8.°  Verhandeling  &c. ; c’est-à-dire,  Disserta- 
tions sur  la  construction  des  octans  de  Hadley,  &c.,  sur 
la  détermination  des  longitudes  en  mer  par  les  distances 
de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  1787;  par  van 
Swinden  et  Nieuwland. 

Journal  des  savons,  juin  1789,  p.  4î7- 
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788.  Vérone,  in-8.‘  Méthode  pour  calculer  les  longitudes  géogra- 
phiques d’après  l’observation  d’une  éclipse  de  soleil,  par 
M.  Cagnoli. 

788.  Paris,  in-jf.*  Je  ï Imprimerie  royale.  Mémoires  concernant 
diverses  questions  d’astronomie , de  navigation  et  de  phy- 
sique, quatrième  partie. 

70  pages.  Ces  mémoires  de  Le  MONNIER  avaient  paru  suc- 
cessivement en  178  1 , 1784  et  1786.  Cette  quatrième  partie  traite 
principalement  de  la  mesure  des  bases.  — Journal  des  savons, 

1789  , p.  444. 

788.  Edinburgh,  in-4.0  Transactions  of  the  royal  Society  of  Edin- 
burgh  ; the  first  vol. 

M.  Robison  y donne  les  élémens  de  la  nouvelle  planète. 

• — Journal  des  savans , décembre  1788  , p.  813. 

788.  Verona,  in-^.J  Memorie  délia  Società  Itaiiana,  X.  IV. 

Éloge  de  Boscovich  , par  Fabroni  ; Observations  de 
Cagnoli  , qui  venait  de  se  retirer  à Vérone,  où  il  avait  établi" 
un  observatoire. 

788.  London,  in-a..’’  Philosophical  Transactions  for  the  year  1788, 
vol.  LXXV11I. 

Sur  la  planète  de  George  et  ses  satellites  , par  HersCHEL  ; 
Sur  la  force  centrifuge,  par  Waring;  Sur  la  chaleur  moyenne  de 
Londres,  de  1763  à 1772 , par  Heberden  ; Sur  la  dilatation  de 
l’air,  par  Darwin;  Sur  la  température  intérieure  de  la  terre, 
par  HuNTER  ; Sur  le  froid  artificiel  , par  Walïer. 

788.  London , in-8.°  A method  for  discovering  the  différence  of  the 
earth’s  diameters,  by  Th.  Williams. 

788.  Bruxelles,  in-aJ  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles, 
tome  V. 

Ce  volume  est  extrêmement  rare  , n’ayant  été  tiré  qu’à 
cinquante  exemplaires.  On  y trouve  diverses  observations  de 
MM.  Pigott  et  Chevalier  ; un  mémoire  de  M.  de  Zach 
sur  la  planète  Herschel , qu’il  appelle  Uranus  ; et  beaucoup  d’ob- 
servations météorologiques  de  1783  à 1787. 

788.  Paris,  in -8.°  Conuoissance  des  temps  pour  l’année  175)0, 
par  M.  Méchain. 

Ce  volume  contient  les  tables  de  la  lune,  de  Mason  ; mes 
nouvelles  tables  de  Mars  ; des  tables  d'aberration , et  des  correc- 
tions pour  les  catalogues  d’étoiles,  par  JDelambre;  la  cause  de 
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l’équation  séculaire  de  la  lune,  que  La  Place  avait  annoncée  à 
l'Académie  le  19  décembre  1787. 

1788.  Berlin Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1786. 

On  y trouve  la  théorie  du  soleil , par  Delambre. 

1788.  Paris,  in-4..0  Traité  des  propriétés  communes  à toutes  les 
courbes , suivi  d’un  Mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil 
(M.  Goudin). 

Journal  des  savons , décembre  1788,  p.  757. 

1788.  Paris,  in -a..0  De  la  mesure  du  temps,  ou  Supplément  au 
Traité  îles  horloges  marines  et  à l’Essai  sur  l’horlogerie , 
par  Ferdinand  Berthoud. 

Journal  des  savons,  avril  1788,  p.  251. 

Ferdinand  Berthoud,  né,  le  19  mars  1727,  à Couvet , à cinq 
lieues  de  Neuchâtel  en  Suisse,  est  un  des  plus  habiles  horlogers 
qu’il  y ait  eu.  Des  le  10  novembre  1754,  il  déposa  a l'Académie 
des  sciences  un  mémoire  qui  contenait  déjà  les  idées  et  le  projet 
d’une  horloge  marine. — Journal  des  savons , 177}.  Son  neveu, 
Louis  Berthoud , marche  sur  ses  traces  ; il  est  le  seul  en  France 
qui  fasse  des  chronomètres  ou  montres  marines  pour  trouver  les 
longitudes. 

1788.  Berlin,  in-8.’  Geometrische  Entwickelung  &c.;  c’est-à-dire. 
Développement  géométrique  des  propriétés  de  la  pro- 
jection stéréographique , par  George -Simon  Kl  u G EL, 
professeur  à Halle. 

70  pages. 

1788.  Toulouse,  in-q,°  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  tome  111. 

On  y trouve  la  suite  des  observations  de  DARQUIER. 

1788.  Neipoli , in-jL."  Atti  dell’ Accademia  délié  scienze  e belle 
lettere  di  Napoli,  dalla  fundazione  sino  ail’  anno  1787. 

4oo  pages,  avec  19  planches.  On  y trouve  la  description  du 
secteur  équatorial  de  SlSSON.  — Journal  des  savons , novembre 
'792,  p.  692. 

1788.  Aloi t,  in- Lindquist,  Dissertatio  academica  de  obser- 
vationibus  barometricis  ope  thermometri  corrigendis. 

Journal  des  savans,  avril  1789,  p.  252. 

1788.  London , in -12.  John  Preston,  A piain.easy  and  familiar 
guide  to  the  knowledge  of  astronomy. 

1788. 
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1788.  Paris , in-12.  Cotte,  Leçons  élémentaires  de  physique, 
d’astronomie  et  de  météorologie, 

1788.  Paris,  in-S."  Petit  Traité  de  gnomonique,  ou  l’art  de  tracer 
# les  cadrans  solaires,  par  M.  Polonceau,  chanoine  régu- 
liec,  curé  de  Luc^,  près  de  Chartres. 

90  pages.  L’auteur  a eu  principalement  en  vue  de  rendre 
facile  et  peu  dispendieux  l’art  de  tracer  les  cadrans. 

j 78 8.  Amsterdam,  in-8.°  Almanach  ten  dienste  der  zeelieden  voor 
•het  jaar  1788. 

Cet  almanach  nautique  a continué  d’être  publié  par  ordre  du 
comité  de  marine , ou  des  commissaires  pour  les  longitudes.  O11 
y trouve  des  explications , des  tables , des  mémoires , comme  dans 
la  Connaissance  des  temps  et  les  autres  cirages  du  même  genre. 
C’est  M.  Nieuwland  qui.  le  faisait  dans  les  commencemens. 

1788.  Amsterdam , in -8?  Verhandeling  over  de  inrichting  en  het 
gebruik  der  octanten  en  sextanten. 

Cette  instruction  fut  rédigée  par  . van  SwtNDEN  et 
Nieuwland,  pour  l’usage  de  la  marine  hollandaise. 

1788.  In  Roma , in -8.°  Tavole  deli’ effemeridi  astronomiche  per 
l’anné  178p.  dall’abbate  Eusebio  Ve  1 pA. 

Ces  Éphémérides  sont  dédiées  au  duc  de  Sermoneta  Gaetani, 
qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à Rome  dans  son  palais. 

1788.  Prague , in~8.°  Strnadt  , Calendrier  physique  et  météoro-  ’ 
logique  ; en  allemand. 

1 7 S 8 . London , in-sf.."  Englefield  , ‘Tables  of  the  apparent  places 
of  the  cornet  of  1661,  whose  return  is  expected  in  178p. 

2 j pages.  — Journal  des  savons,  juillet  1788,  p.  505.  Cette 
comète  attendue  n’a  point  été  vue. 

1788.  Paris ,in-j.°  Aspect  figuré  et  annonce  de  l’éclipse  de  soleil 
du  4 juji)  1788  , par  M.  Rotrou. 

1788.  Paris,  in -4."  Tableau  du  passage  des  planètes  par  le  méri- 
dien , pour  servir  au  planisphère  et  au  loxocosme  , par 
M.  Flecheux. 

1788.  Paris , in-^.°  avec  fig.  Nouvelle  Théorie  astronomique  pour 
servir  à la  détermination  des  longitudes,  mise  au  jour  par 
• James  Rutledge. 

188' pages.  La  prétendue  découverte  est  due  à M.  Fyot. 

M.  AufiiFFRCt>  a revu  lé  tout.  Fyot  est  mort  en  1798.  On  trouve 
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ici  la  prétendue  invention  d'une  chaise  marine  par  M.  Fyot  ; 
elle  y est  gravée  : mais  M.  Irwin  en  avait  exécuté  une  en 
Angleterre  vingt  ans  auparavant,  et  elle  est  figurée  dans  le  Cos- 
molabe  de  Jacques  Besson,  Paris,  i 567.  A l'égard  du  système 
de  Fyot,  il  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle.  % 

1788.  Paris.  in -4."  Journal  des  savans.  * 

Page  toi.  Lettre  sur  l’accélération  de  la  lune,  dont  la  cause  a 
été  annoncée  par  M.  DE  LA  Place  le  19  décembre  1787;  par 
M.  de  la  Lande. 

P.  117.  Observations  des  satellites  de  Saturne,  pa^M.  Ber- 
nard, astronome  de  Marseille.  Elles  ont  servi  de  fondement  à 
mes  tables  des  satellites. 

P.  1S7  et  joj.  Observation  de  l’éclipse  du  jo  juin  1787,  à 
Casbine,  pjès  de  la  mer  Caspienne,  par  M.  de  Beauchamp. 

P.  2}}.  Prix  de  l’Académie  de  Pétersbourg  pour  1787  : effets 
d’une  comète  qui  approcherait  de  la  terre.  L’Académie  n’a  reçu 
aucune  pièce. 

P.  362.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  pour  l’année 
1789  : éiémeqs  de  l’orbite  de  la  comète  qui  a paru  en  1551  et 
en  1661. 

P.  6}'}.  Sur  trois  observatoires  de  Paris , réparés  ou  construits. 

P.  74}.  Lettre  sur  les  ouvrages  de  M.  Ramsden,  de  la 
Société  "royale  de  Londres,  par  M.  Piazzi.  Cette  lettre  a été 
réimprimée  dans  ma  traduction  de  la  Machine  a diviser  de 
Ramsden. 


, 178p.  Paris,  in-4 Traité  analytique  des  mouvemtns  apparens  des 
corps  célestes,  par  M.  D10N îs  du  Séjour;  tome  IL. 

680  pages.  C’est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage  sur  l’as- 
tronomie , traitée  à la  manière  des  géomètres.  Le  premier  volume 
avait  paru  en  1786. 

178p.  Pisis.in -4.0  Slop,  Observationes  siderum  habitæ  Pisis  1778- 
1781.  • 

Journal  des  savant , janvier  1790,  p.  5 3.  C’est  le  quatrième 
recueil  de  cet  habile  astronome. 

178^9.  London,  in -fol.  A specimen  of  a general  astronomicai  cata- 
logue, by  Francis  Wollaston,  F.  R.  S. 

L’auteur  a rendu  un  grand  service  aux  astronomes,  en  leur 
donnant  les  réductions  de  tous  les  catalogues  i 1 790  , pour  toutes 
les  étoiles.  J’en  ai  fait  un  grand  usage  dans  mon  travail  sur  les 
• étoiles.  Voyt{  le  Journal  des  savans , juillet  *789. 
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Voila  ston  était  , en  1788,  ministre  à Chislehurts,  près  de 
Greenwich.  Il  avait  quatorze  enfans  vivans. 

178p.  Verona,  in-8.°  Lorgna,  Principj  di  geografia  astronomico- 
geometrica. 

to8  pages,  avec  figures  L’auteur  est  mort  en  1796.  Voyez 
l'Histoire  de  l’astronomie. 

1789.  Parts , in-^.°  2 vol.  Mémoires  su»  la  météorologie,  par  le 
P.  Cotte. 

Ce  grand  et  utile  recueil  est  une  suite  du  Traité  de  météoro- 
logie  publié  en  1774. 

1789.  Paris , in-8.°  Estimation  de  la  température  de  différens  de- 
grés de  latitude,  par  M.  Kjrwan  ; traduit  par  M.  Adet. 

183  pages. — Journal  des  savons,  septembre  1790. 

1789.  Verone,  in-8.°  Cagnoli  , Méthode  pour  calculer  les  lon- 
gitudes géographiques  d’après  l’observation  d’éclipses  de 
soleil. 

28  pages. — Journal  des  savons,  décembre  1789  , p.  49 > 
et  793. 

1789.  London,  in-^..°  Philosophical  Transactions  for ihe year  1789, 
vol.  LXXIX. 

Ce  volume  n'a  que  333  pages  ; c’est  un  des  plus  petits  de  cette 
importante  collection  : mais  on  y trouve  mille  nébuleuses  par 
Herschel;  les  calculs  de  Piazzi  sur-les  observations  de  l'éclipse 
de  1788;  un  mémoire  sur  l’attraction,  par  WARlNG;  la  con- 
gélation du  mercure,  par  W al  K ER. 

1789.  Paris,  in-^..°  Histoire  de  l’Académie  des  sciences  pour  1787, 
avec  les  Mémoires.  a 

682  pages.  On  y voit  un  grand  mémoire  du  C.”  La  Place 
sur  les  variations  séculaires  des  orbites  des  planètes , et  sur  la  théo- 
rie de  l’anneau  de  Saturne.  J'y  ai  donné  des  mémoires  sur  le  mouve- 
ment de  la  planète  Herschet , sur  le  troisième  satellite  de  Jupiter , sur 
. la  conjonction  de  Vénus  en  1787,  sur  plusieurs  éclipses  de  soleil , 
sur  la  mesure  de  la  terre  par  Kernel , sur  la  position  de  la  mer  Cas- 
pienne, et  sur  Iq mouvement  de  Saturne.  On  y trouve  les  observations 
faites  à l'Observattfire  en  1 787 , un  mémoire  du  C.c"  Le  Gendre 
sur  les  opérations  trigonométriques  relativement  à la  figure  de  la 
terre;  un  du  C."  Messier  sur  la  comète;  tut  de  Fouchv  sur 
la  date  de  l’application  des  lunettes  abx  instrumens  , qu’il  fait 
remonter  à Morin,  1635  ; deux  de  Le  Gentil  sur  les  binocles, 
et  sur  l'obliquité  de  l 'écliptique  du  temps  d’Hipparque. 
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1789.  Pans,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1791,  par 
Al.  Méchain. 

On  y trouve  les  tables  du  mouvement  horaire  de  !a  lune,  et 
des  changemens  d’équation  de  toutes  les  planètes , gar  Del  ambre  ; 
des  formules  de  parallaxe,  par  CAROUGE  ; une  table  du  nona- 
gésime  pour  Paris , par  Martin  ; la  suite  des  tables  d’aberration 
pour  25a  étoiles,  par  DelaMBR £.  m 

Bertrand- Augustin  Carouge  naquit  à Dol  le  8 octobre  1 74  • - 
Il  a calculé  mille  étoiles  pour  le  globe  céleste  de  La  Marche, 
successeur  de  Fortin.  Il  a réduit  en  décimales  toutes  les  tables 
astronomiques.  Il  a donné  des  mémoires  et  des  calculs  dans  d'autres 
volumes  de  la  Connaissance  des  temps  et  dans  mon  Astronomie. 
Il  mourut  à Paris  le  29  mars  1798.  Voyez  {'Histoire  de  l'astro- 
nomie. 


1789.  Aiediolani , in-8 * De  Cesaris,  Ephemerides  ann.  1790  et 
1791. 

Le  seizième  volume  contient  un  mémoire  4’Oriani  sur  les 
perturbations  de  la  nouvelle  planète  Uranus  [ Herschel  ] ; un  sur 
les  volcans  de  la  lune , par  de  Cesaris  ; l’obliquité  de  l’écliptique  , 
par  ReggiO  , avec  des  hauteurs  du  soleil  pendant  cinq  ans. 

Lq  dix-septième  volume  contient , outre  beaucoup  d'observa- 
tions , la  suite  des  perturbations  d’Uranus  , des  mémoires  sur  le 
nœud  de  Saturne,  par  Delambre,  et  sursoit  anneau,  par  DE 
Cesaris. 


1789. 


Vienna,  in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomie»: anni  1789. 

On  y trouve  un  grand  nombre  fl'ol’servattons  faites  en  divers 
pays,  et  des  tables  de  Mars,  par  Triesnecker.  Dans  le  volume 
de  1790,  on  trouve  des  tables  de  Vénus,  par  le  même;  beau- 
coup d’observations  astronomiques  et  météorologiques. 


1789. 


Copenhague, in-^..0  Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague, 
tome  III  ; en  danois.  - 

Journal  des  savans , avril  1790,  p.  247.  On  y trouve  beau- 
coup d'observations. 


1789.  Lausanne, in-^J  Histoire  et  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
* physiques  de  Lausanne,  tome  II,  années  1784,  1785  et 
1786.  * . 

On  voit  dans  la  seconde,  partie  tut  mémoilfe  qui  traite  de  l’in- 
fluence des  astres,  et  en  particulier  dtala  lune,  sur  les  végétaux  , 
. par  M.  de  Li.mbourg  l’aifté , docteur  eu  médecine. 
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178p.  Amsterdam,  in-8.°  Verhandeling  over  het  bepaalen  der  lengte 
op  zee  &c; 

Ce  traité  fut  rédigé  par  les  commissaires  pour  les  longitudes , 
ainsi  que  l’almanach  dont  nous  avons  parlé  ( 1788),  et  l’instruction 
sur  les  ’octans.  On  y trouve  les  tables  dont  on  a besoin  pour  les 
observations  de  longitudes  et  de  latitudes  en  mer.  Nous  citons,  # 
p.  S 16,  lessavans  professeurs  qui  ont  fait  leurs  efforts  pour  propager 
dans  la  marine  de  Hollande  la  méthode  des  longitudes  en  mer  par 
le  moyen  de  la  lune  ; mais  les  troubles  survenus  dans  les  Provinces- 
Unies  en  ont  empêché  le  succès. 

178p.  Ragusa,  111-8°  Eiogio  del  Boscovich,  per  il  S.r  Baia- 

MONTI.  * 

4o  pages. — Journal  des  savant,  février  179a,  p.  >13. 

178p.  Paris,  in-12.  Éloge  de  dJAlembert,  par  M.  Dumas. 

• }4  pag«- 

1789.  Paris,  in-12.  Panthéon  littéraire,  année  1789  ( Ducrav- 
Duminil). 

A l’article  Uranie,  j’ai  c^pnné  diverses  remarques  sur  l’astronomie. 

1780.  Paris , in-12.  Almanach  des  Muses.  • 

On  y trouve  , p.  221,  un  Essai  sur  l'astronomie,  d’environ 
deux  cents  vers,  par  M.  DE  Fontanes.  On  n’a  jamais  rien  fait 
de  plus  beau , ce  me  semble , pour  l’exactitude  astronomique  et 
l’élégance  poétique. 

1789.  Paris , in  -4..°  Journal  des  savans. 

Page  yt.  Observation  du  volcan  dans  la  lune , le  1 o janvier , par 
M.  Seïffer. 

Les  Mémoires  de  la  Société  de  Prague,  tome  IV,  sous  presse 
en  1789,  contiennent  un  mémoire  de  M.  Gerstner  sur  la  manière 
de  trouver  les  longitudes  géographiques  par  la  figure , avec  une 
précision  de  z".  11  trouve  de  l’avantage  à se  servir  des  parallaxes 
d'ascension  droite. 

P.  yi.  Sujet  proposé  par  l'Académie  de  Lydn  pour  le  prix  de 
l’année  1 790  : Le  système  de  l'aplatissement  de  la  terre  vers  tes  pôles , 
est- il  fondé  sur  des  idées  purement  hypothétiques , ou  peut -il  être 
démontré  rigoureusement  ! 

On  fut  surpris  que  l’Académie  eût  du  doute;  mais  j’ai  appris 
qu’auparavant  Marat  avait  déterminé  le  duc  de  Villeroy  à faire 
proposer  un  prix  sur  la  lumièr%,  dont  Marat  avait  fourni  les  fonds , 
et  qu’il  se  flattait  de  remporter;  il  fut  trompé  : peut-être  celui-ci 
était-il. de  même  espèce.  Au  reste , Marat  n'était  qu’une  bête 
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quand  il  se  mêla  de  physique  ; il  devint , dam  la  révolution , une 
bête  féroce,  comme  j’ai  eu  occasion  de  le  remarquer  dans  le 
tome  III  de  YHistoiri  des  mathématiques  de  Montucla  , p.  597, 
où  j’ai  donne  une  idée  de  ses  ouvrages  et  de  sa  moralité. 

P.  1)4.  Lettre  sur  le  nom  de  la  planète  Herschel , par  DE  la 
Lande.  J’y  réfutais  les  différens  noms  donnés  à cette  planète 
au  préjudice  des  droits  de  celui  qui  nous  l'a  fait  connaître  ; sur- 
tout le  nom  fabuleux  et  impropre  d ’Uranus , qui  signifie  le  ciel. 

P.  pot).  Sur  les  observations  de  trois  mille  passages  d’étoiles, 
par  M.  DE  BeAuchamp  , à Bagdad.  Les  manuscrits  sont  entre 
• mes  mains. 

P.  427  et  jfp.  Sur  l’observatoire  de'Manheim , et  sur  les  astro- 
nomes Barry  et  Henry.  • 

Roger  Barry,  né,  en  1752,  à Spincourt , près  de  Verdun, 
après  avoir  travaillé  avec  moi , fut  appelé  S Manheim  en  1 790. 

Maurice  Henry  , né  , le  qo  mai  1 763  , à Sauvigny  , près  de 
Toul.alla  à Manheim  en  1790,  à Pétersbourg  en  1795  , et  "vint 
à Paris  en  1801.  Il  travaille  à la  carte  de  Bavière. 

P.  42 S.  Observations  sur  les  marées,  par  M.  Vincent. 

Charles- Humbert-Marie  Vincent,  né,  le  21  mars  17s},  à 
Bourg-en-Bresse,  entra  dahs  le  génie  en  1773.  Il  fut  envoyé, 
en  «786  , à Saint-Domingue  ; il  y est  retourné  en  1799  , comme 
directeur  général  des  fortifications  des  îles  sous  le  vent , avec  la 
• confiance  du  Gouvernement. 

Page  4.1)8.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  de  Paris  , 
aux  frais  de  l’abbé  Raynal  : Trouver,  pour  la  réduction  de  la 
distance  apparente  de  deux  astres  en  distance  vraie,  une  méthode  sûre 
et  rigoureuse. 

Le  prix  fut  remporté  par  RtCHER  , habile  mécanicien,  I qui 
le  C.”  de  la  Grange  avait  donné  une  méthode.  Voye^  les  années 
1790,  p.  241  , et  1791  , p.  ii4;  mon  Abrégé  de  navigation 
1 793 , p.  63 , et  la  Connaissance  des  temps  de  1 796. 

P.  y y 2.  Nouvel  instrument,  cercle  entier  de  Ramsden. 

P.  634.  Nouvelles  observations  de  50000  étoiles,  commen- 
cées à,i’École  militaire,  par  mon  neveu  ?t  moi,  le  5 août  1789, 

1790.  London,  111-4.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 790, 
voi.  LXXX. 

Découverte  de  deux  satellites  de  Saturne,  de  sa' rotation, 
de  celle  de  son  anneau,  et  de  son  aplatissement,  par  Herschel  ; 
Sur  les  nœuds  et  l’inclir^ison  de  Vénqs  et  de  Mars , par  BuGGE  ; 
Opérations  faites  pour  déterminer  la  situation  relative  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich,  par  Roy;  Sur  les  mouve- 
* mens  sphériques,  par  Wilduore. 
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Parti,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l'année  1792,  par 

M.  Méchain. 

On  y trouve  de  grandes  tables  de  précession , par  Delambre  ; 
des  tables  pour  trouver  la  déviation  d’une  lunette  méridienne  ; 
des  observations  de  Jupiter  et  de  Saturne;  un  mémoire  sur  les 

• cas  où  l’on  voit  les  deux  phases  d’une  éclipse  de  satellite. 

J’y  ai  mis  des  tables  des  satellites  de  Saturne  , une  nouvelle 
table  de  l’équation  des  hauteurs  correspondantes , des  tables  pour 
l’étoile  Algol.  Le  C.'“  La  Place  y a inséré  ijnc  idée  de  sa 
théorie  des  satellites  de  Jupiter.  On  y trouve  les  observations  du 
passage  de  Mercure  et  de  l’anneau  de  Saturne  en  divers  endroits , 
et  les  positions  de  trente-quatre  étoiles  fondamentales , par  Mas- 
KELÏNE.  ' 

Vcrona,  in -a.,0  Memorie  délia  Société  Italiana,  tomo  V. 

Éloge  de  Ximenez,  par  PalCanj  ; Sur  la  projection  des  cartes 
marines  , par  Lorgna  ; Observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques de  CaGNOU  ; Mémoire  sur  les  réfractions  à Vérone  * 
et  à Paris,  par  le  mêmes  Dissertation  sur  les  hauteurs  baromé- 
triques, par  Franceschinis. 

Vienn, t,  in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  1791. 

On  y trouve  des  longitudes  et  des  latitudes  des  villes  de  Suède , 
Norvège  et  Laponie,  par  le  P.  Hell,  et  une  dissertation  sur 
la  figure  de  la  terre  , par  T riesnecker  ; celui-ci  trouve  l’apla- 
tissement par  seize  éclipses. 

Paris , in-j..°  Description  d’une  machine  pour  diviser  les 
instrumens  de  mathématiques,  par  ’M.  Ramsden;  tra- 
duite par  M.  de  la  Lande. 

London,  in  - 4.°  Margetts’s  Longitude  Tables  for  cor- 
recting  the  eflect  of  parallax  and  réfraction. 

Ces  cartes  sont  d’un  grand  secours  pour  trouver  les  longitudes 
en  mer  sans  calcul. 

Paris,  in -8°  Delà  correction  introduite  pour  accourcir  la 
ligne  sèche  du  lock  de  dix-huit  pieds  (Le  Monnier). 

2 6 pages.  — Journal  des  savons , octobre  1 790  , p.  70 1 . Ce  mé- 
moire est  suivi  de  plusieurs  articles  d’astronomie , sur  les  longitude^, 
sur  l’inflexion , sur  les  hauteurs  correspondantes.  C’est  le  dernier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome.  Le  10  novembre  1791,  une 
attaque  de  paralysie  a terminé  ses  utiles  travaux , dont  j’ai  donné 
la  notice  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  9 [ 1801  ]. 

London,  in-8.°  Description  and  use  of  the  new  invented 
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instrument  for  facilitating  the  knowledge  of  tlie  longitude 
at  sea,  b y Stephen  Le  Gu  in. 

. Cet  instrument  , propre  à réduire  les  distances  apparentes  en 

distances  vraies , fut  approuvé  par  les  commissaires  pour  les  lon- 
gitudes à Amsterdam,  van  Swinden  , Nieuwland  et  Hulst  van 
Keulen , et  la  description  imprimée  à Amsterdam  , sous  ce  titre  : 
Moytn  mécanique  qui  donne  le  résultat  des  calculs  difficiles  qu'on 
est  obligé  de  faire  en  mer  pour  obtenir  la  longitude , par  Étienne 
Le  Guin.  J’étais  à Londres  en  1788  , lorsqu’il  y vint  pour 
obtenir  une  approbation  du  bureau  des  longitudes;  mais  Maske- 
lyne  ne  voulut  pas  s’y  prêter. 

1790.  Flessirigue Mémoires  de  l’Académie,  tome  XIV. 

Supplément  à la  Méthode  pour  calculer  les  logarithmes  , par 
M.  Reitz. 

1790.  Patavii,  in-fo/.  Globus  cœlestis  Cufico  - Arabicus  Veliterni 
musæi^Borgiani,  à Simone  Assemano,  iinguarum  orien- 
talium  in  seminario  Pat^yino  professore,  &c.  illustrants  ; 
præmissâ  ejusdem  de  Arabum  astronoiniæ  historià  disserta- 
tione  , et  adjectis  duabus  epistolis  Cl.  Jos.  Toald  i. 

a44  pages.  Le  sujet  de  cette  dissertation  est  un  globe  céleste , 
enrichi  d’inscriptions  cufiques , fait  pour  un  sultan  d’Égypte , par 
l'astronome  Caisar  , fils  d'Aboucasem  fils  de  Mousapher  âl- 
Abraki,  l’on  taaj. — Journal  des  savons,  1791  , p.  57 7. 

1790.  Paris,  in -8.*  Les  usages  de  la  sphère  et  des  globes  céleste  et 
terrestre,  selon  les  hypothèses  de  Ptolémée  et  de  Coper- 
nic, par  M.  Lamarche,  successeur  de  Fortin  pour 
la  construction  des  globes,  sphères,  &c. 

33 1 Pag«- 

1790.  Pcilermo,  Discorso  del  P.  D.  Giuseppe  Piazzi  , C.  R. 
[ clerc  régulier  Théatin.  ] 

5 4 pages-  Ce  discours  a pour  objet  l'histojre  de  l'astronomie. 

1790.  Paris , in- 1 2.  Panthéon  littéraire,  seconde  année,  1 790 
(Ducray-Duminil). 

A l’article  •l/ranie,  on  trouve  l’histoire  de  l'astronomie  pour 
1 789,  que  j’avais  lue  à la  rentrée  du  Collège  royal  le  1 6 novembre. 

1790.  Edinburgh , in -4.°  Playfair  , Remarks  on  the  astronomy  of 
the  Brahmins’from  the  Transactions.  • “ 

60  pages.  C’est  un  extrait  du  livre  de  Bailly. 

1790.  Paris,  in-f  Journal  des  savaTts. 

Page  17 g.  Lettre  de  M.  JluCGE,  astronoine  du  roi  de 

Danemarck , 
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Danemarck  , à M.  de  la  Lande,  sur  l'aplatissement  de  Saturne. 

Page  244.  L’Académie  des  sciences  avait  proposé  de  donner 
une  théorie  de  la  nouvelle  planète  j elle  a adjugé  le  prix  à 
M.  Delambre. 

P.  424.  Observations  de  M.  Cag^OLI  , de  Vérone. 

P.  444.  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Caroline  Hers- 
CHEL,  le  1 7 avril,  dans  la  constellation  d’Andromède.  C’est  la 
soixante-dix-neuvième. 

P.  446.  Sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  DE  la 
Place. 

P.  y(y.  La  mort  de  Taylor  et  celle  du  général  Roy  sont 
annoncées. 

P.  ySy.  Prix  de  l’Académie  de  Harlem , sur  les  réfractions. 

P.  y/i.  Le  prix  de  l’Académie  de  Harlem , pour  la  théorie 
des  satellites,  est  encore  indiqué. 

17g  1.  Styra , 111-4..°  Acta  astronomica  Cremifanensia , à Placido 
Fixlmillner. 

C’est  un  ouvrage  posthume  de  cet  habile  astronome , publié 
par  le  P.  Thaddée  Derfelinger  , qui  l’a  remplacé  à l’obser- 
vatoire de.Cremsmunster , pour  le  bien  de  l’astronomie.  O11  y 
trouve  les  observations  de  «776  à 1791  , et  des  mémoires  sur  la 
parallaxe  du  soleil , sur  l’occultation  de  Saturne  en  1775  , sur  le 
calcul  des  parallaxes  par  le  nonagésime , sur  l'aberration  et  la 
nutation  dans  le  calcul  des  planètes,  sur  la  manière  de  détermi- 
ner la  position  des  fils  dans  les  lunettes,  sur  l’aberration  des  étoiles , 
sur  la  planète  Herschel , sur  un  réticule  circulaire , sur  les  taches 
du  soleil,  sur  l'ombre  de  la  terre  , sur  l’éclipse  du  ) avril  1791  ; 
quelques  occultations , et  quelques  positions  d’étoiles. 

1771.  Gotha,  in-8.°  Histpria  novi  planetæ  Urani,  cum  tabulis  pro 
locis  planelæ  heliocentricis  et  geocentricis , à Jo.  Fiederico 
Wurm. 

186  pages.  On  y trouve  les  nouvelles  tables  de  la  planète 
Herschel , par  le  C.'“  Delambre,  que  je  lui  avais  commu- 
niquées. 

Jean-Frédéric  Wurm  est  né,  le  19  janvier  1760,  à Nürtingen  , 
dans  le  pays  de  Wirtemberg , près  de  Siuitgard.  Il  est  pasteur  à 
Blaubeuren  , près  d'Ulm. 

>75)  i . Bononia,  111-4.°  De  Bononiensi  scientiarum  et  artium  Instituto 
atque  Academiâ  commentarii,  tom.  Vil. 

Ce  volume,  qui  est  réellement  le  dixième  depuis  1731,  con-  ■ 
lient  des  mémoires  de  Matteucci  sur  le  passage  de  Mercure  en 
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1786,  de  S aladin  1 sur  la  théorie  des  comètes,  d’Eustache 
ZANOTT1  sur  les  réfractions,  de  Fr.  M.  Zanotti  sur  la  formule 
des  vitesses  planétaires,  de  Toaldo  sur  la  chaleur  de  la  lune. 

Paris,  in- Exposé  des  opérations  faites  en  France  en  1787, 
pour  la  jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich, 
par  MM.  Cassini,  Méchain  et  Le  Gendre. 

On  y trouve  la  figure  et  l’usage  du  cercle  dont  on  commençait 
en  France  à faire  usage  avec  un  succès  étonnant , d'après  les 
idées  de  Mayer  perfectionnées  par  Borda  , et  des  tables  pour 
réduire  les  hauteurs.  Ce  volume  a 94  pages  ; il  fut  rédigé*  par 
Cassini.  Les  trois  astronomes  firent,  à cette  occasion,  le  voyage 
de  Londres. 

Çottingen,  in-jf..0  Selenotopographische  Fragmente,  &c.;  ou 
Fragmens  topographiques  de  ta  lune , par  Jean-Jérôme 
SCHROETER. 

676  pages,  avec  4 5 planches.  Ce  grand  ouvrage  sur  les  taches 
de  la  lune  est  annoncé  en  détail  dans  le  Journal  des  savons , sep- 
tembre et  décembre  175)2,  p.  762. 

Paris,  in-j..°  De  la  déclinaison  et  des  variations  de  l’aiguille 
aimantée,  par  M.  Cassini. 

64  pages,  avec  figures.  — Journal  des  savons,  mars  1792  , 
p.  170.  On  y trouve  les  lois  et  les  observations  des  changemens 
diurnes  et  annuels  de  la  variation  de  l’aimant. 

Gottinga , in-jf..”  Cominentationes  Societatis  regiæ  Gottin- 
gensis  ad  ann.  1789-90,  vol.  X. 

Mémoires  de  M.  Klucel  sur  les  perturbations  célestes,  de 
M.  Kæstner  sur  les  micromètres,  de  M.  de  Zacii  sur  l’oppo- 
. silion  d’Uranus  [ planète  FlerschelJ.  ■ 

Paris, iu-8.°  Connoissauce  des  temps,  à l’usage  des  astronomes, 
pour  l’année  1792,  par  M.  Méchain. 

J’y  ai  donné  une  table  dessegmens,  et  les  déclinaisons  exactes 
des  principales  étoiles.  Le  C.”  Oelambre  y a mis  des  ascensions 
droites , des  tables  pour  avoir  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles , 
pour  les  doubles  phases  des  satellites,  et  des  observations  de  la 
planète  Herschel  en  1790  et  1791  ; M.  de  Mendoza  , une  table 
des  latitudes  croissantes  dans  le  sphéroïde. 

Lonelon,  in-fol.  A compleat  set  of  longitude  tables;  ou  Recueil 
de  cartes  par  le  moyen  desquelles  on  peut  trouver  l’heure 
en  mer,  par  Geoçge  Margetts. 

Journal  des  savons,  janvier  1792,  p.  59. 
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Patavii , in-4.0  Josephi  Toaldi,  in  gymnasio  Patavino 
astronomiæ,  geographiæ  ac  meteoroiogiæ  professons,  Sche- 
diasmata  astronomica. 

39  Pages-  Ces  mémoires  ont  pour  objet  les  calculs  des  éclipses 
de  soleil  et  des  passages  de  Mercure  sur  le  soleil  à l’occasion  de 
celui  du  4 mai  1786. 

London , in- 4.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1791, 
vol.  LXXXl. 

Différence  des  méridiens  de  Greenwich  et  de  Paris,  par  DalbY; 
Nouveau  micromètre,  par  Cavallo  ; Sur  l’hygrométrie,  par 
DE  Luc. 

Paris , in -4.°  Histoire  de  l’Académie  des  sciences  , année 
1788,  avec  les  Mémoires. 

878  pages.  J’y  ai  donné  un  grand  nombre  d’observations  et  de 
calculs  d’éclipses.  Cassini  y a publié  les  observations  faites  en  1788 
par  lui  et  ses  trois  adjoints.  On  y voit  un  mémoire  du  C.,n  La 
Place  sur  les  satellites  de  Jupiter,  et  celui  que  j’ai  fait  sur  les 
satellites  de  Saturne , où  sont  les  fondemens  de  mes  tables  publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  179a,  mes  recherches  sur  le 
diamètre  de  la  lune  et  sur  sa  parallaxe  , une  détermination  du 
mouvement  de  Vénus,  la  ‘..ngitude  de  Rome  par  une  éclipse  que 
j’y  avais  observée,  mes  observations  sur  le  diamètre  du  quatrième 
satellite  de  Jupiter , la  période  de  lumière  d’ Algol , &c. 

Vienna ,in-8 ■”  Hell  et  Tri  es  n ec  ker,  Ephemerides  anni 

179a. 

On  y trouve  une  dissertation  intéressante  sur  .les  mouvemens 
propres  des  ctoiles  en  ascension  droite  et  en  déclinaison  , par 
Triesnecker. 

AleJiolani,  in-8."  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1792. 

On  trouve  dans  ce  dix-huitième  volume  les  élémens  de  l’orbite 
d’Uranus,  des  observations  d’éclipses,  l'obliquité  de  l’écliptique , 
des  observations  de  Mercure  et  des  quatre  autres  planètes,  enfin  la 
description  du  grand  murai  de  Rainsden , qui  i’ut  placé  à l’ob- 
servatoire de  Milan  au  mois  de  juin  1791  ; mais  te  volume  ne 
contient  point  encore  d’observations  faites  avec  ce  précieux  ins- 
trument. 

Vcnetiis , in-18.  De  diflerentiâ  inter  æstivam  atque  hiemalem 
eclipticæ  obiiquitatem  inquisitio  Vincemii  Chiminello. 

1 1 pages.  — Journal  des  savans , p.  17  t. 

M.  Chiminello',  professeur  à Padoue,  neveu  de  M.  Toaldo, 
a travaillé  long -temps  avec  lui;  il  a publié  plusieurs  mémoires 
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d’astronomie  et  de  météorologie  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
de  Padotte,  dans  ceux  de  Manheim,  de  Sienne,  dans  le  Journal 
encyclopédique  de  Vicence,  dans  les  Opuscules  scientifiques  de 
Milan  , dans  le  Journal  littéraire  de  Venise  , dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  là  Société  italienne , et  il  en  a plusieurs 
autres  à publier. 

1791.  London,  111-4.°  Scriptores  logarithinici , or  a Collection  of 

• several  curious  tracts  on  the  nature  and  cqnstruçtion  of 

iogarithms  mentioned  in  D.r  Hutton’s  historical  intro- 
duction to  his  new  édition  of  Sherwin’s  maihematical 
Tables,  1785. 

Cet  ouvrage,  en  quatfe  volumes  in-4? , est  de  M.  Francis  Ma- 
SERES,  Est),  cursitor  baron  of  thc  court  of  Exchct/ucr.  Il  explique 
fort  au  long  la  decouverte  des  logarithmes,  qui  fut  publiée  en  1 6 1 4 
(Alinfic'i  logarithmorum  canonh  descrlptio)  par  John  N AP1ER , baron 
de  Merchiston;  c’est  ainsi  qu’on  l’écrit  dans  la  famille  écossaise: 
mais  il  y a des  auteurs  qui  ont  écrit  Nepair  , baron  de  Marchiston 
ou  Merchiston;  en  latin  Neper  ou  Neperus.  Son  fils  tut  le 
premier  lord  de  la  famille,  en  1626;  il  mourut  le  3 avril  1678,  à 
l'âge  de  soixante-sept  ans.  Son  père , mort  en  1608,  lui  avait  laissé 
la  baronnie  de  Merchiston.  Fsyq  les  Tables  de  Hulton , p.  24. 

1791.  Erfurt/ii , in-^A  Zach,  De  verâ  latitudine  et  longitudine 
geographicâ  Erfordiæ. 

J 79  1 k Paris,  in-8.°  Planisphère  monographique  projeté  sur  l’horizon 
de  Paris,  par  J.  Per  N Y,  avec  l’explication. 

J 4 pages. 

1791.  Veneya , in-12.  Toaldp,  Giornale  astro-meteorologico  per 
l’ anno  1 79 1 . 

80  pages. 

1791.  Verona , in-12,  Cagnoli,  Almanacco  per  l’anno  1791. 

Ce  savant  astronome  f a joint  des  notions  élémentaires  d’astro- 
nomie qu’il  a continuées  les  années  suivantes. 

1791.  Paris,  in-12.  Guide  astronomique,  ou  Calendrier  à l’usage 
des  astronomes  et  des  amateurs  de  l’astronomie  pour  1 79 1 , 
par  M.  J.  Perny,  ci-devant  Villeneuve,  astronome. 

II  avait  publié  en  1787  , et  dans  les  années  suivantes,  un  petit 
Almanach  portatif  à l’usage  des  astronomes.  En  1790,  les  troubles 
de  la  révolution  française  empêchèrent  la  suite  de  cet  ouvrage; 
il  reparut  cette  année.  O11  y trouve  l’hisioire  des  découvertes 
faites  sur  les  étoiles  fixes  avant  et  depuis  l’invention  des  lunettes. 
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îypi.  Paris,  in- 4."  Journal  des  savans. 

Ce  Journal,  pour  l'année  1791  , fut  imprimé  aux  Célestins  , 
à l’imprimerie  des  Sourds-Muets,  dirigée  par  M.  Sicard.  Il  est 
difficile  à trouver,  de  même  que  celui  dé  1792,  qui  termine  la 
collection.  Ce  Journal  n'a  pas  été  continué.  Il  avait  commencé 
en  16&5 , et  avait  toujours  été,  sur -tout  depuis  1765  que  j’y 
travaillais , le  journal  de  l'astronomie. 

Page  7$.  Remarques  sur  la  partie  physique  des  réfractions 
astronomiques,  adressées  à M.  delà  L’ande  par  M.  DE  Luc.  On 
y trouve  le  rapport  des  formules  de  MaïER  et  de  Bradley. 

P.  122.  Lettre  de  M.  Le  Monnier  au  sujet  d’une  éclipse 
observée  en  Chine,  le  17  novembre  1789,  par  M.  DE  GUIGNES 
lils.  J’ai  lieu  de  croire  cependant  que  l’éclipsé  ne  fut  point  annu- 

. . laire,  et  qu’elle  ne  prouve  pas  l’annosphère  de  la  (une. 

P.  i]S.  Sur  l’équation  pour  la  chaleur  dans  les  réfractions  astro- 
nomiques, parM.  DE  Luc.  Il  y traite  des  changemens  de  l’air  par 
la  chaleur. 

P.  ijg..  Sur  la  mesure  universelle  décrétée,  le  8 mai  1790,  par 
^ . l’Assemblée  nationale,  et  sur  le  projet  de  remesurer  la  méridienne 
, de  France. 

P.  21  y.  Histoire  de  l’astronomie  pour  1790,  par  M.  DE  LA 
I.ANDE;  et  p.  662,  pour  1791. 

• • P.  4.27.  Sur  le  zodiaque  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  en  1 277 , 

par  M.  de  la  Lande.  La  ligure  sera  dans  le  tome  I V des  Aléatoires 
de  l'Institut.  Le  zodiaque  de  Paris  est  dans  les  Aléatoires  de  /'Aca- 
démie de  1785;  j’y  avais  ajouté  quelques  explications  dans- le 
Journal  des  savans  , juillet  1788.  Celui  de  Saint-Denis  est  dans 
les  Afémoires  de  1788. 

P.  J2S.  Mémoire  sur  l'application  du  cercle  entier  à l’obser- 
vation des  hauteurs  méridiennes  des  astres,  par  M.  de  Cassini. 

P.  602.  Troisième  Lettre  sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le 
„ baromètre  , par  M.  de  Luc.  Il  y justifie  la  règle  qu’il  avait  décou- 

verte, et  que  J.  Tremuley  avait  attaquée  à la  fin  du  tome  II 

* - des  Voyages  de  Saussure. 

P.  S;o.  Voyage  de  M.  de  la  Lande  à l’observatoire  de 
Manheitn  en  1791.  On  annonce,  dans  le  même  Journal , le. départ 
pour  le  voyage  autour  du  monde  , commencé  le  22  septembre  , 
par  M.  d’EntrecasteaujC,  avec  M.  Bertrand,  astronome 
- de  Dijon,  mort  en  1792. 

P.  6yy.  Observations  astronomiques  de  M.  IlERSCHEL,  sur 
les  deux  anneaux  de  Saturne  et  sur  le  cinquième  satellite. 

.1 72  2.  Lipsia,  i/1-S.0  Arati  Solensis  Phænomena  et  Diosemæa , grxcè  : 
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ad  cod.  inss.  fidein  recensuit , scholia  græca  Jocupietiora 
è cod.  Mosacensi , animadversiones  criticas  et  novam  ver- 
sionem  iaiinam  adjecit  Jo.  Theoph.  Buhle.  Accedunt 
versionum  Ciceronis.Avien i etGERMANici  quse 
supersunt. 

1792.  Lips'ut ,in-8.c  Jo.  Ltdi  ineditum  Opus  -rreg/  /uaiva»,  sive  de 
mensibus  : ex  çod.  mss.  Barberino  et  Vaticano,  &c.  edidit 
N.  Schow. 

1792.  Ptilermo , in-folio.  Délia  specola  astronomica  de’  regj  studj 
di  Palermo  libri  quattro,  di  Giuseppe  Piazzi,  C.  R. 
regio  professore  d’ astronomia , & c. 

Ce  grand  ei  précieux  ouvrage  contient  des  observations  im- 
portantes , et  la  description  du  beau  cercle  de  Ramsden.  La 
seconde  partie  a paru  en  1794-  —•»» 

Joseph  Piazzi,  né  à Ponte  dans  la  Vaiteline  en  1/44,  entra 
chez  les  Théatins  en  1764.  Il  fut  professeur  à Malte  en  1770  , et 
à Païenne  en  1781.  Il  vint  travailler  avec  moi  en  1787;  il  alla 
ensuite  à Londres.  11  repartit  pour  la  Sicile  le  4 septembre  1789; 
il  y découvrit  une  neuvième  planète  en  1801. 

1792.  Paris,  in-^," j vol.  Astronomie,  par  Jerome  Le  Français 
[ La  Lande  ] ; troisième  édition. 

Chaque  volume  est  de  800  pages  , et  les  planches  de  l’ouvrage 
sont  au  nombre  de  44- 

On  exigeait  alors  que  chacun  revint  à son  ancien  nom  de 
famille  : c’est  pourquoi  l’on  ne  trouve  mon  nom  ordinaire  qu’entre 
deùx  crochets. 

Cette  troisième  édition  contient  les  tables  de  toutes  les  planètes , 
les  meilleures  que  l’on  eût  alors. 

17^2.  London,  in-j..0  Tables  of  logarithms  bf  ail  numbers  from  1 
to  101  oûo  , and  of  the  sines  and  tangents  to  every 
second  of  the  quadrant,  by  Michael  Taylor,  author 
of  the  sexagésimal  Table. 

Ces  tables  pour  toutes  les  secondes  étaient  attendues  depuis 
long-temps. 

M.  Robert,  curé  de  Sainte -Geneviève  à Toul  , avait 
déjà  calculé  les  logarithmes  des  sinus  de  seconde  en  seconde',  et 
j’avais  acquis  son  manuscrit, — Journal  dts  savons , août  1784, 
P-  565. 

1792.  Gotha,  Tabulæ  motuum  solis  novæ  et  corrects.  . . 
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quibus  accedit  fixarum  381  catologus,  àuctore  Francisco 
de  Zach.  . 

44  5 pages.  Ces  tables  et  ce  catalogue  sont  un  travail  précieux 
d’un  de  nos  plus  grands  astronomes. 

17^2.  London,  Phiiosophical  Transactions  oF.the  royal  Society 
of  London  for  the  year  1 792. 

On  a cessé  cette  fois  d’indiquer. le  volume,  et  l’on  s'est  con- 
tenté de  l’année , à l’exemple  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris. 
Ce  volume  contient  des  mémoires  de  Herschel  sur  la  division 
de  l'anneau  de  Saturne  en  deux  parties , et  sur  la  rotation  du  cin- 
quième satellite  ; sur  la  changeante  de  la  Baleine  ; sur  la  disparition 
de  la  cinquante- cinquième  étoile  d’ijercule  ;•  sur  cent  cinquante 
points  lumineux  vus  dans  une  éclipse  de  lune  ; la  mesure  d’une 
base  et  de  trente-trois  triangles  sur  la  côte  de  Coromandel  en  1788, 
par  M.  Topp  ING;  des  observations  de'M.  Schroeter  sur 
l’atmosphère  et  sur  les  montagnes  de  Vénus  ; et  un  mémoire  sur 
l’année  des  Indiens,  par  M.  Cavendish. 

1792.  Alediolani,  in- 8°  De  Ce  saris,  Ephemerides  anni  1793. 

On  y trouve  quatre  pages  d'observations  faites  avec  le  grand 
et  beau  mural  de  Ramsden  ; mais  plusieurs  l’ont  été  avec  le  secteur 
, équatorial , dont  j’ai  fait  voir  que  l’on  devait  se  défier. 

Ce  volume  contient  des  recherches  sur  l’obliquité  de  l’écliptique;' 
des  tables  de  la  nouvelle  planète,  par  OriaNI;  enfin  une  table 
des  hauteurs  pour  Milan,  par  M.  Benferreri. 

175)2.  Viennit , in  - 8 Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  1 793’.  * 

On  y trouve  de  nouvelles  tables  du  soleil  de  Triesnecker  , 
un  mémoire  sur  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique , qu'il 
trouve  de  5 5"  4 par  siècle,  et  les  observations  météorologiques 
de  Hell  dans  la  mer  Glaciale  en  1769. 

Hell  mourut  le  14  avril  1792  : ainsi  c’est  le  dernier  volume 
où  l’on  trouve  son  nom. 

1 792.  Londres , in- a..0  Description  de  l’équatorial  universel  et  de  son 
nouvel  appareil  de  réfraction , perfectionné  par  Ramsden  , 
décrit  par  M.  Makensie. 

28  pages,  avec  figures.  — Journal  des  savant , novembre  1792, 
p.  699. 

1792.  Paris,  in-S.”  Nouveau  Traité  de  navigation , par  M.  Bouguer, 
revu  et  abrégé  par  M.  de  la  Caille;  troisième  édition, 
augmentée  de  plusieurs  notes  par  M.  de  la  Lande. 

Les  deux  premières  éditions  sont  de  1754  ®t  1760;  celle-ci 
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fut  réimprimée  en  1769  et  1781,  presque  sans  cjiangemens  : ainsi 
je  regarde  la  mieiyie  comme  la  troisième  du  T raité  de  Bouguer. 
On  y trouve  les  principes  de  l’astronomie  et  la  méthode  des  lon- 
gitudes en  mer  par  le  moyen  de  la  lune. 

Erfurt , in-^.°  D.  J.  H.  Schroetîr  Cythereographische 
Fragmente,  oder  Beobachningen  uber  sehr  Beiraçhtlichen 
geberge  und  rotation  der  Venus';  c’esl-â-dire , Fragmens 
cy  théréographiques,  ou  Observations  sur  des  montagnes  con  - 
sidérables  et  la  rotation  de  Vénus, par  M.  J.  H.Schroeter, 

Cet  ouvrage  est  accompagné  de  plauches. 

Vcrona,  }n-^ i.°  Memorie  délia  Società  Ituliana , tomo  VI. 

On  y trouve  des  observations  de  CaGNOLI  et  de  Slop;  un 
mémoire  sur  la  manière  de  trouver  l’aplatissement  de  la  terre  par 
les  éclipses,  par  Cagnoli  ; des  observations  météorologiques, 
par  le  même  ; la  construction  d’un  thermomètre  à index , par  Jean- 
Baptiste  DE  S.  MaRTINO. 

Paris,  itt-8. “'Connoissance  des  temps , à l'usage  des  astronomes 
et  des  navigateurs,  pour  l’année  1793,  par  M.  Méchain. 

J’y  ai  donné  une  table  du  nonagésime  pour  Paris,  un  catalogue 
de  3 ;o  déclinaisons  et  de  quelques  ascensions  droites , une  lista 
des  étoiles  qui  11e  se  trouvent  pas  dans  te  ciel , et  un  grand  errata 
pour  les  tables  des  satellites.  Le  C.*“  Dela.mbrf.  a donné  des 
aberrations  des  planètes,  pjus  exactes  que  celles  qui  sont  dans  le 
neuvième  volume  de  mes  Ephéinérides.  Cette  année  de  la  Con- 
naissance des  temps  ne  & trouve  plus  ; les  exemplaires  ont  pourri 
dans  le  magasin. 

Berlin , in- 8. • Anleitungzur  Kenntniss  des  geslirnten  Himmels, 
von  Johann  Elert  B ode. 

C’est  la  sixième  édition  que  M.  Bode  a publiée  de  son  Intro- 
duction à la  connaissance  du  ciel  c-toilé  ; la  septième  est  sous  presse. 
Cet  ouvrage  est  dédié  à M.“*  la  duchesse  de  Gotha,  que  les 
astronomes  reconnaissent  pour-  la  princesse  la  plus  savante  et  la 
plus  zélée  en  astronomie  qu'il  y ait  jamais  eu. 

Berlin,  in-8.°  J.  Ferguson  Die  Astronomie  nach  Neuton’s 
Grundsaetzen  erkiaert  vermehret,  &c.  von  N.  A.  J.  Kerch- 
hoff  ; dritte  AuHage. 

Grati,  in-8.°  Kurtze  und  grundliche  Anleitung  zur  Zeichnung 
und  Verfertigung  von  Sonnen-uhren  ; ç’est-à-dire , Intro- 
duction courte  et  raisonnée  à la  manière  de  dessiner  et 
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fabriquer  les  cadrans  solaires,  pour  les  amateurs,  les  archi- 
tectes, &c.  par  M.  J.  K.  Kratzer. 

P arma , in-8.°  Ertêmeride  astronomica  ad  uso  conuine  per 
l’ anno  1 7p i , calcolata  da  D.  Pietro  Cossali,  C.  R.  pro- 
fessore  d’ astronomia,  meteorologia  e idrauiica,  nella  regut 
università  di  Parma. 

Parts,  in -24.  Recueil  des  principaux  phénomènes  célestes 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant  de  l'année  i7g2 , 
par  Ruelle. 

i 5 pages.  C’est  un  trcs-petit  extrait  de  la  Connaissance  des 
temps,  fait  pour  la  commodité  des  astronomes.  L’auteur,  s’étant 
ensuite  livré  aux  affaires  politiques , n’a  pas  continué  les  travaux 
astronomiques  dont  il  s’occupait  depuis  quelques  années. 

Cand,  in- 8°  Mémoire  sur  les  grandes  gelées  et  leurs  effets, 
où  l’on  essaie  de  déterminer  ce  qu’il  faut  croire  de  leurs 
retours  périodiques  et  de  la  gradation  en  plus  ou  en  moins 
du  froid  de  notre  globe,  par  M.  l’abbé  Mann. 

161  pages.  On  y trouve  les  dates  de  tous  les  grands  hivers. 

London,  in- 8.°  An  answer  to  a pamphlet,  &c.  by  D.r  Mas- 

KELTNE. 

1 68  pages.  C’est  une  réponse  à M.  Mudge  , au  sujet  des  montres 
marines  de  cet  artiste.  — Journal  des  savons  , octobre  179a  , 
p.  624.  • > 

Uranomètre  du  P.  Leballeur,  chez  Fortin. 

Paris,  in-ufj  Journal  des  savans.  . 

Page  217.  Quatrième  Lettre  de  M.  de  Luc  à M.  de  la  Lande, 
sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le  baromètre.  L’auteur  répond  à 
la  critique  de  M.  Trembley  sur  la  détermination  des  hauteurs  par 
le  baromètre. 

P.  2}}.  Observations  d’astronomie  de  M.  SchrOeter. 

P.  404.  Proclamation  du  prix  national  d’utilité,  décerné  à 
M.  Herschel.  J’avais  proposé  de  le  décerner  à sa  sœur,  qui 
avait  déjà  découvert  plusieurs  comètes.  La  guerre  qui  commençait 
alors , n’empêcha  point  l’Académie  de  choisir  en  Angleterre  celui 
qui  méritait  la  couronne  ; et  l’Institut  a attendu , pour  nommer 
des  associés  étrangers , que  la  paix  lui  (fcrnùt  d’en  avoir  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays  qui  étaient  en  guerre  avec  la 
France.  Ce  prix  d’utilité  a cessé  avec  l’Académie  des  sciences. 

P.  4SS.  Cinquième  Lettre  de  M.  DE  Luc.  Il  y réfute  la 
méthode  de  M.  Trembley.  La  sixième  Lettre  est  à la  page  66}  ; 
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la  septième  est  dans  le  Journal  de  physique,  avril  1793,  le  Journal 
des  savant  ayant  cessé  à la  fin  de  1791. 

P.  707.  Histoire  de  l’astronomie  pour  l’année  1792  , par  M.Tie 
la  Lande. 

P.  747.  Moyen  de  reconnaître  avec  certitude  l’aplatissement 
de  la  terre , par  M.  Cagnoli.  C’est  par  les  éclipses  que  M.  Cagnoli 
propose  de  trouver  les  parallaxes  et  le  rapport  des  diamètres  de 
la  terre. 

179 3.  Paris,  xn-jq.°  Histoire  de  l’Académie  des  sciences,  pour  1789. 

Ce  volume,  quoique  daté  de  l’an  II  de  la  République  française 
[ 1793  v.  st.],  n’a  paru  que  le  27  avril  1796.  On  en  avait  défendu 
la  publication , à cause  du  mot  royale  qui  est  dans  le  titre  courant 
jusqu’à  la  page  176  ; ensuite  le  discrédit  des  assignats  empêcha  le 
libraire  de  le  mettre  en  vente. 

On  y trouve  le  grand  travail  du  C.'n  La  Place  sur  les 
satellites  de  Jupiter  ; le  commencement  de  mes  50000  étoiles, 
dont  la  suite  est  dans  les  Mémoires  de  1790  , et  le  reste  dans 
Y Histoire  céleste  française,  1801  ; des  observations  de  d’Acelet; 
ma  théorie  de  Vénus;  un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes,  par 
Le  Gendre  ; les  observations  de  Cassini  , Nouet  , &c.  pour 
1790;  des  recherches  sur  la  figure  de  la  terre,  par  La  Place, 
et  autres  objets  intéressons. 

1 793.  London , in- 4*°  Philosophical  T ransactions  for  the  year  1793. 

Ce  volume  n’a  que  238  pages;  c’est  le  plus  petit  de  toute  la 
collection.  M.  Schuckburgh  y détaille  la  construction  du  plus 
grand  équatorial  qui  ait  jamais  été  fait;  il  est  de  M.  Ramsden  : 
l’axe  a 8 pieds  4 pouces.  M.  Herschel  y donne  un  mémoire 
sur  les  taches  de  Vénus  : mais  il  ne  croit  pas  aux  assertions  de 
M.  Schroeter  sur  la  rotation  de  cette  planète;  assertions  con- 
signées dans  les  Transactions  philosophiques  de  1792  : celui-ci  y 
a répondu  en  1795. 

1793.  Aledïolani,  in-S.°  D E C E s a r i s , Ephemerides  anni  1794. 

C’est  le  vingtième  volume  de  cette  utile  collection.  On  y trouve 
la  mesure  de  la  base  pour  les  triangles  du  Milanez  , des  tables 
d’Uranus,  des  éclipses,  l’obliquité  de  l’écliptique,  la  comète  de 
1793  , et  encore  des  observations  faites  avec  le  secteur  équatorial , 
des  occultations  par  M.  AllüDIO  , qui  commençait  à se  faire 
connaître  #dans  l’astronomie. 

1723.  Viennœ,  in-8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
oomicæ  anni  1794.  • 

On  y trouve  les  tables  de  la  lune  de  Mason  , et  un  mémoire 
de  Triesnecker  sur  la  masse  de  Vénus. 
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Berlin , in -8°  Bode,  Sammlung  verschidener  in  die  astrono- 
mischen  Wissenschaften  inschlagender  abhandlungen  Beo- 
bachtungen  und  Nachrichten. 

Collection  de  plusieurs  mémoires , observations  et  nouvelles 
appartenant  aux  sciences  astronomiques.  C’est  un  supplément  que 
M.  Bode  publia  avec  ses  Éphémérides  de  1 7 96  , pour  ne  pas  retar- 
der la  publication  des  mémoires  que  lui  envoient  annuellement  les 
astronomes  pour  enrichir  ses  Ephémérides. 

Philadelphia,  in-4."  Transactions  of  the  American  philoso 
phical  Society  held  at  Philadelphia. 

365  pages.  On  y trouve  des  observations  de  James  MADISON 
sur  l'éclipse  de  lune  du  2 novembre  1789,  et  le  passage  de  Mercure 
du  5 ; les  mêmes  observations  par  David  Uittenhouse  ; l’éclipse 
de  lune  du  22  octobre  1 790  ; l’éclipse  de  soleil  du  6 novembre  de  la 
même  année,  à Philadelphie  { commencement  o1' 2' 5 5",  temps 
moyen;  fin  2h  1'  j4')î  l’éclipse  annulaire  du  } avril  1791;  la 
comète  aperçue  , le  1 3 janvier  1793,  dans  Céphée  : Méchain 
l’avait  vue  à Barcelone  le  10. 

Paris,  in -4..°  Abrégé  de  navigation  historique , théorique  et 
pratique,  avec  des  tables  horaires  pour  connoitre  le  temps 
vrai  par  la  hauteur  du  soleil;  par  Jérôme  La  Lande, 
de  l’Académie  des  sciences. 

On  y trouve  le  catalogue  de  tous  les  bons  livres  de  navigation 
qui  ne  sont  point  dans  cette  Bibliographie  ; les  tables  sont  de 
M.me  Le  Français  de  la  Lande.  C’étaient  les  seules  tables  qui 
manquassent  aux  navigateurs  pour  trouver  facilement  les  longitudes. 

Amsterdam , in-8."  Zeevaart-Kunde,  door  Pieter  Njeuwland. 

C’est  le  premier  volume  d’un  très-bon  traité  de  navigation , 
fait , par  un  célèbre  professeur , pour  la  marine  de  Hollande.  Sa 
mort  prématurée  a empêché  que  la  suite  ne  parût. 

Berlin,  111-8."  2 vol.  Bode,  Eriaeuterung  der  Sternknnde  und 
der  darzu  gehoerigen  Wissenschaften  ; zweyte  Auflage. 

Berlin,  in-8."  G.  S.  Kl  u G EL,  Astronomie. 

Ç’est  une  traduction  allemande  d’une  partie  des  articles  de 
l’Encyclopédie  méthodique  ou  par  ordre  de  matières , publiée  en 
1784  et  années  suivantes. 

Paris,  in-8."  Mémoire  sur  les  îles  de  Gorée  et  du  Sénégal , par 
le  C.en  Prélong;  inséré  dans  les  Annales  de  chimie. 

On  y trouve  le  résultat  des  observations  météorologiques  faites 
en  Afrique.  Il  y a aussi  un  mémoire  dtf  même  auteur  dans  les 
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Annales  de  chimie  de  1.794  > et  deux  lelires  de  lui  dans  le  Journal 
de  physique,  1787  er  1788.  L’auteur  s’appelait  Miolan.  Il  était 
né  à Embrun  en  1752;  il  y mourut  vers  1796.  11  avait  été  pro- 
fesseur de  physique  à Paris;  mais,  le  1 1 juillet  1784,  ayant  manqué 
l’expérience  de  la  montgolfière  qu’il  avait  faite  avec  Janinet  , il 
fut  accablé  d’injures,  de  chansons,  de  caricatures.  Le  comte  de 
Nesle  lui  donna  un  asile.  11  changea  de  nom.  En  1786,  le  che- 
valier de  Boufflers  ayant  été  nommé  gouverneur  de  notre  colonie 
d'Afrique , Miolan  partit  avec  lui  pour  y faire  des  observations.  A 
son  retour,  il  fut  secrétaire  du  bureau  de  consultation , et  il  y fut 
utile  par  son  zèle  et  ses  lumières.  Il  m’avait  promis  le  détail  de 
ses  observations  météorologiques  ; mais  probablement  elles  sont 
perdues. 

1793.  P, iris,  in-12.  Almanach  des  bergers  pour.  1 737 3 , contenant 

deux  méthodes  faciles  pour  connoître  l’heure  par  les  étoiles 
et  la  position  des  planètes,  à chaque  jour. 

Ce  petit  almanach  est  du  C.,n  Taillardat,  qui  a donné, 
en  1800,  l’Horloge  du  laboureur. 

1 794.  Pei/ermo  , in-folio.  Délia  specola  astronomica  de’  regj  studj 

di  Paiernto,  libro  V,  di  Giuseppe  P 1 a Z Z I , C.  K.  regio 
professore  d’astronomia,  &c. 

Cette  seconde  partie  contient  beaucoup  d’observations  des 
planètes,  des  déclinaisons  d’étoiles,  des  éclipses,  une  comète,  la 
détermination  de  l'obliquité  de  l'écliptique  et  des  réfractions , des 
observations  météorologiques.  Ce  recueil  d’observations  devient  un 
des  plus  imporians  qu’il  y ait  en  astronomie. 

1794.  Lipsia , in-folio.  Thésaurus  logarithmorum  completus,  &c. 
à Georgio  Ve  g a. 

Ce  précieux  recueil  contient  les  logarithmes  à onze  chiffres, 
des  sinus  de  dix  en  dix  secondes , et  des  nombres  jusqu’à  cent  mille , 
tirés  de* ouvrages  de  Vlacq  , qu’on  11e  pouvait  plus  se  procurer, 
et  qui  étaient  souvent  nécessaires  pour  les  calculs  rigoureux.  Cette 
édition  est  corrigée  avec  tant  de  soin , qu'on  n’a  pas  craint  de 
promettre  un  ducat  [ 1 1 francs  ] pour  chaque  faute  qu’on  pourrait 
y découvrir.  On  en  a tiré  mille  exemplaires. 

M.  Vega  est  né , le  23  mars  1 7 5 4 , à Sagoriza , dans  le  duché  de 
Krain.  M.  de  Mafïèi,  professeur  à Laybach  , fut  son  instituteur 
et  son  protecteur;  il  le  fit  nommer  ingénieur,  et  ensuite  major 
d’artillerie.  Le  comte  de  Colloredo  lui  procura  les  moyens  de 
travailler  utilement  pour  les  sciences  ; et  il  a publié  divers  ouvrages 
de  mathématiques. 
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1794.  Verona,  Memorie  délia  Società  Ilaliana,  tomo  VIT. 

On  y trouve  des  recherches  de  trigonométrie  par  CaGNOLI  , 
et  un  mémoire  sur  les  variations  finies  dans  la  trigonométrie, 
par  Lorgna.  La  révolution  d’Italie  avait  fait  perdre  les  fonds 
que  le  chevalier  Lorgna  avait  légués  pour  l’impression  de  ces 
mémoires  : le  général  Bonaparte  les  fit  rendre,  et  même  aug- 
menter, à ma  sollicitation,  lorsqu’il  eut  conquis  l'Italie;  il  m’en 
assura  par  une  lettre  du  1 o juin  1 797  ; et  le  huitième  volume  fut 
donné,  en  1799,  par  M.  Cagnoli. 

1 774.  London , in -4.0  Philosophica!  Transactions  for  the  year  1794. 

M.  Herschel  y donne  la  rotation  de  Saturne;  M.  Maskelyne, 
un  volcan  de  la  lune,  vu  le  7 mars  en  deux  endroits;  M.  Schroeter, 
la  hauteur  des  montagnes  de  la  lune,  qu’il  porte  à a8oo  toises; 
M.  BüGGE , les  positions  exactes  de  trente-cinq  lieux  du  Da- 
nemarck. 

1704.  Erfurti , in-^.°  Acta  Academiae  electoralis  Moguntinae  quae 
Erfurti  est,  ad  annum  1793. 

On  trouve,  dans  ce  onzième  volume,  des  observations  de 
M.  Schroeter  sur  la  rotation  de  Vénus. 

1794.  Vienna,  in-8 .*  TRiESNECKERetBuRG,  Ephemerides  aslro- 
nomicæ  anni  1795. 

On  y trouve  un  mémoire  de  B G RG  sur  le  diamètre  de  la  lune, 
déduit  de  quelques  occultations  d’étoiles , et  un  grand  nombre 
d’observations  faites  à Vienne  et  ailleurs. 

1794.  Mtdiolani,  in-8.°  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1795. 

■Ce  vingt-unième  volume  contient  des  observations  de  Mercure, 
faites  avec  le  nouveau  mural  ; une  table  de  réfractions  ; des  éclipses  ; 
une  dissertation  sur  la  direction  et  la  force  du  vent  à Milan;  une 
autre  dissertation  sur  le  télescope  de  7 pieds  ; des  observations 
faites  en  Catalogne  par  Méchain,  à Padoue  par  Toaldü,  à 
Rome  par  Calandrelli  , à Palerme  par  Piazzi. 

1794.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  111  [ 1795  ]• 

La  publication  fut  retardée  long-temps  par  les  embarras  de  la 
révolution  , la  détention  de  Cassini,  l’absence  du  C.‘n  Méchain, 
qui  était  à Barcelone,  et  le  nouveau  calendrier,  pour  lequel  on  vou- 
lut réimprimer  des  feuilles. 

Le  comité  avait  chargé  la  commission  des  poids  et  mesures  de 
s'occuper  de  cet  objet , et  elle  avait  nommé  pour  commissaires 
les  C.*"*  La  Grange,  Prony  et  Le  Gendre,  qui  devaient  éviter 
de  se  compromettre  pendant  le  règne  de  la  terreur.  Borda  gardait 
long-temps  les  épreuves , et  j’éprouvais  tous  les  genres  d’obstacles. 

L’absence  du  C.*"  Méchain  m’ayant  obligé  de  veiller  à la 
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publication  de  ce  volume , j’y  ai  mis , ainsi  que  dans  les  années 
suivantes,  des  additions  importantes,  et  d’abord  les  déclinaisons 
de  mille  étoiles  observées  avec  le  grand  mural  de  l’École  militaire. 
C’est  le  premier  fruit  de  l'entreprise  que  j’avais  formée,  en  1789  , 
avec  leC.‘"  Michel  Le  Français  de  la  Lande  , pour  l’obser- 
vation de  5 0000  étoiles  ; objet  qui  manquait  absolument  à l’astro- 
nomie. On  y trouve  aussi  les  élémens  des  trois  comètes  observées 
en  179}  , et  des  observations  du  C."  Duc-la-Chapelle,  qui 
venait  d’établir  un  observatoire  à Montauban.  Ce  zélé  astronome 
est  né  dans  cette  ville  le  27  janvier  1 76  y . 

1794..  Edinburgh,  in- 4,°  The  Transactions  of  the  royal  Society  of 
Edinburgh,  vol.  111. 

1754.  Dublin,  in-jfS  The  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy, 
vol.  V. 

1794.  Lotnlou,  in The  method  of  finding  the  longitude  at  sea 
by  time-keepers,  by  W.  Wales. 

1 794.  London,  in-^.,°  On  the  investigation  of  astronomical  circles 
( count  de  Brühl). 

Jean-Maurice  comte  de  Brühl  de  Martinskirchen  , conseiller 
privé  et  envoyé  de  l’électeur  de  Saxe  à Londres,  est  né,  en 
Saxe,  le  20  décembre  1756.  II  a été  fort  utile  à l’horlogerie 
et  aux  horlogers  les  plus  célèbres.  Il  y a de  lui  plusieurs  mémoires 
intéressans  dans  les  Transactions  philosophiques,  dans  les  Mé- 
moires de  Pétersbourg , dans  les  Éphémérides  de  Berlin , dans  le 
Journal  de  Meissner,  et  plusieurs  mémoires  imprimés  séparément. 

1794.  Padova,  in -4."  Tavole  trigonometriche,  con  un  compendio  di 
trigonometria  piana  e sferica,  teoricaepratica,  di  Giuseppe 
ToALDq;  edizione  terza. 

On  y trouve  les  sinus  naturels  et  leurs  logarithmes  de  minute 
en  minute,  les  cinq  premiers  degrés  de  dix  en  dix  secondes,  les 
nombres  jusqu’à  10800. 

1794.  Rolerdam , in-8.°  Mémoires  de  l’Académie , tome  XI,  pre- 
mière partie  ; en  hollandais. 

On  y trouve  l'observation  de  l'éclipse  de  soleil  du  5 septembre 
1 79j  , par  Jacques  Floryn  et  le  D.  H.  W.  Rocppe.  La 
seconde  partie  a paru  en  1798;  mais  elle  ne  contient  rien  d’as- 
tronomique. 

1794.  London,  in-^.0  The  magnetic  Atlas,  by  John  Churchman. 

L’auteur  pense  que  le  mouvement  du  pôle  magnétique  est 
régulier,  et  il  propose  une  méthode  pour  assigner  en  tout  temps  la 
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déclinaison  de  I’aimant*(  Connaissons  dts  temps,  1796,  p.  215)  ; 
mais  son  hypothèse  ne  s’est  pas  vérifiée.  Le  C.'"  Burckhardt 
en  a donné  une  autre  en  1800. 

1 794.  Vienne,  111-8.°  ‘O/ttiÀ/rq  tntl  'trXrQvoi  xéaptuv , & c.  Discours 
sur  la  pluralité  des  mondes,  par  Fontenelle;  traduits 
en  grec  moderne  par  le  chancelier  Toussaint  Kodrika. 

483  pages.  L’auteur,  qui  a résidé  à Paris  depuis  1797  comme 
secrétaire  - interprète  de  l’ambassadeur  ottoman  , avait  fait  cet 
ouvrage  à Constantinople.  Il  y a mis  toutes  les  nouvelles  décou- 
vertes de  l’astronomie.  Plusieurs  articles  tirés  de  l’Encyclopédie 
sont  à la  fin  des  six  soirées.  La  Convention  nationale  lui  avait 
envoyé  l’Encyclopédie , à raison  de  son  utile  correspondance. 

L’auteur  est  né  à Athènes  le  1 5 janvier  1 762  (n.  st.  ).  Après  avoir 
étudié  dans  cette  ville , il  lut  employé  , en  1783  , à la  secrétai  rerie 
d’état  du  prince  de  Vnlachie,  et  il  a été,  depuis  1788,  chargé 
de  la  correspondance  de  la  Porte  avec  les  pays  de  l’Europe , pour 
les  nouvelles. 

Ce  livre  est  en  grec  moderne;  et  l’auteur  y a employé  les 
trois  styles,  le  style  savant  dans  les  notes,  le  style  soutenu  dans 
la  préface , et  le  style  familier  dans  le  texte. 

1 794.  Berlin,  in  -8.°  Kurtzer  Entwurf  der  astronomischen  Wissen- 
schaften,  von  J.  E.  B ode. 

4l  5 pages  avec  7 planches. 

179 4.  Paris,  in -8°  La  Science  sanculottisée  ; premier  essai  sur  les 
moyens  de  faciliter  l’étude  de  l’astronomie  : par  le  C.cn  De- 
cremps. 

On  avait  alors  ennobli  le  nom  de  sans-culotte , c’est-à-dire, 
de  pauvre,  pour  flatter  le  peuple;  mais  cela  ne  dura  qu’un  an. 


1795.  Gottinga , in-8.°  Eratosthenis  Catasterismi,  cum  inter- 
pretatione  latinâ  et  commcntario  : curavit  Jo.  Conrad. 
Schaubach,  ijispector  Lycæi  iilustris  Meinengensis. 

Cet  ouvrage  contient  une  description  succincte  des  anciennes 
constellations  et  de  leur  origine  mythologique;  l’original  n’a  que 
35  pages. 

1795.  Berlin,  in-8."  C.  Ptolemæus  Beobachtung  und  Beschreibung 
der  Gestirne  mit  Erlaeuterungen,  von  J.  E.  Bode. 

j 79 5.  London , in -4.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1795. 

On  y trouve  une  grande  description  du  télescope  de  M.  Hers- 
CHEL,  qui  a 4o  pieds  anglais,  et  qui  avait  été  terminé  en  1788. 
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Il  y donne  un  mémoire  sur  les  taches  du  soleil,  où  il  assure 
que  son  télescope  de  7 pieds,  qui  est  d’une  grande  perfection, 
les  lui  fait  voir  au-dessous  de  la  surface  lumineuse  du  soleil.  J’ai 
répondu  à celte  assertion. 

1 7p  j.  Vienne*,  in-8.°  Triesnecker  et  Burc,  Ephemerides  astro- 
nomie»; anni  1796. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  et  de  calculs;  des  lon- 
gitudes déduites  des  éclipses  d'étoiles  , par  BurG;  des  corrections 
pour  les  tables  du  mouvement  horaire  de  la  lune  ; des  diamètres 
du  soleil  et  de  la  lune  observés  avec  un  heliomètre. 

1795.  Paris.  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  IV  de  la 
République  française  [ 1796  ]. 

2î4  pages.  On  y trouve  des  observations  de  Duc-la-Cha- 
pei.le  , Perny',  Vidal  , Delambre  , et  de  moi  ; l’établissement 
du  bureau  des  longitudes,  décrété  le  25  juin  1795 , et  qui  servira 
au  progrès  de  l’astronomie;  l’indication  des  livres  nouveaux.  J’ai 
abrégé  beaucoup  les  additions  de  ce  volume,  parce  que  l’impression 
avait  été  retardée , comme  pour  le  précédent , par  l'absence  de 
Méchain , la  détention  de  Cassini,  le  changement  de  calendrier,  le 
changement  d’imprimeur  et  la  négligence  de  quelques-uns  de  nos 
coopérateurs.  On  réimprima  l’explication  , pour  ôter  le  mot  de 
Monsieur  par-tout  où  on  l’avait  employé. 

J acques  Vidal , né  à Mirepoix  le  3 o mars  1 747.  entra , en  1770, 
dans  le  corps  des  ingénieurs  du  Languedoc.  Les  travaux  publics 
de  cette  province  étaient  alors  dirigés  par  Garipuy  , qui  lui  inspira 
le  goût  de  l’astronomie.  Il  continua  de  s'en  occuper  chez  le  président 
de  Bonrepos , jusqu’à  la  mort  de  celui-ci , arrivée  le  3 1 mars  1791. 
M.  de  Bonrepos  légua  ses  instruinens  à Vidal , qui  a continue  d’en 
faire  un  excellent  usage , et  à qui  l’on  a donné  l’observatoire  de 
Garipuy  à Toulouse,  devenu  national. 

179  j.  Berlin,  in-8.°  Sammlung  astronomie her  Abhandlungen , &c, 
von  J.  E.  Bode. 

C’est  le  second  supplément  que  M.  Bode  a donné  pour  ses  excel- 
lentes Ephémérides;  supplément  qui  renferme  les  observations  et 
les  calculs  d’astronomie  qui  n’avaient  pu  entrer  dans  les  volumes 
de  1798  et  des  années  précédentes.  On  y trouve  aussi  une  table 
très-utile  de  tous  les  articles  qu’il  a insérés  dans  ces  Ephémérides, 
depuis  1776  jusqu’à  1797. 

>795.  Paris,  in-^f..°  Atlas  céleste  de  Flamsteed  ; troisième  édition, 
corrigée  et  augmentée  paries  C.cn5  La  Lande  et  Méchain. 

Cette  réduction  des  grandes  caries  célestes  de  Flamsteed , donnée 
par  Fortjn  en  1776,2  été  augmentée  d’un  grand  nombre  d’étoiles 
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et  de  plusieurs  constellations  nouvelles,  entre  autres  le  Mural , que 
j’ai  place  dans  le  ciel  pour  conserver  la  mémoire  de  l’instrument 
• précieux  qui  a servi  à la  détermination  de  50000  étoiles.  — Con- 
naissance <lcs  temps,  1796. 

1795.  Paris , in- 8."  2 vol.  Tables  portatives  de  logarithmes,  contenant 
les  logarithmes  des  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et  pour 
chaque  seconde  dans  les  cinq  premiers  degrés  ; de  plus 
les  logarithmes  des  sinus  décimaux;  par  François  Gallet: 
édition  stéréotype  de  Firmin  Didot. 

Cette  édition  a l’avantage  précieux  de  pouvoir  durer  des  siècles, 
et  de  pouvoir  être  corrigée  pour  toujours,  si  l’on  y découvre 
quelques  fautes. 

J 79 5 . Paris , in -8°  Abrégé  d’astronomie,  par  Jérôme  La  Lande; 
2.e  édition  augmentée. 

1 79  j . Paris,  in- 16.  Astronomie  des  Dames,  par  Jérôme  La  Lande, 
directeur  de  l’Observatoire  et  inspecteur  du  Collège  de 
France  [ ci-devant  Collège  royal  ] ; 2.'  édition. 

1 79  J . Paris  in-<f..°  3 vol.  Origine  de  tous  les  cultes,  ou  Religion 
universelle,  par  Charles-François  Dupuis. 

675  pages  chaque  volume,  avec  figures.  Cet  ouvrage  contient 
le  développement  de  la  découverte  singulière  dont  la  première 
ébauche  parut  dans  le  Journal  des  savons,  1779;  savoir,  que  les 
fables  grecques  et  les  religions  anciennes  sont  des  allégories  astro- 
nomiques ou  physiques.  C'est  le  plus  grand  ouvrage  qu’il  y ait 
sur  les  anciennes  constellations. 

1795.  Amsterdam , in-8.°  Lijkrede  op  Pieter  N ieuwland  op  den 
24  van  wintermaand  1794  vitgesproken  te  Amsterdam 
in  de  maatschappij  felix  meritis,  door  Jan  Hendrik  van 
S win  den. 

N ieuwland  naquit  le  5 novembre  1764;  il  mourut  le  t4  no- 
vembre 1794.  C’est  une  jierte  considérable  pour  l’astronomie. 

1 79  5 . Parma,  in  -8.”  C o s s a l i , Effetneride  astronomica  per  F anno 
1796. 

Ces  F.phémérides  avaient  été  interrompues  ; l’auteur  a repris  son 
travail.  — Atagasin  encyclopédique , sept.  1796,  p.  284. 

1795.  Chartres , in -4°  Recherches  sur  la  densité  des  planètes,  par 
le  C.cn  Villette,  administrateur  du  département  d’Eure- 
et-Loir. 

37  P;*g«s.  L’objet  de  ce  mémoire  est  de  prouver  , par  beaucoup 
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de  calculs,  que  la  densité  des  planètes  est  en  raison  inverse  de 
leurs  distances  du  soleil;  mais  ce  n'est  qu'un  à-peu-près. 

1795.  Padova,  in- 12.  Toaldo,  Ragionamento  sopra  i circoli  Selle 
stagioni,  in  particoiare  sopra  un  ciclo  nuovo. 

23  pages.  Le  nouveau  cycle  dont  il  parle  est  celui  de  trente- 
sept  ans. 

1795.  Leipzig,  in -8°  Archiv  der  Mathematik , von  Cari  Friedrich 
Hindenburg. 

On  trouve  dans  cet  excellent  journal,  4-'  cahier  de  1795  , un 
grand  mémoire  sur  l’usage  des  nouveaux  cercles,  par  M.  DE  Z ach. 

1795.  Par,s>  Magasin  encyclopédique,  ou  Journal  des  sciences, 

des  lettres  et  des  arts. 

• J’y  ai  donné  l’histoire  de  l'astronomie  pour  1794 , et  l’éloge  de 
Dionis  du  Séjour.  Ce  journal  a remplacé  le  Journal  des  savans, 
qui  avait  fini  avec  1792. 

179 J.  Paris,  in -8.”  Décade  philosophique,  littéraire  et  politique. 

J’y  ai  donné  l’exposé  des  nouvelles  découvertes  faites  dans 
l'astronomie,  n.°  9,  30  messidor  an  II  ; un  mémoire  sur  le  dépla- 
cement du  soleil,  n.*  t4,  20  fructidor  an  II;  l’éloge  de  Bailly, 
30  pluviôse  an  III  [ 18  février  1795]. 

1796.  Hambourg , in-  4,0  Bibliothèque  grecque  de  Fabricius, 

tome  V. 

Cette  nouvelle  édition  , donnée  par  M.  Harles,  a de  grands 
avantages  sur  les  deux  premières.  Cet  ouvrage  contient  une  érudi- 
tion précieuse  sur  l'histoire  de  l’astronomie. 

1796.  Paris,  in -8."  Connoissance  des  temps  polir  l’an  V de  la 
République  française  [1797]. 

J’y  ai  mis  un  catalogue  important  de  1000  étoiles  circom- 
polaires,et  un  journal  des  progrès  de  l'astronomie  depuis  1782 
jusqu’à  1788.  Mon  voyage  d'Angleterre  m'a  procuré  le  moyen 
d’y  ajouter  beaucoup  de  choses  nouvelles.  Voyt\  l’Histoire  de 
l’astronomie  pour  l’an  IV  [ 1 796  ]. 

1 796.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  VI  [ 1798  ]. 

392  pages.  Je  parvins  cette  fois  à augmenter  le  volume  par 
des  additions  utiles.  J’y  insérai  de  nouvelles  tables  de  Mercure, 
et  beaucoup  de  mémoires , entre  autres  le  cent  cinquante-qua- 
trième mémoire  de  ma  quarante  - troisième  année  académique  , lu 
en  1793  à l'Académie,  sur  la  hauteur  de  Paris  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ; beaucoup  d’observations  , de  calculs  et  de 
tables  des  C.c"‘  Thulis,  Flaugergues  et  d'autres  astronomes; 
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. l’histoire  de  l’astronomie  de  1789  à 179t.  Voyr^  ['Histoire  de 
l’astronomie  pour  l’an  IV.  Le  C.'"  Thuiis  observait  à Marseille 
depuis  plusieurs  années. 

On  y trouve  en  particulier  des  observations  d’Honoré  Flau- 
GERGUES,  né  à Viviers  le  16  mai  1755.  A l’âge  de  huit  ans, 
il  avait  déjà  de  la  curiosité  pour  l'astronomie  ; la  Cosmographie 
de  Mallet  lui  en  inspirale  goût.  Il  s’occupa  d’histoire  naturelle, 
de  physique , de  mathématiques , de  morale.  Cette  espèce  d’in- 
constance fut  fixée  par  les  prix  des  Académies.  Celle  de  Paris, 
en  1779  et  en  1781,  fit  une  mention  honorable  de  son  mémoire 
sur  la  théorie  des  machines  simples.  11  remporta  des  prix  , à Lyon , 
sur  la  différente  réfrangibilité  des  rayons  et  sur  la  figure  de  la 
terre  ; à Montpellier,  sur  l’arc-en-ciel  ; à Toulouse,  sur  les  trombes. 

11  se  procura  pour  lors  des  instrument,  et  il  est  devenu  un  de 
nos  astronomes  les  plus  utiles.  Il  a été  nommé,  en  1796,  associé 
de  l’Institut  national , et , en  1797,  directeur  de  l’observatoire  de 
Toulon  ; mais  il  n’a  pas  accepté  cette  place. 

1796.  Helmstadt,  iti-j..0  Schroeter,  Aphroditographische  Frag- 
mente, &c. 

Cet  ouvrage  renferme  des  observations  sur  les  taches  et  (es 
montagnes  de  Vénus , et  la  description  d'un  téiescop*  de  27  pieds , 
construit  à Lilienthal  en  1793. 

1796.  Gottingen,  in -8.°  Geschichie  der  Mathematik,  von  Abraham 
Goithelf  Kæstner.  • 

Le  premier  volume  de  cette  histoire  contient  des  choses  inté- 
ressantes sur  la  trigonométrie;  le  second,  qui  paru^en  1797,  en 
contient  de  curieuses  sur  l'histoire  de  l'astronomie. 

1 796.  Lotulon , in-^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 796. 

M.  Herschel  y donne  une  méthode  pour  désigner  la  grandeur 
des  étoiles , avec  un  grand  catalogue  d’étoiles , auxquelles  il  a appli- 
qué cette  méthode. 

1 796.  Gotting/t  ,in -4/ Commentationes  Societatis  regiæ  scientiarum 
Gottingensis  ad  annos  1793  et  1794,  vol.  XII. 

O11  y trouve  un  mémoire  de  M.  K lugel  sur  les  perturbations 
des  corps  célestes. 

1 796.  Mediolam , in-8.°  Ephemcrîdes  astronomicæ  ann.  1 796  et 
1797  ad  meridianum  Mediolanensem,  supputatx  ab  An- 
gelo  de  Cesaris.  Accedit  appendix  cuin  observationibus 
et  opuscuiis. 

Ce  vingt  - deuxième  volume  contient  des  recherches  de 
M.  Oriani  sur  les  perturbations  de  Mercure  par  l'action  de 
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Venus  , qui  vont  jusqu’à  i4”>  en  tenant  compte  du  cube  de 
l'excentricité.  C’est  un  résultat  précieux  de  la  théorie  du  C."  La 
Place,  dont  on  ne  s’était  pas  douté  jusqu’ici. 

On  y trouve  aussi  des  observations  de  Mercure  par  M.  de  * 
Cf.s  a Rts  , faites  avec  le  grand  mural  de  Ramsden;  plusieurs 
éclipses  de  soleil  et  d’étoiles,  avec  les  calculs  de  M.  Reggio. 

Ces  astronomes  de  Milan  y ont  joint  la  carte  des  triangles 
qu’ils  ont  levés  pour  leur  méridienne,  et  qu’ils  espèrent  joindre 
avec  ceux  du  Piémont  et  de  la  France  par  des  opérations  trigu- 
nométriques  faites  avec  un  cercle  entier,  que  le  C.'"  Méchaii* 
leur  a laissé  pour  cet  effet,  lorsqu'il  a conféré  à Gènes  avec  eux 
en  1795. 

Le  vingt  - troisième  volume  contient  un  grand  mémoire 
d’ORiANl  sur  la  correction  des  tables  de  Mercure,  une  table 
du  nonagésime , et  des  observations , dont  cependant  quelques- 
unes  ont  été  faites  avec  le  secteur  équatorial. 

175)6.  Vitaux,  in -8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1 797. 

C’est  le  qunranie-unième  volume  de  cette  importante  collection. 

On  y trouve  beaucoup  d'observations  et  de  calculs  de  longitudes, 
ai  un  mémoire  de  M.  Burg  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  et  sur 
les  réfractions. 

Jean-Tobie  Burg,  qui  est  un  de  nos  f>lus  utiles  astronomes, 
est  né,  le  24  décembre  1766,  à Vienne  en  Autriche.  Voyt^  le 
Journal  de  M.  de  Zach,  mai  1 800,  où  est  son  portrait. 

François-de- Paule  Triesnecker  est  né,  le  2 avril  1 y. {6  , à 
Wallon , bourg  de  la  basse  Autriche  près  de  Crems. 

1 75)6.  Lisboa,  111-4.°  Ephemerides  naulicas  para  o anno  1751S  , 
por  Jose-Maria  Damas  Pereira. 

1 7 5 pages.  Ces  Ephémérides , qui  paraissent  depuis  1 7 S 9,  annon- 
cent l’émulation  et  le  goût  de  l'astronomie  en  Portugal,  et  le  zèle 
de  l’Académie  de  Lisbonne , qui  a déjà  publié  deux  volumes  de 
Mémoires. 

On  trouve,  dans  ces  Ephémérides,  les  distances  de  la  lune  au 
soleil  et  aux  étoiles,  tirées  du  Nauùcal  Almamic , ainsi  que  de  la 
Connaissance  des  temps;  elles  servent  à trouver  les  longitudes  en  mer. 

17.96 ht -S.*  J.  F.  Keil,  Règles  et  prédictions  météorolo- 

giques; en  allemand. 

1796.  Copenhague , in-8 .*  avec  16  planches.  Élémens  d’astronomie 
théorique  et  sphérique  et  dç  géographie,  avec  un  discours 
préliminaire  sur  la  nature  des  lunettes  et  des  instrumens 
météorologiques,  par  T.  Bucge;  en  danois. 
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I y$6.  Püilova , iii-jf."  Compendio  d’astronomia  de!  signer  de  la 
Lande;  seconda  edizione,  migliorata  ed  accrescima  dul 

, signorabbateD.Vincenzo  CniMiNEi.LO,  accademico  ed 

assistente  ail’ osservatorio  astronomico  di  Padova,  &c. 

502  pages,  avec  figures.  La  première  édition  de  cette  traduction 
de  mon  Abrégé  fut  donnée,  en  1777,  par  M.  Toaldo,  oncle 
du  nouveau  traducteur. 

1 Jp6.  Paris.  Système  du  monde  réduit  en  pratique,  ou  nouveau 
planisphère  représentant  l’ensemble  et  la  position  respective 
des  planètes  de  1756  à 1820,  par  Pierre  Ruelle. 

1796.  Paris,  in-^..°  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  les 
pays  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  avec  des 
observations  sur  la  topographie  et  les  peuples  qui  habitent 
ces  contrées  ,#et  deux  belles  cartes. 

Magasin  encyclopédique , 18  août  1797. 

1 796.  London , in -fol.  Proceedings  of  the  board  of  longitude  in 
regard  to  the  recovery  ot  the  late  D.r  Bradleï’s  obser- 
vations. 

C’est  une  plainte  contre  le  D.'  Hornsby  , qui  s’était  chargé 
de  publier  les  observations  de  BradJey  , et  qui  ne  les  publiait  point. 

1 796.  London,  in -S."  The  method  of  finding  the  longitude  at  sea 
by  lime-keepers,  to  which  are  added  tables  of  équations 
to  equai  altitudes,  by  V.  Wales,  F.  R.  S. 

L'auteur  censure,  dans  sa  préface,  les  procédés  du  comité 
de  la  chambre  des  communes  du  parlement , dans  le  procès  de 
M.  Maskelyne  contre  M.  Mudge,  au  sujet  des  garde-temps;  il 
attaque  aussi,  sans  le  nommer,  M.  le  comte  DE  Brühl,  qui  a 
fait  une  réplique. 

1796.  Paris,  in  -S."  La  Sphère,  poème,  jjar  Dominique  Ricard. 

Ce  poème  est  une  description  complète  de  l’astronomie,  aussi 
exacte  pour  le  fond  qu’élégante  pour  la  poésie. 

L’auteur  donne  ensuite  une  notice , en  1 do  pages , de  tous 
les  poèmes  qui  ont  été  faits  sur  l'astronomie  depuis  les  Grecs. 
C’est  un  traité  complet  d'érudition  astronomico-poétique , d’où 
j’aurais  tiré  beaucoup  d’articles  pour  cette  Bibliographie  , si  je 
n’avais  craint  de  sortir  des  bornes  naturelles. 

1 796.  Paris,  in-S."  Magasin  encyclopédique,  &c. 

Dans  le  tome  V , p.  43 }~4ûa  , pour  le  30  pluviôse,  on  trouve 
l'histoire  de  l’astronomie  pour  1793.  J 'ai  continué  de  publier  dans 
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ce  journal  l’histoire  des  années  suivantes;  on  en  trouvera  le  recueil 
à la  fin  de  cette  Bibliographie. 

1797.  Berlin,  in-foL  max.  Atlas  céleste  de  Bode,  en  vingt  feuilles 
de  28  pouces  sur  20. 

Les  quatre  premières  feuilles  ont  paru  en  1797;  les  dernières 
en  1801  , avec  un  catalogue  de  17000  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni  la  majeure  partie. 

1797.  Cambridge , in -4.*  A complété  System  of  astronomy,  by  the 
Rev.  S.  Vince,  A.  M.  F.  R.  S.  Plumian  professor  of 
astronomy  in  the  university  of  Cambridge  ; vol.  I. 

5 8 1 pages , avec  1 4 planches.  Ce  grand  traité  d'astronomie 
est  une  suite  de  celui  que  M.  Vince  donna  en  1790,  intitulé 
A Trtalise  on  practical  astronomy.  On  trouve,  dans  ce  premier 
volume , les  traités  des  mouvemens  planétaires , des  éclipses , des 
comètes , de  l'aberration  des  étoiles , des  réfractions , des  rotations 
des  planètes,  &c.  ; les  éiémens  nécessaires  pour  l'intelligence  de 
chaque  partie , et  les  derniers  résultats  de  la  meilleure  astronomie  : 
c'est  un  traité  qui  manquait  à l’Angleterre.  Le  second  •volume 
parut  en  1799;  il  contient  l'astronomie  physique  et  les  calculs 
astronomiques.  Ce  livre  est  dédié  à M.  Maskelyne  , le  premier 
astronome  de  l’Angleterre. 

1797,  Paris,  in-jf..0  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  année 
1790. 

676  pages.  Ce  volume  termine  une  collection  précieuse  de 
cent  trente-neuf  volumes  de  l'ancienne  Académie,  mais  qui  est 
suivie  par  les  Mémoires  de  l'Institut  national,  établi  en  1796. 

Ce  volume  est  remarquable  par  une  grande  et  belle  théorie  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer,  du  C.”  La  Place.  J'y  ai  mis  aussi 
les  observations  d’environ  3000  étoiles  , faisant  partie  de  ma 
collection  de  5 0*00  ; les  autres  ont  paru  dans  l 'Histoire  céleste 
en  1801. 

1 797.  ]Veimetr,  in-S.°  Abhandlung  liber  die  leichteste  und  bequemste 
Méthode  die  bahn  eines  Cometen  aus  einigen  Beobach- 
tungen  zu  berechnen,  von  Wilhem  O t. bers. 

Ce  traité  des  comètes  est  un  des  meilleurs  qu'on  ait  faits.  On 
y trouve  les  tables  les  plus  étendues  et  les  plus  commodes , la  liste 
la  plus  complète  de  toutes  les  orbites  calculées.  M.  DE  Zach  , 
qui  a été  l'éditeur  de  cet  ouvrage , y a ajouté  des  choses  très- 
intéressantes.  Il  y a une  comète  de  plus  que  dans  la  table  qui 
est  à la  page  a j 6 de  tnon  Astronomie.  La  table  générale  est 
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d’une  forme  différente;  elle  contient  le  moyen  mouvement  para- 
bolique pour  les  degrés  et  minutes  de  l'anomalie  vraie,  suivant 
la  forme  employée  par  Barker. 

Le  docteur  Olbers , médecin  à Bremen  , est  né,  le  ■ t octobre 
1758,  à Arbergen,  village  de  ce  même  duché  de  Bremen. 

1797-  London,  in-^..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1797. 

M.  PlGOTT  y donne  la  période  des  changemens  de  lumière 
de  deux  étoiles.  M,  Herschel  y prouve  la  rotation  des  satellites 
de  Jupiter. 

1 7<J7-  Lisboa , in-sf.,°  Memorias  da  Academia  real  das  sciencias  de 
I '.boa,  tomo  I,  desdo  1780  até  1788. 

On  y trouve  diverses  observations  astronomiques  de  M.  Cus- 
todio  Cornes  de  Vili  asboas  et  de  M.  Ciera  , et  celles  de 
M.  Bento  Sanchès  Dorta  à Rio-Janéiro. 

1 7P7-  London,  in- 4.°  A description  of  the  selenographia,  an  appara- 
tus  for  exhibiting  the  phænomena  of  the  moon;  together 
. with  an  account  of  some  of  the  purposes  which  it  may 
be  applied  to  : by  John  R ^ssel,  R.  A. 

L’auteur  a fait  graver  en  meme  temps  des  fuseaux  pour  un 
globe  d'un  pied,  où  l'on  voit  toutes  les  taches  de  la  lune  par- 
faitement représentées;  le  premier  méridien  y passe  à 320  4j‘  à 
l’est  de  Certsorinus.  L’auteur  décrit  un  pied  pour  représenter  la 
libration  en  longitude  et  en  latitude.  Ce  globe  est  fait  d’après 
une  multitude  d’observations  sur  trente-quatre  taches  de  la  lunes 
M.  Russel  suppose  2*  -J-  pour  l'inclinaison  de  l’équateur  lunaire, 
au  lieu  que  je  la  trouve,  par  mes  observations  ( Mémoires de  !' Aca- 
démie, 1764)1  de  t*  43';  il  m’attribue  pourtant  la  quantité  de 
2”  j , dont  il  fait  usage. 

1 797.  Berlin , in- 8.°  Astronomische  Tafeln  zur  Bestimmung  der  Zeit, 
&c.;  c’est-à-dire,  Tables  pour  trouver  l’heure  par  la 
hauteur  des  étoiles  : par  M.  Koch,  médecin  et  astronome 
de  Danzig. 

142  pages.  Ces  tables  seront  utiles  aux  marins,  et  même  aux 
astronomes,  qui  pourront  trouver,  en  deux  minutes,  le  temps 
vrai  à cinq  ou  six  secondes,  et -mieux  encore,  par  deux  étoiles 
observées  à la  même  hauteur.  II  y a trente  tables,  qui  sont  chacune 
pour  deu^étoiles  : les  années  y sont  depuis  1797  jusqu’à  1860; 
les  hauteurs  du  pôle  depuis  o jusqu’à  60°.  11  11’y  a que  huit 

* hauteurs;  mais  les  différences  d’une  colonne  à l’autre  ne  sont  pas 

fortes.  Chacune  de  ces  tables  a 4 pages;  la  première  est  pour 
la  couronne  et  scheat  de  Pégase , &c.  11  y a aussi  des  tables  de 
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réductions  pour  les  jours  des  mois.  M.  Calkoen  en  a donné  une 
traduction  hollandaise;  ei  le  C.'“  Burckhardt,  une  formule 
commode  dans  la  Connaissance  des  temps. 

1 797.  Vienna,  in-8°  Triesnecker  et  Bukg,  Ephemerides  astro- 
nomie! anni  175?  8. 

O11  y trouve  beaucoup  d’observations;  le  catalogue  de  La 
Caille,  corrigé  et  comparé  avec  ceux  de  Bradi.ey  et  de  Mayer, 
par  Triesnecker;  une  table  de  refractions,  déduite  des  obser- 
vations de  Greenwich,  par  UuRG. 

1 797.  MeJiohtni,  in-S.°  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1798. 

Ce  vingt -quatrième  volume  contient  la  suite  du  grand  travail 
d’OltlANi  sur  la  manière  de  corriger  les  tables  par  les  observa- 
tions; les  digressions  de  Mercure,  des  oppositions,  des  éclipses. 

1 797.  Paris,  iii-8.°  Connoissance  des  temps,  à l’usage  des  astro- 
nomes et  des  iTavigateurs,  pour  l'an  VII  de  la  République 
[ l799];  publiée  par  le  bureau  des  longitudes. 

J’avais  obtenu  que  la  Connaissance  des  temps  eût  à l’avenir 
;oo  pages:  aussi  ce  rallume  est  le  plus  furt  qu’ii  y ait  eu  depuis 
1679  que  commença  cette  intéressante  collection.  Les  additions 
que  j'y  ai  faites,  comprennent  tout  ce  que  l’astronomie  avait 
fourni  de  plus  important  depuis  un  an.  L’histoire  de  l'astronomie 
pour  1791,  1793  et  I794<  que  j’y  ai  mise,  contient  les  éloges 
de  Bailly,  de  Dionis  du  Séjour  et  de  Saron.  J’y  ai  donné  un 

• catalogue  de  1800  étoiles  remarquables  et  qui  n’avaient  jamais 

été  observées;  le  calcul  et  les  résultats  d’un  grand  nombre  d’éclipses 
qui  n'avaient  jamais  été  discutées;  un  mémoire  sur  les  globes  de 
feu  qui  paraissent  de  temps  en  {temps , et  dont  j’ai  donné  l’histoire 
avec  les  citations. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Df. l ambre  sur  le  calendrier 
républicain;  une  suite  d’observations  de  Messier  pendant  dix 
• ans;  des  observations  de  Méchain  , Zach  , Le  Français, 
Flaugergues  , Duc-la -Chapelle  , Vidal,  Bouvard, 
Bissy  , Cagnoli,  CarochÉ;  enfin  la  notice  de  tout  ce  qui 
a paru  d’intéressant  en  astronomie  dans  les  pays  étrangers. 

Alexis  Bouvard  est  né,  le  27  juin  1 7 66 , à Och , près  du  Mont- 
Blanc.  Il  travaille  depuis  179}  à l’Observatoire,  et  il  y a été  fort 
utile. 

Frédéric  de  Bissy , né  à Londres  le  1 o m»i  1768,8  commencé 
de  travailler  en  179J  à l’Observatoire,  où  je  lui  avais  donné  un 
logement.  Dans  le  mois  de  juillet  de  la  même  année,  je  lui  en 
donnai  un  à l’observatoire  de  l’École  militaire  ; mais  il  le  quitta 
en  juin  179 S. 

l797‘ 
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1 7557.  PaAova,  111-4..°  Délia  vcra  influenza  clegii  astri  sulie  slagioni, 
e mutazioni  di  tempo,  saggio  meteorologico,  di  Giuseppe 
Toaldo;  terza  edizione. 

i}6  pages.  Voyez  1781.  L’auteurest  mort  la  même  année. 

17557.  Pa<l°va>  in- 12.  Astronomia  de’ Geutiluomini. 

122  pages.  M.  Toaldo  , dont  je  viens  de  citer  un  ouvrage 
célèbre,  et  qui  avait  traduit  en  italien  l'Astronomie  des  Dames,  a 
donné  un  volume  qui  peut  en  faire  la  suite,  dans  lequel  il  a traité, 
de  la  manière  la  plus  élémentaire , les  parties  que  je  n’avais  pas  cru 
pouvoir  meme  ébaucher  dans  le  premier' volume. 

1 797.  London,  in-4.0  A compendious  System  of  astronomy,  by 
Margaret  Brïan. 

1 797.  Amstelodami , in-8.°  Calkoen,  Dissertatio  mathematico- 
antiquaria  de  horologiis  veterum  sciolhericis.  Theoria  sola- 
riorum  horam,  azimuthum  et  altitudinem  solis  exhibentium. 

1 797.  Leipzig  ,in-8.°  Litteratur  der  mathematischen  Wissenschaften , 
von  Fr.  Wilh.  Aug.  Murhard. 

Le  second  volume  a paru  en  1798.  C’est  un  catalogue , fait 
à Gottingen,  des  livres  de  mathématiques.  L’astronomie  n'est  pas 
dans  les  deux  premiers  volumes,  et  j’ai  du  regret  de  n’avoir  pas 
eu  ce  secours.  Les  livres  de  trigonométrie  occupent  1 8 pages  dans 
le  second  volume. 

17(57.  Paris,  in- 4.°  Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathématiques 
de  Léonard  de  Vinci,  par  J.  B.  Ven  tu  ri. 

On  voit,  pagt  11 , que  ce  peintre  célèbre  comprit  le  premier  la 
cause  de  la  lumière  cendrée.  II  mourut  en  1 ; 1 9.  C’est  pour  ce  pas- 
sage du  livre  de  Léonard,  que  j'avais  demandé,  lors  de  la  conquête 
de  Milan  par  liON  aparte,  qu'on  nous  envoyât  les  manuscrits. 

17557.  Philadelphia,  in-8.°  Ait  eulogium  intended  to  perpetuate  the 
memoryof  David  Rittenhouse,  by  Benjamin  Rush. 

46  pages.  Rittenhouse  naquit  en  1719:  il  mourut  en  1796. 

17557.  Gotha,  in- 12.  Denkmahl  des  P.  Piacidus  Fixlmillner, 
von  Friedr.  Sch lîc h tegroll. 

20  pages.  Cet  éloge  d’un  de  nos  plus  habiles  astronomes  est 
plus  étendu  que  celui  que  j’en  ai  donné  dans  VHisloirt  Je  l'astro- 
nomie pour  1 79 1 . 

17557.  Paris,  111-4.°  Journal  de  physique. 

Ce  journal  était  interrompu  depuis  le  mois  de  juillet  1794  ; 
on  a donné,  au  mois  d’août  1797,  une  suite  de  cinq  cahiers 
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qui  manquaient  à 1794-  J-  C.  DE  la  Métherie , qui  en  est  le 
rédacteur,  a mis  dans  le  cahier  de  novembre  mon  histoire  de  l’astro- 
nomie pour  1795  et  1796.  Ce  cahier  a paru  le  27  novembre  1797. 

Paris,  in- 4.°  Journal  des  savans. 

Pages  toi  et  203.  Sur  Aristarque  de  Samos , par  La 
Lande. 

L’ancien  Journal  des  savans  avait  fini  avec  l’année  1 792.  Camus, 
Baudin,  Daunou,  Langlès,  &c.  voulant  le  continuer,  avaient  en- 
gagé Baudouin  à se  charger  de  l’impression  ; mais  les  souscripteurs 
n’arrivant  point,  ils  ont  cessé  au  mois  d’aoùt,  à la  page  394. 

Paris,  in-8.°  Magasin  encyclopédique. 

On  y trouve  , p.  iji  , les  remarques  du  P.  Gaubil  sur  la 
dissertation  que  Fréret  avait  donnée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions , tome  XVIII , sur  l’histoire  de  la  Chine. 

Dans  le  tome  IV  on  trouve  des  notices  sur  Lenoir,  Caroché 
et  Fortin  , nos  plus  célèbres  artistes  pour  les  instrumens  d'astro- 
nomie et  de  physique. 

Ce  journal , un  des  plus  intéressans  que  l’on  ait  eus  depuis 
long-temps,  contient  aussi  l’histoire  de  l'astronomie  pour  1796  et 
années  suivantes.  * 

Genève,  in -8."  Bibliothèque  britannique. 

Dans  ce  journal  très-curieux  et  très-bien  fait,  on  trouve,  t.  VI, 
p.  tyi,  une  histoire  de  l’observatoire  royal  de  Greenwich.  Les 
C.'“*  Pictet  et  Maurice  en  sont  les  rédacteurs. 

Oxford,  in-folio.  Astronomical  observations,  &c.  by  James 
Br  ADLEÏ. 

Ce  précieux  recueil  d’observations  du  plus  célèbre  astronome 
de  ce  siècle  était  attendu  depuis  long-temps.  Ce  volume  s’étend 
de  1^50  à 1755,  et  contient  757  pages;  300  pour  les  passages 
au  méridien,  301  pour  les  distances  au  zénith  du  côté  du  midi, 
90  du  côté  du  nord  , 2;  d’observations  au  secteur , 4>  d’ascensions 
droites  apparentes. 

L’auteur  mourut  le  13  juillet  17Ô2  : ainsi  les  observations  faites 
à Greenwich  jusqu’à  cette  époque  sont  censées  les  siennes.  Il  fut 
remplacé  par  M.  Bliss , et  celui-ci  par  M.  Maskelyne  le  26  février 
1765.  Les  observations  de  celui-ci  sont  imprimées.  Il  n’y  a d’in- 
terruption que  pour  le  temps  de  M.  Bliss,  dont  l’assistant  était  alors 
Green  : leurs  observations  mériteraient  bien  aussi  d’être  publiées. 

Halley  était  mort  en  1 7/j  a.  Ses  observations  sont  à l’observatoire 
de  Greenwich.  II  resterait  à publier  celles  qui  remplissent  l’intervalle 
de  174  a à 1 7j  o scelles  de  LeMonnier  peuvent  y suppléer  jusqu’au 
6 juin  1 74 6 : la  suite  n’est  pas  imprimée. 
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1 79  S.  London,  in- 4.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1798. 

M.^IIerschel  y donne  la  decouverte  de  quatre  nouveaux 
satellites  de  sa  planète.  — Connaissance  des  temps , an  X , p.  49-- 

Expériences  pour  déterminer  la  densité  de  la  terre,  par  Henri 
C A VEN  DIS  H,  en  comparant  l’attraction  des  corps  entre  eux 
avec  celle  de  la  terre,  par  des  balles  de  plomb  de  deux  pouces  de 
diamètre  attirées  par  des  boules  de  huit  pouces.  Il  trouve  5,48 
fois  celle  de  l'eau.  Maskelyne  avait  estimé  4,5  par  l’attraction  de 
la  montagne  de  Schehaltien  en  Écosse. 

Solution  d’un  problème  d’astronomie  physique  par  des  séries 
convergentes  qui  servent  à déterminer  les  perturbations  de  la  terre  , 
de  Mars  et  de  Vénus,  par  John  llELLINS.  Il  rend  la  série  plus 
convergente  pour  déterminer  la  distance  de  la  planète  attirante. 

Remarques  d’optique  principalement  relatives  à la  réflexibilité 
des  rayons  de  lumière,  par  P.  PREVOT.  Brougham  avait  contredit 
Newton  sur  l^réflexibilité  des  rayons  : M.  Prévôt  prouve  que  le» 
rayons  diffèrent  en  réflexibilité  dans  le  sens  de  Newton;  que  les 
rayons  violets  se  réfléchissent  plutôt , et  les  rouges  plus  fortement. 

Sur  une  réfraction  atmosphérique  singulière  , par  William  La- 
tham.  Le  1."  août  1707,  on  voyait  distinctement,  à la  vue 
simple,  les  côtes  de  France,  éloignées  de  quarante  ou  cinquante 
milles,  et  il  semblait  qu’elles  fussent  tout  près.  Ce  phénomène 
singulier  dura  depuis  cinq  heures  jusqu’à  neuf  ; les  plus  anciens 
habitans  de  Hastings  n’en  avaient  jamais  vu. un  pareil.  Il  y a une 
observation  semblable  dans  le  Voyage  de  La  Pérouse  et  dans  les 
Voyages  au  Nord.  Delambre  a vu  un  clocher  quatre  fois  plus 
grand  dans  un  jour  que  dans  un  autre  : le  brouillard  en  se  dissipant 
le  remit  dans  son  premier  état. 

• Variation  diurne  de  l’aiguille  à Sainte-Hélène  et  au  fort  Marl- 

borough  dans  Pile  de  Sumatra,  par  John  Macdonald.  Cette 
variation  est  quelquefois  de  cinq  minutes  du  matin  au  soir. 

1798.  J'.  Petersburg.  in -4.°  Theoretische  Astronomie,  von  Friedrich 
Theodor  Sch  ubert.  ■ 

888  pages.  O11  y trouve  les  perturbations  de  plusieurs  planètes, 
calculées  par  les  formules  du  C.*'1  La  Place. 

1798.  JParis.in -4.0  Mémoires  de  l’Institut  national  des  sciences  et 
arts,  pour  l’an  IV  de  la  République.  — Sciences  mathéma- 
tiques et  physiques , tome  l.cr 

L’Institut , destiné  à remplacer  les  Académies  qu’on  avait  sup- 
primées le  8 août  1795  , s'assembla  pour  la  première  fois  le 
6 décembre  1795;  mais  ce  n’était  encore  que  le  premier  tiers 
nommé  par  le  Directoire.  La  première  assemblée  de  la  première 
classe  eut  lieu  le  1."  janvier  1796.  Le  premier  mémoire  fut  ma 
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nouvelle  détermination  de  l’orbite  de  Mercure,  qui  est  dans  ce 
volume,  ainsi  qu'un  mémoire  de  La  Place  jur  les  mouvemens 
des  corps  célestes  autour  de  leurs  centres  de  gravité,  et  des  obser- 
vations de  K LAUGERGUES. 

1798.  /’tïr/.r, //»-#. ” Connoissance  des  temps  pour  l'an  VIII  [1800]. 

Ce  volume,  de  500  pages,  contient  une  multitude  d’additions 
importantes;  un  catalogue  de  2800  étoiles  nouvelles,  choisies 
parmi  les  50000  que  nous  avons  déterminées,  réduites  à 1790;  des 
observations  de  Mercure,  par  Vidal  ; des  positions  d'étoiles,  par 
M.  de  Zach  , et  par  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu; 
des  observations  de  Messier  , Maraedi  , Flaucergues,  Beau- 
champ,  Burnier  ; plusieurs  résultats  d'éclipses  et  autres  calculs 
faits  par  moi  ; de  nouvelles  remarques  de  La  Place  sur  les  équa- 
tions séculaires  de  la  lune  ; mon  histoire  de  l’astronomie  pour  l’an  III. 

rjrjB.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  IX  de  la 
République  française  [1801]. 

235  pages. 

17^8.  Paris,  in-8,°  Mélanges  d'astronomie. 

Ces  mélanges  étaient  les  additions  de  la  Connaissance  des  temps 
pages ajj-joo , qui  en  furent  séparées,  parce  qu'il  y avait  des  dates 
et  des  mesures  qui  n’étaient  pas  celles  de  la  République  française. 
On  y trouve  un  catalogue  de  1000  étoiles  nouvelles,  par  Michel 
Le  Français  La  Lande;  des  tables  du  mouvement  horaire  de 
la  lune,  parJDELAMBRE  ; des  observations  et  des  calculs  par  Mes- 
sier, Vidal  , Zach  , Duc-la-Chapelle,  Carouge  , Maurice 
Quenot,  Flaucergues,  Burckhardt  , Bouvard,  et  par 
moi  ; des  jecherches  de  La  Place  sur  la  théorie  de  la  lune  et 
sur  l’aberration;  enfin  mon  histoire  de  l’astronomie  pour  1796 
et  1797,  et  la  notice  des  travaux  du  C.‘*  Le  Monnier. 

1798.  Weimar,  in-8.°  Ailgemeine  geographische  Ephemeriden  ver- 
fasset  von  einer  Gesellschaft  Gelehrten,  und  herausgege- 
ben  von  F.  von  Zach,  H.  S.  G.  Obristwachmeister  une! 
Director  der  herzoglichen  Sternwarte  Seeberg  by  Gotha  ; 
c’est-à-dire,  Éphémérides  géographiques  universelles,  rédi- 
gées par  une  société  de  savans,  et  publiées  par  F.  de  Zach  , 
major  du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  directeur  de  l’observatoire 
ducal  de  Seeberg  près  Gotha. 

Cet  ouvrage , qui  a paru  chaque  mois  pendant  deux  ans , est  un 
recueil  précieux  d’astronomie.  On  y trouve  une  quantité  d’observa- 
tions et  de  calculs,  de  vies  et  de  portraits  d’astronomes.  L’illustre 
savant  à qui  nous  en  avons  l’obligation , a mis  à contribution  les 
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astronomes  de  tous  les  pays , et  ii  est  encore  le  propagateur  des 
relations  mutuelles  entre  eux  pour  le  progrès  de  l’astronomie.  Nous 
ne  le  citerons  qu’une  fois,  mais  c'est  pour  avertir  que  nous  ne 
saunons  nous  en  passer. 

1758.  Vienna , 111-8."  Triesnecker  et  Burc,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1 799. 

On  y trouve  quantité  d'observations;  beaucoup  de  longitudes 
par  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles,  par  M.  Triesnecker ; et 
une  table  fort  étendue  des  angles  de  position  pour  les  étoiles 
zodiacales,  par  M.  Burc. 

1798.  Alediolani,  in-8 ."  De  Ces  a ris,  Ephemerides  anni  1 799. 

Ce  vingt-cinquième  volume  contient  des  observations  de  Mer- 
cure et  des  autres  planètes  ; une  grande  table  de  M.  Oriani  pour 
trouver  les  longitudes  géocentriques  de  Mercure  ; un  résume  des 
observations  du  thermomètre  pendant  quinze  ans  ; une  éclipse 
d’étoile;  le  diamètre  de  Saturne;  des  observations  de  Thulis  et 
de  Duc-la-Chapelle. 

1798.  Lisboa,  in-8.°  Ephemerides  nauticas,  ou  Diario  astronomico 
para  1 799,  caiculado  no  observatorio  real  da  marinha  pelo 
ajudante  do  observatorio,  Maria- Carlos -Theodoro  Da- 
moiseau de  Montfort. 

Ces  Ephémérides  ont  paru  pour  les  années  suivantes  jusqu'à 
1 804.  On  a aussi  donné  un  recueil  de  tables  auxiliaires,  et  une 
grande  carte  pour  le  calcul  des  longitudes. 

1798.  A iedioîani , in-8."  Theoria  planetæ  Mercurii , ex  Barnabà 
Oriani. 

Ce  recueil,  de  1 pages , est  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
ont  paru  dans  les  Ephémérides  de  Milan  pour  1796,  «Sec.  Il  y 
a 36  pages  de  tables  pour  trouver  la  longitude  géocentrique  de 
Mercure  par  la  longitude  héiiocentrique.  * 

1798.  Erfurti,  in-8."  Jo.  Guil.  Camerari  i,  philosophiæ  doctoris, 
et  vicarii  Dusslingensis,  Commentatio  de  variatione  aber- 
rationis  ac  nutationis,  è variatâ  ascensione  rectâ  vel  decii- 
natione  oriundâ. 

On  y trouve  des  tables  pour  réduire  les  aberrations  et  nutations, 
quand  les  ascensions  droites  ou  les  déclinaisons  varient  d’un  degré. 

1798.  Amsterdam , in-8."  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  le 
temps  par  deux  hauteurs  égales  de  deux  étoiles  connues, 
par  Calkoen. 

Ce  sont  les  tables  de  Koch,  avec  la  démonstration  de  la 
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formule.  Bchc  mi  ardt  eu  a donné  une  autre  dan*  la  Connaissance 
des  temps  de  l’an  X. 

1 7 y 8 . A/litt-Carolina,  in -8."  Ant.  Martonfi,  Initia  astronomica 
speculæ  Batthianæ  Albensis  in  Transylvaniâ. 

Ce  livre  a 4*4  pages-  On  y trouve  la  description  du  nouvel 
observatoire  que  M.  Batthiani,  évêque  de  Transylvanie,  a fait 
bâtir,  et  la  vérification  des  instrumens.  Alba-CaroVma , ou  Albe- 
Julie,  appelée  aussi  Weissembourg,  est  à 4$°  > 8 ' de  latitude  et 
4*”  io  de  longitude. 

1 79S.  Berlin,  in- 12.  Bernhard  de  Fontenelle,  Dialogen  uber 
die  Mehrheit  der  Welten. 

364  pages*  C’est  la  troisième  édition  que  M.  Bode  publie  de 
sa  traduction  allemande  des  Mondes  de  Fontenelle , avec  beaucoup 
de  notes  et  de  figures , et  des  augmentations  considérables. 

1798.  Pétris,  in  -4.°  Recherches  sur  la  géographie  systématique  et 
politique  des  anciens,  par  F.  S.  Go  s s Et.  lin. 

600  pages,  avec  1 5 cartes.  L’auteur  travaille  à une  histoire  de  la 
géographie  ancienne  dans  les  différentes  époques. 

1708.  Lemgo , in-^.."  Das  gelehrte  Deutschland;  c’est-à-dire,  l’Alle- 
magne savante,  par  M.  M eu  sel. 

Cet  ouvrage  contient  un  catalogue  des  auteurs  allemands  vivant 
à présent , et  de  leurs  ouvrages.  La  quatrième  édition  a neuf  volumes, 
avec  les  supplémens.  ’On  en  a commencé  une  cinquième  , dans 
laquelle  tous  les  supplémens  sont  fondus. 


1 7<yp.  Paris,  in- Traité  de  mécanique  céleste,  par  P.  S.  La  Place, 
membre  de  l’Institut  national  de  France,  et  du  bureau  des 
longitudes;  première  partie. 

Cè  grand  et  important  ouvrage  a 7SÎ  pages.  Il  a paru  le 
6 septembre  1799  ; et  c’est  une  époque  remarquable  pour  la 
géométrie  et  pour  l’astronomie , puisqu’on  y trouve  le  calcul  des 
plus  belles  découvertes  qui  aient  été  faites  depuis  Newton  dans 
l’astronomie  physique  par  le  moyen  de  l’attraction.  L’auteur  avait 
déjà  donné  ses  principales  méthodes  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  sciences  ; mais  on  les  trouve  ici  rassemblées , liées  , 
démontrées  , perfectionnées  , et  augmentées  de  plusieurs  choses 
nouvelles.  La  seconde  partie  contiendra  les  applications  détaillées 
de  cette  belle  analyse.  L’impression  est  commencée  (avril  ifioa). 
Le  C.*"  Burckhardt  a donné  de  la  première  partie  une  tra- 
duction allemande , avec  des  notes  explicatives  pour  les  parties  les 
plus  difficiles  de  l’analyse. 
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Paris,  Mémoires  de  l’Institut  national  des  sciences  et 

arts. — Sciences  mathématiques  et  physiques,  tonte  II. 

J’y  ai  donné  plusieurs  calculs  d’éclipses.  On  y trouve  aussi 
les  comètes  de  l’an  VI  et  de  l’an  VII , par  les  C."*  Messier  et 
MéchaiN;  l'équation  séculaire  de  la  lune,  par  La  Place;  un 
extrait  de  la  mesure  de  la  méridienne,  par  MÉC  h AIN  et  Delambre. 
Le  C.*“  BOUVARD  y donne  la  table  des  éclipses  depuis  l’an  829 
jusqu’à  l’an  t oo4 , observées  par  les  Arabes,  et  tirées  d'un  manuscrit 
d'Ibn-Junis,  que  j’avais  découvert  dans  l’immense  collection  des 
manuscrits  de  Joseph  de  l’isle,  et  que  le  C.‘”  Caussin  a traduit 
de  l'arabe  : on  l'imprime  dans  le  tome  VII  des  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Paris,  iti-xf..0  Journal  de  l’École  polytechnique,  6.c  cahier. 

O11  y trouve  une  analyse  complète  des  triangles  sphériques, 
par  La  Grange. 

Vienne* , in-8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1800. 

On  y voit  une  quantité  d’observations  de  divers  pays,  et  un 
travail  considérable  de  T RIESNECKER  sur  les  longitudes  d'un  grand 
nombre  de  pays,  calculées  par  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles. 

P, tris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l'an  X. 

Ce  volume  contient  un  grand  catalogue  de  2400  étoiles  nou- 
velles, qui  porte  le  nombre  à 8000;  beaucoup  d'observations  et 
de  mémoires  par  La  Place,  Delambre,  Zach,  Flaugergues, 
Maraldi,  Bouvard,  Duvaucel,  et  par  moi  ; une  nouvelle  suite 
d’observations  de  Mercure,  par  Vida  l ; un  mémoire  du  C.'“  LÉ- 
vÊQUE  sur  l’usage  des  cartes  horaires  de  Margetts  ; des  tables 
d’aberration  pour  les  étoiles  principales,  calculées  à Gotha  par 
une  personne  qui  ne  veut  pas  être  nommée;  l’histoire  de  l'astro- 
nomie pour  1798 , avec  la  notice  des  travaux  de  Carouge  et  de 
Callet;  le  catalogue  des  600  étoiles  principales,  perfectionné 
par  Michel  Le  Français  La  Lande,  d'après  ses  propres  obser- 
vations. Ce  catalogue  fondamental  est  celui  dont  les  astronomes 
ont  le  plus  besoin , et  dont  ils  font  le  plus  d'usage. 

Paris,  in -4.’  Mémoire  contenant  des  explications  théoriques 
sur  une  carte  trigonométrique  servant  à réduire  la  distance 
apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à une  étoile  en  distance 
vraie,  et  à résoudre  d’autres  questions  de  pilotage;  par  le 
C.cn  Maingon,  lieutenant  de  vaisseau. 

Ce  mémoire,  et  la  carte  qui  l'accompagne,  gravée  en  1798, 
contiennent  une  méthode  ingénieuse,  facile  et  exacte,  pour  faire 
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la  réduction  des  distances  avec  la  règle  et  le  compas,  sur  une 
seule  .carte,  au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  de  Margetls.  Le 
rapport  que  le  C."  Lévcque  en  a fait  à l'Institut,  contient  une 
grande  érudition  et  des  réflexions  importantes  sur  la  même  matière. 

*799-  Pnris,  in-^f.,0  2 vol.  Histoire  des  mathématiques,  par  Jean- 
Étienne  Mon  tu  cl  a. 

Cet  ouvrage  célèbre,  qui  manquait  depuis  long-temps,  contient 
une  très-bonne  histoire  de  l’astronomie.  Je  suis  occupé  de  la 
publication  des  deux  volumes  suivans  qu'il  avait  commencés  pour 
te  dix-huitième  siècle;  ils  paraîtront  en  1 802. 

1799.  Modena,  in  -4.°  Memorie  di  matematica  e fisica  délia  Société 
ltaiiana,  tomo  VIII. 

Ce  volume,  qui  a 760  pages, est  dû  au  zèle  de  M.  CaGNOLI, 
qui  est  président  de  cette  Société.  On  y trouve  des  éclipses 
d'étoiles,  par  M.  Casselli  ; le  passage  de  Mercure , par  M.  Chi- 
minellO;  trois  mémoires  de  M.  CaGNOLI  , le  t."  sur  la  cons- 
truction des  cartes  géographiques  , le  2.‘  sur  la  rotation  du  Soleil 
et  de  la  lune,  et  le  },*  sur  les  différences  finies  dans  la  trigo- 
nométrie; des  observations  de  Slop  sur  la  planète  Herschel  ; les 
éloges  de  Toaldo  et  de  Lorgna. 

1 799.  London , in -4.’  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 79p. 

Observations  sur  une  réfraction  extraordinaire  à l’horizon,  et 
des  remarques  sur  les  variations  auxquelles  la  partie  inférieure  de 
l’atmosphère  est  quelquefois  sujette  , par  M.  VtNCE.  L’auteur 
rapporte  que  l’on  voit  quelquefois  deux  vaisseaux  dans  la  lunette , 
un  droit  et  l’autre  renversé. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  par  le  moyen  de  deux  hau- 
■ teurs  et  du  temps  écoulé,  par  W.  Lax,  professeur  d'astronomie 
à Cambridge,  dans  la  chaire  de  Lowndes.  L’auteur  donne  une 
0 méthode  rigoureuse,  des  approximations  et  des  tables  auxiliaires 

pour  résoudre  complètement  ce  problème  difficile  et  important 
du  pilotage  ; mais  les  tabjes  horaires  que  j'ai  publiées  dans  mon 
Abrégé  de  navigation,  peuvent  fournir,  ce  me  semble,  un  moyen 
encore  plus  simple,  avec  de  fausses  positions. 

Quatrième  catalogue  des  étoiles  comparées  entre  elles  pour  leur 
degré  de  lumière,  par  W.  Herschel.  A la  suite  du  catalogue 
il  y a des  remarques  sur  les  étoiles  du  catalogue  de  Flamsteed 
qui  ne  se  trouvent  point,  ou  dont  les  positions  sont  défectueuses. 

1799.  Lisboa,  in-<f..‘  Memorias  de  mathematica  e phisica  da  Aca- 
demia  real  das  sçiencias  de  Lisboa,  tomo  II. 

On  y trouve  diverses  observations  faites  en  Portugal , en  Amé- 
rique et  à la  Chine. 

1 799 • 
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17pp.  Lon/ion,  Asiatic  Researches , or  Transactions  of  the 

Society  instituted  in  Bengal,  &c. 

Les  cinq  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  d’après  l’édition 
de  Calcutta. 

Tome  I."  Observations  astronomiques  faites  par  M.  Pearse. 
Mémoire  sur  les  parallaxes  de  la  lune.  Mémoire  sur  les  observa- 
tions de  la  lune  pour  trouver  les  longitudes. 

Tome  II.  Mémoires  suc  l'astronomie  des  Indiens  et  sur  leur 
zodiaque.  Journal  météorologique.  Observations  des  satellites  de 
Jupiter  faites  en  différens  endroits  de  l’Inde. 

Tome  III.  Mémoire  sur  le  cycle  indien  de  soixante  ans.  Mémoire 
sur  l’année  lunaire  des  Indiens. 

Tome  IV.  Cinq  mémoires  contenant  des  observations  faites  en 
Asie. 

Tome  V.  Détails  relatifs  aux  travaux  astronomiques  de  Jaya- 
SINHa,  rajah  d’Ambhere  ou  Jayanagar.  Observations  astrono- 
miques faites  dans  les  provinces  supérieures  de  i’Indoustan. 

17pp.  Strasbourg , in -4.°  Analyse  des  réfractions  astronomiques  et 
terrestres,  par  leC.en  Kramp,  professeur  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à l’école  centrale  du  département 
de  la  Roer. 

210  pages.  L’auteur  a entrepris  de  donner  dans  cet  ouvrage 
la  solution  de  ce  problème,  en  supposant  simplement  l'élasticité 
de  l'air  proportionnelle  à la  densité  , sans  y introduira  aucune 
hypothèse  étrangère,  et  sans  y employer  une  méthode  purement 
approximative;  il  y avait  une  difficulté  analytique  à vaincre,  et 
l’auteur  l’a  surmontée  comme  un  habile  géomètre. 

17pp.'  ! Leipzig , in-j..0  Goldbach,  Neuester  Himmels-Atlas. 

Cet  Atlas  des  constellations  est  imprimé  sur  un  fond  noir , les 
étoiles  sont  en  blanc , et  cette  méthode  réussit  parfaitement. 

17pp.  Lisboa ,in-^.°  Descripçao  e uso  dos  instrumentos  de  reflexao, 
por  Franc.  Ant.  Cabral. 

1 7pp.  Moeiena,  in-8.°  Notizie  astronomiche  adattate  ail’  uso  comune, 
da  Antonio  Cagnoli,  1. 1. 

17pp.  Rorna,  in -8.°  In  typis  spécula  Cajetani.  Tavole  variabili  delle 
Eflemeridi  astronomiche  dell’anno  VIII  repubblicano,  cal- 
coiate  per  uso  délia  specola  Gaetani , dal  cittadino  Giuseppe 
Oddi  , professore  di  matemaiica  nelia  Sapienza. 

Ces  Ephémérides , tirées  de  la  Connaissance  des  temps  de  Paris , 
ont  été  calculées  dans  le  temps  que  les  Français  étaient  en  possession 
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de  Rome,  suivant  le  désir  du  comte  de  Caserta  Gaetano,  proprié- 
taire du  palais  où  est  l’observatoire  dont  il  s’agit.  Calandrelli 
et  Eusebio  Veiga  les  avaient  calculées  jusqu'à  1798;  M.  Oddi 
a continué  pour  1799  e!  1800. 

1 799.  Paris,  in-8‘  Histoire  naturelle  abrégée  du  ciel,  de  l’air  et  de 
la  terre,  par  Philibert. 

Le  véritable  nom  de  l’auteur  est  Le  G en  dre  , ancien  conseiller 
au  Châtelet,  différent  du  célèbre  géomctTe  de  ce  nom. 

1 799 . Paris,  in- 18.  Annuaire  de  la  République  française,  présenté 
au  Corps  législatif  par  le  bureau  des  longitudes,  pour  l'an 
VIII  de  l’ère  française. 

Ce  petit  volume , que  j’ai  rédigé , contient  un  abrégé  du  sys- 
tème du  monde  et  les  derniers  résultats  de  la  mesure  de  la  terre. 

1 799.  Paris,  in- 12.  Annuaire  météorologique  pour  l’an  VIII  de  la 
République  française,  contenant  l’exposé  des  probabilités 
acquises  par  une  longue  suite  d’observations  sur  l’état  du 
ciel  et  les  variations  de  l’atmosphcre  pour  divers  temps 
de  l’année;  l’indication  des  époques  auxquelles  on  peut 
s’attendre  à avoir  du  beau  temps,  des  pluies,  des  gelées, 
&c.  par  le  C.en  Lamarck. 

Ce  célèbre  botaniste  croit  avoir  observé  que  quand  la  lune 
est  au  nord , on  a le  plus  souvent  des  vents  de  sud  et  un  temps 
pluvieux;  mais  l’expérience  n'a  pas  été,  cette  année,  favorable  à 
• son  hypothèse. 

1 799.  Au  Caire,  in-8.°  Mémoires  sur  l’Égypte. 

Le  général  Bonaparte  étant  arrivé  en  Égypte  le  2 juillet  1798, 
avec  une  colonie  de  savans  et  d’artistes,  établit  au  Caire  un  Institut. 
Cette  société  s'assembla  le  6 fructidor  an  VI , et  fit  imprimer  plu- 
sieurs cahiers  par  décade.  On  les  a réimprimés  à Paris  en  1 800.  On 
y trouve  des  observations  de  Nouet. 

1 799.  Pragce . . . . Planetometria  P.  Ignatii  Kautsh. 

On  trouve  dans  ce  livre  beaucoup  de  calculs  sur  les  distances  des 
planètes , et  beaucoup  de  dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique. 

1799.  Paris,  in  -8.°  Explication  de  l’éclipse  de  soleil  annoncée  par 
le  C.cn  La  Lande. 

Cette  feuille,  qui  se  criait  dans  Paris  le  i<$  mai,  est  si  ridicule, 
qu'on  a peine  à concevoir  qu’elle  ait  eu  lieu  dans  une  ville  comme 
Paris,  et  je  fus  obligé  de  le  dire  dans  le  Journal  de  Paris  du  17. 
Je  n’en  parle  ici  que  pour  faire  voir  ce  que  peut  et  ce  qu’ose 
encore  l’ignorance.  On  en  a eu,  en  1800,  une  preuve  encore 
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plus  singulière  par  les  articles  que  le  C.'“  Mercier  a mis  dans 
les  journaux  contre  le  système  le  plul  démontré.  On  peut  dire 
la  même  chose  des  annonces  du  C.'“  Picot  sur  les  taches  du 
soleil,  annonces  répandues  avec  profusion  en  1801. 

1 800.  Berlin,  in-fol.  max.  B ode,  Atlas  cœlestis. 

La  quatrième  livraison  de  ce  grand  atlas  a paru  en  mai  1800. 

• On  y voit  de  nouvelles  constellations , Apparatus  chemicus , Machina 

eUc  triai , Harpa  Georgii , Lochium  finis  [ le  Loch  ] , Felis  [ le  Chat] , 
Ojfcina  typographica.  Une  partie  avait  été  convenue  dans  le  congrès 
astronomique  tenu  k Gotha  en  1798,  comme  on  le  verra  dans 
l’histoire  de  l’astronomie  pour  la  même  année. 

i 800.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  XI  [ 1 803  ]. 

Les  additions,  qui  ont  270  pages,  contiennent  un  catalogue 
de  887  étoiles  australes,  par  Vidal;  un  de  tjoo  étoiles  nouvelles , 
par  Michel  Le  Français  La  Lande, portant  le  nombre  total 
à 10500  ; des  observations  ou  des  mémoires  de  La  Place, 
Delambre,  Vidal,  Flaugergues,  Duvaucel,  Quenot , 
Sorlin,  Mougin,  Le  Français,  Burcïhardt,  Thulis, 
Duc-LA-CHAPELLE,  Bernier;  des  calculs  faits  par  moi;  mon 
histoire  de  l'astronomie  pour  l’an  VII  [1799]  ; la  notice  des  livres 
nouveaux  qui  ont  paru  en  astronomie;  un  extrait  fort  étendu  des 
deux  pièces  de  BurG  et  Bouvard  sur  la  théorie  de  la  lune,  qui 
ont  remporté  le  prix  de  l’Institut. 

1800.  Amsterdam,  in-8.0  Zeemans-Tafelen , van  Corneiis  Douwes. 

MM.  Floryn  et  Calkoen  donnent  dans  ce  volume  une 
collection  de  tables  intéressantes  pour  la  marine  ; une  nouvelle 
édition  stéréotype  des  tables  de  Douwes  pour  trouver  la  latitude 
en  mer  par  deux  hauteurs;  un  mémoire  de  Nieuwland  ; les  tables 
de  KOCH  pour  trouver  l’heure  par  les  hauteurs  égales  de  deux 
étoiles,  ce  qui  peut!  être  souvent  utile  en  mer;  et  plusieurs  autres 
tables  utiles  aux  navigateurs,  avec  des  explications,  des  formules 
et  des  considérations  dignes  de  ces  habiles  professeurs. 

1800.  La  Rochelle,  in -4..°  Modèle  de  calculs  pour  déterminer  en 
mer,  par  des  observations  astronomiques*,  la  longitude  et 
la  latitude  d’un  vaisseau;  par  Charles  Rom  ME,  professeur 
de  mathématiques  des  aspirans  de  la  marine,  &c. 

. 22  pages.  C’est  à cette  occasion  que  IeC.*“  Delambre  a fait  un 

rapport  qu’on  a vu  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XI,  p.  263. 

Dans  le  journal  anglais  intitulé  the  British  Critie,  j’ai  lu  l’an- 
nonce d’un  grand  traité  sur  la  théorie  et  la  pratique  des  longitudes , 
par  M.  Mackav,  chez  Elmsiy,  1793. 
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1800.  Paris,  in- S."  2 vol.  avec  des  cartes  et  des  vues.  Nouveau 
Voyage  dans  la  haute  et  basse  Égypte,  en  Syrie  et  dans 
le  Darfour,  où  aucun  Européen  n'avoit  encore  pénétré, 
fait  dans  les  années  1792-1798  par  W.  G.  Browne, 
avec  des  notes  critiques  sur  les  ouvrages  de  Savary  et 
de  Volney;  traduit  par  Castera. 

1 800.  Bordeaux,  in-8 Précis  des  travaux  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

2 j pages.  On  y voit  que  le  C.*”  Lescan  a donné  une  méthode 
pour  réduire  la  distance  apparente  à la  distance  vraie , à l’aide  de 
quatre  quantités  qu’il  détermine  par  le  quartier  de  réduction,  avec 
la  précision  que  donnerait  le  calcul. 

Le  C."  Bremontier  a fait  un  mémoire  sur  les  globes  de  feu, 
dans  lequel  il  assure  que  le  globe  dont  l’explosion  se  fit  à Dax  il 
y a quelques  années,  n’était  pas  le  même  que  ceux  que  l’on  vit 
à Bordeaux,  à Cambes  et  dans  quelques  contrées  de  la  France 
à la  même  heure;  ce  qui  me  parait  bien  difficile  à admettre. 

I 8 00.  Madrid,  in -fol.  max.  Coleccion  de  cartas  de  America. 

Cette  belle  collection  de  cartes  est  due  nu  nouvel  établissement 
du  dépôt  de  la  marine  à Madrid. 

1800  [an  VIII  ].  Au  Caire,  in-j.."  La  Décade  égyptienne,  journal 
littéraire  et  d’économie  politique,  tomes  11  et  III. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  des  observations  de  Nouet 
au  Caire  et  à Syène,  et  les  positions  de  plusieurs  villes  inter- 
médiaires. 

1 800.  Paris,  in-8.’  Mémoires  sur  l’Égypte,  publiés  pendant  les  cam- 
pagnes du  général  Bonaparte  dans  les  années  VI  et  Vil. 

4i  1 pages.  C’est  la  réimpression  des  Décades  du  Caire.  On 
y trouve  un  mémoire  du  C."  Gaspar  Monge  sur  le  mirage  dans 
les  déserts,  qu’il  attribue  à la  chaleur  de  la  couche  inférieure  et 
i la  réflexion  faite  par  la  surface  de  la  couche  plus  dense  ; la  sur- 
face qui  sépare  les  deux  couches , fait  comme  un  miroir  qui  envoie 
à l’œil  placé  dans  la  couche  dense  l’image  renversée  des  parties 
basses  du  ciel , que  l’on  voit  alors  au-dessous  du  véritable  horizon. 

On  commence  (en  1802)  un  grand  ouvrage  qui  contiendra 
la  totalité  des  observations  et  des  descriptions  que  cette  grande  expé- 
dition a fournies. 

1 800.  Paris,  de  l'Imprimerie  de  la  République,  in-jf."  j vol.  Voyage 
autour  du  monde,  de  1 79 1 à 1 79 5 , par  V ancouver. 

Ce  voyage  est  un  des  plus  importans  et  des  plus  complets 
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qu’on  ait  faits  pour  la  géographie.  Le  ministre  Bruix  l’a  fait 
traduire  par  Desmeunurs  et  Morellet,  et  Fleurieu 
. i’a  enrichi.  L’auteur  partit  d’Angleterre  en  1791  ; il  alla  à la 
nouvelle  Hollande,  à Taïti  et  aux  îles  Sandwich,  d’où  il  partit 
à trois  fois,  en  179a,  179}  et  1794.  pour  aller  examiner  et 
détailler  la  côte  de  l’Amérique,  de  30  à 60°  de  latitude  nord: 
il  n’a  trouvé  aucune  communication  avec  notre  océan  Atlan- 
tique. Cet  intéressant  navigateur  revint  en  1795  ; il  mourut  en 
mai  1798.  Le  capitaine  Baudin  espère  le  remplacer  par  un  voyage 
à la  nouvelle  Hollande  commencé  en  1 800. 

1800.  Paris,  in-8 J vol.  avec  11  cartes.  Description  historique  et 
géographique  de  l’Indostan,  traduite  de  l’angiois  de  James 
Rennell,  par  J.  B.  Boucheseiche. 

1800.  Paris,  in -4.°  j vol.  Relation  du  voyage  à la  recherche  de 
La  Pérouse , fait  par  ordre  de  l’Assemblée  constituante 
pendant  les  années  1791  et  1792,  et  pendant  la  première 
et  la  seconde  année  de  la  République  française,  par  le 
C.tn  LabillardiÈre. 

Le  Voyage  de  La  Pérouse  avait  paru  en  179 S.  Celui-ci 
contient  des  vues,  des  costumes,  des  plantes,  des  oiseaux,  un 
vocabulaire,  des  tables  de  route,  des  positions  géographiques. 

1800.  Paris,  de  t Imprimerie  de  ta  République,  in-q.°  Voyage  de 
Néarque,  des  bouches  de  l’Indus  jusqu’à  l’Euphrate,  ou 
Journal  de  l’expédition  de  la  flotte  d’Alexandre;  traduit 
de  l’anglois  de  William  V incent,  par  Billecocq. 

66 1 pages.  On  y trouve  une  dissertation  sur  le  lever  des  cons- 
tellations. 

1800.  Paris,  in-12.  Éloge  de  J.  B.  G.  Bochard  de  Saron,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris,  et  membre  honoraire  de 
l’Académie  des  sciences. 

1800.  Paris,  in- 18.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par 
Fontenelle,  avec  des  notes  par  Jérôme  de  la  Lande. 

Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle  naquit  à Rouen  le  1 1 février 
iôj7  ; il  mourut  à Paris  le  9 janvier  1757,  à cent  ans  moins 
trente-trois  jours.  Cet  ouvrage,  qui  parut  en  1686,  a été  réim- 
primé un  grand  nombre  de  fois,  mais  toujours  avec  les  memes 
fautes  : celte  édition  est  donc  la  seule  qu’on  puisse  lire , sans  s’ex- 
poser à être  induit  en  erreur. 

Codrula  , savant  Athénien , a traduit  cet  ouvrage  en  grec,  et 
y a mis  des  éciaircissemcns  tirés  de  mon  Astronomie. 
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1800.  Auxerre,  in-8 .*  L'Astronomie,  poème,  par  le  C.tn  Gudin. 

Ce  poème,  d'environ  6 00  vers,  contient  l’histoire  de  l’astro- 
nomie et  son  état  actuel.  Il  est  aussi  remarquable  par  la  versification 
que  par  l'exactitude  ; l’auteur  y a joint  des  notes  fort  étendues  et  fort 
bien  faites.  Ce  jsoème  est  propre  à faire  une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse. 

Le  C."  Gudin  est  revenu  sur  cette  matière  dans  un  beau  poème 
de  19000  vers  qu’il  a donné  en  1801',  la  Conquête  de  Naples  par 
Charles  VIH;  il  y a dans  ce  poème  autant  de  savoir  que  d’ima- 
gination. O11  y trouve  un  tableau  très-bien  fait  du  système  solaire, 
d’après  mon  Astronomie.  Il  y a dans  ce  tableau  des  calculs  que 
j’ai  fournis  au  C."  Gudin,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  mon 
Ouvrage. 

1800.  Paris,  in-jf..0  j vol.  Principes  naturels  ou  notions  générales 
de  l’immensité  de  l’espace,  de  l’univers,  des  corps  célestes, 
&c.  par  Cl.  Fr.  Le j oï and. 

L'auteur  prétend  détruire  les  systèmes  de  Newton,  à la  honte 
de  notre  siècle  et  de  notre  pays. 

1800.  Paris , in-8, ’ 6 vol.  Nouvelle  Géographie  universelle,  par 
William  Guthrie;  trad.  de  l’anglais,  sur  la  dix-huitième 
édition,  par  Noël. 

Cette  Géographie  est  la  plus  complète  que  l’on  ait  publiée; 
car  celle  de  Busching  ne  l'était  que  pour  l’Europe.  La  partie  astro- 
nomique a été  revue  par  La  Lande  ; le  traducteur  y a fait  entrer 
même  les  nouvelles  découvertes  de  Vancouver  en  Amérique  et  celles 
de  Mungo  Park  en  Afrique.  Une  bonne  géographie  doit  en  effet 
se  réimprimer  au  moins  tous  les  dix  ans  avec  des  additions,  puisque 
les  voyages  ne  cessent  de  nous  procurer  de  nouvelles  connaissances 
sur  quelques  parties  du  globe.  Le  voyage  du  capitaine  Baudin , 
entrepris  cette  année  même  pour  les  régions  lointaines  les  moins 
* connues,  nous  fournira  dans  deux  ans  d’autres  articles  pour  la  géo- 
graphie. Le  C.*"  Noël  , autrefois  professeur,  ensuite  ambassa- 
deur, actuellement  préfet,  était  bien  digne  de  donner  à la  France 
un  ouvrage  qui  lui  manquait , puisque  toutes  nos  géographies  sont 
trop  abrégées. 

Le  Dictionnaire  de  la  France,  par  Expilly  , en  six  volumes 
in-folio,  1763-1770  , contient  pour  la  France  d'immenses  détails; 
mais  il  y manque  les  lettres  T,  V,  X,  Y,  Z,  et  tous  les  noms  qui 
commencent  par  Saint.  Je  suis  surpris  que  personne  n'ait  entrepris 
de  compléter  un  ouvrage  aussi  important  pour  la  France  , en  y 
ajoutant  un  septième  volume.  Les  six  premiers  sont  dans  un  gre- 
nier à Avignon , où  l’on  pourrait  les  acquérir  à bon  marché. 
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Voyti  ies  remarques  de  Mercier- Saint- Léger , Journal  des  sayans , 
octobre  1791  , p-  593. 

1 800.  Paris,  in-2<f.  Horloge  du  laboureur,  ou  Méthode  facile  pour 
connoître  l’heure  de  la  nuit  à l’aspect  des  étoiles. 

Ce  petit  livre,  à douze  sous,  contient  une  figure  des  étoiles  de 
tout  le  tour  du  ciel;  il  est  du  C.'"  Taillardat,  qui  avait 
déjà  donné,  en  1793  , l’Almanach  des  bergers , et  un  petit  cadran 
fort  commode  pour  trouver  l'heure  par  le  moyen  des  étoiles  cir- 
compolaires. 

T 800.  Gotha,  in- 8.’  Monatliche  Correspondenz  zur  Befoerderung 
der  Erd  und  Himmels  kunde,  herausgegeben  von  Fr.  von 
Zach. 

Ce  nouveau  journal  de  M.  le  baron  de  Zach  est  la  suite  de 
celui  qui  s’imprimait  à Weimar  depuis  deux  ans;  et  il  a continué 
d’être  le  dépôt  de  l’astronomie  de  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
On  trouve  dans  les  premiers  mois  une  notice  des  cartes  marines 
de  la  Suède , au  nombre  de  douze  ; des  notices  des  lagunes  de 
Venise,  par  leC.*“  Forfait;  le  voyage  de  M.  Svanbehg  à 
Torneo,  pour  examiner  les  stations  qui  servirent,  en  1736,  à la 
mesure  du  degré;  des  calculs  du  C.'*  BURCKHARDT  sur  le 
réticule  rhomboïde;  des  observations  de  Bf-AOCH amp  en  Asie; 
des  positions  de  la  comète  de  décembre  1799;  des  positions  de 
cent  cinquante-trois  endroits  de  la  Suabe  ; le  voyage  de  Hor- 
N E M A N N en  Afrique;  la  longitude  de  Madrid  et  de  Danzig;  des 
observations  <f éclipses;  des  positions  d’Amérique  par  Humboldt  ; 
un  portrait  de  Rumousky  , astronome  de  Pétersbourg  , &c. 

Bernoulli  avait  fini  en  1779  son  Journal  d'astronomie , et  nous 
avons  obligation  à M.  de  Zach  de  nous  l'avoir  rendu. 

1800.  Paris,  in -8. * Magasin  encyclopédique.* 

Les  volumes  de  floréal  et  de  prairial  contiennent  deux  grands 
extraits  de  la  Mécanique  céleste  du  C.'"  La  Place,  faits  par  un 
habile  géomètre,  le  C.'"  BlOT.  .On  peut  y prendre  une  idée 
très -satisfaisante  de  tous  les  résultats  importans  de  cette  belle 
analyse. 


I 80 1 . Paris,  de  l'Imprimerie  de  la  République,  in-4.0  Histoire  céleste 
française,  contenant  les  observations  faites  par  plusieurs 
astronomes  français;  publiée  par  Jérôme  D£  la  Lande, 
de  l’Institut  national  de  France,  des  Académies  de  Londres, 
de  Berlin,  de  Pétersbourg,  de  Stockholm,  de  Copenhague, 
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de  Bologne,  &c.  ancien  directeur  de  l’observatoire  national 
de  Paris;  tome  1. 

Ce  volume  contient  le  reste  des  50000  étoiles  dont  le  com- 
mencement était  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1783  et 
175)0,  les  observations  du  C.”  Darquier  , celles  de  d’Agelet  , 
la  description  du  mural  de  l’Ecole  militaire , l’histoire  et  l’éta- 
blissement de  cet  observatoire. 

1801.  Palermo , in-12.  Risultati  delle  osservazioni  délia  nuova  Stella 
scoperta  il  di  i.°gennajo  ail’  osservatorio  reale  di  Palermo, 
da  Giuseppe  Piazzi. 

Ce  sont  les  premières  observations  de  la  neuvième  planète , 
avec  ses  élémens , calculés  par  celui  à qui  nous  en  devons  la 
découverte.  On  verra  {'histoire  de  cette  nouvelle  planète  dans 
l’Histoire  de  l’astronomie  pour  1801  et  1802. 

1801.  Gottirigen,  111-8°  Seïffer , Resultate  der  Beobachtungen  des 
neuen  Sterns. 

On  y trouve  les  observations  de  Piazzi,  et  des  remarques 
sur  la  formule  qu’on  avait  déjà  proposée  depuis  long-temps  pour 
exprimer  les  distances  des  planètes  par  leur  situation. 

1801.  Philadelphia.  in-*p°  Astronomical  and  thermometricai  obser- 
vations made  in  the  years  17^6-1800  at  the  confluence 
• of  the  Ohio  and  Mississipi  rivers , the  town  of  Natchez  , 

Miller's  place  on  the  Coenecuch,  on  the  Southern  boun- 
dary  of  the  United  States,  at  point  Peter,  and  on  the  south 
end  of  Cumberland  island,  by  Andrew  Ellicot,  A.  M. 
— M.  A.  P.  S.  and  date  commissioner  on  behalf  of  the 
United  States  for  ascertaining  the  boundary  between  the 
said  States  and  his  Calholic  Majesty’s  provinces  of  east 
and  west  Florida. 

l 801.  Lisboa,  in-folio.  Observaçoes  astronomicas  feitas  no  observa- 
torio  real  da  marinha. 

7 pages.  Manoel  do  Espirito-Santo  Limpo  , capitaine  de  fré- 
gate et  directeur  de  l’observatoire  de  Lisbonne , est  l’auteur  de 
ces  observations , les  seules  qu’on  ait  reçues  de  Portugal  depuis 
un  grand  nombre  d'années. 

j 8 o 1 . London,  in-q.°  Tables  for  facilitating  the  calculations  of  nau- 
tical  astronomy,  by  Mendoza. 

Ce  recueil , très-intéressant  pour  la  marine , contient  de  nou- 
velles méthodes  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles. 

1801, 
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i 80  i.  London , in ~/sJ>  Scriptores  logarithmici , voi.  IV. 

M.  Francis  Maseres  a réuni  dans  ce  volume  plusieurs  traités 
relatifs  aux  logarithmes  : des  problèmes  de  navigation , tels  que 
celui  de  Halley  (connaissant  les  milles  parcourus  et  la  différence 
de  longitude,  trouver  la  route  et  la  latitude);  une  dissertation  de 
Wilson. sur  les  progrès  de  la  navigation;  des  problèmes  sur 
les  séries,  et  sur  d’autres  parties  de  la  géométrie. 

i 8ot  [an  IX].  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  XII. 

On  y trouve  un  catalogue  d’étoiles  du  C.'”  La  Lande;  des 
tables  de  Mars  du  C.cn  La  Lande  neveu;  des  recherches  ou  des 
observations  de  plusieurs  autres  astronomes,  Vidal,  Chabrol, 
Ciccolini,  Bernier,  Burckhardt,  Humboldt,  Que- 
NOT  , &c.  : en  sorte  que  ce  livre  est  aussi  nécessaire  qu’il  est  satis- 
faisant pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  à l'astronomie  ; aussi  le 
bureau  des  longitudes  l’envoie  aux  principaux  astronomes  de  tous 
les  pays.  L’utilité  de  ce  livre  n’est  pas  bornée  à celle  d’une 
* excellente  éphéinéride;  c’est  encore  le  journal  ou  le  dépôt  de  la 
meilleure  astronomie , et  il  n’y  a aucun  livre  qui  puisse  rempla- 
cer celui-ci  pour  ceux  qui  aiment  cette  science  : les  Mémoires 
des  Académies  étrangères  ne  contiennent  pas  autant  de  choses 
utiles  en  astronomie. 

1 801.  Amsterdam , in-8."  Lettres  cosmologiques  sur  l’organisation  de 
l’univers,  écrites,  en  1761,  par  J.  H.  Lambert,  tra- 
duites de  l’allemand  par  M.  Darquier,  publiées  et 
augmentées  de  remarques  par  J.  M.  C.  d’Utenhove. 

1801.  London,  in-^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1801. 

On  an  improved  reflecting  circle,  by  Josefïh  de  Mendosa 
Rtos,  F.  R.  S. 

1801.  Celle,  in-8,°  Geographische  Ortsbestimmungen  , von  F.  A. 
Freihern  von  Ende. 

M.  le  baron  de  Ende  y donne  beaucoup  d’observations , et 
des  déterminations  de  longitudes  dans  la  basse  Saxe. 

1801.  Paris,  in -4.°  Mémoires  de  l’Institut  national.  — Sciences  ma- 
thématiques et  physiques , tome  111. 

636  pages.  Ces  Mémoires  se  rapportent  à l’année  1798.  On 
y trouve  l’éloge  de  Le  Monnier,  des  mémoires  du  C.*"  La  Place 
sur  les  orbites  des  satellites  et  sur  la  théorie  de  la  lune  ; un  grand 
mémoire  du  C.'“  Delambre  sur  les  passages  de  Mercure  devant 
le  soleil. 

1801.  Aberdeen , in-8.°  The  theory  and  practice  of  finding  the  lon- 
gitude, to  which  are  added  various  methods  of  determining 
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the  latitude  of  a place  ; with  new  tables  : by  Andrew 
Mac  kay;  the  second  édition. 

Cet  ouvrage,  trèS-estimé  en  Angleterre,  est  cité  avec  éloge 
par  M.  vau  Swinden,  dans  l’ouvrage  qu'il  a publié  en  hollandais 
sur  la  même  matière. 

i8ot.  Paris,  in -4."  L’Art  du  calcul  astronomique  des  navigateurs, 
par  Dubourcuet. 

1801.  Marseille,  in-12.  Mémoire  sur  l’aberration  des  astres  mobiles 
et  sur  l’inégalité  dans  l’apparence  de  leur  mouvement , par 
J.  Hoehné. 

Ce  mémoire  est  fondé  sur  un  paralogisme  qu’un  habile  astro- 
nome avait  déjà  fait,  en  croyant  que  l'aberration  de  la  lune  devait 
• être  de  20". 

1801.  Norimberga , in-qd  Notitia  trium  codicum  autographorum 
Johannis  Reciomontani  in  bibliothecà  Chrietophori 
Theophili  de  Murr. 

2 3 pages,  avec  une  planche. 

1801.  Francfort , in- 2 4.  Almanach  séculaire,  suivi  d'une  Disserta- 
tion sur  la  question  : A quelle  époque  doit-on  fixer  la  réno- 
vation du  siècle! 

La  conclusion  de  l’auteur  est  que  le  siècle  a fini  avec  1799. 
Il  n'avait  pas  connaissance  de  tout  ce  qui  a été  écrit  à ce  sujet. 

1801.  Paris,  in-8.°  Concordance  perpétuelle  de  l’annuaire  répu- 
blicain avec  l’ancien  calendrier,  par  A.  C.  Lefebvre, 
directeur  des  postes. 

On  y trouve  les  fêtes  de  chaque  jour  pour  les  soixante-douze 
premières  années  de  l’ère  française,  ou  jusqu’à  1 864-  On  y voit 
que  depuis  l’année  20  jusqu’à  l’an  52,  la  marche  est  celle  du 
calendrier  grégorien  ; les  années  sextiles  vont  avec  les  bissextiles  : 
mais  vers  l'an  $ 3 l’irrégularité  recommence. 

1801.  Hamburgi,  in-8.°  J.  F.  Benzenberg,  philos,  doct. , De 
determinatione  longitudinis  geographica:  per  stellas  trans- 
volantes. Loco  manuscripti  pro  amicis. 

I.'auteur  dit  qu’il  y a au  moins  cinquante  étoiles  filantes  dans  une 
belle  nuit.  M.  Lynn  l’avait  proposé  dans  les  Transactions  de  1727. 

1801.  Ratisbona,  in-q.°  De  longitudinc  et  latitudine  geographicâ  Ra- 

tisboriæ,  à P.  Placido  Heinrich.  48°  59'  47"  et  3 8'  5 2". 

1802.  Paris,  in-jÿ.  Tables  de  logarithmes  pour  les  nombres  et  pour 


Digitized  by  Google 


ræ. 


ASTRONOMIQUE.  6,9 

les  sinus,  avec  les  explications  et  les  usages  principaux 
pour  l’astronomie,  la  gnomonique,  la  géomcirie,  la  navi- 
gation, la  géographie,  la  physique,  l'an  militaire,  l’archi- 
tecture, l’arpentage,  la  statistique,  et  les  renies;  par  Jérôme 
DE  la  Lande,  ancien  directeur  de  l’Observatoire  : édition 
stéréotype. 

1802.  Palermo,  in-8.°  Délia  scoperta  de!  nuovo  pianeta  Cerere  Fer- 
dinandea  (Piazzi). 

1802.  Paris Traité  de  mécaniqtfe  céleste,  par  P.  S. La  Place, 
membre  du  Sénat  conservateur , de  l’Institut  national , du 
Bureau  des  longitudes  de  France;  des  Sociétés  royales  de 
Londres  et  de  Gottingue  ; des  Académies  des  sciences  de 
Russie,  de  Danemarck , d’Italie,  &c.  : tome  III. 

Voyei  p.  874. 

1802.  Mediolani , in-8,‘  Ephemerides  astronomie®,  ab  Angelo  de 
César  is. 

On  y trouve  des  observations  d’ORlANt  et  de  Reggio  sur  les 
deux  planètes  de  Piazzi  et  d’OIbers;  le  calcul  des  inégalités  de  la 
première;  et  des  formules  analytiques  pour  les  perturbations  des 
planètes,  par  Oriani. 

1802.  Paris,  in -4.0  Histoire  des  mathématiques,  dans  laquelle  on 
rend  compte  de  leur  progrès  depuis  leur  origine  jusqu’à 
nos  jours;  où  l’on  expose  le  tableau  et  le  développement 
des  principales  découvertes  dans  toutes  les  parties  des  ma- 
thématiques, les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  les 
mathématiciens , et  les  principaux  traits  de  la  vie  des  plus 
célèbres  : nouvelle  édition , considérablement  augmentée , 
et  prolongée  jusque  vers  l’époque  actuelle  ; par  J.  F. 
Montucla,  de  l’Institut  national  de  France. Tomes  III 
et  IV,  achevés  et  publiés  par  Jérôme  de  la  Lande. 

Le  quatrième  volume  contient  l’histoire  de  l’astronomie  jusqu'à 
1802. 

1802.  Amsterdam , in-8 ,*  Verhandeiing  over  het  bepaalen  der  lengte 
op  zee;  door  J.  H.  van  Sw  inden. 

C’est  la  quatrième  édition  de  la  Dissertation  sur  la  détermina- 
tion des  longitudes  au  moyen  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
avec  les  tables  nécessaires  aux  navigateurs. 
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1803.  London , in-8.°  Astronomical  and  geographical  essays  , con- 
taining  a full  and  comprehensive  view  of  ihe  general  prin- 
ciples  of  astronomy;  the  use  of  the  ceiestial  and  lerrestrial 
globes;  the  description  and  use  of  the  most  improved  pla- 
nétarium, tellurian  and  lunarian;  and  also  an  introduction 
to  practical  astronomy  : by  the  late  George  Adams;  the 
fîfth  édition,  enlarged  by  William  Jones. 

5 ' 7 p«iges  et  1 6 planches. 

1803.  Paris .in-tf."  Connoissance  des  temps  pour  l’an  XII!  [1  805]. 

On  trouve  dans  ce  Volume  l’histoire  et  les  observations  des  nou- 
velles planètes  et  des  dernières  comètes  ; un  nouveau  catalogue 
qui  porte  à 1 3000  le  nombre  des  étoiles  calculées;  des  mémoires, 
des  observations  et  des  calculs  des  C."“  MÉCHAIN,  de  Zach  , 
Ctccoi.INI,  Delambre,  Messier,  Vidal,  Flaucergues, 
BuRCKHARDT,  GOUDIN  , NOUET,  CHABROL  DE  MUROL, 
Thulis,  et  La  Lande  oncle  et  neveu. 

Je  suis  entré  dans  ce  détail  sur  les  derniers  volumes  de  la  Con- 
naissance des  temps , pour  faire  voir  aux  amateurs  de  la  biblio- 
graphie combien  j’ai  laissé  de  choses  en  arrière  en  annonçant  les 
autres  volumes.  Il  en  est  de  même  des  Éphémérides  de  Betlin  , 
devienne  et  de  Milan,  qui  sont  aussi  d’excellens  dépôts  de  la 
nouvelle  astronomie. 


LIVRES  SOUS  PRESSE. 

La  Méridienne  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Barcelone,  par  MÉCIIAIN  et 
Delambre. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  de  PlNGRÉ. 

Tables  et  catalogue  d’étoiles,  par  M.  le  baron  de  Zach,  deux  volumes. 
Tables  de  la  lune , par  M.  Bu  RC. 

Tables  du  soleil,  par  Delambre. 

FIN  DE  LA  BIBLIOGRAPHIE. 


IMPRIMÉ 

Par  les  soins  de  P H.  D.  Duboy-Laverne,  Directeur 
de  l’Imprimerie  de  la  République. 
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D E 

L’ASTRONOMIE, 

DEPUIS  1781  JUSQU’À  1802. 


De  PUIS  l’Histoire  de  l’astronomie  de  Bailly,  qui  finissait  à 1781,  j’ai 
indique,  dans  le  Journal  des  sa  va  ns , les  progrès  annuels  de  cette  science;  on 
les  a vus  aussi  dans  les  derniers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  : mais 
des  matériaux  aussi  disperses  méritaient  d’être  réunis  dans  cette  Bibliographie, 
et  on  les  y trouvera  avec  de  grandes  augmentations. 

Le  Gouvernement , par  un  arrêté  du  1 3 ventôse  an  10  [4  mars  180a] , a 
chargé  l'Institut  national  de  lui  faire  un  rapport  sur  l’état  des  sciences  depuis 
1789,  et  de  lui  proposer  les  moyens  qu'il  faut  prendre  pour  en  accélérer  les 
progrès.  J’espère  qu'on  aura  dans  ce  qui  suit,  tous  les  matériaux  nécessaires 
pour  ce  qui  concerne  l'astronomie. 


L’année  1781  est  sans  doute  une  des  plus  remarquables  dans  l’histoire  de 
l'astronomie , à raison  de  la  découverte  d’une  huitième  planète.  Ce  fut  en 
effet  le  13  mars  1781  que  M.  Herschel  eut  ce  bonheur.  Il  regardait  avec  un 
télescope  de  sept  pieds  les  étoiles  qui  sont  vers  le  pied  boréal  des  Gémeaux, 
entre  Propus  et  la  134.'  du  Taureau  ; il  en  vit  une  qui  paraissait  plus  large 
et  moins  lumineuse  que  les  autres.  Il  continua  de  l'examiner;  en  vingt  minutes 
de  temps , il  s’aperçut  qu'elle  avait  eu  un  mouvement  : il  la  traita  de  comète. 
Il  nous  en  donna  avis,  et  je  l’annonçai  dans  le  Journal  de  Paris  du  27  avril 
178  1 . En  publiant  le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  le  i4  juillet  1781, 
j’en  parlais  de  même,  page  ySS.  Bailly,  à la  dernière  page  de  son  dernier 
volume,  qui  parut  au  mois  d’avril  1782,  disait  : « L'astre  qui  nous  occupe 
» maintenant,  cet  astre  qui  est  peut-être  Une  planète,  semble  nous  indiquer 
si  que  Saturne  n’est  pas  le  dernier  de  notre  système;  il  y en  a peut-être 
» beaucoup  d’autres.  » Mais  il  renvoyait  aux  générations  suivantes  l’avautage 
de  fixer  les  dimensions  de  son  orbite. 
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■■■■  Dès  le  8 mai,  le  président  de  Saron  reconnut  qu'elle  devait  être  beaucoup 
• 1781.  plus  éloignée  qu’on  ne  le  supposait  jusqu'alors,  quand  on  la  traitait  comme  une 

comète,  et  qu'elle  était  au  moins  douze  ibis  plus  loin  que  le  soleil.  Tous  les 
astronomes  s'en  occupaient  alors,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  huitième 
volume  de  mes  Éphémérides  ( 1 78  ç-  1792  ) , p.  Ixxxvj,  où  j’ai  donné  l’histoire 
de  cette  découverte,  et  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1779,  qu’on 
imprimait  cette  année-là , p.  52$. 

Ce  n’est  que  le  6 août  1789  que  le  C.”  Delambre  parvint  à avoir  des  tables 
exactes  de  son  mouvement  , qui  représentaient  l’observation  de  Flamsteed , 
celle  de  Mayer  , et  celle  de  Le  Monnier  ; car  on  a trouvé  cette  planète 
observée  comme  étoile  par  ces  trois  astronomes  , qui  s’étaient  appliqués  à 
suivre  les  plus  petites  étoiles.  Ainsi  cette  planète  s’est  trouvée  aussi  bien  déter- 
minée que  celles  qui  ont  été  observées  il  y a deux  mille  ans. 

Le  Gentil  publia  le  second  volume  de  son  Voyage  aux  Indes,  qui  nous 
fit  connaître  les  Philippines , Madagascar,  les  positions  de  beaucoup  d’endroits 
dans  les  Indes.  On  y trouve  une  carte  de  l’inclinaison  de  l'aimant,  observée 
en  divers  pays. 

• Le  C.*"  Méchain  découvrit , le'a8  juin , une  comète  dans  la  grande  Ourse , 

, et , le  9 octobre , il  en  découvrit  une  autre  dans  le  Cancer  : c'était  la  soixante- 

septième  comète  connue  ; il  augmenta , datas  la  Connaissance  des  temps , le 
catalogue  des  nébuleuses,  que  I on  confond  souvent  avec  des  comètes. 

• M.  Maskelyne  publia  une  nouvelle  édition  de  tables  pour  la  marine.  On 
y trouve  les  tables  nécessaires  pour  avoir  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil 
ou  d’une  étoile , prises  hors  du  méridien , et  de  nouvelles  méthodes  pour  abré- 
ger la  réduction  des  longitudes  en  mer. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague  nous  firent  connaître  plusieurs 
positions  géographiques  dans  le  Nord. 

Beauchamp  fit  des  observations  à Alep;  il  y observa  l'éclipse  du  17  octobre, 
qui  fut  vue  aussi  à Paris  et  à Rome  , où  le  cardinal  Zelada  fit  faire  un 
observatoire,  dont  M.  Caiandrelli  profita  pour  faire  quelques  observations. 

Du  Séjour  fit  un  grand  travail  sur  la  parallaxe  du  soleil , dans  les  Mémoires 
de  l'Académie.  II  calcula  toutes  les  observations  des  passages  de  V énus  en  1 76 1 
et  1769 , par  ses  formules  analytiques,  et  en  conclut  H"8  pour  la  parallaxe  du 
soleil. 

• , Méchain  s’occupa  d’une  grande  et  belle  carte  d’Allemagne , en  neuf  feuilles, 

que  le  duc  d’Ayen  avait  fait  entreprendre  par  Chauchard , mais  pour  laquelle 
il  fallait  rassembler  et  calculer  un  grand  nombre  d'observations. 

Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie  procura  un  traité  complet  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer , avec  quantité  d’observations  faites  dam  tous  les 
pays  du  monde,  et  qui  n’avaient  jamais  été  publiées  : elles  ont  servi  de  fon- 
dement aux  savantes  recherches  de  théorie  de  La  Place. 

On  y trouve  aussi  les  recherches  curieuses  par  lesquelles  Dupuis  a fait  voir 
que  les  dieux  du  paganisme  n’étaient  que  des  allégories  astronomiques  : les 
détails  et  les  preuves  ont  paru,  en  1795  , dans  l 'Origine  des  cultes. 
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1782.  178a. 

Au  mois  d’avril  178a  parut  le  troisième  volume  de  l’Histoire  de  l’astrono- 
mie moderne  de  Bailly  , qui  complétait  cet  ouvrage  aussi  utile  qu’agréable. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1782 , je  donnai  une  nouvelle  déter- 
mination de  la  durée  de  l’année,  365*  51*  48"  48*  : c’est  celle  qui  tut  employée 
dans  les  Tables  du  soleil  du  C.'"  Delambre;  mais  il  pense  actuellement  qu’j  y 
a 6‘  de  plus.  Il  sera  parlé  de  ce  volume  sous  l’année  1784. 

Deux  comètes  nouvelles  de  1781 , 66.’  et  67.*  de  la  table  qui  est  dans 
mon  Astronomie. 

Un  passage  de  Mercure  sur  le  soleil.  — Journal  des  savons  , 1783  , p.  243  . 

Dans  les  observations  rapportées  par  M.  Cassini,  on  voit  que  Dora  Nouet , 
Bernardin,  commentait  à travailler  à l’Observatoire.  Il  n’a  cessé  de  s’y  occu- 
per depuis  ce  temps-là,  et  ses  observations  ont  été  fort  utiles,  jusqu'à  l’année 
J 79 S qu’il  a été  lever  des  triangles  sur  le  Hhin.  Il  est  allé  en  Egypte  en 
1798  , oit  il  a fait  d’utiles  observations. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  que  j’eus  la  satisfaction  de  connaître  le 
C.*n  Delambre,  de  voir  le  talent  rare  qu’il  annonçait,  et  de  lui  procurer  des 
occasions  de  l’employer  au  progrès  de  l’astronomie,  à laquelle  personne  n’a 
été  plus  utile  que  lui  , comme  on  le  verra  par  la  suite  de  cette  Histoire.  Jean- 
Baptiste- Joseph  Delambre  est  né  à Amiens  le  19  septembre  174*?  ï il  fut  reçu 
à l'Académie  des  sciences  le  15  février  1792.. 

Beauchamp  partit  pour  Bagdad.  — Journal  des  savons,  p.  447- 

L'éloge  du  P.  Beccaria,  mort  sur  la  fin  de  l'année  précédente,  fut  publié 
à Turin.  — Journal  des  savons,  p.  698. 

Dans  le  Journal  des  savans  du  mois  de  février,  p.  121 , on  trouve  les  élé- 
mens  de  la  nouvelle  planète  que  M.  Herschel  avait  découverte  l'année  pré- 
cédente, et  que  j’avais  calculée  dès  la  fin  de  1781. 

Etablissement  d'une  Académie  à Lisbonne , p.  7/. 

M Triesnecker,  à Vienne,  commença  à seconder  M.  Hell  dans  le  travail 
des  éphémérides;  et  il  a continué  après  la  mort  de  ce  dernier,  qu’il  a surpassé 
par  son  zèle  et  par  son  habileté. 

M.  Toaldo  donna,  sur  la  période  lunaire  de  dix-huit  ans,  des  réflexions 
intéressantes,  pour  prouver  qu'elle  ramène,  du  moins  en  Italie,  tes  années 
sèches  et  humides. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne , fondée  à Vérone 
par  le  chevalier  Lorgna  , contient  des  mémoires  du  P.  Boscovich  et  du 
P.  Ximenès;  M.  Cagnoli  a enrichi  les  volumes  suivans.  C’est  la  vingt-sixième 
Académie  qui  ait  publié  des  Mémoires. 

Herschel  donna,  dans  les  Transactions  philosophiques,  la  position  de  2 £9 
étoiles  doubles  ou  triples. 

Dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1785,  formant  le  dixième  volume 
de  cette  utile  collection,  M.  Bode  mit  environ  cent  pages  d’observations 
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nouvelles  ou  de  remarques  utiles  à l'astronomie  , comme  il  commue  encore 
de  le  faire. 

M.  Haies,  de  Dublin,  publia  une  dissertation  sur  le  mouvement  des  pla- 
nètes. On  y vit  la  nouvelle  de  la  construction  d'un  observatoire  pour  M.  Usher. 
— Journal  des  savons,  1783  , p.  760;  1786,  p.  503.  Mais  cet  établissement 
n’eut  pas  de  suite. 

Le  21  novembre,  Beauchamp  arriva  à Bagdad.  — Journal  des  savons, 
» 7*4  , p-  ï ï î , 4?o. 

Darquier  publia,  à Toulouse,  un  second  volume  d’observations  astrono- 
miques, dont  la  suite  a paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Toulouse, 
et  dans  mon  Histoire  céleste. 

M.  Bayly  publia,  à Londres,  les  observations  de  longitudes  faites  dans 
le  troisième  voyage  de  Cook  autour  du  monde,  de  1776  à 1780. 

Je  travaillai  à la  partie  astronomique  de  la  nouvelle  Encyclopédie  métho- 
dique ou  par  ordre  de  matières  ; le  premier  volume  du  Dictionnaire  de  mathé- 
matiques parut  en  1784,  et  le  troisième  en  178p. 

*78  3- 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1779,  qui  parurent  cette  année,  con- 
tiennent mon  mémoire  sur  les  changemens  d'inclinaison  du  troisième  satel- 
lite, dont  je  déterminai  la  période,  en  prouvant  que  l’inclinaison  avait  cessé 
d’augmenter.  C’est  la  méthode  que  j’avais  employée  dans  les  Mémoires  de 
1762  , pour  expliquer  le  mouvement  direct  observé  dans  les  noeuds  du  qua- 
trième satellite , et  dont  on  cherchait  la  cause  depuis  long-temps. 

La  période  de  lumière  de  l’étoile  Algol  en  a'  20h  49”. 

M.  Bode  aperçut  que  l’étoile  964  de  Mayer  était  la  planète  de  Herschef, 
et  le  C.*"  La  Place  fixa  une  orbite  elliptique  pour  cette  planète.  Voye\  les 
Transactions  philosophiques.  Sur  ces  élémens,  Nouet  calcula  des  tables  dont 
on  s’est  servi  jusqu'au  temps  où  le  C.‘”  Delambre  publia  les  siennes , en  1 792. 

Le  déplacement  du  soleil,  que  j'avais  démontré  en  1776,  fut  employé  par 
M.  Herschel  pour  expliquer  les  mouvement  propres  des  étoiles. 

Edwards  trouva  une  nouvelle  composition  pour  les  miroirs  des  télescopes , 
qui  procure  autant  de  lumière  que  dans  les  lunettes  acromatiques  à pareille 
ouverture.  — Nautical  Almanac , 1787.  = Journal  des  savons,  1784»  p.  53. 
= Astronomie , tome  II.  Sa  veuve  calculait  le  Nautical  Almanac  en  1786. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1780  nous  procurèrent  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  de  la  Grange,  son  mémoire  sur  la  libration 
de  la  lune  et  le  mouvement  de  son  axe.  J'en  ai  donné  l’extrait  dans  mon 
Astronomie. 

Toaldo,  dans  une  brochure,  établit  les  droits  des  Vénitiens  pour  les  pro- 
grès de  l’astronomie , en  réfutant  un  passage  de  l'Histoire  de  l’astronomie  de 
Bailly. 

Le  tome  VIII  des  Éphémérides,  que  je  publiai  cette  année,  contient  une 
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nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique  de  Flamsteed,  bien  meilleure  que  ■ 

celle  d’Angleterre,  â raison  du  graqd  nombre  de  corrections  que  j’avais  ras-  1783. 
semblées  ; un  grand  nombre  d'observations  nouvelles  sur  Mercure  ; des  calculs 
du  C.*"  Delambre. 

Le  P.  Boscovich  publia,  à Bassano,  le  prospectus  de  ses  ouvrages  sur  l’op- 
tique et  l’astronomie,  qui  parurent  en  1785  , en  j volumes  in- 4.' 

Nouvelle  édition  des  Tables  de  logarithmes  de  Gardiner,  in-8.\  par  Jom- 
bert  et  Callet,  qui  les  corrigèrent  avec  beaucoup  de  soin.  L’édition  de  1795 
est  encore  plus  complète. 

M.  Maskelyne  publia  le  commencement  du  second  volume  de  ses  Observa- 
tions Astronomiques , dont  le  premier  avait  paru  en  1776.  Ces  observations, 
qui  commencent  à 1765 , sont  les  plus  exactes  et  les  plus  nombreuses  qu'il 
y ait  ; et  l’on  peut  regarder  cette  collection  .comme  un  trésor  pour  l’astro- 
nomie. 

Le  20  mars,  première  observation,  imprimée  dans  le  Journal  de  Paris,  de 
l'éclipse  de  lune,  par  Michel  Le  Français  de  la  Lande,  mon  parent,  devenu 
ensuite  un  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

Le  4 mai  1 M.  Herschel  aperçut  un  point  lumineux  ou  volcan  dans  la 
lune.  Le  19  et  le  ao  avril  1787,  il  parut  encore  plus  vif  ( Journal  des 
savons , 1788,  p.  830);  mais,  en  1794.  M a été  vu  par  deux  personnes  à la 
vue  simple. 

Le  tome  VI  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Bologne  contient  des  obser- 
vations de  M.  Slop  sur  les  comètes  de  1769  et  de  1770. 

Les  derniers  mois  de  cette  année  furent  marqués  par  trois  grandes  pertes 
pour  les  sciences.  Le  18  septembre,  Léonard  Euler,  le  plus  grand  géomètre 
de  ce  siècle  et  le  plus  utile  à l’astronomie  , mourut  à Pétersbourg , âgé  de 
soixante-seize  ans.  Son  éloge,  par  Nicolas  Fuss,  a été  imprimé  à Pétersbourg. 

11  y a aussi  un  bel  éloge  de  cet  illustre  géomètre  dans  le  volume  de  l’Acadé- 
mie pour  1783,  par  Condorcet , et  un  autre,  par  Léonard  Meister,  dans  les’ 
Hommes  illustres  de  la  Suisse , tome  II  , Zurich , 1785 , en  allemand. 

Jean  d’Alembert,  mort  le  29  octobre,  s'était  fait  connaître  par  un  grand 
nombre  de  belles  recherches  sur  le  système  du  monde.  Voye ^ sqn  éloge  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie. 

Pierre  W argentin , mort  le  1 3 décembre , âgé  de  soixante-six  ans , est  celui 
i qui  nous  devons  les  premières  tables  exactes  des  satellites  de  Jupiter.  Son 
éloge  est  dans  les  Mémoires  de  1 783 . On  a frappé  une  médaille  en  son  honneur. 

1784.. 

Cette  année , d’Agelet  commença  , à l’École  militaire , à observer  les 
étoiles,  avec  le  mural  qu'il  avait  depuis  1778;  et  l’on  en  trouve  plusieurs  mil- 
liers dans  ses  journaux  d’observations,  qu'il  m’a  laissés  en  partant  , l’année 
suivante,  pour  le  voyage  autour  du  monde.  J'en  ai  déjà  fait  imprimer  une 
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partie  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1789  et  1790,  et  dans  mon 
1784.  Histoire  céleste  française. 

La  comète  de  cette  année  fut  vue  à Malte  le  22  janvier,  près  de  la  queue 
de  la  Baleine,  et  à Paris  le  *4-  — Journal  des  savons,  p.  319  et  624. 

Le  1 1 avril,  M.  d’Angos  en  a vu  une  dans  le  Renard;  mais  aucun  autre 
astronome  ne  l’a  vue.  — Journal  des  savons,  p.  623. 

Le  6 août  1784,  j’envoyai  à Malte  un  quart-de-cercie  dont  toutes  les 
divisions  avaient  été  vérifiées  avec  des  méthodes  ingénieuses  et  exactes  de 
Mégnié;  mais  nous  n’avons  reçu  aucune  observation  : en  1789,  on  a dit  que 
les  papiers  avaient  été  brûlés , et  l'observatoire  est  devenu  inutile. 

M.  Beitler,  à Mittaw  en  Curlande,  annonça  un  cours  d’observations*  qu'il 
a continuées  pendant  plusieurs  années. 

Les  Éphémérides  de  Milan  , pour  1784  et  1785 , contiennent  des  observa- 
tions et  des  mémoires  de  MM.  de  Cesaris , Reggio , Ôriani  et  Allodio.’  L’obser- 
vatoire de  Milan  est  devenu  un  des  plus  importans , par  les  soins  et  l’habileté 
des  astronomes  qui  y résident. 

Herschel , avec  son  télescope  de  vingt  pieds , continue  de  parcourir  tout 
le  ciel.  Il  distingue  44°°°  étoiles  dans  un  espace  de  8"  sur  3. 

Cassini  deThury,  en  publiant  une  partie  de  la  description  géométrique  de 
la  France,  qu’on  attendait  depuis  quarante  ans,  y joignit  des  mémoires  sur 
la  latitude  de  l’Observatoire,  sur  l'obliquité  de  l’écliptique,  et  sur  le  mouve- 
ment propre  des  étoiles. 

- Dupuis  publia  une  lettre  où  il  explique  les  attributs  de  Minerve  par  la 

lumière  et  les  constellations  voisines  de  l'équinoxe  du  printemps.  — Journal  des 
savons,  p.  859.  , 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1780,  publiés  cette  année,  contiennent 
un  grand  mémoire  de  Dionis  du  Séjour  sur  l’éclipse  de  1764.  un  du  G.’*  La 
Place  sur  les  comètes , et  mes  recherches  sur  l’obliquité  de  l’écliptique. 

M.  de  Choiseul-Gouffier , ambassadeur  à Constantinople,  emmena  avec  lui 
Tondu  le  cadet , qui  y a fait  beaucoup  d’observations,  et  qui  y est  mort. 

Le  Monnier  publia  des  Mémoires  concernant  diverses  questions  d’astrono- 
mie, de  navigation  et  de  physique. — Journal  des  savons , 1784,  p.  8t4-  La 
première  partie  est  de  1781. 

Scheibel  publia,  à Breslaw,  une  Bibliographie  astronomique,  première  par- 
tie. Elie  n’allait  qu’à  1500,  il  l’a  étendue  jusqu'à  rdjo. 

M.  Bugge,  astronome  de  Copenhague,  publia  un  recueil  intéressant  d’obser- 
vations faites  de  1781  à 1783. 

A la  fin  de  l'année,  Pingré  publia  sa  Cométographie  en  2 vol.  in  - 4.' , 
ouvrage  le  plus  important  et  le  plus  complet  qu’on  ait  eu  sur  cette  partie  de 
l'astronomie. 

L’Académie  d’Upsal  publia  le  quatrième  volume  de  ses  nouveaux  Mé- 
moires; il  contient  une  collection  précieuse  d’observations  du  troisième  satel- 
lite, et  la  vie  de  Stromer,  professeur  d’astronomie  à Upsai,  mort  en  1770. 
— Journal  des  savons , 1788  , p.  236. 
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César-François  Cassini  de  Thury  mourut  le  4 septembre  1784,  à l’âge—— 
-de  soixante-dix  ans.  II  était  petit-fils  de  Dominique  Cassini,  et  il  a laissé  un  1 784. 
fils,  qui  est  le  quatrième  astronome  de  cette  famille.  Il  s’occupa  beaucoup  de 
la  grande  carte  de  France,  en  18}  feuilles.  La  méridienne  vérifiée  porte  son 
nom  ; mais  La  Caille  en  fut  le  principal  auteur. 

Claude-Etienne  Trebuchet,  né  à Auxerre  le  27  juillet  1712,  mort  le  24 
novembre  1784,  cultivait  déjà  l’astronomie  à Taris  en  1750.  Il  était  officier 
de  la  reine  à la  paneterie.  Travaillant  chez  de  l’isle  , il  découvrit  l'erreur  de 
Hailey  pour  le  passage  de  Vénus  de  1761.  11  calcula  plusieurs  tables  des 
hauteurs,  qui  sont  dans  les  Tables  du  nonagésime  de  Pierre  Lévêque.  Il  cal- 
cula une  bonne  table  des  passages  de  Vénus  dans  la  seconde  édition  de  mon 
Astronomie.  II  engagea  M.  de  Montbaron , conseiller  d'Auxerre , à établir 
un  observatoire  dans  sa  maison , et  ils  firent  ensemble  diverses  observations  ; 
mais  celui-ci  mourut  très-jeune.  Voyc^  le  Journal  des  savans,  1786,  et  l'Al- 
manach d’Auxerre  pour  la  même  année. 

Jean  Cartault,  mort  à Paris  le  26  octobre  17S4.  avait  été  premier  com- 
mis de  la  marine.  Il  aimait  tellement  le  calcul,  qu’il  avait  calculé  250000 
logarithmes,  dont  j'ai  le  manuscrit.  Il  fit  beaucoup  de  calculs  de  la  lune. 

— Connaissance  des  temps , 1774.  — Journal  de  Paris,  2 et  7 novembre  1784. 

. '785- 

Cette  année,  trois  élèves  fondés  par  les  soins  du  baron  de  Breteuil  com- 
mencèrent à l’Observatoire,  sous  la  direction  du  C.*"  Cassini , un  cours  com- 
plet et  continu  d’observations.  — Mémoires  de  l’Académie,  1784,  p.  632. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1781,  qui  ont  paru  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  travail  de  Dionis  du  Séjour  pour  les  passages  de  Vénus  sur 
le  soleil,  calculés  analytiquement. 

Il  y a eu  cette  année  deux  comètes.  — Mémoires  de  l'Académie,  1785. 

Les  Œuvres  de  Boscovich,  sur  l'optique  et  sur  l’astronomie,  sont  publiées 
en  5 volumes  in-4.' 

Le  second  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Toulouse  contient  des 
observations  par  Darquier  ,de  1781  à 1783,  formant  la  suite  des  deux  volumes 
in- 4.'  qu’il  avait  publiés. 

Bernoulli  publie,  à Berlin , les  observations  de  Wolf,  faites  à Danzig  depuis 
1774  jusqu’eii  1784.  — Journal  des  savans,  17J5  , p.  761. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1782,  qui  ont  paru  cette  année, 
le  C.'n  La  Place  donne  la  théorie  de  la  figure  et  des  attractions  des  sphé- 
roïdes. Il  calcule  les  oscillations  d’un  fluide  qui  recouvre  une  sphère;  et  ces 
recherches  l’ont  conduit  à celles  des  marées,  qu’il  a données  en  1793  , et 
plus  au  long,  dans  sa  Mécanique  céleste. 

Le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1782  contient  un 
grand  traité  des  variations  séculaires  des  élémens  des  planètes,  par  M.  de  la 
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— — — Grange.  II  trouve  que  les  distances  moyennes  et  les  moyens  mouvc-mens  sont 
1 7 8 J . constans. 

Dans  les  Transactions  de  1785 , mesure  d'une  base  de  4*86  toises,  vers 
Hounslow  - heath , par  le  général  Roy,  avec  des  précautions  extrêmes.  Le 
grand  pyromètre  de  Ramsden  y est  aussi  décrit. 

Le  C.‘°  Méchain,  chargé  <^e  la  Connaissance  des  temps,  publia  le  volume 
de  1788,  calculé  avec  un  nouveau  soin  et  avec  une  perfection  qu’on  n'y 
avait  jamais  mise. 

Le  C.'"  Delambre  y donna  les  longitudes  et  les  latitudes  des  998  étoiles 
du  catalogue  de  Mayer,  que  M.  Koch  a données  ensuite,  de  son  côté,  dans 
les  Éphémérides  de  Berlin. 

On  y annonce  les  1 joo  nébuleuses  observées  par  Hersche!  , ses  nébu- 
leuses planétaires  , et  ses  observations  sur  la  rotation  de  Mars. 

Au  mois  de  juillet , La  Pérouse  partit  pour  faire  le  tour  du  monde.  D’Age- 
let  s’embarqua  avec  lui.  — Journal  des  savons , 1787,  p.  498.  Il  fit  des  obser- 
vations importantes  sur  les  côtes  d’Amérique  et  d’Asie  : elles  sont  imprimées 
dans  le  Voyage  de  La  Pérouse.  Voye^  ci-après  l’année  1791. 

L’Academie  de  Boston  publia  un  volume  de  Mémoires.  — Journal  des 
savons,  1787,  p.  38.  On  y trouve  beaucoup  d’observations  astronomiques, 
entre  autres  l’éclipse  du  27  octobre  1780,  qui  fut  presque  totale;  il  ne  restait 
qu’un  trait  de  lumière  si  fin , qu’on  ne  pouvait  le  mesurer.  Des  astronomes 
étaient  allés  à Penolescot-bay  pour  l’observer  * mais  l’erreur  des  cartes  du 
pays  fit  qu’ils  ne  tombèrent-  pas  exactement  sur  l’endroit  où  elle  devait  être 
totale. 

Bergeret  , mort  le  21  février  1785  , est  celui  que  je  déterminai  à faire  faire 
le  grand  mural  de  l’École  militaire,  avec  lequel  on  a déterminé  joopo  étoiles. 

Nouet,  Villeneuve  et  Ruelle  commencèrent  à travailler  à l’Observatoire  , 
et  ils  continuèrent  jusqu’en  1794. 

J’acquis  de  M.  Robert,  curé  de  Toul,  un  manuscrit  des  sinus  et  des 
tangentes  pour  toutes  les  secondes:  je  les  ai  comparés  avec  ceux  de  Taylor, 
qui  parurent  en  1792;  je  11’ai  trouvé  qu’une  unité  sur  le  dernier  chiffre,  et 
cela  vient  de  ce  que  Taylor  a employé  des  logarithmes  de  1 1 chiffres. 

Charles- Joseph  Kcenig,  qui  était  l’astronome  de  l’électeur  Palatin,  fit  gra- 
ver une  constellation  sous  le  nom  de  Léo  Palatinus , entre  le  Verseau  et  Anti- 
noiis;  mais  elle  n’a  pas  été  adoptée  par  les  astronomes.  Cette  planche  est  dédiée 
au  comte  d’Obemdorf,  ministre  d’état,  qui  protégeait  beaucoup  l’astrono- 
• mie.  Kcenig  ne  sut  pas  se  maintenir  à Manheim  , et  les  Lazaristes  furent  charges 

de  procurer  des  astronomes  : ce  fut  à cette  occasion  que  j’en  eus  trois  chez 
moi.  Voye^  l’année  1788. 

1 I786. 

Le  4 mai  au  matin  , passage  de  Mercure , qui  arriva  plus  tard  que  par  les 
tables.  — Journal  des  savons,  p.  759.  = Éphémérides  de  Berlin  pour  1789 
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et  1790.  II  a été  observé  à Bagdad.  — Journal  des  savons,  1787,  p.  361.  — 

= Ephémérides  de  Milan,  1789.  Il  a donné  lieu  à mes  nouvelles  tables  de  1786. 
Mercure.  — Connaissance  des  temps , 1 789. 

Le  10  mai,  le  C.*“  La  Place  annonça  à l’Académie  la  découverte  impor- 
tante des  équations  séculaires  de  Jupiter  et  de  Saturne,  dont  la  période  est 
de  877  ans.  — Journal  des  savons , p.  760.  Pierre-Simon  de  la  Place  est  né, 
le  2 j mars  1749»  à Beaumont  - en  - Auge , prés  de  Pont-i’Évêque  en  Nor- 
mandie. Cette  découverte , suivie  de  plusieurs  autres , l’a  placé  au  rang  des 
plus  grands  géomètres  : on  peut  dire  même  qu’aucun  d’eux  n’a  jamais  rendu 
de  si  grands  services  à l’astronomie. 

Le  Traité  de  trigonométrie  de  M.  Cagnoli,  qui  parut  cette  année  (Jour- 
nal des  savons,  p.  201  ),  est  le  plus  complet,  le  plus  savant  et  le  plus  utile 
à l’astronomie.  L’auteur,  né  à Zante  le  29  septembre  1743»  étudia  l’astro- 
nomie à Paris.  11  retourna  à Vérone  en  1786  , et  y établit  un  observatoire. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1 789  , je  donnai  mes  nouvelles  tables 
de  Mercure  et  de  Vénus,  fruit  d’une  multitude  d’obsefvations  et  de  calculs. 

Le  C."”  Cassini  publia  pour  la  première  fois  les  extraits  des  observations 
nombreuses  faites  à l’Observatoire,  en  1785  , par  lui  et  les  élèves  astronomes 
dont  j’ai  parlé. 

On  commença  aussi  à travailler  à de  nouveaux  instrumens;  mais  cette  entre- 
prise n’eut  pas  de  suite  , à*  cause  du  départ  de  Mégnié  pour  l’Espagne. 

Du  Séjour  publia  le  premier  volume  de  son  grand  Traité  analytique  des 
mouvemens  célestes , dont  le  second  volume  parut  en  1789.  II  y a traité  toutes 
les  parties  de  l’astronomie  par  des  formules  analytiques,  où  l’on  trouve  toute  la 
généralité  qu’un  géomètre  habile  pouvait  y mettre.  — Journal  des  savons , 

1789  , p.  287. 

Pingré  publia  la  traduction  du  poème  astronomique  de  Manilius  , que 
Dreux  du  Radier  avait  entreprise  en  1777,  à ma  sollicitation,  mais  que  Pin-  , 
gré  seul  pouvait  exécuter. 

Le  1 ."  août , miss  Caroline  Herschel  découvrit  une  petite  comète  dans 
le  Bouvier.  C’est  la  première  dont  nous  lui  avons  eu  obligation  ; mais  elle 
en  a trouvé  plusieurs  autres  depuis  ce  temps- là. 

L’Astronomie  des  Dames,  que  je  publiai  cette  année,  contient  d’autres 
exemples  des  travaux  astronomiques  des  femmes , et  cet  ouvrage  était  destiné 
à augmenter  leur  émulation. 

Dans  une  séance  publique  de  l’Académie  de  Dijon  , le  21  août  1785  ,• 
je  lus  un  mémoire  sur  l’état  actuel  de  l’astronomie.  — Journal  des  savons  , 

1786  , p.  58.  • 

Le  20  novembre  , je  fis  l’acquisition  , pour  l’Ecole  militaire  , -du  grand 
mural  de  y'-  pieds  que  jjergeret  avait  fait  faire  par  Bird  en  1775 , et  qui  était 
placé,  depuis  1778,  dans  l’observatoire  de  l’École  militaire. 

M.  Ludlam  publia  des  notes  et  des  éciaircissemens  utiles  sur  la  méthode 
de  Bird  pour  la  division  des  instrumens.  — Journal  des  savant , 1787,  p.  761. 

Beauchamp,  qui  était  parti  en  1781 , fit  bâtir  un  observatoire  à Bagdad. 
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~ — Journal  des  savons,  1787,  p.  301.  II  fit  beaucoup ■ d’observations  dans  le 
1786.  pays  où  l’astronomie  avait  pris  naissance  il  y a 2500  ans.  11  fut  obligé  de 
revenir  en  1790.  Joseph  de  Beauchamp  naquit  à Vesoui  le'  29  juin  1752.  Il 
fia  nommé,  en  179} , consul  de  France  à Mascate  en  Arabie.  Il  mourut  en 
r8ot. 

J’engageai  Bernard  J faire* des  observations  sur  les  satellites  de  Saturne, 
oubliés  depuis  soixante-dix  ans. — Journal  des  savons,  1787,  p.  308.  D’après 
ces  observations,  j'ai  fait  de  nouvelles  tables,  qui  sont  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  *79*  , publiée  en  1790. 

Montignot  fit  imprimer  à Nancy  le  catalogue  des  étoiles,  fait  par  Hip- 
parque  128  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

M.  de  la  Coudraye  donna  une  Théorie  des  vents,  pièce  couronnée,  en 
1785,  par  l’Académie  de  Dijon,  -r-  Journal  des  savons,  1787,  p.  524. 

Le  second  volume  des  Transactions  de  la  Société  philosophique  américaine 
de  Philadelphie,  publié  cette  année,  contient  des  observations  de  MM.  Rit- 
tenhouse  et  Williams , et  de  M.  Grauchain , major  général  de  l’escadre  française , 
qui  observa  l’éclipse  de  soleil  du  27  octobre  1780,  à Newport , dans  l'Etat  de 
Rhode-island.  Cette  éclipse  n’était  point  visible  en  Europe. 

L'Académie  de  Turin  publia  le  premier  volume  de  ses  nouveaux  Mémoires, 
avec  l'Histoire  de  cette  Académie.  — Journal  des  savons,  1788,  p.  531.  li 
y avait  cinq  volumes  des  premiers  Aliscellanea , depuis  1759  jusqu’à  1773. 

L'Académie  des  sciences  de  Paris  proposa  un  prix  de  12000  livres  pour  le 
flintgiass;  mais  il  n’a  rien  produit.  — Journal  des  savons,  1789,  p.  122. 

Voyages  à Paris  de  MM.  Shepherd,  Oriani  et  Jean  Treinbley,  astronomes, 
dont  les  rapports  avec  nous  intéressaient  l’astronomie. 

I787. 

M.  Herschel  termina  , au  commencement  de  cefte  année,  son  télescope  de 
quarante  pieds  ; il  supprima  le  jsetit  miroir,  ce  qui  est  un  avantage  précieux.  Le 
1 1 janvier,  il  découvrit  deux  satellites  à sa  nouvelle  planète;  mais  c’était  encoie 
avec  son  télescope  de  vingt  pieds.  — Journal  des  savons,  1787,  p.  253; 
1788  , p.  427. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  t784,  qui  parurent  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  mémoire  du  C.‘*  La  Place,  où  il  démontre  que  les  attractions 
mutuelles  des  planètes  ne  produisaient  point  de  changejnens  dans  leurs  révo- 
lutions; mais  que  pour  les  satellites,  elles  établissaient  des  rapports  singuliers 
entre  ces  -révolutions.  On  y trouve  des  observations  de  Mercure  , qui  sont 
toujours  rares  en  Europe.  # 

Borda  donna  la  description  du  cercle  de  réflexion  j>our  la  marine  ; et  son 
usage  pour  l’astronomie  a produit  une  révolution  importante,  par  l'exacti- 
tude singulière  des  observations  multipliées  sur  tous  les  points  de  la  circon- 
férence. 
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Alexis  Wilson  mourut,  en  1787,  à Glasgow  en  Écosse.  Son  fils,  né  vers 
1758,  lui  a succédé  dans  la  place  de  professeur. 

Le  Traité  de  l'astronomie  indienne,  par  Bailly,  qui  parut  cette  année,  est 
un  ouvage  profond  et  difficile.  ~ Journal  des  savons , p.  323.  11  s’efforce  de 
prouver  que  les  tables  indiennes  ont  été  faites  3 1 02  ans  avant  l’ère  vulgaire  ; 
mais  j’ai  fait  voir,  dans  mon  Astronomie , <jue  cela  est  fort  douteux. 

Cousin , qui  expliquait  depuis  long-temps,  au  Collège  de  France , les  grands 
calculs  de  l’attraction,  publia  une  Introduction  à l’étude  de  l'astronomie  phy- 
sique , où  l’on  trouve  les  nouveaux  calculs , dont  il  serait  difficile  d’apprendre 
ailleurs  les  éiémens. 

Le  Gentil  rapporte,  dans  le  volume  des  Mémoires  pour  1784,  qu’il  a reconnu, 
par  un  grand  nombre  d’observations , que  le  vent  d'ouest  règne  constamment 
à Paris  dans  la  partie  supérieure  de  l’atmosphère , comme  le  vent  d’est  entre 
les  tropiques. 

La  Connaissance  des  temps  pour  1789  contient  de  nouveaux  élément  pour 
le  soleil,  par  le  C.‘"  Deiambre;  il  en  est  résulté  les  meilleures  tables  du  soleil  : 
elles  sont  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Roger- Joseph  Boscovich  mourut , le  1 3 février , âgé  de  soixante-seize  ans. 
J’ai  fait  imprimer  son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  1 3 mars  1 787,  et  dans 
le  Journal  des  savant,  1792,  //.  411,  11  était  connu  sur-tout  par  la  mesure 
du  degré  en  Italie,  qui  a fait  le  sujet  d’un  ouvrage  important  , traduit  en 
français  en  1770.  Voyc^  page  4oa. 

Le  10  avril,  le  C.'"  Méchain  découvrit  une  comète  : c’est  la  septième  que 
nous  devons  à cet  habile  astronome.  Il  travaillait  aussi  à la  rédaction  des  obser- 
vations et  des  journaux  de  voyage  de  Chabert,  pour  faire  une  cane  nouvelle 
de  la  mer  Méditerranée.  — Journal  dis  savons,  p.  ^4'  • Mais  le  départ  de  Cha- 
bert en  1792,  et  le  travail  de  la  nouvelle  méridienne  entrepris  par  Méchain, 
ont  suspendu  la  confection  de  cette  carte  qui  doit  contenir  l’Archipel. 

Dam  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1789,  le  P.  Fixlmiüner  publia  des 
tables  de  la  planète  Herschel , fondées  sur  la  position  de  la  trente-quatrième 
étoile  du  Taureau  dans  Flamsteed,  que  l’on  reconnut  eue  cette  planète. 
— Journal  des  savons,  1788 , p.  5 38.  Dès  le  20  octobre  1788 , je  regardais 
cette  identité  comme  certaine , et  je  l’annonçais  dans  la  Connaissance  des  temps 
de  1791  , qu’on  imprimait  alors.  , 

M.  Wurm,  vicaire  à Niirtingen,  près  deTubingen,  y donna  les  variations 
de  lumière  d’Algol  et  de  » d’Antinoiis.  Cet  habile  astronome  est  actuellement 
à Blaubeuren  près  d'Ulm. 

M.  Prosperin  y donna  les  calculs  de  la  comète  de  1779,  dans  une  orbite 
elliptique  dont  la  période  serait  de  mille  ans. 

M.  Schroeter  y annonça  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter. 

M.  de  la  Grange  y expliqua  une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  l'orbite 
d’une  comète  par  trois  observations. 

On  y annonça  l’établissement  d’un  bel  observatoire  à Gotha , pour  lequel 
M.  de  Zach  desirait  avoir  le  mural  de  l'École  militaire.  — Journal  des  savons, 


1787. 
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■ — p.  738.  Cet  observatoire  a produit  une  multitude  d’excellentes  observations, 

M.  de  Zach  étant  un  des  plus  habiles  et  des  plus  zélés  astronomes  que  nous 

ayons.  11  est  né,  le  1 5 juin  i7j4t  * Best  en  Hongrie. 

L’observatoire  de  l'École  militaire  lut  reconstruit  par  ordre  du  maréchal  de 
Ségur  : on  en  est  redevable  au  zèle  et  à la  vigilance  d’Antoine-Jean  Mélin , 
intendant  des  ordres  du  roi , et  chef  du  bureau  de  la  guerre  oit  était  l’admi- 
nistration de  l’École  militaire  ; c’est  à lui  qu’on  doit , par  conséquent , tout  ce 
qui  s'est  fait  d'important  dans  cet  observatoire , comme  on  lui  dut  tant  d’autres 
bienfaits  envers  l’humanité.  Voyt{  '794. 

Dans  les  T ransactions  philosophiques , on  trouve  l’observation  du  volcan 
dans  la  lune. — Journal  des  savons , 1788  , p.  317.  Il  a été  aperçu  d’une 
manière  plus  incontestable  en  1794. 

Le  générai  Roy  y donne  le  plan  des  opérations  qu’il  préparait  pour  joindre, 
par  des  triangles,  l'Angleterre  avec  la  France. 

Pingré  calcula  les  éclipses  arrivées  pendant  mille  ans  avant  notre  cre. 
— A'Iemoires  de  l’Académie  des  inscriptions , tome  XLII  , publié  en  1786. 
=:  Journal  des  savons,  1788  , p.  267. 

L’éclipse  de  soleil  du  15  ^uin  fut  observée  à Paris  et  à Dijon. — Journal 
des  savons , p.  503  et  573. 

Rochon  lit  faire  à la  Muette,  parCaroché,  un  télescope  de  platine,  de 
six  pieds,  qui  se  trouve  meilleur  que  celui  de  Dollond  qui  est  à l’Observatoire. 
Ce  télescope  a été  porté  à Brest. 

Les  cartes  des  limites  de  France  et  d’Espagne  ont  donné  occasion  à 
Gautier  et  à Junker  de  faire,  sur  les  réfractions  terrestres,  des  observations 
ihtéressantes. — Journal  des  savons,  p.  503. 

Dans  les  Éphémérides  dç  Milan  pour  1788  , on  trouve  la  description  de 
la  grande  méridienne  de  Milan  , dont  le  gnomon  a 73  pieds  de  hauteur  , 
et  qui  a été  construite  par  MM.  de  Cesaris  et  Reggio  , et  un  grand  mémoire  de 
M.  Oriani  sur  les  réfractions  astronomiques  traitées  d'une  manière  analytique. 

L’éclipse  de  lune  du  30  juin  fut  observée  à Casbine  en  Perse  par  Beau- 
champ  (Journal  des  savons,  1788,  p.  187);  ce  qui  décida  la  question  de  la 
situation  de  la  mer  Caspienne. 

Le  C.*“  La  Place  annonça  à l’Académie,  le  19  décembre,  la  découverte 
importante  de  la  cause  de  l’accélération  de  la  lune.  — Journal  des  savons, 
1787,  p.  toi.  C’est  la  diminution  de  l’équation  du  soleil.  — Connaissance 
des  temps , 1790.  = Mémoires  de  i Académie , 1786. 

Les  flphéinérides  devienne  pour  1786  et  178 7,  contiennent  des  observa- 
tions faites  à Bude  en  Hongrie,  par  MM.  Weiss  et  Bruna;  àTymaw,  par 
M.  Taucher;  à Prague,  par  M.  Strnadt  ; 4 Agria  [Eger],  par  M.  Mada- 
rassy  ; à inspruck  dans  le  Tirol,  par  M.  Zallmger;  à Mittaw,  par  M.  Beit- 
ler;  à Copenhague,  par  M.  Bugge;  4 Rot  en  Bavière  ; 4 Cremsmunster , 
par  le  P.  Fixlmillner;  et  à Vienne,  par  Hell , Triesnecker  et  Gerstner. 

Dans  les  Éphémérides  de  Milan  pour  1789,  M.  Oriani  parle  d’un  excel- 
lent chronomètre  fait  par  M.  Emery  4 Londres,  dont  M.  le  comte  de  Briihl 
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s'est  servi  pour  déterminer  les  longitudes  de  plusieurs  villes.  Il  y donne  aussi  — 
des  tables  des  inégalités  de  Saturne,  découvertes  par  le  C.”  La  Place;  mais  I 
les  tables  que  le  C.'"  Delambre  en  a publiées  en  1789,  sont  beaucoup  plus 
étendues , et  établies  sur  une  ample  discussion  d’observations. 

Cette  année  est  remarquable  encore  par  le  voyage  de  Cassini  et  de  Mé- 
chain  , au  mois  de  septembre , sur  les  côtes  de  France  et  d’Angleterre , dont 
le*  résultats  sont  dans  l’ouvrage  qui  a paru  en  septembre  1791,  et  qui  a pour 
titre  : Exposé  des  opérations  faites  en  France  en  1787,  pour  la  jonction  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich. 

L’Académie  de  Dublin  publia  un  volume  de  Mémoires , où  M.  Usher  donna 
la  description  de  l’observatoire. — Journal  des  savons,  1788,  p.  813. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1 784  , le  C.,n  La  Grange 
dorme  la  suite  de  la  théorie  des  variations  périodiques  des  mouvemens  des  pla- 
nètes qui  ne  dépendent  pas  des  excentricités  et  des  inclinaisons.  Celles  qui 
en  dépendent  étaient  les  plus  difficiles  à calculer  : c’est  le  C."  La  Place  qui 
s’en  est  chargé;  et  elles  paraîtront  dans  le  troisième  volume  de  sa  Mécanique 
céleste. 

Le  P.  Piazzi,  professeur  à Païenne,  vint  habiter  avec  moi,  pour  obser- 
ver , et  pour  se  préparer  à établir  à Palerme  en  Sicile  cet  observatoire  où  il  lit 
depuis  des  choses  importantes  pour  l’astronomie. 

Jacques  Thulis  est  entré  à l’observatoire  de  Marseille,  où  il  a été  très- 
utile  à i’astronomie.  Nous  citerons  plusieurs  fois  des  observations  importantes 
dont  nous  avons  obligation  à son  intelligence  et  à son  zèle. 

I788, 

I 

M.  d’Assy  fait  bâtir  dans  sa  maison , rue  de  Paradis , un  observatoire  , où 
le  C.”  Delambre  a fait  des  observations  intéressantes. 

Les  Mémoires  de  l’Académie,  publiés  cette  année,  sont  ceux  de  1783'; 
ils  contiennent  un  mémoire  sur  l’aplatissement  de  la  terre , où  j’ai  fait  voir 
qu’il  n’est  pas  de  plus  d’un  trois-centième. 

Le  C.'“  La  Place  y a publié  sa  nouvelle  théorie  des  dérangemens  de  Jupi- 
ter et  de  Saturne,  qu’il  avait  annoncée  à l’Académie  le  19  décembre  1787. 

J’y  ai  donné  aussi  le  mouvement  de  Vénus , discuté  par  de  nouvelles  Obser- 
vations, qui  ont  produit  en  1786  de  nouvelles  tables  de  cette  planète,  impri- 
mées dans  la  Connaissance  des  temps  de  1789. 

Cassini  a publié  une  cane  de  la  lune , où  l’on  voit  les  changemens  qu’on 
y a remarqués,  et  les  volcans  dont  on  a parlé.  — Journal  des  savons,  1788, 
p.  4*7  et  8a8.  * # 

La  Connaissance  des  temps  de  1790  contient  mes  nouvelles  tables  de 
Mars,  et  de  nouvelles  tables  d’aberration  du  C.*"  Delambre,  pour  un  grand 
nombre  d’é.toiles  qui  n’étaient  pas  dans  le  livre  de  Mesger. 

M.  Schroeter,  qui  venait  d’établir  un  observatoire  à Lilienthal , près  de 

Q'm 
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...  ■ '■  Bremen , et  d’acquérir  un  télescope  de  Herschel , y observa  les  variations  des 

1788.  bandes  de  Jupiter,  et  l’inégalité  de  mouvement  des  taches. — Journal  des 
savons,  1788,  p.  239  et  811. 

L’Académie,  qui  avait  proposé  successivement  pour  1784,  1786  et  1788  , 
les  attractions  sur  la  comète  de  1552-1661,  n'ayant  reçu  aucun  mémoire, 
retira  le  prix  ( Journal  des  savons , 1788  , p.  565  J,  et  proposa  la  théorie  de 
la  planète  Herschel;  ce  qui  nous  procura,  en  1790,  d’excellentes  tables  parle 
C.**  Delambre. 

Dans  les  Éphémcrides  de  Berlin  pour  1 790 , on  trouve  le  catalogue  de 
Mayer  réduit  à 1800  par  M.  Koch,  avec  les  longitudes  et  les  latitudes;  mais 
il  y a en  général  6 ou  7"  de  trop , parce  qu’il  a fait  la  précession  des  équi- 
noxes un  peu  trop  forte.  . 

M.  Bode  y donne  une  nouvelle  constellation  , qu’il  nomme  Trophée  de 
Frédéric , et  beaucoup  de  longitudes  déterminées  en  Suède  et  en  Danemarck 
par  des  observations  astronomiques  et  des  opérations  trigonométriques. 

Le  roi  de  Danemarck  établit  des  observatoires  dans  la  Norvège,  l’Islande, 
le  G roenland , et  aux  Indes  orientales.  — ÉphémériJes  de  Vienne,  1790,9.  585. 

M.  Schroeter  publia  un  volume  in-S.‘ , en  allemand,  d'observations  sur 
les  taches  de  la  lune  et  de  Jupiter;  la  description  de  son  télescope. 

L’Académie  d’Edimbourg  a publié  un  volume  de  Mémoires,  où  il  y a des 
observations  de  M.  Robison. — Journal  des  savans,  1788,  p.  8t4- 

Le.  troisième  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Turin  contient  de 
nouvelles  tables  de  la  planète  Herschel,  par  M.  de  Caluso. 

Le  célèbre  ouvrage  de  Barthélémy  sur  la  Grèce , intitulé  Voyage  d'Ana- 
charsis , contient  des  recherches  savantes  sur  l’histoire  de  l’astronomie  des  Grecs. 

Le  Gentil  publia,  dans  les  Mémoires  de  1785  , un  mémoire  sur  l’origine 
du  zodiaque,  et  sur  le  zodiaque  indien  qui  est  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

Condorcet  et  le  C.'*  La  Croix  publient  le  second  et  le  troisième  volume 
des  Lettres  d’Euler;  le  troisième  volume  contient  une  idée  de  la  terre,  des 
longitudes  et  des  latitudes.  Euler  y traite  des  lunettes , et  de  la  grandeur  déme- 
surée que  la  lune  parait  avoir  à l'horizon.  — Journal  des  savans,  1789,  p.  740. 

Dans  le  Journal  de  Paris,  du  15  mars,  je  lits  obligé  de  rassurer  Paris  sur 
le  danger  d’une  prétendue  comète , dont  on  parlait  comme  en  1775.  On  a vu , 
page*yyy,  l’histoire  de  la  terreur  extraordinaire  que  causa  un  mémoire  sur 
les  comètes  qui  pourraient  approcher  de  la  terre. 

Le  1 5 avril , mourut  Jean-Paul  Grandjean  de  Fouchy,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans.  11  s’était  occupé  d'astronomie  dès  sa  jeunesse  ; et  il  publia  beaucoup 
d’observations  et  de  mémoires  dans  les  volumes  de  l’Académie. 

M.  Veiga  publia,  à Rome,  des  ^.phémérides  pour  1789. 

M.  Cagnoli  publia  aussi,  à Vérone,  un  almanach.  - — Journal  des  savans, 
1789,  p.  41!-  B remporta  le  prix  de  l’Académie  de  Copenhague,  sur  la 
manière  de  calculer  les  observations  des  éclipses.  — Ibid.  p.  195. 

M.  Barry,  astronome  de  l’électeur  Palatin,  vint,  au  mois  de  juillet , travailler 
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avec  moi  ; il  alla  ensuite  à Manheim , où  ii  s'occupa  à placer  mieux  le  mural , et  — ■ — 
où  il  commença  un  cours  d’observations  astronomiques,  c^ont  j’ai  parlé  plu-  1788. 
sieurs  fois.  — Journal  dts  savons,  1789,  p. 

Au  mois  de  septembre , M.  Henry  y vint  i son  tour , d’où  il  se  rendit  i 
Manheim,  où  il  seconda  M.  Barry  pendant  quelques  années. 

Au  mois  de  novembre,  M.  Ungeschiclt  vint  chez  moi  avec  le  même  projet; 
mais  la  mort  l’empêcha  d’être  utile. 

Au  mois  de  décembre,  le  C."  Duc-la-Chapeile,  de  Montauban,  qui  depuis 
s’est  fait  connaître  par  des  observations  nombreuses  et  importantes,  vint  aussi 
se  préparer  à suivre  cette  carrière. 

La  Pérouse  et  d’Agelet  arrivent  à la  nouvelle  Hollande  , où  ils  trouvent 
M.  Dows,  astronome  anglais,  âgé  de  vingt-trois  ans,  qui  s’y  occupait  d’as- 
tronomie, et  qui  depuis  a quitté  ce  pays-là.  Les  lettres  qu’ils  écrivirent  alors 
sont  les  dernières  qu’on  ait  reçues  de  ce  voyage  autour  du  monde. 

Le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles  contient 
des  observations  de  M.  Pigott , et  un  mémoire  de  M.  de  Zach  sur  la  nouvelle 
planète  de  Herschel. 

Les  Mémoires  lus  dans  les  assdïnbiées  publiques  de  l’Académie  de  Montpellier 
contiennent  un  écrit  de  Poitevin  sur  l’influence  de  la  révolution  de  l’apogée 
lunaire  dans  la  météorologie.  — Journal  dts  savons,  1789,  p.  489. 

L’Académie  française  avait  proposé , pour  cette  année , l’éloge  de  d’Alem- 
bert.  Il  y en  a eu  plusieurs  d’imprimés  ; mais  le  meilleur  est  celui  qui  se  trouve 
dans  l’Histoire  de  l’Académie,  par  Condorcet,  et  que  j’ai  cité  sous  i’année 
>78}- 

M.  V ollaston  publia  l’annonce  de  son  grand  recueil  des  catalogues  d’étoiles , 
qui  a paru  en  1789 , et  qui  a été  fort  utile  aux  astronomes,  en  leux  donnant 
des  réductions  toutes  faites , des  précessions  bien  calculées , et  des  compa- 
raisons de  toutes  les  déterminations  qu’on  avait  sur  les  étoiles. 

Mort  de  Paiitsch , paysan  saxon , qui  était  connu  en  astronomie.  — Afer- 
curt  de  France,  30  mars  1788. 

Le  voyage  que  je  fis  en  Angleterre  en  1788,  me  procura  la  satisfaction 
de  voir  de  nouveaux  observatoires , et  d’être  témoin  des  progrès  qu’y  fait 
notre  science.  Ce  voyage  fut  utile  à la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie, publiée  en  1791. 

Je  vis  sur-tout  l’observatoire  d’Oxford;  celui  du  duc  de  Marlborough  à 
Blenheim  ; celui  de  Herschel  à Slough  ; celui  du  comte  de  Briihl  à Londres  ; 
ceux  de  M.  Bayly  à Portsmouth,  et  de  M.  Shepherd  à Cambridge;  celui  du 
roi  à Richmond  ; celui  de  M.  Aubert  à Loampitt-hill. 

Je  vis  avec  intérêt  les  instrument  de  Ramsden,  qui  faisait  un  grand  mural 
pour  Milan,  un  cercle  entier  pour  M.  Piazzi,  de  Païenne,  et  un  immense 
équatorial  pour  le  chevalier  Shuckburgh.  Vtye 1 la  lettre  sur  les  ouvrages  de 
Ramsden,  Journal  des  savons , 1788  , p.  744-  Le  télescope  de  quarante  pieds 
de  Herschel  n’était  pas  absolument  terminé  ; il  faisait  un  second  miroir  pour 
ce  télescope.  . 

Qui  ■ 
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" Enfin  je  vis  les  chronomètres  d'Emery  et  d’Arnold , les  hygromètres  de 

1788.  M.  de  Luc , et  beaucoup  d’autres  objets  curieux  pour  les  sciences. 

Je  fus  témoin  du  zèle  que  le  roi  d'Angleterre  avait  pour  l’astronomie.  Il 
me  dit  que  c’était  lui  qui  avait  voulu  que  Herschel  portât  son  télescope  jusqu’à 
quarante  pieds;  et  comme  je  lui  faisais  des  remercimens  pour  les  astronomes, 
il  me  fil  cette  réponse  édifiante  : Ne  vaut-il  pas  mieux  employer  son  argent  à cela 
qu'à  faire  tuer  des  hommes  ! 

Je  terminerai  la  notice  de  1788  par  la  vie  de  M."’*  Lepaute , que  nous 
perdimes  le  6 décembre.  Cette  perte  était  moins  grande  pour  l’astronomie 
que  pour  moi  : mais  on  pardonnera  bien  ce  petit  hors-d'œuvre  à la  sensibi- 
lité de  l’auteur  ; ce  sera  une  consolation  pour  moi , et  un  objet  d’émulation 
pour  un  sexe  que  nous  avons  intérêt  d’associer  à nos  travaux  ; témpin  ceux 
de  rtiiss  Herschel , de  M.""  de  la  Lande,  &c. 

Non  hoc  pr.rcipuum  amicorum  munns  est  prosrqui  defunctum 
ignavo  questu.  TaCIT. 

Le  devoir  d'un  ami  n’est  pas  ÿhonorer  par  de  stériles  larmes 
la  mémoire  de  celui  qu’il  a perdu. 

M.“*  Lepaute  mérite  d’être  citée  parmi  le  petit  nombre  des  femmes  d’esprit 
qui  donnent  l'exemple  à leur  sexe  par  l’émulation  et  le  goût  des  sciences 
abstraites. 

Nicole-Reine  Étable  de  la  Brière  naquit , le  5 janvier  1725 , à Paris,  dans  le 
palais  du  Luxembourg , où  demeurait  son  père , qui  avait  été  attaché  à la  reine 
d’Espagne , Élisabeth  d’Orléans , veuve  de  Louis  qui  fut  roi  d’Espagne  en  1 707, 
pendant  sept  mois.  Cette  princesse  mourut  au  Luxembourg  le  16  juin  1742. 

M."*  Lepaute  se  distinguait,  dès  sou  enfance,  par  son  esprit.  Une  de  ses 
sœurs,  encore  enfant,  disait.  Je  suis  la  plus  blanche;  l’autre  lui  répondait, 
Et  moi  la  plus  d'esprit  ; elle  l'avait  entendu  de  ceux  qui  l’environnaient , même 
avant  de  savoir  en  quoi  consistait  cet  avantage  qui  devait  l’élever  un  jour  , 
non  au-dessus  du  reste  de  sa  famille,  mais  au-dessus  de  la  plupart  des  femmes. 

Dès  sa  première  jeunesse , elle  dévorait  les  livres  ; elle  passait  les  nuits  à 
des  lectures,  et  se  distinguait  dans  la  société  autant  par  son  esprit  que  par  sa 
vivacité  et  par  ses  grâces. 

Elle  fut  raisonnable  de  très-bonne  heure  ; et  quand  il  fût  question  de  la 
marier , à l'âge  de  seize  ans , son  premier  choix  tomba  sur  un  homme  res- 
pectable , dont  la  disproportion  d'âge  était  si  grande , que , quoique  sensible 
aux  grâces  et  au  mérite  de  cette  jeune  personne,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter 
le  présent  qui  lui  était  offert.  m 

Elle  épousa,  le  27  août  1748,  M.  Lepaute  l’aîné,  qui  commençait  à se 
faire  connaître,  qui  a été  ensuite  horloger  du  roi,  et  qui  a fait,  avec  son  frère, 
les  plus  grandes  et  les  plus  belles,  horloges  que  nous  ayons.  Ce  frère  cadet  a 
fait,  en  1786,  la  superbe  horloge  de  l’hûtel-de-ville  de  Paris,  estimée  près 
de  cent  mille  francs.  • 
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En  1753,  j’avais  pour  observatoire  la  coupole  qui  est  sur  la  porte  principale  - 
du  palais  du  Luxembourg , où  de  l’isle  avait  observé  avant  son  départ  pour 
la  Russie.  M.  Lepaute  venait  de  faire,  pour  ce  palais,  la  première  horloge 
horizontale  qu’on  ait  faite  à Paris  avec  une  grande  perfection  ; et  cela  lui 
avait  mérité  un  logement  au  Luxembourg.  Il  avait  fait  aussi,  en  1753,  une 
pendule  à une  seule  roue , et  j'étais  allé  chez  lui , comme  commissaire  de 
l’Académie  pour  l’examiner.  Ces  deux  circonstances  suffisaient  pour  établir 
des  relations  entre  deux  personnes  dont  les  travaux  avaient  beaucoup  d’analo- 
gie. Cette  réunion  a été  utile  à tous  deux  : j’ai  contribué  à la  perfection  des 
travaux  de  M.  Lepaute  en  horlogerie , et  M.  Lepaute  a été  utile  à l’astrono- 
mie ; car  il  y a des  pendules  de  ce  célèbre  horloger  dans  la  plupart  des  obser- 
vatoires de  l’Europe , et  elles  sont  de  la  plus  grande  perfection. 

M.me  Lepaute  entra  bientôt  dans  cette  réunion  de  travaux-,  elle  avait  trop 
d’esprit  pour  n’avoir  pas  de  la  curiosité  : elle  observait , elle  calculait , elle 
décrivait  les  ouvrages  de  son  mari.  . 

Nous  entreprimes  en  commun  un  nouveau  Traité  d’horlogerie,  qui  parut  en 
175  j,  in-j..',  et  où  l’on  trouve  plusieurs  objets  nouveaux  de  M.  Lepaute; 
entre  autres,  des  pendules  d’équation,  où  le  cadran  du  temps  vrai  change  par 
une  courbe  d’équation , en  sorte  qu’une  seule  aiguille  marque  le  temps  moyen 
et  le  temps  vrai  ; une  autre  qui  suit  le  temps  vrai  par  le  changement  du  pen- 
dule : méthodes  que  l'on  emploie  souvent  avec  succès.  M."'  Lepaute  calcula 
pour  ce  livre  une  table  du  nombre  des  oscillations  pour  des  pendules  de  diffé- 
rentes longueurs,  ou  des  longueurs  pour  chaque  nombre  donné  de  vibra- 
tions, depuis  celui  de  18  lignes , qui  ferait  1 8000  vibrations  par  heure,  jusqu’à 
celui  de  3000  lieues. 

Au  mois  de  juin  1757,  j'engageai  Clairaut  à appliquer  sa  solution  du 
problème  des  trois  corps  à la  comète  qu’on  attendait , et  à calculer  l’at- 
traction de  Jupiter  et  de  Saturne  sur  la  comète,  pour  avoir  exactement  son 
retour.  M."*  Lepaute  nous  fut  d’un  si  grand  secours  , que  nous  n’aurions 
point  osé  sans  elle  entreprendre  cet  énorme  travail,  où  il  fallait  calculer  pour 
tous  les  degrés , et  pour  1 ; o ans , les  distances  et  les  forces  de  chacune  des 
deux  planètes  par  rapport  à la  comète.  Je  lui  ai  rendu  justice,  à cet  égard, 
dans  ma  Théorie  des  comètes , p.  ry. 

En  1759,  Clairaut  avait  également  cité  M."'  Lepaute  dans  son  livre 
sur  la  comète , où  il  profitait  de  cet  immense  travail  ; mais  il  supprima  cet 
article  par  complaisance  pour  une  femme  jalouse  du  mérite  de  M."'  Lepaute, 
et  qui  avait  des  prétentions  sans  aucune  espèce  de  connaissance.  Elle  par- 
vint à faire  commettre  cette  injustice  à un  savant  judicieux  , mais  faible , 
qu’elle  avait  subjugué.  On  sait  qu’il  n’est  pas  rare  de  voir  les  femmes  ordi- 
naires déprécier  celles  qui  ont  des  connaissances  , les  taxer  de  pédanterie, 
et  contester  leur  mérite,  pour  se  venger  de  leur  supériorité  : celles-ci  sont  en  si 
petit  nombre , que  les  autres  sont  pftsque  parvenues  à leur  faire  cacher  ce 
qu’elles  savent. 

Clairaut  m’écrivait  : « L’ardeur  de  M.me  Lepaute  est  surprenante.  » Dans 
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, — une  autre  lettre  , il  l’appelle  la  savante  calculatrice.  On  comprendrait  diffi- 

788.  cilemem  le  courage  qu’exigeait  cette  entreprise , si  l’on  ne  savait  que  pendant 
plus  de  six  mois  nous  calculâmes  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  quelquefois 
même  à table,  et  qu’à  la  suite  de  ce  travail  force,  j’eus  une  maladie  qur  chan- 
gea mon  tempérament  pour  le  reste  de  ma  vie  ; mais  il  était  important  que 
le  résultat  fût  donné  avant  l’arrivée  de  la  comète,  pour  que  personne  ne  put 
. douter  de  l’accord  entre  l'observation  et  les  calculs  qui  serviraient  de  fon- 
dement à la  prédiction.  C'est  ce  qui  arriva  effectivement  : la  comète  fut  retar- 
dée de  600  jours  par  l'action  de  Jupiter  et  de  Saturne  ; et  ce  retardement 
lut  annoncé  à la  rentrée  publique  de  l’Académie  des  sciences  au  mois  de 
novembre  1758.  On  ne  vit  la  comète  à Paris  que  le  21  janvier  1759,  et  en 
Allemagne  queie2;  décembre  1758.  — Histoire  de  l'Académie,  1759, p.  142. 
Elle  fut  observée  à Beziers , comme  on  le  voit  p.  t)d. 

La  comète  de  1762  occupa  aussi  M.”'  Lepaute,  quand  il  fut  question  d’en 
calculer  les  élémens  par  le  moyen  des  observations. 

L’éclipse  annulaire  de  soleil , prédite  pour  1764,  était  un  phénomène  curieux 
pour  la  France,  où  l’on  n’en  avait  jamais  observé.  M.”‘  Lepaute  la  calcula 
pour  toute  l’étendue  de  l’Europe,  et  publia  une  carte  où  l’on  voyait,  de  quart- 
d'heure  en  quart-d’heure  , la  marche  de  l’éclipse,  et  une  autre  carte  pour  Paris , 
où  l’on  voyait  les  différentes  phases.  Si  utr  article  inconsidéré  de  la  Gazette 
de  France  fit  croire  que  l’éclipse  serait  totale,  et  qu’il  fallait  avancer  l’office 
du  matin , il  suffisait , pour  être  détrompé  , de  jeter  les  yeux  sur  les  cartes 
de  M.'"'  Lepaute , dont  on  avait  distribué  plusieurs  milliers. 

A l’occasion  des  différentes  éclipses  qu’elle  avait  calculées,  elle  sentit  l’avan- 
tage d’une  table  des  angles  parallactiques , et  elle  en  fît  une  très- étendue , 
qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1763  , et  dans  le  livre  intitulé 
Exposition  du  calcul  astronomique. 

M.""  Lepaute  fit  aussi  plusieurs  mémoires  pour  l’Académie  de  Beziers,  dont 
elle  était  associée , entre  autres  le  calcul  de  toutes  les  observations  qu’on  y 
avait  faites  lors  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  1761.  Mais  parmi  les 
Services  qu’elle  a rendus  à notre  science,  on  doit  citer  principalement  le  soin 
quelle  eut,  en  1768  , de  faire  venir  de  Montmédi  un  neveu  de  son  mari, 
âgé  alors  de  quinze  ans  , pour  l’attac^r  uniquement  à l’astronomie  : c’est 
Lepaute  d’Agelet , reçu  à l’Académie  des  sciences  en  1785,  et  dont  le 
voyage  aux  terres  australes  en  1773,  et  le  voyage  autour  du  monde,  qu’il 
entreprit  avec  La  Pérouse,  prouvent  d’une  manière  bien  importante,  que 
M.”*  Lepaute  a été  utile  à l’astronomie. 

Ce  n’est  pas  la  seule  obligation  que  lui  ait  la  famille  de  son  mari  : M.  Lepaute 
le  jc-une , qui  fut  horloger  du  roi , et  ensuite  le  chef  de  la  famille,  eut  des  enfans  ; 
l’ainé  fut  élevé  par  M."1*  Lepaute  avec  un  soin  extrême.  Une  intelligence 
peu  commune , tous  les  agrémens  et  les  talens  qu’on  peut  espérer  d’un  enfant , 
celui-ci  les  possédait.  A I âge  de  six  fins , il  faisait  déjà  des  calculs  astrono- 
miques; et  comme  il  a maintenant  trente-sept  ans  (en  1802),  il  serait  connu 
dans  les  sciences , comme  d’Agelet  son  cousin , si  on  lui  eût  fait  embrasser 
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cette  carrière  ; mais  on  préféra  de  le  mettre  chez  un  notaire  , et  ensuite  — ■ ■ 
dans  les  emplois.  On  est  surpris  que  ses  parens  ne  l’aient  point  fait  profi-  1788. 
ter  des  circonstances  heureuses  de  sa  première  éducation  pour  lui  donner  un 
état  plus  flatteur  pour  l'esprit  et  pour  la  gloire;  mais,  quoique  déjà  riches, 
ils  n'ont  pu  résister  à l’appât  d’une  carrière  plus  lucrative  : on  croit  toujours 
faire  mieux  pour  ses  enfans  quand  on  leur  procure  le  moyen  de  gagner  plus 
d’argent. 

En  >759,  je  fus  chargé  de  la  Connaissance  des  temps , ouvrage  que  I'Aca- 
dcmie  des  sciences  publiait  chaque  année  pour  l'usage  des  astronomes  et  des 
navigateurs,  mais  dont  les  calculs  pourraient  occuper  plusieurs  personnes.  J’eus 
le  bonheur  de  trouver  dans  M.m'  Lepauteun  secours  sans  lequel  je  n’aurais  pu 
entreprendre  ce  travail  ; et  elle  continua  jusqu’en  1 774 , temps  où  un  autre 
académicien  se  chargea  de  ce  pénible  emploi  : mais  alors  elle  commença  de 
s’occuper  du  travail  des  Ephémérides,  dont  le  septième  volume  in-f.’ , qui 
parut  en  1774»  va  jusqu’en  1784,  et  dont  le  huitième , publié  en  178},  s’étend 
jusqu'à  l'année  1792.  Dans  celui-ci,  elle  fit  seule  les  calculs  du  soleil,  de  la 
lune  et  de  toutes  les  planètes,  comme  on  le  voit  dans  la  préface,  où  j’avais 
soin  de  rendre  justice  à mes  coopérateurs. 

Cette  longue  suite  de  calculs  affaiblit  sa  vue,  qui  avait  été  excellente;  elle 
fut  obligée  de  discontinuer  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Mais  combien  les  qualités  du  cœur  ajoutent  à la  gloire  des  talens  de  l’es- 
prit ! Hâtons-nous  de  dire  que  pendant  sept  ans  M.m*  Lepauie  fit  voir  l’hé- 
roïsme de  la  vertu  dans  les  soins  qu’elle  prit  d'un  mari  malade  , perclus , 
et  séparé  de  la  société.  Elle  eut  le  courage  de  s’enfermer  avec  lui  dans  la 
maison  où  il  fallut  le  placer  dans  les  premiers  temps  de  son  délire  ; elle 
quiita  Paris , et  se  retira  à Saint-Cloud  avec  son  malade , pour  lui  procurer 
un  meilleur  air,  et  pour  être  moins  détournée  dans  les  soins  qu'elle  voulait 
prendre  de  lui  sans  relâche  et  sans  partage , et  auxquels  eile  sacrifia  son  temps , 
ses  occupations , ses  plaisirs,  et  même  sa  santé , avec  une  assiduité  et  un  courage 
dont  il  y a peu  d’exemples.  C’est  au  milieu  de  ces  fonctions  respectables 
qu'une  fièvre  putride  l’enleva,  le  6 décembre,  à sa  famille,  à ses  amis  et  aux 
sciences.  Cet  infortuné  malade  ne  sentit  pas  la  perte  qu’il  faisait  : il  ne  survécut 
pas  long-temps  à sa  bienfaitrice , étant  mort  le.t  1 avril  1789. 

M."'  Lepaute  avait  des  parens  dont  plusieurs  ont  aussi  éprouvé  sa  bien- 
faisance lorsqu’ils  ont  eu  besoin  de  son  secours , et  elle  se  privait  des  agrémens 
que  son  aisance  pouvait  lui  procurer,  pour  augmenter  la  leur.  Les  parerts 
mêmes  de  son  mari  ont  éprouvé  son  désintéressement  : elle  institua  son  héritier 
M.  Lepaute  le  jeune,  son  beau-frère,  en  le  mariant  avec  M.“*  Chardon. 

Quand  il  s’agit  d’une  femme,  on  ne  se  défend  point  de  parler  de  sa  figure, 
et  l’on  demande  toujours  si  elle  était  jolie.  Nous  devons  donc  répondre  à 
cette  question,  en  disant  que,  sans  être  remarquable  par  sa  figure,  M.me  Le- 
paute avait  une  grande  partie  des  agrémens  de  son  sexe  ; une  taille  élégante , 
un  pied  mignon,  et  une  si  belle  main,  que  M.  Voiriot , peintre  du  roi, 
ayant  fait  son  portrait  , lui  demanda  la  permission  de  la  copier  , pour 
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— . conserver  inf  modèle  de  la  plus  belle  nature  ; il  s’en  servit  depuis  dans  set 

-1788.  tableaux.  Le  portrait  de  M.1*'  Lepaute  a été  placé  dans  mon  cabinet,  & 
côté  d’un  portrait  rare  de  Copernic , dont  la  notice  a été  donnée  dans  le 
Journal  de  Paris  du  24  ma'  1785  , et  qui  a été  gravé.  Dans  son  portrait  , 
M.1"*  Lepaute  est  représentée  traçant  la  figure  de  l’éclipse  de  1 764 , qu’elle 
venait  de  calculer,  et  ayant  une  sphère  à côté  d’elle.  Ce  portrait  ressemble 
un  peu  à celui  de  M.m<  la  marquise  du  Châtelet  , qui  est  chez  M."'  Dubo- 
cage  à Paris. 

M.”*  Lepaute  ne  laissa  aucun  enfant,  mais  une  sœur , une  nièce,  et  deux 
frères,  dont  l’un  était  M.  de  laBrière,  architecte  connu  par  des  talens  distin- 
gués, auteur  d’un  beau  portail  gravé  et  projeté  pour  Saint-Germain-l'Au- 
xerrois. 

M.  de  la  Louptière  adressa  à M.™'  Lepaute  ce  quatrain,  qui  parut  dans  le 
Mercure,  vers  l’année  ‘-776: 

Par  vos  attraits  et  vos  talens 
Vous  charmerez  toujours  un  sage; 

Vos  mains  ont  mesuré  le  temps , 

Vos  yeux  en  décident  l’usage. 

Dans  des  vers  qu’on  lui  adressait  lorsqu’elle  commençait  à faire  usage  des 
tables  de  sinus , on  lui  disait  : 

De  tables  de  sinus  toujours  environnée, 

Vous  suivez  avec  nous  Hippsrque  et  Ptolémée; 

Mais  ce  serait  trop  pet^que  de  suivre  leurs  traces , 
lu  d’être  au  rang  de  ceux  que  nous  comblons  d’honneurs , 

Reine,  si  vous  mêliez  et  le  sinus  des  Grâces, 

Et  la  tangente  de  nos  cœurs. 

Commerson  donna  le  nom  de  Paulin,  que  le  C.,n  de  Jussieu  changea  en 
celui  à’ Hortensia,  à une  belle  plante,  appelée  aussi  rose  du  Japon,  que  l’on 
, voit  sur  les  papiers  de  Chine. 

M.m*  Lepaute  était  la  seule  femme  en  France  qui  eût  acquis  de  véritables 
connaissances  dans  l’astronomie , et  elle  n’est  remplacée  actuellement  que  par 
M.™'  du  Pierry  , qui  a publié  divers  calculs  astronomiques,  et  qui  a mérité 
qu’on  lui  dédiât  l’Astronomie  des  Dames,  qui  parut  en  1786. 

Ses  calculs  ne  l’empêchaient  point  de  s’occuper  des  affaires  de  la  maison; 
les  livres  de  commerce  étaient  à côté  des  tables  astronomiques;  le  goût  et 
l’élégance  étaient  dans  ses  ajustemens , sans  nuire  à ses  études.  Les  étrangers 
que  6on  mérite  attirait  auprès  d’elle , ont  contribué  à la  réputation  de  MM.  Le- 
paute , et  leur  ont  été  utiles.  Son  mari  avait  pour  elle  cette  considération  qui 
tient  du  respect , mais  qu’un  mérite  rare  inspire  à ceux  qui  savent  le  sentir. 
Elle  était  cependant  remplie  de  prévenances  pour  lui  ; elle  le  servait  avec 
empressement,  et  dans  des  détails  qu’une  autre  aurait  trouvés  au-dessous  de 
l'élévation  de  son  caractère  et  de  son  esprit. 

Sa  société  me  fût  utile  et  chère  ; elle  m’éloigna  des  liaisons  dangereuses  ; 

elle 
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elle  me  procura  les  agrémens  d'une  vie  commode  avec  des  gens  aimables  et  — 

instruits;  elle  supporta  mes  defauts,  et  contribua  à les  diminuer.  Elle  avait  1788. 
assez  de  caractère  pour  être  impérieuse,  quand  cela  pouvait  être  utile;  mais  elle 
avait  assez  de  prudence  pour  céder,  dans  les  occasions  où  la  résistance  eût  été 
dangereuse.  Enfin  , elle  me  fût  si  chère , que  le  jour  où  j'assistai  à son  convoi 
fut  Te  plus  triste  que  j'eusse  jamais  passé  depuis  celui  où  j’appris  la  mort  de 
mon  père , le  plus  respectable  et  le  plus  tendre  de  tous  les  pères. 

Cette  femme  intéressante  est  souvent  présente  à ma  pensée , toujours  chère  à 
mon  cœur  : les  momens  que  j’ai  passés  auprès  d’elle  et  dans  le  sein  de  sa 
famille  , sont  ceux  que  j’aime  le  plus  à me  rappeler , et  dont  le  .souvenir  , 
mêlé  d'amertume  et  de  peine , répand  quelque  douceur  sur  les  dernières  années 
de  ma  vie  ,•  comme  son  amitié  fit  le  charme  de  ma  jeunesse.  Son  portrait , 
que  j’ai  toujours  sous  les  yeux  , est  ma  consolation  , quand  je  pense  qu’un 
philosophe  ne  doit  pas  se  plaindre  des  lois  impérieuses  de  la  nécessité , et  des 
pertes  qui  sont  une  suite  nécessaire  de  l'ordre  de  la  nature. 

I789. 

Le  journal  précédent,  depuis  1782  jusqu’en  1788,  fut  imprimé  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  V [1797].  L'histoire  plus  détaillée  pour  1789 
fût  imprimée  dans  le  Panthéon  littéraire  du  C.'n  Millin,  et  dans  le  Journal 
des  savans , juillet  1790;  celle  de  1790,  dans  le  Guide  astronomique  de 
Pemy  , et  dans  le  Journal  des  savans,  avril  1791  ; celle  de  1791  et  de  1792, 
dans  le  même  Journal,  novembre  1791  et  décembre  1792;  celle  de  179)  , 
dans  le  Journal  de  physique,  novembre  179;;  celle  de  1794  et  des  années 
suivantes,  dans  le  Magasin  encyclopédique.  "Des  matériaux  ainsi  dispersés 
11e  pouvaient  être  utiles  ni  aux  astronomes , ni  aux  amateurs  : je  crus  donc 
qu’il  serait  utile  de  les  insérer  dans  la  Connaissance  des  temps , qui  ne  peut 
manquer  de  parvenir  entre  les  mains  de  ceux  qui  -s’intéressent  à l’astronomie  ; 
j’en  avais  fait,  dès  1760,  le  dépôt  de  tous  les  progrès  de  l’astronomie.  Enfin 
je  les  ajoute  à ma  Bibliographie , parce  que  les  volumes  de  la  Connaissance 
des  temps  sont  difficiles  à rassembler. 

Je  venais  d’obtenir  la  construction  d’ujj  nouvel  observatoire  à l’Ecole 
militaire,  et  l’acquisition  d’un  grand  quart- de-cercle  mural  de  sept  pieds  et 
demi  de  rayon  , destinés  l’un  et  l’autre  à l’usage  de  Lepaute  d’Agelet , de 
l’Académie  des  sciences,  ancien  élève  du  Collège  de  France,  alors  absent 
avec  La  Pérouse  pour  le  voyage  autour  du  monde  : mais  je  ne  voulus  pas 
que  les  avantages  de  cet  établissement  fussent  retardés  par  son  absence  ; je 
me  hâtai  de  mettre  en  place  le  grand  instrument.  L’observation  des  étoiles 
boréales  était  depuis  long-temps  un  des  besoins  de  l’astronomie  : depuis  que 
Flamsteed  nous  en  avait  donné  le  catalogue,  les  positions  avaient  changé; 
celles  qu’il  avait  assignées  n’étaient  point  assez  exactes  pour  nous,  elles  n’é- 
laient  point  assez  nombreuses.  Je  crus  donc  devoir  entreprendre  un  nouveau 
catalogue,  secondé  par  ie  zèle  du  C.c"  Le  Français  La  Lande ‘mon  neveu, 
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- et  Je  M.  Ungeschick,  missionnaire  de  Saint-Lazare , qui  s’occupait  avec  moi 

178p.  de  l’astronomie.  J'eus,  dans  les  six  premiers  mois,  3000  étoiles  boréales,  jus- 
qu’à la  dixième  grandeur , dans  deux  tiers  de  la  surface  de  la  zone  arctique  , 
depuis  le  tropique  jusqu'au  pôle.  En  continuant  ainsi , nous  devions  en  avoir 
1 0000 , là  où  Elamsteed  n’en  avait  pas  600  s et  nous  étions  sûrs  d'avoir , dans 
toutes  les  parties  du  ciel , des  points  tixes  pour  les  comètes  que  l'on  pourrait 
découvrir,  et  de  fournir  à ceux  qui  nous  suivront,  des  termes  de  comparaison 
pour  les  étoiles  qui  changent  de  place , et  pour  celles  qui  disparaissent  ou  qui 
paraissent  de  nouveau.  11  m’était  donc  permis  de  regarder  dès-lors  les  3000 
étoiles  aiiyi  déterminées , comme  une  chose  importante  pour  l'astronomie , 
et  que  la  France  pouvait  opposer  au  Catalogue  britannique.  On  verra  dans 
la  suite  combien  le  nombre  s’est  augmenté.  Ces  étoiles  comprenait»  en  entier 
la  constellation  du  Messier,  que  j'avais  formée  en  1775 , en  publiant  un  nou- 
veau globe  céleste.  On  y trouvait  aussi  le  Renne,  constellation  proposée  par 
Le  Monnier , mais  qui , sur  mon  globe , est  un  peu  plus  près  du  pôle  que 
sur  le  planisphère  publié  en  1746  dans  les  Institutions  astronomiques,  et  sur 
le  petit  Atlas  publié  en  1776,  in-4.' , par  Fortin  : quoi  qu’il  en  soit,  j'ai 
respecté  la  constellation  de  mon  illustre  maître,  et  je  l’ai  placée  entre  le  pôle 
et  le  Messier.  On  appelle  mtssier  celui  qui  est  préposé  à la  garde  des  mois- 
sons : la  constellation  qui  porte  ce  nom , est  entre  Céphée , Cassiopée  et  la 
Girafe,  c'est-à-dire,  entre  les  souverains  d'un  peuple  agriculteur,  et  un  animai 
destructeur  des  moissons;  et  ce  nom  rappellera  au  souvenir  et  à la  reconnais- 
sance des  astronomes  à venir,  le  courage  et  le  zèle  de  notre  plus  infatigable 
observateur,  le  C."  Messier,  qui , depuis  1757,  semble  être  préposé  à la  garde 
du  ciel  et  à la  découverte  des  comètes. 

J 'avais  intention  <F  employer  le  même  instrument  pour  observer  Mercure  dans 
deux  situations  importantes  où  il  devait  se  trouver  en  1789,  à l’orient  et  à 
l’occident  du  soleil  dans  sa  plus  grande  distance  , ou  dans  les  digressions  aphé- 
lie et  périhélie  de  cette  jHanète , qui  sont  rares  et  cependant  essentielles 
pour  déterminer  l'excentricité  ou  la  ligure  de  Korbite  de  Mercure  : le  mau- 
vais temps  m’en  priva  ; mais  j’en  fus  dédommagé  par  Beauchamp , alors  vicaire- 
général  de  Babylone,  et  correspondant  de  l’Académie  à Bagdad,  où  il  avait 
établi  un  observatoire  dans  les  yémes  climats  où  l’astronomie  reçut,  il  y a 
deux  mille  sept  cents  ans , ses  premiers  accroissemens , et  où  , dans  le  hui- 
tième siècle , les  califes  arabes  la  ressuscitèrent  apres  une  longue  interruption. 
J’avais  recommandé  à Beauchamp  les  observations  de  Mercure  : elles  sont  si 
rares  et  si  difficiles  dans  nos  climats,  que  le  grand  Copernic  est  mort  sans 
avoir  jamais  vu  cette  planète.  Beauchamp  m’en  envoya  cent  cinquante , parmi 
lesquelles  se  trouvèrent  celles  que  je  desirais  avec  empressement , et  j'eus  la 
satisfaction  de  voir  que  mes  tables  de  Mercure  de  1786  différaient  à peine 
de  quelques  secondes  de  l’observation  : ainsi  cette  planète , qui  semblait  fuite 
pour  décréditer  les  astronomes,  et  qu’avant  1786  on  n'avait  pu  réduire  au 
calcul,  se  trouva  dès-lors  mieux  connue  qu’aucune  autre,  et  elle  le  fut  mieux 
encore  en  1796. 
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Le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil,  observé  le  5 novembre  1789,  était 
encore  un  des  phénomènes  curieux  de  cette  année.  Il  fut  observé  par  le 
C.'"  Délambre,  qui  calcula  ses  observations  , et  na trouva  que  trois  secondes 
d’erreur  dans  mes  tables.  Mercure  ne  devait  plus  pisser  sur  le  soleil  avant  dix 
ans  : mais  nous  pouvions  être  tranquilles  sur  les  passages  à venir;  ils -ne  pou- 
vaient plus  démentir  des  calculs  dont  la  certitude  était  si  bien  constatée  par 
ceux  qu’on  avait  observés  jusqu’alors.  Beauchatnp  s’occupait  aussi  des  étoiles  : 
il  en  avait  déjà  64oo  dans  son  journal  ; mais  il  y en  a probablement  beaucoup 
de  répétées. 

Saturne  nous  offrait , cette  année , un  phénomène  qui  ne  revient  que  tous 
les  quinze  ans  ; c’est  la  phase  ronde , ou  la  disparition  de  son  anneau  pen- 
dant quelques  mois.  Le  9 mai , la  terre  passa  par  le  plan  de  l’anneau  , et 
nous  cessâmes  de  voir  cette  couronne  large  et  mince  dont  Saturne  est  envi- 
ronné, et  qui  fait  un  spectacle  si  singulier  autour  du  globe  de  Saturne.  Le 
24  août,  la  terre  repassa  au-dessous  de  la  direction  de  l’anneau,  et  l’on  com- 
mença à le  voir.  Le  5 octobre,  le  mouvement  de  Saturne  ayant  ramené  cet 
anneau  dans  la  direction  du  soleil ,-  de  façon  qu’il  n’était  plus  éclairé  que  par 
son  épaisseur , on  cessa  de  le  voir  ; et  comme  le  soleil  éclairait  alors  la  sur- 
face que  nous  ne  pouvions  pas  voir,  la  direction  de  l’anneau  passant  entre 
le  soleil  et  la  terre  , on  continua  jusqu’à  la  fin  de  janvier  à voir  Saturne 
aussi  rond  que  toutes  les  autres  planètes  ; après  quoi  l’anneau  reparut  : il  paraî- 
tra pendant  quinze  ans , jusqu'à  ce  que  Saturne  , ayant  fait  une  demi-révo- 
lution, se  trouve  dans  le  nœud  opposé,  et  que  les  mêmes  phénomènes  repa- 
raissent de  nouveau.  Mais  on  devait  présumer  qu’avec  de  plus  forts  instrutnens 
on  pourrait  suivre  l’anneau  , malgré  la  petitesse  de  son  épaisseur.  M.  Herschel 
était  occupé , en  Angleterre  , de  la  construction  d’un  prodigieux  télescope 
de  quarante  pieds  anglais  de  longueur.  J’avais  été  le  visiter  en  1788  : il  y 
avait  un  miroir  de  fait , pesant  deux  milliers , et  ayant  quatre  pieds  de  dia- 
mètre; mais  l’auteur  n’en  était  point  satisfait,  et  il  en  travaillait  un  nouveau. 
En  1789,  il  fut  en  état  de  s'en  servir  : il  voulait  observer  l’anneau  de  Sa- 
turne , par  lequel  il  avait  débuté  en  astronomie  , en  1 774 , et  qu’il  espérait 
voir  encore,  lors  même  qu’il  serais  invisible  pour  nous.  C’est  ce  qui  arriva; 
la  grande  lumière  que  donne  ce  télescope , fait  que  la  petite  épaisseur  de 
l'anneau , que  nous  ne  pouvons  distinguer  avec  nos  télescopes  ordinaires  , 
s’aperçoit  dans  celui-là.  On  n’en  sera  plus  surpris  , quand  je  dirai  que  la 
nébuleuse  d’Orion  , qui  n’est  qu’une  blancheur  pâle  et  invisible  à la  vue 
simple,  répand  dans  ce  télescope  une  lumière  qui  ressemble  à celle  du  jour 
en  plein  midi. 

Ces  observations  m’ont  servi  à déterminer  le  lieu  du  noeud  de  l’anneau , dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1790.  Les  mêmes  observations  ont  occa- 
sionné une  découverte  encore  plus  curieuse  en  astronomie.  M.  Herschel , en 
observant  Saturne , y vit  ce  qu’il  n’espérait  pas , deux  satellites  tournant  tout 
près  de  cette  planète,  l’un  en  trente-trois  heures,  l'autre  en  vingt-trois  heures, 
au  dedans  des  cinq  que  l’on  avait  découverts  en  165  5 , 1671 , 1673  et  1684. 
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Il  a fallu  plus  d'un  siècle  pour  compléter  cette  découverte  de  Huygens  et 

78p.  de  Cassini.  et  nous  avons  appris  que  Saturne  a véritablement  sept  satellites; 
mais  les  deux  nouveaux  synt  si  près  de  cette  planète , que  sa  lumière  les  absorbe 
et  les  efface,  de  manière  À les  rendre  invisibles  dans  les  instrumens  qu’on  avait 
eus  jusqu'ici  : il  n’y  a en  effet  que  4"  de  distance  entre  le  bord  extérieur  de 
l’anneau  et  l’orbite  du  satellite  intérieur , et  cet  intervalle  est , pour  ainsi  dire , 
insensible. 

La  nouvelle  planète  découverte  par  M.  Herschel  en  1781  , ayant  déjà 
parcouru  36  degrés  sous  nos  yeux  , on  pouvait  espérer  d’en  déterminer 
l’orbite  avec  quelque  précision  ; l’ayant  sur-tout  retrouvée  parmi  les  étoiles 
observées  en  1690  par  Flamsteed  , en  1756  par  Mayer,  en  1763  par  Le 
Morutier  : mais  en  essayant  ces  recherches,  je  m’aperçus  bientôt  qu’on  ne 
pouvait  accorder  ces  observations  , à cause  des  inégalités  que  cette  planète 
éprouve  par  les  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne;  j’entrepris  de  les  cal- 
culer , et  j’avais  déjà  fort  avancé  ce  travail , lorsque  je  reçus  les  recherches  de 
M.  Oriani,  de  Milan,  et  du  C.*"  Duval-le-Roy , de  Brest,  faites  d’après  la 
théorie  du  C.'"  La  Grange.  Le  C.'*  Delambre  les  refit  par  la  méthode  du 
C.*"  La  Place , et  il  parvint  à représenter  toutes  les  observations  avec  autant 
de  précision  que  celles  des  planètes  anciennement  connues  : ainsi  l’orbite  de 
cette  planète  fut  parfaitement  déterminée  cette  année.  Ses  tables  s’impri- 
mèrent dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie , qui  parut  en  1791,  et 
l’Académie  lui  décerna  le  prix  qu’elle  avait  proposé  pour  ce  travail. 

Je  vis  avec  regret , dans  des  papiers  publics  anglais , et  même  dans  le  Cour- 
rier de  l’Europe , que  l’on  me  supposait  une  opinion  bien  différente  sur  la 
planète  de  Herschel , et  je  me  fis  un  devoir  de  la  désavouer  publiquement. 
J’avais  dit,  il  est  vrai,  que  mes  calculs  m’avaient  assuré  que  la  planète  était 
la  trente-quatrième  étoile  du  Taureau  dans  le  Catalogue  britannique,  obser- 
vée en  1 690.  On  avait  travesti  cette  remarque , comme  si  j’eusse  nié  l’exis- 
tence de  la  nouvelle  planète.  C’est  au  contraire  une  nouvelle  preuve  de  la 
durée  que  nous  avions  assignée  à sa  révolution,  savoir  30589  jours  et  un 
tiers,  ou  83  ans  et  9 mois,  sur  laquelle  il  n’y  a pas  plus  d’incertitude  que 
sur  les  révolutions  des  planètes  les  mieux^onnues;  et  c’est  de  1789  que  nous 
daterons  ce  nouveau  progrès  de  l’astronomie. 

Cette  année  1789  a encore  vu  éclore  des  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qui  font  époque  dans  l’astronomie,  puisque  leur  exactitude,  qui  va  jusqu'à  la 
demi-minute , était  non-seulement  inespérée , mais  paraissait  impossible  ; j’avais 
montré , en  1 769  , qu’il  y avait  dans  Saturne  une  inégalité  de  ta’,  faisant  une 
semaine  de  différence  dans  les  révolutions  de  cette  planète,  et  dont  la  cause 
était  absolument  inconnue.  Le  C.cn  La  Place  ayant  poussé  le  calcul  des 
attractions  célestes  beaucoup  plus  loin  qu 'Euler , reconnut  une  inégalité  de 
48',  dont  la  période  est  de  900  ans.  Le  C.”  Delambre  l’introduisit  dans  de 
nouvelles  tables  qu'il  calcula  avec  autant  de  sagacité  que  de  courage  ; il  com- 
bina tous  les  résultats  de  .la  théorie  du  C.*"  La  Place  avec  toutes  les  obser- 
vations exactes  faites  depuis  deux  mille  ans,  et  dressa  de  nouvelles  tables  de 
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Saturne  et  ensuite  de  Jupiter , qui  satisfont  à tout , avec  une  exactitude 

incroyable.  *7^9- 

Le  C.'*  La  Place  s’occupa,  avec  le  même  succès,  d’un  travail  aussi  neuf 
qu’important  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter.  Leurs  attractions  mutuelles 
produisent  des  inégalités  qu’on  ne  pouvait  démêler,  sur-tout  pour  le  troi- 
sième satellite.  W argentin , dont  j’avais  publié  les  dernières  tables  dans  mon 
Astronomie,  employait  deux  équations  empiriques,  dont  on  ne  connaissait 
pas  la  loi , et  qui  ne  satisfaisaient  pas  encore  aux  observations  ; le  C.*"  La 
Place  reconnut  que  l’attTaction  du  quatrième  satellite  en  était  la  cause , ainsi 
que  l’excentricité  du  troisième,  et  le  mouvement  de  leurs  apsides.  Jamais  la  géo- 
métrie n’a  été  aussi  utile  à l’astronomie  qu’entre  les  mains  du  C.**  La  Place, 
et  n’a  produit  des  découvertes  aussi  neuves  et  aussi  difficiles.  Le  C.*“  Delambre , 
qui  s’est  heureusement  associé  à ses  travaux , travailla  à de  nouvelles  tables 
des  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rendu  l’année  1790  remarquable  pour  l'as- 
tronomie. 

Cette  année  vit  terminer  aussi  un  ouvrage  de  Pingré,  qu'il  avait  entre- 
pris et  annoncé  dès  1756  ; c’est  un  recueil  des  observations  du  dertiier  siècle , 
discutées,  comparées  et  calculées  : il  commence  même  à Tycho-Brahé,  c’est- 
à-dire  , à la  fin  du  seizième  siècle.  Cet  ouvrage , que  Pingré  entreprit  avec 
des  forces  et  un  courage  peu  communs  , était  digne  du  savant  qui  avait  calculé 
toutes  les  éclipses  pour  l’espace  de  2800  ans,  et  qu’aucun  travail  n’effiayait 
quand  il  devait  être  utile  à l'astronomie.  L’auteur  est  mon  en  1796;  mais  l’ou- 
vrage est  à moitié  imprimé. 

Indépendamment  de  l’observatoire  de  l’École  militaire  dont  j’ai  parlé , et 
de  celui  du  Collège  de  France , où  nous  observions  journellement , je  pro- 
fitais de  celui  du  collège  Mazarin , que  le  C.'”  Bruget , grand-maître , et  le 
C."  Chauvot , professeur  de  mathématiques,  avaient  bien  voulu  me  conserver. 

Cet  observatoire  , formé  par  le  célèbre  La  Caille , est  remarquable  par  sa 
grande  solidité;  il  contenait  d’ailleurs  de  très-bons  instrumens,  sur-tout  un  sex- 
tant de  six  pieds , que  La  Caille  employait , il  y a quarante  ans , pour  observer 
les  hauteurs  solsticiales  du  soleil.  Je  crus  que  l’intervalle  était  suffisant  pour 
nous  donner  un  résultat  utile  sur  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 

Cette  année  *789,  les  hauteurs  du  bord  du  soleil,  observées  plusieurs  jours 
avant  et  après  le  solstice , et  réduites  au  point  solsticial , donnèrent  fa  dis- 
tance au  zénith  plus  grande  de  1 J "que  La  Caille  ne  l’observait  en  et 
1750  : telle  est  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique  en  quarante  ans, 
qui  résulte  de  ces  observations;  c’est  à raison  de  38"  par  siècle.  Comme  il 
y avait  plusieurs  autres  observations  qui  la  donnaient  beaucoup  plus  forte, 
et  des  résultats  de  théorie  qui  semblaient  l’exiger,  j’ai  cru  devoir  supposer 
cette  diminution  de  5 o"  par  siècle,  dans  tout  le  cours  de  la  troisième  édition 
démon  Astronomie;  mais  actuellement  (en  1802)  je  ne  la  crois  que  de  3 3". 

Nous  avions  espéré  compter  parmi  les  phénomènes  de  cette  année,  le  retour 
de  la  comète  de  1 5 3 2 et  1661,  dont  les  mouvement  avaient  été  calculés 
par  Halley  dès  1705  , et  qui  se  ressemblaient  assez  pour  donner  lieu  da 
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croire  que  c’était  une  seule  et  même  comète  ; mais  si  elle  n'a  point  paru  , 

1789.  nous  avons  plusieurs  manières  de  nous  en  rendre  raison.  Premièrement,  si 
elle  était  descendue  à son  périhélie  vers  le  milieu  d'août , elle  aurait  été  si 
fort  engagée  dans  les  rayons  solaires , qu’elle  aurait  pu  facilement  nous  échap- 
per; sur-tout  le  mois  de  septembre  ayant  eu  beaucoup  de  jours  nébuleux  et 
couverts.  Secondement , les  comètes  sont  sujettes  à être  retardées  par  les 
attractions  étrangères  : nous  avons  vu  évidemment  que  celle  de  17  59  l'avait 
été  de  600  jours  par  les  seules  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne.  S'il  était 
arrivé  quelque  chose  de  semblable  à celle  dont  nous  parlons , nous  pouvions 
encore  la  voir  l'année  suivante  ; mais  il  était  très-possible  que  la  comète  de  1 5 31 
ne  fut  pas  la  même  que  celle  de  1661  , comme  le  C.,n  Méchain  paraissait  le 
craindre  dans  la  pièce  qui  avait  remporté  le  prix  de  l’Académie  : on  voit  que  les 
observations  de  153a  étaient  si  imparfaites  et  si  grossières,  qu’on  pourrait  les 
représenter  à-peu-près  aussi  bien  avec  des  élémens  fort  différens;  et  Halley  en 
avait  jugé  de  même.  Par  toutes  ces  raisons,  nous  ne  devons  pas  être  fort  sur- 
pris de  n'avoir  point  vu  ce  retour  de  la  comète  de  1 66 1 ; il  n'en  est  pas  moins 
démontré  par  celle  de  1759,  que  les  comètes  sont  de  véritables  planètes. 

Nous  espérions,  pour  l’année  1790,  le  retour  de  La  Pérouse,  dont  le 
voyage  autour  du  monde  devait  procurer  à l'astronomie  de  nouvelles  con- 
naissances par  les  observations  de  d’Agelet  : par  exemple  , les  observations 
du  pendule  dans  l'hémisphère  austral , que  je  lui  avais  spécialement  recomman- 
dées, et  qu’il  me  mandait  avoir  faites  dans  la  nouvelle  Hollande,  pouvaient 
nous  apprendre  s’il  y a une  différence  de  densité  entre  les  deux  hémisphères 
du  globe  terrestre;  mais  ces  observations  sont  perdues.  Il  m’écrivit  qu’il  avait 
trouvé  à la  baie  Botanique  un  astronome  anglais , muni  d'instrumens  et  se 
préparant  à faire  beaucoup  d'observations , et  nous  aurons  peut-être  la  satis- 
faction de  correspondre  avec  nos  antipodes. 

Le  roi  d’Espagne  avait  ordonné  un  semblable  voyage  autour  du  monde: 
M.  Malaspina,  qui  commandait  l'expédition,  partit  au  mois  de  septembre; 
il  m'écrivit  qu’il  espérait  s’occuper  de  toutes  les  observations  qu'on  lui  propo- 
serait, et  je  ne  négligeai  pas  cette  nouvelle  occasion  d’etendre  nos  connais- 
sances astronomiques. 

J’avais  proposé  aux  C.,n*  Chompré  et  Blachière  de  calculer  une  table  des 
heures  qui  répondent  à .chaque  hauteur  du  soleil  pour  toutes  les  latitudes  ter- 
restres ; c’était  la  seule  chosequi  manquât  aux  navigateurs  pour  la  facilité  de  leurs 
observations  de  longitudes.  M."'  Le  Français  La  Lande,  ma  nièce,  en  com- 
mença les  calculs  avec  un  courage  qu’on  n’aurait  pas  attendu  de  sa  jeunesse  et 
de  son  sexe. 

Le  Collège  de  France  a eu  l’avantage  de  contribuer,  plus  que  tout  autre 
établissement , aux  progrès  de  l’astronomie , par  les  secours  qu'il  procure  à ceux 
qui  s’y  destinent.  C’est  du  Collège  de  France  que  partit  Véron , lorsqu'il  donna 
le  premier,  dans  la  marine,  l'exemple  de  l’observation  des  longitudes  en  mer 
par  le  moyen  de  la  lune;  méthode  qui  s’emploie  actuellement  avec  succès, 
et  qui  a commencé  une  révolution  dans  la  marine  française. 
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Le  vaste  édifice  du  Collège  de  France,  dont  nous  jouissons,  nous  met  à ■■■  — 
portée  de  recevoir  nos  coopérateurs,  de  vivre  avec  eux,  et  d'accélérer  leurs  178^. 
progrès.  J’en  ai  pu  citer  sept  depuis  un  an , qui , après  s’être  exercés  assez 
long-temps  avec  nous,  allèrent  porter  au  loin  le  zèle  et  les  connaissances 
qui  doivent  propager  l’astronomie. 

M.  Hanna  partit  pour  la  Chine.  MM.  Barry  et  Henry  allèrent  à Man- 
heim , où  il  y a un  grand  observatoire  et  d’excellens  instrumens.  M.  Unges- 
chick  se  préparait  pour  aller  aussi  dans  le  Palatinat.  La  seule  congrégation 
de  Saint -Lazare  nous  fournit  ces  quatre  prosélytes.  M.  de  Cayla , supé- 
rieur général  de  la  mission  , s’y  portait  avec  un  zèle  qui  faisait  honneur  à 
ses  lumières  : ainsi  les  missionnaires  de  Saint-Lazare  savaitnt  augmenter  par 
le  mérite  des  études , celui  d’une  institution  par-tout  respectée  pour  la  piété  et 
l'édification. 

M.  Lecuy , abbé  général  de  Prémontré  , nous  envoya  M.  Eisenmannt  qui 
était  destiné  à cultiver  l’astronomie  dans  cette  célèbre  abbaye,  et  à y former 
d’autres* sujets;  mais  les  circonstances  qui  suivirent,  nous  privèrent  de  ce 
secours. 

M.  Piazzi , Théatin  de  Palerme,  retourna  en  Sicile  avec  d’excellens  ins- 
trumens, pour  y établir  un  nouvel  observatoire  : il  s'était  procuré  sur-tout 
un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre,  fait  à Londres  par  Ramsden, 
et  divisé  avec  une  précision  dont  cet  artiste  célèbre  était  seul  capable  ; ins- 
tntment  aussi  nouveau  qu’ingénieux  par  sa  construction , et  dont  l’exactitude 
surpassait  tout  ce  qu’on  avait  fait  jusqu’alors.  Je  regardais  cet  instrument 
comme  pouvant  faire  même  une  époque  dans  l’astronomie;  et  les  ouvrages  que 
M.  Piazzi  a publiés,  ont  justifié  mes  espérances.- 

Enfin , le  C.”  Duc-la-Chapelle , receveur  des  finances  à Montauban , quitta 
le  Collège  de  France,  après  y avoir  travaillé  de  même  assez  long-temps  pour 
pouvoir  être  utile  à l’astronomie  sous  le  plus  beau  ciel  de  la  France  : il  se 
procura  des  instrumens , et  il  nous  envoya  l’observation  du  passage  de  Mer- 
cure sur  le  soleil,  en  1789;  nous  avons  reçu  de  lui  beaucoup  d’observations, 
que  le  mauvais  temps  dérobe  souvent  dans  les  grands  observatoires  de  France 
et  d’Angleterre.  M.  Herschel  me  disait  que  dans  36;  jours  il  ne  comptait 
pas  365  heures  où  il  pût  faire  usage  de  ses  télescopes.  Cela  peut  prouver 
l'utilité  qu’il  y a d’avoir  des  observatoires  dans  les  pays  méridionaux.  Nous 
comptions  beaucoup  sur  celui  de  Malte  ; mais  on  nous  écrivit  que , le  1 3 
mars  1789,  le  tonnerre  y était  tombé. 

Les  séanceÿdu  cours  d’astronomie  devenaient  plus  nombreuses;  nous  avions 
la  satisfaction  de  voir  le  goût  de  ceue  science  se  répandre  dans  le  public;  et 
M."”  du  Pierry  donna  en  17^9,  pour  la  première  fois,  l’exemple  d’un  cours 
d’astronomie  ouvert  pour  les  dames , et  mis  à leur  portée.  Ce  cours  a été  utile 
aux  personnes  qui  craignaient  de  trouver  dans  le  nôtre  trop  de  difficultés. 
L’exemple  de  M.11*  Agnesi  à Milan,  de  M."*  Laura-Bassi  k Bologne,  devait 
être  suivi  en  France  , et  il  était  difficile  de  trouver  une  dame  qui  eût  plus 
d’esprit  et  de  savoir  en  tout  genre  que  M.1*'  du  Pierry. 
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■ , Miss  Caroline  Herschel  découvrit  deux  comètes , et  elle  en  avait  déjà  décou- 

178 f>.  vert  deux  précédemment;  le  C.*"  Méchain  en  découvrit  une  à Paris,  en  sorte 
que  nous  en  avions  déjà  soixante-dix-neuf.  Bochard  de  Saron , premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris , profita  du  loisir  que  la  révolution  lui  laissa , pour 
calculer  les  orbites  des  dernières  comètes.  Ce  n’étaient  pas  les  pretnières  obli- 
gations que  l’astronomie  eût  à ce  savant  magistrat,  dont  nous  eûmes  ensuite 
à déplorer  la  perte. 

Enfin  je  fis  construire,  la  même  année,  pour  l’observatoire  de  l’École  mili- 
taire, une  lunette  méridienne  acromatique  de  quatre  pieds,  pour  vérifier  les 
ascensions  droites  des  étoiles,  tandis  que  leC.'n  Delambre  s'en  occupait  de  son 
côté,  avec  un  pareil  instrument,  dans  un  observatoire  que  le  C.*"  Geoffroy- 
d’Assy  avait  fait  élever  dans  sa  maison , rue  de  Paradis. 

Dans  l’Almanach  des  Muses  pour  1789,  on  trouve  un  poème  de  Fon- 
tanes,  intitulé  Essai  sur  l'astronomie , en  deux  cents  vers  pleins  de  savoir  et 
d’harmonie,  propres  à filtre  admirer  le  ciel  et  aimer  l'astronomie. 

Le  25  décembre  1-89 , mourut  à Londres  M.  Taylor,  à qui  nous» devons 
les  tables  de  sinus  de  seconde  en  seconde.  Il  était  né  en  1756,  dans  la 
province  de  Westmorland,  11  avait  pour  le  calcul  une  singulière  facilité.  Il 
avait  publié  en  1780  un  recueil  de  tables  sexagésimales  et  millésimales  , et 
il  s’était  livré  au  calcul  des  sinus  de  seconde  en  seconde , quoiqu'il  eût  été  déjà 
fait  par  un  autre;  mais  celui-ci  n'avait  employé  que  huit  chiffres,  et  Tay- 
lor voulait  en  employer  onze , afin  que  le  huitième  fût  d'une  plus  grande 
précision.  Je  dois  dire,  pour  l’honneur  de  la  France,  que  l’un  et  l'autre 
avaient  été  devancés  par  un  Français.  M.  Robert,  cure  de  Toul',  m’envoya, 
en  1 784 , deux  volumes  in-folio,  qui  contiennent  les  sinus  et  les  tangentes  pour 
toutes  les  secondes.  C’est  ainsi  que  Cartauh  , commis  de  M.  Meaujon  , me 
donna,  en  1772  , deux  volumes  in-folio , qu’il  avait  calculés,  des  logarithmes 
des  nombres,  jusqu’à  250000.  11  y a des  personnes  qui  ont  un  goût  inné 
pour  le  calcul , pour  qui  calculer  est  un  besoin;  j’en  ai- rencontré  plusieurs, 
et  j’ai  tâché  d’en  tirer  parti  pour  le  bien  de  l’astronomie  ; le  C."0  Lemery , qui 
a travaillé  quinze  ans  à la  Connaissance  des  temps  , en  est  un  exemple, 

l790.  . 

Cette  année  est  la  seule , jusqu’à  présent , où  l’on  ait  observé  trois  comètes. 
Le  7 janvier , miss  Caroline  Herschel  en  découvrit  une  dans,  fa  constella- 
tion de  Pégase.  Deux  jours  après,  le  9 janvier,  le  C.*“  Méchain  en  découvrit 
une  autre  dans  le  lien  des  Poissons  ; c’est  la  huitième  comète  découverte  par 
cet  habile  astronome. 

Enfin,  le  17  avril,  miss  Herschel  en  découvrit  encore  une  dans  An- 
dromède ; les  C.*”  Méchain  et  Messier  la  suivirent , sans  interruption  , 
jusqu’au  28  juin , qu’on  la  perdit  de  vue  dans  le  Lion.  Le  grand  quart-de- 
cercle  mural  , que  j’avais  placé  du  côté  du  nord  , à l’École  militaire  , me 

fournil 
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fournit  quelques  observations  importantes  , lorsque  cette  comète  passait  au  ■ 
méridien  , sous  le  pôle  ; et  plusieurs  étoiles  dont  nous  avions  les  positions , 
servirent  au  C.'“  Méchain  pour  calculer  les  lieux  de  cette  comète , sur-tout 
quand  elle  approcha  du  pôle , en  traversant  la  constellation  du  Messier  et 
celle  de  la  Girafe. 

Ainsi  le  nombre  des  comètes  observées  s’accrut  cette  année  jusqu’à  soixante- 
dix-neuf,  dont  les  orbites  sont  connues  par  leur  partie  inférieure  ; il  ne  manque 
plus  que  la  durée  de  leurs  révolutions , pour  laquelle  il  faut  qu’elles  aient  paru 
une  seconde  fois  : mais  ce  sont-là  des  pierres  d’attente  pour  l’astronomie. 

Les  trois  comètes  de  1790  étaient  si  petites,  qu’on  11e  pouvait  pas  espérer  de 
les  rencontrer  parmi  les  comètes  observées  dans  le  seizième  ou  le  dix -septième 
siècle  ; car  alors  on  ne  les  cherchait  point , et  l’on  ne  pouvait  voir  dans  le 
' ciel  que  celles  qui  faisaient  un  spectacle  pour  le  public.  Celle  de  1 301  a bien 
quelque  rapport  avec  la  troisième  comète  de  cette  année  ; mais  comme  on  ne 
connaît  qu’à  30'  près  le  lieu  du  périhélie  de  1301  , on  est  réduit  à dire  que 
c’est  peut-être  la  même  comète.  A I egard  de  celle  de  1661 , qu’on  espérait 
revoir  cette  année , elle  n’a  point  paru , et  le  C.'n  Méchain  a fait  voir  qu’on 
devait  douter  de  ce  retour.  t 9 

Après  la  découverte  de  trois  nouveaux  astres , il  n’y  a rien  de  plus  intéressant 
que  celle  que  fit  M.  Herschei , du  mouvement  de  l’anneau  de  Saturne.  Son 
immense  télescope , de  quarante  pieds  de  long , venait  d’être  terminé,  fie  n’est 
ni  le  soleil  ni -la  lune  qu’on  peut  observer  avec  une  pareille  machine,  ils  ont 
trop  de  lumière  ; mais  Saturne , la  plus  pâle  et  la  moins  lumineuse  de  toutes 
les  planètes , où  les  meilleurs  télescopes  n’avaient  rien  fait  distinguer  jusqu’à 
présent , était  celle  qui  donnait  le  plus  d’espérance.  Cet  anneau  si  extraordi- 
naire dont  Saturne  est  environné,  venait  de  disparaitre  pour  nous,  n’étant  vu 
que  par  son  épaisseur , qui  est  trop  petite  : M.  Herschei  le  vit  sans  inter- 
ruption , avec  son  grand  télescope  ; il  vit  les  satellites  de  Saturne  suivre  l’an- 
neau , enfilés  comme  des  grains  de  chapelet  ; enfin  il  vit  dans  cet  anneau 
•un  point  lumineux,  assez  remarquable  pour  lui  faire  voir  que  l’anneau  a un 
mouvement  sur  lui-même , et  dans  la  direction  de  son  plan , dans  l’espace  de 
ioh  32'.  Cette  observation  curieuse  explique  parfaitement  comment  cette 
couronne  de  66000  lieues  de  diamètre  peut  se  soutenir  par  elle-même  , quoi- 
que si  mince;  car  le  C.'"  La  Place  avait  reconnu  par  la  théorie,  que  si  l’an- 
neau tournait  eu  dix  heures , la  force  centrifuge  suffirait  pour  soutenir  toutes 
ses  parties.  Cet  accord  de  la  théorie  et  de  l’observation  est  une  chose  bien 
satisfaisante  pour  nous , et  qui  fait  autant  d’honneur  au  C.‘*  La  Place  qu’à 
M.  Herschei. 

Le  télescope  de  quarante  pieds , auquel  nous  devons  cette  curieuse  décou- 
verte, se  perfectionnait  encore  : vers  le  milieu  de  septembre  1790,  M.  Hers- 
chei était  si  content  de  son  miroir , qu’il  disait  n’en  avoir  jamais  eu  d’aussi 
parfait  à proportion.  La  machine  qu’il  avait  imaginée  pour  le  travailler,  n’exi- 
geait que  deux  hommes,  au  lieu  de  dix-huit  qu’il  avait  employés  auparavant; 
et  pour  les  plus  petits  télescopes , il  se  proposait  d’employer  un  mouvement: 

Sut 


1790. 
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— — d’horlogerie  avec  lequel  le  miroir  tournerait  sur  la  forme , sans  que  l'astro- 
1 y p o . nome  tut  obligé  d’y  être  continuellement. 

Le  catalogue  des  étoiles  boréales,  que  j’avais  entrepris  l’année  dernière,  était 
le  travail  le  plus  pénible  et  le  plus  important  qu’il  y eût  à faire  dans  l’astrono- 
mie. J’en  ai  parlé  dans  l’histoire  de  1789;  mais  cela  demande  plus  de  détails. 

Flatnsteed , célèbre  astronome  d’Angleterre , fit  un  catalogue  de  28 84  étoiles , 
il  y a un  siècle,  et  ce  catalogue  a été  continuellement  employé  par  les  astro- 
nomes, pour  toutes  leurs  observations,  depuis  1712. 

Mais  Le  Monnierdès  1741 , et  La  Caille,  Mayer  et  Bradley,  peu  de  temps 
après,  sentirent  la  nécessité  d’avoir  des  positions  plus  exactes  et  plus  nom- 
breuses. Mayer  observa  et  calcula  1 000  étoiles  dans  le  zodiaque  seulement. 
La  Caille  alla  au  cap  de  Bonne- Espérance  pour  observer  les  étoiles  du  midi, 
et  il  en  observa  environ  10000,  dont  2000  furent  calculées  et  réduites  à 1750.' 

Les  étoiles  situées  du  côté  du  nord  exigeaient  un  semblable  travail;  et  lors- 
que je  fus  parvenu  à procurer  à d'Ageiet  un  grand  quart -de -cercle  mural 
de  feu  Bergeret , ce  fut  le  premier  objet  de  travail  que  je  lui  proposai  : il 
s’en  occupa  jusqu’à  son  départ  pour  son  voyage  autour  du  monde  , dan* 
l'observatoire  de  l’École  militaire,  que  le  C.c"  Jeaurat  avait  obtenu  du  ministre 
Choiseuf  dés  1768. 

Les  nouvelles  constructions  de  l’Ecole  militaire  ayant  exigé,  en  1786,  I2 
démolition  de  ce  premier  observatoire , je  n’oubliai  rien  pour  en  obtenir  la 
reconstruction.  Le  maréchal  de  Ségur,  alors  ministre  de  la  guerre,  Melin, 
chef  des  bureaux , et  Brougniard , habile  architecte  de  l’École  militaire , s’y 
prêtèrent  avec  zèle,  et  cet  observatoire  a toute  la  solidité  et  tous  les  bons 
instruntens  que  j’ai  pu  désirer  ; jamais  un  astronome  n’a  été  mieux  secondé. 
Dans  le  temps  qu'on  annonçait  une  nouvelle  destination  de  l'École  militaire  , 
Bailly  avait  obtenu  de  M.  de  Breteuil  la  conservation  de  l'observatoire  ; et 
l'Assemblée  nationale  concourut  avec  la  municipalité  et  le  ministre  à l'as- 
surer encore  mieux. 

Je  ne  voulais  pas  qu'un  si  bel  établissement  fût  inutile  , en  attendant  le 
retour  de  d'Ageiet  , à qui  l'observatoire  était  destiné  ; et  comme  les  étoiles 
qui  sont  du  côté  du  nord  n’avaient  point  été  observées  avec  le  mural , qui 
avait  toujours  été  placé  du  côté  du  midi , je  commençai  par  le  diriger  du 
côté  du  nord,  pour  déterminer  toutes  celles  qui  sont  depuis  le  pôle  jusqu’à 
45°.  Le  catalogue  de  Elamsteed  en  contient  486  pour  cette  partie  du  ciel, 
qui  ne  fait  guère  plus  de  la  septième  partie  de  toute  la  surface  du  globe  céleste  ; 
mais  avec  une  lunette. acromatique  de  sept  pieds  et  demi  , qui  montre  dis- 
tinctement des  étoiles  de  la  dixième  grandeur , il  était  facile  d’en  observer 
beaucoup  plus;  aussi  en  eûmes-nous  8000  dès  1790. 

Toutes  les  étoiles  données  par  Elamsteed  se  trouvaient  dans  ce  nombre  de 
8000;  et  cela  était  bien  nécessaire,  les  positions  de  Flamsteed  étant  souvent 
défectueuses  : il  était  vieux  et  infirme  lorsqu’il  s’occupait  de  cette  partie  , 
comme  il  le  dit  lui- même;  il  y a de  grandes  portions  de  zone  où  il  n’y  a 
aucune  étoile  dans  son  catalogue.  Depuis  un  siècle , plusieurs  de  ces  étoiles 
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ont  eu  des  mouvcmens  ; quelques-  unes  ne  se  trouvent  point  à la  place  qu’il 
leur  assigne , soit  qu’elles  aient  été  mal  placées , soit  qu’elles  aient  disparu.  Ainsi , 
à tous  égards,  le  travail  que  j’avais  entrepris  était  nécessaire  à l'astronomie. 

Beauchamp,  qui  arrivait  de  Bagdad,  où  il  avait  passé  en  revue  une  grande 
partie  du  ciel , avait  déjà  remarqué  dans  le  catalogue  de  Flamsteed  plusieurs 
fautes  ; tous  ceux  qui  avaient  observé  des  étoiles,  en  avaient  trouvé. 

Une  partie  de  ces  différences  vient  probablement  du  mouvement  propre 
des  étoiles.  Pour  9 de  la  grande  Ourse,  il  y a 6 5"  de  moins  qu’en  1750, 
et  le  C.*“  Delambre  est  d'accord  avec  moi;  le  catalogue  de  Flamsteed  dif- 
fère de  5 minutes  : cela  vient  'donc  du  déplacement  réel  et  particulier  à cette 
étoile,  qui  a reculé  progressivement  depuis  1690  jusqu’à  1750,  et  depuis  1750 
jusqu'à  1790.  Mais  on  ne  doit  pas  en  être  surpris,  puisque  beaucoup  d'autres 
sont  soumises  à un  mouvement  pareil  ; le  soleil  lui -même,  qui  n’est  qu’une 
étoile  , éprouve  un  déplacement  dont  j’ai  donné  les  preuves  en  1 77 6 , et  que 
Herschel  a employé  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  pour  expliquer  les 
#angemeits  de  position  observés  dans  différentes  étoiles. 

Je  n’aurais  pas  osé  entreprendre  seul  un  semblable  travail  ; mais  le  C.*"  Le 
Français  La  Lande  , mon  parent,  qui  s’y  préparait  depuis  dix  ans,  y a mis 
du  zcle , de  la  dextérité  , de  l’intelligence  et  du  courage , tandis  qu’une  jeune 
épouse , occupée  elle-même  de  calculs  pénibles  et  utiles , l’encourageait  par 
son  exemple. 

Pour'  être  sûr  de  ne  manquer  les  étoiles  d’aucune  partie  du  ciel , je  le  divisai 
par  bandes  de  deux  degrés  : mais  quelquefois  les  étoiles  étaient  si  nombreuses , 
qu’on  ne  pouvait  suffire  à les  observer  toutes.  Ainsi  il  en  aura  échappé  plu- 
sieurs : mais  nous  y suppléerons  peut-être  dans  une  seconde  révision  du  ciel. 
Cette  seconde  révision  serait  nécessaire  pour  éviter  les  fautes  qui  se  glissent 
toujours  dans  un  si  grand  nombre  d’observations. 

La  zone  totale  que  je  terminai  en  1790  depuis  le  pôle  jusqu'à  4s*>  n’est 
que  de  trois  vingtièmes  de  la  surface  entière  de  la  sphère;  il  en  restait  autant, 
ou  même  un  peu  plus,  pour  aller  jusqu’au  tropique' du  Cancer  : mais  d’Age- 
let  en  avait  beaucoup  observé  dans  cette  partie.  Entre  les  deux  tropiques , 
il  y a un  cinquième  du  total  ; mais  pour  celle  - ci , le  zodiaque  de  Mayer  et 
les  observations  de  d’Agelet  pouvaient  suppléer  ce  qui  manquait.  Depuis  le 
tropique  jusqu’au  pôle  austral , il  y a trois  dixièmes  de  la  surface  du  ciel  ; mais 
cette  partie  a été  donnée  par  La  Caille,  et  il  serait  impossible  de  l’entre- 
prendre à Paris.  Ainsi  nos  étoiles  boréales  remplissaient  déjà  le  vide  qui  restait 
cffins  les  cartes  célestes  et  dans  les  catalogues , et  l'on  verra  dans  l’histoire  des 
années  suivantes,  que  nous  avons  continué  avec  assiduité  #f  immense  travail. 

Ces  observations  ne  sont  pas  toutes  réduites  comme  celles  de  Flamsteed  ; 
ce  sera  un  travail  énorme  : il  est  déjà  commencé;  mais  il  n’est  pas  de  la 
même  importance  que  les  observations.  En  effet , les  réductions  de  Flamsteed 
ne  nous  dispensent  pas  de  recourir  à ses  observations  pour  les  calculer;  ses 
réductions  sont  même  souvent  défectueuses,  et  les  mouvemens  mal  calculés. 
Pour  moi , je  me  contente  de  donner  les  positions  de  toutes  les  étoiles 

Siss  1 


1790. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ABRÉGÉE 


1 auxquelles  on  peut  comparer  chacune  de  mes  zones  ; je  n'ai  pas  cru  devoir 
17^0.  me  presser  de  taire  ces  réductions.  La  publication  des  observations  est  ce  qui 
intéresse  le  plus  les  progrès  de  l’astronomie , et  je  crois  qu’il  est  de  mon  devoir 

de  ne  point  la  différer;  c’est  l’exemple  que  m’ont  donné  les  C.*"’  Le  Mon- 
nier  et  Darquier  en  France,  Flamsteed  et  Maskelyne  en  Angleterre.  Ainsi 
j'ai  présenté  les  observations , en  attendant  les  calculs  , qui  exigeaient  plu- 
sieurs années.  Peut-être  que  quelque  amateur,  privé  du  plaisir  d’observer  avec 
de  grands  insl rumens , voudra  s'en  dédommager,  ou  dédommager  l'astrono- 
mie, en  se  livrant  à une  partie  de  ces  calculs,  qui  peuvent  se  faire  par-tout: 
mais  pour  les  observations,  il  eût  été  bien  difficile  de  se  les  procurer  ailleurs; 
à peine  osais-je  me  les  promettre  à Paris.  La  Caille  avait  eu  intention  , en 
1755  . de  se  transporter  dans  une  des  provinces  méridionales  de  la  France, 
pour  entreprendre  un  semblable  travail , et  n’être  pas  contrarié  par  les  mau- 
vais temps  qui  affligent  si  souvent  les  astronomes  à Paris  et  à Londres.  J’avais 
moi-même  écrit  à l'Académie  de  Montpellier,  en  1788,  pour  savoir  si  je  pour- 
rais placer  dans  son  observatoire , pendant  un  an , le  grand  mural  de  y'-  piedfÿ 
qui  était  mon  principal  instrument , et  je  me  serais  exilé  volontairement  pour 
ce  temps-là.  Mais  j’y  voyais  bien  des  obstacles;  j’ai  donc  voulu,  en  atten- 
dant , essayer  ce  que  je  pouvais  espérer  du  climat  de  Paris.  Nous  avons  quel- 
quefois cent  belles  nuits  dans  un  an , et  cela  suffit  pour  remplir  mon  objet. 
On  observe  facilement  cent  étoiles  dans  une  nuit  : ce  serait  dix  mille  dans 
une  armée,  si  toutes  le\ parties  du  ciel  étaient  également  riches  en  étoiles;  mais 
il  y a des  zones  qui  sont  très-pauvres,  sur-tout  les  environs  du  pôle  boréal. 
Il  nous  est  arrivé  de  n’avoir  qu'une  seule  étoile  dans  une  heure,  en  parcourant 
4 à ; degrés  de  hauteur  ; une  autre  fois , trois  étoiles  en  deux  heures , de 
19  heures  à 21  heures  : mais  enfin  j’ai  vu  que,  dans  ce  climat,  dont  les 
astronomes  se  plaignent  sans  cesse,  et  qui  véritablement  les  tourmente  bien 
souvent,  on  peut  entreprendre  et  exécuter  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'astronomie;  tandis  qu’au  milieu  de  l’Asie,  dans  les  climats  où  l’astronomie  prit 
naissance,  tout  près  de  Babylone,  Beauchamp,  qui  l'a  ressuscitée  pendant 
quelques  années,  se  trouvait  réduit,  pendant  les  trois  mois  de  l’été,  à une 
inaction  pénible,  mais  forcée,  par  les  chaleurs  dévorantes,  qui  rendent  un 
observatoire  inhabitable  , même  pendant  la  nuit. 

Le  quari-de-cercle  murai  avec  lequel  j’ai  entrepris  ce  travail,  quoique  fait 
par  le  célèbre  Bird , ne  pouvait  être  dans  un  plan  assez  unilonne  pour  que 
tous  les  passages  observés  fussent  dans  le  méridien  : d’ailleurs , il  fallait  néces- 
sairement s’en  assurer,  et  cela  était  sur -tout  essentiel  pour  les  étoiles  cir- 
compolaires,  doutée  mouvement  est  très-lent,  et  où  une  seule  seconde  en 
produit , par  exempte , trente-deux  pour  l’étoile  polaire.  Four  remédier  à cet 
inconvénient , je  demandai  qu’on  fit  faire , pour  l'observatoire  de  l'École 
militaire,  un  instrument  des  passages,  dont  la  lunette  eût  trente-deux  lignes 
d'ouverture,  comme  celle  du  quart -de- cercle.  M.  de  la  Tour- du- Fin, 
alors  ministre  de  la  guerre , s’y  prêta , et  cet  instrument  fut  placé  sur  un  mur 
que  j’avais  fait  élever  exprès  , qui  a quatre  pieds  de  large  et  deux  pieds 
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d’épaisseur  , avec  des  fondations  profondes , et  qui  es»  fortifié  par  un  escalier  ■ » 
tournant.  Cet  instrument,  dont  l’axe  a trente-quatre  pouces,  a si  bien  réussi  1 7ÿO. 
dans  les  mains  du  C."  Lenoir , que  souvent  on  trouve  i un  dixième  de 
seconde  la  même  situation  vers  le  zénith  et  vers  l’horizon.  Par  ce  moyen  l'on 
peut  déterminer  les  erreurs  du  pian  dans  le  quart-de-cercle , ou  bien  les  ascen- 
sions droites  de  deux  ou  trois  étoiles  dans  chaque  zone , auxquelles  on  peut 
comparer  toutes  celles  qu’on  a observées  dans  une  nuit.  Cette  lunette  est 
éclairée  par  l’intérieur  de  l’axe,  ce  qui  réussit  beaucoup  mieux;  et  elle  porte 
cinq  fils  que  l’oculaire  parcourt  successivement  : en  réduisant  tous  les  pas- 
sages au  milieu,  il  arrive  souvent  qu'il  n'y  a pas  plus  d’un  dixième  de  seconde 
d’incertitude. 

Il  fallait  encore  , pour  la  perfection  de  ce  travail , une  pendule  excel- 
lente ; mais  si  cet  égard  il  ne  m’a  rien  manqué;  celle  dont  je  me  sers  depuis 
plusieurs  années,  et  qui  est  des  C.*"*  Lepaute,  a été  quelquefois  pendant 
un  mois  à la  même  seconde.  Elle  retardait  en  été  de  deux  dixièmes  de  seconde 
par  jour  ; mais  pendant  trois  mois  il  n’y  avait  pas  eu  sur  le  mouvement  journa- 
lier une  différence  d’un  vingtième  de  seconde.  Je  ne  crois  pas  qu'en  Angle- 
terre ni  en  France  on  ait  jamais  obtenu  une  plus  grande  précision;  la  nature 
seule  des  huiles  qu’on  est  obligé  d’employer,  produit,  'de  l’hiver  à l’été,  une 
demi-seconde  par  jour  de  différence.  Le  comte  de  Brühl , riche  amateur  d’hor- 
logerie, me  faisait  voir  à Londres,  en  1788,  un  journal  de  la  marche  de 
plusieurs  pendules  des  plus  célèbres  artistes  d’Angleterre  , qu’il  suivait  jour  par 
jour  dans  toutes  les  saisons , avec  une  exactitude  astronomique  ; et  aucune 
n’avait  pu  éviter  ces  petites  différences  d’une  demi-seconde  par  jour  entre 
l’hiver  et  l’été. 

Le  travail  n’était  pas  encore  fini , que  j’eus  la  satisfaction  d’en  recueillir  le 
fruit  à l’occasion  de  la  comète  découverte  par  miss  Caroline  Herschel,  le  17 
avril  1790,  dans  la  constellation  d’Andromède.  Elle  passa  fort  près  du  pôle, 
et  j’avais  les  positions  des  étoiles  qu’elle  traversait  ; il  s’en  est  aussi  trouvé  du 
côté  du  midi , parmi  les  nombreuses  observations  de  d’Agelet , dont  les  jour- 
naux sont  restés  entre  mes  mains.  C’est  un  dépôt  précieux , dont  je  lui  pro- 
mis la  publication  si  le  malheur  voulait  qu’il  ne  pût  la  faire  lui  - même  ; et 
j’ai  commencé  à remplir  mon  engagement  dans  le  premier  volume  de  l’His- 
toire céleste  française,  qui  a paru  en  1801. 

Le  C.*”  Delambre  , aussi  supérieur  pour  l’observation  que  pour  la  théorie 
de  l’astronomie , entreprit , en  1 790 , avec  un  instrument  des  passages  éga- 
lement bon  , de  concilier  ou  de  corriger  les  ascensions  droites  des  catalogues 
pour  les  principales  étoiles  ; il  trouva  des  fautes  dans  ceux  de  Bradley  , de 
Mayer , de  La  Caille , et  il  détermina , par  plusieurs  observations  de  chaque 
étoile , les  corrections  qu’il  fallait  faire  à chacun  des  catalogues , du  moins 
pour  les  ascensions  droites.  La  situation  de  son  observatoire  ne  permettait  pas 
d’y  placer  un  assez  grand  quart-de-cercle  pour  observer  de  même  les  décli- 
naisons ; mais  j’y  ai  suppléé  avec  le  mural  de  l’École  militaire. 

Les  amateurs  des  sciences  durent  voir  avec  plaisir  qu’au  milieu  des  convulsions 
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— qui  agitaient  la  France , et  des  grands  intérêts  qui  partageaient  l’esprit  et  l'at- 
po.  tention  de  tous  les  citoyens,  un  travail  long  et  pénible  s’exécutait  dans  le 
silence  des  nuits , et  préparait  aux  astronomes  à venir  un  secours  destiné  à 
durer  plus  que  les  révolutions  des  empires. 

Dans  le  coûts  de  ce  travail,  j’éprouvai,  comme  Tycho-Brahé , les  attaques 
de  l’envie  et  de  la  malignité  : mais,  plus  heureux  que  lui , je  triomphai  de 
ces  obstacles;  et  il  suffit  pour  cela  que  la  Tour-du-Pin , et  ensuite  Duportail , 
ministres  de  la  guerre  , les  eussent  connus. 

On  attendait  à l’Observatoire  un  excellent  instrument  des  passages,  fait  par 
Ramsden.  Le  C.'"  Cassini  espérait  aussi  un  cercle  entier  que  cet  artiste  lui 
avait  promis;  mais  en  attendant,  il  essaya  à l’Observatoire  une  méthode  qui 
réussit  au-delà  de  toute  espérance.  Un  cercle  de  quinze  pouces  seulement 
de  diamètre  , employé  à mesurer  les  hauteurs  solsticiales  du  soleil , en  faisant 
cinquante  observations  sur  divers  points  de  la  circonférence,  afin  de  subdi- 
viser et  de  compenser  les  erreurs , donna  des  résultats  si  bien  d’accord , qu’on 
pouvait  se  flatter  d'avoir  la  précision  d’une  ou  de  deux  secondes.  LeC."  Le- 
noir  commença  pour  l’Observatoire  un  cercle  de  trois  pieds  , avec  lequel 
on  aura  par  conséquent  une  précision  encore  trois  fois  plus  grande.  Les  trois 
astronomes  alors  attaches  à l'Observatoire,  Nouet,  Pemy  et  Ruelle,  secon- 
daient le  C.'“  Cassini  ; ils  s’étaient  servis  de  la  hauteur  solsticiale  du  soleil , 
prise  avec  le  cercle  de  quinze  pouces , pour  corriger  celle  que  donnait  le  grand 
quart-de-cercle  de  six  pieds  de  rayon , qui  était  le  principal  instrument  de 
l’Observatoire,  et  le  C.c"  Cassini  augmenta  de  i4“  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique qu’il  en  avait  déduite  ; par-là  il  se  rapprochait  de  celle  que  j’avais  trou- 
vée avec  l’instrument  de  La  Caille , qui  était  encore  au  collège  Mazarin  : la 
moyenne  était  230  27'  58' pour  1790;  le  C."  Cassini  trouva  2"  de  plus.  En 
180! , nous  trouvons  23°  28'  5" , en  la  réduisant  à la  même  époque  de  1790. 

Le  nom  de  Cassini  , connu  depuis  cent  quarante  ans  dans  l’astronomie , 
m’avait  inspiré  l’idée  de  le  consacrer  par  une  espèce  de  monument  public  : les 
hommages  tendus  aux  hommes  célèbres  sont  des  gages  pour  la  postérité.  Je 
crus  pouvoir  représenter  à la  municipalité  de  Paris , à laquelle  présidait  un 
astronome  célèbre  (Bailly),  que  le  nom  de  Cassini  devrait  être  le  nom  de  la 
rue  qui  règne  le  long  de  l’Observatoire,  au  lieu  du  nom  obscur  de  Maillet . 
et  l’on  décida  qu'elle  s'appellerait  rue  de  Cassini  ; ce  nom  y fut  placé,  et 
le  C.'*  Verniquet  le  consacra  sur  le  grand  et  beau  plan  de  Paris  qu’il  venait 
de  terminer,  et  dont  jamais  n’approcha  aucun  plan  de  ville,  par  l’exactitude 
incroyable  qu’il  y a mise  : ce  plan  parut  en  72  feuilles,  en  1 800. 

M.  Cagnoli , habile  astronome,  qui  avait  fait  batn  un  observatoire  à Paris  en 
1782,  et  qui  y avait  fait  d'excellentes  observations,  les  a continuées  à Vérone: 
il  y a trouvé  la  latitude  4s°  26'  7"  ; les  réfractions  plus  petites  d’un  vingt- 
cinquième  qu’à  Paris , où  celles  de  Bradley  conviennent  parfaitement  ; la  hau- 
teur du  pôle  de  Paris,  48°  50'  14"  à l’Observatoire;  l’obliquité  moyenne  de 
l'écliptique  en  1790,  23*  27'  56  . Son  mémoire  est  imprimé  dans  le  cin- 
quième volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne;  mais  il  voulut  bien  nous 
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le  communiquer  par  lettres , et  s’élever  au-dessus  de  la  faiblesse  de  quelques 
astronomes , qui  aiment  à recevoir  des  observations , mais  sans  faire  connaître 
les  leurs , si  ce  n'est  par  la  voie  de  l’impression  : c’est  un  amour-propre  mal 
entendu,  qui  tendrait  à détruire  la  confiance  et  l’harmonie  qui  régnent  entre  les 
astronomes  de  toute  l’Europe , et  qui  sont  utiles  à la  science. 

M.  Cagnoli  nous  a aussi  appris  la  vraie  distance  de  Vérone  au  méridien 
de  Paris,  42'.  sur  laquelle  il  y avait  près  d’une  minute  d’incertitude. 

Lorsque  M.  Cagnoli  nous  envoyait  ses  calculs  sur  la  hauteur  du  pôle  de 
Paris,  on  avait  quelques  secondes  d’incertitude  : les  observations  qu’il  avait 
faites  à Paris  avant  son  départ , discutées  avec  un  nouveau  soin , lui  donnaient 
48-  50'  t4",  la  même  seconde  que  La  Caille,  et  la  même  qu’on  a trouvée 
depuis;  et  comme  M.  Cagnoli  y joignait  une  nouvelle  détermination  de  la 
réfraction  à la  hauteur  du  pôle , sur  laquelle  nous  avions  2 ou  3"  d'incertitude , 
il  fut  prouvé  que  cet  élément  était  enfin  bien  connu. 

La  théorie  des  satellites  de  Jupiter  fit , cette  année , un  grand  pas.  Le  C."  La 
Place  avait  employé  la  plus  savante  analyse  pour  déterminer  l’elfet  de  leurs 
attractions  réciproques , et  il  avait  obtenu  les  résultats  les  plus  curieux  ; il 
restait  à trouver , par  les  observations , les  parties  que  la  théorie  ne  donne 
pas  : le  C.'°  Delainbre  était  seul  capable  de  cet  immense  travail;  il  calcula 
près  de  500  observations  pour  le  premier  satellite,  qui  est  le  plus  important 
pour  les  astionomes;  il  parvint  à faire  des  tables  plus  exactes  que  les  observa- 
tions mêmes,  et  elles  parurent  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Le  décret  de  l’Assemblée  nationale  qui , le  8 mai , ordonna  la  réforme  des 
mesures  en  France,  en  indiquant  le  pendule  à secondes  pour  mesure  primitive, 
exigeait  que  la  longueur  du  pendule  tut  déterminée  avec  dite  nouvelle  pré- 
cision. En  1735,  Mairan  avait  fait  ses  observations  avec  bien  du  soin;  mais 
alors  on  ne  pouvait  guère  s’assurer  d’un  quinzième  de  ligne.  Borda  espéra 
obtenir  une  précision  bien  plus  grande  par  des  moyens  nouveaux  ; il  l’en- 
treprit donc  cette  année  à l’Observatoire  , avec  des  instrumens  faits  d’après 
ses  idées  par  le  C.*"  Lenoir,  et  il  en  résulta  enfin  une  détermination  du 
pendule  de  3 6r  81  60,  réduite  à la  température  de  10“ , et  dans  le  vide;  ce 
résultat  t qui  est  à un  cinquantième  de  ligne,  et  mieux  enttore,  a été  obtenu 
avec  un  pendule  de  douze  pieds  de  long.  C’est  ainsi  que  le  progrès  des  arts 
amène  peu  à peu  celui  des  sciences  où  la  théorie  dépend  nécessairement  de 
l’observation.  * 

De  nouveaux  secours  à l’astronomie  s’annonçaient  de  toutes  parts  : on  bâtit 
un  observatoire  à Turin,  un  à Madrid,  et  un  à Palerme  en  Sicile  ; celui-ci 
était  destiné  à M.  Piazzi,  que  nous  comptions  , en  1787,  parmi  les  élèves 
du  College  de  France,  et  qui  séjourna  deux  ans  en  Angleterre,  pour  se  pro- 
curer un  cercle  entier  de  Ramsden  , instrument  le  plus  parfait  qu’on  ait  eu 
jusqu’ici. 

Le  prince  de  Carantanico,  vice-roi  de  Sicile,  fit  bâtir  l’observatoire  dans 
son  propre  palais  à Palerme , sur  la  plate-forme  d’une  ancienne  tour  bâtie 
par  Roger , premier  roi  de  Sicile  ; c’est  l’endroit  le  plus  élevé  et  le  plus  solide 
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de  la  ville.  Ce  prince , amateur  de  l’astronomie , surmonta  tous  les  obstacles 
que  l'ignorance  suscitait  de  toutes  parts,  et  nous  lui  dûmes  un  des  établisse- 
mens  les  plus  utiles  par  la  beauté  du  climat  et  la  situation  à 3 8°  de  latitude. 
Un  homme  de  génie  devance  son  siècle  et  son  pays  ; mais  il  est  rare  qu’il 
gouverne.  Nous  félicitons  l’astronomie  de  ce  que  le  prince  de  Caramanico 
fut  vice-roi  de  Sicile.  (Il  est  mort  en  1795.) 

L’électeur  Palatin  nous  accorda  aussi  des  augmentations  importantes  dans 
son  observatoire  de  Manheim  : M.  Barry , missionnaire  de  Saint- Lazare  , fit 
élever  des  piliers  pour  porter  une  excellente  lunette  méridienne  de  Ramsden, 
qui  n’avait  point  encore  été  employée;  et  il  fit  placer  mieux  le  grand  secteur 
pour  observer  au  zénith,  et  rendre  utile  de  plus  en  plus  cet  observatoire,  l’un 
des  meilleurs  qui  existent. 

Ramsden  termina  un  équatorial  d’ttne  grandeur  singulière,  pour  M.  le  cheva- 
lier Shuckburgh , dans  une  province  d’Angleterre  : ce  sont  des  cercles  de  quatre 
pieds , et  une  lunette  placée  entre  quatre  énormes  piliers  ; on  en  a vu  depuis  la 
description  dans  les  Transactions  philosophiques  de  1795. 

La  compagnie  des  Indes  d’Angleterre  résolut  de  faire  mesurer  un  degré 
dans  les  Indes,  sur  la  côte  de  Coromandel,  ou  au  Bengale,  et  Ramsden 
entreprit  un  secteur  pour  observer  au  zénith  les  différences  de  latitude , avec 
lequel  on  pouvait  avoir  une  demi-seconde. 

Les  astronomes  de  Milan  , MM.  Reggio , Oriani  et  de  Cesaris  , entre- 
prirent un  semblable  travail  pour  la  mesure  du  degré , et  les  mesures  trigono- 
mctriques  furent  achevées  jusque  près  de  l’état  de  Gènes. 

Les  Portugais  formèrent  aussi  le  projet  de  pareilles  opérations  pour  une 
carte  de  leur  pays , et  ils  firent  faire  pour  cela  de  très-beaux  instrumens  en 
Angleterre  ; mais  ce  projet  n’eut  pas  de  suite. 

Le  major-général  Roy  avait  exécuté  en  Angleterre  un  semblable  travail; 
la  distance  de  Londres  à Paris  fut  déterminée  avec  la  précision  de  quelques 
toises  : le  détail  de  cette  opération  parut , cette  année  1 790 , dans  les  T ran- 
sactions  philosophiques.  Nous  perdimes  l’auteur  le  30  juin;  mais  M.  Dalby, 
qui  était  déjà  son  coopérateur , l’a  remplacé  pour  la  suite  de  cette  entre- 
prise , qui  doit  no*  procurer  la  mesure  d’un  degré , et  une  carte  d’Angleterre , 
pour  laquelle  on  devra  prendre  pour  modèle  la  grande  carte  de  France  en 
183  feuilles,  qui  est  heureusement  achevée. 

Les  cartes  des  côtes  d’Espagne  sur  la  Méditerranée  furent  aussi  entière- 
ment terminées , et  parurent  dans  le  format  des  grandes  cartes  du  Dépôt  de  la 
Marine  de  France.  M.  Tofino,  officier  de  vaisseau  du  roi  d’Espagne,  sous  les 
ordres  de  M.  Valdez  , ministre  de  la  marine , s’était  occupé  long-temps  de 
ce  travail.  Je  lui  avais  envoyé  plusieurs  observations  correspondantes  à celles 
qui  se  faisaient  en  Espagne;  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  des  montres  ma- 
rines , pour  y déterminer  les  longitudes  ; enfin  l’on  n’avait  rien  négligé  pour 
donner  à ces  cartes  toute  la  précision  des  nôtres.  Les  Anglais  n’ont  pas  encore 
cet  avantage  , quoiqu 'environnés  de  tous  côtés  par  des  mers  qu'ils  ont  si  grand 
intérêt  de  bien  connaître. 
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Dans  le  cours  de  cette  année  fut  comm*§Ké  un  ouvrage  très-utile  à la  naviga- . 

tion,  et  que  j’avais  promis  il  y a vingt  ans;  ce  sont  des  tables  pour  trouver  1790. 
l’heure  en  mer  par  (a  hauteur  du  soleil  ou  des  étoiles,  dont  je  parlerai  plus  au 
long  à l’année  1791,  page  70 }.  M.m*  Le  Français , ma  nièce , les  entreprit  avec 
un  courage  au-dessus  de  son  âge  et  de  son  sexe.  Consacrée  à l’astronomie  par 
son  mariage  et  par  mon  adoption , elle  voulut  encore  y consacrer  sa  fille  dès  sa 
naissance.  Cet  enfant  de  l’astronomie  naquit  le  20  janvier , jour  où  nous  vîmes 
à Paris , pour  la  première  fois , la  comète  que  miss  Caroline  Herschel  venait 
de  découvrir;  on  donna  donc  à l’enfant  le  nom  de  Caroline  : son  parrain 
fut  le  C.'“  Delambre , un  des  premiers  astronomes  que  nous  ayons  ; les  céré- 
monies furent  suppléées  par  M.  Ungeschick,  astronome  de  l’électeur  Pala- 
tin, qui  travaillait  alors  avec  nous;  et  j'espérais  qu’apprenant  un  jour  toutes  les 
circonstances  qui  avaient  environné  sa  naissance,  elle  tâcherait  de  justifier  les 
présages  qui  avaient  devancé  sa  vocation.  Trop  long-temps  les  femmes  ont 
été  écartées  des  études , qui  pouvaient  cependant  les  rendre  plus  intéressantes 
et  plus  heureuses,  et  donner  aux  sciences  plus  d’activité  et  plus  de  prosélytes. 

Il  parut  en  1790  quelques  ouvrages  utiles  à l’agronomie.  M.  Vince  donna 
en  anglais  une  astronomie  pratique , où  il  décrit  les  instrumens  les  plus  usités 
en  Angleterre. 

Le  Monnier  publia  un  mémoire  sur  la  navigation  , dans  lequel  il  établit 
l’existence  des  courans  dans  la  mer  du  Sud , et  futilité  des  hauteurs  de  la  lune 
pour  trouver  les  longitudes;  il  y explique  l’observation  du  C.*n  de  Guignes, 
faite  à la  Chine , d’une  éclipse  qui  devait  être  totale , suivant  le  Monnier , 
et  qui  fut  annulaire  , selon  lui , à cause  de  l'atmosphère  de  la  lune.  Enlîn 
je  donnai  la  traduction  de  deux  ouvrages  de  Ramsden , qui  contiennent  la 
description  de  la  machine  à diviser  les  cercles , et  de  la  machine  à diviser  les 
lignes  droites,  avec  une  notice  des  travaux  de  cet  habile  artiste. 

Nous  vîmes  dans  les  Éphémérides  de  Vienne  des  observations  faites  par  des 
Danois,  en  Norvège , en  Islande  , et  même  dans  le  Groenland , près  du  détroit 
' de  Davis,  qui  conduit  à la  baie  aeBaffin,  à 64"  de  latitude.  Ce  détroit  semblait 
devenir  important  par  le  passage  de  la  mer  Glaciale  à la  mer  du  Sud,  que 
l’on  annonça  à l’Académie  d’après  un  journal  espagnol  de  1 598.  Ces  observa- 
tions danoises  nous  donnent  la  position  d’une  partie  de  l’Amérique  qui  avait 
été  presque  inconnue  jusqu’à  présent  ; elles  font  honneur  au  courageux 
missionnaire  M.  Ginge,  qui,  dans  ces  affreux  déserts,  cultive  encore  l’astro- 
notnie. 

11  nous  raconte  que  les  aurores  boréales  y paraissent  assez  constamment  du 
côté  du  midi  ; ce  qui  est  fort  singulier , mais  donne  lieu  de  croire  que  l’érup- 
tion du  fluide  électrique , qui  les  produit , selon  toute  apparence , se  fait  abon- 
damment dans  ces  parages.  La  déclinaison  de  l'aimant  y est  de  5 1 ; ce  qui 
prouve  que  le  pôle  magnétique  de  la  terre  est  en  effet  au  nord  de  l’Amé- 
rique, comme  l’avaient  déjà  établi  Euler,  Le  Monnier  et  Buffon  , à 70°  de 
latitude,  et  10'  à l’occident  de  la  baie  de  Badin;  car  cela  donnerait  4 6° 
pour  la  déclinaison  dans  le  point  dont  il  s’agit  : depuis  ce  temps-là , je  l’ai 
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trouvé  à 77°  de  latitude,  et  i io°  k l’occident  de  Paris.  — Connaissance  des 

\jyo.  temps  de  l’an  XII. 

Après  avoir  parlé  de  nos  acquisitions , je  suis  obligé  de  parler  de  nos  pertes. 
L’astronomie  en  fit  plusieurs  en  1790;  la  principale  fut  celle  de  M.  Mallet, 
astronome  de  Genève,  sur  laquelle  je  dois  m’arrêter  spécialement. 

Jacques- André  Mallet-Favre,  citoyen  de  Genève,  professeur  d’astronomie 
dans  la  même  ville , correspondant  de  l’Académie  des  sciences , membre  des 
Académies  de  Londres  et  de  Pétersbourg,  naquit  en  septembre  1740;  il  était 
issu  de  deux  familles  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  à Genève. 

Il  reçut  dans  son  pays  une  excellente  éducation,  et  le  célèbre  Saussure, 
un  de  ses  condisciples , contribua  peut  - être  beaucoup  à lui  faire  aimer  la 
physique  et  les  mathématiques.  A l’âge  de  dix- neuf  ans  , il  alla  étudier  à 
llàle , et  il  demeura  pendant  deux  ans  chez  Daniel  Bernoulli  , qui  l’aimait 
tendrement. 

11  était  encore  fort  jeune  lorsqu'il  concourut  à Berlin  et  à Lyon  pour  des 
prix  sur  des  sujets  de  mécanique  ; et  ses  pièces  furent  citées  avec  éloge. 

Il  publia  dans  les  Acta  Hehetica , des  recherches  sur  la  doctrine  des  pro- 
babilités et  des  hasards. 

Dans  les  Transactions  philosophiques  de  1767,  il  donna  un  mémoire  sur 
la  construction  des  roues  à eau. 

Mais  de  toutes  les  sciences  mathématiques , l’astronomie  fut  celle  dont  il 
s’occupa  le  plus;  il  voyagea  en  France  et  en  Angleterre  en  1765  ; il  fré- 
quenta les  astronomes  ; il  s'exerça  avec  eux;  et  de  retour  dans  son  pays  , il 
se  fit  connaître  pour  un  véritable  astronome.  En  1768,  l’Académie  de  Pé- 
tersbourg me  chargea  de  lui  procurer  des  astronomes  pour  aller  faire  l’obser- 
vation importante  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  l’empire  russe.  Je  fis  à Mallet  la  proposition  de  ce  voyage  ; il  l’ac- 
cepta avec  courage,  ainsi  que  Jean -Louis  Pictet , qui  devint  ensuite  son 
beau-frère,  et  qui  fut  conseiller  d’état,  maij  que  nous  avons  perdu  il  y a 
plusieurs  années. 

Au  commencement  d’avril  1768,  ils  partirent  de  Genève;  ils  arrivèrent 
le  19  juin  à Pétersbourg.  Mallet  en  partit  au  commencement  de  février 
' 1 769  pour  Ponoï;  la  veille  de  son  départ,  i!  m’avait  envoyé  des  tables  de 

Saturne  qu’il  venait  d’achever,  et  qui,  de  1750  à 1767,  ne  s’écartaient  jamais 
de  4 des  observations.  Il  arriva  le  1 1 mars  à Ponoï,  67“  4 de  latitude,  près 
d'Archangel , vers  la  mer  Glaciale;  il  passa  quatre  mob  dans  cet  affreux  cli- 
mat. Il  faillit  manquer  l’observation  du  passage  de  Vénus;  il  n’en  vit  même 
que  l’entrée.  Le  détail  de  ses  observations  est  dans  la  seconde  partie  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Pétersbourg  pour  1769.  Il  fit  dans  ce  voyage 
plusieurs  autres  observations  intéressantes  qui  auraient  mérité  d’être  publiées. 

A son  retour  à Genève,  il  obtint  de  la  république  un  emplacement  sur 
le  rempart  pour  y élever  un  observatoire.  Il  fit  en  grande  partie  la  dépense 
de  cette  construction.  En  1772,  il  fit  faire  en  Angleterre  des  instruntens  à 
ses  frais;  il  les  plaça  avec  autant  d’exactitude  que  d’intelligence;  et  lorsqu 'en 
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1781  l’invasion  des  troupes  étrangères  l'eut  obligé  d’abandonner  cet  obser- 

vatoire,  il  en  fit  faire  un  autre  dans  sa  maison  de  caltipagne  à Avully,  où  17510. 
il  passait  une  partie  de  l’année.  MM.  Jean  Trembley  et  Marc-Auguste  Éjctet 
concoururent  avec  lui  à la  dépense  de  l’observatoire  de  Genève  et  aux  obser- 
vations. On  trouve  la  description  et  le  plan  de  cet  observatoire  dans  le  premier 
volume  des  Lettres  de  Bernoulli,  imprimées  à Berlin  en  1777*  C’est  un  octo- 
gone de  neuf  pieds  de  côté. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  177},  je  publiai  beaucoup  de  tables 
d’aberration  et  de  nutation,  calculées  par  Mallet.  Dans  le  septième  volume  des 
Ephémérides,  publié  en  1774.  je  dis  imprimer  une  grande  table  calculée  par  lui 
pour  les  aberrations  en  déclinaison  , que  La  Caille  avait  données  trop  en  abrégé. 

Il  fonda  dans  l’université  de  Genève  une  chaire  d’astronomie , dont  il  a 
fait  le  service  pendant  sa  vie. 

II  se  proposait  d'entreprendre  les  Ephémérides,  à partir  de  l’année  1776, 
lorsque  je  lui  écrivis  que  j'avais  déjà  commencé  ce  travail. 

Chaque  année  il  m’envoyait  un  recueil  d’observations  sur  les  planètes,  les 
satellites  et  les  éclipses.  Quand  il  y avait  quelques  observations  importantes, 
dont  je  craignais  que  le  mauvais  temps  ne  nous  privât,  je  les  lui  recomman- 
dais de  préférence.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  1786,  j’ai  employé 
ses  observations  de  Mercure;  et  dans  ceux  de  1787,  il  y a de  lui  une  con- 
jonction de  Vénus,  pour  laquelle  j’avais  écrit  aux  ^principaux  astronomes  de 
l’Europe , et  il  était  du  nombre. 

Il  tpait  été  élu,  en  177a,  correspondant  de  l’Académie;  et  personne  ne 
s’acquittait  mieux  de  ce  devoir,  qui  était  fort  mal  rempli  par  la  plupart  de  nos 
correspondans  en  titre.  Mallet  était  un  correspondant  effectif,  assidu , et  sur 
lequel  on  pouvait  compter.  En  I774>  on  voulut  établir  à Leyde  une  chaire 
d’astronomie , qui  manquait  et  qui  manque  encore  dans  l'université  de  cette 
ville  : on  me  consulta  sur  le  choix  du  professeur,  et  je  proposai  Mallet. 

II  fit  à Genève  une  méridienne  du  temps  moyen , pour  que  tous  les  hor- 
logers de  cette  ville  pussent  régler  leurs  pendules  avec  plus  de  précision  ; et  il 
y a un  sonneur  qui  tous  les  jours  avertit  du  midi  moyen. 

Mallet  a levé  une  carte  très-exacte  du  lac  de  Genève , qui  manquait  aux 
Etats  limitrophes  de  ce  lac , et  il  commença  des  opérations  trigonométriques 
pour  le  reste  du  territoire. 

Il  a donné  des  observations  dans  les  Transactions  philosophiques  de  la 
Société  royale  de  Londres  pour  1767  et  1770;  dans  les  Mémoires  présentés 
à l'Académie  par  des  savans  étrangers,  et  publiés  en  1773;  dans  les  Ephé-  » 

mérides  de  Bferlin  ; dans  plusieurs  volumes  des  Mémoires  de  l’Académie  , et 
dans  le  Journal  de  Genève.  L’opposition  de  Herschel,  arrivée  le  8 janvier 
1786,  et  la  conjonction  de  Vénus,  du  4 janvier  1787,  sont  les  dernières 
observations  que  j’aie  reçues  de  lui.  Sa  santé  l’avait  obligé  de  se  retirer  à sa 
campagne  d’ Avully  ; mais  il  y observait , et  il  y faisait  aussi  des  expériences 
d’agriculture. 

Il  observa  peu  dans  la  dernière  année,  sa  santé  ne  le  lui  permettant  plus.  II 
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- 1 - semait  bien  qu’il  ne  verrait  pas  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil , qui  devait 
1 7jJ O.  arriver  en  1 799.  et  il  irvait  du'regret  de  n'avoir  pu  observer  celui  du  5 novembre 
1789,  que  le  mauvais  temps  lui  déroba.  Il  aurait  encore  bien  désiré  de  voir 
la  comète  de  1661,  qu’on  attendait  cette  année,  mais  dont  le  retour  n'a  pas 
été  observé.  Une  espèce  d’apoplexie  lente,  une  augmentation  extraordinaire 
du  cœur,  gênait  la  circulation;  il  s'endormait  malgré  lui;  ses  périodes  d’assou- 
pissement étaient  toujours  plus  longues,  et  finalement  il  s’endormit  pour  tou- 
jours , sans  douleur , sans  agonie , le  3 1 janvier  1 790.  Il  conserva  jusqu’à 
son  dernier  moment  la  tranquillité  d’un  sage , et  même  de  la  gaieté  ; il  donna  , 
deux  jours  avant  sa  mort,  une  leçon  d’astrqnomie.  Le  zèle  de  notre  science 
le  suivit  jusqu'à  ses  derniers  momens , et  sa  patrie  en  recueillera  les  fruits,  même 
après  sa  mort , par  la  fondation  dont  j’ai  parlé. 

Mallet  menait  une  vie  fort  retirée.  Il  avait  été  du  conseil  des  deux  cents; 
mécontent  ensuite  des  opérations  de  ce  conseil , il  l’avait  quitté.  Il  penchait 
pour  les  représentais  ; mais  il  trouvait  qu’ils  allaient  trop  loin  dans  leurs  pré- 
tentions, comme  les  négatifs  de  l'ancienne  aristocratie  genevoise  refusaient  trop 
à ceux  qui  n’en  étaient  pas.  Cependant  la  guerre  de  Genève  n’était  pas  celle 
du  peuple  contre  les  grands,  puisque,  sur  vingt -cinq  mille  habitans,  il  n’y 
avait  pas  quinze  cents  personnes  qui  eussent  part  aux  élections  : mais  c'était 
celle  des  aristocrates  les  uns  contre  les  autres;  et  dans  l'insurrection  de  l’an- 
née 1789,  il  était  question  seulement  d’augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
droit  de  bourgeoisie , de  rendre  les  armes  aux  bourgeois , natifs  et  habitans , 
et  de  renvoyer  la  garnison , en  mettant  à la  place  une  milice  payée , mps  non 
casemée.  Ainsi  le  peuple  avait  gagné  quelque  chose  : aussi , le  1 o février  1 790  , 
il  célébra  l’anniversaire  de  la  paix  de  1789. 

M.  le  professeur  Picot  a prononcé  un  éloge  plus  étendu  de  Mallet,  dans 
l’assemblée  de  la  Société  des  arts  de  Genève,  le  1."  avril  1790. 

Outre  la  perte  de  Mallet , les  astronomes  regrettèrent  encore  celle  du  major- 
général  Roy,  dont  j’ai  raconté  les  travaux  pour  la  géographie  d’Angleterre,  et 
qui  mourut  le  30  juin,  dans  les  bras  de  sa  maîtresse.  Le  colonel  Calderouth , 
dont  il  parle  dans  son  premier  travail,  mourut  en  Suisse  en  s 786;  il  était 
devenu  fou  à la  mort  de  sa  femme. 

Nous  perdîmes  aussi  Jean  Bernoulli , de  Bâle , père  de  l’astronome  de  Ber- 
lin , frère  et  compagnon  des  travaux  du  célèbre  Daniel  Bernoulli , mort  en 
1781;  ils  étaient  tous  deux  fils  de  Jean  Bernoulli,  mort  en  1748,  l’un  des 
premiers  créateurs  de  la  géométrie  nouvelle  dans  le  dernier  siècle , ami  de 
, Leibnitz,  rival  de  Newton;  lui  et  son  frère  aîné,  Jacques  Bernoulli,  con- 
tribuèrent à la  révolution  qui  s’opéra  dans  les  mathématiques  vers  1680,  et 
depuis  cette  époque  la  famille  des  Bernoulli  n’a  cessé  de  fournir  des  mathé- 
maticiens distingués  : celui  qui  est  à Berlin  a beaucoup  d’enfans , qui  devraient 
conserver  aux  sciences  le  nom  illustre  qu’ils  ont  reçu. 

Dans  le  mois  de  mai , Usher  mourut  en  Irlande.  II  avait  en  beaucoup  de 
part  à l’établissement  de  l’Académie  et  de  l’observatoire  de  Dublin  ; je  vis  même 
chez  Ramsden,  à Londres,  un  cercle  entier  de  douze  pieds  de  diamètre  , 
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destiné  pour  lui.  II  a été  remplacé  par  M.  Brinkley,  qui  avait  été  «assistant 
de  l’astronome  royal  de  Greenwich.  Le  lord  primat  d’Irlande  avait  du  goût 
pour  notre  science  ; il  avait  même  commandé  à Londres  un  grand  instrument 
à son  usage  : cela  donnait  quelque  espérance  pour*l 'astronomie  en  Irlande. 

Enfin  , au  mois  de  novembre,  nous  apprîmes  que  Ungeschick  était  mort  à 
Luxembourg,  dans  le  moment  où  il  allait  prendre  possession  de  l’observatoire 
de  Manheim. 

Pierre  Ungeschick , astronome  de  l’électeur  Palatin , missionnaire  de  Saint- 
Lazare,  naquit  à Hesperange  dans  le  Luxembourg,  diocèse  de  Trêves,  ter- 
ritoire de  France,  le  j juillet  1760.  Il  entra  à Saint-Lazare  le  3 janvier  1779. 
Au  mois  d’octobre  1784,  on  l’envoya  dans  le  Palatinat,  où  sa  congrégation 
était  chargée  des  études.  Son  goût  pour  les  mathématiques  fit  qu’on  le  des- 
tina à diriger  le  bel  observatoire  de  Manheim  , en  qualité  d’astronome  de 
l'électeur  : mais  il  voulut  se  préparer  à ces  nouvelles  fonctions , en  visitant 
les  grands  observatoires  de  France  et  d’Angleterre;  et  le  5 novembre  1788, 
il  vint  habiter  avec  moi  au  Collège  de  France.  II  y-  demeura  jusqu'au  10  mai 
1 790.  Il  prit  part  à mes  travaux  et  à ceux  du  C.'“  Le  Français  mon  neveu , et 
il  coopéra  aux  observations  de  8000  étoiles  boréales  observées  à l’École  mili- 
taire , comme  on  le  voit  dans  la  Gazette  de  France  du  22  septembre  1789. 
Plusieurs  fois  il  passa  les  nuits  dans  mon  observatoire;  il  travaillait  jusqu’à  se 
rendre  malade.  En  même  temps  il  calcula  beaucoup  d’observations  d’éclipses 
et  de  planètes  au  méridien  ; il  s’occupa  aussi  des  élémens  de  la  troisième  comète 
de  1770  , découverte  par  miss  Caroline  Herschel. 

Le  10  mai  1790,  il  partit  pour  l’Angleterre,  où  il  fut  reçu  par  MM.  Shep- 
herd, Maskelyne,  Ramsden,  Herschel,  &c.  avec  les  égards  qu’il  méritait; 
il  préparait  la  construction  d'un  grand  équatorial , qui  manquait  à l'obser- 
vatoire de  Manheim  mais  qui  n’a  point  été  exécuté. 

Le  28  septembre,  il  revint  à Paris,  et  en  partit  le  12  octobre  pour  aller 
remplir  ses  fonctions  à Manheim.  II  passa  à Luxembourg  pour  y voir  sa 
famille.  Sa  mère  et  sa  soeur  tombèrent  malades;  il  les  servit  avec  le  zèle  du 
cœur  et  celui  de  la  religion , au  péril  de  sa  vie.  En  effet , cette  maladie , 
d’une  espèce  contagieuse,  dont  elles  moururent  l'une  et  l'autre,  le  saisit  bientôt 
lui-même,  et  il  mourut  au  commencement  de  novembre. 

Il  fut  regretté  dans  son  pays , dans  sa  congrégation  , et  dans  tous  les 
endroits  où  il  avait  été  connu.  Il  s’était  concilié  l’affection  de  ma  famille  et 
la  mienne , au  point  que  nos  adieux  furent  accompagnés  de  nos  larmes  ; et 
cependant  nous  étions  loin  de  penser  que  c’étaient  les  derniers  adieux  d’un 
ami  que  nous  allions  perdre  pour  toujours , et  qui  nous  était  si  cher. 

M.  Barry  , depuis  deux  ans,  était  à la  tête  de  l’observatoire  de  Manheim; 
il  y fut  joint  par  M.  Henry,  autre  missionnaire  de  Saint-Lazare,  qui  avait 
travaillé  également  au  Collège  de  France  en  1788,  et  qui  était  déjà  exercé 
aux  observations  et  aux  calculs  astronomiques;  et  je  fus  témoin,  en  1791  , 
daflfer  assiduité  et  de  leurs  succès , qui  n’ont  été  interrompus  que  par  la 
gu^TC  de  1794- 
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. Nous  aurions  dû  êlre  consolés  de  ces  pertes  par  l'arrivée  de  La  Pérouse 

1790.  et  de  d’Agelet , dont  le  voyage  autour  du  monde  devait  nous  procurer  une 
moisson  abondante  d’observations  géographiques  et  astronomiques;  mais,  au 
contraire , mes  espérances  commencèrent  à faire  place  à la  plus  douloureuse 
inquiétude  pour  un  élève  qui  s’était  donné  à moi  depuis  sa  première  jeunesse , 
que  j’aimais  comme  un  de  mes  enfans,  que  son  zèle  pour  l'astronomie  me 
rendait  encore  plus  cher,  et  qui  a augmenté  le  nombre  des  martyrs  de  l’as- 
tronomie, déjà  si  considérable. 

Mais  un  retour  qui  intéressa  les  astronomes , fût  Celui  de  Beauchamp , cor- 
respondant de  l'Académie  à Bagdad , où  il  était  depuis  sept  ans , et  d’où  il 
rapporta  des  observations  nombreuses  de  plusieurs  milliers  d’étoiles , et  plus  de 
cent  cinquante  observations  de  Mercure , que  l’on  voit  si  rarement  dans  nos  cli- 
mats; tous  les  astronomes  de  l’Europe  n’en  avaient  pas  fait  autant  dans  leur  vie. 
Beauchamp  nous  rapporta  une  carte  de  l’Asie  depuis  le  golfe  Persique  jusqu'à 
la  mer  Caspienne,  sur  laquelle  il  y avait  une  incertitude  de  plusieurs  degrés; 
son  zèle  incroyable  avait  triomphé  d’un  climat  brûlant  où  l'ardeur  française 
s’éteint  presque  toujours,  et  d'un  pays  dont  les  habitans,  encore  barbares, 
ne  présentent  aux  savans  que  des  dangers  et  des  obstacles.  On  verra  qu’il 
n’attendait  qu’une  occasion  d’y  retourner,  et  elle  s’est  présentée  en  1795.  Nous 
rendrons  compte  de  ses  derniers  travaux  lorsque  nous  en  serons  à l’année  1801, 
qui  a été  marquée  par  la  mort  de  ce  courageux  observateur. 

Les  astronomes  se  félicitèrent,  en  1789,  de  voir  un  de  leurs  confrères  les 
plus  distingués  par  leurs  travaux  astronomiques , se  trouver  à la  tête  des  États- 
généraux,  et  mériter  d’être  proclamé  maire  de  Paris  par  la  voix  de  l’en- 
- thousiasme  public.  En  1790,  ils  eurent  une  satisfaction  pareille,  en  voyant 
élever  au  ministère  de  la  marine  le  C.*"  de  Fleurieu , dont  la  réputation  avait 
commencé  par  un  voyage  astronomique , fait  en  1 769 , lorsqu’il  commandait 
la  frégate  l'Isis.  En  177},  il  publia  ses  observations  de  longitudes  avec  la 
vérification  des  montres  marines  de  Bcrthoud , et  d’excellentes  cartes , le  tout 
en  deux  gros  volumes  iit-j*'  de  800  pages  chacun.  Si  la  marine  a besoin  des 
astronomes , les  astronomes  ont  besoin  du  ministre  de  la  marine  ; et  la  réunion 
de  ces  deux  litres  dans  la  même  personne  était  d’un  heureux  augure  : mais  le 
C/"  de  Fleurieu  n’est  pas  resté  long-temps  dans  le  ministère. 

Ovide  disait  que  les  premiers  astronomes  ne  pensaient  point  à la  terre , rien 
ne  pouvant  les  détourner  de  leurs  sublimes  occupations  ; * 

0£iciumve  fori , mil'warvt  lutor. 

Mais  les  savans  de  notre  siècle  ne  sont -ils  pas  plus  utiles  et  plus  louables  i 
quand  l’étude  a servi  à leur  donner  plus  de  justesse,  d’application,  de  lumières 
et  de  philosophie,  ils  en  offrent  les  fruits  à leurs  concitoyens  pour  le  ser- 
vice de  la  patrie;  prêts  à retourner  ensuite,  comme  Cincinnatus , à leurs 
premières  occupations.  Les  C."*  Monge,  Thevenard  et  Forfait,  qui  ont  été 
ensuite  ministres  de  la  marine , nous  ont  fait  voir  également  combienBcst 
heureux  d’avoir  des  savans  dans  le  ministère. 
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La  plus  grande  entreprise  qui  ait  été  formée  ou  décidée  dans  cette  année 
1791  pour  le  bien  de  l’astronomie,  fut  la  mesure  de  l'arc  du  méridien, 
depuis  Dunkerque  jusqu’à  Barcelone,  sur  une  étendue  de  a4o  lieues.  Cette 
mesure  a donné,  à deux  ou  trois  toises  près,  la  valeur  du  degré  sous  le  4 ; .* 
parallèle  : nous  l’estimions  de  57027  toises;  maintenant  on  trouve  15  toises 
à ôter.  La  circonstance  d’une  mesure  universelle  à établir  dans  toute  la  France 
méritait  bien  un  nouveau  travail , fait  avec  une  nouvelle  précision.  L’Assem- 
blce  nationale  décréta  une  somme  de  cent  mille  écus  pour  cette  grande  entre- 
prise , et  les  commissaires  de  l’Académie  s’empressèrent  de  seconder  ses  vues. 
Les  C.'°'  Cassini , Méchain,  Legendre,  Monge  et  Meunier  étaient  destinés 
à partir,  dès  que  la  saison  le  permettrait;  on  termina  des  cercles  entiers  qui, 
avec  dix-huit  pouces  seulement  de  diamètre , pouvaient  donner  Ifs  hauteurs 
à une  seconde , comme  on  l’a  vu  ci-dessus. 

En  connaissant  parfaitement  la  valeur  du  degré  de  la  terre , on  devait  con- 
naître sa  circonférence  entière  ; le  quan  de  cette  circonférence  étant  partagé 
en  dix  millions  de  panies  , chacune  devait  avoir  trente-sept  pouces  de  notre 
ancienne  mesure  , et  c’est  la  base  de  toutes  les  autres  mesures.  On  ne  pou- 
vait trouver  dans  la  nature  un  fondement  plus  direct  que  celui  de  la  terre 
même  que  nous  habitons , ni  une  donnée  qui  convînt  mieux  à toutes  les 
nations  : ainsi  nous  avons  lieu  d'espérer  qu’elles  adopteront  successivement 
notre  méthode. 

Un  des  plus  grands  travaux  astronomiques  qu’on  ait  faits,  fut  terminé,  la 
même  année,  par  le  C/"  Delambre;  ce  sont  de  nouvelles  tables  des  satel- 
lites de  Jupiter.  Le  C."  La  Place,  par  une  théorie  ingénieuse  et  savante, 
avait  aperçu  , dans  leur  système , des  lois  et  des  dérangemens  dont  on  ne 
s’était  pas  douté  : il  fallait  un  astronome  plein  de  sagacité  et  de  courage,  qui 
discutât  toutes  les  observations  faites  depuis  cent  trente  ans , pour  en  tirer  la 
valeur  et  la  mesure  de  ces  inégalités  dont  la  théorie  ne  donne  que  le  prin- 
cipe et  la  loi  ; le  C."  Delambre  y travailla  pendant  deux  ans , et  ces  tables , 
terminées  en  1790,  ont  paru  ensuite  dans  la  trobième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. 

L’observatoire  de  i’F.cole  militaire  continua  de  fournir  une  suite  à l’im- 
mense entreprise  de  la  détermination  des  étoiles  ; le  C»*”  Le  Français  La  Lande, 
mon  parent , s’en  occupa  avec  un  zèle  proportionné  à l’utilité  de  ce  travail , 
et  nous  eûmes  10000  étoiles  dans  la  partie  du  nord  ; en  continuant  ainsi, 
nous  sommes  parvenus  à en  déterminer  plus  de  50000  dans  la  partie  visible 
sur  l’horizon  de  Paris. 

M.m*  Le  Français  termina  de  son  côté,  avec  le  même  zèle  que  son  mari, 
les  tables  horaires  qui  doivent  servir  à trouver  les  longitudes  en  mer,  en  don- 
nant l’heure  qu’il  est  par  la  hauteur  du  soleil  ou  d’une  étoile,  dans  tous  les 
pays  du  monde,  dans  tous  les  temps  de  l’année,  et  à toutes  les  heures  du  jour. 
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— — — L’Assemblée  nationale  en  décréta  l’impression , le  9 juin  17911  comme  d’une 

1 79  1 . chose  qui  tendait  au  bien  public , et  cette  impression  fut  commencée  la  même 
année.  Les  Anglais  araient  calculé  des  tables  pour  toutes  les  autrés  parties 
de  la  navigation  ; ils  avaient  laissé  celle-ci;  et  elle  n’était  pas  la  moins  impor- 
tante, puisqu’avec  les  tables  horaires  on  abrégera  une  moitié  du  calcul  des 
longitudes,  et  celle  où  il  est  le  plus  facile  de  se  tromper.  Ces  tables  ont 
d'ailleurs  beaucoup  d’autres  usages , comme  je  l’ai  fait  voir  dans  mon  Abrégé 
de  navigation,  qui  a paru  avec  ces  tables  horaires  en  1795. 

L’Assemblée  nationale  décréta  aussi  l’impression  des  Annales  astronomiques 
du  dix -septième  siècle,  par  Pingré  : c’est  un  recueil  précieux  de  toutes 
les  observations  importantes  faites  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe,  pendant 
le  siècle  du  renouvellement  de  l’astronomie.  Pingré  les  avait  rassemblées 
avec  beaucoup  de  peine,  dans  des  manuscrits  qui  n’avaient  jamais  été  im- 
primés, dans  des  brochures  éparses  et  difficiles  à trouver,  dans  des  collec- 
tions rares ^ il  les  choisit,  les  discuta  et  les  compara,  de  manière  à former 
un  corps  d’ouvrage  qui  sera  très-utile  aux  astronomes.  Déjà  M.m*  du  Pierry 
y avait  cherché  les  observations  d’éclipses  tant  de  soleil  que  d’étoiles , et  en 
avait  calculé  quelques-unes  pour  en  tirer  le  mouvement  de  la  lune  depuis  un 
siècle , plus  exactement  qu’on  ne  l’avait  dans  lés  tables.  Ces  éclipses  de  soleil 
et  d'étoiles  sont  si  longues  à calculer , que  les  astronomes  doivent  savoir  gré 
à M.me  du  Pierry  d’avoir  entrepris  ce  travail,  quoique  sa  santé  ne  lui  ait  pas 
permis  de  le  suivre. 

Un  décret  du  ta  septembre  1791  forma  l’établissement  du  Bureau  de  consul- 
tation des  arts , qui  fut  chargé  de  distribuer,  chaque  année,  300000  francs  pour 
récompenser  et  encourager  les  artistes  : cet  établissement  a été  fort  utile  ; plu- 
sieurs opticiens , plusieurs  ingénieurs  pour  les  instrumens  d’astronomie , y ont 
trouvé  des  secours  que  la  révolution  leur  avait  rendus  nécessaires. 

Depuis  le  commencement  du  siècle , les  astronomes  de  l'Académie  avaient 
publié  des  Ephémérides , dix  années  d'avance  ; La  Caille  avait  fini  à 1 774  ; 
je  m'étais  chargé  de  la  continuation  , et  je  terminai  en  1791  le  volume  qui 
finit  ce  siècle  avec  l’année  1800.  Le  C.'“  Le  Français  avait  fait  une  grande 
partie  des  calculs  de  ce  volume.  On  m’a  demandé  souvent , Quand  est-ce  donc 
que  nous  aurons  une  éclipse  totale  de  soleil  ! Louis  XV  eut  sur-tout  cette  cu- 
riosité; et  c'est  ce  qui  fit  que  j’engageai  le  C."  Duvaucel  à calculer  les  éclipses 
jusqu’à  l’an  1900,  sans  qu’il  s’en  soit  trouvé  une  seule  totale  à Paris.  Dans 
les  dix  dernières  années  de  ce  siècle,  il  ne  s’est  trouvé  que  quatre  éclipses  de 
soleil  visibles  en  Europe,  dont  une  seule  annulaire  dans  le  nord  de  l’Allemagne , 
en  Danemarck  et  en  Pologne.  Ces  phénomènes  sont  assez  importans  en  astro- 
nomie pour  occasionner  des  voyages;  Le  Monnier  alla  en  Ecosse  observer 
l’éclipse  annulaire  de  1748,  et  j’espérais  qu’on  irait  observer  celle  du  5 sep- 
tembre 1793,  dans  les  endroits  où  elle  devait  être  annulaire.  Il  y a long- 
temps que  l’on  dispute  sur  la  véritable  quantité  du  diamètre  de  la  lune  , de 
son  atmosphère,  des  causes  physiques  qui  peuvent  le  faire’  paraître  plus  ou 
moins  grand  : mais  lorsque  la  lune  est  toute  entière  sur  le  soleil , qui  la  déborde 
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tout  autour , la  largeur  de  l’anneau , ainsi  que  sa  duree  , peuvent  nous  éciai-  — ■■ 
rer  sur  ces  differentes  questions;  et  l'on  verra  en  effet  ^ue  cette  éclipse  y a I jy  r . 
servi. 

Parmi  les  observations  remarquables  de  cette  année , je  me  contenterai  d’en 
citer  deux  : I éclipsé  de  soleil , du  j avril , qui  réussit  presque  par-tout , et  qui 
nous  procura  une  nouvelle  détermination  des  longitudes  de  plusieurs  endroits 
qui  n’étaient  pas  encore  bien  connus;  et  l’éclipse  de  Mercure  par  la  lune,  qui 
iüt  observée  à Milan , et  à Viviers  par  le  C.‘”  Flaugergues. 

» La  conjonction  de  Vénus , du  1 9 octobre  , était  attendue  depuis  huit  ans , 
parce  qu’elle  devait  nous  procurer  une  nouvelle  détermination  du  mouvement 
de  Vénus,  indépendamment  du  mouvement  de  son  aphélie,  deux  choses  qui 
sont  difficiles  à séparer  : j’en  ai  déjà  publié  les  résultats. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  l’astronomie,  tels  que 
les  Mémoires  des  Académies  de  Paris,  Londres,  Berlin, Turin,  Edimbourg, 
et  ceux  de  la  Société  italienne  , qui  renferment  tous  des  mémoires  d’astrono- 
tnie  ; la  Connaissance  des  temps , et  les  Ephémérides  de  Berlin , de  Vienne  et 
de  Mil.ui , où  l’on  trouve  aussi  des  observations  ou  des  tables  d’astronomie. 

On  en  trouve  les  annonces  dans  le  Journal  des  savans  de  *791. 

Je  me  contenterai  d’indiquer  le  livre  des  0.“”  Cassini,  Méchain  et  Le 
Gendre , qui  contient  les  operations  faites  sur  nos  côtes  pour  la  jonction  de  , 
l’Angleterre  avec  la  France,  par  des  triangles  qui  lient  les  deux  états.  Puisse 
leur  liaison  morale  et  politique  se  former  également  pour  la  paix  de  l'Europe 
et  le  bonheur  de  l'humanité  ! 

M.  Wurm,  célèbre  astronome,  alors  à Niiitingen  , actuellement  à Blau- 
beuren , près  de  Uim  , publia  une  histoire  et  des  tables  pour  la  planète  de 
Herschel.  En  Angleterre,  M.  Herschel,  qui  avait  terminé,  l'année  dernière, 
son  prodigieux  télescope  de  quarante  pieds  de  foyer,  chef-d’œuvre  d’indus- 
trie et  de  patience,  continua  d’en  perfectionner  le  miroir;  il  imagina  une 
machine  pour  le  jjplir;  il  fit  plusieurs  miroirs  semblables,  afin  de  revenir 
toujours  sur  le  moins  bon , et  d’arriver  ainsi  à un  nouveau  degré  de  per- 
fection , sans  courir  le  risque  de  perdre  celui  qu’il  aurait  eu  le  bonheur  d'at- 
teindre une  fois.  Il  publia  de  nouvelles  observations  des  satellites  de  Saturne , 
que  je  lui  avais  demandées  avec  empressement  lorsque  j’allai  le  voir  en  1788  ; 
et  j’eus  la  satisfaction  de  voir  que  mes  tables  des  satellites  de  Saturne  , publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1791,  s’accordaient  avec  ces  nouvelles 
observations. 

L’Allemagne  nous  offrit,  cette  année,  un  objet  bien  digne  d'intéresser  les 
astronomes.  L’électeur  Palatin  avait  fait  bâtir,  en  1772,  un  magnifique 
observatoire;  c’est  une  tour  de  cent  pieds  de  haut,  et  de  vingt-deux  pieds  de 
diamètre , sans  compter  les  murs , qui  ont  jusqu'à  sept  pieds  d’épaisseur  , et 
des  balcons  en  saillie.  Ce  prince  l’avait  fait  augmenter  pour  y placer  une 
lunette  méridienne  du  célèbre  Kamsden;  il  voulait  faire  élever  une  pyramide 
dans  la  plaine  , à une  lieue  de  distance , pour  marquer  la  direction  du  méri- 
dien. MM.  Barry  et  Henry , missionnaires  de  Saint  - Lazare , attachés  à cet 
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observatoire , se  donnaient  toutes  les  peines  nécessaires  pour  tirer  parti  des 

175;!.  excellens  imtrumens  t jui  leur  étaient  confiés;  ils  m’envoyèrent,  en  1791, 
quatre  mille  hauteurs  de  3 jo  étoiles  principales  du  côté  du  midi , pour  secon- 
der le  travail  que  j’avais  entrepris  du  côté  du  nord  ; je  m'empressai  d’aller 
applaudir  à leur  zcle,  les  encourager,  et  concerter  avec  eux  la  suite  de  ce 
travail.  Mon  voyage  à Manheim  lut  aussi  agréable  qu’utile,  et  je  vis  avec  une 
extrême  satisfaction  , que  de  tous  les  grands  observatoires  de  l’Europe  il  n’y 
en  avait  aucun  où  l’on  travaillât  avec  plus  d’assiduité  , d’intelligence  et  de 
fruit;  il  n’y  avait  que  ceux  de  Paris,  Gotha,  Milan  et  Palerme,  que  l’on  pAt 
lui  comparer.  Cette  activité  dura  jusqu'en  1793  : à cette  époque  les  mal- 
heurs de  la  guerre  firent  abandonner  l’observatoire;  Henry  alla  à Pétersbourg, 
d’où  il  revint  en  1801.  Lorsque  j’allai  à Gotha  en  p-98  , j’eus  le  regret  de 
voir  à Manheim  l’observatoire  désert , et  les  marques  de  vingt  coups  de  canon 
qui  l'avaient  endommagé;  mais  la  paix  de  1801  y a ramené  M.  Barry. 

Les  triangles  de  la  France , prolongés  à l’orient  jusqu’à  Manheim  , par 
Cassini  de  ’l  hury  , devaient  trouver  une  vérification  dans  la  latitude  de  cette 
ville.  Jusqu'à  présent  elle  était  mal  connue;  celle  que  nos  astronomes  détermi- 
nèrent de  49“  29'  15",  était' plus  grande  de  20  que  celle  qui  résultait  des 
distances  à la  méridienne  et  à la  perpendiculaire  ; et  cette  différence  indiquait 
• une  révision  à faire  dans  toutes  les  opérations  de  la  perpendiculaire  à la  méri- 
dienne de  Paris,  du  côté  de  l’orient.  Ainsi  l’observatoire  de  Manheim  avait, 
pour  la  France  en  particulier,  un  nouveau  degré  d’utilité. 

En  Italie,  les  astronomes  de  Milan,  MM.  üriani , Reggio  et  deCesaris, 
continuèrent  les  opérations  trigonométriques  jusqu'à  Gènes,  pour  la  mesure  du 
degré  et  la  carte  de  la  Lombardie  ; ils  reçurent  de  Ramsden  un  grand  murai 
de  sept  pieds  et  demi  , dont  iis  étaient  certainement  capables  de  faire  un 
excellent  usage,  et  qui  est  un  des  meilleurs  instrumens  qui  existent.  Ils  com- 
mencèrent’t  s’eti  servir  au  mois  de  juillet  1791. 

M.  Tranchot,  chargé  du  terrier  de  l’ile  de  Corse,  réunit  cette  île  avec 
la  Toscane  par  de  grands  triangles  qui  perfectionneront  la  géographie  de 
l'Italie. 

M.  Piazzi  , à Palerme , plaça  son  cercle  de  cinq  pieds , fait  par  Ramsden  , 
et  qui  est  un  des  plus  beaux  instrumens  d’astronomie  qu’on  ait  faits;  il  le  mit 
dans  le  nouvel  observatoire  que  le  prince  de  Caramanico,  vice-roi  de  Sicile, 
avait  fait  disposer  dans  son  palais,  et  M.  Piazzi  commença  à y faire  des  obser- 
vations suivies,  entre  autres  celles  de  Mercure,  qui  étaient  si  rares  avant  celles 
du  C,**  Vidal.  Cet  observatoire  de  Païenne  est  à 38°  de  latitude;  c’est  le  plus 
méridional  que  nous  ayons , depuis  le  malheureux  incendie  de  l’observatoire 
de  Malte,  arrivé  le  13  mars  1789,  et  c’est  celui  où  le  beau  temps  nous 
promet  la  plus  abondante  moisson.  M.  Piazzi  s'est  procuré  un  assistant  ou 
collègue  d’observations  ; ce  qui  est  absolument  nécessaire  dans  un  pays  où 
la  chaleur  rend  le  travail  d'un  observateur  extrêmement  pénible.  Nous  verrons 
ci -après  qu'il  a publié  deux  volumes  d’observations  intéressantes,  et  qu’il  a 
découvert  une  nouvelle  planète. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ASTRONOMIE.  707 

Celte  année  vit  terminer  l'observatoire  que  le  C.'"  Megnié  avait  obtenu  . 
du  ministre  des  finances  en  Espagne,  où  il  avait  été  appelé  pour  faire  des  \yy\, 
instrumens.  Ce  célèbre  artiste,  qui  joint  à ce  talent  celui  d’en  savoir  faire 
usage,  et  qui  , à Madrid  , suppléait  au  défaut  d’astronomes,  m'envoya  les 
observations  qu’il  y avait  faites.  Dans  le  meme  temps , M.  Chaix , envoyé 
par  la  cour  d’Espagne,  s’exerçait  à l’observatoire  de  Paris,  pour  faire  usage 
de  celui  de  Madrid  lorsqu’il  y serait  de  retour.  Il  est  né  en  1766. 

En  Portugal,  M.  Pinto  de  Sosa,  ministre  d’état,  me  promit  d’envoyer  ici 
des  élèves  pour  se  former  aux  observations,  et  d’établir  epfin  l’astronomie  à 
Lisbonne  : on  avait  déjà  fait  faire  des  instrumens  en  Angleterre , et  des  obser- 
vatoires à Lisbonne  et  à Coïmbre  ; mais  nous  n’avons  pu  recevoir  encore  que 
bien  peu  d'observations  faites  dans  ce  pays. 

Le  voyage  autour  du  inonde,  commencé  en  1785  , sous  Inconduite  de 
La  Pérouse , a produit  beaucoup  d’observations  astronomiques  et  géogra- 
phiques , faites  à la  cote  occidentale  de  l’Amérique  septentrionale  et  à la 
cote  orientale  de  l’Asie.  L’Assemblée  nationale  décréta  l’impression  de  tout 
ce  qui  nous  était  parvenu  ; le  9 février  1791,  elle  décréta  qu’il  serait  fait  un 
nouveau  voyage  autour  du  monde  , qui  devait  commencer  par  la  nouvelle 
Hollande,  pour  suppléer  à ce  qui  avait  manqué  dans  le  premier.  M.  d’En- 
trecasteaux , qui  commandait  la  nouvelle  expédition , partit  le  27  septembre 
de  la  rade  de  Brest,  avec  les  gabares  la  Recherche  et  l’Espérance , de  seize 
canons  et  de  cent  dix  hommes  d’équipage.  Il  y avait  deux  astronomes,  l’abbé 
Bertrand,  qui  était  directeur  de  l’observatoire  de  Dijon,  et  Pierson  , ci- 
devant  Bénédictin  de  l’abbaye  de  Senones  j quatre  naturalistes , Labillar- 
dière , Deschamps , Riche  et  Ventenat  ; deux  ingénieurs , un  peintre  et  un 
jardinier.  Les  astronomes  avaient  quatre  horloges  marines  de  Ferdinand  Ber- 
thoud  ; deux  chronomètres  ou  montres  à secondes , d’une  grande  perfection  , 
par  Louis  Berthoud  neveu;  des  cercles  à réflexion  pour  observer  en  mer  ; des 
cercles  astronomiques  pour  observer  à terre  ; des  boussoles  d’inclinaison  ; enfin 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  rapporter.de  ce  voyage  d’utiles  observa- 
tions. Ce  voyage  n’a  pas  été  très-heureux  ; il  y a cependant  des  positions 
géographiques  dans  la  relation  publiée  par  Labillardière  en  1S00. 

On  avait  peine  à croire  que,  même  .en  faisant  le  tour  de  la  nouvelle 
Hollande  , qui  est  de  près  de  deux  mille  lieues , et  en  parcourant  les  îles  adja- 
centes, nos  voyageurs  pussent  découvrir  La  Pérouse  et  ses  compagnons  de 
voyage,  ou  apprendre  quelque  chose  de  leur  sort.  Une  lettre  que  j’avais  reçue 
de  d’Agelet , contenait  un  fait  qui  pourrait  expliquer  le  malheur  que  nous 
redoutions.  « Etant  au  large,  m’écrivait-il , dans  la  mer  du  Sud,  à deux  _ 

» heures  du  matin,  nous  nous  sommes  trouvés  sur  les  brisans  , de  manière 
» qu’une  minute  plus  tard  la  frégate  et  tout  ce  qu’elle  portait  étaient  perdus. 

» Ainsi  se  terminait  toute  l’expédition  , sans  que  jamais  vous  eussiez  eu  des 
» nouvelles  de  votre  enfant.  C’est  une  chose  à laquelle  les  marins  croient 
» peu  en  général , que  de  trouver  des  basses  au  large  : mais  celle-ci  a con- 
» verti  quelques  incrédules  ; elle  brise  par  instans , dans  une  étendue  cjy  sept 
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» à huit  lieues , et  il  y a des  roches  et  des  bancs  de  sable  qui  découvrent  de 

7 g i . » temps  en  temps.  » . 

Mais  enfin  ces  circonstances  sont  assez  rares  pour  que  nous  pussions  con- 
server encore  quelque  esperance  que  les  deux  frégates  n'auraient  pas  suc- 
combé tout- à-la-fois  à un  pareil  accident.  L’exemple  de  Wilson  et  de  Bligh  , 
qui  sont  revenus  de  si  loin  ( Journal  des  savons , 1791  , p.  58a),  contribuait 
à nous  rassurer;  mais  cette  espérance  est  perdue. 

Toutes  les  sciences  ont  eu  des  martyrs,  que  le  zèle  et  le  courage  ont 
portés  à braver  les. dangers  et  la  mort,  et  qui  en  ont  été  les  victimes.  Com- 
merson  me  disait  autrefois  qu'il  avait  composé  le  martyrologe  de  la  botanique, 
et  il  a lui-même  augmenté  le  nombre  de  ceux  qui  devaient  y entrer. 

L’astronomie  en  fournit  plusieurs  exemples  ; mais  d’Agelet  est  le  plus  récent, 
le  plus  propæ  à exciter  des  regrets , les  miens  sur-tout , parce  que  c'est  moi 
qui  l’avais  appelé  à l'astronomie , et  qui  l’ai  laissé  se  dévouer  à des  dangers  que 
je  pouvais  lui  éviter. 

Joseph  Lepaute  d'Agelet  (1),  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  naquit,  le 
25  novembre  175 1 , à Thone-la-Long , près  de  Montmédy , de  Pierre  Le- 
paute et  de  Martine  de  Mouzon.  Il  avait  à Paris  deux  oncles  célèbres  dans 
l’horlogerie.  Son  frère  y était  venu  pour  s’en  occuper  avec  eux  ; retourné 
ensuite  dans  son  pays  pour  y former  des  élèves  , il  commençait  à instruire 
son  jeune  frère,  lorsque  M."*  Lepaute,  voyant  que  j’avais  besoin  d’un  élève 
astronome,  le  fit  venir  à Paris,  où  il  arriva  le  25  février  1768. 

D'Agelet  avait  de  la  raison  et  de  l’esprit  ; il  fut  bientôt  en  état  de  me 
seconder.  L’observatoire  du  collège  Mazarin , que  j’occupais  depuis  la  mort 
du  célèbre  La  Caille,  fut  le  premier  endroit  où  il  exerça  son  zèle  pendant 
plusieurs  années  ; au  bout  de  deux  mois  il  commençait  à observer  très-bien  ; 
car , le  4 mai , il  avait  pris  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil  qui  étaient 
très-bien  d’accord. 

Il  travaillait  depuis  cinq  ans,  lorsqu’au  mois  de  mars  1773  on  eut  besoin 
d’un  astronome  pour  le  voyage  aux  terres  australes,  commandé  par  Kergue- 
lin,  et  qui  était  destiné  à enrichir  la  géographie  et  la  physique.  D’Agelet  y 
observa  assidûment  les  longitudes,  les  marées,  les  variations  de  l’aiguille  , &c. 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  1775  , et  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  pour  1788  ; il  rapporta  même  des  plantes  rares  de 
ce  voyage.  Il  était  désespéré  de  ne  pouvoir  en  rapporter  des  observations 
astronomiques  et  géographiques;  et  il  en  aurait  fait  beaucoup,  si  Kerguelin 
ne  lui  en  eût  pas  ôté  le  temps  et  les  moyens  : aussi  Kerguelin  fut-il  jugé  et 
.condamné  à son  retour. 

« Le  18  janvier  1774,  dit-il  dans  sa  lettre,  étant  à la  vue  des  terres  aus- 
» traies , nous  vîmes  le  signal  qui  indiquait  que  nous  allions  abandonner  cette 
» terre  si  desirée.  T ous  ceux  qui  ont  le  désir  d’acquérir  des  connaissances , et 


(1)  Il  y » Fj vir  dans  l’extrait  de  baptême  ; mais  la  réputation  de  «s  ondes  a été  faite  sous 
le  nouaulc  Lrj'autc. 
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n de  mériter  l'estime  -de  leurs  concitoyens , s’imagineront  aisément  quel  regret  ■— - 

» nous  avions  d’abandonner  tous  nos  projets  et  notre  mission  , et  de  voir  1 7 (j  I . 
0 disparaitre  tous  les  motifs  de  courage  et  d’émulation  qui  nous  avaient  jus- 
» qu'alors  fait  supporter  avec  tant  de  constance  les  fatigues  d’une  navigation 
» dure  et  désagréable , dans  un  climat  aussi  rigoureux , où  les  plus  beaux  jours 
11  peuvent  & peine  être  comparés  à nos  jours  d'hiver.  » 

Il  revint  au  mois  d’août  1774;  il  reprit  ses  travaux  astronomiques.  — Jour- 
nal dis  savons,  177},  p.  757;  >775  > P-  349-  H publia  une  lettre  dans 
laquelle  il  corrigeait  une  faute  dans  les  cartes  de  d'Après , qui  avait  fait  de  la 
T rinité  et  de  l’Ascençaon  deux  îles  différentes  à cent  lieues  de  distance.  — Jour- 
nal dts  savons,  juin  1775  et  novembre  1786.  , _ 

Une  place  de  professeur  de  mathématiques  à l’École  militaire,  fut  en  1777 
la  récompense  de  son  voyage.  En  1768,  Je.mr.it  avait  obtenu  du  ministre 
Choiseul  la  construction  d’un  observatoire;  j’y  avais  demandé  expressément  un 
mur  isolé , d'une  grande  solidité,  destiné  à placer  un  grand  mural , que  je  solli- 
citais depuis  long-temps  des  ministres  : enfin  je  déterminai  Bergeret,  receveur 
général , à en  faire  construire  un  de  7 pieds  i par  Bird , en  Angleterre , et 
à le  confier  à d’Agelet  ; celui-ci  eut  un  moyen  d’être  plus  utile  à l’astrono- 
mie que  la  plupart  d’entre  nous,  dénués  de  grands  et  bons  instrumens. 

Cet  instrument  était  très -bien  entre  ses  mains;  et  lorsqu’il  se  présenta 
à l'Académie  en  1780,  il  offrit  des  journaux  qui  contenaient  plus  de  t6oo 
observations  sur  les  planètes,  sans  en  compter  un  bien  plus  grand  nombre  sur 
les  étoifes , dont  je  lui  avais  déjà  conseillé  de  faire  un  nouveau  catalogue. 

Au  mois  d’avril  1782,  il  eut  les  secondes  vttix  à l'Académie,  et  le  1 5 jan- 
vier 1785  il  fut  élu  unanimement.  On  trouve  plusieurs  de  ses  observations  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 784 , et  dans  les  volumes  suivans  ; celui  de 
1789  (pag.  641-661 ) contient  plus  de  mille  observations  d’étoiles;  il  y en  a 
beaucoup  dans  le  volume  de  1790,  et  dans  l’Histoire  céleste  française  que 
j'ai  publiée  en  1801. 

'Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  publié  en  1781,  et  le  huitième 
volume  de  mes  Ephémérides,  publié  en  1783,  contiennent  un  grand  nombre 
d’observations  de  d’Agelet,  et  personne  en  Europe  ne  rendait  plus  d (.'.services 
que  lui  à l’astronomie. 

On  sera  étonné  quand  ou  apprendra  que  ce  jeune  astronome,  après  avoir 
passé  six  ou  sept  heures  de  la  journée  avec  ses  élèves  à l'Ecole  militaire,  en 
passait  encore  sept  à huit  pendant  la  nuit  à sa  lunette,  où  il  déterminait  quel- 
quefois plus  de  cent  étoiles. 

Il  avait  encore  formé  le  projet  d’établir  un  cabinet  de  physique,  et  de  faire 
un  cours,  avec  le  C.*"  Monge,  aux  élèves  de  l’École  militaire;  en  sorte  que  le 
zèle  de  l'astronomie  ne  diminuait  point  celui  qu’il  avait  pour  l'établissement 
auquel  il  était  attaché.  Heureusement  il  n’eut  point  ce  nouveau  surcroit  d’oc- 
cupations , et  il  continua  son  grand  travail  sur  les  étoiles. 

C’était  à lui  qu’on  était  obligé  d'avoir  recours  pour  les  positions  des  petites 
étoiles,  dont  il  avait  seul  la  connaissance.  Le  C.*"  Méchain,  calculant  l’orbite 


Digitized  by  Google 


l79[ 


y 10  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

de  la  comète  de  1781  , se  servit  des  positions  d’étoiles. que  d’Agelet  lui  avait 
fournies;  et  la  même  chose  est  arrivée  d’autres  fois.  — Aiemoirts  , 1782, 
p.  589  et  596;  1783 , p.  646;  1784,  p.  365.  # 

Le  29  avril  1785  fut  son  dernier  jour  d’observation,  et  à ce  jour-là  même 
je  trouve  des  étoiles  auxquelles  j’ai  eu  recours  pour  la  troisième  comète  de 
1 790 , qui  les  a traversées  au  mois  de  juin. 

Dès  le  mois  de  septembre  1782,  il  observait  les  petites  étoiles,  jusqu'alors 
trop  négligées  par  les  astronomes.  Au  mois  de  juin  ] -S 3 , il  avait  déjà  800 
étoiles  qui  n'étaient  pas  dans  le  grand  catalogue  de  Flamsteed.  — Ephimc- 
ridts,  tome  VIII,  p.  xxvj. 

il  travailla  aux  Ëphémcrides  de  178;  à 1792. 

ifKionna  à l'Académie  le  résultat  d’un  grand  nombre  d'éclipses  de  soleil 
observées,  et  qui  n’avaient  jamais  été  calculées,  à cause  de  la  longueur  et  de 
la  difficulté  de  ce  travail. 

Il  fit  des  mémoires  pour  l’Académie,  sur  la  théorie  de  Vénus,  et  spécia- 
lement sur  le  lieu  de  l'aphélie  de  cette  planète , sur  lequel  il  y avait  un  degré 
d’incertitude  , et  sur  la  longueur  de  l’année.  Il  avait  de  quoi  fixer  bien  d'autres 
élémens  dans  les  orbites  planétaires:  mais,  disaient  les  commissaires  de  l'Aca- 
démie dans  leur  rapport  du  17  avril  1782,  il  a cru,  avec  raison,  qu’il  valait 
mieux  employer  son  temps  à faire  une  moisson  abondante  d’observations  dans 
l’âge  et  les  circonstances  où  il  pouvait  se  les  procurer,  sachant  qu’il  aurait  tout 
le  temps , ainsi  que  les  autres  astronomes , d’en  tirer  à loisir  toutes  les  consé- 
quences que  le  calcul  pouvait  fournir.  * 

Aussi  le  C.*"  Delambre  , commençant  à s’exercer  dans  l’astronomie  , qui 
lui  eut  depuis  de  si  grandes  obligations , se  servit  des  observations  de  d’Agelet 
pour  rectifier  les  époques  et  les  moyens  mouvemens  de  la  lune. 

Dans  mon  grand  mémoire  sur  la  durée  de  l’année,  les  observations  les  plus 
récentes  et  les  plus  concluantes  que  j’employai,  furent  celles  de  d’Agelet. 

Dans  un  autre  mémoire,  d’Agelet  expliquait  les  précautions  nécessaires 
pour  placer  le  contre-poids  d’un  mural , sans  s’exposer  à fausser  le  centre , 
qui  est  la  partie  la  plus  délicate.  Il  y proposait  une  méthode  pour  faire 
servir  le  mural  pour  les  étoiles  boréales , sans  le  déplacer , au  moyen  de  la 
réflexion  d'un  miroir.  11  y avertissait  les  astronomes , des  variations  que  les  hor- 
loges  peuvent  éprouver  par  les  oscillations  du  poids,  quand  il  prisse  près  de 
la  lentille  ; variations  qu'il  avait  observées  avec  soin , et  dont  il  indiquait  le 
remède. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  1779,  on  employa  l’obliquité  de  l’é- 
cliptique , d’après  les  observations  qu’il  avait  faites  au  collège  Mazarin  on 
1775  et  177 6 : elle  ne  diffère  que  de  2 "de  celle  que  donnèrent  les  obser- 
vations faites  au  cercle  entier  de  l’Observatoire;  ce  qui  prouve  combien  il 
était  exact  et  sûr  dans  ses  déterminations. 

En  1785 , Louis  XVI  forma  personnellement  le  projet  d’un  voyage  autour 
du  monde,  qui  pût  suppléer  à ceux  du  célèbre  Cook  , et  donner  à la  France 
une  nouvelle  part  aux  progrès  de  la  géographie,  de  l’histoire  naturelle,  et  de 
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ht  physique.  Le  maréchal  de  Casirics  avait  destiné  pour  cette  entreprise  l'élite  — 

des  équipages  de  la  marine.  U fallait  un  astronome;  d'Agelet  était  le  plus  1 7 t . 
jeune  de  l'.Acadcmi#;  on  connaissait  son  zele  et  son  intelligence;  il  avait 
déjà  navigué  : on  ne  put  jeter  les  yeux  que  sur  lui  pour  f>  nouvelle  expé- 
dition ; et  quoiqu’il  eut  grande  envie  de  continuer  ses  travaux  sur  les  étoiles, 
quoique  le  voyage  aux  terres  australes  l'eût  fort  dégoûté  de  ces  grandes  navi- 
gations, quoiqu’il  fût  sur  le  point  de  contracter  un  mariage  intéressant  et 
agréable  avec  sa  cousine  Henriette  Lepaute,  il  ne  /esista  point  au  désir  que 
les  ministres  et  l’Académie  lui  témoignèrent  de  le  voir  s’embarquer  de  nouveau. 

Il  demanda  seulement,  pour  son  père  et  sa  mère,  une  pension  de  750  livres, 
dans  le  cas  où  il  ne  reviendrait  point  ; la  Convention  nationale  la  leur 
assura,  sur  le  rapport  du  C.‘"  Jard-Panvilliers , qui  prit  à cette  affaire  l’intérêt 
qu’inspire  à un  citoyen  éclairé  tout  ce  qui  a rapport  aux  sciences,  quoique 
l’esprit  de  justice  dont  il  est  animé  n’eùt  pas  besoin  de  ce  nouveau  motif. 

D’Agelet  partit  de  Parij  le  a}  juin  «785.  La  veille,  en  me  faisant  ses 
adieux  , il  me  remit  ses  journaux  d’observations  ; je  lui  promis  de  les  publier, 
s’il  11e  pouvait  le  faire  lui-même , et  j’ai  déjà  rempli  ce  devoir.  Il  m'écrivait 
de  toutes  les  relâches;  mais  il  ne  m’envoyait  pçint  d’observations:  La  Perouse 
l’exigeait  ainsi  ; et  la  grande  confiance  qu’il  témoignait  à d’Agelet,  ne  permet- 
tait [tas  à celui-ci  de  tlite  la  plu*  petite  chose  contre  le  gré  de  son  capitaine. 

Cette  funeste  précaution  de  jalousie  ou  d’amour-propre  nous  a privés  des 
fruits  de  ce  travail  l'Academie  11’a  pas  reçu  de  lui  la  moindre  position;  je  sais 
seulement  qu’il  observait  l’aiguille  aimantée  et  la  boussole  d'inclinaison  , les 
marées  , les  sondes  , les  gisetnens  des  ports  , le  pendule  simple.  Je  lui  avais  sur- 
tout demandé  d’observer  la  longueur  du  pendule  dans  l’hémisphère  austral , pour 
savoir  s’il  y a une  différence  sensible , pour  l’aplatissement  et  pour  fa  densité 
intérieure , entre  les  deux  hémisphères  de  la  terre  ; je  lui  remis  pour  cet  effet  un 
pendule  invariable , que  je  tenais  de  mon  ancien  ami  La  Condamine  : ce  pen- 
dule avait  été  fait  en  Amérique  , et  je  l’avais  déjà  envoyé  en  Afrique  et  en 
Sibérie.  J’ai  donné  dans  mon  Astronomie  le  nombre  d’oscillations  qu’il  fai- 
sait dans  chacun  de  ces  pays;  et  je  regretterais  la  perte  de  cet  instrument, 
si  l’idée  de  pertes  plus»afiligeantes  pouvait  laisser  quelque  place  à celle-là. 

D ’Agelet  ne  put  faire  ces  observations  à file  Sainte-Catherine , qui  est  à 
28’  de  latitude  sud,  parce  qu’on  était  pressé  , par  la  saison,  de  doubler  le 
cap  de  Horn  {Journal  des  savons , novembre  1786,  p.  758);  mais  il  les 
avait  faites  à Ténériffê.  11  m’écrivait  de  Sainte-Croix,  le  27  août  17S5  , 
qu'il  travaillait  depuis  six  heures  du.  matin  jusqu'au  soir  , et  souvent  bien 
avant  dans  la  nuit,  en  sorte  qu’il  était  exposé  à l’ardeur  du  soleil  et  à l’hu- 
midité du  soir  : sa  santé  ne  résista  pas  à ces  fatigues. 

« Jamais  vaisseau,  m’écrivait- il  de  l’Amérique  septentrionale  le  22  sep- 
» tembre  1786,  n’a  passé  autant  de  temps  en  mer.  La  France  pourra  se 
» glorifier  d’avoir  fait  le  plus  grand  voyage  dont  l’histoire  fasse  menfton  , 

» sans  faire  de  mal  à un  seul  être,  et  en  répandant  par-tout  des  subsistances, 

» des  instrumens  et  des  secours.  •> 
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La  relâche  de  Monterey  , au  nord  de  la  Californie , lui  donnait  fieu  de 

I yp  l . dire  que  les  peuples  sauvages  sont  vertueux  et  humains , que  l'homme  est 
naturellement  bon  ; et  c'est  le  résultat  consolant  que  j%i  toujours  tiré  de  la 
lecture  des  voyages  faits  dans  les  pays  les  moins  fréquentés  et  les  plus  voi- 
sins de  l’état  primitif  de  la  nature. 

Il  souffrit  prodigieusement  de  la  traversée  de  la  mer  du  Sud,  qui  dura  trois 
mois  sans  aucune  relâche.  Le  29  décembre  1786  , six  jours  avant  d’arriver  à 
Macao , étant  encore  en  tjier , il  m'écrivit  ses  derniers  adieux  : a Je  suis  abimé , 
» disait-il , par  le  scorbut  ; je  ine  sens  près  de  ma  fin  : j’étais  trop  faible  pour 
» une  campagne  aussi  terrible  que  celle-ci.  Souvenez-vous  de  moi;  mon  ami 
» d’Arbauri  vous  remettra  mes  papiers , &c.  » Heureusement  je  ne  reçus  ces 
cruels  adieux  qu’avec  une  lettre  de  Macao  qui  m’apprenait  sa  convalescence. 

La  campagne  suivante , le  long  des  côtes  d'Asie  jusqu'au  Kamtschatka  , 
fut  encore  très-pénible  pour  d’Agelet  ; on  donna  son  nom  à une  des  iles 
dont  il  détermina  la  situation.  Mais  lorsqu’on  aborda,  en  1788,  à la  nou- 
velle Hollande  , sa  santé  était  très-faible.  Comme  dans  toutes  les  relâches  il 
fallait  établir  un  observatoire , il  n’y  prenait  point  de  repos  ; et  ce  qui  était 
un  soulagement  pour  les  autres , Priait  un  surcroit  de  fatigue  pour  lui.  Il  fallait 
déterminer  la  marche  des  montres  : le  jeune  d'Arbaud , élève  de  l’École  mi- 
litaire, qu’il  avait  emmené  à l’âge  de  dix -sept  ans,  devenu  excellent  astro- 
nome , le  secondait  de  tout  son  pouvoir , et  il  ne  cessait  de  m'en  faire  l’éloge  ; 
il  ajoutait  que  plusieurs  de  ses  compagnons  seraient , à leur  retour,  de  bons 
observateurs , et  que  les  marins  n’auraient  plus  besoin  des  astronomes , parce 
qu’ils  acquéraient  l’habitude  des  observations  de  longitudes. 

11  m écrivait  , le  4 septembre  1787,  aux  approches  du  Kamtschatka: 
« Depuis  notre  départ  de  Manille , nous  avons  exploré  , avec  une  exacti- 
» tude  rigoureuse , plus  de  six  cents  lieues  marines  de  côtes  inconnues  ; tous 
» nos  points  géographiques  sont  placés  d’une  manière  rigoureuse.  Nous  avons 
» une  si  grande  habitude  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles,  mon  cher  d'Ar- 
» baud  et  moi , que  nous  vérifions  les  montres  marines  sans  aucune  incerti- 
sp  tude.  Nous  sommes  un  peu  vains  de  réformer  les  Anglais  et  de  les  surpasser 
» dans  notre  dernier  travail  ; nous  voyons  que  les  successeurs  de  Cook  s’étaient 
» trompés  comme  les  autres,  malgré  le  ton  doctoral  qu’ils  affectaient.  Nous 
» avons  navigué  soixante-dix  jours  dans  des  brumes , sans  avoir  éprouvé  les 
» ravages  du  scorbut  ; et  la  partie  la  plus  effrayante  de  notre  voyage  est 
» terminée,  « 

11  voyait  avec  plaisir  se  rapprocher  le  temps  où  il  reprendrait  à Paris  ses 
paisibles  et  utiles  travaux;  il  me  recommandait  son  observatoire,  qu’il  avait 
quitté  avec  tant  de  regret,  et  où  il  espérait  se  dédommager  à loisir  d’une  si 
longue  privation  ; il  ignorait  que  depuis  un  an  cet  observatoire  avait  été  démoli 
pour  prolonger  l’aile  gauche  de  l'École  militaire;  mais  j’en  avais  déjà  obtenu 
la  reconstruction , par  le  zèle  de  Melin  , intendant  des  ordres  du  roi , qui,  dans 
les  bureaux  de  la  guerre , avait  heureusement  l’administration  de  l'Ecole  mili- 
taire , comme  celle  des  Invalides,  à qui  il  a été  si  utile.  Resté  seul  chargé  de  la 
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reconnaissance  de  d’Agelet , je  me  suis  trouve  bientôt  dans  le  cas  d’y  joindre  ■■■■  1 
la  mienne  ; Melin  nous  procura  de  nouveaux  instruinens , m’affranchit  de  tous  1 7 9 1 • 
les  obstacles,  et  je  lui  écrivais,  le  18  décembre  1786  : « Jouissez,  Monsieur, 
j * du  plaisir  d’avoir  fait  pour  les  sciences  un  bien  que  tous  nos  ministres  et 
» tous  nos  Mécènes  n’avaient  pas  encore  procuré  : vous  l’avez  fait  sans  qu’il 
» y ait  eu  entre  le  bien  et  vous  ni  intérêt , ni  solliciteur  , ni  crédit , par  ce 
» seul  sentiment  qui  vous  est  naturel , et  qui  vous  a fait  faire  de  si  belles 
» choses  pour  l’humanité.  » 

Au  Kamtschatka  , en  septembre  1787,  d'Agelet  eut  la  satisfaction  d’élever 
une  espèce  de  monument , et  de  graver  lui-inéme  une  épitaphe  sur  le  bronze , «. 

en  l’honneur  de  Louis  de  l’isle  de  la  Croyère , astronome  de  l’Académie , qui , 
en  1 741 , y était  mort  à la  suite  d’une  expédition  sur  les  côtes  d’Amérique.  « 

Dans  sa  dixième  et  dernière  lettre,  écrite  le  1."  mars  17S8  , de  la  baie 
Botanique  , dans  la  nouvelle  Mollande  , il  m’écrivait  qu’il  avait" eu  la  visite 
de  M.  Doves,  astronome  anglais,  qui  préparait  un  observatoire,  et  à qui 
l’expérience  et  les  conseils  de  d’Agelet  ne  furent  pas  inutiles.  11  voulait  aller 
le  voir  à son  tour  au  port  Jackson  : mais  comme  il  fallait  siflvre  desechemins  où 
chaque  voyageur  est  obligé  de  se  frayer  un  passage  au  travers  des  montagnes , 
des  précipices,  des  bois  et  des  marais,  La  Pérouse  cfut  que  sa  faible  consti-  • 
tution  n’y  résisterait  pas;  eiyiit  moment  de  se  remettre  en  mer,  il  crut  devoir 
réprimer  ce  zèle  d’astronomie. 

Nous  ignorons  .si  sa  santé  se  rétablit  et  se  soutint,  puisque  nous  n’avons 
pas  reçu  de  nouvelles  ultérieures  de  cette  malheureuse  expédition. 

Je  terminerai  dàpc  cette  notice  sur  d'Agelet  , en  faisant  remarquer  qfle  sa 
curiosité  et  son  goût  d’observation  s’étendaient  encore  à l’histoire  naturelle; 
je  trouve  dans  ses  papiers  de*  observations  sur  des  insectes. 

J’ai  des  plante* du  Cap  et  de  Madagascar,  qu’il  me  rapporta  de  son  pre- 
mier voyage.  Mais  c’était  par  son  travail  sur  les  étoiles  qu’il  espérait  contribuer 
le  plus  à l’avancement  des  sciences  ; et  c'est  en  cela  qu’il  est  "plus  difficile  de 
le  remplacer.  Mon  neveu,  Michel  Le  Français,  devait  être  de  cette  expédi- 
tion; heureusement  on  voulut  bien  me  le  laisser,  et  c’est  lui  qui  a continué 
le  grand  travail  que  d’Agelet  avait  entrepris , et  sans  lequel  j’aurais  quitté  la 
vie  avec  quelque  régret , parce  que  c’était  le  plus  grand  besoin  de  l’astro- 
nomie , et  par  conséquent  l’objet  de  ma  plus  ardente  sollicitude. 

Le  caractère  de  D’Agelet  était  aussi  estimable  que  son  application  et  son 
talent;  le  soin  que  j’avais  pris  de  sa  jeunesse  et  de  son  instruction,  était  pour 
» lui  l’objet  d’une  reconnaissance  qui  ne  s'est  jamais  démentie  : je  n’ai  pas 
éprouvé  ce  sentiment  de  la  part  de  tous  ceux  pour  qùi  j’ai  fait  des  sacrifices , 
et  c'est  ce  qui  amène  naturellement  cette  réflexion  à l’honneur  de  d’Agelet. 

On  voit  la  sensibilité  de  son  ame  dans  l’éloge  qu’il  fit  de  Mersais , jeune 
astronome  que  j’avais  fait  embarquer  avec  lui  dans  sa  première  expédition  : • 

cet  éloge  est  imprimé  dans  le  premier  cahier  des  Nouvelles  littéraires  d’astro- 
nomie, publiées  par  Bernoulli , à Berlin,  en  1776,  p.  j JJ, 
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La  première  observation  remarquable  que  nous  eûmes  en  179a,  fut  la 
découverte  d’une  comète  par  miss  Caroline  Herschel.  Cette  comète  fut 
observée  à Paris  jusqu'au  2 8 janvier.  Elle  portait  à 80  le  nombre  des  comètes 
calculées  jusqu'alors;  mais  de  ces  80  comètes  il  n’y  a que  celle  de  1759 
que  nous  connaissions.  La  comète  de  cette  année  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sont  plus  éloignées  du  soleil  que  n’est  la  terre.  Il  n’y  en  a meme  que 
quatre  dont  la  distance  surpasse  celle  de  la  comète  de  1791  : aussi  était-elle 
petite,  sans  queue,  et  difficile  à voir.  Elle  n’aurait  point  été  aperçue  sans  le 
zèle  et  l’assiduité  de  miss  Herschel  pour  la  recherche  des  comètes.  Cette  partie 
intéressante  de  l’astronomie  ne  pourra  faire  des  progrès  rapides  que  quand  il  se 
trouvera  des  curieux  qui  voudront  sacrifier  des  soiices  à chercher  des  comètes; 
cela  est  si  facile  , et  la  curiosité  est  un  véhicule  si  actif,  qu’on  a lieu  de 
s’étonner  que  personne  encore  n’ait  essayé.  Les  astronomes  sont  en  trop  petit 
nombre,  il%sont  tr£p  occupés  de  la  multitude  d’objets  et  de  calculs  que  te  ciel 
leur  fournit,  et  ils  ne  peuvent  donner  que  trop  peu  de  temps  à la  recherche 
des  comètes.  * 

Vers  le  même  temps,  nous  reçûmes  avis  de  M.Jlerschel  qu’il  avait  observé 
l’anneau  de  Saturne  avec  son  télescope  de  quarante  pieds.  Il  avait  vu  dis- 
tinctement la  séparation  des  deux  parties  de  l’anneau  , qui  n’est  que  d’une 
demi-seconde  : on  l’avait  soupçonné  depuis  long-temps  ; mais  il  est  parvenu 
à s'en  assurer.  Il  ïit  même  qu’il  a distingué  le  fond  du  ciel  entre  les  deux 
parties.  Ainsi  cette  couronne  si  singulière  , si  mince  et  si  large , qui  environne 
Saturne  sans  le  toucher,  est  composée  de  deux  parties  séparées,  et  qui  tournent 
probablement  avec  des  vitesses  différentes.  La  théorie  prouve  que  cela  doit 
être  pour  que  le  mouvement  puisse  entretenir  la  forme  et  la  distance  de  ses 
différentes  parties. 

Ceue  observation  curieuse  nous  fit  desirer  d’avoir  à Paris  un  télescope  sem- 
blable à celui  de  M.  Herschel.  Le  C.e"  Caroché  avait  fait  un  télescope  de 
vingt -deux  pieds,  qui  égale  ceux  de  M.  Herschel  qui  sont  à-peu-près  de 
même  longueur;  il  était  digne  de  s'essayer  plus  en  grand.  L’Académie  présenta  , 
le  19  mai,  un  mémoire  à l’Assemblée  nationale.  Le  comité  d’instruction  ne 
fut  point  effrayé  d’une  dépense  de  cent  mille  francs  ; il  accueillit  notre  demande  ; 
et,  le  rapport  le  plus  favorable  eût  été  fait,  si  les  circonstances  fâcheuses -où  se 
trouvait  la  France,  ne  l’eussent  fait  différer:  mais  la  guerre,  ce  fléau  destructeur  • 
de  tout  bietr,  a cessé,  et  l’astronomie  profitera  de  la  paix. 

Des  observations  de  même  genre  sont  celles  que  M.  Schroeter  , grand- 
bailli  de  Lilienthal  près  de  Bremen , fit  sur  les  taches  de  la  lune , et  dont  il 
nous  envoya  un  gros  volume  /n-4.'  en  allemand,  imprimé  en  1791.  On  y 
voit  les  détails  de  toutes  les  montagnes  de  la  lune , et  des  cavités  ; le  Chitn- 
boraço  , la  plus  haute  montagne  de  la  terre  , n’a  que  19000  pieds  ; il  y en 
a une  de  ajooo  pieds  dans  la  lune.  Cela  peut  venir  de  ce  que  la  pesanteur 
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étant  si*  fois  moindre  dans  la  lune  que  sur  la  terre  , les  explosions  pareilles  

des  volcans  intérieurs  peuvent  y produire  six  fois  plus  d'effet,  en  supposant  l/pz. 
que  les  Huides  élastiques  s’y  développent  avec  la  même  force. 

Il  y a dans  la  lune  une  quantité  innombrable  de  bassins  ou  cratères  de 
volcans,  environnés  de  montagnes  circulaires  : il  y en  a de  trois  ou  quatre 
cents  toises,  et  il  y en  a de  cinq  cents  lieues  de  diamètre;  quelques-uns  ont 
quelques  centaines  de  toises  de  profondeur;  il  y en  a qui  ont  plus  de  jrois 
mille  toises.  . . 

On  ne  voit  dans  la  lune  aucun  vestige  de  mers  et  de  fleuves.  Les  parties 
grises  ou  obscures  qu'on  a appelées  des  mers , présentent  des  inégalités , des  élé- 
vations, des  profondeurs.  Il  y a de  vastes  plaines,  qu’on  pourrait  prendre  pour 
des  forêts  et  des  bruyères. 

On  y voit  de  petits  bassins  dans  les  grands , de  petites  montagnes  dans 
les  bassins  , des  montagnes  sur  des  montagnes  ; et  tout  cela  parait  être  le 
produit  des  éruptions  successives.  M.  Schroeter  a vu,  le  27  août  1788,  un 
cratère  ou  bassin  de  deux  lieues  de  diamètre  , qui  n’y  était  pas  ( selon  lui  ) 
le. 24  octobre  1787;  ce  qui  paraît  prouver  que  les  éruptions  ont  encore  lieu. 

Une  montagne  qui  lui  avait  paru  oblongue  plusieurs  fois,  lui  a paru  ronde; 
ce  qu'il  attribue  à l’atmosphère  de  la  lune  , dont  il  admet  l'existence.  Il  a 
même  observé  dans  la  lune,  ainsi  que  dans  Vénus,  un  crépuscule  qui  lui 
parait  indiquer  une  atmosphère.  Enfin  il  annonçait  un  traité  sur  la  rotation  de 
Vénus,  sur  laquelle  on  disputait  depuis  long-temps.  Cassini  la  croyait  de  2} 
heures;  Bianchini,  de  23  jours  : mais  M.  Schroeter  la  croit  de  23  heures 
21  minutes. 

Le  15  février  1792  parut  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  dont 
l’impression  était  commencée  depuis  plusieurs  années,  et  qui  contient,  entre 
autres,  des  tables  nouvelles  pour  les  mouvemens  de  toutes  les  planètes,  cal- 
culées soit  par  le  C.‘"  Delambre,  soit jiar  moi;  des  tables  des  satellites  de 
Jupiter,  ouvrage  qui  avait  occupé  le  C.c"  Delambre  près  de  deux  ans,  et 
dans  lequel  cet  habile  astronome  fut  aidé  sur-tout  par  la  savante  théorie  des 
attractions  récipjoques  de  ces  satellites,  que  le  C.‘"  La  Place  a poussée  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avait  fait  avant  lui. 

Les  tabtt  de  Jupiter,  de  Saturne,  de  Herschel,  que  le  C.*“  Delambre  a 
aussi  calculées , et  où  le  C.,n  La  Place  lui  a été  du  même  secours,  sont  aussi 
un  grand  pas  que  l’astronomie  a fait.  On  ne  se  serait  pas  douté,  avant  1786, 

que  les  grandes  inégalités  de  Saturne  pussent  être  si  bien  connues  , et  que  L 

l’orbite  de  la  nouvelle  planète  découverte  en  1781  pût  être  déterminée  avec 
autant  de  précision  que  celles  des  autres  planètes  qu’on  observe  depuis  deux 
mille  ans. 

M.  de  Zach,  astronome  célèbre,  pour  qui  le  duc  de  Saxe-Gotha  avait  fiiit- 
bàtir  un  grand  et  superbe  observatoire , en  profita  pour  déterminer  les  ascen- 
sions droites  exactes  d'environ  4°o*étoiles  principales.  Le  C.'n  Delambre  avait 
fait  le  même  travail  pour  les  étoiles  du  midi , et  moi  pour  celles  du  nord. 

L'accord  qui  se  trouve  dans  nos  résultats,  forme  une  preuve  de  l’exactitude 
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.i.  - à laquelle  nous  sommes  tous  trois  parvenus.  Ce  sont  autant  de  points  fixes 
y y 2.  qui  servent  à donner  actuellement,  tous  les  jours,  les  positions  exactes  des 
planètes.  M.  de  Zach  leî  a publiées  en  1792,  avec  ses  tables  du  soleil. 

Mais  ces  deux  habiles  astronomes  n’avaient  pas,  comme  moi,  la  facilité  de 
disposer  d'un  grand  quAt-de- cercle  mural  de  huit  pieds  de  rayon,  pour  obser- 
ver les  déclinaisons  de  ces  étoiles.  Je  m’occupai  de  ce  travail  avec  le  C.*"  Le 
Français,  mon  neveu,  qui  ne  cesse  d'être  utiie  à l'astronomie  depuis  plusieurs  • 
années.  Le  C.*”  _Lesne  , mon  autre  neveu,  observait  et  calculait  déjà  des 
déclinaisons.  Nous  avions  10000  étoiles  du  côté  du  nord,  et  3000  du  côté 
du  midi , dont  une  partie  a paru  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1789, 
et  le  reste  dans  l’Histoire  céleste. 

Ce  qu’il  y a de  plus  singulier  dans  cette  suite  d'observations  d'étoiles  , 
c’est  de  voir  combien  il  en  manque  parmi  celles  qui  sont  dans  les  catalogues 
faits  par  Flamsteed  et  Hévélius,  il  y a cent  ans;  j’en  compte  déjà  1 44  qui 
ne  se  trouvent  point  à leur  place  ; sont-ce  des  fautes  dans  le  calcul  ou  dans 
les  observations  anciennes  ! sont-ce  des  étoiles  qui  ont  disparu  et  se  sont  * 
éteintes , ou  qui  ont  diminué  de  lumière  ! C’est  ce  qu'il  est  impossible  de 
décider;  mais  les  astronomes,  bien  avertis  actuellement,  n'auront  plus  à l’ave- 
nir de  pareilles  incertitudes , chaque  étoile  étant  déterminée  par  plusieurs  jours 
d’observations  calculées  séparément  et  qui  donnent  le  même  résultat.  Si 
Flamsteed  nous  eût  laissé  de  pareilles  données , la  disparition  de  ces  étoiles 
serait  réelle,  elle  serait  certaine;  et  il  est  probable  qu’il  y en  a plusieurs  dans  ce 
cas-là.  Peut-être  aussi  quelques-unes  se  trouveront  être  des  planètes,  comme 
la  34.'  étoile  du  Taureau  , qui  est  reconnue  aujourd’hui  pour  être  la  planète 
de  Herschel. 

. Le  C.*”  Cassini,  directeur  de  l’Observatoire,  fît  lisage  du  cercle  entier, 
qui  donnait  une  précision  plus  grande  que  les  autres  instrumens.  Il  détennina 
les  erreurs  du  quart -de- cercle  qui  servait  depuis  cinquante  ans,  et  avec  lequel 
il  avait  trouvé  les  déclinaisons  de  beaucoup  d'étoiles , et  il  les  donna  ainsi 
corrigées.  Cette  importante  vérification  d'un  instrument  de  six  pieds  va  rendre 
aux  observations  faites  jusqu’à  présent,  et  su*  lesquelles  il  pop  mit  y avoir  du 
doute,  toute  l'utilité  dont  elles  sont  susceptibles;  et  c'est  ainsi  que  l'on  pourra 
mettre  en  valeur  toutes  celles  de  Joseph  de  i'isle  et  du  C.‘*  Mess^  à l’obser- 
4 vatoire  de  la  Marine,  rue  des  Mathurins,  dont  le  demi-cercle  étau  sujet  à la 
même  incertitude  , à cause  des  irrégularités  de  la  division.  * 

MM.  Barry  et  Henry  , astronomes  de  l’électeur  Palatin  à Manbeitn , m’en- 
voyèrent beaucoup  de  déclinaisons  d'étoiles.  Le  prince  leur  promit  de  faire 
élever  une  pyramide  et  un  fanal  pour  la  nuit  dans  la  plaine  du  Rhin , afin 
de  diriger  leur  lunette  méridienne  ; espèce  de  fondation  astronomique  dont 
il  »’y  avait  point  eu  d’exemple  : mais  la  guerrî  en  empêcha  l'exécution. 

Marc-Auguste  Pictet , professeur  de  philosophie  à Genève , habile  astro- 
nome, mit  dans  les  T ransactions  philosophiques  un  mémoire  sur  la  mesure  d'un 
degré  du  méridien  et  de  deux  degrés  du  parallèle  qui  se  coupent  à l’observatoire 
de  Genève;  il  fut  reçu  à cette  occasion  membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 
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L’éclipse  de  soleil  du  1 6 septembre  était  remarquable  en  ce  que  la  limité™—-"- 
traversait  la  France  depuis  Cherbourg  jusqu’à  Strasbourg,  en  sorte  que  dans  1702. 
le  nord  de  la  France  il  n’y  avait  point  d’éclipse  : il  y en  avait  à Senlis  ; il 
n’y  en  avait  point  à Compiègne , quelques  lieues  plus  au  nord.  Cette  éclipse 
fut  très-bien  observée  à Paris  et  à Madrid. 

Mais  il  y avait  dans  cette  année  d’autres  éclipses  tout  aussi  remarquables 
pour  les  astronomes , quoiqu’elles  ne  fussent  pas  un  spectacle  pour  le  public  : 
deux  éclipses  de  Jupiter,  caché  par  la  lune  le  7 avril  et  le  28  juin , et  quatre 
éclipses  de  la  belle  étoile  Aldébaran  ou  l’oeil  du  Taureau.  Il  est  rare  qu'il  y eu 
ait  autant  dans  une  année. 

Nous  rmons  aussi,  cette  année,  deux  phénomènes  rares,  important  pour 
l’astronomie,  des  digressions  de  Mercure  dans  son  aphélié'et  dans  son  péri- 
hélie; circonstances  les  plus/avorjbles  pour  bien,  déterminer  l’excentricité  ou 
l’alongenient  de  son  orbite,  qui  est  considérable,  et  sur  lequel  j’avais  fait  un 
grand  travail  en  1786.  Le  temps  fut  peu  favorable  à Paris;  mais  Thulis 
l’observa  à Marseille,  Duc-la-Chapelle  à Montauban,  M.  ISarry  à Manheim , 
et  NJ.  Piazzi  à Palerme. 

Ces  observations  ont  confirmé  mon  résultat  et  mes  tables  pour  l’équation 
de  23“  4°'i  cette  planète,  qui,  suivant  l’expression  d’un  astronome  célèbre, 
était  destinée  à décréditer  les  astrouoiqes , fut  dès-lors  la  mieux  connue  de 
toutes. 

Le  C.c"  Méchant  partit  le  2 5 juin  pour  mesurer  la  partie  du  méridien  de 
Paris  qui  est  entre  Perpignan  et  .Barcelone.  Il  fut  de  retour  à Barcelone  le 
2 5 octobre  , après  avoir  mesuré  tous  les  angles  de  cette  première  chaine,  et 
il  y commença  ses  observations  astronomiques  ; il  voulait  même  étendre  ses 
triangles  jusqu’à  l’tle  de  Cabréra , qui  est  au  midi  de  File  Mallorca  [Majorque], 
pour  avoir  un  triangle  de  cinquante  lieues  de  long,  et  un  arc  de  12",  depuis 
39"  jusqu'à  5 i°  de  latitude  , dont  le  milieu  serait  exactement  à 45”-  C’est 
ce  milieu  qui  décide  de  tous  les  autres  degrés.  Le  gouverneur  de  Catalogne 
lui  procura  tous  les  secours  et  tous  les  encouragement  qu’il  pouvait  desirer  ; 
mais  il  le  pria  de  ne  point  opéry  sur  la  frontière  de  France,  de  peur  de 
donner  des  inquiétudes  sur  les  dispositions  pacifiques  du  roi  d'Espagne  à 
l'égard  de  la  République  fifcnçnise. 

Le  C.*"  Delambre,  aidé  du  C.‘"  Le  Français  La  Lande,  commença  à, 
mesurer  des  triangles  au  nord  et  au  midi  de  Paris;  ils  eurent  çlans. cette  pre- 
mière campagne  prés  de  trente  lieues  de  triangles,  quoiqu’ils  fussent  singu- 
lièrement contrariés  par  le  mauvais  temps  et  par  les  inquiétudes  des  habitant. 

Après  le  10  août,  le  C.‘"  Delambre  fut  arrêté  plusieurs /ois , et  courut  risque 
de  la  vie  du  côté  d’Épinay  près  de  Paris. 

Le  mètre  que  l’on  devait  déduire  de  ces  nouvelles  mesures,  devant  servir 
pour  cuber  une  partie  d'eau  distillée  pour  former  la  Wre,  Lavoisier  fit  faire 
des  machines  de  la  plus  grande  exactitude  pour  connaître  le  poids  de  l’eau 
sous  un  volume  déterminé. 

Borda  , aidé  par  le  C.'”  Cassini , termina  à l’Observatoire  la  mesure  du 
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■ pendule  simple,  avec  îles  précautions  inouïes.  Une  règle  de  platine  de  douze 

I ~i)  2.  pieds,  portant  un  thermomètre  métalliqtle^  et  un  vernier  qui  donnait  les  cen- 
tièmes de  ligne;  un  pendule  de  douze  pieds , qui  oscillait  devant  la  lentille 
d'une  horloge  où  l'on  pouvait  distinguer  la'^oïncidence , avec  l’exactitude 
qui  répond  à un  150.'  de  ligne  pour  la  longueur  du  pendule  à secondes; 
une  boule  de  platine  qui  diminuait  de  moitié  la  réduction  de  la  pesanteur  de 
l'air  qu’on  est  obligé  d’y  faire  ; tout  fût  soigné , répété  et  calculé  au  point 
de  n’avoir  pas  un  centième  de  ligne  d’incertitude , et  nous  en  avions  sept  ou 
huit  de  différence  entre  Mairan,  La  Caille  et  Bouguer. 

il  est  vrai  qu’en  réduisant  tout  au  meme  degré  de  chaleur,  on  trouve,  par 
les  expériences-  de  Mairan  , le  même  centième  de  ligne  que  p™  celles  de 
Borda  ; mais  c’étaît  une  exactitude  due  au  hasard  , qu’on  ne  pouvait  prévoir 
en  voyant  que  d’autres  avaient  plusieurs  centiégies  de  ligne  de  plus. 

L’usage  du  cercle  entier  à la  place  du  quatt-de-cfrcle  fit , ‘pour  l’exacti- 
tude des  mesures  astronomiques  , une  nouvelle  époque.  Mayer  avait  déjà 
remarqué,  en  1752  , qu’avec  un  fort  petit  cercle  on  pouvait  avoir  une  très- 
grande  précision , en  multipliant  les  angles  sur  toutes  les  parties  de  la  .cir- 
conférence : mais  on  n’avait  pas  profité  de  cette  idée  heureuse  avant  le 
C.'”  Borda,  qui  fit  construire  des  cercles,  soit  pour  la  navigation,  soit  pour 
l'astronomie,  et  qui  c-11  fit  sentir  i’tqjliié;  c'est  même  en  partie  ce  qui  le 
détermina  à solliciter  l'Académie  et  le  Gouvernement  pour  entreprendre  cette 
nouvelle  mesure  de  la  terre.  Nous  eûmes  une  nouvelle  preuve  de  cette  exacti- 
tude dans  le  premier  triangle  que  mesurèrent  les  C.c‘"  Delambre  et  Le  Fran- 
çais. Le  triangle  forme  à Clennont,  Jonquière  et  Saint -Christophe,  terminé 
le  4 août,  donna  les  trois  angles  si  exactement  de  360  degrés,  qu'il  n'y  avait 
pas  un  vingtième  de  seconde  de  différence,  tandis  que,  dans  les  plus  grandes 
opérations  laites  jusqu’ici  pour  fa  mesure  de  la  terre , il  y avait  souvent  1 o , 

1 5 et  20  secondes  d’erreur. 

La  hauteur  du  pôle  de  Paris , l’obliquité  de  l'écliptique , fondemens  essen- 
tiels de  l’astronomie , et  sur  lesquelles  il  y avait  quelques  secondes  d’incertitude, 
furent  vérifiées  cette  année.  _ 

Le  Français  trouva  la  hauteur  du  pôle,  à la  face  méridionale  de  l’Observa- 
toire, 48”  50'  >5";  et  lorsque  les  C.e"‘  Méchai#  et  Delambre  firent  ensuite 
.mille  observations,  ils  eurent  précisément  le  même  résultat.  Il  trouva  aussi  l’obli- 
quité de  l'écliptique  plus  grande  de  ; à 6”  que  dans  mes  tailles  de  1792. 

S'il  reste  encore , à cet  égard  , une  seconde  d’incertitude , c’est  sur  la 
réfraction  à la  hauteur  du  pôle  de  Paris,  laquelle  influe  également  sur  l’obli- 
quité de  l'écliptique;  mais  les  cercles  lèveront  encore  probablement  cette 
incertitude , en  nous  procurant  le  moyen  de  connaître , soit  la  réfraction  abso- 
lue , soit  ses  variations  par  jp  chaleur  et  le  poids  de  l'air , ou  par  l'humidité. 
Mais  c’est  bien  ici  unWes  grandes  difficultés  qui  s’opposeront  à cette  extrême 
précision  de  la  nouvelle  astronomie;  car  si  l’électricité  de  l'air  ou  d’autres 
variations  dans  sa  contexture  changent  la  réfraction,  il  sera  bien  difficile  d’en 
trouver  la  cause  , la  loi  et  la  mesure. 


BS 


i 


DE  L’ASTRONOMIE.  719 

J.e  noutd  observatoire  établi  par  le  C.,n  Duc-la-Chapelle  , fils  du  receveur  ■ • 
des  impositions  à Montauban , fut  terminé  cette  an  lKe , et  il  était  en  pleine  1792. 
activité  : le  C.'"  Duc  envoya  beaucoup  d'observations , qui  furent  insérées 
dans  la  Connaissance  des  temps.  Il  est  né,  le  27  janvier  1765,  à Montauban. 

Mais  l’ignorance  soupçonneuse , qui  a si  souvent  fait  tort  à l’astronomie , 
a contrarié  les  travaux  du  jeune  astronome.'  Il  avait  obtenu , avec  beaucoup 
de  peine  , du  propriétaire  d’un  champ  éloigné , situé  dans  sa  méridienne , la 
faculté  d’y  placer  une  borne  de  pierre  pour  lui  servir  de  mire , afin  de  diriger 
mieux  sa  lunette  : les  habitans  du  canton  s’y  portèrent  en  foule , et  détrui- 
sirent ses  dispositions  et  ses  mesures. 

On  n’est  pas  étonné  que  M.  de  Chabert , observant  sur  la  côte  d’Afrique, 

.ait  été  accueilli  à coups  de  fusil , et  que  le  C.‘"  Méchain  ait  été  poursuivi 
dans  les  Pyrénées;  on  se  rappelle  que  Cassini , dans  le  travail  de  la  méri- 
dienne, au  milieu  de  la  France,  fut  reçu  de  la  même  manière.  Au  mois 
d’août  1792,  à cinq  lieues  de  Paris,  les  C.'°‘  Delambre  et  Le  Français, 
voulant  établir  pn  signal  sur  la  tour  de  Monljay,  munis  d’une  proclamation  du  , 
pouvoir  exécutif  et  d’un  ordre  du  département , furent  menacés  de  la  même 
réception  ; que  dis-je!  dans  Paris  même,  luC.'“  Prony,  qui  avait  placé  une 
lunette  dans  la  coupole  des  Invalides,  fotMorcé  de  la  retirer,  par  les  habitans 
d’alentour,  qui  trouvaient  peut-être  qu’une  lunette  ressemblait  à un  canon; 
et  le  10  août  1792,  après  l’arrestation  de  Louis  XVI , la  lunette  de  mon  grand 
mural , à l’École  militaire , fût  faussée  par  ceux  qui  cherchaient  des  armes  dans 
mon  observatoire. 

M.  Piazzi , astronome  de  Palerme  en  Sicile,  ayant  rapporté  d’Angleterre 
un  superbe  instrument  de  Ramsden , cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre, 
en  publia  en  1792  la  description  avec  les  premières  observations  qu’il  avait 
faites , en  un  volume  in-folio  de  272  pages,  avec  de  grandes  planches , dont  j’ai 
parlé  page  622. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  important  la  détennination  exacte  de  la  lati- 
tude de  l’observatoire  de  Palerme,  38"  6'  44',  sa  longitude  44’  J > à l’orient 
de  Paris,  et  la  réfraction  à 45°  de  5 5 "9  au  lieu  de  j 6''9  que  Bradley  avait 
trouvées  à Londres.  Cette  différence  est  un  élément  essentiel  pour  faire  usage 
de  ces  précieuses  observations.  Piazzi  est  occupé  à vérifier  toutes  les  étoiles 
connues  ; il  y en  aura  environ  7000. 

’ On  est  surpris  de  voir  dans  ce  livre  , que,  dans  un  pays  aussi  méridional, 
le  ciel,  qui  parait  toujours  beau  pour  le  public  , soit  très-peu  favorable  pour 
l'astronome  pendant  huit  mois  de  l’année.  M.  d’Angos  me  disait  la  même 
chose  de  Malte,  où  il  a observé  long-temps,  et  qui  est  à 36”  de  latitude. 

On  assure  qu’à  Syracuse  le  ciel  est  beaucoup  plus  pur. 

Il  parut  aussi  quelques  ouvrages  d’astronomie  qui  méritent  d’être  cités  , 
par  le  grand  nombre  d’observations  et  de  recherches  qui  s’y  trouvent  : les 
Mémoires  de  l’Académie  pour  1788;  les  Éphéméridcs  de  Berlin,  de  Vienne 
et  de  Milan  ; l’Exposé  des  travaux  faits  pour  la  jonction  des  observatoires  de 
-France  et  d’Angleterre,  qui  nous  donnèrent  enfin,  à la  seconde,  la  différence 
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des  méridiens  entre  Paris  et  Greenwich  , sur  laquelle  on  avait  éncore  quel- 
92.  ques  secondes  d’incertiftide , malgré  cent  vingt  ans  d'observations  comparées; 
elle  se  trouve  de  9'  ai".  Le  C.”  Cassini  y joignit  la  figure  et  l’usage  du 
cercle  entier  dont  j’ai  parlé.  • • 

En  Espagne,  le  C.''"  Mégnié,  appelé  pour  construire  des  instrumens  d'as- 
tronomie, s'appliqua  à en  faire 'usage;  il  obtint  un  observatoire,  et  envoya 
plusieurs  observations , entre  autres  l’éclipse  de  Jupiter  par  la  lune,  du  28 
juin , et  l’éclipse  de  soleil  du  1 6 septembre , qui  nous  ont  fait  connaître  la  dif- 
férence des  méridiens  entre  Madrid  et  Paris,  a4‘  9".  11  y avait  à cet  égard 
plus  d'une  minute  d'incertitude;  tant  l'astronomie  avait  été  négligée  à Madrid. 

Le  G.‘“  Cassini  publia,  sur  les  déclinaisons  de  l’aimant,  un  ouvrage  im- 
portant , où  l'on  voit  l’influence  de  la  chaleur  sur  la  direction  de  l’aiguille 
en  diverses  saisons  et  à différentes  heures  du  jour. 

Mais  après  avoir  bien  déterminé  les  variations  de  l’aiguille , il  restait  encore 
à connaître  avec  la  même  précision  la  direction  absolue;  il  y avait  bien  20  ou 
,}o*  d'incertitude , à cause  du  frottement  des  pivots  de  suspension  des  meil- 
leures boussoles.  Pour  y remédier,  les  C.'"'  Cassini  et  Coulomb  firent  exé- 
cuter une  grande  boussole,  dorg  f aiguille  est  suspendue  par  un  fil,  et  dont 
la  direction  peut  s’observer  avec  fine  lunette;  mais  le  fer  qui  se  trouve  dans 
Je  bâtiment  de  l’Observatoire , obligea  le  C."1  Cassini  de  chercher  ailleurs 
une  station  commode  pour  les  observations. 

Dans  le  même  temps,  M.  Churchman  nous  envoya  d’Amérique  un  ouvrage 
qui  serait  bien  curieux  si  le  résultat  en  était  sûr.  Il  détermine  sur  la  terre 
Je  mouvement  circulaire  du  pôle  magnétique  vert  lequel  se  ^lirige  l’aiguille 
aimantée;  il  assure  que  ce  pôle  estai  t4°  de  celui  de  la  terre,  et  qu’il  tourne 
autour  de  celui-ci  en  426  ans,  sanc changer  de  distance.  Sa  place  était,  en 
1790,  à 298°  de  longitude  géograpfiicjue , comptée  du  premier  méridien. 
Mais  cette  hypothèse  me  parait  peu  vraisemblable  : nous  avons  , pour  la 
vérifier , un  recueil'  vaste  et  précieux  de  déclinaisons  observées  sur  toute  la 
surface  de  la  terre,  et  que  Buffon  a rassemblées  dam  son  Traité  de  l’aimant 
en  1 7 S 8 . 

Le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  que  j’avais  donné  en  1781, 
contient  une  grande  quantité  d’observations  faites  sur  les  marées  de  Brest  au 
commencement  de  ce  siècle  ; niais  on  n’a  pas  pu  retrouver  les  registres  ori- 
ginaux , et  nous  n’avions  point  la  direction  et  la  force  du  vent , qui  peuvent 
produire  plus  de  deux  pieds  de  différence  sur  la  hauteur  de  l’eau.  En  con- 
séquence , je  demandai  au  C.'"  Monge  , savant  académicien , alors  ministre 
de  la  marine , de  faire  faire  ces  observations  à Brest  quatre  fois  le  jour  pen- 
dant un  an.  Le  C.,n  Thevenard,  correspondant  de  l’Académie,  qui  avait  été 
Jui-même  ministre  de  la  marine , et  qui  était  alors  commandant,  à Brest , 
s'empressa  de  remplir  les  ordres  qui  lui  avaient  été  adressés , et  les  observa- 
tions commencèrent.  Je  les  ai  reçues  depuis;  mais  on  avait  négligé  d’y  mettre 
Jes  temps  vrais,  quoique  je  l’eusse  expressément  demandé.  • 

L’Assemblée  nationale  ayant  chargé  l’Académie  d’adjuger  tut  prix  national 

d’utilité 


Digitized  by  Google 


DE  L’ASTRONOMIE. 


721 


1 


d’utilité  de  1200  livres  pour  l’ouvrage  le  plus  remarquable  dans  les  sciences' 
ou  dans  les  arts,  M.  Herschel  eut  celui  de  1791  ; l’ouvrage  de  M.  Mas- 
cagni  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  lui  mérita  celui  de  1792.  Je  donnai, 
dans  le  Journal  des  savans  dç  juillet,  l’histoire  de  ce  concoure  mémorable, 
où  l’on  eut  occasion  de  discuter  le  mérite  et  la  célébrité  des  savans  les  plus 
■distingués  de  l’Europe  en  tout  genre.  Je  ne  dissimulerai  pas  que  j’opinais  pour 
qu’on  adjugeât  le  prix  à miss  Herschel , à qui  nous  devions  déjà  cinq  comètes, 
qui  sans  elle  seraient  restées  inconnues;  je  regardais  un  prix  donné  pour  les 
comètes , comme  pouvant  nous  en  procurer  d’autres  par  l’émulation  qui  en 
résulterait  : mais  la  grande  réputation  du  frère  étouDa  mes  réclamations  en 
faveur  de  la  sœur;  et  peut-être  aussi  craignait-on  que  les  étrangers  n’accusassent 
de  la  galanterie  française  la  compagnie  la  plus  savante  et  la  plus  sage  de 
l’univers.  . 

Il  me  reste  à parler  des  pertes  que  l’astronomie  fit  en  1792  : la  première 
est  celle  du  P.  Hell,  ex-Jésuite,  astronome  impérial  et  royal  à Vienne  en 
Autriche,  mort  le  i4  avril. 

Maximilien  Hell  était  né,  le  1$  mai  1720,  à Schetnnitz  en  Hongrie;  il 
était  entré  de  bonne  heure  chez  les  Jésuites  , qui  en  Allemagne,  ainsi  que  dans 
les  autres  parties  du  monde , étaient  le  séminaire  des  sciences  et  des  lettres.  Il 
professa  bientôt  les  mathématiques  à Clausenbourg  en  Transilvanie;  il  fut 
appelé  à Vienne,  où  il  occupa  pendant  trente-six  ans  le  grand  observatoire 
de  l’université,  disposé  pour  lui  en  17 5 6.  Dès  1757,  il  publia  des  Ephémé- 
rides , qui  parurent  chaque  année  sans  interruption , et  dont  tous  les  volumes , 
à compter  de  1768,  contiennent  des  observations  et  des  calculs  faits  par  lui; 
en  sorte  qu’on  peut  compter  trente-sept  volumes  de  ses  ouvrages , indépen- 
damment de  plusieurs  autres.  La  plus  importante  de  ses  observations  est  celle 
qu’il  alla  faire  eu  1769,  pour  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  , au  cap 
Wardhus,  extrémité  la  plus  septentrionale  de  notre  continent.  Il  fut  invité 
par  le  comte  de  Bachoff , envoyé  de  Danemarck  à Vienne,  à accepter  une 
commission  pour  le  Nord,  et  il  partit  dés  le  28  avril  1768  ; il  ne  lut  de  retour 
à Vienne  que  le  12  août  1770.  11  faudrait  avoir  hiverné  à 70“  23'  de  latitude, 
pour  savoir  combien  de  souffrances  entraine  un  semblable  voyage.  On  jugera 
de  la  multitude  d’observations  qui  furent  le  fruit  de  celte  expédition  , lors- 
qu’on verra,  dans  le  Journal  des  savans  de  1771  , page  499 , que  le  P.  Hell 
annonçait , sur  ce  voyage  , trois  volumes  in-folio , dont  le  premier  devait 
paraître  à la  fin  de  1772,  et  le  dernier  en  1 774  ; mais  ils  n’ont  point  paru. 

Dans  ces  régions  boréales , si  peu  fréquentées  et  si  peu  connues  , tout  est 
intéressant,  et  le  P.  Hell  avait  tout  étudié:  la  géographie,  l’histoire,  le  lan- 
gage, les  arts,  la  religion,  la  physique,  l’aimant,  l’histoire  naturelle,  les 
marées,  les  vents,  les  météores,  la  chaleur  et  le  froid,  le  baromètre,  la  hau- 
teur des  montagnes  et  la  pente  des  fleuves , tout  avait  exercé  l’attention  de 
cet  habile  observateur , et  il  annonçait  des  découvertes  , ou  du  niÿins  des 
choses  toutes  neuves,  sur  chacun  de  ces  objets.  Il  avait  vu  des  rapports  entre 
la  langue  des  Lapons  et  celles  de  la  Hongrie  et  de  la  Chine;  il  assurait  avoir 
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trouvé  une  loi  dans  les  variations  du  baromètre,  &c.  Mais  M.  Triesnecler, 

ijpi.  habile  astronome  de  Vienne,  m’écrit  qu'il  n’a  pu  parvenir  à voir  même  les 
manuscrits;  les  héritiers  lui  ont  refusé  cette  satisfaction  : c’est  un  nouveau 
motif  de  regrets  sur  la  perte  du  P.  Hell.  Peut-être  que  l’intérêt,  qui  publie 
ce  que  la  jalousie  aurait  pu -receler,  nous  procurera  la  publication  de  ces  ma- 
nuscrits. Quoi  qu'il  en  soit,  l'observation  du  P.  Hell  fut  le  résultat  principal 
de  ce  voyage;  elle  réussit  complètement  ; elle  fut  annoncée  par  le  canon  du  • 
château  , comme  un  événement  important;  et  elle  s’est  trouvée,  en  effet,  une 
des  cinq  observations  complètes , faites  à de  grandes  distances , et  où  l’éloigne- 
ment de  Vénus  changeant  le  plus  la  durée  du  passage,  nous  a fait  connaître 
la  véritable  distance  du  soleil  et  de  toutes  les  planètes  à la  terre;  époque  remar- 
quable dans  l’histoire  de  l'astronomie , à laquelle  se  trouvera  lié  à juste  titre 
le  nom  du  P.  Dell , dont  le  voyage  fut  aussi  fructueux  , aussi  curieux  et  aussi 
pénible  que  ceux  de  la  nier  du  Sud,  de  la  Californie  et  de  la  baie  d'Hudson , 
entrepris  à l'occasion  de  ce  célèbre  passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 

Le  a octobre,  nous  perdîmes  M.  Le  Gentil,  astronome  habile  de  l’Aca- 
démie des  sciences. 

Guillaume-Hyacinthe-Joseph- Jean-Baptiste  Le  Gentil  de  la  Galaisière 
était  né,  le  t ■ septembre  1 725  , à Coûtantes,  d'une  famille  noble  (comme 
on  disait  alors).  Il  vint  à Paris  en  1745  , et  dès  1750  il  entra  à l’Obsefva- 
toire;  il  aida  Cassini  H,  grand-père  de  l’académicien  actuel,  soit  pour  la 
carte  de  France,  soit  pour  les  observations  astronomiques.  Pendant  bien  des 
années,  une  partie  des  observations  qui  se  sont  faites  à l’Observatoire  était 
de  lui  ; il  en  publia  beaucoup  ; il  les  appliqua  à la  recherche  des  élémens  des 
planètes.  Dans  un  temps  où  les  astronomes  étaient  très-rares , Le  Gentil  était 
un  de  ceux  qui  travaillaient  le  plus  assidûment  aux  Observations  et  aux  cal- 
culs ; et  les  volumes  de  l’Académie  contiennent  un  grand  nombre  de  ses 
mémoires. 

Le  16  mars  1760,  il  partit  pour  les  Indes,  afin  d’observer  à Pondichéry 
le  premier  passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  La  guerre  l’empêcha  d’aborder:  il 
y resta  pour  attendre  celui  de  17(19;  les  nuages  le  lui  dérobèrent.  Ainsi  il  fit 
douze  mille  lieues  et  employa  douze  ans  de  sa  vie  pour  une  observation  qu’il 
ne  put  farte  ; mais  il  parcourut  les  Indes  depuis  Madagascar  jusqu’à  Manille. 

La  géographie , l’astronomie  et  la  physique  profilèrent  de  ses  voyages,  et  son 
travail  produisit  deux  gros  volumes  publiés  en  1779  et  1782,  à l’Im- 

primerie royale.  Il  y traite  du  commerce  de  l'Inde,  des  sciences,  de  l’histoire, 
du  climat,  des  vents,  de  l’aimant,  et  de  beaucoup  d’autres  objets  importans. 

Le  Gentil  avait  aussi  beaucoup  d'érudition , et  nous  avons  de  lui  de  savans 
mémoires  sur  l’ancienne  astronomie,  sur  les  ouvrages  des  Grecs,  et  sur  l’astro-  - 
nomie  des  Indiens.  Enfin  il  fut  à tous  égards  un  astronome  habile,  un  voyageur 
utile  et  un  académicien  zélé.  Il  avait  épousé,  en  1774,  Marie.- Michel -André 
Potier  p d'une  famille  noble  de  Coutances , cousine  de  celle  qui  a épousé  le 
C."  Duhamel,  aussi  membre  de  l’Académie,  et  depuis  de  l’Institut  national. 

Il  ne  laissa  qu’une  fille  de  djx-sept  ans,  mariée  au  C.'“  Duhamel  fils. 
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Nous  perdîmes  aussi  cette  année  l'abbé  Bertrand,  astronome  de  l’Acadé-  ■ 
mie  de  Dijon,  qui  s’était  embarqué,  le  28  septembre  1791,  avec  le  capi- 
taine d’Entrecasteaux , pour  faire  le  tour  du  monde  et  aller  sur  les  traces  de 
La  Pérouse.  Ils  arrivèrent  le  17  janvier  au  cap  de  Bonne-Espérance  ; Ber- 
trand ayant  voulu  gravir  la  montagne  de  la  Table  , il  roula  de  200  pieds 
de  haut.  Il  espérait  cependant  se  rétablir,  et  je  reçus,  le  7 juin,  une  lettre 
dans  laquelle  il  m’écrivait,  le  1."  mars,  qu’il  s’embarquerait  pour  la  France 
le  plutôt  possible , et  qu’il  emploierait  le  temps  de  sa  convalescence  à faire  la 
réduction  et  les  calculs  de  ses  observations;  mais  notre  espérance  fut  vaine, 
et  nous  apprîmes , à la  fin  de  juillet , la  mort  de  cet  astronome , à qui  son 
zèle  avait  coûté  la  vie. 

Bertrand  était  né,  vers  1 7 y y , à Autun , ou  dans  les  environs.  Il  s’y  distingua 
assez  pour  déterminer  l’évêque  à le  mettre  à Paris,  où  il  fut  reçu  bachelier  en 
théologie.  Il  y cultiva  les  sciences  es  les  belles-lettres,  q|  il  fut  toujours  remar- 
qué dans  les  séminaires.  L’évêque  d’Autun,  pour  le  placer  dans  son  diocèse, 
exigeait  qu’il  vicariat  quelque  temps.  En  1782,1!  était  & Braux  , village  près  de 
Semur  eu  Auxois , où  il  s’occupait  déjà  d’astronomie  ; ce  qui  déplaisait  bc.rti- 
coup  à son  curé.  Un  de  ses  amis,  qui  était  indigné  du  peu  de  goût  de  ce 
curé , fit  connaître  le  vicaire,  comme  un  trésor  caché,  à l’abbé  Fabarel,  grand- 
chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon , qui  lui  procura  la  chaire  de  profes- 
seur de  physique.  Il  s’en  acquitta  de  manière  à être  bientôt  reçu  à l’Académie 
de  Dijon,  que  le  C.'"  Guy  ton  de  Morveau,  un  des  plus -célèbres  physiciens, 
illustrait  'depuis  long- temps.  Bertrand  le  seconda  même  dans  ses  travaux 
aérostatiques,  puisque,  le  25  avril  1784,  ils  firent  ensemble  un  voyage  aérien, 
qui  fut  le  cinquième  dans  l’histoire  de  cette  nouvelle  science  , créée  par  le 
C.'"  Montgolfier.  La  relation  de  ce  voyage , la  description  du  globe , le  détail 
des  expériences  qui  précédèrent  la  voyage , ont  fait  la  matière  d’un  ouvrage 
où  l’on  peut  voir  l’intérêt  qu’y  prit  l’abbé*Bertrand  ; mais  c’était  le  zèle  dévo- 
rant de  l’abbé  Fabarel  pour  l’astronomie,  qui  avait  attiré  Bertrand  à Dijon, 
pour  mettre  à profit  l’observatoire  qu’il  venait  d’y  établir,  et  les  instrutnens 
qu’il  y avait  procurés. 

Bertrand  commença  à s’en  occuper  vers  «786;  il  publia  les  tables  néces- 
saires pour  cet  observatoire. 

Il  calcula , dans  le  sphéroïde  aplati , les  longitudes  et  les  latitudes  des  villes 
de  Bourgogne. 

Il  réduisit  à 17S6  les  étoiles  du  catalogue  de  Mayer,  comme  on  le  voit 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1787,  et  il  avait  commencé  à en  calculer 
les  longitudes.  — Connaissance  des  temps  de  178 S , p.  297.  Dans  l’éclipse 
du  1 5 juin  1787,  nous  n’avions  observé  à Paris  que  le  commencement;  Ber- 
trand m’envoya  la  fin  qu’il  avait  observée  à Dijon,  et  nous  eûmes  par-là  une 
observation  complète , comme  on  peut  le  voir  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie pour  1787. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon  des  observations 
physiques  et  astronomiques , des  rapports  et  des  mémoires  de  Bertrand , et  son 
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— éloge  de  Gueneau  de  Montbéliard,  qui  est  plein  de  sentiment  et  de  goût;  et 
2.  nous  avions  lieu  d’espérer  de  lui  beaucoup  d'autres  travaux  academiques,  lors- 
que le  désir  d’êire  plus  utile  encore  le  porta  à m’écrire , au  mois  de  mars  17^1, 
pour  que  je  sollicitasse  son  embarquement  dans  le  voyage  autour  du  monde. 
Je  m’acquittai  de  cette  commission  avec  quelque  répugnance,  et  cependant 
je  ne  prévoyais  pas  que  j’aurais  à me  reprocher  la  perte  d’un  confrère  qui 
m’était  cher. 

Les  deux  frégates , la  Rrchtrcht  et  V Espérance , partirent  du  Cap  le  1 6 février , 
pour  aller  dans  file  de  Java  prendre  des  provisions  avant  d'entrer  dans  la  mer 
. du  Sud.  D'Entrecasteaux  devait  visiter  d'abord  les  îles  de  l’Amirauté,  où  l’on 
croyait  avoir  vu  des  vestiges  du  désastre  de  La  Pérouse,  et  il  devait  faire 
ensuite  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande  : c’est  la  seule  partie  vaste  et  impor- 
tante de  la  géographie  sur  laquelle  les  voyages  des  Anglais  et  des  I rançais 
ne  nous  ont  rien  appris  et  celui  de  d’Entrecasteaux , quoiqu’il  ait  peu  réussi , 
n’a  pas  laissé  de  nous  procurer  des  connaissances. 

]7 93* 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  découverte  de  quatre  comètes.  Le  10 
janvier,  le  C.*"  Méchain  en  aperçut  une  à Barcelone,  où  il  était  occupé  des 
triangles  de  la  méridienne.  M.  Piazzi  l’observait  le  même  jour  en  Sicile,  et 
M.  Rittenhouse  la  vit  à Philadelphie  le  ij  janvier  ( Amer.  Transact.  t.  III); 
elle  était  dans  le  Dragon  : on  la  voyait  à la  vue  simple;  ce  qui  a fait  que 
dans  tous  les  pays  où  le  ciel  était  très-serein , les  astronomes  l’ont  vue  sans 
la  chercher,  l.es  élémens  de  cette  comète  ont  été  calculés  séparément  par  le 
président  de  Saron,  le  C.'"  Méchain  et  M.  Uiazzi,  qui  sont  très-bien  d’accord. 

Le  17  mai,  le  C.'“  d’Angos  écrivit  de  Tarbes  en  Bigone,  qu’il  en  avait  vu 
une  dans  le  Corbeau  ; mais  quoiqu’il  nous  en  eût  donné  avis  , on  ne  put  ta 
trouver  à Paris.  Ce  serait  la  quatre-vingt-deuxième  comète  dont  l’orbite  serait 
connue,  en  suivant  la  table  qui  est  dans  le  troisième  volume  de  mon  Astro- 
nomie. Il  n’a  pas  cru  avoir  de  quoi  en  calculer  l’orbite. 

Le  24  septembre , le  C.e“  Pemy  , alors  À l’Observatoire , découvrit  une 
petite  comète  dans  Cassiopée.  Le  C.'"  Messier  l’apprit  le  16  par  le  journal 
intitulé  l'Abréviateur,  et  il  la  suivit,  de  son  côté,  avec  le  même  soin  qu’il  avait 
suivi  toutes  les  autres  comètes.  Celle-ci  traversa  la  constellation  de  Céphée , 
et  on  la  vit  jusqu'au  3 décembre  dans  le  Dragon;  le  22  octobre,  elle  avait 
passé  à 1 1 * du  pôle  du  monde , et  le  22  novembre  à 2“|du  pôle  de  l’écliptique. 
Le  président  de  Saron  calcula  le  premier  les  élémens  de  son  orbite  avec  une 
grande  promptitude  , quoique , dans  ces  sortes  de  recherches , les  premiers 
calculs  soient  les  plus  difficiles. 

Le  27  septembre,  le  C."’  Messier  en  découvrit  une  quatrième  dans  le  Ser- 
pentaire, où  il  l’observa  jusqu'au  1 1 octobre.  Le  président  de  Saron,  qui  en 
calcula  les  élémens,  y rencontra  une  difficulté  que  l'on  trouve  rarement,  et 
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qu’il  n’aurait  pu  vaincre  sans  la  sagacité  et  l’habitude  singulière  qu’il  avait  — — 
dans  cette  partie  de  l’astronomie.  Cette  comète  passant  fort  près  du  pôle  de  I y y j . 
l’écliptique  , et  ayant  très-peu  de  mouvement  en  longitude , la  position  de 
son  nœud  et  la  direction  de  son  mouvement  tenaient  à très-peu  de  chose  ; et 
le  moindre  changement  dans  la  supposition  de  sa  première  distance  au  soleil 
en  faisait  un  prodigieux  dans  ses  élémens  : mais  en  faisant  varier  la  troisième 
distance , la  difficulté  disparut. 

Ces  élémens  furent  publiés  dans  l’Abréviateur  du  8 décembre.  On  y voit 
la  position  que  la  comète  devait  avoir  au  mois  de  janvier,  où  l’on  pouvait 
la  retrouver.  Messier  la  revit  en  effet  le  jo  décembre  au  matin. 

Nous  eûmes  cette  année  une  éclipse  de  soleil,  qui  était  d’autant  plus  re- 
marquable, qu’elle  devait  être  centrale  et  annulaire  en  Allemagne,  en  Pologne 
et  en  Danemarck.  Je  comptais  l’observer  à Bourg-en-llresse , où  je  venais 
de  faire  bâtir  un  observatoire  dans  une  position  très-agréable  et  très-avanta- 
geuse, puisqu’on  découvre  le  Mont-Blanc,  qui  est  à 67  milles  de  distance; 
mais  le  ciel  tut  couvert  toute  la  journée.  L’éclipse  fut  observée  à Paris  le  jour 
où  Cassini  IV  quittait  l’Observatoire,  dégoûté  par  les  circonstances  de  la 
révolution  ; elle  le  fut  aussi  à Marseille  par  le  C.‘"  Thulis.  Le  calcul  que 
j'ai  fait  de  ces  observations  , m’a  donné  un  résultat  remarquable  : c’est  une 
différence  des  méridiens  de  1 2 15",  plus  grande  de  7 à 8"  que  par  le  calcul  des 
triangles  de  la  carte  de  France  ; et  comme  cette  même  différence  se  trouvait 
pour  l’éclipse  du  24  juin  1778  , on  peut  en  conclure  qu’il  ne  faut  pas  négli- 
ger les  observations  astronomiques  pour  la  géographie,  même  dans  un  pays 
où  la  carte  a été  levée  avec  un  détail  et  un  soin  que  l’on  ne  trouve  dans  aucun 
autre  pays  du  monde.  D’ailleurs,  le  calcul  des  triangles  pour  une  distance  de 
plusieurs  degrés  exigeant  une  hypothèse  sur  l’aplatissement  de  la  terre,  dont 
la  quantité  n’est  pas ‘encore  parfaitement  connue,  il  en  résulte  une  petite 
incertitude  que  les  observations  seules  peuvent  lever.  Le  C.*°  Méchain  l’ob- 
serva à Figueras  sur  la  frontière  d’Espagne;  elle  fut  annulaire  en  Norvège; 
et  j’ai  donné  le  calcul  de  ces  observations. 

Les  digressions  de  Mercure  aphélie  et  périhélie , au  commencement  d’août 
et  au  milieu  de  septembre  , étaient  importantes  pour  déterminer  encore  mieux 
l’excentricité  de  l’orbite;  elles  furent  observées  à Paris;  elles  le  furent  à Mar- 
seille par  Thulis,  directeur  de  l’observatoire  de  la  Marine  , et  à Montauban 
par  Duc-la-Chapelle,  qui  s'était  fait  un  observatoire  commode  et  intéressant , 
où  il  a fait  beaucoup  d’observations  utiles.  J’en  conclus  que  l’équation  de 
l’orbite  employée  dans  mes  nouvelles  tables  de  Mercure  pouvait  être  augmen- 
tée d’environ  45“;  ce  qui  ne  fait,  après  tout,  que  8 ou  10"  sur  la  longi- 
tude observée  : ainsi  cette  planète , qui  avait  si  long-temps  fatigué  et  intri- 
gué les  astronomes , qu'il  était^si  difficile  de  soumettre  au  calcul  à cause  de 
la  rareté  et  de  la  difficulté  des  observations,  se  trouva  être  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planètes. 

Le  travail  des  50000  étoiles  que  j’avais  entrepris  avec  Michel  Le  Français 
La  Lande  mon  parent  , était  l’objet  le  plus  important  ponr  l’astronomie. 
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L’année  179}  nous  en  fournil  environ  6000 , en  sorie  que  nous  étions  à 
près  de  15000  en  comptant  les  étoiles  de  neuvième  grandeur.  On- y trou- 
vera près  de  1000  étoiles  qui  ont  servi  depuis  trente  ans  pour  les  observa- 
tions des  comètes,  et  dont  les  positions  n’étaient  pas  assez  bien  connues.  Nous 
fournîmes , cette  année  même , beaucoup  de  positions  d’étoiles  pour  les  comètes 
observées  par  les  C.c“‘  Messier  et  Perny. 

Environ  5000  observations  d’étoiles  furent  imprimées  dans  le  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  pour  1 789  , et  dans  celui  de  1 790 , qui  était  déjà  sous 
presse.  Je  fis  aussi  imprimer  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1793,  les  dé- 
clinaisons de  1063  étoiles  réduites  à 1790,  et  les  ascensions  droites  de  tj  9 
cioiles  boréales  qui  devaient  servir  à déterminer  toutes  celles  dont  les  observations 
étaient  rapportées  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 790.* 

M.  Barry,  astronome  de  l’électeur  Palatin,  m’envoya  aussi  600  déclinai- 
sons d'étoiles  déterminées  avec  le  grand  mural  de  Manheim. 

M.  SIop  , astronome  de  Pise  , publia  un  volume  d’observations  faites  de 
1782  à 1786,  et  calculées  avec  soin  et  avec  intelligence.  C’est  le  troisième 
volume  de  cet  habile  professeur , qui  depuis  long-temps  enrichit  l’astronomie. 

M.  Piazzi  à Palerme,  et  le  C.‘“  Duc-la-Chapelle  à Montauban , s’occupaient 
aussi  des  étoiles  méridionales  que  nous  voyons  plus  difficilement  à Paris. 

Le  décret  de  la  Convention  nationale  du  8 août  1793  , qui  supprima  toutes 
les  Académies  en  France , n’interrompit  point  nos  observations  à l’École  mi- 
litaire, où  les  instrumens  restèrent  en  place  sous  la  garde  du  C.  Le  Français, 
en  qualité  de  directeur  de  cet  observatoift. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  se  continua  cette  année  ; le  C.'"  De- 
lambre  fit  tous  les  triangles  qui  lui  manquaient  jusqu’à  Dunkerque  , et  il 
retourna  I Pithiviers  pour  les  continuer  vers  le  midi  : mais  la  forêt  d’Orléans 
et  le  peu  de  hauteur  des  clochers  le  retinrent  long-temps  à Bois-Commun  , 
qui  est  à 4 5 milles  au  midi  de  Paris  , et  il  fut  long-temps  à faire  élever  à 
Châtillon  un  signal  de  soixante  pieds  de  hauteur. 

Les  embarras  de  la  guerre  arrêtèrent  le  C.*“  Méchain  sur  la  frontière  d’Es- 
pagne , où  il  arriva  au  mois  d’octobre,  après  avoir  terminé  les  triangles  depuis 
Barcelone. 

Lavoisier  et  Borda  préparèrent  et  mirent  en  expérience  à Paris  quatre  règles 
de  douze  pieds , en  cuivre  et  en  platine , destinées  à mesurer  la  base  : ils  en 
déterminèrent  les  dilatations  à tous  les  degrés  de  chaleur,  et  tout  était  prêt 
pour  exécuter  ce  travail. 

Le  nouveau  pendule  décimal  en  platine  fut  terminé  et  mis  en  expérience  ; 
il  a vingt-sept  pouces  et  un  tiers  ; il  fait  70  oscillations  , comme  le  pouls 
humain,  en  une  minute  de  l’ancienne  division  ; il  en  fait  roo  dans  la  minute 
décimale,  et  il  servira  à déterminer  les  rapports  entre  les  longueurs  des  pendules 
à différentes  latitudes. 

La  base  qu’on  se  proposait  de  mesurer  fut  reconnue  depuis  Montgeron  jus- 
qu'à Melun,  sur  une  longueur  de  1 1200  toises,  pour  servir  de  côté  commun 
à deux  grands  triangles  sur  Brie  et  Montlhéry. 
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En  même  temps  on  monta  les  ateliers  qui  devaient  fournir  à tous  les  dis- 
tricts de  la  République  des  étalons  exacts  ou  modèles  de  nouvelles  mesures, 
soit  de  longueur , soit  de  capacité , et  du  nouveau  poids  divisé  en  décimales , 
dont  le  decret  du  1 ."  août  ordomia  l’usage  dans  tous  les  dépnrtemens. 

Le  C.'"  Cassini  lit  terminer  par  le  C."'  Michel  une  boussole  suspendue  à 
un  fil,  avec  un  cercle  et  une  lunette  qui  forment  un  théodolite,  pour  avoir 
la  déclinaison  absolue  de  l’aiguille  avec  plus  de  précision  que  n'en  peuvent 
donner  les  suspensions  à pivot  : on  ne  pouvait  pas  répondre  auparavant  de 
30  minutes;  on  put  alors  s’assurer  de  2 ou  3 minutes.  La  déclinaison  fut 
trouvée  de  22“  4s'  pour  le  1 ."  août  175)3  , en  la  réduisant  au  maximum  qui  a 
lieu  de  midi  à trois  heures,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  du  C."' Cassini 
sur  les  déclinaisons  de  l’aiguille  aimantée. 

Les  instrumens  d’astronomie  qui  étaient  au  cabinet  de  Passy , furent  trans- 
portés à l’Observatoire;  on  monta  dans  la  salle  de  la  méridienne  le  télescope 
de  vingt-deux  pieds,  commencé  par  Noël,  perfectionné  par  Caroché,  notre 
plus  habile  opticien  ; et  cet  instrument , comparable  à ceux  de  vingt  pieds 
de  Herschei  , devait  servir  aux  astronomes  qui  habitent  l’Observatoire  : c’é- 
taient alors  les  C.'”*  N’ouet,  Perny,  Ruelle  et  Bouvard;  celui-ci  fut  admis 
après  la  démission  du  C.'"  Cassini,  quatrième  du  nom.  Le  décret  du  3 1 août, 
rendu  sur  le  rapport  du  représentant  Lakanal  , consolida  l’etablissement  de 
l’Observatoire,  en  assurant  aux  quatre  astronomes  les  mêmes  appointemens 
de  1423  francs,  et  en  leur  donnant  la  liberté  de  choisir  entre  eux,  chaque 
année  , un  directeur  temporaire , au  lieu  du  directeur  perpétuel  qui  était  aupa- 
ravant à la  tête  de  l’Observatoire.  Ils  y restèrent  jusqu’au  17  mai  1795  , que 
le  comité  d’instruction  publique  me  nomma  directeur. 

Ce  changement  empêcha  l’impression  des  observations  de  1 792  , que  le 
C."  Cassini  avait  coutume  -de  publier.  Ce  recueil  intéressant,  commencé  en 
1785,  a fini  en  1791  ; mais  il  se  continuera  dans  la  nouvelle  Histoire  céleste, 
dont  j’ai  publié  le  premier  volume  en  1801. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  par  Pingré,  commencèrent  à 
s’imprimer;  on  y trouve  un  recueil  précieux  d’observations  qu’il  eût  été  dif- 
ficile de  se  procurer  ailleurs,  et  qui  vont  de  1600  à 1700.  Il  y en  avait 
1 ; o pages  d’imprimées  i la  fin  de  1 792  ; mais  les  difficultés  que  le  C.*"  Barrois 
a éprouvées  pour  l’impression , ont  fait  que  l’auteur  est  mort  sans  avoir  pu 
en  voir  la  fin. 

Cette  année  je  publiai  un  Abrégé  de  navigation  , avec  300  pages  de  tables 
horaires  pour  trouver  l’heure  en  mer  par  la  hauteur  du  soleil  et  des  étoiles, 
objet  qui  me  parut  devoir  être  utile  pour  la  pratique  drt  longitudes  ; et  je 
rassemblai  dans  ce  livre  tous  les  principes  et  toutes  les  méthodes  dont  les 
astronomes  ont  besoin. 

M.  Margetts  publia  à Londres,  en  1793,  de  nouvelles  planches  pour 
trouver  avec  le  compas  l’heure  qu’il  est , et  la  correction  des  distances  obser- 
vées pour  avoir  les  longitudes.  Prix , 5 guinées. 

André  Mackay  publia  à Londres  un  nouveau  Traité  de  navigation,  en 
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— ■ ■'  i volumes , intitule  The  theory  and  practice  of  Jinding  the  longitude  at  sea  or 
1 79J.  /and ; ei  il  annonça  un  nouveau  Traité  d'asironoinie  en  3 volumes,  dans  lequel 
on  devait  trouver,  comme  dans  le  mien,  la  description  et  l’usage  de  tous  les 
instrumens  d'astronomie , et  une  suite  complète  de  toutes  les  tables  astrono- 
miques du  soleil  et  de  la  lune , des  planètes  et  des  étoiles  : mais  cet  ouvrage 
n'a  pas  paru. 

M.  Shucltburgh  publia,  dans  les  Transactions  philosophiques  de  1793  , la 
description  d'un  grand  équatorial , dont  l’axe  a huit  pieds  , que  Ramsden  avait 
employé  dix  ans  à construire  ; les  cercles  ont  quatre  pieds  de  diamètre. 

Nous  reçûmes  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1787,  où  il  y 
a un  grand  travail  du  C.'n  Ouval-Leroy,  de  Brest,  sur  les  inégalités  de  la 
planète  Herschel , des  observations  faites  par  M.  Beitler  à Mittaw  en  Cour- 
lande  , et  une  notice  des  nombreux  travaux  de  cet  habile  astronome  ; les 
Éphemérides  de  M.  Bode  pour  1795  , qui  contiennent  beaucoup  d’obser- 
vations faites  par  lui  à Berlin  , et  par  beaucoup  d'autres  de  ses  correspondans 
à Paris , à Gotha,  à Manheim , à Copenhague,  et  pour  lesquelles  il  fit  impri- 
mer à Gotha  un  supplément  qui  en  contient  beaucoup  plus  ; le  cinquième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  contient  des  mémoires  de 
M.  Cagnoli  sur  les  latitudes  et  les  réfractions  à Paris,  et  sur  la  longitude  de 
Vérone  ; le  sixième  volume  de  cette  même  Société , qui  renferme  des  obser- 
vations faites  par  M.  Cagnoli  à Vérone,  et  par  M.  Slop  à Pise. 

Les  Ephétnérides  de  Milan  pour  1793  contiennent  de  nouvelles  tables  de 
Herschel,  par  M.  Oriani  ; des  observations  de  Mercure  et  des  autres  pla- 
nètes, par  MM.  Reggio  et  de  Cesaris;  une  occultation  de  Mercure  par  la 
lune,  du  31  août  1791  , phénomène  rare  et  difficile  à observer.  Il  y a des 
observations  faites  au  nouveau  mural  de  Ramsden,  par  M.  de  Cesaris;  plusieurs 
de  M.  Reggio  au  secteur  équatorial  : mais  c’estbuo  mauvais  instrument  quand 
011  change  de  déclinaison  dans  l’intervalle  des  [tassages.  M.  Reggio  y donne 
la  latitude  de  l’observatoire,  45“  27'  57“.  En  employant  mes  déclinaisons  je 
trouve  45“  28'  3";  mais  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  ces  observations 
ont  été  faites , ne  vaut  pas  le  mural  de  Ramsden  qui  avait  été  placé  .au  mois 
de  mai  179t. 

On  acheva  l’impression  des  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  pour 
1789  , qui  cependant  n’ont  paru  qu’en  1796  : ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  mémoires  d’astronomie , et  des  mémoires  importans  du  C.'°  La 
Place  sur  l’effet  de  l’aplatissement  de  J upitet*  [tour  les  noeuds  et  les  aphélies 
des  satellites;  et  l’action  du  soleil  et  de  la  lune  sur  le  sphéroïde  terrestre,  qui 
réduit  au  quart  l’éiËudue  des  variations  de  l’obliquité  qui  auraient  lieu  si  la  terre 
était  sphérique. 

On  trouve  cette  théorie  plus  au  long  dans  le  grand  et  important  ouvrage 
de  la  Mécanique  céleste,  en  2 volumes  in-4,’ , que  le  Ci*"  La  Place  a publié. 

Dans  les  Mémoires  de  1790,  qui  s’imprimaient  déjà,  le  C.*"  La  Place 
mit  un  mémoire  de  1 37  pages  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  où  il  com- 
para les  observations  faites  à Brest  avec  la  théorie  de  l’attraction  ; l’accord 
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çst  si  satisfaisant , qu’on  pourra  dire  qu'il  ne  manque  plus  rien  à cette  théorie.  - 

Pendant  toute  l’année,  le  C."  Thevenard,  commandant  de  Brest,  m’en- 
voya des  observations  suivies  de  la  marée , faites  avec  soin  par  le  C.‘“  Raillard, 
lieutenant  de  vaisseau.  Mon  objet , en  sollicitant  ces  observations , était  de  per- 
fectionner le  Traité  du  Hux  et  reflux  de  la  mer  que  j’avais  publié  en  1781. 

Le  C.'”  La  Place  formait  le  même  vœu  dans  le  mémoire  que  j’ai  cité.  Les 
embarras  de  la  révolution  et  de  la  guerre  n’ont  point  empêché  ce  travail  pour  les 
sciences;  mais  un  savant , qui  était  alors  ministre  de  la  marine ( le  C.*"  Monge) , 
donnait  les  ordres , et  un  commandant , ex-ministre  et  correspondant  de  l’Aca- 
démie , se  chargeait  de  les  exécuter.  On  ne  rencontre  guère  un  concours  de 
circonstances  aussi  favorable  pour  les  sciences. 

A Gotha,  M.  le  major  de  Zach , qui  habitait,  depuis  le  10  août  179a,  le 
grand  observatoire  que  le  prince  venait  d’élever  sur  la  colline  de  Seeberg , 
y fit  beaucoup  d’observations;  011  en  trouve  une  partie  dans  le  supplément  des 
Ephémérides  de  Berlin  , qui  parut  cette  année. 

Le  C."  Carôuge  se  chargea  de  convertir  toutes  les  tables  qui  sont  dans 
la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  en  décimales  du  quart-de-cercle  et 
en  décimales  de  jours , suivant  l’établissement  proposé  le  9 mars  .par  1 Aca- 
démie, et  adopté  par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  5 octobre,  sur 
le  nouveau  calendrier  de  la  République  française  ; mais  cela  n’a  pas  encore  été 
mis  à exécution. 

Cet  établissement  du  calendrier  français  fut  concerté  avec  les  astronomes 
de  l’Académie.  Elle  fut  invitée,  le  t.*‘  février,  par  le  comité  d’instruction, 
à envoyer  des  astronomes  pour  conférer  sur  l’établissement  d’un  calendrier 
de  la  République.  J’y  allai  avec  Pingré.  Je  fis  des  représentations  sur  ce  pro- 
jet : mais  Romme  et  Dupuis  y tenaient  ; nous  fîmes  donc  un  calendrier.  On 
peut  dire  qu’il  est  naturel , simple  et  commode.  La  première  année  de  1 ère 
française  commença  au  2a  septembre  179a.  La  troisième  année  fut  sextile, 
c’est-à-dire,  de  )66  jours,  pour  que  l’équinoxe  arrive  toujours  le  premier 
jour  de  l’année  , et  on  retranchera  une  sextile  quand  cela  sera  nécessaire  pour 
ramener  l’équinoxe  au  premier  jour  de  l’année.  Les  noms  des  mois  sont  signi- 
ficatifs. Leur  division  par  décades  répond  au  calcul  décimal  adopté  dans  tous 
les  autres  calculs;  mais  la  difficulté  de  faire  admettre  ce  calendrier  m’obligea 
d’en  solliciter  moi-même  la  suppression. 

Le  C.'”  Mégnié  , qui  faisait  à Madrid  des  observations  intéressantes,  fut 
obligé  de  quitter  cette  ville  comme  tous  les  Français,  à cause  de  la  décla- 
ration de  guerre.  M.  Lerena,  ministre  qui  aimait  les  sciences,  l’y  avait  attiré 
en  1786,  et  lui  avait  fait  bâtir  un  observatoire;  mais  ce  ministre  était  mort  en 
1791  , et  l’observatoire  fut  démoli. 

L’observatoire  du  duc  d’Albe  et  celui  de  M.  Ximenez  n’étaient  pas  finis , 
non  plus  que  le  grand  observatoire  qu’on  devait  faire  dans  le  Musée  de  Madrid; 
en  sorte  que.  nous  en  sommes  encore  à former  des  vœux  pour  l’établissement 
de  l’astronomie  dans  la  capitale  de  l’Espagne. 

On  commençait  à imprimer  en  1 79  j un  ouvrage  d’érudition  où  I astronomie 
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■ ' - joue  un  grand  rôle;  c’est  celui  du  Ç.'"  Dupuis,  alors  député  à la  Conventiop 

1 y y 3 . nationale.  Cet  ouvrage , annoncé  depuis  long-temps , et  dont  le  commence- 

ment parut  dans  le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie  en  1781 , est  inti- 
tulé Origine  des  cultes;  il  y a } volumes  in- 4.’  qui  lurent  publiés  en  1795.  On  y 
voit  que  l’astronomie  a fourni  les  religions  et  les  fables  de  l’antiquité. 

La  chaleur  extraordinaire  qu’il  y eut  en  1793  , donna  occasion  au  C.'“  Cas- 
sini  de  faire  un  relevé  des  observations  météorologiques  faites  à l’Observa- 
toire depuis  1682  jusqu’en  1793.  11  y en  a un  extrait  dans  l’Abréviateur  du 
16  septembre  : on  voit  que  le  thermomètre,  qui  fut  cette  année  à 30°, 7 , 

ne  fut  en  177a  et  1773  qu’à  28 °,6;  en  1764,  28°,2 , et  en  1705  seulement 

à 30”  : souvent  il  ne  va  pas  à 24°;  aussi,  quand  le  thermomètre  monte  à 30° , 
on  est  à Paris  dans  un  accablement  général , quoique  cela  ne  dure  que  quel- 
ques heures. 

Le  huitième  volume  des  Éphémérides  de  la  Société  météorologique  Pala- 
tine, établie  à Manheim,  parut  cette  année;  il  contient  les  observations  de 
1788.  La  publication  avait  été  retardée  par  la  mort  de  Jearf-Jacques  Hem- 
mer,  arrivée  vers  le  mois  de  mai  1790.  Il  était  secrétaire  de  celte  Société, 
et  il  en  avait  été,  pour  ainsi  dire,  le  fondateur.  — Journal  de  physique , octobre 
1793  , p.  300.  Sa  mort  a entraîné  la  chute  de  cet  utile  établissement. 

L’astronomie  fit  plusieurs  pertes  cette  année;  la  suppression  des  Acadé- 
mies en  était  une.  Le  représentant  Lakanal , qui  nous  fut  ensuite  si  utile  , 
signala  son  zèle  pour  les  sciences,  d’abord  en  faisant  décréter,  le  22  mal  1793 , 
que  les  traiteinens  de  l’Académie  seraient  payés , malgré  les  décrets  qui  défen- 
daient d’en  avoir  deux.  Il  avait  disputé  pendant  deux  séances  au  comité  des 
finances,  contre  T***  et  C***,  qui  ne  voulaient  pas  y accéder.  Il  fut 
même  menacé  d’arrestation  par  V***  au  comité  de  sûreté  générale,  parce 
qu’il  soutenait  l’Académie.  Les  Vandales  attaquaient  alors  les  savans  et  ceux 
qui  voulaient  les  défendre.  Cependant , lors  de  la  suppression  des  Académies , 
le  8 août  1793  , Lakanal  vint  à bout  de  faire  rendre  un  décret  qui  exceptait, 
pour  ainsi  dire,  l’Académie  des  sciences  : mais  alors  le  terrorisme  commençait 
à s’établir  ; bientôt  les  arrestations  arbitraires  achevèrent  d’inquiéter  tout  le 
monde,  et  personne  n’osà  profiter  du  décret  pour  former  des  assemblées.  Au 
reste,  cela  m’étonne  moins  que  la  brochure  calomnieuse  er  révoltante  faite 
contre  les  Académies  par  Chamfort , qui  voulait  plaire  à Mirabeau , mais  que 
cette  bassesse  ne  sauva  pas  de  l’arrestation  et  des  dégoûts  qui  le  conduisirent 
au  tombeau.  Je  réfutai  avec  force , dans  le  Journal  des  savans  de  février  1791, 
cette  satire  qui  le  déshonora  parmi  les  gens  de  lettres. 

Une  des  premières  victimes  du  régime  révolutionnaire  fut  Jean -Sylvain 
Bailly,  qui  périt  le  1 1 novembre  de  cette  année. 

Cet  homme  célèbre  naquit  à Paris  le  15  septembre  173 6.  Son  pcre  était 
le  quatrième  de  la  famille  qui  se  distinguait  dans  la  peinture , et  son  grand-père 
était  mort  en  faisant  des  expériences  pour  pénétrer  le  marbre  avec  des  couleurs 
qu’il  avait  apportées  de  la  Chine. 

Le  jeune  Bailly  était  aussi  destiné  à la  peinture  , et  il  y fit  des  progrès  ; 
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mais  bientôt  il  sentit  des  dispositions  pour  les  belles-lettres  : son  premier  goût  ■■■ 
fut  pour  la  poésie;  il  fit  même  des  tragédies  que  Lanoue  trouva  bonnes,  sans  1 793, 
cependant  conseiller  au  jeune  Bailly  de  se  livrer  à ce  genre. 

M.lu  Lejeuneux,  qui  fut  ensuiteM."'  de  la  Chenaye ( t ) , s’occupait  aussi 
de  peinture  ; elle  était  amie  de  La  Caille , et  ce  fut  chez  elle  que  le  jeune 
Bailly  fit  la  connaissance  de  cet  illustre  astronome  : il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  décider  sa  vocation  vers  les  sciences,  et  dès  l’année  1762  il  présenta  à 
l’Académie  des  observations  de  la  lune , que  La  Caille  lui  avait  fait  réduire  avec 
toutes  les  attentions  et  les  détails  que  comportait  le  nouvel  état  de  l’astronomie , 
et  qu’il  cita  avec  éloge  dans  le  sixième  volume  des  Éphémérides. 

Il  calcula  l’orbite  de  la  comète  de  1759,  dont  le  retour  avait  occupé  les 
astronomes  ; et  le  29  janvier  1763  , il  fut  reçu  à l'Académie  des  sciences. 

En  1763  , Bailly  publia  un  long  et  utile  travail  : c’est  la  réduction  des  obser- 
vations que  La  Caille  avait  faites,  en  1760  et  1761,  sur  les  étoiles  zodia- 
cales , au  nombre  de  515,  parmi  lesquelles  il  y en  a 1 3 2 qui  ne  sont  point 
dans  les  autres  catalogues.  Le  surplus  se  trouve  bien  dans  le  zodiaque  de 
Mayer.  : mais  il  est  reconnu  que  les  positions  de  La  Caille  sont  encore  plus 
exactes.  Ainsi  Bailly  rendit  service  à l’astronomie,  en  nous  faisant  jouir  d'un 
travail  qui  avait  coûté  la  vie  à son  auteur,  et  qui  serait  demeuré  inutile  sans 
le  zèle  de  son  élève. 

En  1763  , il  commença  à s’occuper  de  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
dont  la  difficulté  et  l’importance  avaient  déjà  attiré  l’attention  de  l'Académie, 
qui  proposa  ce  sujet  de  prix  au  mois  d’avril  1 764  ; mais  Bailly  s’en  était  déjà 
occupé  l’année  précédente. 

La  Grange,  qui  était  déjà  un  des  premiers  géomètres  de  l'Europe  , tra- 
vaillait pour  le  prix  de  l’Académie.  Le  nouvel  académicien  calculait  les 
mêmes  perturbations  par  la  théorie  de  Ciairaut  ; leurs  efforts  réunis  nous  firent 
connaître  pour  la  première  fois  les  dérangetnens  singuliers  de  ces  petites  pla- 
nètes , et  produisirent  des  tables  nouvelles , dont  les  équations  n’étaient  plus 
purement  empiriques. 

En  1766,  il  publia  un  traité  important,  sous  le  titre  modeste  A' Essai  sur 
la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  avec  des  tables  de  leurs  mouvemens , et  l’his- 
toire de  cette  partie  de  l’astronomie,  en  53  pages  in- 4.°  ; car  dès- lors  la 
partie  de  l'érudition  paraissait  l’intéresser. 

La  découverte  que-  j’avais  faite  de  la  cause  des  changement  d'inclinaisons 
dans  les  orbites  des  satellites , et  dont  il  se  servit  sans  me  nommer , occasionna 
entre  nous  une  querelle  littéraire  , dans  laquelle  if  sortit  de  son  caractère  en 
publiant  une  lettre  contre  moi  dans  le  Journal  encyclopédique  de  juin  1773; 
mais  dans  son  Histoire  de  l’astronomie , r.  III , p.  tSo , il  a exposé  mes  droits 
avec  la  candeur  qui  lui  était  naturelle. 

Le  mémoire  le  plus  curieux  que  Bailly  ait  fait , est  celui  qu’il  publia , en  1 77 1 , 
sur  la  lumière  des  satellites.  Il  se  servit  habilement  de  l’idée  qu’avait  eue  Eouchy, 


( 1 ) Elle  se  précipita  dans  la  Seine  le  jour  qu’on  décréta  l’éloigncmcnt  des  nobles. 
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de  diminuer  l'ouverture  de  l’objectif  par  des  diaphragmes , jusqu'à  faire  dis- 

*793‘  ParalUe  un  satellite  , pour  en  mesurer  le  degré  de  lumière;  il  observa  et  il 
' ' 3 calcula  les  changemens  que  produisent  leur  proximité  de  Jupiter  et  leur  hau- 
teur au-dessus  de  l'horizon  ; il  détermina  leuts  diamètres , les  durées  de  leurs 
immersions;  et  il  donna  le  moyen  de  rapprocher  les  observations  faites  avec 
différentes  lunettes  , ce  qui  devait  apporter  un  degré  de  perfection  inconnu 
jusqu'alors  dans  cette  partie  de  l’astronomie.  Ce  travail,  plein  de  sagacité,  ne 
pouvait  être  fait  que  par  un  de  nos  plus  grands  astronomes;  et  je  lui  disais, 
dans  le  temps  de  sa  gloire  , que  j’aimerais  mieux  l'avoir  fait , que  d’avoir  été  le 
premier  sur  la  liste  des  présidens  des  États-généraux  et  des  maires  de  Paris  , 
quoique  son  mérite  l’y  eût  placé. 

Son  goût  pour  la  littérature  le  délassait  de  ses  travaux  astronomiques.  En 
1767,  l’Académie  proposa  pour  prix  l’éloge  de  Charles  V : La  Harpe  rem- 
porta le  prix  ; mais  l’Académie  fit  une  mention  distinguée  de  l’ouvrage  de 
Bailly.  En  1768  , il  envoya  à l’Académie  de  Rouen  l'éloge  de  Corneille , et 
il  eut  l’accessit  ; Gaillard  eut  le  prix.  Il  envoyai  l'Académie  de  Berlin  l’éloge 
de  Leibnitz,  et  il  remporta  le  prix.  Ln  1769,  son  cioge  de  Molière  eut 
l’accessit  à l’Académie  française;  Chamfori  eut  le  prix. 

Les  éloges  de  Cook  , de  La  Caille  et  de  Gresset,  signalèrent  encore  son 
talent  pour  les  belles-lettres , et  le  firent  désirer  par  Buffon  et  par  plusieurs 
autres  membres  de  l’Académie  des  sciences  , pour  être  secrétaire  de  cette 
illustre  compagnie  ; et  si  Condorcet  eut  la  pluralité  des  suffrages  en  1771, 
c’est  peut-être  à sa  naissance  et  au  crédit  actif  de  d'Alembert  qu’il  en  fût 
redevable. 

L’Académie  française  l’en  dédommagea  dans  la  suite;  et  le  16  février  1784 
il  y fût  reçu  à la  place  de  Tressan.. 

En  1775  , Bailly  donna  le  premier  volume  de  son  Histoire  de  l’astrono- 
mie. Ici  son  talent  pour  les  sciences,  et  son  goût  pour  la  littérature  , se  réu- 
niren|  pour  produire  un  ouvrage  important  et  agréable  tout-à-la-fois , rem- 
pli de  dissertations  savantes,  d’idées  lumineuses , de  peintures  brillantes;  propre 
a faire  connaître  l’astronomie  et  à la  faire  aimer  ; qui  sera  peut-être  plus  utile 
à cette  science,  en  lui  procurant  des  prosélytes,  que  les  traités  profonds,  si 
rarement  recherchés,  plus  rarement  entendus.  L’Histoire  de  l’astronomie  est, 
pour  ainsi  dire,  un  traité  de  cette  science;  mais  ce  traité  est  si  élémentaire, 
si  simple , si  attachant , que  souvent  on  n’en  voit  pas  les  épines , mais  tou- 
jours les  agrémens  et  les  fleurs.  Ce  livre  eut  le  plus  grand  succès;  mais  je 
vis  dès-lors  avec  regret  que  Bailly  allait  cesser  de  travailler  aux  progrès  de 
l'astronomie,  en  travaillant  à son  histoire.  Cependant,  en  1787,  il  donna 
un  cinquième  volume , qui  est  un  traité  de  l’astronomie  indienne  ; et  ce  traité 
ne  pouvait  être  fait  que  par  un  très-habile  astronome. 

Il  envoya  son  livre  à Voltaire  : celui-ci,  en  le  remerciant,  lui  fit  des 
objections  ; ils  entrèrent  en  correspondance , et  il  en  résulta  deux  volumes 
intéressai»;  ses  Lettres  sur  l’origine  des  sciences , et  ses  Lettres  sur  l’Atlantide  de 
Platon  et  sur  l’ancienne  histoire  de  l’Asie,  publiées  en  1777  et  1779.  Voltaire 
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avait  de  la  peine  à croire  à ce  peuple  détruit  et  oublié,  qui  avait  précédé 
et- éclairé  tous  les  autres;  il  était  persuadé  que  les  Brames,  qui  nous  ont  en- 
seigné tant  de  choses  , étaient  les  auteurs  de  la  philosophie  et  des  sciences  : 
Bailly  ne  les  regardait  que  comine  dépositaires. 

Quant  à l’Atlantide  de  Platon  , Plutarque  nous  dit  formellement  que  c’était 
une  fable  [Journal  de  Paris,  13  octobre  1780).  M.  Bartoli , dans  ses  Réflexions 
impartiales,  publiées  en  1780,  soutient  que  c’est  une  allégorie  des  malheurs 
d'Athènes  ( Journal  des  savait  s , janvier  1781);  et  je  ne  doute  pas  qu’il  n’ait 
raison  : mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  ancienne  question  ; il  suffit 
de  dire  que  Bailly  la  traita  avec  autant  d’érudition  que  de  goût. 

En  1781  et  1782,  il  composa  un  grand  ouvrage  sur  l’origine  des  fables 
et  des  religions  anciennes  , rempli  d’érudition  et  de  recherches , et  qui  est 
intitulé  Essai  sur  Us  fables  et  sur  leur  histoire  ; il  en  a patu  deux  volumes 
en  1799  : mais  il  n’y  fait  point  usage  de  l’astronomie;  et  c’est  une  perte,  ce 
me  semble,  et  pour  l'ouvrage  et  pour  nous. 

Bailly  ne  donna  point  tout-à-fah  dans  le  système  allégorique  des  tradi- 
tions anciennes,  que  le  C.*"  Dupuis  a établi  d’une  manière  victorieuse.  Les 
idées  de  Bailly  étaient  fixées,  son  parti  était  pris;  et  malgré  mes  efforts,  je 
ne  pus  le  ramener  à ce  qui  me  semblait  la  vérité.  Au  reste,  comme  enthou- 
siaste de  l’astronomie,  je  regrettais  le  temps  qu’il  employait  à des  recherches 
et  à des  discussions  plus  curieuses  qu’utiles , et  qui  ne  contribuaient  point  aux 
progrès  d’une  science  où  il  était  si  capable  d’inffuer. 

ijes  idées  sur  l’ancienne  Asie  se  rapprochaient  de  celles  de  Buffon  sur  le 
refroidissement  de  la  terre  : aussi  fut-il  très-lié  avec  lui , jusqu’à  ce  que  l’élec- 
tion de  l’abbé  Maury  à l’Académie  française  les  brouilla  irrévocablement  ; 
Bailly  non  - seulement  refusa  sa  voix,  mais  il  refusa  de  s'absenter  de  l’Aca- 
démie le  jour  de  i’election  ; et  dès-lors  il  n’y  eut  plus  de  relalion  entre  celui 
qui  voulait  être  maître,  et  celui  qui  voulait  eue  libre. 

L’Histoire  de  l’astronomie  avait  engagé  Bailly  dans  des  recherches  d’éru- 
dition qu’il  poussa  très- loin,  et  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  consacra,  en  1785,  par  une  élection  bien  juste,  mais  bien  rare, 
puisqu’il  n’y  avait  jamais  eu  que  I’ontenelle  qui  eût  été  des  trois  grandes 
Académies;  et  certainement  Fontenelle  était  bien  loin  d’avoir  mérité  la  palme 
de  l’érudition  ancienne  au  même  degré  que  Bailly.  L’Académie  des  sciences 
devait  l'adopter  comme  un  de  nos  plus  habiles  astronomes,  celle  des  inscrip- 
tions comme  un  de  nos  plus  savans  chronologistes  , et  l’Académie  française 
comme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 

Son  Histoire  de  l’astronomie  indienne  et  orientale,  qui  parut  en  1787, 
justifia  bien  ce  choix  ; car  elle  exigea  une  infinité  de  recherches  que  per- 
sonne que  lui  peut-être  n'aurait  pu  faire  aussi  bien  , parce  qu’elles  demandaient 
une  immensité  de  calculs  que  les  érudits  11e  sont  presque  jamais  en  état  de  faire, 
.le  ne  crois  pas  à l’ancienneté  qu'il  donne  aux  observations  et  aux  fables 
indiennes;  mais  son  ouvrage  est  précieux  par  l’érudition  , par  la  science  astro- 
nomique et  par  la  manière  dont  il  est  écrit. 
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. En  1784)  le  magnétisme  animal  de  Mesmer,  pratiqué  par  Desion,  occa- 

1 3 • s'onna  dans  Paris  une  agitation  si  singulière , qu’on  aura  (reine  à la  comprendre. 
Le  roi  nomma  des  médecins,  l’Académie  nomma  des  physiciens,  pour  éclai- 
rer enfin  le  public.  Bailly  fut  l’un  des  commissaires,  et  ils  le  choisirent  pour 
rédacteur.  Son  rapport,  qui  a 108  pages  in-S.' , l’occupa  long-temps;  mais 
c’était  un  fait  important  à consigner  dans  l’histoire  des  erreurs  de  l’esprit  humain , 
et  une  grande  expérience  à constater  sur  le  pouvoir  de  l’imagination. 

En  1786,  l’Académie  ayant  nommé  des  commissaires  pour  l'examen  du 
projet  d'un  nouvel  Hôtel-Dieu  par  Poyet , architecte  , Bailly  rédigea  en- 
core un  rapport  de  250  pages  in-S.‘,  qui  est  un  ouvrage  précieux  et  par 
la  physique  et  par  le  sentiment  d’humanité  qui  dirigeait  l’auteur.  Il  proposait 
quatre  hôpitaux  différens.  Breteuil , alors  ministre  , qui  avait  en  lui  la  plus 
grande  confiance , était  bien  décidé  pour  l’exécution , qui  cependant  11’était 
pas  encore  commencée  lorsque  la  révolution  de  1789  lui  fit  quitter  le  mi- 
nistère. 

Le  16  avril  1789,  les  électeurs  de  Paris,  assemblés  pour  nommer  les 
députés  aux  Etats-généraux , choisirent  Bailly  pour  tenir  la  plume.  Il  y avait 
dans  cette  assemblée  beaucoup  d’académiciens  : mais  Bailly  était  de  toutes 
les  Académies  ; son  talent  pour  écrire  était  connu  ; les  rapports  intéressans 
qu’il  avait  faits  sur  les  hôpitaux  , sur  le  magnétisme  , avaient  fait  sensation 
dans  le  public  ; son  caractère  d'austérité  et  de  raison  lui  avait  fait  une  répu- 
tation quant  au  moral , et  personne  n’avait  autant  de  titres  que  lui  pour  être 
secrétaire  de  cette  grande  assemblée.  Ce  choix  était  trop  flatteur  pour  ne  pas 
y déférer  ; et  ce  jour-là  les  astronomes  perdirent  un  coopérateur  dont  on 
avait  lieu  d’espérer  encore  beaucoup.  Les  mêmes  raisons  le  firent  bientôt 
nommer  député , et  le  firent  choisir  pour  présider  le  tiers-état , dès  qu’il  fut 
rassemblé  le  5 mai  à Versailles.  Le  17  juin,  les  communes  s’étant  consti- 
tuées en  chambre  nationale,  Bailly  fut  continué  président , et  il  s’y  distingua. 
Cejfut  lui  qui,  le  20,  conduisit  l'Assemblée  au  jeu  de  paume;  et  il  présidait 
encore  le  27,  lorsque  les  deux  autres  ordres  se  réunirent  au  tiers-état  ; il  pré- 
sida jusqu'au  2 juillet,  qu’on  nomma  d’Orléans,  et,  au  refus  de  celui-ci,  l’ar- 
chevêque de  Vienne.  L'Assemblée  nomma  une  députation  pour  aller  remercier 
Bailly  de  la  manière  dont  il  avait  rempli  ses  fonctions  de  président. 

Le  1 5 juillet,  le  roi  étant  venu  à Paris  après  la  prise  de  la  Bastille,  Bailly 
fut  nommé  par  acclamation  publique  pour  être  à la  tête  de  la  ville,  sous  le 
nom  de  maire  de  Paris. 

Nous  ne  le  suivrons  point  dans  sa  carrière  politique  : le  seul  résultat  qui 
nous  paraisse  incontestable , c’est  qu’il  porta  dans  ses  fonctions  de  député  , 
de  président  et  de  maire,  les  lumières,  la  fermeté  et  la  modération  d’un  philo- 
sophe. Les  uns  l’ont  accusé  d’avoir  avili  la  royauté,  les  autres  de  l’avoir  trop 
ménagée  : c’est  en  vain  qu’on  agiterait  maintenant  cette  question  ; la  décision 
en  est  réservée  à la  génération  future.  Je  ne  sais  s’il  se  trompa;  mais  je  sais  qu’il 
avait  tout  l’esprit  et  tome  la  droiture  qu’on  pouvait  desirer  dans  un  magistrat , 
joints  au  désir  de  faire  le  bien  de  son  pays,  auquel  il  avait  dévoué  son  temps 
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et  sa  vie,  et  auquel  il  avait  fait  le  sacrifice  de  ses  études,  c'est-à-dire,  de 
son  bonheur. 

Les  corps  auxquels  tenait  Bailly  lui  rendaient  bien  ce  témoignage  : son 
buste  fut  placé  avec  appareil  à la  municipalité  et  à l'Académie  des  sciences, 
où  l’on  n’avait  jamais  admis  ceux  des  académiciens  vivans.  Sa  gloire  était  au 
comble  ; placé  entre  le  peuple  et  le  roi , il  les  protégeait , pour  ainsi  dire , 
l’un  et  l’autre , quoique  soumis  à tous  deux  : son  influence  leur  était  égale- 
ment utile , et  le  philosophe  maintenait  l’équilibre  que  les  passions  attaquaient 
de  part  et  d’autre.  * 

Le  moment  le  plus  désagréable  et  le  plus  funeste  de  son  administration 
arriva  le  1 7 juillet  179a  , lorsque  le  parti  qui  s'opposait  à la  constitution 
monarchique , provoqua  le  peuple  à des  atiroupemens  que  l’Assemblée  natio- 
nale força  Bailly  de  dissiper.  Il  fut  obligé  d’aller  au  Champ- de-Mars  ; il  y 
courut  risque  de  la  vie  ; il  y eut  des  coups  de  fusil  tirés  malgré  lui , et  deux 
ans  après  il  les  paya  de  sa  tête,  lorsque  l’unique  moyen  et  l’unique  objet  du 
tyran  étaient  de  flatter  le  peuple,  de  caresser  ses  passions,  et  d'aJfer  au-delà 
de  ses  ressenti  mens. 

Bailly  fût  maire  de  Paris  depuis  le  15  juillet  1789  jusqu'au  1 6 novembre 
179 j , c’est-à-dire,  pendant  deux  ans  et  demi.  Pétion,  qu’on  voulait  mettre 
à sa  place , lui  suscita  des  embarras  qui  lui  firent  préférer  la  retraite , d'au- 
tant plus  que  sa  santé  l’exigeait  absolument.  11  voyagea  pendant  l’année  1792 
et  une  partie  de  1793;  il  écrivit  les  événemens  dont  il  avait  été  le  témoin, 
et  souvent  un  des  acteurs  principaux.  Ces  mémoires  ne  vont  que  jusqu'au 
2 octobre  1789,  et  ils  feront  plus  de  600  pages  in-4.'  Ce  travail  paraîtra 
sans  doute,  et  l’on  y verra  le  caractère  et  les  motifs  de  ceux  qui  dirigèrent 
ces  événemens , et  l’enchaînement  de  circonstances  qui  entraîna  les  autres. 

Dans  les  discours  et  mémoires  recueillis  et  imprimés  en  2 volumes  en 
1790,  on  ne  trouve  ses  discours  que  jusqu’au  30  août  1789.  Quand  la 
suite  aura  été  rassemblée , on  y verra  avec  intérêt  son  caractère  et  sa  con- 
duite. Dans  le  cours  de  son  voyage,  il  n’ignora  point  les  machinations  qui 
se  tramaient  contre  lui  : on  lui  offrit  des  occasions  de  quitter  la  France.  Caton 
disait,  Ingrata  patria,  mta  ntc  ossa  habebis.  11  fut  plus  ferme  que  Caton;  il 
ne  voulut  point  abandonner  sa  patrie  : il  préféra  l’exemple  de  Socrate. 

Un  tel  homme  ne  pouvait  être  condamné  que  pour  une  erreur,  ou  par 
t un  crime.  L’article  i4  des  droits  de  l’homme  porte  que  l’effet  rétroactif 
donné  à la  loi  serait  un  crime  ; mais  ce  crime  se  commettait  tous  les  jours , 
pendant  les  neuf  mois  que  dura  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages 
finirent  enfin  le  9 thermidor. 

Le  9 novembre , Bailly  publia  une  justification  complète , comme  ou  peut 
le  voir  dans  le  tome  II  des  Procès  fameux  : cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût 
condamné  le  10,  et  assassiné  le  1 1 , victime  de  ce  tribunal  de  sang  ; et  ceux 
qui  avaient  provoqué  sa  condamnation,  trouvèrent  le  moyen  de  prolonger 
son  supplice , en  suscitant  contre  lui  la  canaille , qui  l’accabla  d’outrages , et 
en  exigeant  qu’on  changeât  la  place  de  son  échafaud  ; ce  qui  dura  plus  de 


1793‘ 


T-j 6 HISTOIRE  ABRÉGÉE 

■■  deux  heures.  II  est  le  seul  envers  qui  l'on  ait  exercé  ce  surcroît  de  barbarie. 

I7p 3'  bJn  blanchisseur  du  Gros-Caillou  était  le  moteur  de  toute  cette  canaille  { i ). 

Bailly  avait  épousé,  en  1787,  Jeanne  Leseigneur,  veuve  de  Raymond 
Gaye,  caissier  du  clergé,  son  ami  depuis  vingt-cinq  ans.  Elle  était  d’un  âge 
à inspirer  de  la  considération  et  de  l'attachement  à un  homme  de  mérite , qui 
ne  pouvait  être  déterminé  par  les  motifs  ordinaires  de  fortune  ou  de  beauté , 
sur-tout  ayant  huit  neveux  auxquels  il  voulait  servir  de  père.  La  douleur , 
les  maladies,  la- pauvreté,  l’ont  conduite  jusqu’en  octobre  1800,  quelle  est 
morte  de  la  petite-vérole. 

Bailly  était  grand , d'une  physionomie  sérieuse  , mais  majestueuse  ; d’un 
caractère  ferme , mais  sensible.  Son  désintéressement  s’est  montré  plusieurs  fois 
envers  ses  parens  d'une  manière  très- rare  et  très-extraordinaire,  et  envers  les 
pauvres,  pendant  sa  magistrature,  où  il  a dépensé  une  partie  de  sa  fortune. 

Jamais  savant  ne  s’est  distingué  de  tant  de  façons  différentes,  et  n’a  réuni 
tant  de  litres  de  gloire  et  tant  d’espèces  d'applaudissemens.  Mais  un  témoignage 
bien  plus  beau  et  bien  plus  grand,  c’est  celui  qu’on  a rendu  à sa  vertu , tou- 
jours intacte,  toujours  respectée,  toujours  admirée  à l'Académie,  à la  ville, 
à la  tête  des  plus  grands  corps , dans  les  plus  grandes  places,  comme  au  sein 
de  ses  amis , dont  il  était  chéri , et  de  sa  famille,  dont  il  était  adoré. 

Le  4 novembre  179}  [t4  brumaire],  nous  perdimes  l’abbé  Fabarel,  âgé 
de  quatre-vingt-six  ans,  à qui  nous  avions  obligation  de  l’établissement  d'un 
observatoire  à Dijon.  II  avait  employé  son  crédit,  sa  fortune  et  son  activité 
à procurer  des  réparations  dans  une  grande  tour  nationale,  et  la  construction 
de  très-bons  instrumens  : il  y avait  attaché  successivement  les  C.,”,  Roger, 
Renaud  et  Bertrand.  Le  zèle  de  ce  respectable  vieillard  était  véritablement 
rare;  et  dans  une  science  qui  a si  peu  de  prosélytes,  on  doit  bien  regretter 
ceux  qui  ont  autant  de  zèle  pour  ses  progrès. 

Le  2 j décembre,  l’astronomie  fit  encore  une  perte  dans  Philippe  Lesne  mon 
parent,  né  à Mâcon  le  26  octobre  1774-  Je  l’avais  fait  venir  à l'âge  de  dix 
ans.  A quinze  ans  il  commença  à calculer  et  à observer.  Au  mois  de  mai  1792  ,- 
il  entreprit  un  cours  d'observations  de  jooo  étoiles  principales  du  côté  du 
midi , et  au  bout  de  deux  ans  il  avait  déjà  six  à sept  mille  observations,  dont 
une  grande  partie,  pour  les  déclinaisons,  était  déjà  réduite  au  1 janvier 
1790.  Le  28  avril,  il  fit  une  zone  difficile  : ce  fut  sa  dernière  nuit.  Au  mois 
de  mai,  il  partit  pour  la  Vendée,  où  les  troubles  exigeaient  qu’on  envoyât  des 
« secours,  et  où  la  dissipation  naturelle  à son  âge  le  conduisit  malgré  moi.  La 
fièvre,  si  fréquente  et  si  dangereuse  sur  les  côtes  de  la  Rochelle,  lui  causa  des 


( 1 J On  cracha  sur  lui . on  brûla  un  drapeau  sous  sa  figure  ; des  hommes  furieux  s’appro- 
chaient pour  le  trapper,  m igré  les  bourreaux  indignes  eux  memes  de  tant  de  foreur.  On 
le  couvrir  de  boue.  Une  pluie  firpile.  qui  tombait  a s erse  , ajoutait  encore  a I horreur  de 
la  situation.  Les  mains  licci  derrière  le  dns,  il  d. mimai  1 quelquefois  le  icrmc  de  tant  de 
|nau«  ; mais  ces  paroles  étaient  prolérées  avec  le  < aime  digne  d'un  des  premiers  philosophes 
de  l'Europe.  Il  répondit  b un  homme  qui  lui  disait,  «Tu  trembles,  Bailly  ! — Mon  ami, 
c'cst  de  froid,  a «■—  Mémoirti  ti'un  dr/ree,  par  Kiouifc. 
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obstructions  et  une  hydropisie  dont  il  mourut  près  de  moi , en  me  laissant  — — — ■ 
d'autant  plus  de  regrets  qu’il  m’avait  donné  plus  d’espérance  et  inspiré  plus  17^3. 
d’attachement.  Je  le  fis  ouvrir  en  présence  de  mon  illustre  'ami  le  docteur 
Portai , qui  en  a parlé  dans  son  Mémoire  sur  cette  funeste  maladie. 

Le  28  décembre , Pierre-Marie  T ondu , plus  connu  sous  le  nom  de  Lebrun, 
fut  décapité,  âgé  de  trente- huit  ans;  il  était  né  à Noyon  en  1754.  II  Int 
quelque  temps  ministre  des  affaires  étrangères,  et  on  le  regardait  comme  la  meil- 
leure tête  du  conseil.  Mais  son  premier  état  avait  été  celui  d’astronome;  il  avait 
demeuré  à l’Observatoire,  sous  les  Cassini,  jusqu’en  1778.  Ensuite  il  s’enrôla. 

Depuis  il  fut  successivement  imprimeur  et  journaliste  à Liège.  Il  se  fit  connaître 
comme  politique;  ce  qui  le  fit  appeler  à Paris.  Il  avait  Tonné  à l’astronomie 
Achille  Tondu  son  cadet,  qui  accompagna  à Constantinople  l’ambassadeur 
Choiseul-Goufïier,  et  qui  y mourut  en  1787,  i l’âge  de  vingt-huit  ans,  après 
avoir  fait  des  observations  très-utiles  pour  la  géographie  , jusqu’à  l’embou- 
chure du  canal  dans  la  mer  Noire.  Les  Turcs  ne  voulurent  pas  accorder  aux 
Français  la  permission  d’aller  observer  au  fond  de  la  mer  Noire,  àTrébizonde 
et  à Sinope  : les  Anglais  et  les  Russes  s’y  opposèrent  également.  Nous  per- 
dîmes d’ailleurs,  vers  ce  temps-là  , les  deux  Turcs  les  plus  instruits  : le  visir 
Halil-Pacha,  décapité  à Ténédos,  qui  avait  formé  une  école  d’artillerie  et 
de  génie , pour  laquelle  on  traduisait  nos  livres  élémentaires  ; et  le  vice-ami- 
ral Capitan-üey , décapité  en  octobre  1787,  qui  avait  des  instrumens  et  qui 
faisait  traduire  mon  Abrégé  d’astronomie. 

Depuis  la  mort  de  Tondu,  M.  Jumelin,  médecin,  M.  Lechevalier,  et 
M.  llacord , pilote  sur  un  brig  français,  ont  fait  quelques  observations  à Cons- 
tantinople. Mais  pour  fixer  à-peu-près  la  partie  orientale  de  la  mer  Noire  en 
même  temps  que  le  midi  de  la  mer  Caspienne , Beauchamp  était  passé  en 
Perse  à ma  sollicitation;  et  ayant  été  fait  ensuite  consul  à Mascate  en  Ara- 
bie , il  parvint  à déterminer  la  partie  orientale  et  la  partie  méridionale  de  la 
mer  Noire. 


*794- 

Cette  année  n’offrit  pas  de  phénomènes  extraordinaires  ; mais  il  y eut  un 
grand  nombre  d’observations  et  de  travaux  utiles  qui  méritent  d’être  cités  ; 
et  nous  finies  des  pertes  qui  doivent  exciter  les  regrets  de  ceux  qui  s’inté- 
ressent à l’astronomie.  • 

On  me  fût  souvent  cette  question  : Avonsrnous  cette  année  des  éclipses! 
On  ignore  que  les  éclipses  de  lune  sont  très-peu  importantes  pour  l’astrono- 
mie , à cause  du  peu  d’exactitude  dont  ces  observations  sont  susceptibles , et 
que  les  éclipses  de  soleil  sont  moins  importantes  et  moins  exactes  que  çelles  des 
belles  étoiles.  Il  n’y  eut  cette  année  qu’une  petite  éclipse  de  soleil , mais  il  y eut 
plusieurs  éclipses  d’étoiles.  L’éclipse  de  soleil  arriva  le  3 1 janvier  [1  2 pluviôse]. 
Elle  11e  put  être  observée  à Paris;  niais  elle  le  fut  à Toulouse  par  le  C.**  Dar-: 
quier,  et  à Montaub.ui  par  le  C."‘  Duc-la-Chapelle.  Je  trouvai  que  le  temps 
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vrai  tle  la  conjonction,  réduit  à Paris,  était  i th  30'  25  '.  Depuis  1752,  mort 
usage  a toujours  été  de  calculer  les  éclipses  aussitôt  qu'elles  avaient  été  obser- 
vées ; ce  qu’on  ne  faisait  point  avant  moi , à cause  de  l'extrême  longueur  de 
ces  calculs.  Pendant  près  d’un  siècle , on  n’avait  vu  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  que  deux  éclipses  calculées  (dans  les  volumes  de  1744  et  1755), 
quoiqu'on  en  publiât,  continuellement  des  observations.  Il  n’y  en  avait  pas 
plus  dans  les  Transactions  philosophiques.  Ce  qui  m'a  fait  exécuter  ces  cal- 
culs tant  de  fois,  c’est  que  j’en  avais  beaucoup  simplifié  la  méthode;  et  cepen- 
dant, en  calculant  l’observation  de  celte  dernière  éclipse , je  trouvai  le  moyen 
de  la  simplifier  encore,  quoiqu 'après  quarante  ans  d’habitude,  et  d'éviter  six 
opérations,  en  réduisant  d’abord  le  mouvement  horaire  à la  région  de  l’étoile. 
Enfin  j’ai  réduit  le  calcul  de  la  conjonction  au  travail  d’une  heure  et  demie. 
C’est  ainsi  que  les  élémens  de  l’astronomie  se  multipliant  de  jour  en  jour , 
l’industrie  des  astronomes  parvient  à en  sauver  une  partie.  Les  choses  les  plus 
élémentaires  et  les  plus  rebattues  sont  encore  susceptibles  d’une  nouvelle  per- 
fection. 

Le  C.'"  Delambre,  dans  un  mémoire  sur  l’équation  du  temps,  a fait  voir 
que  La  Caille , Maskelyne  et  moi , ou  plutôt  tous  les  astronomes  avec  nous , 
ont  été  dans  l'erreur  en  faisant  entrer  la  seconde  partie  de  la  nutation  dans 
le  calcul  de  l’équation  du  temps , et  en  réduisant  à l’équateur  les  petites  équa- 
tions du  soleil.  — Astronomie,  art.  971. 

Mais  ce  qu’il  y a de  remarquable  et  d’important  cette  année  , et  ce  qui 
n’est  peut-être  jamais  arrivé , ce  sont  dix  éclipses  d'étoiles  de  la  première 
grandeur,  Aldcbaranet  Régulus,  visibles  à Paris  dans  l'espace  d’environ  treize 
mois  ; plusieurs  ont  été  observées  avec  exactitude , entre  autres  celle  du  8 no- 
vembre [ 18  frimaire].  Le  C.'"  Messier,  à l’hôtel  de  Cluni,  a observé  l’im- 
mersion à 7k  jj1  j 1"  â,  temps  vrai,  et  l’immersion  à 8h  24'  5"  7.  J’ai  trouvé 
la  conjonction  à S11  51'  27"  à l’Observatoire.  Quelques-unes  de  ces  éclipses 
furent  observées  à Marseille  par  le  C.cn  Thulis,  à Toulouse  par  le  C.'”  Dar- 
quier , à Montauban  par  le  C.'”  Duc-la-Chapelle  : je  les  ai  toutes  calculées;  ces 
observations  ont  donné  des  termes  de  comparaison  pour  vérifier  mieux  les 
longitudes  des  villes  où  elles  auront  pu  être  observées.  Il  n’existe  pas  dix  posi- 
tions géographiques  où  l’on  puisse  répondre  de  3 ou  4'  de  temps , et  il  n’y 
a que  les  éclipses  d’étoiles  qui  puissent  nous  assurer  de  cette  précision.  Elles 
auront  encore  l’avantage  de  nous  faire  connaître  la  figure  de  la  terre  plus 
exactement  même  que  les  mesures  des  degrés , lorsqu'on  les  aura  observées 
souvent  et  dans  des  circonstances  favorables,  comme  M.  Cagnoli  l’a  fait  voir 
expressément  dans  le  Journal  des  savans  de  1792  et  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  italienne , et  T riesnecker  dans  les  Éphémérides  de  Vienne. 

Ce  qu’il  restait  i faire  de  plus  important  et  de  plus  difficile  en  astronomie, 
c’était  une  revue  exacte  de  tout  le  ciel  étoilé,  et  la  détermination  que  j’avais 
entreprise  en  1789,  avec  mon  parent  le  C."  Le  Français,  des  positions  de 
4 > 000  étoiles  ; elle  fut  continuée  en  1 794  avec  le  même  zeie  : nous  en 
avions  à la  fin  plus  de  25000;  et  cet  habile  observateur  y mit  une  adresse 
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et  une  précision  dont  je  ne  connais  guère  d’exemple.  M.™'  Le  Français  secon- 
dait avec  zèle  son  mari  dans  ses  observations  et  ses  calculs  ; deux  ou  trois  cents 
étoiles  sont  le  fruit  d’une  nuit  souvent  très-froide  et  bien  pénible.  Les  dan- 
gers dont  nous  étions  environnés  pendant  neuf  mois,  ne  nous  ont  point  dé- 
tournés; je  me  consolais  avec  mes  étoiles,  et  j’étais^enté  de  dire  avec  Horace: 

Exegi  monumentum  <Trt  perennius, 

La  première  partie  de  ces  observations  parut  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  sciences  pour  1789  et  1790.  Nous  avions  déjà  la  certitude  de  1 4-4 
étoiles  qui  ne  sont  pas  à la  place  qu’on  leur  avait  assignée,  et  2000  de  cin- 
quième ou  de  sixième  grandeur  qui  n’avaient  jamais  été  observées.  Flamsteed , 
dans  son  grand  catalogue  de  2800  étoiles,  n’en  avait  que  1700  de  sixième 
grandeur  et  au-dessous.  Cela  fait  voir  combien  il  était  important  de  faire  la 
revue  exacte  de  tout  le  ciel,  sans  laquelle  nous  n’aurions  actuellement  aucun 
progrès  sensible  à espérer  pour  l’astronomie. 

La  Connaissance  des  temps  pour  1795  parut  seulement  dans  le  mois  de 
juin,  à cause  des  diverses  circonstances  dont  j’ai  parlé  page  62p.  J’y  ai 
donné  les  déclinaisons  de  1063  étoiles  observées  et  calculées  rigoureusement 
pour  1790.  On  m’envoya  d’Angleterre  les  déclinaisons  de  8 étoiles  princi- 
pales, déterminées  avec  grand  soin  par  d’excellens  iustrumens.  J’ai  eu  le  plaisir 
de  voir  qu’il  y en  avait , à la  même  seconde  , d’autres  où  les  différences 
n’allaient  qu’à  une  ou  deux  secondes.  J’y  ai  joint  les  ascensions  droites  de 
1 39  étoiles  boréales,  choisies  sur  les  8000  que  nous  avons  déterminées  depuis 
le  pôle  jusqu’à  4s  ’>  et  qui  devaient  servir  de  terme  de  comparaison  pour  les 
autres.  Il  y avait  déjà  beaucoup  d'ascensions  droites  dans  les  deux  volumes  de 
nos  Mémoires  que  j’ai  cités. 

A l'Observatoire,  les  C."’1  Nouet  et  Perny  continuèrent  de  déterminer 
avec  le  cercle  les  déclinaisons  des  principales  étoiles;  ils  en  avaient  déjà  47, 
observées  chacune  plusieurs  fois  avec  un  cercle  qui  multiplie  les  observations , 
au  point  de  donner  la  précision  d'une  ou  deux  secondes  : on  en  peut  voir  la 
description  dans  l'ouvrage  intitulé  Exposé  des  opérations  faites  en  France  pour  la 
jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich , par  MM.  Cassini.’Méchain 
et  Le  Gendre  , 1791 , et  mieux  encore  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l’an  VI  [1798].  Perny  se  propose  de  faire  imprimer  une  nouvelle  description 
du  cercle,  avec  une  gravure  et  la  méthode  de  s’en  servir. 

M.  le  baron  de  Zach,  astronome  de  Gotha  en  Saxe,  possesseur  d’un  grand 
et  bel  observatoire , et  d’une  lunette  méridienne  de  huit  pieds , de  Ramsden , 
repassa  à plusieurs  reprises  toutes  les  ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales 
du  catalogue  britannique  de  Flamsteed  , et  il  va  en  publier  un  catalogue 
très-exact , avec  de  nouvelles  tables  d’aberration  et  de  nutation  , qui  s’im- 
priment aux  frais  de  mylord  duc  de  Marlborough.  Cet  ouvrage  sera  bien 
important  pour  l’astronomie.  Il  y manquait  des  déclinaisons  observées  avec 
un  grand  instrument;  mais  je  lui  ai  envoyé  celles  de  2500  étoiles. 
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L’opposition  de  Mars , le  24  avril  [ 5 flouai  ] , près  de  l’épi  de  la  Vierge  , 

1 794.  formait  un  spectacle  remarquable  pour  le  public;  les  astronomes  ont  observé 
avec  soin  cette  opposition , d’autant  plus  importante  qu’elle  n'a  fieu  que  tous 
les  deux  ans.  Nous  avons  vu  avec  satisfaction  que  l’erreur  des  tables  de  Mars 
était  très- petite;  et  il  en  est.de  même  pour  les  autres  planètes,  dont  la  théorie 
est  portée  à ce  degré  de  précision,  dans  les  tables  que  nous  avons  faites,  le 
C.'”  Delambre  et  moi,  lui  pour  trois  planètes  les  plus  éloignées,  et  moi  pour 
les  trois  autres , dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

J’ai  trouvé  le  temps  moyen  de  l’opposition  de  Mars,  23  avril,  1 8h  8'  22", 
temps  moyen,  la  longitude  7*  4"  1 }‘  22" , comptée  de  l’équinoxe  moyen, 
et  la  latitude  géocentrique  1 “ 12'  53"  boréale.  L’erreur  de  mes  tables  s’est 
trouvée  de  3 5"  par  les  observations  du  C.*n  Duc-la-Chapelle  à Montauban  , et 
du  C."  Le  Français  à Paris;  accord  bien  singulier  et  bien  satisfaisant , vu  la 
distance  des  lieux  et  la  diflérence  des  instrumens. 

L’erreur  n’est  que  de  1 3 ’ pour  les  tables  de  la  planète  Herschel  : l'opposi- 
tion arriva  le  i4  février  à Sh  3';  longitude,  4’  26*  26'  1";  latitude,  46'  41"* 

Pour  Saturne,  je  trouvai  32"  à ôter  des  tables  au  mois  de  novembre. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus  fut  observée  à la  fin  de  l’année  ; mais 
elle  appartient  plus  .directement  à l’année  1795  ; f erreur  s’est  trouvée  de  30". 

Le  24  février  [26  pluviôse],  il  y eut,  dans  la  soirée,  une  éclipse  totale 
de  lune.  Ceux  qui  sont  chargés,  à Paris,  d’allumer  les  réverbères,  n’y  étant 
point  tenus  dans  la  pleine  lune,  et  11e  consultant  point  nos  almanachs  pour 
les  éclipses , laissèrent  Paris  dans  une  obscurité  enrayante.  Cela  était  arrivé 
de  même  le  t8  mars  1783,  où  il  y eut  beaucoup  de  confusion  à la  sortie  des 
spectacles.  Mais  ce  sont  les  astronomes  qui  ont  tort , en  pareil  cas , de  ne 
pas  avertir  les  administrateurs. 

On  avança  l’impression  du  grand  recueil  d’observations  du  dix-septième 
siècle,  rédigé  par  Pingré,  qui,  malgré  son  âge  de  quatre- vingt ^ trois  ans, 
continuait , avec  un  zèle  et  des  forces  qu’on  aurait  peine  à comprendre , ses 
utiles  travaux  pour  le  bien  de  l’astronomie.  Il  y avait  déjà  360  pages;  mais 
sa  mort  retarda  la  fin  de  cette  impression. 

On  continua  aussi  la  réimpression  de  l’Abrégé  d’astronomie,  dont  la  pre- 
mière édition  avait  paru  il  y avait  vingt  ans , et  qui  est  nécessaire  à ceux  qui 
suivent  les  cours  d’astronomie  du  Collège  de  France.  J’espérais  que  ce  livre, 
revu  avec  beaucoup  de  soin-,  remplirait , pour  ma  petite  partie,  l’objet  des 
livres  élémentaires  d’instruction  que  l’on  demandait  alors  pour  les  écoles 
normales. 

J’espérais  annoncer  l’impression  du  grand  ouvrage  du  C.”  La  Place  sur 
les  attractions  célestes  : on  sait  que  c’est  à cet  habile  géomètre  que  nous 
devons  les  dernières  et  les  plus  belles  découvertes  qui  aient  été  faites  dans  c» 
genre,  la  cause  des  accélérations  de  Jupiter  et  de  la  lune.  Mais  il  avait  quitté 
la  capitale  quand  elle  fut  agitée;  il  continua,  dans  sa  retraite,  à mettre  la 
dernière  main  à ses  savantes  recherches,  jusqu’à  ce  qu’il  fut  rappelé  à Paris 
pour  les  écoles  normales,  où  il  professa  quelques  mois  avec  le  C.*"  La  Grange. 
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L’Histoire  des  mathématiques,  publiée  en  1758  par  Montucla,  manquait 
depuis  long -temps;  il  en  commença  une  nouvelle  édition  qui  devait  avoir  1 7<J4- 
quatre  volumes  au  lieu  de  deux.  Il  naquit  à Lyon  le  j septembre  1725,  et 
mourut  le  4 novembre  1799. 

On  continua  l’impression  des  Mémoires  du  voyage  de  La  Pérouse  autour 
du  mondé,  et  la  gravure  des  cartes  et  des  dessins  qui  l’accompagnent.  Les 
résultats  des  observations  de  d'Agelet  dans  ce  voyage  seront  une  richesse 
pour  la  géographie,  sur-tout  la  partie  occidentale  de  l'Amérique,  au  nord  de 
la  Californie,  et  la  partie  orientale  de  l’Asie,  .au  nord  du  japon,  qu’ils  ont 
parcourues  et  détaillées,  et  qui  étaient,  pour  ainsi  dire,  inconnues.  Le  géncraj 
Milet-Mureau , ingénieur,  chargé  de  l’édition  de  cet  ouvrage,  s’en  occupait 
avec  autant  de  zèle  que  d’intelligence. 

De  mon  côté,  je  m’occupai  de  l’impression  des  observations  que  d’Agelet 
fit,  avant  son  départ,  à l’École  militaire,  sur  plusieurs  milliers  d'étoiles;  elles 
parurent  dans  les  Mémoires  de  1790  et  dans  l'Histoire  céleste. 

Tandis  qu’on  imprimait  le  Voyage  de  La  Pérouse,  nous  apprîmes  la  mort 
du  capitaine  d’Entrecasteaux , qui  était  parti  de  Brest,  le  18  septembre  1791  , 
pour  aller  à la  recherche  de  La  Pérouse,  et  compléter  le  voyage  de  cet  illustre 
et  malheureux  navigateur  en  faisant  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande.  Les  ga- 
bares  ta  Recherche  et  l'Espérance , qu’il  commandait,  étaient  à Java  au  mois 
d’octobre  1793;  mais  la  division  s’y  était  mise.  Le  capitaine  Doribeau  , qui 
avait  pris  le  commandement , s’était  emparé  de  tous  les  mémoires  et  de  toutes 
les  cartes  faites  par  le  géographe  dq  l’expcdiiion  , le  C.*“  Beaupré , élève  du 
C.”  Buache.  L’astronome  Pierson  était  mort , ainsi  que  soixante  personnes 
de  l’équipage.  La  navigation  autour  de  la  nouvelle  Hollande  avait  été  très- 
dangereuse  et  très-pénible;  et  quoiqu'elle  n'ait  pas  complètement  réussi,  elle 
a produit  des  connaissances  importantes  pour  la  géographie  de  cette  partie 
du  monde , qui  a trois  mille  lieues  de  tour , et  qui  commence  à devenir  utile 
à la  société.  Nous  11e  savons  pas  quand  nous  jouirons  de  ces  mémoires;  mais 
il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  ne  seront  pas  perdus  pour  les  sciences.  En 
attendant , nous  avons  eu  la  traduction  d'un  voyage  intéressant  à la  nouvelle 
Hollande,  par  White,  chirurgien  anglais  de  la  colonie  de  Botany-bay  ; tra- 
duction que  nous  devons  au  C.'”  Pougens  : mais  l’original  anglais  contient 
soixante  planches  in- 4.’  sur  des  objets  importans  d’histoire  naturelle. 

Le  C.*"  Delambre  , un  des  premiers  astronomes  qu’il  y ait , s’occupait  à 
calculer  les  perturbations  mutuelles  de  toutes  les  planètes , par  la  méthode  du 
C.'”  La  Place,  qui  a si  bien  réussi  pour  Jupiter  et  pour  Saturne.  Ce  tra- 
vail a été  continué  par  plusieurs  astronomes;  il  en  résultera  de  nouvelles  tables 
encore  plus  parfaites,  sur-tout  pour  Mars  et  pour  Vénus,  dont  les  perturba- 
tions sont  sensibles. 

Après  cela,  ces  deux  savans  comptaient  s’occuper  ensemble  de  la  théorie 
de  la  lune,  pour  faire  des  tables  encore  plus  exactes  que  celles  de  Mayer, 
perfectionnées  par  Mason  : c’étaient  là  les  deux  hommes  qu’il  fallait  pour  une 
pareille  entreprise.  Heureusement  le  général  Calon  les  avait  fait  attacher  l’un  et 
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■ - ■ ■ l’autre  au  Dépôt  de  la  Marine  ; et  ii  eût  été  impossible  de  faire  ailleurs  une 

1 7p-f • réunion  plus  avantageuse  à l'astronomie  ; mais  leurs  occupations  ont  changé 
d'objet , comme  on  le  verra  ci-après. 

l.e  C."  Delambre  fit  aussi  un  travail  sur  les  équinoxes,  pour  déterminer, 
dans  l’esprit  du  calendrier  républicain , quelles  seraient  les  années  où  il  y aurait 
des  sextiles  omises.  11  trouva  que  ce  feraient  les  années  4°°  > 900,  1300, 
1800,  &c.  en  prenant  alternativement  des  intervalles  de  quatre  et  de  cinq 
siècles.  Far  ce  moyen  les  astronomes  pouvaient  étendre  leurs  calculs  pour  les 
siècles  à venir  ; ce  qui  était  nécessaire  pour  donner , par  une  règle  simple  et 
perpétuelle,  au  nouveau  calendrier  tout  l’avantage  de  l’ancien.  Après  un  exa- 
men plus  approfondi,  nous  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  rendre  sextiles  les 
années  4 > 8,  12,  &c.  supprimer  la  sextile  dans  les  années  100,  200,  300, 
et  la  remettre  dans  les  années  4oo , 800  , 1 200 , &c.  Cependant  ce  changement 
n’a  pas  été  effectué. 

Le  C."  Delambre  avait  été  chargé  de  lever  tous  les  triangles  de  la  méri- 
dienne, pour  parvenir  à une  nouvelle  détermination  de  la  grandeur  de  la  terre 
et  du  nouveau  mètre  qui  doit  être  le  fondement  de  toutes  les  mesures  fran- 
çaises. Depuis  le  mois  de  juin  1792  , il  avait  mesuré  quatre-vingt-dix  lieues, 
lorsqu’il  fut  rappelé  par  le  vandalisme  de  ce  temps-là.  Il  avait  trouvé  l’arc  du 
méridien  compris  entre  Dunkerque  et  Châteauneuf  près  d'Orléans,  180994 
toises,  en  partant  de  la  base  de  Villejuif,  et  30  toises  de  moins  en  partant 
des  bases  mesurées  en  Angleterre.  Cette  difficulté  de  30  toises  a été  levée, 
lorsqu’on  a eu  mesuré  une  base  près  de  Paris,  avec  les  nouveaux  instrumens 
que  Borda,  Lavoisier  et  Lenoir  avaient  fait  exécuter  en  17931  avec  un  génie 
et  une  précision  qui  surpassent  ce  qu’on  avait  fait  en  Angleterre  , lorsque 
Kamsden  et  le  général  Roy  voulaient  surpasser  la  France  dans  ce  genre  de 
travaux. 

Le  C.”  Méchain,  qui  était  à Barcelone  depuis  le  10  juillet  1792,  pour 
mesurer  la  partie  australe  de  cette  méridienne,  et  à qui  l’on  ne  permettait  pas 
de  revenir  en  France,  obtint  sa  liberté,  il  fut  transporté  à Livourne;  et  mal- 
gré la  persécution  des  Anglais,  il  arriva  dans  le  mois  de  juillet  à Gènes  , d’où 
il  revint  ensuite  à Perpignan.  Ainsi  cette  grande  opération  fut  reprise  sous  les 
auspices  de  la  Convention  nationale. 

Le  C/°  Darquier,  qui  avait  un  observatoire  à Toulouse,  avait  déjà  publié 
deux  volumes  d'observations.  Ses  observations,  qu'il  continua  avec  le  même 
zèle , furent  toutes  rédigées , calculées  et  préparées  pour  l’impression  ; il  nous 
envoya  son  manuscrit , que  j’ai  publié  dans  l’Histoire  ctleste.  Cet  habile  astro- 
nome nous  a souvent  dédommagés  de  ce  que  le  mauvais  temps,  en  hiver, 
nous  fait  perdre  à Londres  et  à Paris. 

L’observatoire  bâti  à Toulouse  par  Garipuy  fut  confié  au  C.'"  Vidal, 
connu  pour  être  un  habile  observateur,  et  le  département  y attacha  un  traite- 
ment qui  a tourné  au  profit  de  l’astronomie. 

Duc-la-Chapelle , qui  fit  élever  un  observatoire  à Montauban,  sous  un 
beau  ciel , où  il  a le  moyen  d’observer  Mercure  au  méridien , lorsque  nous  ne 
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pouvons  le  voir  à Paris , continua  de  m’envoyer  des  observations  importantes  , — — — 
avec  les  calculs  qu’elles  exigent.  Son  zèle  et  son  assiduité,  dans  l’âge  des  plai-  17^4.. 
sirs , étaient  aussi  édilîam  que  l'usage  qu’il  faisait  de  sa  fortune. 

Les  C."*  Saint-Jacques  et  Thulis,  directeurs  de  l'observatoire  de  la  marine 
à Marseille,  m’ont  aussi  adressé  beaucoup  d’observations;  le  dernier  a observé 
plusieurs  éclipsés  d’étoiles  qu’on  11’a  pu  voir  à Paris.  Nous  apprîmes  avec  une 
extrême  satisfaction  , que  la  commission  de  la  marine  faisait  faire  à l’observa- 
toire de  Marseille  des  réparations  considérables  qui  étaient  devenues  nécessaires. 

M.  Vega  publia  à Leipzig  un  grand  et  important  recueil  de  logarithmes, 
dont  j'ai  parlé  p.  628. 

Les  tables  de  logarithmes  de  dix  en  dix  secondes  pour  les  sinus,  et  jusqu'à 
cent  mille  pour  les  nombres , dont  Jombert  et  Callet  donnèrent  une  édi- 
tion in-8.‘  en  1783,  étaient  épuisées;  Firrain  Didot  , imprimeur  distingué, 
secondé  toujours  par  Callet , professeur  de  mathématiques  , commença  une 
nouvelle  édition  qui  fut  terminée  en  1795.  Comme  il  a une  fonderie  de  carac- 
tères, il  a pu  s’en  procurer  assez  pour  conserver  toutes  les  formes,  et  il  les 
a soudées  en  plomb  , pour  que  rien  ne  se  dérangeât  dans  le  tirage.  Par  ce 
nouveau  moyen  appelé  stéréotypage , nous  avons  une  édition  de  logarithmes 
qui  deviendra  la  plus  parfaite  qu’on  puisse  imaginer  : car  lorsque,  par  l’usage 
journalier  ou  par  de  nouvelles  vérifications , on  aura  découvert  des  fautes  et 
qu’on  les  aura  corrigées  dans  les  formes  stéréotypées,  on  aura  pour  toujours 
une  édition  parfaite  qui  durera  autant  que  le  métal  des  caractères  ; alors  la 
decouverte  d’une  nouvelle  (aute  formera  un  événement  pour  les  astronomes, 
qui  souvent  ont  perdu  un  temps  précieux , quelquefois  peut-être  le  fruit  de 
leurs  travaux  , par  des  fautes  dans  les  tables  de  logarithmes. 

Le  C.,n  Prony , ingénieur  et  mathématicien , dont  l’esprit  et  le  savoir  étaient 
déjà  connus  des  savans,  se  trouva  à la  tète  des  bureaux  du  cadastre.  Il  obtint 
des  calculateurs,  et  il  fit  de  nouvelles  tables  des  sinus  pour  les  dix-millièmes 
du  quart-de-cercle , ou  pour  les  degrés  et  minutes  de  la  nouvelle  division  déci- 
male adoptée  par  la  Convention  nationale , sur  la  demande  des  astronomes. 

Les  intervalles  sont  d’environ  30"  ordinaires.  Ces  tables,  dont  on  commença 
l’impression  en  1794,  ont  vingt-deux  chiffres , avec  les  différences  jusqu’au 
cinquième  ordre;  et  ce  sont  les  différences  qui  ont  servi  à faire  ces  calculs  par 
le  théorème  de  Taylor  sur  les  différences  de  tous  les  ordres  ( méthodes  incre- 
mentorum , &c.),  qui  donnent  la  relation  entre  les  différences  finies  el  les  dif- 
férences infiniment  petites. 

On  publiera  en  même  temps  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  pour 
les  cent  mille  parties  du  quart-de- cercle  (chacune  d’environ  trois  secondes], 
à douze  décimales  et  deux  colonnes  de  différences  ; les  logarithmes  des  nombres 
jusqu'à  deux  cent  mille,  à douze  décimales  et  deux  colonnes  de  différences; 
les  logarithmes  des  dix  mille  premiers  nombres,  à vingt- cinq  décimales;  les 
logarithmes  des  rapports  des  sinus  et  des  tangentes  aux  arcs  pour  les  cinq 
mille  premières  cent-millièmes  du  quart-de-cercle , à douze  décimales  et  deux 
colonnes  dé  différences. 
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Le  C."  Prony  avait  une  quinzaine  de  calculateurs  formés  par  lui , qui 

17^4.  font  tous  les  calculs  deux  fois  : on  obtient  600  résultats  par  jour,  La  nation 
fait  les  frais  de  l'impression,  qui  sera  en  planches  stéréotypées,  ou  en  planches 
solides  qui  seront  conservées  en  entier.  Cet  immense  ouvrage  était  déjà  en 
pleine  activité,  et  c’est  un  des  objets  les  plus  imporians  de  l'histoire  de  l'as- 
tronomie dans  cette  année;  mais  l’impression  n’a  pas  été  continuée. 

Le  comité  d’instruction  publique  de  la  Convention  nationale  s'occupa  des 
progrès  de  l’astronomie  et  de  l'organisation  des  observatoires  de  la  Répu- 
blique. O11  espérait  que  ceux  de  Marseille,  Toulouse,  Montauban,  Mont- 
pellier , Bordeaux  , Brest , Strasbourg  , Lyon , Dijon  , et  même  celui  que 
j’avais  fait  bâtir  à Bourg-en-Bresse  , pourraient  devenir  plus  utiles.  Le  C.*"  La- 
kanal  prit  sur-tout  en  main  la  cause  des  astronomes , au  nom  desquels  je  m’em- 
pressai de  lui  adresser  publiquement  notre  reconnaissance.  Il  avait  déjà  mérité 
celle  des  sat  ans  de  l’univers  par  ses  bienfaits  envers  la  ci-devant  Académie  des 
sciences , qu’il  avait  soutenue  et  défendue , et  qu’il  a eu  le  bonheur  de  faire 
revivre  par  l’Institut,  pour  la  gloire  de  la  France  et  le  bien  de  l’humanité, 
en  même  temps  qu’il  a procuré  l’établissement  du  bureau  des  longitudes. 

J’avais  demandé  au  comité  un  fonds  pour  l’impression  des  observations, 
sans  quoi  nos  travaux  sont  perdus  pour  la  patrie.  J’avais  plus  de  quarante 
mille  observations  à publier  : celles  de  l’Observatoire  depuis  cent  vingt  ans , 
et  celles  de  Joseph  de  l’isle,  qui  sont  au  Dépôt  de  la  marine  et  de  la  guerre. 
Celles  de  Le  Monnier,  qui  a observé  depuis  1731  jusqu’en  1791  , mérite- 
raient peut-être  encore  plus  l’établissement  d’une  mesure  générale  pour  leur 
publication.  J’ai  déjà  publié  un  volume,  et  le  bureau  des  longitudes  s’occupe 
à procurer  la  suite. 

La  commission  temporaire  des  arts,  qui  s’occupa  à recueillir  les  instrumens 
dispersés  dans  les  maisons  religieuses  et  dans  celles  d’émigrés  ou  de  condamnés , 
forma  des  dépôts;  elle  accorda  au  C.”  Delambre  et  à moi  ceux  dont  nous 
avions  besoin  , et  la  répartition  s’en  fit  avec  autant  de  zcle  que  de  sagesse. 
Cette  commission  s’occupa  même  de  l’acquisition  du  grand  mural  de  Le  Mon- 
nier, que  le  comité  de  salut  public  avait  ordonnée  le  29  messidor,  et  dont 
l’Observatoire  a essentiellement  besoin  ; mais  cette  négociation  a trouvé  divers 
obstacles. 

Le  biMpau  de  consultation,  chargé  de  distribuer,  chaque  année,  cent  mille 
écus  de  “compense  aux  artistes,  distingua  les  C."  Caroché , Fortin,  Le- 
noir , 1 Empois;  le  C.*n  Graieïoup,  qui  le  premier  avait  imaginé  de  coller 
les  verres  des  lunettes  acromatiques ; et  le  C.e"  Putois,  qui  avait  travaillé  avec 
lui,  et  qui  avait  rapporté  d’Angleterre  une  méthode  de  faire  des  lunettes  acro-, 
matiques,  dont  je  parlerai  ci-après. 

Le  Lycée  des  ans,  quoique  dépourvu  de  moyens  pécuniaires,  contribua 
à 1 émulation  générale , en  décernant  , dans  des  assemblées  nombreuses  et  bril- 
lantes, des  couronnes  et  des  médailles  aux  savans  et  aux  artistes  distingués; 
entre  autres,  a Caroché,  Fortin,  Lenoir,  et  à M."e  Le  Français,  qui  avait 
calculé  300  pages  de  tables  horaires  pour  la  marine. 
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Le  C.*"  Calon,  député  à la  Convention  nationale,  chargé  du  dépôt  de  — — 
la  guerre  et  de  la  marine,  perfectionna  cet  établissement  avec  un  zèle  qui  1 794. 
annonçait  ses  lumières  et  qui  méritait  toute  notre  reconnaissance;  il  en  forma 
un  musée  complet  de  géographie.  Il  y attacha  les  C.'"‘  Nléchain,  La  Place, 
Delambre,  Gossellin,  &c.  Il  fit  décider  la  continuation  de  la  méridienne; 
il  fit  graver  mie  carte  qui  manquait  aux  1 83  feuilles  de  la  grande  carte  de 
la  France,  et  il  établit  des  ingénieurs  géographes , des  hydrographes  et  des 
graveurs  pour  continuer  les  travaux  du  dépôt  ; il  prit  des  mesures  pour  nous 
procurer  des  observations  en  Asie , et  pour  perfectionner  la  géographie  dans 
toutes  ses  parties.  Cela  peut  bien  être  regardé  comme  un  événement  qui  inté- 
resse l’astronomie.  Celui  à qui  nous  en  avons  obligation,  Étienne- Nicolas 
Calon , est  néàGrandvilliers,  près  de  Beauvais,  le  2 novembre  1726. 

Le  trésor  géographique  du  dépôt  devait  être  enrichi  de  La  belle  collection 
de  cartes  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères  , laissée  par  d’An- 
ville,  et  qui  était  aux  Affaires  étrangères  à Versailles.  Le  C.‘"  Tessier,  qui  en 
avait  la  garde,  était  occupé  à former  un  catalogue  général  de  géographie; 
il  avait  déjà  7000  articles.  Ce  travail  sera  digne  d’èire  publié,  et  consulté, 
en  attendant , par  les  savans. 

Un  grand  nombre  de  cartes  dispersées  dans  les  couvens  et  dans  les  mai- 
sons d’éinigrés  furent  rassemblées  par  les  soins  du  C.'°  Buaclie,  et  déposées 
à la  commission  des  travaux  publics. 

Celles  qui  étaient  à la  compagnie  des  Indes,  sont  à la  commission  d'agri- 
culture et  des  arts  , rue  de  l'Université  , avec  beaucoup  de  mémoires  curieux 
sur  la  géographie  et  la  navigation. 

Le  C.'"  Pemy  publia  un  rapport  fait  au  Lycée  des  arts  sur  l'instrument 
universel  ou  équatorial  du  C.*"  Hautpois,  qui  fut  acheté  10000  francs  pour 
l’Observatoire.  Ce  grand  instrument  sert  à-la-fois  d'cquatorial , de  lunette 
méridienne  et  de  cercle  entier;  ce  qui  lui  donne  un  avantage  sur  les  instru- 
mens  mobiles  construits  jusqu’à  présent. 

Il  y avait  aussi  un  bel  équatorial,  un  quart  - de  - cercle  azimut.il  de  trois 
pieds , et  une  lunette  méridienne  à grande  ouverture , ouvrages  de  Mégnié  et 
de  Lenoir;  ils  ont  été  acquis  par  le  C."’  Duc-la-Chapelle. 

Le  C.'”  Perny  publia  une  histoire  de  l'astronomie  pour  l’an  II  de  la 
République,  dans  le  journal  intitulé  la  Décade  philosophique , littéraire  et  poli- 
tique, n.”  16,  pour  le  10  vendémiaire.  Il  y |^rle  des  objectifs  du  C."  Ro- 
chette, qui  ont  été  comparés  avec  les  meilleurs  de  Dollond;  et  il  en  résulte 
qu’on  doit  le  compter  parmi  les  plus  habiles  opticiens , ainsi  que  le  C.‘“  Le- 
rebours , dont  j’ai  vu  des  objectifs  excellent. 

Le  C.c”  Cassini  ayant  fait  faire  une  boussole  dont  l'aiguille  est  suspendue 
à un  fil , s’en  servit  pour  déterminer  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée , 
beaucoup  mieux  qu’on  ne  l'avait  pu  faire  jusqu’ici.  Le  C.'”  Perny  fit , cette 
annee , la  même  observation  : on  en  peut  voir  le  résultat  dans  la  Décade  du 
20  vendémiaire.  J’en  conclus  que  la  déclinaison  moyenne  était  de  22”  4° 
en  1793 , en  prenant  un  milieu  entre  les  differentes  saisons  de  l’année  et  les 
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différentes  heures  de  fa  journée , suivant  les  variations  observées , et  que  le 

1 7j?q..  C.'°  Cassini  a rapportées  dans  son  ouvrage. 

Notre  correspondance  avec  l’étranger  dut  être  interrompue  pendant  la 
guerre;  il  me  parvint  cependant  quelques  nouvelles  par  les  pays  neutres,  sur- 
tout de  M.  de  Zach. 

Nous  reçûmes  un  volume  in-folio  d’observations  faites  à Palerme  par 
M.  Piazzi,  qui  contient  des  recherches  sur  les  réfractions;  des  'déclinaisons 
d’étoiles , observées  avec  un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre  ; des 
observations  d’éclipses  et  de  planètes  : enfin  c’est  un  ouvrage  précieux  pour 
l’astronomie , et  c’est  déjà  le  second  volume  que  nous  lui  devons.  Voyt{  ci- 
dessus  p.  62S. 

Herschel  publia  des  observations  snr  Vénus  ; et  il  avait  peine  à croire  que 
sa  rotation  durât  vingt-quatre  jours.  Il  détermina  la  rotation  de  Saturne  autour 
de  son  axe,  de  toit  16',  et  il  reconnut  sur  Saturne  une  bande  quintuple,  ana- 
logue aux  bandes  de  Jupiter. 

Deux  personnes  virent , le  7 mars , une  lumière  dans  la  lune , semblable  à une 
étoile  de  troisième  grandeur;  ce  qui  confirme  l’observation  que  M.  Herschel  en 
avait  faite  en  1783  : il  était  le  seul  jusqu’alors. 

O11  publia  à Londres  le  Nautical  Almanac  pour  1797,  1798,  1799  et 
1 800.  Cette  éphéméride , précieuse  pour  les  marins  et  pour  les  astronomes , 
contient  de  nouvelles  tables  de  John  Brinkley , successeur  de  Usher  à Du- 
blin , pour  rendre  plus  générale  et  plus  facile  la  méthode  de  Dowes  pour 
trouver  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  hors  du  méridien. 

Le  grand  et  important  recueil  des  observations  de  Maskeiyne  continua  de 
paraître  jusqu’en  179a. 

Krafft , géomètre  de  Pétersbourg , envoya  au  bureau  des  -longitudes  de 
Londres  une  nouvelle  méthode  pour  corriger  les  distances  observées  en  mer 
\ dans  la  pratique  des  longitudes. 

Thomas  Mudge,  horloger  célèbre,  mourut  à Londres  au  mois  de  novembre 
1794  ; mais  son  fils  établit  une  manufacture  pour  les  garde-temps  ou  montres 
marines  de  longitudes.  ■> 

On  perdit  aussi  Josiah  Emery,  né  en  Suisse,  mais  qui  faisait  à Londres, 
depuis  long-temps,  d’excellentes  montres  de  même  espèce. _ 

Dans  les  Transactions  ou  Mémoires  de  l’Académie  d’Écosse  , on  trouve 
un  mémoire  de  Robert  Blai%  sur  les  lunettes  qu’il  appelle  apianitiques  ou 
sans  aberration.  11  remplit  ses  objectifs  creux  de  dissolutions  métalliques,  par 
exemple,  de  beurre  d’antimoine  : en  y ajoutant  de  l’acidç  muriatique,  du 
sublimé  corrosif,  du  sel  ammoniac  cru , les  cercles  des  couleurs  disparaissent 
totalement  ; et  en  continuant  d’ajouter  de  l’acide , les  couleurs  reparaissent , 
mais  dans  un  ordre  renversé.  11  observe  que  Hook  en  166a,  et  David  G re- 
gory  en  1697,  avaient  déjà  eu  l’idée  des  objectifs  acromatiques. 

Nous  eûmes  d’Angleterre  une  observation  décisive  sur  le  volcan  de  la  lune, 
que  j’avais  marqué  sur  la  figure  gravée  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. Le  3 mars,  M.  Wilkins  vit  une  lumière  sur  la  partie  non  éclairée  de 
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Ig  lune,  semblable  à une  étoile;  c’était  à Norwich  , à trente  lieues  de  Londres;  ■■  . 

la  lune  était  dans  son  premier  quartier.  M.  Maskelyne  apprit  qu’un  domestiqu.  1794. 
intelligent  de  M.  Hooth  disait  avoir  vu  aussi  une  étoile  sur  la  lune  à Londres , 
sans  pouvoir  dire  le  jour;  il  se  fit  conduire  sur  la  place  où  le  domestique  était 
alors  ; celui-ci  lui  désigna  la  maison  sur  laquelle  il  avait  vu  l'étoile  ; et , calcul 
f ait , il  fut  reconnu  que  c’était  le  meme  jour  et  à la  même  heure  que  celte  lumière 
avait  été  vue  dans  les  deux  villes , sans  lunettes  et  par  des  gens  qui  ne  la  cher- 
chaient pas.  J'ajouterai  que  c'est  au  même  endroit  de  la  lune  où  M.  Herschel 
l’avait  vue  le  20  avril  1787,  et  le  C.*"  Caroché  le  27  février  1789. 

Les  astronomes  de  Milan,  Oriani , de  Cesaris  et  Reggio  , les  plus  utiles 
de  toute  l’Italie  , finirent  les  triangles  de  leur  grande  méridienne  jusqu’à  Gènes, 
et  mesurèrent  la  base  ; mais  ils  n’avaient  pas  encore  reçu  le  grand  secteur  avec 
lequel  ils  espéraient  mesurer  l’arc  céleste  : peut-être  notre  cercle  entier  y sup- 
pléera, Méchain  leur  en  ayant  cédé  un. 

Ils  publièrent  leurs  Éphémérides  pour  1794.  dans  lesquelles  ils  continuèrent 
de  donner  des  observations  et  des  mémoires  intéressans. 

Le  docteur  Slop , astronome  de  Pise , publia  un  nouveau  cahier  d’observa- 
tions de  1782  81786,  avec  les  calculs  qui  en  dépendent;  recueil  important 
pour  l'astronomie. 

En  Espagne,  M.  Malaspina,  qui  était  parti  en  1789,  revint  d'un  voyage 
intéressant , dans  lequel  il  a visité  les  côtes  orientales  et  occidentales  de  l’Amé- 
rique , traversé  deux  fois  la  mer  du  Sud , et  déterminé  un  grand  nombre  de 
points  géographiques  ; mais  M.  Malaspina  a été  arrêté , et  l'on  attend  encore 
la  publication  de  ses  mémoires. 

En  Allemagne,  M.  Klugel,  professeur  à Hall,  donna,  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  Gottingen , des  recherches  sur  les  perturbations  des  planètes. 

M.  Wurm,  à Niirtingen  dans  le  Wirtemberg , fit  un  travail  sur  les  diamètres 
des  planètes,  où  il  trouvait  beaucoup  d'incertitudes  : par  exemple,  le  dia- 
mètre de  Saturne  est  n"  suivant  M.  Bugge , 13  ' suivant  M.  de  Zach  , et 
20"  suivant  M.  Herschel. 

M.  Mayer,  fils  du  célèbre  astronome  de  Gottingen,  donna,  à Erlang, 
un  ouvrage  allemand  très-estime , sur  la  manière  de  tracer  les  cartes  géogra- 
phiques et  les  fuseaux  des  globes.  Toutes  les  méthodes  de  projection  y sont 
expliquées  et  démontrées. 

M.  Barry,  astronome  de  Manheim , continua  ses  observations  avec  zèle 
et  assiduité.  Il  venait  d’envoyer  3 50  déclinaisons  d’étoiles  observées  et  réduites 
avec  soin  ; mais  les  bombes  et  les  boulets  de  l’armée  française  , tirés  sur  la 
ville  de  Manheim,  ayant  atteint  neuf  fois  l’observatoire,  qui  est  un  des  points 
les  plus  remarquables  et  les  plus  élevés , on  obligea  les  astronomes  de  démon- 
ter les  instrumens  pour  les  mettre  sous  les  voûtes.  En  attendant,  la  France 
y a suppléé  abondamment , comme  on  l’a  vu  par  ce  qui  précède  pour  les 
déclinaisons  d’étoiles.  M.  Henry,  qui  aidait  M.  Barry  depuis  quelques  années, 
quitta  Manheim  pour  aller  en  Russie. 

La  révolution  de  Genève , en  1794  , ne  porta  pas  atteinte  h l’observatoire: 
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Marc-Auguste  Pictet-Turretin,  né  le  13  juillet  1752,  qui  en  avait  la  direce 

1 7 (J 4.  tion  , espérait  le  rendre  utile  à l’astronomie;  mais  il  est  devenu  tribun. 

Le  professeur  T ralies  à Berne , aidé  du  C."  Hassler  à Arau  dans  le  can- 
ton de  Soleure , a mesuré  en  Suisse  des  triangles  et  des  bases  pour  lier  la  carie 
des  cantons  de  Berne , de  Bàlc  et  de  Soleure , avec  celle  de  France  : j’en  ai  déjà 
parlé.  J’ajouterai  que  les  opérations  sont  faites  avec  des  instrumens  assez  exacts 
pour  qu’on  puisse  dans  la  suite  en  déduire  la  mesure  d’un  degré  de  longi- 
tude. Ils  sc  sont  servis  des  pointes  les  plus  hautes  où  sont  les  signaux  de 
guerre  et  de  feu , élevés  pour  la  sûreté  des  cantons  et  leur  prompte  réunion 
dans  le  cas  de  danger.  Les  observations  leur  ont  donné  pour  la  latitude  du 
clocher  de  Berne  46°  $<•'  S s">  et  20'  2j"  à l’orient  de  Paris. 

L’observatoire  de  Leipzig  fut  tenniné;  il  est  occupé  par  M.  Rüdiger,  élève 
du  professeur  I lindenburg , et  l’on  a demandé  des  instrumens  à Londres. 

M.  Schroeter,  à Lilienthal , près  de  Bremen , fit  un  télescope  de  vingt- 
cinq  pieds , qui  a parfaitement  réussi. 

M.  Schrader,  professeur  à l’université  de  Kiel  dans  le  Holstein,  qui  dépend 
du  Danemarck,  fit  un  télescope  de  vingt-six  pieds,  qui  a également  réussi. 

M.  de  Hahn , riche  particulier  dans  le  Mecldenbourg , reçut  de  M.  Herschel 
• un  télescope  de  vingt  pieds , d’une  bonté  supérieure , qu’il  plaça  dans  sa  terre 
de  Remplin  près  de  Hambourg;  le  petit  miroir  est  supprimé  suivant  la  mé- 
thode de  Ilerschel,  qui  avait  été  proposée  en  France  dès  1728  par  Lemaire. 

- — Recueil  des  machines  approuvées  par  l'Académie , t.  VI. 

M.  Bode,  qui  publie  chaque  année  des  Ephémérides  allemandes,  enrichies 
d’observations  et  de  mémoires  de  lui  et  de  ses  correspondans , se  trouva  cette 
année  plus  de  matériaux  qu’il  n’en  pouvait  employer;  il  avait  déjà  publié  en 
1793  un  volume  de  supplément  : il  donna,  cette  année,  les  Ephémérides  de 
l797<  Ru*  renferment  également  des  choses  importantes.  Ces  volumes  sont 
assez  intéressans  pour  m’avoir  déterminé  à étudier  un  peu  l’allemand , et  à 
demander  un  professeur  de  langue  allemande  pour  le  Collège  de  France,  où 
tous  les  genres  d’instruction  se  trouvent  heureusement  rassemblés. 

M.  Yegn  publia  le  grand  et  précieux  recueil  de  logarithmes  à onze  chiffres , 
in-folio,  dont  nous  avons  parlé  p.  628. 

M.  Bode  commença  un  Atlas  céleste  en  vingt  grandes  feuilles. 

Les  dixième  et  onzième  volumes  de  l’Academie  de  Gottingen  parurent  : le 
premier  contient  un  mémoire  de  M.  Klugel  sur  les  perturbations  des  corps 
célestes , et  des  observations  de  la  planète  Herschel  par  M.  de  Zach  ; le  second 
contient  un  mémoire  de  M.  Kæstner  sur  l’usage  de  l’étoile  polaire  pour  déter- 
miner la  direction  des  triangles,  et  la  description  d’un  excellent  télescope  de 
treize  pieds,  par  M.  Schroeter,  avec  des  observations  faites  par  lui. 

Nous  ne  reçûmes  que  cette  année  les  observations  du  P.  Fixlmillner  depuis 
1776  jusqu’en  1791  , qui  avaient  paru  en  1791  sous  ce  titre  : Acta  aslro- 
nomica  Cremifanensia  ; le  livre  est  dédié  à l’empereur  Léopold  II  : mais  nous 
avons  perdu  l’auteur , qui  depuis  long  - temps  faisait , dans  son  couvent  do 
Cremsmunster , d’utiles  observations;  et  c’est  ici  l’occasion  d’en  parler. 
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Placide  Fixlmillner  naquit , le  28  mai  1721  , au  château  d'Achleiten , près - — 

4e  l’ancienne  et  riche  abbaye  de  Bénédictins  qui  est  à Cremsmunster  dans  17^4. 
l’Aturiche  supérieure,  sept  lieues  au  midi  de  Lintz  sur  le  Danube,  et  près  des 
confins  de  la  Bavière.  Ÿoye\  le  Dictionnaire  de  la  Martinière , au  mot  Krems- 
m un  s ter , ou  mieux  encore  l’ouvrage  intitulé  Historia  Norica,  cum  Annalibus  mo~ 
nasterii  Crcmifantnsis , auctore  P.  Simone  Rittenpacher.  Salisburgi,  1677.  Il  était 
fils  du  bailli  et  régisseur  des  biens  du  comte  de  Thun.  11  fit  sa  philosophie 
à Saltzbourg  en  1735.  II  y prit  du  goût  pour  les  mathématiques;  mais  son 
entrée  dans  l’ordre  des  Bénédictins  en  1737  l’en  détourna  pendant  quelques 
années  , par  l'étude  de  la  théologie  , du  droit  et  des  langues  orientales.  II  fut 
bientôt  en  état  de  les  enseigner  ; et  ayant  été  reçu  docteur  à Saltzbourg , il 
publia  en  1756  un  petit  traité  intitulé  Re'tpubticce  sacra  Origines  divinœ , qu’il 
se  proposait  alors  de  continuer  ; mais  heureusement  en  1761  , à l’âge  de  qua- 
rante ans,  il  lui  fut  permis  de  s’occuper  d’astronomie,  à l’occasion  du  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil.  Son  oncle,  le  précédent  abbé  de  Cremsmunster, 
Alexandre  Fixlmillner , avait  fait  bâtir  en  1 748  , à grands  frais , un  observatoire 
dans  le  couvent.  Son  successeur , l’abbé  Berthold  Vogel , voulut  le  rendre 
utile;  il  destina  le  P.  Fixlmillner  aux  observations  astronomiques,  et  celui-ci 
s’en  occupa  pendant  trente  ans  avec  autant  d’assiduité  que  de  succès.  Le 
P.  Fixlmillner  étudia  l'astronomie  dans  mes  livres , comme  il  le  dit  lui-même  ; 
mais  dès  1765  il  publia  un  ouvrage  intitulé  Altridianus  spécula  astronomie  a 
Cremifanensis , dans  lequel  il  déterminait,  par  beaucoup  d’observations,  la  lon- 
gitude et  la  latitude  de  son  observatoire. 

Il  fit  faire  par  un  charpentier  nommé  Illinger,  dont  il  fit  un  observateur, 
un  mural  de  neuf  pieds,  et  beaucoup  d'autres  instrumens  dont  il  est  parlé  dans 
le  quatrième  volume  des  Voyages  de  Bernoulli.  Il  publia  ensuite  un  recueil 
in-éf..’  ( Decennium  astronomicum.  Styræ , 1 776  ) , qui  contient  une  grande  quan- 
tité d’observations  de  toute  espèce , faites  avec  soin  , et  comparées  avec  les 
tables;  recueil  précieux,  dont  nous  nous  servons  encore  avec  avantage  pour 
toutes  nos  recherches , et  qui  serait  digne  de  servir  de  modèle  i beaucoup 
d'astronomes  qui  observent  beaucoup  et  qui  ne  publient  point  leurs  observa- 
tions. Cet  ouvrage  fut  dédié  à l’abbé  Erenbertus  Mayer , qui  vit  encore  pour 
le  bonheur  de  sa  maison.  Malheureusement  le  P.  Fixlmillner  était  détourné 
par  une  pension  établie  dans  l’abbaye , en  1 744  > pour  la  jeune  noblesse , dont 
il  a été  directeur  pendant  quarante  ans , et  dans  laquelle  on  donnait  mie  excel- 
lente éducation  en  tout  genre  : mais  aussi  on  lui  avait  donné  un  suppléant 
pour  l'aider  dans  les  observations  et  les  calculs;  et  il  avait  formé  plusieurs 
religieux  de  son  abbaye,  qui  lui  étaient  de  quelque  secours.  Ce  serait  un  grand 
bonheur  pour  les  sciences,  si  les  ordres  religieux  et  les  couvens,  si  long-temps 
inutiles , pouvaient  enfin , dans  les  pays  où  ils  subsistent  encore , suivre  le  bel 
exemple  que  l’abbaye  de  Cremsmunster  a donné. 

Les  observations  de  Mercure  étant  les  plus  rares  et  les  plus  difficiles , j’en- 
gageai le  P.  Fixlmillner  à s’en  occuper  spécialement  ; et  il  rn’en  envoya  un 
grand  nombre  lorsque  je  travaillais  à mes  tables  de  Mercure.  Il  fut  un  des 
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premiers  qui  calculèrent  l’orbite  de  la  planète  Herschel,  et  il  en  fit  des  tables 

1704..  qui.  en  1786,  s’accordaient  encore  fort  bien  avec  les  observations. 

' "T  Les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles,  que  l’on  observait  beaucoup,  et  que  l’on 
calculait  rarement , à cause  de  leur  difficulté , excitaient  sur-tout  son  attention; 
il  n’en  manquait  aucune,  et  il  les  calculait  toujours. 

Lutin  cet  habile  astronome,  qui  s'était  formé  seul  au  fond  d’une  province  , 
éloigné  des  villes , dc-s  académies , des  savans , c’est-à-dire , de  tous  les  objets 
qui  soutiennent  le  courage  et  excitent  l’émulation , a donné  jusqu’à  la  fin  de 
sa  vie  un  exemple  rare  de  zèle , d’assiduité  et  de  constance , qui  méritait  bien 
d’être  cité  et  proposé.  11  mourut  le  17  août  179t.  11  a été  remplacé  par  le 
P.  Derffiinger. 

Une  seconde  perte  de  1794  celle  d’Achille-Pierre  Dionis  du  Séjour, 
de  l’Académie  des  sciences , des  Académies  de  Londres , de  Stockholm , de 
Gottingue,  conseiller  de  grand’chambre  au  Parlement  de  Paris.  11  était  né 
dans  cette  capitale,  le  11  janvier  1734»  de  Louis- Achille  Dionis  du  Sé- 
jour, conseiller  à la  cour  des  aides,  qui  lui  survécut,  et  qui  jouissait  depuis 
un  grand  nombre  d’années  de  la  réputation  d’excellent  magistrat.  Il  était 
parent,  mais  à un  degré  éloigné,  de  Pierre  Dionis,  premier  chirurgien  de 
la  dauphine,  connu  par  des  ouvrages  estimés,  et  de  M.11*  Dionis,  auteur  d’un 
poème  charmant,  quoiqu’en  prose,  intitulé  l'Origine  des  Grâces.  Du  Séjour 
lit  ses  études  au  college  des  Jésuites  de  Paris,  de  1743  à 1750.  11  fut  reçu 
conseiller  au  Parlement  le  21  avril  1758,  d’abord  à la  quatrième  chambre 
des  enquêtes , puis , en  1 779  , à la  grand’chambre.  Malgré  les  fonctions  de 
* cette  charge,  il  s’occupait,  par  goût,  des  calculs  analytiques,  sur-tout  dans 
leur  application  à l'astronomie.  Dès  1761  , il  publia,  conjointement  avec  le 
C.'"  Goudin,  un  ouvrage  qui  contient  des  mémoires  sur  le  calcul  analytique 
des  éclipses , les  rétrogradations  des  planètes , et  la  gnoinonique. 

En  1765  , il  fut  reçu  de  l’Académie  comme  associé  libre.  Ses  confrères 
au  Parlement  prétendaient  qu’il  ne  devait  accepter  qu’une  place  d’honoraire; 
mais  il  ne  tint  pas  compte  de  cette  vanité  : il  trouvait  honorable  d’apparte- 
nir à cette  réunion  de  savans,  sous  quelque  dénomination  que  ce  fût;  il  voulut 
qiême  ensuite  être  associé  ordinaire,  pour  ne  pas  occuper  une  place  qui, 
paraissant  plus  distinguée  à certaines  personnes,  lui  semblait  par-là  même  être 
moins  digne  de  lui. 

Dans  Ta  même  année , il  entreprit  un  travail  qu’il  suivit  pendant  trente  ans 
avec  autant  d’assiduité  que  de  succès;  c’est  l’usage  de  l’analyse  algébrique  appli- 
quée à toutes  les  branches  de  l’astronomie , et  d’abord  au  calcul  des  éclipses  : 
il  épuisa  ce  problème  dans  toute  sa  généralité.  Les  astronomes  ont  toujours 
trop  négligé  l’analyse;  les  observations  et  les  calculs  qu’elles  exigent  pour 
en  tirer  des  résultats , demandent  tant  de  temps , qu’il  ne  leur  en  reste  guère 
pour  des  spéculations  abstraites  et  difficiles.  Du  Séjour  est  le  premier  qui  se 
soit  adonné  tout  entier  à ce  travail;  il  en  fit  une  application  importante  à 
la  détermination  des  longitudes  d’un  grand  nombre  de  villes , par  les  éclipses 
de  1764  et  de  17 69,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1771.  Il  donna 


Digitized  by  Google 


DE  L'ASTRONOMIE. 


7i' 

plus  qu’aucun  autre  astronome  , de  ces  calculs  que  l’on  faisait  si  rarement 
avant  1760,  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus. 

A l’occasion. d’un  mémoire  que  j’avais  fait  en  1773  sur  les  comètes,  et  qui 
avait  effrayé  toute  la  France , il  lit  un  traité  sur  cette  matière  ; il  le  publia  en 
1775.  On  y trouve  la  manière  de  calculer  l’orbite  d’une  comète  par  trois 
observations;  problème  le  plus  difficile  de  toute  l’astronomie.  II  y démon- 
trait combien  les  événemens  de  la  rencontre  entre  une  comète  et  la  terre 
étaient  difficiles  dans  l’ordre  des  probabilités , ou  même  impossibles  ; car  il 
allait  presque  jusque-là.  Je  crois  que  cette  assertion  demande  des  restrictions; 
mais  il  fallait  alors  écarter  la  terreur , et  rien  n’ctait  plus  propre  que  son  ouvrage 
pour  rassurer  le  public. 

Je  fis  aussi  un  mémoire  sur  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne;  disparition 
qui  arrive  tous  les  quinze  ans,  lorsque  cet  anneau  est  dirigé  vers  la  terre  et  ne 
nous  présente  que  son  épaisseur.  Ce  fut  une  occasion  à du  Séjour  de  publier, 
en  177 6,  un  volume  in- 8.'  sur  cette  espèce  de  phénomène  pris  dans  toute  sa 
généralité,  avec  des  formules  analytiques  qui  en  renferment  toutes  les  circons- 
tances, et  qu’il  appliqua  aux  disparitions  passées  et  à venir  pour  plusieurs  siècles. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  toutes  les  parties  de  l’astronomie  pour  y appli- 
quer l'analyse  , il  rassembla  tous  les  mémoires  qu'il  avait  publiés  dans  les 
volumes  de  l’Académie;  il  les  perfectionna,  les  réunit  par  un  enchainement 
méthodique  , en  rendit  les  principes  plus  élémentaires , tes  applications  plus 
nombreuses,  et  il  en  forma  un  grand  ouvrage  en  deux  gros  volumes  in- 4.? 
qui  parurent  en  1786  et  1789,  sous  le  titre  de  Traité  analytique  des  mouve- 
ment apparent  des  corps  célestes.  Quoique  ses  méthodes  ne  soient  pas  toujours 
les  plus  commodes , cet  ouvrage  est  important  pour  l’astronomie. 

L’usage  de  l’analyse  pour  l’astronomie  ne  suffisait  pas  encore  au  zèle  de 
cet  habile  géomètre  ; la  résolution  générale  des  équations , dont  on  s’occupe 
depuis  un  siècle,  attira  son  attention.  Il  me  fit  voir,  peu  de  temps  avant 
sa  mort , un  grand  mémoire  sur  le  cinquième  degré , où  il  en  développe  tous 
les  cas , où  il  donne  la  solution  de  tous  ceux  où  elle  est  possible , et  le  carac- 
tère des  racines  pour  tous  les  autres;  il  n’attendait  qu’une  occasion  de  publier 
ce  travail , peur  s’occuper  du  sixième  degré.  11  m’a  fait  l’honneur  de  demander 
que  ce  mémoire  me  fût  remis  : mais  le  C."  Leblanc  n’a  pas  voulu  me  le 
remettre  ; et  les  géomètres  qu’il  a consultés  ont  pensé  que  ce  mémoire  n’était 
pas  en  état  de  paraître. 

C’est  au  milieu  de  ces  utiles  travaux , avec  l’apparence  d'une  santé  robuste , 
qu’il  fut  attaqué  d’une  fièvre  maligne.  Ses  inquiétudes,  depuis  qu’on  avait 
fait  périr  Freteau,  son  confrère  au  Parlement  et  à l’Assemblée  constituante, 
rendirent  sa  maladie  plus  dangereuse  , et  il  en  mourut  le  22  août , à t’àge  de 
soixante  ans  , dans  sa  campagne  d’Angerville  près  de  Fontainebleau  , qui 
avait  appartenu  au  fameux  lord  Bolingbroke. 

Du  Séjour  est  digne  de  nos  regrets , non-seulement  comme  géomètre , mais 
comme  citoyen.  On  était  surpris,  au  Parlement,  de  la  manière  dont  il  rap- 
portait les  procès,  et  de  la  quantité  d'affaires  qu'il  expédiait.  Nommé  député  de 
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la  noblesse  à l'Assemblée  constituante , il  y porta  le  désintéressement  d'un 

philosophe  , et  il  fut  toujours  du  nombre  de  ceux  qui  sacrifiaient  au  bien 
public  et  â l'égalité  les  privilèges  dont  le  tiers-état  réclamait  l'abolition. 

Sa  philosophie  et  son  humanité  se  signalèrent  plus  d’une  fois  dans  les  juge- 
ment criminels  de  la  Tournelle,  où  il  y avait  encore  des  magistrats  qu'une 
dévotion  aveugle  rendait  féroces.  Un  prêtre  de  province,  en  mettant  une 
hostie  dans  l'ostensoir  au  salut  de  l'après-midi,  avait  de  la  peine  à la  faire 
entrer;  il  lui  échappa  de  dire,  Entre  donc,...  avec  un  mot  qui  ne  s'imprime 
point.  11  fut  entendu  et  dénoncé.  Le  lieutenant -criminel , obligé  de  suivre 
la  rigueur  des  anciennes  ordonnances,  le  condamna  à mort.  Heureusement  il 
y avait  appel , et  du  Séjour  était  de  tournelle.  Il  jouissait  d’une  considéra- 
tion bien  méritée  ; il  fit  réformer  la  sentence , et  le  prêtre  imprudent  en  fut 
quitte  pour  une  année  de  séminaire.  C'est  de  du  Séjour  même  que  je  tiens  cette 
anecdote. 

. Son  caractère,  sa  simplicité  , sa  bienfaisance  , le  rendirent  cher  à tous  les 
habitant  de  sa  campagne.  Ce  savant  avait  l’air  distrait;  et  il  l'était  effective- 
ment , probablement  à raison  de  ses  occupations.  Cependant  il  était  extrê- 
mement agréable  dans  la  société  ; il  plaisantait  continuellement , et  toujours 
avec  esprit  ; il  raillait  souvent  même  les  personnes  les  plus  élevées  en  dignité  : 
la  charge  qu'il  remplissait  lui  donnait  une  liberté  dont  ses  confrères  abu- 
saient ; car  les  dispensateurs  de  la  justice  exerçaient  souvent  une  aristocratie 
humiliante  pour  les  autres. 

Du  Séjour  était  simple  autant  qu'il  était  juste  et  savant  ; il  n'y  avait  rien 
dans  son  costume  ni  dans  ses  manières  qui  annonçât  un  grand  savoir , une 
grande  place  et  une  grande  fortune  ; il  était  supérieur  à tout  cel^  : ce  sera 
le  dernier  trait  de  son  éloge. 

Une  troisième  perte  également  déplorable  fut  celle  du  premier  président 
de  Saron , l'un  des  honoraires  de  l'Académie. 

Jean- Baptiste- G aspar  Bochart  de  Saron  naquit  à Paris  le  1 6 janvier  1730, 
d’une  famille  illustre  dans  la  magistrature  et  dans  les  lettres.  Samuel  Bochart , 
mort  en  1667,  fut  un  des  auteurs  les  plps  célèbres  du  dix-septième  siècle.  II 
y eut  beaucoup  d'autres  personnages  distingués  dans  sa  famille,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l’Eloge  historique  publié  en  1800  par  F.  L.  C.  Montjoye, 
sur  des  mémoires  très-détaillés  que  le  C.'”  Messier  lui  avait  procurés. 

M . de  Saron  s’occupa  de  mathématiques  dès  sa  jeunesse  ; les  besoins  de  l’astro- 
nomie le  portèrent  vers  le  calcul  des  comètes.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  recon- 
nut , le  8 mai  1781,  que  la  planète  de  Herschel  était  beaucoup  plus  éloignée 
que  toutes  les  planètes  et  les  comètes.  II  avait  acquis  une  facilité  étonnante  dans 
ce  genre  , et  il  était  le  seul  à qui  nous  eussions  recours  pour  ce  travail.  Il  en 
calcula  même  une  dans  sa  prison  ; mais  sa  modestie  nous  forçait  à ne  pas  le 
• nommer.  Il  faisait  venir  des  instrumens  à grands  frais;  il  avait  le  meilleur 
chronomètre,  la  meilleure  lunette,  et  il  les  prêtait  aux  astronomes  avec  une 
générosité  exemplaire.  Il  était  horloger  et  opticien;  il  avait  poli  lui -meme  le 
télescope  de  trente  pouces  dont  le  C.'"  Messier  se  servait  dès  1765 . C’était 
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pour  lui  le  délassement  des  fonctions  les  plus  importantes  de  la  plus  haute  ■ — 
magistrature,  qui  ne  l'empêchaient  point  d'être  utile  aux  savans  ; il  les  ras-  1794. 
semblait  chez  lui;  il  faisait  des  expériences  avec  les  chimistes.  Il  fit  imprimer  à 
ses  frais  un  ouvrage  du  C.”  La  Place,  dont  il  connaissait  l'importance.  II 
publia  la  vie  du  chancelier  d'Aguesseau  en  un  volume  in-f.’;  mais  on  n’en 
tira  que  très-peu  d'exemplaires. 

Pendant  la  terreur , il  vécut  dans  la  plus  grande  retraite , pour  ne  point 
se  rendre  suspect;  mais,  le  10  avril  1794.  les  membres  qui  avaient  composé 
la  chambre  des  vacations  du  Parlement  de  Paris,  furent  traduits  au  tribunal 
révolutionnaire,  pour  avoir  fait  une  protestation  lors  de  la  dissolution  totale 
du  Parlement , et  ils  furent  envoyés  à la  mort  avec  beaucoup  d’autres  ma- 
gistrats. Le  président  de  Saron  a laissé  cinq  enfans  , deux  garçons  et  trois 
filles,  dont  l’aînée  est  M.m*  de  Menou.  11  était  veuf  depuis  dix  ans.  , 

Je  puis  compter  aussi  parmi  les  pertes  de  l’astronomie,  celle  de  Lavoisier, 
décapité  le  8 mai , à l’âge  de  cinquante-un  ans;  car  il  s’était  beaucoup  occupé 
des  instrumens  qui  devaient  servir  à la  mesure  d’une  nouvelle  base  pour  la 
méridienne  : mais  cette  perte,  la  plus  irréparable  de  toutes  pour  la  physique, 
occupera  une  place  remarquable  dans  l’histoire  des  sciences , auxquelles  son 
génie,  son  activité  et  sa  fortune  ont  été  si  utiles,  et  l’auraient  été  encore  long- 
temps. 

Le  baron  de  Marivetz  mourut  sur  l’échafaud,  le  25  février,  à l’âge  de 
soixante-treize  ans.  Il  était  de  Langres,  et  avait  été  écuyer  de  Mesdames.  Il  „ 

était  auteur  de  la  Physique  du  monde,  publiée  de  1780  à 1787,  en  sept 
volumes  in-tf.'  Il  la  faisait  conjointement  avec  le  C."  Goussier,  qu’il  entre- 
tenait pour  ce  travail.  Cet  ouvrage  n’est  pas  ce  qu’il  aurait  été  si  l’auteur  s’en 
fut  occupé  dans  sa  jeunesse  ; mais  il  avait  passé  ce  temps  dans  les  dissipations 
de  la  cour,  et  il  ne  s’était  véritablement  appliqué  que  dans  l’âge  où  l’on  a 
peine  à renoncer  à ses  anciennes  habitudes.  Les  tomes  II  et  III  ont  pour 
objet  l’astronomie.  Il  a été  réfiuc  par  M.  de  Bcmstorf  en  1784,  comme  011 
le  voit  dans  le  Journal  des  savans,  1785 , />.  11  S.  Voici  le  contenu  de  chacun 
des  volumes  de  cet  ouvrage. 

Cosmogonies  et  systèmes  de  la  terre,  tome  I.”  (publié  en  1780). 

T ableau  du  ciel , ensuite  dtÿ  planètes , des  étoiles , de  la  pesanteur , t.  II 
(en  1781). 

Théorie  des  planètes,  de  la  lumière,  optique,  télescopes,  tome  III  (en 

«7  83). 

De  la  vision  et  des  couleurs,  tome  IV  (en  1784). 

Sur  le  feu  , résumé  et  preuves  des  principes  de  la  physique  du  monde , sur 
le  fluide  déférent  de  tous  les  corps , ou  fluide  universel , tome  V,  t,”  partit 
(en  1 78 5 ).=  Histoire  de  la  chimie,  du  feu  et  de  la  lumière,  2.'  partie  (en 
1786). Du  feu,  du  principe  inflammable,  de  la  transmutation  des  métaux 
(il  n’y  croyait  pas),  examen  des  théories  du  feu  de  la  Méthérie  et  autres,  • 

J.' partie  [en  1787).  *-  " ' 

11  annonçait  des  volumes  suivans , un  dictionnaire  , des  planches , et  un  j 
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traite  du  gaz.  Les  canaux  ; qui  devaient  y entrer , eussent  été  la  partie  la  plus 

*7 94"  intéressante  de  son  ouvrage. 

11  donna  en  1788  la  première  partie  de  son  Système  général,  physique  et 
économique , des  navigations  naturelles  et  artificielles  de  l’intérieur  de  la  France , 
et  de  leur  ordonation  avec  les  routes  de  terre,  295  pages  in-8.‘  Je  ne  crois 
pas  que  la  seconde  partie  ait  jamais  paru. 

En  1771  il  s'était  occupé  du  canal  de  Berry,  entre  le  Cher  et  l’Ailier. 
Voyei  mon  Traité  des  canaux  , 1778  , in-folio , p.  387.  Son  livre  de  physique 
a été  vendu  à l’épicier  par  la  suite  de  ses  procès  et  du  dérangement  de  ses 
affaires;  il  est  fort  cher  à présent.  Il  y en  avait  chez  Barrois  le  jeune  , qui 
les  livra  à la  nation  d’après  la  confiscation  prononcée. 

Il  avait  en  1758  la  manufacture  des  glaces  à Rouelle,  qui  dérangea  sa  for- 
tune, et  qui  finit  en  1779  par  l’inexpérience  de  d’Antic  et  les  procès  des 
associés.  Son  livre  acheva  de  le  ruiner. 

Il  avait  envoyé  à Rome  des  dessinateurs  qui  ne  firent  rien  , en  sorte  que 
ses  idées,  son  zèle  et  sa  fortune  furent  également  inutiles. 

Le  27  juillet  [9  thermidor],  Wallot,  âgé  de  cinquante-un  ans,  fut  une 
des  dernières  victimes  du  système  horrible  du  tyran , qui  fut  arrêté  le  même 
jour,  et  subit,  le  lendemain  10,  la  peine  de  tous  ses  crimes.  Wallot  était  du 
Palatinat  ; mais  il  cultivait  l’astronomie  en  France  depuis  plusieurs  années. 
Il  avait  demeuré  chez  le  comte  de  Mercy,  qui  aimait  l'astronomie.  11  avait 
fait  le  voyage  d’Amérique  en  1768  avec  le  C."1  Cassini , pour  l’observation  des 
longitudes  et  l'épreuve  des  montres  marines  : la  relation  a paru  en  1 770.  W al- 
lot  a donné  quelques  mémoires  dans  les  volumes  de  l’Académie  de  Manheim. 
Il  observait  depuis  quelques  années  le  solstice  d’été  à la  belle  méridienne  de 
Saint-Sulpice,  et  il  préparait  un  mémoire  sur  la  diminution  de  l'obliquité  de 
l’écliptique  qui  en  résulte.  Ces  observations  utiles  furent  reprises  en  1794  par 
les  C.“”  Nouet  et  Perny  ; et  la  diminution  d’obliquité  ne  parut  que  de 
2 1 secondes  par  siècle.  Mais  j’ai  lieu  de  croire  qu'il  y a eu  un  petit  tassement 
dans  le  gros  mur  de  l’église  de  Saint-Sulpice;  car  les  meilleures  observations  me 
semblent  en  général  exiger  qu’on  admette  au  moins  36  secondes  par  siècle, 
et  peut-être  plus. 

Nous  perdîmes  aussi  M.  Nieuwland,  astronqpie  de  Leyde,  qui  avait  fait  un 
ouvrage  intéressant  sur  l’astronomie  nautique,  dont  les  Hollandais  ont  tant  de 
besoin , et  qui  est  si  fort  négligée  dans  leur  pays.  Il  avait  passé  un  été  dans 
le  grand  observatoire  de  M.  de  Zach  à Gotha;  et  nous  espérions  beaucoup 
de  son  zèle  et  de  son  habileté.  On  peut  voir  une  notice  détaillée  dans  le 
Magasin  encyclopédique  , messidor  an  X , p.  et  suiv. 

Je  ne  puis  oublier  parmi  les  pertes  de  l’astronomie,  celle  d’un  citoyen  res- 
pectable, plein  de  mérite  et  de  zèle,  à qui  je  dus  la  reconstruction  de  l’obser- 
vatoire de  l’Ecole  militaire  , et  l’acquisition  des  instrumens  précieux  qu'il 
renferme.  Antoine- Jean  Melin,  dont  j’ai  déjà  parlé  page  7/2,  était  né,  le  9 
mars  1726,  àSurène;  il  mourut  le  9 juillet  [21  messidor],  à l’âge  de  soixante- 
neuf  ans.  Il  était  à la  tête  des  bureaux  de  la  guerre  et  des  finances;  son  mérite 
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lui  avait  procuré  celte  double  confiance , dont  il  n’y  avait  pas  d'exemple  dans  ■ ■ 

le  Gouvernement.  Sa  mort  fut  un  des  plus  grands  crimes  de  la  tyrannie  , 1 794. 
puisque  personne  n’avait  fait  plus  de  bien  , mérité  plus  de  considération  et 
de  respect  dans  son  administration , et  n’avait  marqué  plus  d'enthousiasme  et 
de  zèle  pour  la  science  et  la  vertu.  Il  a fait  mon  bonheur  pour  le  reste  de 
nia  vie , et  je  ne  cesserai  de  le  répéter  que  lorsque  je  cesserai  d’écrire  et  de  parler. 

1 79  5 * 

L'astronomie  avait  fait , l'année  précédente  , des  pertes  déplorables  , des 
pertes  multipliées  ; mais  en  1795  les  temps  étaient  changés , et  j’eus  le  plaisir 
de  l'annoncer  à la  rentrée  publique  du  Collège  de  France,  qui  fut  maintenu 
par  un  décret  spécial  du  25  messidor.  C’est  sur  tout  au  représentant  Villar  que 
nous  en  eûmes  l’obligation  : il  fut  le  principal  organe  du  comité  d’instruction 
publique  pour  cette  résolution  remarquable. 

Le  représentant  Lakanal  fit  , sur-tout  pour  l’astronomie  , une  chose  im- 
portante , en  faisant  décréter  l'établissement  du  bureau  des  longitudes , où  il  a 
réuni  quatre  astronomes,  Cassini,  Méchain,  Delambre  et  La  Lande;  deux 
géomètres,  La  Grange  ?t  La  Place;  deux  marins,  Borda  et  Bougainville; 

Buache , comme  géographe  ; et  Caroché  , opticien  célèbre , qui  remplace 
M.  Herschel  dans  ce  pays , puisque  le  télescopé  de  vingt  pieds  que  nous  avons 
de  lui  à l’Observatoire , égale  ceux  de  même  longueur  que  j’ai  vus  chez 
M.  Herschel  en  Angleterre. 

Dès  le  t4  novembre  1794,  Ie  représentant  Lakanal,  alors  président  du 
'comité  d’instruction  publique,  m’annonça  le  projet  qu'il  avait  formé  de  réta- 
blir à l’Observatoire  , Cassini , qu’on  en  avait  exclu  , et  d'en  éloigner  les  intri- 
gans  et  les  usurpateurs.  Il  me  fit  nommer,  le  17  mai  1795  , par  le  comité 
d’instruction  publique  , directeur  de  l'Observatoire  , quoique  mes  opinions 
politiques  dussent  lui  donner  de  l’éloignement  pour  moi.  Il  me  demanda  un 
mémoire  sur  les  observatoires  à conserver  ou  à établir  en  France,  et  il  exé- 
cuta son  projet  par  la  formation  du  bureau  des  longitudes.  Le  député  Arbogast 
en  avait  aussi  l’idée,  et  cet  habile  géomètre  était  bien  digne  de  concevoir 
cette  belle  institution.  Le  représentant  Grégoire , déjà  si  connu  par  son  zcle 
et  ses  discours  véhémens  contre  le  vandalisme,  fit,  à ce  sujet,  un  rapport  élo- 
quent et  savant,  sur  lequel  intervint  le  décret  du  7 messidor  [25  juin  1795  ]. 

Cet  établissement  du  bureau  des  longitudes  est  destiné  à suivre  les  progrès 
de  l’astronomie  pour  la  marine , à diriger  les  observatoires,  à en  procurer  de 
nouveaux,  à diriger  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  pour  l’usage  des 
astronomes  et  des  navigateurs , et  de  plus , à procurer  un  cours  d’astronomie  ; 
enfin,  à proposer  tout  ce  qui  sera  utile  à la  perfection  de  la  marine.  Nous 
obtînmes  une  décision  pour  des  observatoires  à Brest  et  à Toulon,  où  la  marine  • . 
les  réclamait  depuis  long -temps.  On  nous  promit  des  observations  sur  les 
marées  de  Brest,  pour  servir  de  suite  à celles  que  le  C.*°  Monge  nom  avait 
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■ procurées  en  1 79),  lorsqu’il  était  ministre  de  la  marine,  mais  où  les  heures 
1 7p  J.  n’avaient  point  été  marquées. 

On  commença  l’impression  de  la  Connaissance  des  temps  de  1797 , et  les 
calculs  de  l’année  suivante. 

Le  C.'"  Prony  , directeur  du  cadastre  , voulut  bien  nous  donner  pour 
aides  ses  calculateurs,  et  nous  ne  courûmes  plus  le  risque  du  délai  qu’avait 
éprouvé  le  volume  de  1795  , comme  on  l’a  vu  ci-dessus , pagts  62 f et  632, 
où  j’ai  raconté  tous  les  genres  d’obstacles  qui  s’étaient  réunis  pour  causer  un 
retard  qui  notait  jamais  arrivé , et  qui  n’arrivera  probablement  pas  une  seconde 
fois. 

Je  fis,  pour  le  volume  de  1797,  un  catalogue  de  1000  étoiles  circom- 
polaircs,  observées  plusieurs  fois,  réduites  à 1790;  ascensions  droites  et  décli- 
naisons; ouvrage  imponant  et  qui  manquait  à l’astronomie,  fruit  de  plusieurs 
années  d’observations  et  de  calculs , et  par  lequel  nous  commençâmes  , mon 
neveu  et  moi , la  publication  de  cette  immense  collection  , poussée  ensuite  jus- 
qu'à 50000  étoiles. 

M.mc  Le  français  commença  à aider  son  mari;  elle  avait  déjà  réduit  plus 
de  1500  étoiles,  et  chaque  réduction  exige  trente-six  opérations  de  calcul  ; 
elle  a été  ensuite  à 12000,  et  cite  continue. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne,  entrep  's  pour  servir  de  base  aux  nou- 
velles mesures  de  la  République , avait  été  interrompu  par  les  factions  etpar 
la  guerre  ; mais  il  fut  repris  , cette  année , avec  une  nouvelle  activité.  Le 
C.*"  Méchain,  apres  avoir  été,  pour  ainsi  dire,  prisonnier  en  Espagne  et  en 
Italie,  revint  enfin  du  côté  de  Peruignan,  pour  continuer  les  triangles  qu’il 
avait  faits  depuis  Barcelone  : mais1***  difficultés  le  désolaient,  il  nous  écri- 
vait , le  8 brumaire , du  pic  de  Bugarach  , où  l’on  ne  gravit  qu’au  risque  de 
la  vie.  Il  avait  porté  une  tente  pour  y coucher  : mais  Te  pic  a tout  au  plus 
l’étendue  nécessaire  pour  les  étais  du  signal  ; il  n’y  a rien  au-dessous  que  des 
précipices  ; la  pente  en  est  si  roide , qu’il  faut  ramper  et  s’accrocher  aux  buis 
et  aux  cailloux  qui  s'éboulent  sous  les  pieds  ; le  vent  y est  si  dangereux  , qu’on 
n’a  pu  trouver  personne  qui  voulût  y passer  la  nuit , ni  même  y rester  seul 
pendant  le  jour.  Les  hommes  qui  ont  eu  le  courage  d’y  porter  les  instrumens , 
ont  déclaré  qu’aucun  intérêt  ni  aucune  autorité  ne  pourraient  les  déterminer 
à le  faire  une  seconde  fois.  Cependant  il  n’y  a pas  d'autre  endroit  où  l’on 
puisse  avoir  un  signal  qui  corresponde  à quatre  triangles  principaux,  et  d’où 
l’on  puisse  voir  six  signaux  differens.  Il  était  donc  obligé  d’y  gravir  tous  les 
jours  ; et  souvent  les  nuages  ou  les  brumes  qui  enveloppent  les  montagnes , 
rendent  les  peines  inutiles.  Quand  on  a élevé  des  signaux  à grands  frais  et 
avec  des  peines  incroyables  sur  ces  montagnes , les  ouragans  les  renversent , 
les  malveillans  les  détruisent  pour  en  voler  les  clous , et  il  faut  retourner  à 
plusieurs  lieues  de  distance  pour  rétablir  un  signal.  On  n’était  pas  surpris  d’ap- 
prendre qu’il  11’y  eût  encore  que  quatre  triangles  fermés  ou  terminés  dans 
cette  panie  de  la  méridienne. 

Delambre,  entre  Bourges  et  Orléans,  trouva  aussi  bien  des  obstacles;  mais 
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il  ferma  ses  triangles,  et  presque  tous  à une  demi -seconde  , au  moyen  des 
cercles  entiers , introduits  en  1 rance  depuis  quelques  années. 

Delambre  se  rendit  ensuite  à Dunkerque,  à la  lin  de  décembre,  pour  obser- 
ver la  latitude  avec  la  meme  précision  que  Méchain  avait  observé  celle  de 
Barcelone  en  1 792  ; et  nous  eûmes  en  degrés,  minutes  et  secondes,  l’arc 
total  compris  entre  Barcelone  et  Dunkerque  : ainsi  l’on  peut  dire  que  les 
calamités  qui  avaient  attaqué  l’astronomie  de  toutes  parts , avaient  cessé , et 
quelle  commença  à regagner  ce  quelle  avait  perdu. 

Le  représentant  Calon , directeur  du  Dépôt  de  la  guerre , à qui  nous  dûmes 
une  partie  des  succès  de  ces  opérations  par  le  zèle  qu’il  y mit , fit  aussi  ter- 
miner la  grande  carte  de  France  en  183  feuilles.  Cette  grande  entreprise  avait 
commencé  dès'  1754.  par  I«  soi™  des  Cassini. 

Le  général  Calon  distribua  aussi  des  ingénieurs-géographes  et  des  astronomes 
sur  nos  frontières,  pour  étendre  cette  carte  de  France  dans  les  Alpes , dans  la 
Belgique  et  sur  le  Rhin. 

Beauchamp , nommé  consul  à Mascate  en  Arabie , partit  pour  aller  faire 
le  tour  de  la  tner  Noire,  et  en  déterminer  la  partie  orientale,  depuis  le  mont 
Caucase  jusqu’à  Tauris  et  Erzeroum,  et  la  lier  avec  la  mer  Caspienne,  près 
de  laquelle  il  avait  observé  une  éclipse  de  lune,  à Casbine,  le  30  juin  1787. 
Il  était  le  27  brumaire  à Genève,  prêt  à passer  le  mont  Saim-Gotliard  pour 
aller  à Venise , et  de  là  à Constantinople.  Le  C."  Calon  procura  encore  à 
Beauchamp  de  l’argent,  des  instrumens  et  des  livres;  ce  qui  assura  le  succès  de 
cette  entreprise.  Il  fit  aussi  réimprimer  un  mémoire  sur  l’Afrique,  dans  lequel 
je  fais  voir  l’importance  et  les  moyens  de  traverser  l’Afrique , du  Sénégal  à 
la  mer  Rouge.  Il  fit  dessiner  et  graver  pour  la  Connaissance  des  temps  le  cercle 
entier , qui  est  actuellement  l’instrument  le  plus  important  de  l’astronomie. 
Enfin,  le  zèle  actif  et  éclairé  du  C.c"  Calon  ne  cessa  de  contribuer  au  bien 
de  l’astronomie , et  de  mériter  la  reconnaissance  des  astronomes. 

Un  phénomène  important  marqua  le  premier  jour  de  l’année  1795  : c’est 
la  conjonction  inférieure  de  Vénus.  Depuis  onze  jours  le  ciel  était  couvert  ; 
il  s'éclaircit  dans  la  nuit , qui  fut  trcs-frùide , et  nous  vîmes  Vénus  au  méri- 
dien. L’erreur  de  mes  tables  s’est  trouvée  de  30  secondes. 

Le  lendemain  il  y eut  une  éclipse  d'Aldébaran,  qui  fut  observée  à Gotha; 
il  y en  eut  une  autre  le  24  mars , mais  on  ne  la  vit  point  à Paris. 

L’hiver  fut  remarquable  par  sa  durée  de  5 o jours , du  1 6 décembre  au 
5 février,  et  par  l’intensité  du  iroid.  Le  23  janvier  il  y eut  t<>  degrés  de 
froid,  à-peu-près  comme  en  1709  et  1788.  Mais  ce  que  je  dois  sur -tout 
remarquer,  c’est  que  deux  fois  le  périgée  de  la  lune  et  l'équinoxe  ascen- 
dant de  la  lune  furent  marqués  par  un  changement  de  temps  très -sensible, 
comme  je  l’avais  déjà  annoncé  dans  le  Journal  de  Paris  en  1789,  où  trois 
passages  de  la  lune  par  l’équateur  furent  suivis  par  des  changemens  de  temps. 
Il  est  naturel  , en  effet , que  si  la  lune  est  capable  d’agir  sur  l'atmosphère 
d'une  manière  sensible,  ce  soit  principalement  quand  elle  approche  le  plus 
de  la  terre , et  qu’elle  traverse  l'équateur  pour  passer  dans  notre  hémisphère 
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ei  agir  plus  perpendiculairement  sur  la  partie  de  l'atmosphère  qui  nous  avoi- 

I 795>  sine. 

Après  l'éclipse  d'AIdébaran , nous  n’avons  pas  eu  d'éclipse  remarquable  , 
si  ce  n’est  celle  de  Jupiter,  le  23  septembre,  qui  fut  observée  à Paris,  à 
Montauban,  à Berlin,  à Gotha  et  à Gottingue,  où  M.  Pfaff vit  l'immersion 
totale  à 6h  45*  ’j" . el  l’émersion  totale  à 7h  3 i'  3".  C’est  la  dix-huiticme  fois 
que  l’on  observait  une  éclipse  de  Jupiter  par  la  lune  depuis  i646 , comme 
le  remarqua  M.  de  Zach.  Ces  éclipses  ont  quelquefois  fait  sensation  dans  le 
public  , parce  que  Jupiter  étant  très-brillant,  on  le  voit  tout  près  de  la  lune 
à la  vue  simple. 

Au  mois  de  janvier,  malgré  la  rigueur  du  froid,  le  C.”  Perny,  l’un  des 
astronomes  de  l’Observatoire,  fit  une  suite  d’observations  sur  l’étoile  polaire, 
au  cercle  entier,  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle;  d’où  il  a conclu  la  hau- 
teur du  pôle  à l’Observatoire  de  Paris,  48'  jo'  11",  plus  petite  de  3"  que 
celle  dont  nous  faisions  usage  depuis  quarante  ans  : peut-être  cette  différence 
de  3"  était  produite  par  l’incertitude  des  réfractions , ou  par  l'inclinaison  du 
plan  du  cercle.  Le  G."  Cassini  avait  trouvé  48"  50'  12  en  1793  , et  nous 
revenons  actuellement  à t4'\ 

Le  t4  novembre  [23  brumaire],  le  C."  Bouvard,  astronome  de  l’Obser- 
vatoire , découvrit  une  comète  près  de  la  constellation  d’Mercule  ; c’était 
notre  quatre-vingt-quatrième  comète  : il  y avait  deux  ans  qu’on  n’en  avait  vu. 
Celle-ci  était  petite  ; elle  n’avait  point  de  queue  , et  n’était  pas  visible  à la 
vue  simple.  Depuis  ce  temps-là  , nous  apprîmes  que  M.  Bode,  à Berlin, 
l’avait  observée  trois  jours  auparavant , averti  par  un  amateur  d’astronomie  , 
/ nommé  Cari.  M.  de  Brühl  écrivait  de  Londres,  le  30  novembre,  qu’elle 
n’avait  pas  échappé  à la  vigilance  de  M.  Herschel.  M.  de  Zach  calcula  l’or- 
bite de  cette  comète,  qui  passa  par  son  périhélie  le  i4  décembre,  à 1 j h 32', 
temps  moyen , à Gotha  , la  distance  au  soleil  étant  0,22  dans  le  périhélie. 
Le  C."  Bouvard  la  calcula  de  son  côté , et  il  en  différait  peu. 

Le  ministre  de  la  marine,  Plevilie-le-Peiey  , fit  faire  au  Havre  une  fré- 
gate , la  Comité , par  l’ingénieur  Tellier , sur  les  dessins  de  Forfait.  Elle  porte 
quarante  canons  et  trois  cent  cinquante  hommes  ; elle  est  commandée  ( eil 
1802)  par  le  capitaine  Second. 

Le  C.*"  Duc-la- Chapelle , astronome  de  Montauban,  et  le  C."  Vidal  de 
Toulouse,  nous  envoyèrent  des  observations  de  Mercure,  que  l'inclémence 
des  saisons  nous  permet  rarement  à Paris.  J 'en  ai  déduit  une  petite  augmen- 
tation de  45*’  à faire  dans  l’équation  de  l’orbite  de  Mercure,  et  une  augmen- 
tation de  2"  seulement  dans  les  époques  des  longitudes  : ainsi  cette  planète, 
qui  désespérait  tous  les  astronomes  depuis  deux  mille  ans,  dont  je  m'occupais 
depuis  trente  ans , et  qui  avait  donné  encore , le  4 mai  1788,  un  démenti  à mes 
premières  tables,  fut  enfin  ramenée  à de>  calculs  certains,  et  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planètes. 

L’activité  du  C.'“  Duc-Ia-Chapelle  a déterminé  le  bureau  des  longitudes 
à lui  envoyer  le  secteur  de  six  pieds  qui  avait  servi,  il  y a quarante  ans, 
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aux  observations  les  plus  importantes  de  La  Caille  , à Paris  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance. 

Dès  que  je  fus  nommé  directeur  de  l’Observatoire,  je  m’occupai  de  solli- 
citer des  instrumens  , des  réparations , une  bibliothèque  ; et  les  comités  de 
gouvernement  me  secondèrent  dans  tous  les  genres.  L’agence  des  domaines 
nationaux  , et  en  particulier  les  C.*“‘  Reneçon  et  Duchatel,  se  prêtèrent  aux 
besoins  de  l’astronomie  avec  un  empressement  et  un  zèle  dignes  d'administra- 
teurs éclairés,  en  nous  donnant  à l'École  militaire,  près  de  l’observatoire, 
tous  les  logemens  dont  nous  avions  besoin.  Des  militaires  peu  instruits,  arri- 
vés dans  cette  maison , semblaient  nous  dédaigner , et  commençaient  à nous 
inquiéter;  le  ministre  de  la  guerre,  Aubert  du  Bayet , donna  les  ordres  les  plus 
précis,  avec  l’empressement  le  plus  marqué,  pour  qu’on  respectât  l’astrono- 
mie et  qu'on  favorisât  ceux  qui  la  professent.  Ainsi  l'observatoire  de  l’École 
militaire , le  plus  commode , le  plus  fourni  d’instrumcns , le  plus  utile  qu’il  y 
eût  alors  en  France,  reçut  par-là  un  nouveau  degré  d'utilité  : aussi  le  repré- 
sentant Lakanal  le  fit  comprendre  expressément  dans  le  décret  de  restauration 
que  lui  dut  l’astronomie.  Ce  n’était  pas  la  première  fois  que  Lakanal  signalait 
son  zèle  pour  les  sciences  , comme  on  l’a  vu  pages  7}0  et  7//. 

Enfin,  l'Institut  national,  qui  devait  remplacer  l’Académie  des  sciences, 
fût  installé  solennellement  par  le  ministre  Bénézech  , qui  s’empressa  de  mettre 
en  activité  un  établissement  où  l’astronomie  allait  puiser,  comme  toutes  les 
autres  sciences,  une  partie  de  sa  perfection  et  de  ses  progrès,  par  la  réunion 
des  efforts,  qui  enfanta  toujours  l’émulation  et  ses  prodiges. 

La  première  classe  de  l’Institut,  qui  correspond  à ‘l'Académie  des  sciences, 
s’est  occupée  des  mêmes  travaux  avec  la  même  activité,  comme  on  en  peut 
juger  par  les  volumes  de  ses  Mémoires  qui  ont  déjà  paru , et  que  l’on  trou- 
vera successivement  annoncés  dans  cette  Histoire. 

Quelques  livres  utiles  enrichirent  l'astronomie  cette  année  ; et  d'abord  une 
nouvelle  édition  des  sinus,  de  dix  en  dix  secondes,  dont  le  C.‘”  Callet  prit 
soin , qu’il  augmenta  , et  dont  le  C.'“  Didot  fit  souder  les  caractères  pour 
les  conserver  en  entier,  afin  que  les  fautes  qu’on  y découvrira  soient  corrigées 
pour  toujours.  . 

L’Atlas  céleste  de  Flamsteed , réduit  par  le  C."  Fortin  , fut  i#vu  pour 
une  nouvelle  édition.  Je  refis  l’explication;  j’y  ajoutai  les  nouvelles  constel- 
lations et  beaucoup  d'étoiles  sur  les  planches  ; j’y  corrigeai  beaucoup  de  fautes; 
et  ces  cartes  célestes,  dont  les  astronomes  se  servaient  déjà,  acquirent  111141011- 
veau  degré  d'utilité.  La  nouvelle  constellation  du  Quart-de-cercle  mural  que 
j’y  plaçai,  fut  aussitôt  gravée  dans  le  Journal  de  M.  Hiudenburg,  par  les 
soins  de  M.  de  Zach , dont  la  correspondance  active  est  extrêmement  ujjle  à 
l'astronomie , en  même  temps  qu’il  l’enrichit  par  ses  travaux. 

■Mon  Abrégé  d’astronomie,  qui  manquait  depuis  quelques  années,  quoiqu’il 
fût  absolument  nécessaire  pour  nos  cours  d’astronomie,  fût  réimprimé  (chez 
Didot  ) avec  beaucoup  d’augmentations  , que  plusieurs  années  d’expérience 
et  les  progrès  annuels  de  l’astronomie  avaient  du  amener.  Je  ne  compte  pas 
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1 l’Astronomie  des  Dames,  qui  est  un  abrégé  de  l’abrégé,  et  qui  fut  réimprimée 

iy 9 avec  des  augmentations. 

L’Histoire  céleste  du  dix-septième  siècle,  par  le  C.'"  Pingré,  continua  de 
s’imprimer;  mais  la  difficulté  d’avoir  des  ouvriers  dans  les  imprimeries  retarda 
l’impression  de  cet  important  recueil  d’observations. 

Les  Mémoires  de  La  Pérouse  s’imprimaient  aussi;  on  en  était  à la  moitié 
du  troisième  volume,  à l’endroit  où  il  raconte  la  mort  de  M.  de  Langle,  tué 
dans  Pile  des  Navigateurs. 

On  annonçait  en  Angleterre  le  Voyage  du  lord  Macartney  à la  Chine  , 
rédigé  par  sir  George  Staunton,  et  le  Voyage  du  capitaine  Vancouver  à la 
côte  nord-ouest  de  l’Amérique,  avec  le  vaisseau  appelé  the  Discovery,  C’est 
un  des  voyages  les  plus  intéressans  qu’on  ait  faits. 

L’histoire  de  l’astronomie  s’est  aussi  enrichie  d’un  grand  ouvrage  d’ént- 
dition  en  trois  volumes  où  le  C.'”  Dupuis,  l’un  des  professeurs  du 

Collège  de  France,  et  l’un  des  membres  du  Corps  législatif,  prouva  que  le 
culte  des  astres  a fourni  les  plus  anciennes  religions  , et  que  la  plupart  des 
fables  anciennes  sont  basées  sur  des  levers  ou  des  couchers  d’étoiles.  Cet 
ouvrage,  qui  prit  naissance  à mon  cours  d’astronomie,  le  18  mai  1778,  n’a 
cessé  de  se  perfectionner  et  de  s'accroître,  et  il  en  est  résulté  un  corps  de 
doctrine  aussi  neuf  qu’intéressant  pour  l’érudition. 

La  correspondance  avec  les  astronomes  étrangers , interrompue  sous  le  règne 
de  la  terreur , fut  rétablie  cette  année , et  nous  enrichit  des  observations  de 
. MM.  Maskelyne  et  Herschel  en  Angleterre,  de  M.  de  Zach  à Gotha,  de 

MM.  Oriani,  de  Cesarii  et  Reggio  à Milan,  de  M.  Piazzi  à Païenne,  de 
M,  Bode  à Berlin  , et  de  plusieurs  autres  astronomes  d'Allemagne  , dans  les 
Éphémérides  de  Berlin  et  dans  celles  de  Vienne  en  Autriche.  M.  Bode  publia 
ses  Éphémérides  pour  1797  et  1798  , et  de  plus  deux  volumes  de  supplémens, 
en  1793  et  1795 , dans  lesquels  il  renferma  des  mémoires  et  des  observations 
qui  lui  étaient  parvenus  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  entrer  dans  ses 
Ephémérides.  Le  second  volume  contient  une  table  des  matières  intéressantes 
contenues  dans  les  Éphémérides  de  Berlin  depuis  1776. 

M.  Bode  était  occupé  d’un  Atias  céleste,  en  vingt  grandes  feuilles  qui  ont 
deux  pied>  et  demi  de  large  sur  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  pour  lequel  je 
lui  ai  envoyé  successivement  les  positions  de  1 2000  étoiles  qui  n'étaient  point 
dans  le  Catalogue  britannique  de  Flamsteed.  Ce  célèbre  observateur  n’en  avait 
inis  qjje  1722  de  sixième  ou  de  septième  grandeur;  et  celles  de  sixième,  qui 
sont  visibles  à la  vue  simple , se  sont  trouvées  de  plus  de  6000.  — Histoire  céleste , 
p.  iv.  J’engageai  aussi  M.  Bode  à ne  point  suivre  la  projection  de  Bayer  et 
de  F lamsteed , qui  diffère  trop  du  ciel , puisque  les  cercles  part  Vis  du  pôle 
et  quf  nous  paraissent  des  lignes  droites , y sont  tous  des  courbes , et  que  les 
parallèles  qui  nous  paraissent  nécessairement  courbes,  sont  des  lignes  droites  sur 
ces  figurc-s. 

M.  van  Swinden , en  Hollande , préparait  la  troisième  édition  de  son  Traité 
des  longitudes,  un  des  plus  complets  qu’il  y ait  ; mais  il  est  en  hollandais. 
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M.  de  Mendoza,  habile  officier  de  la  marine  d'Espagne,  nous  envoya  un  - 
mémoire  sur  les  longitudes , où  il  a simplifié  encore  la  méthode  employée 
jusqu’ici.  Ce  mémoire  parut  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  V [ 1 797  ]. 

Il  nous  annonça  un  recueil  de  tables  qui  s’imprimait  à Madrid,  pour  l’usage 
de  la  marine. 

M.  de  Zach,  astronome  de  Gotha,  fit  imprimer.de  nouvelles  tables  d’aber- 
rations pour  les  étoiles , avec  un  catalogue  très-étendu , tiré  en  partie  de  ses 
propres  observations  , pour  lequel  je  lui  envoyai  environ  3000  déclinai- 
sons déterminées  avec  notre  mural  de  huit  pieds.  Cet  ouvrage  n'est  pas  encore 
public. 

Les  Transactions  philosophiques  de  1795  contiennent  un  mémoire  consi- 
dérable de  M . Herschel  sur  les  taches  du  soleil , dont  la  traduction  est  dans 
la  Décade  philosophique  du  mois  de  janvier  1796.  Il  assure  avoir  observé 
quelles  sont  au-dessous  du  niveau  du  disque  ou  du  globe  solaire,  et  qu’elles 
sont  le  fond  du  soleil,  qui  nous  est  caché  ordinairement  par  la  matière  lumi- 
neuse dont  il  est  recouvert.  Il  croit,  en  conséquence , que  cette  matière  n'est 
point  un  fluide  élastique;  il  la  regarde  comme  nageant  dans  une  atmosphère 
transparente.  Mais  comment  expliquer , par  ce  moyen , les  taches  que  l’on  a 
vues  sur  le  bord  même  du  soleil,  y formant  une  échancrure  ! D'ailleurs,  je 
crois  avoir  prouvé  que  les  grandes  taches  que  l'on  a vues  depuis  quelques 
années  sur  le.  soleil , étaient  sur  le  même  point  physique  du  disque  solaire  ; 
et  cela  est  difficile  à expliquer  par  des  ouvertures  de  la  partie  lumineuse,  s’il 
n’y  a pas  des  montagnes  qui  produisent  ou  occasionnent  les  ouvertures. 
M.  Herschel  dit  plusieurs  fois,  dans  son  mémoire,  que  les  taches  sont  cer- 
tainement au-dessous  de  la  surface  solaire  : mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  manière 
il  s’en  est  assuré  ; et  dès-lors  cette  allégation  ne  me  parait  pas  décisive.  Dans 
les  Transactions  de  1795,  il  y a encore  un  grand  mémoire  de  ce  célèbre  astro- 
nome, qui  contient  la  description  de  son  fameux  télescope  de  quarante  pieds, 
et  de  la  mécanique  ingénieuse  qu'il  y a employée. 

Nous  reçûmes  le  troisième  tome  des  Transactions  américaines  de  Philadel- 
phie ; j’y  trouvai  une  observation  curieuse  de  l’éclipse  annulaire  du  3 avril 
1791.  La  durée  de  l'anneau  , 4'  1 7" , m'a  donné  une  confirmation  intéres- 
sante des  diamètres  du  soleil  et  de  la  lune  , que  j’avais  déterminés  par  mes 
observations,  et  de  la  diminution  que  j'avais  assignée  dans  la  troisième  édition 
de  mon  Astronomie,  qui  est  de  3 secondes  et  demie  pour  le  rayon  du  soleil, 
et  de  1 secondes  pour  celui  de  la  lune  ; espèces  d’irradiations  ou  d’amplifi- 
cations qui  viennent  de  la  lumière  de  ces  astres , mais  dont  l’effet  n’a  pas  lieu 
dans  la  formation  et  la  rupture  de  l'anneau. 

Nous  apprîmes  aussi,  par  les  Transactions,  que  M.  Herschel  avait  observé 
des  bandes  ou  une  ceinture  quintuple  autour  de  Saturne,  ce  qui  lui  fit  recon- 
naître la  rotation  de  Süturne  en  101  16';  observation  curieuse,  mais  difficile, 
qu’on  ne  pouvait  attendre  que  de  l’auteur  d’un  télescope  de  quarante  pieds, 
à qui  nous  devons  tant  d'observations  nouvelles  qui  ont  enrichi  l’astronomie. 

On  découvrit  dans  la  bibliothèque  de  Vienne , des  cartes  plates , faites,  en 
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. 1115,  par  Pierre  Vesconte  di  Janna  , quoiqu’on  ait  cru  que  le  duc  de  Viseo 

17 p j.  les  avait  employées  le  premier  vers  1 4- 1 S • 

On  publia  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1788 
et  17S9.  11  contient  un  mémoire  de  M.  Bode  sur  les  points  lumineux  obser- 
vés dans  la  partie  obscure  de  la  lune  , et  un  de  Bernoulli  sur  le  calcul  des 
longitudes  par  les  éclipses  de  soleil , qu’il  a simplifié  par  des  tables  nouvelles 
qu’il  a déjà  calculées  en  partie. 

Le  D.'  Koch,  de  Danzig , publia  une  méthode  utile  pour  trouver  le  temps 
vrai  par  deux  étoiles  observées  à la  même  hauteur , à l’orient  et  à l’occident , 
presque  en  même  temps,  et  il  en  fit  des  tables. 

Le  volume  des  Mémoires  de  Pétersbourg  pour  1790,  qui  nous  parvint, 
contient  peu  d’observations,  quoiqu’il  y eût  dans  cette  capitale  deux  astro- 
nomes , dont  chacun  avait  un  observatoire  muni  de  bons  instrumens.  On  y 
trouve  seulement  quelques  observations  de  M.  Rumousky  sur  les  satellites  de 
Jupiter  depuis  1775  jusqu’à  1785  , et  une  occultation  d’étoile.  On  y inséra  des 
observations  du  C.*"  Flaugergues,  laites  à Viviers  en  Vivarais,  et  des  lettres 
du  baron  de  Pacassy  sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  d«s 
comètes.  Le  volume  de  1791  contient  des  calculs  de  M.  Henry,  qui  était 
ci-devant  à Manheim. 

Nous  avions  coutume  de  recevoir  des  observations  de  M.  Barry , faites  à 
Manheim  ; mais  le  bombardement  obligea  de  démonter  les  instrumens  et  en- 
dommagea l’observatoire. 

On  termina  l’impression  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris 
pour  1789  et  1790;  mais  la  publication  fut  retardée  par  des  obstacles  de 
commerce.  Le  premier  de  ces  volumes,  publié  en  1796,  contient  un  grand 
et  beau  travail  du  C.'"  La  Place  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  et 
les  résultats  que  le  C.'"  Delambre  avait  tirés  des  observations  ; les  obser- 
vations et  les  mémoires  que  j’ai  faits  sur  Vénus  et  Mercure  j les  observa- 
tions de  1790  , par  Cassini,  &c.  ; celles  de  d’Agelet  avant  son  départ  pour 
v le  voyage  autour  du  monde  ; le  commencement  des  observations  de  8000 

étoiles  circompolaires  , que  je  commençai  avec  mon  neveu  en  1789;  les 
mémoires  que  j’ai  faits  sur  le  calendrier  des  cpactes  et  sur  les  marées  de  l’équi- 
noxe; les  observations  de  la  seconde  comète  de  1788,  par  le  C.'“  Messier; 
un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes,  par  le  C.cn  Le  Gendre;  des  mémoires 
de  feu  Le  Gentil  sur  les  réfractions  et  sur  l’ancienneté  de  la  sphère;  des  obser- 
vations de  Maraldi  sur  les  satellites;  de  Le  Monnier  sur  les  tables  du  soleil 
et  l’accélération  de  la  lune,  et  sur  les  étoiles  de  la  nébuleuse  de  l’Écrevisse. 
Ce  furent  les  derniers  travaux  de  cet  illustre  doyen  de  l’astronomie , né  en 
1716,  mais  dont  les  infirmités,  depuis  le  10  novembre  1791  , ne  nous  lais- 
sèrent plus  d’autre  espérance  que  celle  de  voir  publier  le  recueil  immense  de 
ses  observations  depuis  1731,  qui  n’ont  été  imprimées  que  jusqu’à  1 74*5. 

Le  volume  de  1790 , publié  en  1797 , contient  un  grand  travail  du  C.,n  La 
Place  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer , par  la  théorie  et  les  observations  ; 
trois  mémoires  sur  les  comètes  de  1 790 , par  le  C.‘°  Messier  ; la  suite  des 
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observations  de  d'Agelet  sur  les  étoiles  ; l’application  du  cercle  entier  aux  — — — 
observations  astronomiques,  par  Cassini  ; les  mémoires  que  j’ai  faits  sur  la  1795. 
géographie  de  l’intérieur  de  l'Afrique,  sur  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne 
en  1789,  et  la  seconde  partie  de  mes  8000  étoiles  boréales.  J’avais  plusieurs 
autres  mémoires  d'astronomie  destinés  pour  le  volume  de  1 790  ; le  libraire  n'a 
pu  se  déterminer  à augmenter  J es  frais  de  l’impression  : mais  je  les  ai  publiés 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  V [1797]  et  des  années  suivantes. 

Cette  courte  indication  suffit  pour  montrer  combien  l'astronomie  est  culti- 
vée en  France.  On  a vu,  par  les  articles  précédens",  que  les  troubles  et  les 
dangers  de  la  révolution  n’interrompirent  pas  l’activité  des  astronomes  français. 

Nous  perdîmes  , au  commencement  de  1795  , Don  Vincent  Tofino  et  Don 
Joseph  Varela,  officiers  de  la  marine  d'Espagne  , l’un  mort  à Cadix,  l’autre 
à la  Vera-Cruz.  Ils  s’étaient  occupés  ensemble  des  observations  à Cadix  , et 
ils  avaient  publié  deux  volumes  iniéressans  en  1776  et  1777.  Le  C.'"  De- 
lambre  a calculé  plusieurs  de  ces  observations , et  elles  nous  ont  été  fort  utiles. 

Ils  s’occupèrent  ensuite  de  la  cane  des  côtes  d’Espagne , qui  parut  en  1 786. 

Nous  eûmes  aussi  à regretter,  cette  année,  un  géographe  célèbre,  Rigo- 
bert  Bonne,  né,  le  6 octobre  1727,  à Kaucourt , deux  lieues  au  midi  de 
Sedan.  Il  apprit  les  mathématiques  sans  ntaitre;  il  était  ingénieur  à dix-huit 
ans , et  servit  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de  Flandre , où  il  se  trouva  au 
siège  de  Berg -op- Zoom. 

Il  s’appliqua  de  bonne  heure  à la  physique,  aux  mathématiques,  et  il  fut 
pendant  quinze  ans  un  des  maîtres  les  plus  recherchés  à Paris.  Son  goût  le 
tourna  bientôt  vers  la  géographie  : d’abord  il  dressa  pour  Lattré , graveur  en  géo- 
graphie’, des  caries  de  toutes  les  parties  du  monde,  lesquelles  composent  l'Atlas 
moderne , ouvrage  recherché  encore  actuellement  par  tous  ceux  qui  étudient 
la  géographie.  Il  lit  aussi  des  cartes  séparées,  parmi  lesquelles  on  distingue 
celle  de  la  Méditerranée,  et  celle  du  golfe  du  Mexique,  qui  fit  sensation; 
elle  lui  procura  en  1775  , après  la  mort  de  Bélin  , la  place  de  premier  ingé- 
nieur-hydrographe de  la  marine,  qu’il  remplit  avec  distinction,  et  qui  lut 
donna  l'occasion  de  faire  d'excellentes  cartes  pour  perfectionner  et  étendre 
les  grands  ouvrages  du  Neptune  française!  de  l'Hydrographie  française.  Cette 
place  importante,  qu'il  ne  sollicita  point,  fut  donnée  à sa  réputation  et  au 
besoin  qu'on  avait  d'un  grand  géographe  pour  un  grand  établissement  qui 
influe  sur  la  perfection  de  la  navigation. 

Bonne  dressa,  au  Dépôt  de  la  Marine,  le  Neptune  américo-septentrional , 
ouvrage  pour  lequel  il  se  livra  à un  travail  fort  éltndu  , afin  de  déterminer 
la  position  des  principaux  lieux  de  l'Amérique  iniéressans  pour  la  marine,  et 
sur  lesquels  il  n'y  avait  eu  que  des  observations  insuffisantes. 

Parmi  les  dirfèrcns  moyens  dont  il  se  servait  pour  déterminer  la  position  de 
ces  lieux  , on  doit  distinguer  le?  méthodes  d’interpolations  qu’il  s’était  faites, 
pour  prendre  un  milieu  entre  plusieurs  quantités  qui  ne  croissent  point  en 
progression  arithmétique;  de  manière  que  celles  qui  s'écartent  le  plus,  et 
qui , pour  cela  , sont  présumées  plus  inexactes,  n'influent  sur  le  résultat  qu’en 
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raison  de  leur  exactitude.  On  lui  a reproché  d’avoir  porté  trop  loin  l’usage  de 

1 75?  5*  ces  interpolations,  en 'le  préférant  quelquefois  à de  véritables  observations; 
niais  il  était  trop  éclairé  pour  donner  dans  un  pareil  abus. 

Ce  fut  Bonne  qui  fit  sentir  le  premier  l’usage  qu’on  pouvait  faire  de  l’apla- 
tissement de  la  terre  dans  la  construction  des  cartes  géographiques.  Rizzi- 
Zannoni  et  Robert  de  Vaugondi  écrivirent  coqtre  lui;  mais  il  les  réfuta  victo- 
rieusement. Il  calcula  une  table  de  latitudes  croissantes  de  minute  en  minute 
dans  le  sphéroïde  aplati , dont  il  continua  de  se  servir  avec  avantage  pour  la 
construction  des  cartes  du  Dépôt. 

Lorsque  Raynal  publia  son  Histoire  des  établissemens  et  du  commerce  des 
Européens  dans  les  deux  Indes,  Bonne  se  chargea  de  l'atlas  considérable  qui 
accompagne  cet  important  ouvrage. 

0,  Il  lit  aussi  l’atlas  qui  fait  partie  de  la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique  par 

ordre  de  matières,  entreprise  par  Ranckoucke;  car  toutes  les  fois  qu’il  y avait 
un  travail  considérable  à faire  dans  la  géographie , c’était  toujours  à lui  qu’on 
s’adressait , comme  étant  le  géographe  le  plus  laborieux  et  le  plus  instruit. 
Cet  atlas  est  précédé  d’une  analyse  qui  renferme  beaucoup  de  recherches  sur 
la  longueur  des  mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes;  car  il  avait  autant 
d’érudition  que  de  connaissances  mathématiques. 

Il  publia  un  Atlas  à l’usage  des  collèges,  dans  lequel  on  doit  remarquer 
• la  France  en  vingt-une  petites  feuilles,  projetée  avec  toute  l’exactitude  pos- 
sible , et  réduite  d’après  la  grande  carte  de  France,  après  avoir  calculé  la 
longitude  et  la  latitude  des  angles  des  cent  quatre-vingt-trois  feuilles  de  cette 
immense  carte,  d’après  une  formule  qu’il  avait  cherchée,  et  avec  laquelle, 
connaissant  la  distance  d’un  lieu  à la  méridienne  et  à la  perpendiculaire  , on 
' trouvait  la  longitude  et  la  latitude  de  ce  lieu. 

Lorsqu'on  commença  à s’occuper  de  la  réforme  des  poids  et  mesures  , il 
publia  un  ouvrage  dans  lequel  il  lit  voir  comment  on  pourrait  faire  dépendre 
la  mesure  primitive  des  mouvemens  du  soleil , de  la  lune  et  d’une  étoile , com- 
parés A la  grandeur  de  l’équateur  terrestre;  l’accord  ou  le  rapport  simple  de 
cette  mesure  avec  les  mesures  les  plus  célèbres  de  la  plus  haute  antiquité,  lui 
donnait  lieu  de  soupçonner  que  les  anciens  avaient  employé  les  mêmes  élé- 
tnens  pour  la  déterminer. 

La  Construction  des  globes , que  nous  publiâmes  ensemble , lui  donna  occa- 
sion de  faire  des  recherches  de  théorie  et  de  pratique  sur  la  manière  de  tracer 
les  fuseaux  : on  peut  les  voir  dans  mon  Astronomie,  art.  4o77_4 086,  ainsi 
que  son  travail  sur  les  projections  des  cartes  de  différente  étendue  ; c'est  ce 
qu'il  y a de  mieux  pour  la  pratique. 

Bonne  fut  le  premier  qui  entreprit  de  déterminer  la  dilatation  de  l'air  par 
des  expériences  ingénieuses  : j'en  rapportai  le  résultat  dans  mon  Astronomie 
en  1771.  Il  en  déduisit  la  correction  des  réfractions,  dépendante  de  la  hau- 
teur du  thermomètre  et  du  baromètre  , et  en  fit  une  table  dont  tous  les  astro- 
nomes ont  fait  usage  pendant  vingt  ans , parce  qu’elle  était  établie  sur  des 
fondemens  plus  lumineux  que  celles  de  La  Caille  et  de  Bradley. 
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II  avait  calculé  des  formules  pour  trouver  les  variations  de  la  boussole  pour  — 
un  lieu  et  pour  un  temps  déterminés.  II  devait  même  faire  paraître  un  pla-  17(^5. 
nisphère  où  les  déclinaisons  de  l'aiguille  seraient  marquées  ; mais  *il  n’a  pas 
été  gravé. 

Il  s’est  aussi  occupé  d’un  dictionnaire  de  géographie  ancienne  pour  l’Italie  ; 
mais  il  11’a  pas  eu  le  temps  de  le  terminer. 

Il  avait  eu  une  attaque  de  paralysie  il  y a vingt-deux  ans , dont  il  lui  était 
resté  une  infînnité  pour  le  reste  de  sa  vie;  mais  cela  ne  l’empêchait  pas  de  tra- 
vailler avec  assiduité,  et  souvent  une  partie  de  la  nuit.  Ce  11e  fut  que  quelques 
années  avant  sa  mort  qu'il  suspendit  son  travail  au  coucher  du  soleil  ; mais 
alors  il  se  levait  de  grand  matin. 

La  vie  sédentaire  et  laborieuse  qu’il  menait , lui  causa  , vers  le  milieu  de  cette 
année  1795,  une  enflure  aux  jambes,  et  ensuite  une  hydropisie.  Il  faisait  cas 
de  la  médecine , majs  n’avait  point  de  confiance  aux  médecins  : aussi  eut-on 
beaucoup  de  peine  à le  faire  consentir  à en  appeler  un  lorsque  les  progrès 
de  la  maladie  11e  laissaient  déjà  plus  d’espoir  pour  l'efficacité  des  remèdes. 

11  souffrit  cependant  deux  ponctions;  mais  le  mal  était  incurable:  la  mort  suivit 
de  près  ces  deux  opérations , le  a décembre  1795  [11  frimaire  ] , à neuf  heures 
du  soir;  il  était  dans  sa  soixante-neuvième  année. 

Bonne  était  extrêmement  doux  , d'une  patience  exemplaire , d'une  humeur 
égale  et  toujours  prévenante  ; mais  quand  il  était  exaspéré  , il  avait  de  la 
roideur,  et  n’aurait  pas  fait  une  démarche  pour  se  réconcilier.  On  remarque 
un  peu  d'aigreur  dans  ses  réponses  à Kizzi-Zannoni  et  à Robert  de  Vaugondi , 
au  sujet  de  l’aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  Ifétait, 
au  reste , d'une  probité  austère  et  d'un  désintéressement  peu  commun  : aussi 
il  a laissé  peu  de  bien , mais  beaucoup  de  manuscrits  qui  attestent  son  mérite , 
ses  connaissances  et  son  assiduité  au  travail. 

11  a laissé  un  fils  qui  court  la  même  carrière , et  qui  travaillait  utilement  au 
Dépôt  de  géographie,  dirigé  alors  par  le  général  Calon , dont  nous  avons  fait 
remarquer  plus  d’une  fois  le  zèle  pour  la  géographie.  Le  jeune  Bonne  est 
actuellement  à Munich , occupé  de  la  carte  de  Bavière. 

■796- 

L’événement  le  plus  important  de  cette  année  pour  les  sciences  en  géné- 
ral, et  pour  l'astronomie  en  particulier,  c’est  l’établissement  de  l'Institut  na- 
tional ; il  avait  été  installé  le  6 décembre  1795.  Voyt\  page  759.  Le  premier 
mémoire  lu  à la  première  assemblée  de  la  première  classe , le  1 ."  janvier  1 796 , 
fût  mon  mémoire  sur  la  théorie  de  Mercure.  Le  Gouvernement  assigna  des 
traitemens  pour  l’Institut  le  5 juin  1796  [9  messidor].  Parmi  les  prix  propo- 
sés par  l’Institut , qui  sont  chacun  une  médaille  d’or  du  poids  d’un  kilo*- 
gramme , ou  j4°°  francs  de  notre  ancienne  monnaie  , il  y en  a eu  plu- 
sieurs pour  l’astronomie.  Ces  nouveaux  secours  remplacèrent  ce  qu’elle  avait 


Digitized  by  Google 


766  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

-- — — perdu  par  la  suppression  de  l’Académie  des  sciences , qui  avait  eu  lieu  le  8 

J y 96.  août  1795. 

A la  fin  de  février,  je  parvins  à avoir  du  C.'"  Lenoir  un  cercle  entier  de 
dix-neuf  pouces,  que  j'attendais  depuis  deux  ans:  instrument  précieux,  avec 
lequel  le  C.‘"  Le  Français  La  Lande  détermina  la  latitude  de  Paris,  48°  50' 
s 4" ; l’obliquité  de  l’écliptique,  2}*  27'  58“,  à la  fin  de  juin  1796,  plus 
grande  de  5"  que  par  les  tailles  du  soleil  qui  sont  dans  la  troisième  édition  de 
mon  Astronomie. 

Le  C.'”  Méchain,  à Perpignan,  trouva  exactement  la  même  chose;  et  les 
observations  des  années  suivantes  ne  changèrent  pas  ce  résultat. 

Le  bureau  des  longitudes  avait  envoyé  à Montauban  , au  C.cn  Duc-la-Cha- 
pelle  fils,  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  La  Caille  avait  fait  ses  meil- 
leures observations,  et  nous  étions  certains  que  ce  jeune  et  habile  astronome 
en  tirerait  le  meilleur  parti;  il  fit  en  effet,  cette  année,  beaucoup  d’observa- 
tions, et  il  se  propose  d’en  faire  imprimer,  à ses  frais  , un  recueil  considérable. 

Le  3 1 mars , M.  Olbers  découvrit , à Bremen , une  comète  dans  la  Vierge  ; 
il  l’observa,  et  il  en  calcula  les  élcmens  : c’est  la  quatre-vingt-cinquième  que 
nous  connaissons , suivant  le  catalogue  qui  est  dans  mon  Astronomie.  Les 
erreurs  du  31  mars  au  t4  avril  ne  vont  qu’une  fois  à six  minutes. 

Nœud,  o signe  17“  2'. 

Inclinaison  , 64°  5 J*. 

Périhélie,  six  signes  12°  44- 
• Distance  périhélie,  1,378. 

Passage,  le  2 avril  1796,  20*  23',  temps  moyen  à Bremen. 

Comète  rétrograde. 

L’opposition  de  Man,  arrivée  le  t4  juin,  où  l’erreur  de  mes  tables  était 
de  j4",  me  donna  lieu  d’examiner  l’équation  de  cette  planète,  en  comparant 
cette  opposition  à celle  de  1788,  qui  était  dans  la  partie  opposée  de  l’or- 
bite. Pour  cela  j’ai  eu  égard  aux  perturbations  que  j’avais  négligées  jusqu’à 
ce  jour,  quoique  j’en  eusse  donné  le  calcul  en  1758  et  1761.  Je  vis  qu’il 
faudrait  ajouter  environ  1 5"  à l’équation  de  Mars,  qui  est  dans  mes  dernieres 
tables.  Mais  ces  recherches  ont  été  faites  ensuite  avec  plus  de  détail  par  le 
C.'"  Le  Français,  et  il  a trouvé  1 0“  41  ’ 3 3 . Ce  ne  serait  que  10°  4 • *6" . sui- 
vant M.  Triesnecker. 

L’équation  de  Mars,  résultant  de  mes  nouvelles  recherches,  serait  10"  4>' 
j",  plus  petite  de  34  que  celle  de  M.  Triesnecker,  à l’endroit  de  son  mémoire 
où  il  emploie  les  perturbations.  — Epkémiridcs  de  Vienne,  1789. 

L’opposition  de  Mars,  observée  par  M.  de  Zach  , arriva  le  i4  juin 
1796,  à i4h  49'  30",  temps  moyen,  à Gotha,  dans  8‘  24*  34'  v" < comptés 
de  lequinoxe  apparent  ; latitude  australe,  3°  37'  54"9  ; latitude  heliocentrique  , 
1*6' 9". 

La  conjonction  de  Vénus,  observée,  le  6 août,  par  le  C.”  Le  Français, 
n’a  donné  pour  l’erreur  de  mes  tables,  que  cinq  à six  secondes;  et  comme 
V énus  était  aphélie , c’est  une  confirmation  satisfaisante  de  la  détermination 
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que  j’avais  donnée  de  cet  aphclie  difficile  à constater.  — Mlmoirts  de  /' Aca- 
démie, 1785. 

M.  de  Zach,  à Gotha,  a trouve  l’erreur  de  mes  tables,  le  29  juillet,  +-  4' 
en  longitude,  et — 1 j'  en  latitude. 

L’opposition  de  Jupiter,  observée,  le  29  août  , par  le  C.'“  Bouvard,  a 
donné  l’erreur  des  tables  du  C.*"  Delambre  de  7"  ; ce  qui  prouve  que  la 
grande  inégalité  annoncée  par  le  C.'“  La  Place,  le  10  mai  1786,  est  par- 
faitement confirmée  par  les  observations. 

Dans  l’opposition  de  Saturne,  le  15  décembre  1796 , l’erreur  des  tables 
s’est  trouvée — 31";  c’est  une  confirmation  de  cette  découverte  et  de  l’intel- 
ligence avec  laquelle  le  C.*"  Delambre  a construit  ses  tables  de  Jupiter  et  de 
Saturne. 

L’éclipse  de  l’étoile  3 du  Sagittaire  par  Mars  est  une  observation  rare  et 
singulière  qui  fut  faite,  le  17  avril,  par  le  C.'"  Flaugergues  à Viviers,  et  par 
M.  Englefield  en  Angleterre.  Le  premier  la  vit  lorsqu’elle  venait  de  sortir;  elle 
touchait  encore  le  disque  de  Mars.  — Connaissance  des  temps  pour  1 799,  p.  4i8 . 

Le  26  décembre  , nous  eûmes  une  conjonction  moins  remarquable  pour 
les  astronomes,  mais  qui  l’était  plus  pour  le  public.  On  voyait  Mars  au-dessus 
et  très-près  de  Jupiter;  on  estimait  cinq  a six  doigts  une  distance  qui  était 
réellement  de  quatorze  minutes;  cela  faisait  un  spectacle  pour  ceux  qui  font 
attention  à l’éclat  des  corps  célestes.  Le  C.*"  Duc-la-Chapelle  l’a  observée 
avec  soin  à Montauban. 

Le  Gouvernement  s'empressa  de  favoriser  les  sciences  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent; le  ministre  Bénézech  ordonna,  le  6 floréal,  l'impression  de  l’Histoire 
céleste , qui  comprend  toutes  les  observations  laites  à Paris , et  d’abord  les 
50000  étoiles  que  nous  avons  déterminées  au  mural  de  l’École  militaire.  Cet 
ouvrage  a paru  en  1801. 

J’espère  qu’on  y trouvera  ensuite  toutes  les  observations  faites  à Paris  depuis 
cinquante  ans  par  Joseph  de  l'Isle,  Le  Monnier  , Messier  , et  même  celles 
du  dernier  siècle  , que  le  C.'"  J-e  Monnier  n’a  publiées  que  jusqu'à  1685  j 
celles  de  l’Observatoire  de  Paris  depuis  1791 , où  finissent  les  extraits  qui  ont 
été  publiés  par  le  C.'"  Cassini , de  1785  à 1791. 

J’y  ai  inséré  des  observations  de  Darquier  , qu’il  a envoyées  au  bureau 
des  longitudes,  et  qui  s’étendent  depuis  le  19  avril  1791  jusqu’au  19  mai 
r-98.  C’est  la  sixième  suite  de  ses  observations,  dont  il  avait  donné  deux 
volumes  in-j..' , imprimés  en  1781  et  1782  ,et  trois  cahiers  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  T oulouse.  Les  deux  volumes  se  trouvent  à Paris , chez 
Laporte , rue  Christine. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  fut  continué  autant  qu’il  était  possible. 
Dès  le  commencement  de  l’année,  le  C.‘"  Delambre,  étant  à Dunkerque, 
observa  la  latitude  avec  un  cercle  entier,  pour  déterminer  une  des  extrémités 
de  la  nouvelle  méridienne;  l’autre  avait  été  déterminée  par  Méchain  à Barce- 
lone , en  1792. 

Le  9 juillet , le  C.'”  Delambre , retardé  long-temps  par  la  difficulté  d’avoir 
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des  fonds  et  par  la  lenteur  des  bureaux  , partit  pour  Bourges  ; il  commença 

1 796.  par  placer  des  signaux  jusqu'à  Herment,  qui  est  vis-à-vis  de  Clermont. 

Le  9 novembre  il  arriva  à Sermur,  ayant  achevé  huit  stations  et  terminé 
en  tout  288000  toises  de  la  méridienne;  il  se  proposa  de  passer  l'hiver  à 
Évaux  pour  observer  la  latitude  vers  le  milieu  de  l’arc  total , afin  d’avoir  l'iné- 
galité des  degrés,  indépendamment  des  hypothèses  sur  l'aplatissement  de  la 
terre. 

Le  C."  Méchain  fut  moins  heureux  ; il  ne  put  commencer  aussitôt;  il  fut 
contrarié  par  les  mauvais  temps  dans  la  montagne  Noire , au  nord  de  Car- 
cassonne. Il  se  détermina  à passer  l’hiver  dans  cette  ville  pour  attendre  les 
premiers  jours  favorables  à son  travail , et  y observer  des  azimuts  pour  mieux 
assurer  la  direction  de  ses  triangles. 

Nouer  fit  dans  les  Alpes  une  campagne  pénible,  mais  très-utile,  aidé  du 
C."  Cardinet,  ingénieur-géographe;  il  forma  de  grands  triangles  qui  com- 
prennent l’espace  renfermé  entre  Thonon  au  nord,  Sainl-Jean-de-Mau- 
riçnne  au  midi,  le  Mont-Blanc  à l'orient,  et  le  Mont-Colombier,  vers  Belley  , 
à l’occident.  Il  continue  (en  1802). 

Le  général  Calon , à qui  la  géographie  et  l’astronomie  avaient  de  nouvelles 
obligations,  nous  procura  encoré  des  triangles  levés  dans  la  Belgique  par 
Perny  , qui  les  continuera  dans  la  Hollande  si  les  circonstances  le  permettent. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l’an  V [«797]  parut  au  mois  d’avril  1796. 
Les  additions  étaient  considérables;  on  y trouve  le  catalogue  de  1000  étoiles 
circompolaires,  dont  j'ai  parié. 

On  y trouve  aussi  beaucoup  d’observations  d’éclipses , avec  les  résultats  que 
j’en  avais  tirés  par  le  calcul  ; des  observations  de  planètes,  et  sur-tout  de  Mercure, 
que  j’ai  calculées  pour  achever  d’en  perfectionner  la  théorie;  un  journal  d’astro- 
nomie depuis  1782,  temps  où  finissait  l’Histoire  de  l’astronomie  de  Bailly, 
jusqu’en  1788  ; des  observations  de  M.  de  Zach  à Gotha,  de  M.  Barry  à Man- 
heitn,  du  C.'n  Duc-la-Chapelle  à Montauban  , de  Vidal  à Toulouse,  &c. 

J’ai  donné  une  détermination  du  diamètre  du  quatrième  satellite  de  Jupi- 
ter , et  de  nouveaux  démens  de  l’orbite  de  Mercure. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l’an  VI  [ 1798]  parut  au  mois  d’août. 
Les  additions  y sont  encore  plus  considérables  que  dans  les  volumes  précé- 
dens.  On  y trouve  plusieurs  mémoires  que  j’ai  faits  sur  le  mouvement  propre 
des  étoiles , sur  les  satellites  de  Saturne , sur  la  courbure  de  l’orbite  apparente 
de  la  lune  dans  les  éclipses,  à l’occasion  d’une  erreur  de  Kepler;  une  nou- 
velle détermination  de  la  précession  des  équinoxes. 

On  commença  d’imprimer,  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1799, 

1 5 B S étoiles  de  la  sixième  grandeur , toutes  réduites  à 1790 , et  qui , pour  la 
plupart , n’avaient  jamais  été  observées  ni  calculées  par  personne. 

Le  C.'"  La  Place  publia  son  Exposition  du  système  du  monde,  où  l’on 
voit  celle  de  ses  découvertes , et  des  idées  nouvelles  sur  plusieurs  objets  de  la 
physique  céleste. 

La  troisième  édition  de  l’Atlas  de  Flamsteed , in-4..' , parut  ( chez  Lamarche  ) . 
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J'y  ai  ajoute  beaucoup  d’étoiles  et  corrigé  beaucoup  de  fautes , comme  on  l’a  vu  — — 
ci-devant.  LeC.'"  Méchain  a aussi  contribué  à perfectionner  cette  édition.  1796. 

Le  comité  d’instruction  publique , sur  le  rapport  de  Latanal , a fait  rendre 
un  décret  le  6 avril  1796  [ 17  germinal  an  4]. 

« Le  Conseil  des  Cinq-cents , considérant  qu’il  est  de  l’intérêt  comme  de 
» la  gloire  de  la  nation  française  d’encourager  l'étude  de  l'astronomie,  dont 
« l’influence  sur  la  prospérité  des  empires  est  aujourd’hui  reconnue  par  tous 
« les  amis  de  leur  indépendance  et  de  leur  prospérité , 

jj  Déclare  qu’il  y a urgence. 

» Le  Conseil , apres  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  résolution  suivante  : 

» Le  cours  d’astronomie  pratique,  fondé  par  l’article  VI  de  la  loi  d'orga- 
» nisation  du  bureau  des  longitudes  , du  7 messidor  an  3 , sera  ouvert  dans  le 
jj  ci-devant  collège  des  Quatre-Nations.  En  conséquence,  l’observatoire  connu 
» sous  le  nom  d 'Observatoire  de  La  Caille  est  mis  à la  disposition  dudit  bureau 
» des  longitudes.  j> 

Le  19,  le  Conseil  des  Anciens  a approuvé  ladite  résolution. 

Ce  décret , quand  il  sera  exécuté , nous  procurera  un  observatoire  de  plus  ; 
et  cet.observatoire  a sur  beaucoup  d’autres  l’avantage  d'une  grande  solidité. 

Le  poème  sur  la  sphère,  publié  par  le  C.e"  Ricard,  n’est  pas  une  chose 
indifférente  pour  l’astronomie,  puisqu’il  peut  la  propager.  Le  mérite  de  l'exacti- 
tude y est  joint  à celui  de  la  poésie.  Je  l’ai  lu  avant  l'impression , suivant  le 
désir  de  l'auteur , qui  craignait  de  n’etre  pas  assez  sur  de  tous  les  détails , mais 
qui  avait  peu  besoin  de  mes  conseils. 

M.  Dalby  publia  à Londres  un  mémoire  de  vingt  pages,  qui  contient  le 
récit  de  la  mesure  d'un  degré  de  longitude  et  d’un  degré  de  latitude,  exécu- 
tée aux  Indes,  en  1791  et  1792,  par  M.  Reuben-Burrow  , au  nord  de  Cal- 
cutta. Le  degré  de  longitude,  sous  le  tropique,  s’est  trouvé  de  4 1620  toises, 
et  le  degré  de  latitude  entre  22°  44'  et  23“  48',  c’est-à-dire,  vers  le  tropique 
du  Cancer,  de  j 6726  toises  , plus  petit  de  27  toises  que  celui  du  Pérou  : mais  , 
comme  il  n’avait  qu’un  quart-de-cerde  d’un  pied , on  ne  peut  regarder  cette 
détermination  comme  bien  concluante  ; cependant  M.  Dalby  .ne  croit  pas 
qu’il  y ait  plus  de  dix  toises  d’incertitude. 

La  mort  de  M.  Burrow  , arrivée  au  mois  de  mai  1792  , nous  a privés  de  la 
suite  de  ce  travail , qu’il  se  proposait  de  continuer  dès  qu’il  aurait  reçu  un 
grand  secteur  qu’il  sollicitait  depuis  1789. 

Une  montre  d’Arnold,  avec  laquelle  il  allait  et  revenait  de  l’orient  à l’oc- 
cident , d’une  extrémité  à l’autre  de  son  degré  de  longitude  , lui  a procuré 
la  différence  des  longitudes  de  2'  3 1"  de  temps. 

M.  Dalby  trouve  que  ces  degrés  donnent  .l’aplatissement  de  -fa  : mais , 
comme  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  degrés  mesurés  ailleurs  , il  en  conclut 
que  la  terre  n’est  pas  un  ellipsoïde  régulier  ; et  ce  résultat  est  aussi  celui  du 
C."  La  Place  dans  ses  Recherches  sur  la  figure  de  la  terre. 

Dans  les  Transactions  de  1796,  M.  Herschel  a donné  deux  grands  mé- 
moires sur  la  lumière  des  étoiles. 
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■■ — On  annonça  un  habile  opticien  de  Londres,  M.  V/atson,  qui  terminait 

I jy6.  un  télescope  grégorien  de  pouces  d’ouverture,  dont  le  prix  devait  être  de 
200  louis. 

M.  de  Rossel , seul  officier  vivant  de  l’équipage  du  feu  capitaine  d’Entrecas- 
teaux  , s’occupait  à Londres  de  la  rédaction  de  ce  voyage , dont  il  avait  recueilli 
les  journaux  et  les  observations , et  l’amirauté  d’Angleterre  promettait  de  faire 
les  frais  de  la  publication;  mais  il  est  revenu  en  France. 

Les  Ephéinérides  de  Vienne  pour  1797  contiennent  beaucoup  d’obser- 
vations faites  à Vienne,  à Bude,  à Prague  , à Cremstnunster;  des  calculs  de 
longitudes  pour  un  grand  nombre  de  villes;  une  nouvelle  détermination  des 
distances  des  satellites  de  Jupiter , par  Triesnecker.  Les  voici  en  demi-dia- 
mètres de  l’équateur  de  Jupiter,  qu'il  trouve  de  i8"92. 


Le  i ."  satellite , 

j"86. 

Le  2.'. ... . . . 

9>î  }• 

Le  3.* 

14,99. 

Le  4.' 

26,3 1. 

Un  mémoire  de  M.  Burg  sur  l’obliquité  de  l’écliptique  , par  les  observa- 
tions des  solstices  d’été  et  d’hiver,  observés  à Greenwich.  11  lui  paraît  que  les 
réfractions  de  Cassini  sont  préférables  à celles  de  Bradley;  il  les  établit  de  la 
manière  suivante  , pour  différentes  distances  au  zénith  , le  baromètre  étant 
à 30  pouces  anglais,  et  le  thermomètre  à y 4i-  A 28“..  . .0'  3 t"4. 

38.  . , .0  45,4. 

f 75 i i7>9- 

M.  le  major  de  Zach  , astronome  célèbre  de  Gotha , dont  la  correspon- 
dance est  la  plus  utile  et  la  plus  agréable  que  j’aie  jamais  eue , tn’a  fait  connaître 
plusieurs  ouvrages  anglais  et  allemands,  dont  sans  lui  je  n’aurais  jamais  eu  con- 
naissance , et  plusieurs  anecdotes  qui  annoncent  la  plus  vaste  érudition.  Il  a 
traduit  mon  éloge  de  Bailly  , avec  des  additions  plus  étendues  que  l’ouvrage 
qu’il  traduisait;  il  se  proposait  de  traduire  mon  Abrégé  de  l’histoire  de  l’astro- 
nomie, qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1797,  avec  des  additions 
considérables.  C’est  lui  qui  devait  faire  cette  histoire  ; il  veut  bien  me  la  laisser 
ébaucher  ; mais  il  se  charge  de  la  perfectionner. 

Il  a terminé  depuis  peu  l’impression  d’un  volume  de  tables  d’aberrations , 
avec  un  nouveau  catalogue  d’ascensions  droites  de  1 200  étoiles  zodiacales  , 
qui  auront  toutes  la  même  précision  que  les  34  étoiles  de  M.  Maskelyne;  il 
les  a déterminées  avec  une  lunette  méridienne  de  Ramsden , qui  est  si  par- 
faitement placée  , qu’il  ne  trouve  pas  de  différences  de  plus  d’un  dixième  de 
seconde  de  temps  entre  huit  étoiles  distribuées  sur  cent  soixante-deux  degrés 
du  méridien,  depuis  Antarcs  jusqu’à  la  Chèvre,  sous  le  pôle.  Cette  lunette 
est  placée  sur  des  blocs  de  granit  pesant  chacun  six  milliers. 

Le  duc  de  Saxe-Gotha , à qui  nous  devons  l’établissement  de  ce  superbe 
observatoire , n’épargne  rien  pour  le  compléter. 

Le  C.”  Louis  Brcguet , horloger  de  Paris , continuait  de  s’occuper  à faire  des 
montres  de  longitude,  chronomètres  ou  garde-temps;  il  fit  des  expériences  et  des 
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recherches  curieuses  ; il  découvrit  sur-tout  un  nouvel  échappement  absolument 

indépendant  de  la  force  motrice  et  de  toutes  les  inégalités  du  rouage.  Je  l'ai  fait  1 796. 
graver  dans  l’Histoire  des  mathématiques  de  Montucla.  Cet  habile  artiste  est 
né  à Neuchâtel  au  mois  de  janvier  1749:  mais  il  habite  en  France  depuis 
1763,  et  des  1780  il  commença  à s’occuper  de  la  perfection  de  sou  art. 

Le  C.cn  Oreily,  qui  avait  une  belle  manufacture  de  cristaux  au  Gros- 
Caillou  , fit  du  fiintglass  pour  les  lunettes  acromatiques  ; le  C.'"  Caroché  en 
fit  l’épreuve , et  le  trouva  d’une  assez  bonne  qualité  : ses  successeurs  , les 
C.***  Catoire  et  Besson,  se  proposaient  de  le  perfectionner. 

Don  Denis  Alcala-Galiano , capitaine  de  vaisseau  en  Espagne,  a envoyé 
au.  bureau  des  longitudes  deux  mémoires  sur  le  calcul  des  longitudes  et  des 
latitudes , qui  prouvent  qu’on  cherche  à accréditer  ces  utiles  méthodes  dans 
la  marine  d’Espagne.  Le  voyage  de  Don  Alexandre  Malaspina  à la  mer  du 
Sud  , en  1789  , fut  l’occasion  de  ces  recherches,  et  nous  procura  aussi  des 
observations  sur  les  marées,  aux  deux  côtes  de  l’Amérique.  J’en  enrichirai 
moi)  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  dont  la  première  édition  , publiée 
en  1783  , a déjà  procuré  beaucoup  d’observations  intéressantes  des  différentes 
parties  du  monde , pour  améliorer  la  seconde  édition. 

C’est  la  méthode  que  j’ai  suivie  depuis  trente  ans.  Dès  que  j’ai  publié  un 
ouvrage,  je  m’en  sers  pour  me  procurer  des  additions,  des  corrections,  afin 
de  le  rendre  meilleur  dans  une  autre  édition.  Il  y en  a qui  préféreraient  d’at- 
tendre, pour  faire  mieux  dès  la  première  fois;  mais  ils  perdraient  les  secours 
que  procure  une  première  ébauche.  Je  suis , d’ailleurs  , le  conseil  de  Quin- 
tilien , qui  dit  : Alulta  dum  perpoliuntur  intereunt. 

Les  lettres  d’Espagne  , en  date  du  8 novembre  , nous  ont  appris  que  le 
prince  de  la  Paix,  premier  ministre,  avait  établi  des  professeurs  d’astronomie 
théorique  , pratique  et  physique , et  pour  les  applications  à la  géographie  et 
à la  navigation;  des  professeurs  surnuméraires  ou  suppiéans;  des  élèves  desti- 
nés à les  remplacer  : il  en  a formé  un  nouveau  corps  militaire,  avec  le  nom 
à.'  Ingénieurs  - cosmographes  d'état.  Le  30  octobre,  ils  ont  été  présentés  au  roi 
et  à la  reine  : mais  les  observatoires  de  Madrid  ne  sont  point  encore  terminés. 

Il  a aussi  demandé  à M.  llerschel  un  télescope  de  vingt-cinq  pieds,  dont 
M.  de  Mendoza,  officier  espagnol,  actuellement  à Londres,  fut  chargé  de 
presser  l’exécution  , et  qui  est  en  chemin. 

Joseph  Chaix  , né  à Saint-Philippe , à huit  lieues  de  Valence  , le  2 février 
1766,  vice-directeur  de  l'observatoire,  après  avoir  cultivé  l’astronomie  et  la 
géométrie  en  France  et  en  Angleterre  pendant  plusieurs  années  , alla  prendre 
possession  du  grand  et  bel  observatoire  que  l’on  a commencé  à Madrid. 

En  Allemagne,  on  imprima  les  Fragmens  aphroditographiques  de  M.  Schroe- 
lêr,  c’est-à-dire  , ses  observations  sur  la  figure , les  taches  , les  montagnes  de 
Vénus , et  sur  sa  rotation  , dont  il  a beaucoup  parlé  dans  les  T ransactions 
philosophiques  de  Londres,  dans  les  Mémoires  de  Gottingue,  d’Erfort,  de  Ber- 
lin , et  dans  les  Éphémérides  de  Berlin.  Il  trouve  qu’il  y a dans  Vénus  des  mon- 
tagnes trcs-élevées  comme  sur  la  terre  et  sur  la  lune  ; que  les  hauteurs  des 
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— montagnes  de  Venus  sont  au  diamètre  de  cette  planète  à-peu-près  dans  le 
1796.  même  rapport  que  celles  de  la  lune  au  diamètre  de  celle-ci  ; que  la  plupart  de 
ces  montagnes  et  les  plus  hautes  sont  , comme  dans  la  lune , sur  la  partie 
australe. 

La  rotation  de  Venus  lui  paraît  de  23fc  2 1 1 ; les  altérations  observées,  dans 
l’espace  de  deux  heures , dans  les  contes  de  cette  planète,  lui  paraissent  indi- 
quer que  son  équateur  fait  un  grand  angle  avec  l’écliptique , et  que,  par  consé- 
quent , les  changemens  des  saisons  y sont  très-considérables. 

Il  pense  que  M.  Herschel  fait  le  diamètre  de  Vénus  trop  grand,  en  l'éta- 
blissant de  1 8"8  , vu  à la  distance  du  soleil  ; il  ne  le  fait  que  de  1 6“ 6 , comme 
moi,  et  comme  M.  de  Zach  dans  le  second  supplément  aux  Éphéinérides  de 
Berlin. 

M.  Schaubach  publia  les  Catastérismes  d’Ératosthènes  en  grec  et  en  latin. 

M.  Amman  publia  des  opérations  faites  pour  la  topographie  de  Suabe. 

M.  Woltman,  directeur  des  eaux  à Cuxhaven  , ou  Ritzebuttel , à l’em- 
bouchure du  W eser , fit  des  observations  curieuses  et  des  expériences  sur  les 
réfractions  terrestres  et  sur  leurs  variations  près  des  eaux  et  des  terres  ; et  , 
suivant  les  degrés  du  thermomètre  et  du  baromètre  , il  trouva  quelquefois 
de  la  dépression  au  lieu  d'élévation.  Il  donna  un  mémoire  sur  ce  sujet  à 
l'Academie  de  Gottingue. 

M.  Frédéric  Homemann,  né,  le  18  septembre  1772,  à Hildesheim  en 
basse  Saxe,  fut  destiné  à un  voyage  dans  l'intérieur  de  l’Afrique,  pour  l’as- 
' sociation  anglaise,  qui  a déjà  fait  des  tentatives  à cet  égard.  Il  sait  les  langues 
orientales;  il  entend  la  médecine;  il  travaille  dans  les  ans  du  senurier  et  du 
menuisier  ; il  va  facilement  à pied  ; il  est  robuste , courageux , enthousiaste  des 
voyages,  et  l’on  doit  tout  en  espérer.  M.  de  Zach  lui  a proposé  de  le  mettre 
en  étal  de  faire  encore  quelques  observations  astronomico-géographiques  ; ce 
qui  rendrait  ce  voyage  le  plus  intéressant  qu’on  eût  jamais  fait.  On  peut  voir 
dans  mon  mémoire  sur  l’intérieur  de  l’Afrique  (Académie  des  sciences,  1790), 
tout  ce  que  l’on  peut  attendre  d’une  pareille  entreprise.  Nous  avons  vu  passer 
à Paris  ce  courageux  voyageur  au  mois  de  juillet  1 797  ; et  nous  avons  appris 
qu’il  avait  envoyé  son  journal  en  Angleterre. 

M.  Nelckenbrecher  avait  donné,  à Berlin,  un  Traité  général  des  poids  et 
mesures,  en  allemand.  M.  Gerhardt  y a ajouté  les  nouvelles  mesures  républi- 
caines, et  a rendu  ce  volume  plus  complet  que  la  Métrologie  de  Paucton  , sur- 
tout pour  l’Allemagne  , dont  les  détails  nous  manquaient.  Au  reste  , les  détails 
des  mesures  mêmes  de  la  France  y manquaient  également;  on  ne  les  trouve 
nulle  part.  Il  y avait  à la  bibliothèque  de  l’Académie  un  manuscrit  où  elles 
étaient  rassemblées;  et  lorsque  je  proposai  à M.  Paucton  le  plan  et  les  prin- 
cipaux fondemens  de  son  ouvrage,  j'espérais  qu’il  y ajouterait  ces  détails,  qui 
intéressaient  spécialement  la  France  : mais  on  les  imprime  actuellement. 

M.  Prosperin,  dans  les  Mémoires  de  Stockholm  , donna  une  suite  de  ses 
calculs  sur  les  distances  des  comètes  à la  terre  ; il  n’en  a pas  trouvé  qui  puissent 
approcher  plus  près  que  mille  lieues. 
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M.  Ilennert,  astronome  d'Utrecht,  remporta  le  prix  de  l’Académie  de 
Pétersbourg  sur  les  inégalités  du  mouvement  diurne  de  la  terre.  Son  résultat 
est  qu’il  y a bien  quelques  inégalités  dans  la  rotation  , mais  qu’elles  se  réta- 
blissent et  se  compensent , de  manière  qu’on  peut  la  supposer  uniforme. 

Les  Éphémérides  de  Milan  pour  1796  nous  procurèrent  une  théorie  des 
perturbations  de  Mercure  par  M.  Oriani , et  des  observations  de  cette  pla- 
nète, faites  par  M.  de  Cesaris  avec  l’excellent  mural  de  Ramsden,  qui  a huit 
"pieds  anglais  de  rayon. 

Lorsque  les  troupes  françaises  firent  la  conquête  du  Milanez , des  académi- 
ciens français  allèrent  y recueillir  les  objets  utiles  pour  les  sciences  et  les  arts  ; 
nous  respectâmes  le  mural,  dont  les  astronomes  Oriani,  de  Cesaris  et  Reggio 
font  un  si  bon  usage , et  nous  demandâmes  au  Directoire  exécutif  de  les  recom- 
mander nommément  au  général  Bonaparte,  qui  commandait  l’armée  française: 
Bonaparte  les  reçut  avec  distinction , entre  autres  M.  Oriani , et  leur  donna  toute 
la  protection  dont  ils  avaient  besoin  pour  la  continuation  de  leurs  travaux. 

M.  Toaldo  traduisit,  à Padoue,  mon  Abrégé  d’astronomie,  et  même  l’As- 
tronomie des  Dames;  il  joignit  à ce  dernier  ouvrage  un  second  volume  qu’il 
avait  fait  pour  faciliter  leurs  progrès  dans  la  connaissance  de  l'astronomie. 

Je  visitai,  cette  année,  en  allant  au  Mont-Blanc,  l’observatoire  de  Genève, 
qui  a pris  de  nouveaux  accroissemens.  Il  fut  établi  en  1771  par  André  Mallet, 
dont  j’ai  donné  l’éloge  page  6 9 S.  Cet  observatoire  a vingt -quatre  pieds  de 
diamètre  : on  y voit  une  lunette  méridienne  acromatique  de  cinq  pieds  ; un 
quart -de-cercle  fait  par  Sisson  , qui  a i‘-  pieds;  une  lunette  acfcxnatique  de 
dix  pieds;  une  autre  lunette  acromatique  de  3;  pieds,  qui  a 3A  pouces  d’ou- 
verture, et  qui  a un  mouvement  parallactique  : elle  appartient  au  jeune  Fré- 
déric Maurice , astronome  et  géomètre.  Il  y a aussi  un  cercle  de  dix  pouces  ; 
on  peut  le  citer , parce  que  cet  instrument  est  encore  rare  : celui-ci  a été  cédé 
par  le  C.*"  T romelin  , officier  de  vaisseau.  On  y trouve  encore  une  lunette  pa- 
railactique  de  Ramsden , qui  a trente  pouces  , avec  un  micromètre  tracé  sur  une 
glace  par  Brander,  d’Augsbourg  ; une  excellente  pendule  de  Shelton,  qui  ne 
varie  pas  d’une  seconde  par  jour  de  l’hiver  à l’été  ; une  chaise  roulante  , dont 
l’observateur  peut  éfcver  le  dossier  à volonté  par  le  moyen  d’un  cric,  pour 
se  placer  à la  hauteur  de  la  lunette  méridienne.  On  peut  juger , par  ce  détail , 
de  l’utilité  des  observations  qui  nous  arrivaient  de  Genève,  où  M.  le  professeur 
Marc-Auguste  Pictet  et  M.  Frédéric  Maurice  en  avaient  fait  déjà  plusieurs  ; 
mais  le  premier  n’est  plus  occupé  que  de  physique , et  le  second  de  géométrie. 

Le  comte  Ignace  Batthiani , évêque  de  W eissembourg , ou  Alla  Carvlina,  en 
Transylvanie,  établit  un  observatoire,  et  M.  Martonfi  commença  à y faire 
des  observations. 

Parmi  les  pertes  que  fit  l’astronomie  en  1 796 , la  plus  grande  est  celle  de 
Pingré. 

Alexandre- Gui  Pingré,  géographe  de  la  marine,  ci-devant  associé  libre 
de  l’Académie  des  sciences  de  Paris  , bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève  et 
du  Panthéon,  naquit  à Paris  le  4 septembre  1711.  Il  fit  ses  études  au  collège 
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• ■■  de  Senlis,  tenu  alors  par  les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France  , 

1 7p6.  appelés  vulgairement  Génovéfains , et  en  1727  il  entra  dans  cette  congré- 
gation. 

La  théologie,  à laquelle  on  le  destina  d’ahord,  fut  long-temps  sa  prin- 
cipale occupation  ; il  s’y  distingua  au  point  d’être  professeur  à vingt-quatre 
ans,  avant  même  que  d’être  prêtre  : mais,  en  174? , les  troubles  du  jansénisme  le 
firent  condamner  à enseigner  les  basses  classes  dans  les  collèges  de  Senlis  , 
de  Chartres  et  de  Rouen.  Il  fut  déplacé  et  persécuté  par  l'autorité;  et  ce  ne 
fut  qu’en  1749  que  M.  Le  Cat,  fameux  chirurgien  de  Rouen , qui  venait  de 
procurer  à son  pays , en  1748  , l’établissement  d’une  Académie,  le  fit  choisir 
comme  un  des  membres.  On  n’avait  point  d’astronome  à l’Académie;  Pingre 
dit  qu'il  s’occuperait  d’astronomie  , et  il  devint  un  grand  astronome.  — Maga- 
sin (ncydopédique , tome  III , p.  4*0. 

Il  s’en  occupa  avec  succès  dès  1750.  Le  2 mai  1 7 5 3 , il  fut  élu  correspon- 
dant de  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  ayant  envoyé  l’observation  du  pas- 
sage de  Mercure , qu’il  av^jt  faite  à Rouen  avec  le  C.*"  Beuin  , son  confrère  et 
son  ami. 

La  considération  dont  il  jouissait  dans  son  ordre  le  fit  envoyer  à Paris , 
où  il  pouvait  faire  honneur  à sa  congrégation;  il  y connut  Le  Monnier,  dont  le 
zèle  pour  l’astronomie  saisissait  tous  les  moyens  de  faire  des  prosélytes.  Le 
Monnier  venait  de  me  lancer  dans  la  carrière  ; il  en  fit  autant  pour  Pingre , 
quoiqu’il  eut  vingt  ans  de  plus  : mais  l’application  et  Je  talent  de  celui  - ci 
compensaient  bien  le  défaut  de  jeunesse.  Notre  maître  lui  proposa  tout  de  suite 
de  se  taire  connaître  par  le  travail  le  plus  pénible  qu’un  astronome  pût  entre- 
prendre ; ce  fut  de  calculer  un  almanach  nautique , .pour  déterminer  les  navi- 
gateurs à observer  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune  , en  les  dispensant 
de  la  partie  la  plus  difficile , qui  est  celle  des  calculs  qu’exige  cette  méthode. 

Pingré  calcula  donc  , pour  1754 > son  État  du  ciel , ou  le  lieu  de  la  lune 
était  calculé  rigoureusement  sur  les  tables  de  Hailey , pour  midi  et  pour  mi- 
nuit , avec  l’ascension  droite  en  secondes  de  temps  deux  fois  le  jour  ; l’argu- 
ment annuel  et  les  distances  de  la  lune  au  soleil , qui  pouvaient  servir  à prédire 
les  erreurs  des  tables , d’après  les  observations  de  HÜiey  et  celles  de  Le 
Monnier,  que  l’on  avait  commencé  d’imprimer  dès  1751. 

L’année-  d’après , il  préféra  les  tables  des  Institutions  astronomiques  de  Le 
Monnier , et  il  calcula  les  lieux  de  la  lune  plus  rigoureusement  encore  , c’est- 
;\-dire,  en  secondes.  « Je  doutais,  l’année  dernière,  dit-il  dans  la  préface  , 
» qu’un  seul  homme  pût  suffire  pour  calculer,  dans  toute  la  perfection  pos- 
» sible , les  mouvemens  de  la  lune  ; je  n’en  doute  plus  maintenant , et  c’est 
» par  ma  propre  expérience.  » Pingré  aurait  pu  dire  qu’il  était  presque  le 
> seul  qui  pût  faire  une  pareille  expérience.  Aussi , quand  il  fut  question  des 
calculs  de  la  Connaissance  des  temps  en  1759,  Le  Monnier  voulait,  avec 
raison,  qu’on  la  confiât  à Pingré;  et  il  l’eût  faite  bien  mieux  que  moi,  qui 
en  fus  chargé.  La  petite  pension  qui  y était  attachée , et  qu’on  ne  voulait 
pas  donner  à un  religieux , fut  la  seule  cause  de  cette  préférence , ou  plutôt 
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de  cette  erreur:  mais  il  en  résulta  quelque  bien;  car  Pingre  eût  fait  cet  ouvrage 
avec  un  scrupule  et  un  detail  qui  lui  auraient  pris  tout  son  temps , et  nous  l 
auraient  prives  de  travaux  plus  utiles  que  cet  almanach  ne  pouvait  l'être  alors , 
et  dans  lesquels  d’autres  ne  pouvaient  le  remplacer  : c’est  à de  bons  calcu- 
lateurs , et  non  pas  à un  grand  astronome , qu’un  pareil  ouvrage  doit  être 
confie. 

En  1756,  il  fut  reçu  de  l’Academie  comme  associé  libre,  et  pendant  qua- 
rante ans  il  ne  cessa’ de  travailler  pour  cette  compagnie,  et  de  lui  être  utile 
et  cher,  d’enrichir  les  volumes  de  ses  Mémoires,  et  d'aller  au-delà  des  mers 
pour  seconder  ses  projets. 

Dès  175 1 , il  avait  obtenu  la  construction  d’un  observatoire  dans  l'abbaye 
de  Sainte-Genevicve;  l’abbé  et  le  chapitre  lui  donnèrent  un  télescope  de  six 
pieds,  une  pendule  et  une  lunette;  l’Académie  lui  confia  un  quart-de-cercle; 
et  l'on  voit  que  le  25  septembre  il  observa  l'occultation  des  Hyades  : mais 
ce  qui  était  plus  difficile  et  plus  rare  , il  commença  4 en  tirer  des  conséquences 
en  calculant  les  parallaxes.  On  voit , dans  ce  mémoire  , qu’il  n’épargnait 
point  les  calculs,  et  qu’il  en  fit  beauooup  plus  que  cette  observation  n’en 
méritait. 

En  1757,  il  entra  dans  une  nouvelle  carrière,  qu’il  parcourut  avec  la  plus 
grande  distinction  ; c’est  celle  des  calculs  des  comètes.  La  détermination  des 
orbites  cométaires  était  le  problème  le  plus  difficile  de  l’astronomie , celui  qui 
exige  le  plus  de  calculs  et  le  plus  de  sagacité,  à cause  des  différens  cas  qui 
embarrassent  le  calcul  : mais  Pingré  n'était  jamais  embarrassé,  et  il  calcula  à 
lui  seul  plus  d’orbites  de  comètes  que  tous  les  astronomes  ensemble  pendant  un 
pareil  intervalle  de  temps,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’immense  ouvrage 
de  sa  Cométographie , qui  parut  en  1784,  en  deux  volumes  in-f.‘ 

En  1760,  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qu’on  attendait  pour  le  6 juin 
1761  , engagea  les  puissances  et  les  académies  à envoyer  des  astronomes  dans- 
les  différentes  parties  du  monde.  Pingré  se  chargea  d’aller  dans  les  mers  des 
Indes , et  il  choisit  sa  position  à l’île  Rodrigue , où  l’on  devait  voir  l’entrée 
et  la  sortie.  Le  mauvais  temps  contraria  Pingré , ainsi  que  Le  Çentil,  et  Maske- 
lyne  à l’ile  de  Sainte-Hélène.  Le  Gentil  était  allé  aux  Indes,  ainsi  que  Mason  , 
astronome  anglais.  Les  événemens  de  la  guerre  nous  arrachèrent  encore  ces 
observations  ; mais  le  voyage  de  Pingré  fut  utile  à la  géographie  et  à la 
marine. 

On  demanda  , 'en -17(54,  à Pingré  de  tracer  un  cadran  solaire  sur  la  colonne 
de  l’hôtel  de  Soissons,  où  l’on  venait  de  construire  la  halle  au  blé.  11  ima- 
gina un  cadran  ingénieux  et  savant,  dont  les  styles  environnent  une  partie 
de  la  colonne  , et  sont  tous  horizontaux  ; il  en  publia  la  description  , que 
j’ai  encore  étendue  en  y ajoutant  les  démonstrations , dans  la  nouvelle  Ency- 
clopédie, au  mot  Cadran. 

En  1765  , il  publia  une  description  de  Pékin  , pour  accompagner  un  plan 
que  Joseph  de  i’isle  avait  fait  graver,  et  il  y donna  les  résultats  de  beaucoup 
de  calculs  d’éclipses  pour  la  position  de  Pékin.  Depuis  il  en  a calculé  beaucoup 
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— - pour  déterminer  les  longitudes  qui  étaient  incertaines , ce  que  personne  ne 
<>6.  taisait  auparavant;  car  en  Europe,  ainsi  qu’à  la  Chine,  on  observait  toutes 
les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles,  mais  on  ne  calculait  jamais  les  observations 
pour  en  tirer  des  conséquences. 

En  1 766 , il  calcula  les  éclipses  de  1 900  ans  pour  l’Art  de  vérifier  les  dates  , 
dont  la  seconde  édition  fut  donnée,  en  1770,  par  D.  Clément.  La  Caille  les 
avait  calculées  pour  la  première  édition , donnée  par  D.  Clémence!  et  D.  Du- 
rand; mais  Pingré  y mit  encore  plus  de  détails  et  plus  de  soins.  Il  était  seul 
capable  de  refaire  ce  travail  de  La  Caille , l’astronome  le  plus  étonnant  que 
j'aie  connu. 

Pingré  a été  bien  plus  loin;  il  S ensuite  calculé  les  éclipses  de  mille  ans 
avant  l’ére  vulgaire , et  l'Académie  des  inscriptions  les  a publiées  dans  le  qua- 
rante-deuxième volume  de  ses  Mémoires,  quoique  Pingré  ne  fût  pas  membre 
de  cette  Académie  : mais  on  sentit  bien  qu’un  travail  immense  et  imponant 
pour  la  chronologie,  et  que  nulle  autre  personne  ne  pourrait  entreprendre , 
devait  mériter  à l'auteur  cette  honorable  exception. 

En  1767,  le  marquis  de  Courtan*aux  forma  le  projet  de  vérifier  les  hor- 
loges marines,  dont  Leroy  l'aîné  s'occupait  depuis  175 4-  Pingré  l’accompagna 
en  Hollande,  sur  la  corvette  l'Aurore,  de  soixante-six  pieds  de  long,  et 
publia,  l’année  suivante,  un  volume  sur  ce  voyage.  • 

En  1769,  il  fut  question  d'un  voyage  en  Amérique,  soit  pour  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil , soit  pour  l’examen  des  montres  marines.  Le  duc  de 
Praslin  , à qui  nous  en  eûmes  l’obligation  , avait  choisi  le  capitaine  Fleu- 
rieu  pour  commander  le  bâtiment , et  celui-ci  m'avait  désigné  pour  les  obser- 
vations : mais  Pingré  était  déjà  accoutumé  à de  grandes  navigations , et  d'une 
santé  robuste  ; il  voulut  bien  prendre  ma  place , et  je  lui  promis  de  payer  sa 
complaisance  par  des  travaux  de  cabinet  qui  ne  souffriraient  aucune  inter- 
ruption , pour  le  bien  de  l'astronomie. 

Ce  Voyage  de  l’Isis , un  des  jjlus  importans  qu’on  ait  faits  pour  la  géo- 
graphie, parut  en  1773,  en  deux  volumes  in- 4.’  Pingré  avait  fait  la  plupart 
des  observations  : il  fit  encore  une  partie  des  calculs  ; il  en  aurait  fait  beau- 
coup plus  si  le  C.'"  Fleurieu  n’eût  désiré  de  s’en  occuper  lui-même,  comme 
il  le  fit  avec  autant  de  zèle  que  d’intelligence. 

En  1771,  il  y eut  encore  un  autre  voyage  de  même  espèce , procuré  par 
le  ministre  de  Boy  nés,  sur  la  frégate  la  Flore , commandée.par  Verdun  ; Borda 
était  de  ce  voyage , ainsi  que  Pingré.  La  relation  qui  parut  en  1778  , en  deux 
volumes,  est  presque  toute  entière  l’ouvrage  de  Pingré.  L’Europe  jusqu’au 
cercle  polaire  , l’Afrique  et  l’Amérique,  furent  encore  le  théâtre  de  sa  gloire 
astronomique,;  et  plusieurs  années  de  calculs  ne  furent  pas  de  trop  pour  mettre 
toutes  les  observations  en  état  de  servir  à la  géographie,  à la  correction  des 
cartes  marines , à la  détermination  des  longitudes  et  des  latitudes  ; il  y ajouta 
les  variations  de  l’aimant,  les  courans,  les  sondes  et  les  marées. 

En  1786,  il  publia  une  traduction  française  du  poème  astronomique  de 
Manilius , fait  sous  le  règne  d’Auguste  , et  qui  n’avait  jamais  été  traduit  erç 

français. 
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français.  J'avais  cherché,  depuis  plus  de  dix  ans,  à procurer  une  traduction  ■■  ■ 
de  ce  poème.  Dreux  du  Radier,  avocat  retiré,  l'avait  faite  à ma  sollicita-  1 J 6. 
tion , A condition  que  je  l'examinerais  avant  qu'il  la  publiât.  Quand  je  voulus 
m’en  occuper,  je  m’aperçus  que  souvent  le  traducteur  n'entendait  pas  Mani- 
lius , et  quelquefois  je  ne  l’entendais  pas  non  plus.  Ce  travail , long  et  diffi- 
cile, était  plus  du  ressort  de  Pingré , qui  connaissait  parfaitement  le  latin  et 
le  grec,  avec  l’érudition  de  l’ancienne  astrologie.  Je  le  priai  de  s’en  charger, 
et  il  trouva  plus  court  de  refaire  lui-même  la  traduction , telle  qu’elle  a été 
imprimée  en  1786 , en  deux  volumes  in-S.‘ 

11  y joignit  la  traduction  du  pocme  d’Aratus , si  célèbre  dans  l’antiquité, 
sur  les  constellations  et  les  cercles  de  la  sphère  , et  qui  n’avait  jamais  paru 
en  français.  En  eu  rendant  compte  dans  le  Journal  des  savans , je  rappelais 
quelques  ouvrages  de  Pingré , et  je  finissais  par  ces  mots  : On  ne  peut  enttndrc 
sans  étonnement  le  récit  d’un  si  grand  nombre  de  travaux. 

Dès  1756  il  avait  publié  le  projet  d’une  histoire  de  l’astronomie  du  dix- 
septième  siècle,  où  il  voulait  rassembler  et  calculer  une  quantité  immense 
d’observations  éparses  dans  les  ouvrages  du  dernier  siècle  et  dans  beaucoup 
de  manuscrits. 

Le  Monnier , qui  lui  inspira  ce  projet , lui  avait  communiqué  les  manus- 
crits de  Bouüiau  , et  il  en  avait  rassemblé  beaucoup  d'autres.  11  avait  eu 
beaucoup  de  pièces  détachées,  que  personne  peut-ctre  n’eût  été  en  état  de 
réunir.  Ce  travail  fut  interrompu  par  tous  les  autres  travaux  dont  je  viens  de 
parler.  Pingré  ne  put  le  reprendre  qu’en  1786;  il  le  termina  en  1790,  c’est- 
à-dire,  à quatre-vingts  ans.  J’en  rendis  compte  à l’Académie,  au  mois  de 
février  1791  , avec  un  enthousiasme  que  j’eus  le  plaisir  d’inspirer  à d’autres. 
L'Assemblée  nationale  accorda  un  secours  pour  l’impression  de  cet  immense 
travail,  qui  serait  finie  sans  les  entraves  du  commerce  : il  y en  a déjà  3 64  pages 
d’injprimées  ; ce  qui  fait  environ  les  deux  tiers.  Le  C.”  Barrois  me  promet 
de  continuer  bientôt , et  sans  doute  que  la  paix  rendra  assez  d'activité  au  com- 
merce de  la  librairie  pour  qu’il  ait  intérêt  à finir  cet  ouvrage. 

On  a vu  , par  ce  qui  précède  , que  l’extrême  complaisance  de  Pingré  et 
sa  prodigieuse  facilité  pour  le  travail  suffisaient  à tout  : on  découvrait  une 
comète , c’était  à Pingré  à la  calculer  ; on  avait  besoin  de  deux  ou  trois  ® 

mille  ans  d’éclipses,  il  ne  fallait  que  les  lui  demander;  d’un  voyage  au-delà 
des  mers,  il  était  prêt  à partir;  de  deux  volumes  de  traduction  , ce  n’était 
rien  pour  lui,  non  plus  que  des  hymnes  pour  le  bréviaire  de  sa  congrégation:  • 
car  on  les  lui  demanda  , parce  qu’on  savait  qu'il  pouvait  suffire  à tout , et  que 
ses  grands  ouvrages  n’en  souffraient  presque  point  ; il  n’y  avait  que  les  astro- 
nomes qui  voyaient  avec  regret  cette  perte  de  temps. 

On  a inséré  dans  la  Relation  de  La  Pérouse  un  Voyage  intéressant  de  Ma-t 
nille  au  Mexique  , fait  par  la  frégate  espagnole  la  Princesse,  en  1781  , et 
traduit  par  Pingré.  On  le  trouve  dans  le  quatrième  volume  de  cette  Relation  , 
où  sont  divers  mémoires  des  savans  qui  étaient  de  ce  voyage. 

Le  désintéressement  de  Pingré,  sa  modestie,  son  insouciance  pour  tout  ce 

Fffff 


Digitized  by  Google 


778  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

1 ■ - qui  n'était  point  son  travail , firent  qu’il  n’obtint  ni  pension  ni  récompenses 

1 7_9<j.  littéraires  suffisantes  pour  le  dédommager  de  la  perte  que  la  révolution  a causée 
à tous  les  gens  de  lettres  : aussi  passa-t-il  les  dernières  années , non  dans  la 
médiocrité  , mais  dans  le  besoin.  Il  perdit  un  domestique  utile  et  chef , et 
cette  perte  l’afiligea  profondément.  Il  travaillait  depuis  quatre  heures  du  matin 
à des  calculs  abstraits , et  l’on  aura  peine  à comprendre  que  sa  tète  et  ses  yeux 
aient  résisté  si  long-temps. 

Au  commencement  de  1796,  je  lui  demandai  s’il  pouvait  encore  calculer 
l’orbite  de  la  comète  qu’on  avait  déjà  observée;  il  l’essaya,  mais  il  me  dit 
que  cela  lui  paraissait  pénible.  C’était  la  première  fois  qu’il  trouvait  quelque 
difficulté  à'  un  ouvrage  difficile;  mais  il  avait  plus  de  quatre -vingt -quatre 
ans,  et  il  ne  restait  à ses  organes  que  quatre  mois  de  force  et  de  durée. 

Le  6 floréal  il  était  encore  à l'Institut  ; mais  le  7 il  se  sentit  affaibli.  Il 
vit  approcher  sa  fin  sans  aucune  inquiétude.  Le  1 1 il  lisait  encore  les  papiers 
publics.  Il  aimait  beaucoup  Horace;  il  se  faisait  l’application  de  ces  mots, 
uti  conviva  satur.  Le  12  [ 1 .**  mai],  à quatre  heures,  il  s’éteignit  tranquille- 
ment , sans  souffrances  et  sans  regret , donnant  lieu  à ses  confrères  d'envier 
lout-à-la-fois  et  sa  vie  et  sa  mort. 

Pingré  était  heureusement  constitué  pour  le  moral  et  pour  le  physique. 
Avec  une  force  et  un  talent  très-rares  pour  l'astronomie,  il  n’avait  aucune  pré- 
tention; il  était  simple,  modeste  , complaisant  à un  degré  également  rare.  Sa 
piété  ne  le  rendait  point  intolérant  ; il  avait  pour  amis  des  Jésuites  et  des 
athées;  il  n'avait  point  d’ennemis.  Enfin  je  n’ai  connu  personne  qui  ait  réuni 
plus  que  lui  les  suffrages , la  considération  et  l'affection  de  tout  le  monde. 

Aussi,  lorsqu'à  la  rentrée' du  Collège  de  France,  où  j’étais  auprès  de  lui, 
en  1795 , j’annonçai  l’impression  de  son  dernier  ouvrage,  et  que  je  montrai 
l’auteur  au  public , un  applaudissement  universel  et  long-temps  prolongé  lui 
fit  voir  combien  on  s’intéressait  à sa  vieillesse  et  à ses  travaux.  On  trouve 
son  éloge  plus  étendu  dans  les  Mémoires  de  l’Institut. 

Jean-Dominique  Cassini  IV,  né  en  1748,  s’étant  retiré  à la  campagne  en 
1796,  sa  place  du  bureau  des  longitudes  fut  donnée  auC."‘  Messier,  et  celle 
de  l’Institut  au  C.'"  Bory  , chef  d’escadre,  ancien  gouverneur  des  îles,  et 
® ci-devant  associé  libre  de  l’Academie  des  sciences. 

Don  Antoine  de  Ulloa  mourut  à Cadix,  au  mois  de  juin  1795  , à l’âge  de 
quatre-vingts  ans.  C’est  lui  qui  avait  été  chargé , en  1736,  avec  Godin , Bou- 
guer  et  La  Condamine,  de  la  mesure  du  degré  au  Pérou  : il  avait  publié  un 
ouvrage  important  à ce  sujet,  en  trois  volumes  in- 4;' , de  concert  avec  Don 
George  Juan,  mort  en  1773,  comme  je  l’ai  dit  page  ppj ; les  observations 
furent  réimprimées  en  1773. 

Il  fut  un  des  grands  promoteurs  de  l’astronomie  en  Espagne;  il  contribua 
beaucoup  à la  construction  de  l’observatoire  de  Cadix  ; il  fut  gouverneur  de 
la  Louisiane.  Son  mérite  lui  avait  donné  un  grand  crédit  en  Espagne,  et  il 
s’tn  servit  toujours  pour  le  bien  des  sciences. 

Ln  Amétique,  nous  perdîmes  David  Kittenhouse.  Il  était  ut,  le  8 avril 
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1732  , à Germantown  en  Amérique.  Ses  ancêtres  étaient  sortis,  au  com 

mencement  de  ce  siècle,  de  la  Hollande.  II  était  d’abord  destiné  à l’état  1 
de  laboureur  : mais  dès-lors  il  montra  du  penchant  pour  les  mathématiques; 
sur  sa  charrue,  il  dessinait  des  figures  de  géométrie.  Comme  il  était  d’une 
constitution  trop  faible  pour  l’agriculture,  ses  parens  le  mirent  chez  un  hor- 
loger , et  H apprit  à faire  des  instrumens  de  mathématiques.  Il  fit  des  progrès 
de  lui-même;  il  lut  les  principes  de  Newton  dans  la  traduction  anglaise  de 
Mott.  Il  apprit  le  calcul  des  fluxions.  Dans  sa  solitude,  occupé  de  ses  études, 
il  construisit  un  orrety  que  le  D.'  Smith  a décrit  dans  le  premier  volume  des 
Transactions  américaines.  Le  collège  de  New-Jersey  l’a  ensuite  acheté.  II  en 
fit  un  second  , qui  se  trouve  encore  dans  la  collection  des  instrumens  de  l’uni- 
versité de  Pensylvanie.  Son  gendre  M.  Barton,  le  D.'  Smith  et  M.  John  La- 
itons , le  déterminèrent  à quitter  la  campagne.  Il  le  fit  à regret , et  alla  en 
1770  à Philadelphie,  où  il  faisait  des  montres  et  des  instrumens  de  mathéma- 
tiques. Il  fût  aussi  reçu  comme  membre  de  la  Société  américaine.  Sa  première 
observation  fut  le  passage  de  Vénus,  le  3 juin  1 769  , à Norriton  , dont  il 
fut  chargé  par  la  Société.  Le  D.'  Smith  en  a donné  la  relation  dans  le 
premier  volume  des  Transactions.  La  même  année,  il  y observa,  le  9 no- 
vembre, un  passage  de  Mer^^e.  En  1775  , il  prononça  à la  Société  le 
discours  annuel , qui  fut  très-applaudi  : c’était  un  précis  de  l’histoire  de  l’as- 
tronomie. En  1779,  il  fut  nommé  commissaire  pour  régler  les  limites  entre 
la  Pensylvanie  et  la  Virginie , qui  étaient  en  procès  : c’est  principalement  A lui 
qu’on  attribue  l’arrangement  de  cette  affaire,  qui  fut  terminée  en  1785  , à 
l’amiable.  En  1784,  il  aida  à mesurer  cinq  degrés  de  longitude  d’un  point 
près  de  la  Delaware,  pour  fixer  la  limite  occidentale  de  Pensylvanie.  En  1786 , 
il  détermina  la  ligne  au  nord  qui  sépare  la  Pensylvanie  de  New-Yorck.  En 
1789,  if  avait  déjà  été  employé  à assigner  les  limites  entre  New-Jersey  et 
New-Yorck;  et  en  1787,  entre  les  états  de  Massachuset  et  New-Yorck.  En 
1791  , il  fut  élu  président  de  la  Société  à la  place  de  Franklin.  Bientôt  après 
sa  nomination  à cette  place  , il  fit  un  présent  de  300  louis  à la  Société. 
Outre  les  mathématiques  , il  avait  des  connaissances  en  théologie  et  en  méta- 
physique; il  avait  du  talent  pour  la  musique  et  la  poésie;  il  comprenait  le 
français,  l’allemand  et  le  hollandais;  il  était  versé  dans  la  littérature  étrangère. 

Il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  en  1795.  Depuis  177 7 jus- 
qu’en 1789,  il  fut  trésorier  de  Pensylvanie.  En  179a,  on  l’engagea  à accepter 
la  direction  de  la  monnaie  dans  les  États-Unis.  Il  se  démit  de  cette  charge 
en  1795  , à cause  de  sa  santé.  Il  était  d’une  constitution  très-faible;  sa  der- 
nière maladie  fut  courte,  mais  violente.  II  mourut  le  20  juin  1796.  C’était 
un  homme  intègre,  d’un  caractère  doux,  affable,  désintéressé;  il  3 été  très- 
regretté.  Benjamin  Rush  a fait  son  éloge. 

Jean-Mathieu  Matsko,  astronome  de  Cassel,  mourut  le  19  novembre;  il 
était  né,  le  5 décembre  1721  , à Presbourg  en  Hongrie.  Il  avait  publié  des 
observations  à Cassel  en  1770  et  1781  , et  un  programme  où  il  revendique 
pour  Rothman  l’invention  de  la  prostaphérèse.  — Éphiméridts  de  Berlin , 1783  , 
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— p.  1 60.  II  y a aussi  quelques  observations  de  Matsko  dans  les  Éphémérides  de 

iyp6.  1780.  Il  puhlM,  en  1786  , un  éloge  du  landgrave  Frédéric  II , qui  aimait  les 
sciences , et  spécialement  l’astronomie.  On  craint  que  l'exemple  de  ce  prince 
ne  soit  pas  suivi  actuellement. 

En  France,  nous  perdîmes  le  C.,n  Fortin,  professeur  de  mathématiques  à 
Brest , où  il  avait  fait  diverses  observations  lorsqu’il  y avait  un  observatoire. 

Rocheblave,  qui  avait  fait  des  observations  dans  les  Pyrénées,  mourut  aussi 
cette  année. 

Le  chevalier  Lorgna  mourut  à Vérone  le  28  juin  ; c’était  un  des  plus 
célèbres  géomètres  de  l'Italie.  Il  avait  fondé  une  Société  italienne,  dont  il  » 
y a déjà  huit  volumes  de  publiés;  et  dans  chacun  de  ces  volumes  il  y a 
beaucoup  de  mémoires  d’astronomie  : lui -même  a quelquefois  appliqué  sa 
géométrie  à des  questions  d’astronomie.  1 1 a légué , par  son  testament , 8 00  livres 
de  rente  pour  soutenir  cet  utile  établissement  ; en  sorte  que  nous  pouvons  le 
regarder  comme  un  bienfaiteur  de  l'astronomie.  Le  général  Bonaparte  non- 
seulement  fit  conserver  ce  fonds , mais  il  le  fit  augmenter  en  1 797. 

. A Londres , on  perdit  le  docteur  Antoine  Shepherd , professeur  d’astrono- 

mie à Cambridge , à qui  l’astronomie  avait  des  obligations  ; il  naquit  dans  « 
le  Westmoreland  en  1722.  Sa  correspondai\A  était  active  et  instructive;  il 
avait  une  belle  et  grande  bibliothèque.  Comme  il  était  riche,  il  contribuait 
même  de  sa  fortune  au  bien  de  l'astronomie  : il  avait  formé,  à ses  frais,  un 
observatoire  à Cambridge,  et  acheté  des  '.istrumens.  Étant,  par  sa  place, 
membre  du  bureau  des  longitudes,  il  y servit  plus  d'une  fois  l’astronomie  et 
les  astronomes. 

Ce  fut  lui  qui  publia,  ed  1772  , les  grandes  tables  pour  corriger  les  dis- 
tances observées  en  mer;  il  nous  a procuré  celles  de  Taylor  pour  les  sinus 
de  seconde  en  seconde.  II  s’intéressait  à toutes  les  entreprises  utiles  , et  il 
contribuait  toujours  à leurs  succès. 


I797* 

La  découverte  la  plus  curieuse  qu’on  ait  faite  depuis  long-temps , est  celle  de 
quatre  satellites  de  la  planète  de  Herschei  ; en  sorte  qu’elle  en  a six  de  connus. 
Le  télescope  de  vingt-cinq  pieds  que  M.  Herschei  a fait  pour  l’observatoire 
de  Madrid , est  si  parfait , qu’il  lui  procura  cette  curieuse  observation. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  de  France,  commencé  en  1792,  fut 
continué  avec  vivacité.  Le  C."  Delambre,  qui  avait  passé  l’hiver  àÉvaux, 
dans  la  ci-devant  Auvergne,  fit  treize  stations  jusqu’à  Rodés;  et  le  27  août 
[ 10  fructidor]  , il  termina  la  partie  dont  il  était  chargé.  Le  C.*n  Méchain 
était  parti  de  Carcassonne  pour  aller  au-devant  de  son  collègue  ; le  C.”  Tran- 
chot  avait  placé  les  signaux  : le  mauvais  temps  et  la  santé  du  C.”  Méchain 
l'empêchèrent  de  terminer  sa  portion  cette  campagne.  On  a de  la  peine  à se 
figurer  combien  ce  travail  est  pénible.  Le  C.'n  Delambre  m’écrivait  de  Puy- 
\iolan  : « J’avais  pour  six  heures  d’ouvrage,  et  je  n’ai  pu  le  faire  qu’en  dix 
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» jours.  Dès  le  malin,. je  montais  au  signal  pour  n'en  descendre  qu'au  cou-  1 
» cher  du  soleil;  l’auberge  la  plus  voisine  était  celle  de  Sateis  ; le  chemin  ■ 7 97‘ 
» était  de  trois  heures  pour  aller,  autant  pour  revenir,  et  la  route  était  la 
» plus  horrible  que  j’aie  rencontrée  jusqu’ici. 

» J'ai  pris  le  parti  de  me  loger  dans  une  vacherie  voisine;  je  dis  voisine, 

» parce  qu’il  n’y  avait  que  pour  une  heure  de  chemin  , tant  le  matin  que 
» le  soir.  Pendant  les  dix  jours  qu’a  duré  ce  travail,  je  n’ai  pu  me  désha- 
ss  biller  ; je  couchais  sur  quelques  bottes  de  foin  ; je  vivais  de  lait  et  de 
» fromage.  Presque  jamais  je  ne  pouvais  apercevoir  deux  objets  à-Ia-fois  ; 

un  brouillard  épais  couvrait  l’horizon.  Pendant  l’observation , comme  pén- 
is dant  les  longs  intervalles  qu’elle  me  laissait , j’ai  été  successivement  brûlé 
» par  le  soleil , refroidi  par  le  vent  et  trempé  par  la  pluie.  Je  passais  ainsi  dix 
» à douze  heures  de  la  journée  exposé  à toutes  les  intempéries  de  l'atmosphère  ; 

» mais  rien  ne  me  contrariait  tant  que  l'inaction.  » 

Le  C.*"  Delambre  s'occupa  à prendre  les  angles  aux  extrémités  de  la  base 
de  Lieursaint  à Melun,  aidé  par  le  C.*°  Tranchot,  qui  avait  déjà  fait  ses 
preuves  par  les  triangles  de  Corse  et  d’Italie.  Cette  base,  qui  fut  mesurée  au 
.printemps suivant , donna  une  étendue  de  9°  39',  ou  a 5 o lieues,  depuis  Dun- 
kerque jusqu’à  Barcelone , qui  nous  fit  connaître  tout-à-Ia-fois  la  grandeur 
de  la  terre,  la  quantité  de  son  aplatissement  et  la  valeur  exacte  du  mètre, 
qu’on  supposait  de  3 ii'44  de  notre  mesure.  On  savait  qu’il  pouvait  y 
avoir  un  dixième  de  ligne  à ajouter  à la  fin  du  travail;  mais  cela  est  nul  pour 
le  commerce.  Cet  établissement  des  nouvelles  mesures  est  si  important  et  si 
beau , que  les  savans  ne  pouvaient  trop  se  presser  de  le  répandre,  et  le  public 
de  l’adopter  ; nous  avions  lieu  de  nous  étonner  de  son  indifférence. 

On  continua  à l’Imprimerie  de  la  République  les  Tables  de  sinus  pour  les 
degrés  décimaux  ou  les  centièmes  et  dix-millièmes  du  quart-de-cercle  , que 
le  C."  Borda  avait  fait  calculer,  et  qui  nous  ont  procuré  l’espérance  de  voir 
employer  par  tous  les  mathématiciens  cette  manière  de  calculer , plus  simple 
que  l’ancienne.  Les  nouveaux  progrès  de  l’astronomie  avaient  ajouté  .tant  de- 
longueur  à nos  calculs , que  nous  devons  être  empressés  d’adopter  une  mé- 
thode qui  les  abrège. 

L’immense  travail  que  j’avais  entrepris  avec  le  C.*”  Le  Français  La  Lande 
mon  neveu  , pour  la  description  du  ciel  étoilé , fut  continué  par  ce  jeune  et 
habile  astronome  avec  le  même  zèle  ; et  nous  avions  déjà  4}4oo  étoiles , dont 
55 00  de  sixième  ou  septième  grandeur  déjà  calculées,  et  réduites  à >790. 

Cette  année  fut  une  des  moins  favorables  à l’astronomie  ; je  n’ai  pas  d’idee 
d’avoir  été  jamais  aussi  contrarié  par  les  brouillards  d’hiver  et  par  les  pluies  d’été 
que  nous  le  fûmes  cette  année.  En  1796  , j’avais  annoncé  36400  étoiles  : ainsi 
nous  n’en- avions  gagné  que  7000  en  un  an.  Mais  ce  qui  parait  peu  pour 
nous,  doit  paraître  extraordinaire  aux  autres  astronomes;  aucun  n’avait  osé 
entreprendre  un  pareil  travail , ou  n’eut  pu  en  espérer  le  succès.  Il  ne  man- 
quait plus  que  quelques  zones  qui  devaient  produire  7 à 8000  étoiles  : ainsi 
je  me  voyais  bien  près  des  50000  étoiles  que  devait  fournir  le  tour  du  ciel,  en 
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. — faisant  des  xoncs  de  2“,  en  se  bornant  au  tropique  du  Capricorne,  et  en  éclai- 

17177,  rant  les  fils  d'une  lunette  acromatique  de  deux  pouces  d'ouverture. 

Je  rappelle  toutes  ces  conditions,  parce  qu’elles  limitent  prodigieusement 
le  nombre  des  étoiles  que  nous  pouvons  observer;  il  y en  aurait  peut-être 
300000  dans  toute  la  surface  du  ciel , visibles  avec  la  même  lunette  ; et  le 
télescope  de  M.  Herschel,  qui  a dix-huit  fois  plus  d’ouverture,  c'est-à-dire, 
trois  cent  vingt-quatre  fois  plus  de  lumière,  en  ferait  voir  96000000;  et  c’est 
sans  doute  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qui  existe. 

Le  ministre  de  la  guerre , le  C.e"  Schérer,  écrivit  au  commandant  de  l’Ecole 
militaire  pour  que  l’observatoire  et  les  astronomes  ne  fussent  point  contrariés 
par  les  opérations  du  service  militaire. 

Le  C.*"  La  Place,  qui  avait  déjà  fait  les  trois  plus  belles  découvertes  qui 
restassent  à faire  par  le  secours  de  la  haute  géométrie  , m’annonça , le  25  mars , 
qu'il  avait  trouvé  une  équation  séculaire  pour  l’apogée  et  pour  le  nœud  de  la 
lune  : la  première  est  de  4 de  celle  de  la  lune;  la  seconde  en  est  les  , toutes 
deux  en  sens  contraire  de  celle  de  la  lune.  C’était  un  nouveau  pas  fait  dans  la 
théorie  de  la  lune  ; il  a été  suivi  de  plusieurs  autres , qui , avec  les  calculs  de 
M . Burg , nous  ont  procuré  de  nouvelles  tables  de  la  lune , qui  surpassent  celles 
qui  avaient  été  publiées  jusqu'ici , et  qui  assureront  un  nouveau  secours  à la 
marine  pour  l'observation  des  longitudes. 

Le  0.‘"  Bouvard  a calculé  des  observations  de  la  lune,  de  Bradley  et  de 
Maskelyne,  entre  1750  et  1795,  pour  fixer  cette  équation  de  l'apogée  que  le 
C.'’’  La  Place  avait  trouvée  par  la  théorie , et  qui  diminuait  les  erreurs  des  tables 
de  la  lune  ; c’est  la  plus  belle  réunion  de  la  théorie  avec  les  observations  qui 
ait  jamais  été  faite  pour  les  progrès  de  l’astronomie  et  l’utilité  de  la  navigation. 

Nous  avions  pensé  à employer  les  observations  faites  en  Angleterre  et  en 
France  il  y a un  siècle;  mais  nous  voici  arrivés  au  point  où  les  observations 
des  siècles  passés  sont  inutiles;  car  entre  les  observations  faites  vers  1750  par 
Bradley  et  Le  Monnier , et  celles  qui  se  font  actuellement , il  n’y  a guère 
que  1 o"  d’erreur  à craindre  pour  un  intervalle  de  cinquante  ans  ; cela  ferait 
20"  pour  un  siècle,  et  certainement  il  y a bien  }o"  d’erreur  probable  dans 
les  meilleures  observations  du  dernier  siècle  , soit  à cause  de  la  nature  des 
instrumens , soit  à raison  du  mouvement  propre  des  étoiles , qui  rend  leur  posi- 
tion incertaine  à cette  époque.  Dans  les  Mémoires  de  1781 , où  je  compa- 
rais 2 r 3 positions  d’étoiles  de  Flatnstéed,  il  y en  avait  4>  où  la  différence 
surpassait  une  minute,  et  86  où  elle  passait  jo";  cela  suffit  pour  prouver  que 
nous  aurons  de  l’avantage  à employer  les  observations  faites  depuis  cinquante 
ans  avec  les  nouveaux  instrumens  : à plus  forte  raison  pouvons-nous  abandon- 
ner celles  des  Babyloniens  faites  il  y a 2500  ans;  elles  sont  cinquante  fois  plus 
éloignées;  mais  elles  sont  cent  fois  moins  exactes,  comme  je  m’en  suis  sur- 
tout aperçu  quand  j’ai  discuté  les  observations  de  Mercure  qui  sont  dans  Ptolé- 
mée.  J’y  ai  passé  beaucoup  de  temps,  et  j’en  ai  tiré  peu  de  fruit. 

Nous  eûmes,  cette  année,  une  comète  qui , quoique  petite,  était  cependant 
visible  à la  vue  simple.  Le  C.*”  Bouvard , qui  travaille  à l’Observatoire  avec 
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zèle  et  assiduité , et  qui  cherche  souvent  des  comètes , avait  eu  le  désagrément  . 

d’apprendre  que  celle  qu’il  avait  découverte  le  14  novembre  1793  , avait  été  1 797. 
trouvée  en  Allemagne  deux  jours  auparavant. 

Cette  année,  après  avoir  cherché  pendant  plusieurs  mois,  il  en  trouva  une 
le  1 4 août  à dix  heures  du  soir  ; mais  quand  il  l’eut  trouvée  dans  la  lunette , il 
s’aperçut  qu'on  pouvait  la  distinguer  à la  vue  simple  , et  il  présuma  qu’elle 
serait  vue  par  d’autres  astronomes;  il  a eu  cependant  l’avantage  d’ètre  le  pre- 
mier : mais  le  lendemain  elle  fût  vue  à Leipzig  par  M.  Rüdiger,  à Padoue 
par  M.  Toaldo , à Païenne  par  M.  Piazzi,  et  meme  à Sinope,  dans  la  mer 
Noire,  par  le  C.‘”  Receveur,  qui  accompagnait  Beauchamp  dans  son  voyage 
en  Arabie.  Le  1 6 , la  comète  était  devenue  plus  grosse  ; elle  fut  vue  à Mirepoix 
par  le  C.”  Vidal,  qui  nous  envoya  beaucoup  d’observations  exactes  et  dé- 
taillées , et  qui  nous  manda  que  plusieurs  habitans  de  la  campagne  l’avaient  vue 
ce  jour-là.  Elle  fût  aperçue  en  Autriche  par  M.  Trntinick,  à Berlin  par 
M.  Bode,  à Bremen  pîr  M.  Olbers , à Viviers  par  le  C.‘"  Flaugergues,  à Mar- 
seille par  le  C.e"  Blancpain , et  du  côté  de  Rodés  par  le  C.‘”  Méchant. 

Le  1 7 elle  fût  vue  à Berne  par  M.  T ralles , le  1 8 en  Angleterre  par  M.  Vi’al- 
ker.  Elle  avait  fait  en  trois  jours  plus  de  60  degrés;  elle  passa  à 5”  du  pôle 
du  monde  et  du  pôle  de  l’écliptique;  le  16  elle  se  trouva  douze  fois  plus 
près  de  la  terre  que  le  soleil , et  c’est  ce  qui  a été  cause  de  la  rapidité  de  son 
mouvement  apparent  : elle  était  cependant  assez  petite  ; ce  n’était  qu’une 
blancheur  faible,  sans  apparence  de  queue;  le  diamètre  de  cette  nébulosité  était 
de  2 j minutes. 

Dès  le  19  son  mouvement  se  ralentissait;  on  ne  la  voyait  plus  à la  vue 
simple , et  l’on  jugeait  que  sa  distance  à la  terre  avait  beaucoup  augmenté. 

.Le  C.'"  Messier  l’observa,  avec  son  assiduité  et  son  exactitude  ordinaires, 
jusqu’au  30  août  qu’elle  devint  invisible.  Le  C.'"  Bouvard  calcula  les  élé- 
tnens  de  son  orbite.  Ils  ont  été  publiés  le  i4  octobre  dans  le  journal  intitulé 
le  Bien-informé.  Voici  ceux  que  M.  Olbers  a calculés  à Bremen  : périhélie, 

1*  19*  27'  8";  passage,  le  9 juillet,  à 21’  4°' 31’',  temps  moyen;  distance, 

0,5266;  noeud,  to‘  29°  1 5'  47";  inclinaison,  5004°'  34'» mouvement  rétro- 
grade. Le  C.'“  La  Place,  qui  les  calculait  en  même  temps  par  sa  méthode, 
a trouvé  presque  la  même  chose. 

Le  C.'"  Le  Français  La  Lande  a eu  la  satisfaction  de  donner,  pour  ces  cal- 
culs de  la  comète  , des  positions  d’étoiles  qui  étaient  inconnues , mais  qui 
n’avaient  pu  lui  échapper  dans  cet  immense  travail  qui  lui  avait  déjà  fourni 
plus  de  4 } 000  étoiles. 

Des  quant  éclipses  de  Saturne  par  la  lune , qui  devaient  avoir  lieu  cette 
année,  on  n’en  observa  que  deux,  le  10  janvier  et  le  2 avril.  L’éclipse  de 
soleil  du  24  juin  fût  observée  dans  un  grand  nombre  d’endroits  ; nous  n’avons 
vu  à Paris  que  l’entrée  : mais  le  C."  Messier  était  d’accord  avec  moi  à la 
demi-seconde  ; ce  qui  est  rare  pour  le  commencement  d’une  éclipse.  Je  l’ai 
calculée  le  même  jour , comme  je  fais  depuis  quarante  ans  toutes  les  fois  que  % 
j’ai  le  plaisir  d’observer  une  éclipse  de  soleil  ou  d’étoile  de  première  grandeur. 
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Le  2 mars,  le  C.*"  Caroché  a vu  le  volcan  de  la  lune  (n.*  12  dans  ma 

j 7()7.  carte  de  la  lune)  semblable  à une  chandelle  qui  s’éteint  ; c’était  une  tache 
lumineuse,  moins  sensible  que  le  plus  gros  des  satellites  de  Jupiter,  mais  plus 
grande  : cela  confirme  bien  ce  qui  avait  été  vu  déjà  trois  ou  quatre  fois  sur 
le  volcan  de  la  lune. 

Le  voyage  de  Beauchamp  en  Asie  est  une  des  choses  importantes  que  l’on 
ait  faites  pour  la  géographie.  Il  avait  eu  bien  de  la  peine  à obtenir  un  firman 
de  la  Porte  Ottomane;  mais  enfin  il  arriva  à T rébizonde  le  26  juin;  il  fut  de 
retour  à Constantinople  le  9 septembre.  Il  a relevé  les  principaux  points  de 
la  mer  Noire  jusqu’à  l’embouchure  du  Phase.  On  avait  jusqu’ici  étrangement 
défiguré  ceue  mer , où  l'ignorance  des  Turcs  et  la  jalousie  des  Russes  avaient 
empêché  nos  recherches.  Il  a trouvé  la  latitude  de  Sinope , 42"  2' , au  lieu 
de  4>*  que  l’on  mettait  dans  nos  meilleures  cartes;  en  sorte  que  la  largeur 
de  la  mer  Noire,  entre  le  cap  Karadzé  et  le  cap  Indgé,  que  l'on  croyait  de 
62  lieues , n'est  que  de  37.  Une  erreur  aussi  considérablement  ait  bien  le  travail 
d'un  astronome  aussi  zélé.  Mithridate , qui  rendit  si  fameux  le  royaume  de 
Pont , n’avait  point  d’astronomès. 

Le  général  Galon , alors  directeur  du  Dépôt , avait  procuré  à Beauchamp , 
comme  à tous  les  savans,  tous  les  secours  que  le  zèle,  le  savoir  et  l’autorité 
le  mettaient  à portée  de  donner;  et  je  lui  dais  ici  ce  nouveau  témoignage 
de  reconnaissance , au  nom  de  tous  les  savans  qu’il  a encouragés,  accueillis  et 
favorisés  de  toutes  les  manières,  et  dans  les  circonstances  mêmes  où  tant 
d’autres  craignaient  de  se  compromettre  et  semblaient  les  méconnaître. 

Beauchamp  se  louait  extrêmement  de  son  élève  Charles-Hyacinthe  Rece- 
veur , qui  à dix-huit  ans  calculait  et  observait  d’une  manière  surprenante,  lis 
partirent  le  1 1 novembre  pour  Alep , d’où  ils  devaient  aller  à Bagdad  et  à Mas- 
cate  en  Arabie,  dont  Beauchamp  avait  été  nommé  consul  ; mais  ce  projet 
n’a  pu  avoir  son  exécution.  Il  envoya  au  Muséum  d’histoire  naturelle  , des 
plantes  , des  graines  et  des  insectes;  il  avait  relevé  des  inscriptions  grecques 
pour  la  classe  littéraire  de  l’Institut;  il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  rendre 
son  voyage  plus  utile. 

Les'  positions  géographiques  les  plus  importantes  ont  été  mises  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  IX  [1801]  , et  sa  nouvelle  carte  des  côtes 
méridionales  de  la  mer  Noire  fut  envoyée  au  ministre  de  la  marine  : j’en  ai  reçu 
seulement  une  première  ébauche , que  Beauchamp  m’envoya  pour  satisfaire  l'im- 
patience qu'il  me  connaissait  ; et  M.  de  Zach  l'a  fait  graver  dans  son  Journal. 

Il  observa  la  déclinaison  de  l'aiguille  à Constantinople,  12”  jî';  àTrébi- 
zonde,  8°  14'.  Il  se  préparait  à traverser  le  désert,  au  risque  d’ètflP  attaqué  par 
les  voleurs  arabes  : mais  il  avait  le  bunheur  de  ne  rien  craindre  ; ce  voyage 
pénible  et  dangereux  ne  l’avait  point  effrayé.  Il  11e  me  faisait  point  de  reproche 
de  l’avoir,  pour  ainsi  dire,  forcé  de  partir;  il  m’écrivait,  le  24  mai  : « S’il 
s>  m’arrive  malheur , vous  vous  souviendrez  de  mon  dévouement  pour  vous  et 
m o pour  l’astronomie.  » 

La  montre  marine  du  C.'"  Louis  -Berthoud  lui  fut  d’un  grand  secours  ; 
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elle  se  trouva  d'une  exactitude  rare.  Cet  habile  artiste  continuait  de  s’en  occu- 
per, et  nous  apprenions  que  M.  Earnshaw  en  faisait  à Londres  'un  grand 
nombre , qui  sont  d’une  grande  exactitude , et  qu’il  les  donnait  pour  1 zpo  francs. 

Le  C.'“  Perny,  que  le  general  Calon  avait  envoyé  dans  la  Belgique,  fit 
passer  au  C.*"  Prony,  directeur  du  cadastre,  les  triangles  qu’il  avait  formés  pour 
lier  Anvers  ej  Berg-op-Zootn  av.ec  Dunkerque;  il  espérait  les  prolonger  jus- 
qu’au Texel,  et  vérifier  le  jlegré  mesuré  autrefois  par  Snellius , sur  lequel  il 
reste  du  doute , malgré  les  vérifications  qu'on  a déjà  essayées  à deux  époques 
différentes. 

LesaEspagnoIs  publièrent  quelques  détails  d’un  voyage  autour  du  monde, 
entrepris  par  les  ordres  et  «ux  frais  du  Gouvernement,  par  le  zèle  de  Don 
Antonio  de  Valdès,  ministre  de  la  marine,  pour  enrichir  la  géographie  et 
l'histoire  naturelle.  On  y trouve  des  détails  curieux  sur  les  moeurs , les  usages 
et  la  police  des  habitans  des  iles  Babac£,  espèce  d'archipel  assez  considérable 
qui  n’avait  point  encore  été  visité  par  les  Européens. 

Les  navigateurs  qui  entreprirent  ce  voyage  intéressant , partirent  de  Cadix  le 
3 p juillet  1789,  sur  deux  -sloops , la  Dtcouvertcet  le  Subtil , le  premier  com- 
mandé par  D.  Alexandre  Malaspina , et  le  second  par  D.  Joseph  Bastamente  , 
et  y rentrèrent  vers  la  fin  de  1793.  Dans  la  longue  traversée  qu'ils  firent,  ils 
visitèrent  plusieurs  îles  et  plusieurs  baies  sur  les  continens  du  nouveau  monde. 
Ils  ont  enrichi  la  botanique  et  la  géographie;  ils  ont  même  espéré  répandre 
^ des  lumières  sur  l’émigration  de  differentes  peuplades  et  sur  l’histoire  du 
globe. 

Nous  vîmes" passer  aussi  M.  Horneniann , dont  on  a vu  ci-dessus  (p.  772)  l’en- 
treprise pour  l'intérieur  de  l’Afrique.  U y a mille  lieues  de  pays  qui  nous  sont 
aussi  inconnues  que  les  déserts  de  la  lune,  et  cela  était  bien  digne  de  I émulation 
des  Gouvernemens;  mais  c’est  une  compagnie  d'amateurs  , dont  M.  le  che- 
valier Banks,  président  de  la  Société  royale,  est  un  des  principaux  action- 
naires, qui  a formé  cet  utile  projet.  Il  eut  assez  de  confiance  pour  demander 
un  passe-port  au  Directoire  exécutif,  et  il  reconnut  que  les  sa  vans  qui  s'y 
trouvaient  n’oubliaient  point  les  sciences , au  milieu  des  grands  intérêts  poli- 
tiques dans  lesquels  ils  pouvaient  être  absorbés,  et  malgré  de  justes  ressenti- 
mens  de  tout  ce  que  la  France  peut  reprocher  au  Gouvernement  d'Angleterre. 
On  eut  ausei  des  nouvelles  du  major  Houghton , qui  était  allé  à Bambouk  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique  en  1793:  l’association  anglaise  en  a publié  les  détails , de 
tnême  que  ceux  du  voyage  de  Mungo  Park , qui  a été  à Moussa  sur  le  Nige^, 
ville  inconnue  jusqu’ici,  quoiqu'elle  soit,  dit-on,  plus  grande  que  Paris. 

La  géographie  s’accrut  encore  d'un  grand  ouvrage  sur  la  Chine.  M.^taun- 
ton  donna  , en  deux  volumes  iit-j..’ , la  relation  de  Ambassade  anglaise  du 
lord  Makartney  en  1793  • avec  *es  cartes  du  voyage,  Par  mer  el  Par  ,err6  * 
au  travers  de  la  Chine  ; ce  t^ui  nous  fait  CQnnaitre  mieqx  l'intérieur  de  ce 
vaste  empire.  L’atlas  qui  accompagne  cette  relation  contient  beaucoup  de 
vues  , de  plans  , des  cosjumes , des  cérémonies  , quelques  oiseaux  très  - bien 
gravés,  et  sur-tout  le  détail  des  canaux  qui  traversent  la  Chine,  et  dont  je 
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•-  n’avais  pu  parler  qu'imparfaitemeni  dans  mon  Traité  des  canaux  en  1778. 

17 py.  Ce  livre  a été  traduit  en  français. 

J’y  vis  avec  plaisir  que  le  C.'"  Hanna,  missionnaire  , que  j’avais  formé  à 
l’astronomie , avait  obtenu  la  permission  d'aller  résider  à Pékin:  Mais  depuis 

ce  temps-là  il  y est  mort. 

• Le  prince  de  la  Paix  a formé  en  Espagne  un  établissement  d'astronomes  , 
avec  des  traitemens  Avantageux  ; il  leur  a concilié  le  privilège  de  tous  les 
almanachs,  comme  à Berlin  : mais  l'observatoire  n’est  point  fini,  et  l'on  a 
détruit  celui  que  le  C.‘"  Mégnié  avait  fait  bâtiV  à la  Verrerie , en  sorte  que 
l'astronomie  n'a  pas  encore  en  Espagne  l’activité  que  nous  avions  ii«Ai  d'es- 
pérer. M.  Chaix  , que  nous  vimes  cette  année  passer  à Paris  pour  se  rendre 
à Madrid , ne  cesse  de  solliciter  pour  qu'on  mette  l'observatoire  de  cette  ville 
en  état  d’être  utile.  La  protection  qu’annonce  le  prince  de  la  Paix  , nous 
donne  lieu  de  l'espérer,  et  nous  ne  cessons  de  le  solliciter. - 

On  publie  à Lisbonne  des  Ephémérides  pour  la  marine,  qui  annoncent 
l'émulation  et  le  goût  de  l'astronomie  en  Portugal , et  le  zèle  de  l'Académie 
de  Lisbonne,  qui  a publié  aussi  deux  volumes  de  Mémoires.  M.  le  chevalier 
d'Araujo,  ambassadeur  de  Portugal,  a pris  à notre  correspondance  un  intérêt 
qui  prouve  ses  connaissances  et  son  zcle  pour  la  gloire  de  son  pays. 

M.  Tralles,  professeur  à Berne,  a reçu  de  Ramsden  un  théodolite  supé- 
rieur même  à celui  dont  on  s’est  servi  pour  les  triangles  d'Angleterre,  et  il  va 
s'en  servir  pour  ceux  de  la  Suisse.  I 

Le  C.'"  Jacques- Philippe  Maraldi,  troisième  astronome  de  ce  nom,  nous 
envoya  les  observations  qtyl  fait  habituellement  à Perinaldo , près  de  Nice. 
Mais  il  fit  plus;  il  amena  a Paris  l’aîné  de  ses  quatre  fils,  âgé  de  dix -huit 
ans,  pour  travailler  avec  moi  à l’astronomie.  Je  desirais  que  Maraldi  IV  sou- 
tint la  réputation  de  sa  famille , et  celle  des  Cassini  leurs  parens  , qui  mal- 
heureusement sont  perdus  pour  l’astronomie  depuis  la  révolution. 

M.'nc«la  duchesse  de  Saxe-Gotha,  la  princesse  la  plus-  savante  que  l’on 
connaisse,  qui  aime  gastronomie , qui  observe  et  qui  calcule  elle-même  d’une 
, manière  surprenante , place  aujourd'hui  la  maison  de  Saxe  dans  l’histoire  de 

l'astronomie,  comme  le  landgrave  Guillaume  y plaça  , il  y a deux  cents  ans , celle 
de  Hesse-Cassel.  Elle  a envoyé  un  de  ses  astronomes,  M.  le  docteur  Jean- 
Charles  Burckhardt , né  à Leipzig  le  30  avril  1773  , pour  travailleiwvec  nous; 
et  il  est  arrivé  à Paris  le  13  décembre,  jour  remarquable  dans  l’astronomie 
par  la  naissance  de  Tycho-Brahé.  Cette  princesse  a pensé  que  mon  activité 
dévorante  pour  l'astronomie  , électrisant  tout  ce  qui  m’environne  , pouvait 
être  uflle  même  encore  à celui  qui  vient  d'habiter  l’observatoire  de  Gotha,  un 
des  plus  beaux  qu'il  y ait , dirigé  par  un  de  nos  plus  grands  Astronomes , M.  le 
baron  de  Zach , dont  le  nom  vient  toujours  se  placer  par-tout  où  l’on  parle 
d'astronomie , et  que  son  amitié  pour  moi  a peut-être  trompé  pour  la  destination 
de  son  ami;  mais  sa  souveraine  et  lui  ont  cru  que  leur  astronome,  en  venant  à 
Paris,  faisait  le  voyage  de  la  Mecke.  J'ai  cru  pouvoir  le  dire  pour  I honneur  de 
la  I rance  : illustrée  par  tant  de  victoires,  elle  n’a  rien  perdu  de  sa  réputation 
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dans  les  sciences;  et  c’est  l'objet  le  plus  important  pour  les  êtres  pensans,  qui 

entraînent  toujours  le  jugement  de  l'univers  et  celui  de  la  postérité.  I797’ 

Le  baron  de  Kregel  de  Stembach  , mort  en  1788  , avait  légué  20000  francs 
pour  les  sciences  ; les  intérêts  devaient  servir  à faire  voyager , trois  ans  sur  huit , 
un  astronome.  Burchkardt  en  jouissait  qtTand  il  alla  à Gotha  en  1796 , à l’in- 
vitation de  M.  Hindenburg.  11  y passa  deux  ans.  Il  est  venu  à Paris,  où  il  a 
obtenu  une  place  que  l'ot.  devait  à son  mérite , et  qui  l’a  fixé  pour  toujours 
en  France  , où  il  est  devenu  un  de  nos  premiers  astronomes. 

Les  Mémoires  de  la  ci-devant  Académie  des  sciences  pour  1790  , impri- 
més depuis  trois  ans , furent  enfin  publiés  : c'est  le  dernier  volume  d'une  grande 
et  importante  collection,  composée  de  1 59  volumes.  On  trouve  dans  celui-ci 
un  savant  traité  du  tlux  et  du  reflux  de  la  mer  par  le  C.‘°  La  Place  , où 
l'on  voit  que  les  observations  sont  parfaitement  d’accord  avec  l’attraction  du 
soleil  et  de  la  lune , au  moyen  de  la  théorie  du  mouvement  des  fluides , qui 
est  plus  avancée  quelle  n’était  lorsque  Newton,  Euler,  Bernoulli  et  Maflau- 
rin  publièrent  leurs  recherches.  J’avais  donné  en  1781  les  premiers  résultats  de 
la  théorie  dans  mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  ia  mer,  avec  plus  de 
deux  mille  observations  des  marées , faites  à Brest  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle.  . ■ 

Le  C.‘"  Monneron  m’a  aussi  envoyé  sur  les  marées,  des  observations  qu’il 
a recueillies  dans  ses  grands  et  utiles- voyages.  J’en  ai  reçu  de  plusieurs  autres 
parties  du  monde  , et  j'espcre  donner  ainsi  une  nouvelle  édition  de  mon  T raité 
avec  beaucoup  d’augmentations.  Le  G."  La  Place  en  a beaucoup  avancé  la 
théorie  , et  j’aurai  beaucoup  augmenté  la  masse  des  faits  qui  doivent  en  être 
le  fondement. 

La  Connaissance  des  temps, ‘qui  est  le  manuel  des  astronomes  et  des  navi- 
gateurs , parut  pour  l'an  Vil  , et  celle  de  l\-ui  VI 11  était  très-avancée.  On 
y trouve  les  positions  de  plus  de  4ooo  étoiles  qui  n’avaient  jamais  été  obser- 
vées, quoique  visibles  à la  vue  simple;  un  catalogue  de  146  étoiles  qui  ont 
disparu , ou  du  moins  qui  ne  sont  point  à la  place  qu’on  leur  avait  assignée , 
soit  qu’elles  se  soient  éteintes,  ou  qu’il  y ait  des  fautes- dans  les  catalogues, 
ou  qu’enfin  il  y ait  des  planètes  que  nous  ne  connaissons  point  encore  , comme 
celles  que  Herschel , Piazzi  et  Ôlbers  ont  découvertes. 

On  y voit  egcore  une  suite  de  vingt  années  d’observations  par  le  C.'*  Mes- 
sier; des  observations  de  Mercure  faites  à Mirepoix  par  le  C.'"  Vidal,  qui  a 
eu  l’avantage  de  le  voir  plus  près  du  solFil  que  personne.  Cette  planète , 
si  difficile  à voir,  que  le  grand  Copernic  n avait  jamais  observée ,.ei  dont  les 
tables  étaient  sans  cesse  démenties  par  les  observations  , se  trouve  enfin  connue 
avec  une  précision  plus  grande  meme  que  les  autres  planètes;  et  les  tables  que 
j’avais  données-  l’année  précédente , se  trouvaient  complètement  vérifiées  par 
ces  nouvelles  observations. 

Le  C.'"  Duc-la-Chapelle,  de  Montauban , nous  en  envoya  aussi  un  gflpnd 
nombre;  et  le  jeune  G.‘”  Bemier , qui  travaillait  avec  lui, -nous  envoya  des 
observations  et  des  calculs  qui  prouvent  et  son  courage  et  son  habileté  : c’est 
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- une  acquisition  nouvelle  pour  l’astronomie  j il  est  actuellement  dans  la  mer 

1 7P7-  du  î>ud. 

Le  C."  Prony , directeur  du  cadastre,  fit  travailler  à la  Connaissance  des 
temps  pour  l’an  X [ 1 802  ] , et  il  y destina  deux  de  ses  calculateurs  , pour 
que  les  astronomes  ne  fussent  point  Retournés  de  leurs  observations  et  de  leurs 
calculs.  Le  bureau  des  longitudes  décida  que  ce  livre  aurait  toujours  5 00  pages , 
qu’il  ne  se  vendrait  que  4 francs , et  qu'on  l’enverrait  gratuitement  aux  prin- 
cipaux astronomes  de  l’Europe. 

' Le  C.‘"  Quenot , officier  de  vaisseau  , employa  le  loisir  que  lui  laissait  son 
séjour  à Paris,  "à  faire,  avec  un  cercle  à réflexion  , des  observations  de  Jupi- 
ter; il  les  calcula  malgré  l’extrême  longueur  du  travail,  et  ces  calculs  ont 
servi  à vérifier  nos  observations  de  l’opposition  de  Jupiter.  Il  nous  a calculé 
des  éclipses  et  des  lieux  de  Mercure  observés  à Montauban.  Ce  courageux 
navigateur  nous  a fait  voir  que  nos  travaux  ne  seront  pas  perdus  pour  la 
mariije , puisqu’il  s’y  trouve  des  observateurs  aussi  exercés , avec  autant  d’ému- 
lation et  d’ardeur  que  d’intelligence  et  de  facilité  pour  les  observations  et  les 
calculs.  . • 

François- Marie  Quenot , -né  à Lorient  le  5 février  1761  , est  entré  dans 
la  marine  en  178  1 . Il  a fait  le  voyage  d’Egypte  en  1798. 

Le  C.'“  Martin,-  professeur  d’hydrographie  à Calais,  a voulu  aussi  con- 
courir au  travail  qu’exigent  tant  d’observations,  et  il  en  a calculé  plusieurs; 
travail  pénible  qui  exige  notre  reconnaissance. 

. Le  bureau  des  longitudes  s’occupait  de  la  restauration  de  l’Observatoire  ; 
Rantsden  , le  plus  célèbre  artiste  d’Angleterre , nous  avait  promis  depuis  dix  ans 
un  grand  instrument  des  passages.  Lorsque  lord  Malmesbury  vint  à Paris 
pour  les  négociations  de  la  paix , je  le  priai  de  négocier  à Londres  pour  l’as- 
tronomie française,  et  il  me  le  promit.  Mais  le  C."  Lenoir  nous  a dédom- 
magés de  Ramsden  ; il  a fait  une  lunette  méridienne  dont  l’Observatoire  avait 
besoin,  et  il  nous  a fourni  un  cercle  entier  suivant  la  méthode  de  Mayer, 
perfectionnée  par  Borda. 

J’ai  donné  dans  le  Magasin  encyclopédique  la  notice  des  travaux  des 
C.'”*  Lenoir,  Caroché  et  Fortin,  qui  soutiennent  en  France  la  concurrence 
avec  les  plus  habiles  artistes  d’Angleterre.  ] • 

• Le  bureau  des  longitudes  nomma  les  C.*"‘  Rochon  et  Ancelin  à l’obser- 
vatoire de  Brest,  et  le  C.*“  Flaugergues  à celui* de  Toulon;  mais  la  guerre 
n’a  pas  encore  permis  au  Gouvenfonent  de  mettre  ces  étabiissemens  en  activité. 

# En  attendant,  le  bureau  des  longitudes  a envoyé  au  C.'"  Flaugerguesppour 
qu’il  pût  continuer  ses  observations  des  satellites  avec  plus  de  succès,  une 
lunette  accomatique  du  C.'*  Caroché,  et  pour  la  recherche  des  comètes,  tipe 
lunette  înéridierine  et  une  lunette  de  nuit.  • • 

Le  C.,n  Jacques- Joseph  Thulis,  né  le  6 juin  1748  , a achevé  les  réparations 
de  d’observatoire  de  Marseille,  et  repris  le  cours  de  ses  utiles  observations. 

Le  C.'"  Poitevin  nous  a envoyé  des  observations  de*Morupellier,  où  l'hiver 
a été  fort  beau  ; et  quoiqu’il  eût  cinquante-quatre  ans,  il  continuait  à observer. 
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Le  C."  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  imprimer  en  179a  un  Traité  des 
montres  à longitude  ; il  acheva  en  1 797  de  taire  imprimer  la  suite  du  meme 
Traité.  Ces  deux  ouvrages  n’étaient  pas  encore  publics;  mais  il  les  présenta  à 
l'Institut  le  1 novembre,  avec  un  mémoire  datas  lequel  il  demande  qu’on  fasse 
régler  les  horloges  sur  le  tempsmoyen,  et  tracer  au  Palais-royal  la  méridienne 
du  temps  moyen.  J'ai  fait  aussi  à l’Institut  la  motion  de  demander  au  Directoire 
que  l’horloge  de  la  ville  fut  mise  au  temps  moyetv,  de  même  que  celle  des 
Tuileries,  que  le  C.'“  Lepaute  construisait.  Cela  se  fait  en  Angleterre;  à 
Genève  même  il  y a un  homme  chargé  de  fqtpper  sur  les  cloches  de  Saint- 
Pierre  au  moment  du  nydi  moyen,  puisqu 'enfin  il  est  reconnu  que  le  soleil 
vrai  ne  donne  qu’une  mesure  imparfaite  et  irrégulière  du  temps. 

Le  Gouvernement  a donné,  le  17  octobre  [ î4  vendémiaire],  des  ordres 
pour  l'impression  de  ma  Bibliographie  astronomiqflfe  en  un  volume  in-4..'  de 
800  pages;  ouvrage  qui  manquait  à l’astronomie,  et  qui  contiendra  le  folle- 
ment de  l'histoire  de  cette  science. 

Nous  avons  reçu  de  Bologne  les  expériences  que  M.  Guglielmini  a faites 
sur  la  tour  Asinelli , qui  a pieds.  Il  a trouvé  que  les  corps  tombaient  huit 
lignes  et  demie  à l’orient  du  fil  à pl#mb  ; la  théorie  donne  cinq  lignes.  Ces 
expériences  sont  très-difficiles  à faire  ; mais  elles  prouvent  encore  le  mouve- 
ment de  la  terre,  qui  heureusement  n'a  plus  besoin  d'être  prouvé. 

En  Angleterre,  M.  Maskelyne  a publié  ses  observations  de  1795  et  1796; 
et  dans  les  Transactions  de  1797  , M.  Pigott  a dbnné  Ja  période  des  varia- 
tions de  lumière  de  deux  étoiles.  Ainsi  nous  avons  déjà  I o étoiles  changeantes 
dont  nous  connaissons  les  périodes , c’est-à-dire , les  durées  de  leurs  rotations. 
11  y en  a beaucoup  d'autres  dont  on  a observé  les  variations,  mais  dont  on 
ne  peut  pas  encore  assigner  les  périodes. 

M.  Herschel  donna  une  trtysième  suite  de  comparaisons  pour  la  lumière 
des  étoiles , et  des  observations  sur  la  lumière  des  satellites  de  Jupiter.  — Con- 
naissance des  temps  de  l'an  X [1802]. 

Dans  la  Bibliothèque  britannique , excellent  journal  qui  se  publie  à Genève , 
on  lit  une  histoire  -de  l’obsenfctoire  de  Greenwich,  qui  fut  bâti  à l'occasion 
d'un  Français  nommé  Saint-Pierre,  qui  prétendait  avoir  trouvé  les  longitudes 
en  1675. 

En  Hollande  , M.  d'Utenhove  commença  à faire  des  observations  à Utrecht; 
M.  Simon  Speyert  vander  Eyk  alla  à Leyde  remplaufr  M.  Nieuwland ; M.  Cal- 
koen  à Amsterdam  , où  il  espérait  mettre  à profit  l’observatoire  de  la  Société 
de  / mentis , où  il  y a de  bons  instrumens. 

E11  Allemagne,  M.  Olbers  publia. un  Traité  des  comètes,  où  M.  de  Zach 
en  mit  qui  n'étaient  pas  connues  f en  sorte  qu'il  porte  à 90  le  nombre  dej 
orbites  calculées  jusqu’à  présent , y compris  celle  de  1797. 

M.  Schroeter  annonce  un  ouvrage  sur  la  situctvire,  la  rotation,  les  gran- 
deurs et  les  atmosphères  des  satellites  de  Jupiter , sur  Saturne  et  ses  satellites. 

Un  grand  Traité  d’astronomie,  publié  en  anglais  par  M.  Vince,  et  un  en 
suédois  par  M.  Melanderhielm , nous  annoncent  que  la  cfiriosité  devient  plus 
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• générale  pour  l’astronomie  dans  les  pays  où  les  ouvrages  français  avaient  suffi 
lypj.  jusqu’à  présent. 

M.  de  Mendoza  publia  à Londres  des  recherches  sur  les  solutions  des  prin- 
cipaux problèmes  de  l’astronomie  nautique  , avec  des  tables  de  sinus  verses, 
et  une  table  auxiliaire  qui  réduit  la  recherche  de  la  distance  vraie  à une  addi- 
tion de  cinq  sinus  verses. 

Le  C.*"  Venturi , professeur  de  physique  ç Modène,  qui  avait  passé  une 
année  avec  nous,  fît  le  dépouillement  des  manuscrits  de  Léonard  de  Vinci.  Je 
les  avais  demandés  à nos  commissaires  en  Italie , pour  vérifier  la  découverte  de 
la  cause  de  la  lumière  cendrée , decouverte  attribuée  iç  Léonard.  Le  C.‘"  Ven- 
turi a trouvé  le  passage , et  il  l’a  consigné , avec  beaucoup  d'autres  citoses  inté- 
ressantes, dans  un  Essai  qu’il  a publié  à Paris  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
peintre  fameux  , dont  le  jflmie  s'étendit  à une  multitude  d'objets  inconnus  de 
sjjn  temps.  Léonard  naquit  en  t4?*i  et  mourut  en  1519. 

La  nouvelle  République  cisalpine  a établi  un  Institut  à Pologne,  ou  plu- 
tôt régénéré  celui  qui  y subsistait  déjà  , et  dans  lequel  il  y a un  observatoire 
intéressant. 

Dans  les  Annales  de  chimie,  ti  XXill , p.  ryp,  et  dans  la  Bibliothèque 
britannique , mars  et  avril  ippS,  on  trouve  des  extraits  du  mémoire  du  docteur 
Blair , inséré  dans  le  troisième  volume  des  Transactions  d'Edimbourg  , sur 
les  lunette#  aplanatiques  ou  sans  aberrations  ; il  lui  était  permis  de  donner  un 
nom  à une  découverte  qtfc  nous  lui  devons.  On  y voit  qu’il  est  parvenu  à 
construire  un  objectif  contenant  du  muriate  mercuriel  corrosif,  dissous  dans 
l’alcool  ou  dans  l’eau , en  y ajoutant  un  peu  de  muriate  d’ammoniac , et  où 
il  n’y  avait  point  de  dispersion  de  couleurs. 

Le  muriate  d’antimoine  dissous  dans  l'alcool  ou  bien  dans  l'éther  , avec 
addition  d'un  peu  d’acide  muriatique , pour  gmpècher  la  précipitation  , a la 
même  propriété.  Il  a fait  un  très-bon  objectif  avec  une  solution  de  sel  ammo- 
niac et  de  mercure  sublimé  [ muriate  d'ammoniac  et  de  mercure].  11  a reconnu 
que  les  différentes  substances  n’ont  pas  une  distribution  semblable  des  cou- 
leurs ; ce  que  Boscovich  avait  déjà  aperçu  etf*  176;.  Enfin  il  a calculé  les 
courbures  des  verres  de  manière  à corriger  aussi  l’aberration  de  sphéricité.  Ce 
mémoire  curieux  a été  traduit  en  français  ; mais  le  C.'"  Leroy  avait  encore  le 
manuscrit  lorsqu'il  est  mort.  O11  doit  savoir  gré  au  C.'°  Pictet  de  l’avoir  fait 
connaître  en  détail  dans  ^>n  excellent  journal.  L’avantage  de  ces  composi- 
tions serait  de  n’avoir  pas  besoin  de  recourir  au  flintglass,  qu'il  est  si  difficile 
d’avoir  avec  une  grande  pureté.  * • 

M.  de  Zach  termina  un  grand  ouvrage  en  deux. volumes  in-8.‘ , qui  con- 
tient un  catalogue  précieux  de  1 200  étoiles  déterminées  avec  la  précision 
d’une  seconde,  quant  aux  ascensions  droites.  Je  lui  ai  fourni  2400  déclinai- 
sons déterminées  au  mural  de- l’École  militaire,  le  seul  observatoire  où  l'on 
ait  des  hauteurs  assez  nombreuses  et  assez  exaotes  pouf  pouvoir  accompagner  le 
grand  et  beau  travail  de  M.  de  Zach  ; mais  son  ouvrage  n’est  pas  encore  public. 

M.  Bode  publia  % Berlin  les  quatre  premières  feuilles  de  sa  belle  collection 
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de  cartes  astronomiques  de  28  pouces  sur  20,  dont  j’ai  parlé  ci-devant.  Il  a . 
abandonné , suivant  mon  conseil , la  projection  de  Flamsteed , qui , représen- 
tant par  des  lignes  droites  les  parallèles  à l'équateur , défigurait  considérable- 
ment les  constellations  et  les  espaces  cclestes.  Il  est  impossible  qu'une  boule 
soit  bien  représentée  sur  un  plan  : mais  en  choisissant  le  plan  qui  touche,  dans 
le  plus  grand  nombre  de  points , la  partie  de  la  boule  qu'il  s’agit  de  repré- 
senter, on  en  approche  autant  qu’il  est  possible  ; et  c’est  ce  qu’on  n’avait  pas 
fait  jusqu'à  présent. 

Les  Éphémérides  de  Berlin  , par  M.  Bode,  pour  1800  , et  celles  de  Vienne, 
par  M.  Triesnecker,  pour  1798  , nous  procurèrent  un  grand  nombre  d'obser- 
vations et  de  calculs  faits  dans  toutes  les  parties  de  l’Allemagne.  Le  troisième 
volume  des  supplémens  de  M.  Bode  en  contient  encore  beaucoup,  ainsi  que 
les  tphémerides  géographiques,  nouveau  journal  de  M.  de  Zach  , en  alle- 
mand, qui  parait  tous  les  mois.  On  .y  apprend  que  M.  T riesneckVr  avait 
calculé  plus  de  1 5 o éclipses  dé  soleil  ou  d’étoiles  pqur  bien  constater  les  posi- 
tions des-  lieux  où  elles  ont  été  observées.  Ces  calculs  sont  si  longs , qu’on 
peut  regarder  ce  travail  comme -important  et  difficile. 

MM.  de  Zach  , David  et  Kcehler  firent  des  voyages  en  Allemagne  pour 
déterminer  des  positions  géographiques.  La  carte  d'Allemagne  est  bonne  pour 
les  détails;  c’est  un  résultat  des  malheurs  de  la  guerre,  qui  ont  fait  lever  beau- 
coup de  plans  dans  les  difTérens  cantons  de  ce  vaste  pays  : mais  les  positions 
absolues  des  points  principaux  sdm  encore  mal  connues.  M.  de  Zach  a 
répandu  en  Allemagne  l’usage  des  petits  octans  à réflexion,  avec  lesquels  on 
obtient^  pour  les  longitudes  et  pour  les  latitudes , une  exactitude  qui  serait 
incroyable  s'il  n’y  avait  pas  des  preuves  tnultipliéks  de  cette  précision. 

On  se  préparait  à lever  le  royaume  de  Prusse  géométriquement;  le  baron 
de  Schroeter,  ministre  d’etat  à Konigsberg,  était  le  principal  moteur  de  cette 
entreprise. 

M.  Lichtenberg  travaillait  à une  vie  de  Copernic,  plus  complète  que  celle 

que  donna  Gassendi. 

La  Société  de  Bohème  publia  des  Mémoires  intéressans,  où  l'on  voit , entre 
autres,  la  pesanteur  de  l'air,  mesurée  sur  de  hautes  montagnes  par  MM.  Gira- 
sek  , Haenke,  Gruber  et  Gerstner,  avec  des  balances  d’une  grande  exacti- 
tude. 

A Pétersbourg,  l'astronomie  parut  reprendre  quelque  activité;  il  était  même 
question  de  bâtir  un  nouvel  observatoire.  En  attendant,  M.  Henry,  qui 
était  parti  de  Manheim  le  7 juin  1794  pour  aller  visiter  les  observatoires 
d’Allemagne,  poussa  jusqu’à  Petersbourg , et  ayant  été  reçu  à l'Academie  par 
la  protection  de  M.  Bacounin , il  parvint,  en  1797,  à placer  le  grand  mural 
et  la  lunette  méridienne  dans  l’observatoire  qui  est  à la  pointe  de  l'ile  appe- 
lée Vasili-Ostrof,  dans  un  des  bâtimens  de  l’Académie,  K unit  Kammtr.  Ce 
beau  mural  de  Bird  était  resté  en  caisse,  et  M.  Rumdusky  avait  négligé  de  l’en 
tirer.  Le  neuvième  volume  des  nouveaux  Mémoires  était  près  de  paraître. 
L’impératrice  Catherine  avait  fait  venir  d'Angleterre  un  télescope  de  dix  pieds. 
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et  M.  Rumousky  lui  faisait  voir  les  astres  à Sarkoe-selo  ; il  en  reçut  même,  J 

j 7p*.  cette  occasion,  une  montre  à diamans. 

L’ambassadeur  ottoman , Seyd-Ali-Effendi , qui  arriva  à Paris  au  mois  de 
juillet,  avait  pour  premier  interprète  l’Athénien  Codrika , qui  aime  l’astronomie  , 
et  qui  a donné  en  grec  moderne  une  traduction  des  Mondes  de  Fonteueile , à 
laquelle  il  a joint  des  notes  tirées  de  nos  ouvrages  : ce  savant  espérait  porter 
dans  son  pays  l'émulation  du  nôtre.  Beauchamp  m'avait  déjà  envoyé  des  épreuves 
de  nos  tables  de  logarithmes,  imprimées  en  turc  pour  l’école  d'ingénieurs  établie 
à Constantinople. 

Le  C.*“  Monneron  l’aine,  retiré  à Annenai , sa  patrie,  m’a  envoyé  un  grand 
nombre  de  notes  intéressantes  sur  l’astronomie  de  l'Inde,  où  il  a été  long- 
temps; il  y a joint  une  grande  carte  des  constellations  des  Indiens,  dont  if 
a étudié  l’astronomie,  ainsi  que  Le  Gentil  et  Bailly.  Il  trouve  le  traité  de  ce 
dernier  au-dessous  de  la  réputation  de  l'auteur.  Je  l'avais  trouvé  plein  de 
conjectures  savantes , maiy  peu  fondées.  Bailly  s'étonne  de  l'antiquité  des 
connaissances  indiennes , et  il  me  semble  qu'il  n’en  donne  aucune  preuve  con- 
cluante. Les  C."‘  de  Guignes  et  Anquetil  m'ont  paru  en  avoir  la  même  idée. 

L’histoire  de  l’astronomie  doit  s’enrichir  d’un  trait  qui  fait  honneur  au 
général  Bonaparte , ainsi  qu'aux  astronomes.  La  Société  italienne , dont  le 
chef-lieu  c'tait  Vérone,  et  dont  le  président  est  M.  Cagnoli , célèbre  astro- 
nome de  la  même  ville , avait  des  fonds  dont  la  municipalité  crut  pouvoir 
disposer.  La  maison  de  M.  Cagnoli  avait  été  endommagée  par  une  bombe  : il 
crut  que  nous  pouvions  contribuer  à réparer  cet  inconvénient;  et  avant  de 
nous  adresser  au  Gouvernement,  dont  les  dispositions  favorables  nou» étaient 
cependant  connues , je  crak  pouvoir  hasarder  une  lettre  au  héros  de  l’Italie 
et  de  la  France.  Je  n’espérais  cependant  pas  qu’il  eût  assez  de  calme  'et  de 
loisir  pour  faire  quelque  attention  à ma  prière.  Je  n'en  fus  que  plus  charmé  de 
recevoir  la  lettre  suivante  : 22  Prairial  an  V.  « Au  moment  où  je  reçois  votre 
» lettre  f je  donne  des  ordres  et  je  prendrai  toutes  les  mesures  nécessaires 
ss  pour  assurer  à la  Société  de  Vérone  la  jouissance  de  ses  fonds  et  l’intégrité 
ss  de  son  établissement.  Si  le  célèbre  astronome  Cagnoli  ou  quelques-uns 
ss  de  ses  collègues  avaient  été  froissés  par  des  événemens  affligeons  qui  sç-sont 
ss  passés  dans  cette  ville,  je  les  ferais  indemniser.  Je  saisirai  toutes  les  circons- 
ss  tances  pour  faire  quelque  .chose  qui  vous  soit  agréable , et  pour  vous  con- 
ss  vaincre  de  l’estime  et  de  la  haute  considération  que  j'ai’  pour  vous.  Avant 
s»  de  finir,  je  dois  vous  remercier  de  ce  que  votre  lettre  me  mettra  peut-être 
ss  a même  de  réparer  un  des  maux  de  la  guerre,  et  de  protéger  des  hommes 
» aussi  estimables  que  les  savans  de  Vérone.  s> 

Dans  une  autre  lettre,  il  me  promet  de  faire  augmenter  de  10000  francs 
le  capital  de  la  Société  italienne  de  Vérone,  et  cela  s’est  effectué.  Depuis, 
il  a fait  attacher  Cagnoli  à l’observatoire  de  Milan , a fait  payer  ses  instru- 
ment , et  l'a  fait  nommer  député , et  ensuite  professeur  à Modène.  > 

Le  général. Bonaparte  ne  s’en  est  pas  tenu  là;  il  a voulu  donner  à l’ob- 
servatoire de  Milan  une  pendule  meilleure  que  celles  qui  s’y  trouvaient.  On  a 
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écrit  A Londres  pour  avoir  une  pendule  d’Arnold,  dont  tous  les  pivots  tournent  — — ■ 
sur  des  rubis,  où  les  plans  de  l’ancre  sont  en  dianians  , le  compensateur  de  1 J <-)J • 
fer  et  de  zinc  : elle  a coûté  t to  guinées  ou  2800  francs,  et  c’est  un  véri- 
table chef-d’œuvre;  elle  a été  placée  en  1802. 

Les  astronomes  de  Milan  , MM.  Oriani,  de  Cesaris  et  Reggio  , avaient 
presque  fini  la  carte  de  leur  pays:  le  Gouvernement  autrichien  a emporté  leurs 
dessins  et  leurs  planches  ; mais  il  leur  reste  les  matériaux  essentiels  de  cet  ou- 
vrage  , et  il  ne  sera  pas  perdu  pour  l’astronomie.  Ils  publièrent  leurs  Éphémé- 
rides  pour  1 797 , enrichies  d’observations  et  de  mémoires. 

M.  Piazzi , à Palerme,  s’occupait  d’un  nouveau  catalogue  d’étoiles  qu’il 
observe  avec  d’excellens  instrumens.  Il  se  disposait  à mesurer  un  degré  le  long 
de  la  Sicile  ; Lenoir  a fait  à Paris  le  cercle  et  la  toise  dont  il  devait  se  servir. 

M.  Cagnoli  envoya  au  bureau  des  longitudes  une  nouvelle  méthode  pour 
réduire  les  distances  observées  en  mer  ; méthode  simple , avec  des  tables  com- 
modes , par  le  moyen  desquelles  on  n’a  besoin  ni  de  logarithmes , mi  de  multi- 
plications, ni  meme  de  distinctions  de  signes;  en  sorte  que  cette  méthode  lui 
parait  à la  portée  des  pilotes  les  moins  instruits  : mais  elle  a paru  un  peu  longue. 

Le  tome  VII  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  parut  cette  année, 
contient  aussi  des  recherches  trigonométriques  de  cet  habile  astronome  ; il 
continue  de  publier,  chaque  année,  un  almanach  qui  contient  successivement 
«jes  notions  d’astronomie  élémentaire , fort  utiles  pour  propager  le  goût  de  la 
science  en  Italie.  . 

Le  nombre  des  astronomes  est  petit , nous  n’en  connaissons  pas  cent  cin- 
quante ; cela  suffit  pour  qu’il  n’y  ait  point  d’année  où  nous  n’ayons  quelque 
perte  à déplorer.  Nous  perdîmes  en  1797  M.  Sîrzecki , professeur  d'astro- 
nomie à l'université  de  Vilna  , à qui  nous  devons  beaucoup  d’observations 
exactes  et  importantes.  Il  y a à Vilna  un  mural  de  Bird,  de  sept  pieds  et 
demi;  et  j’ai  publié  dans  les  Mémoires  de  1786,  des  observations  de  Mer- 
cure, qui  étaient  rares  et  difficiles  à avoir.  M.  Poczobut , qui  était  premier 
astronome  du  roi  de  Pologne  et  recteur  de  l’université  de  Vilna , a été  fort 
contrarié  pendant  la  révolution;  mais  il  a été  réintégré  sous  la  protection  de 
l’empereur  de  Russie , qui  a réuni  Vilna  à ses  vastes  états. 

J ai  appris  avec  regret , par  Thomas  Muir , échappé  à sa  déportation  de 
Botany-bay , que  l’astronome  Doves  n’est  plus  à la  nouvelle  Hollande  : c’est 
une  perte  pour  l’astronomie , à moins  qu’ri  ne  porte  en  Afrkjue , où  il  est  allé , 
le  fnètne  goût  pour  cette  science. 

Joseph  Toaldo,  né,  le  11  juillet  1719-,  à San-Lorenzo  dans  leViceniin, 
mourut  à Padoue  le  18  novembre  1797.  En  1762  il  fut  fait  professeur  d’astro- 
nomie à Padoue.  II  parvint  à avoir  en  1774  un  observatoire,  et  en  1778 
un  beau  mural  de  Bird,  avec  lequel  il  a fait  souvent  des  observations  utiles, 
aidé  de  M.  Chiminello  , son  neveu  et  son  adjoint. 

Son  Essai  météorologique  , où  il  traita  de  l’influence  de  la  lune  sur  les 
saisofis  , en  1770,  eut  de  la  célébrité.  J’en  ai  parlé  fort  au  long  dans  le 
Journal  des  savans , août  1771.  Il  fut  réimprimé  en  1781  et  en  1797.  Son 
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— — saros  météorologique,  dans  le  Journal  de  physique,  t.  XXI,  r/Si , fit  voir 
y que  la  période  de  dix-huit  ans  ramenait  les  années  chaudçs  ou  humides.  Il 
contribua  beaucoup  à l’etablissement  de  la  Société  météorologique  de  Man- 
heim.  Son  mémoire  sur  la  météorologie  appliquée  à l’agriculture,  remporta  le 
prix  de  Montpellier  en  1774  > et  lut  reimprimé  à Venise  en  1786.  Depuis  1772 
il  publia  , chaque  année  , un  journal  àstro-météorologique  , dont  les  prédic- 
tions furent  souvent  vérifiées  et  quelquefois  utiles.  On  trouve  une  notice  dé- 
taillée-de  ses  autres  ouvrages  dans  le  Magasin  encyclopédique , tome  VI,  p.  -ffy, 

I798. 

Je  dois  commencer  l’histoire  de  cette  année  en  annonçant  la  fin  de  la  plus 
grande  opération  qui  ait  été  faite  depuis  long  - temps , la  mesure  de  la  terre , 
ou  de  9 ' | du  méridien  , depuis  Dunkerque  jusqu’à  Barcelone. 

Dès  le  milieu  de  janvier , le  C.c”  Delatnbre  , impatient  de  commencer  ses 
utiles  et  pénibles  travaux  , alla  préparer  la  base  de  Lieursaint  à Melun , faire 
achever  les  pyramides  en  bois  qui  avaient  soixante-dix-neuf  pieds  de  hau- 
teur, et  mesurer  les  angles  : le  froid  et  la  pluie  ne  l’arrêtèrent  pas. 

Le  a4  février  [6  ventôse],  il  avait  déjà  fini  sept  stations  pour  les  angles 
à la  base  : trois  hommes  avaient  élé  employés  pendant  six  semaines  à élaguer 
cinq  à six  cents  arbres  de  la  grande  route  de  Melun  , qui  empêchaient  de  voir 
les  signaux. 

Le  17  avril  [28  germinal]  , H partit  pour  aller  mesurer  la  base  de  Melun 
à Lieursaint;  travail  pénible,  dans  lequel  il  mettait  une  si  grande  attention, 
qu’avec  le  secours  de  sept  personnes  on  ne  mesurait  que  330  mètres  ou  180 
toises  par  jour. 

Le  3 juin  [ 1 5 prairial] , la  mesure  de  la  base , de  11836  mètres  ou  .607  y 
toises,  fut  finie  à Lieursaint. 

Le  30  juin  [ 1 2 messidor] , le  C.1"  Deiambre  partit  pour  aller  mesurer  la  base 
de  Perpignan  ; elle  fut  terminée  le  premier  jour  complémentaire  de  l’an  VI. 

Dans  le  même  temps,  le  C.e*  Méchain  terminait  ses  triangles  entre  Rodés 
et  Carcassonne,  après  avoir  essuyé  des  maladies , des  contrariétés  et  des  retards 
de  tomé  espèce.  Plus  malheureux  et  moins  robuste  que  son  collègue,  son  zèle 
ne  servait  qu'à  le  aourmemer  davantage. 

Enfin,  le  17  novembre  [ 27  frimaire  an  VII] , ils  arrivèrent  à Paris,  après 
avoir  fini  des  calcuis  qui  prouvèrent  que  les  deux  bases  s’accordaient  parfai- 
tement. Ainsi  cette  immense  entreprise  d’une  nouvelle  mesure  de  la  terre  , 
commencée  au  mois  de  juin  1792  par  nos  deux  plus  habiles  astronomes,  fut 
enfin  terminée.  Ils  voulurent  déterminer  encore  de  nouveau  la  latitude  de 
Paris,  que  j'avais  fixée  à 4S0  50'  t4".  il  v avait  trois  ans,  d’après  plus  de 
deux  cents  observations  faites  avec  le  cercle  que  nous  devons  à Mayer  et  à 
Borda,  en  employant  la  réfraction  de  Bradley , et  ils  ont  trouvé  le  rtiém* 
résultat. 


Digitized  by  Google 


DE  L’ASTRONOMIE. 


i 

I 

i 

» 

* 

* 

J' 

> 

.» 

r.<^ 


79  f 

Le  grand  travail  des  étoiles,  commencé  en  1789,  arriva  à 47000 , et  il 
ne  nous  en  manquait  pas  2000  pour  avoir  fini  le  tour  du  ciel  jusqu'au  tro- 
pique inférieitr  ; il  y en  a eu  5 0000  en  prenant  deux  degrés  par-delà.  Le 
C.‘"  Le  Français  La  Lande  neveu  se  disposait  à finir,  et  déjà  il  jouissait  de 
son  travail.  Les  comètes  sont  actuellement  la  seule  partie  de  l’astronomie  qui 
soit  peu  avancée  : c’est  celle  dont  les  astronomes  vont  s’occuper.  J 'ai  voulu 
leur  préparer  le  seul  secours  qui  leur  manquait,  en  leur  donnant  des  positions 
d'étoiles  dans  toutes  les  parties  du  ciel  : on  n’observera  jamais  de  comètes 
sans  être  obligé  de  recourir  à nos  50000  étoiles,  et  sans  être  sûr  d'y  trouver 
tout  ce  qu’on  peut  désirer  ; j’en  fais  l’expérience  depuis  plusieurs  années.  Mais 
un  grand  et  important  ouvrage  doit  avoir  des  détracteurs  : ils  diront  qu’il 
vaudrait  mieux  avoir  moins  d’étoiles  et  y mettre  une  plus  grande  précision. 
Ils  se  trompent  ; c’est  le  grand  nombre  d’étoiles  qui  remplit  l’objet  néces- 
saire de  ce  travail  : une  plus  grande  exactitude  est  inutile  quant  à présent, 
et  le  sera  long-temps  encore.  On  n'observe  les  comètes  qu’à  }o"  près,  et 
l’on  voudrait  avoir  les  positions  d’étoiles  à la  seconde  ; c’est  une  inconsé- 
quence évidente  et  ufle  impossibilité  manifeste.  Nous  avons  donc*  fait  tout 
ce  qu'il  était  nécessaire  et  possible  de  faire , et  je  m’estime  heureux  d’avoir 
terminé  ma  carrière  en  procurant  à l'astronomie  un  monument  que  son  immen- 
sité pouvait  faire  croire  impossible. 

Pour  faire  juger  de  l'utilité  de  ce  travail , il  me  suffira  de  dire  que  dans  une 
roue  de  trois  heures,  ayant  deux  degrés  de  largeur,  on  a eu  30  étoilés  nou- 
velles de  cinquième  et  de  sixième  grandeur,  et  de  six  à sept,  et  il  n'y  en  avait 
que  trois  qui  hissent  connues.  Le  1 o décembre , sur  1 00  étoiles  , dont  treize 
de  sixième  grandeur,  if  n’y  en  avait  qu'une  seule  de  connue;  les  douze  autres 
étaient  nouvelles  pour  nous.  Cela  suffit  pour  faire  voir  combien  on  était 
éloigné  de  connaître  le  ciel  étoilé  , et  de  savoir  ce  qu’il  y avait  d’étoiles 
visibles  à la  vue  simple.  Voilà  pourquoi , dès  que  j’ai  pu  avoir  un  bon  ins- 
trument , je  me  suis  occupé  de  ce  travail. 

M.  Herschel  a aussi  entrepris  une  revue  du  ciel  avec  son  télescope  de  vingt 
pieds  ; mais  c’est  pour  trouver  des  nébuleuses  ou  des  objets  difficiles  à voir. 
Notre  travail  est  plus  important  , puisqu’il  fournit  des  positions  exactes  de 
toutes  les  étoiles  dont  les  astronomes  peuvent  faire  usage.  M.  Herschel  observe 
de  préférence  les  choses  presque  invisibles  ; il  a raison  : mais  les  astronomes 
ont  sur-tout  besoin  des  objets  sensibles  et  toujours  présens  à leurs  regards. 

Le  C.”  Le  Français  est  donc  celui  dont  on  peut  dire  ce  que  Virgile 
disait  de  Palinure  : 

Sidéra  cuncla  notai  iacito  labtntia  ccelo  / 

car  il  fait  bien  réellement  ce  que  certainement  Palinure  ne  faisait  pas.  M.m'  Le 
Français  en  avait  déjà  réduit  6000,  et  elle  a continué  ce  travail,  quoiqu’il  y 
ait  trente-six  opérations  pour  chacune.  1 / 

Au  mois  de  septembre  [fin  de  l’an  VI],  je  fis  mettre  dans  l’observatoire 
de  l’Ecole  militaire  une  nouvelle  lunette  méridienne , travaillée  par  Lenoir  , 
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avec  un  objectif  de  Caroché  , à grande  ouverture  : elle  est  mieux  placée 

17g  8.  que  la  première;  les  supports  n’ont  point  de  liaison  avec  le  toit,  et  l'instru- 
ment sera  moins  sujet  à varier  par  le  changement  de  température.  C’est  avec 
cet  instrument  que  nous  avons  continué  de  déterminer  les  ascensions  droites 
des  étoiles  fondamentales  de  toutes  nos  zones  des  50000  étoiles. 

La  théorie  physique  de  l’astronomie  a aussi  une  époque  remarquable  dans 
cette  année.  Le  C.‘"  La  Place,  à qui  nous  devions  l’explication  de  l'accé- 
lération de  la  lune , a trouvé  que  l’apogée  et  le  nœud  ont  aussi  des  équations 
séculaires  ; et  un  grand  nombre  d'observations  ont  constaté  ce  résultat  impor- 
tant et  curieux.  Il  était  utile  de  le  confirmer  encore  par  des  observations  du 
moyen  âge , et  il  y en  a très-peu.  Le  manuscrit  d'ibn-lunis,  Arabe  du  dixième 
siècle , contient  des  observations  précieuses;  l’original  est  à Leyde.  Nous  avions 
fait  des  efforts  inutiles  pour  en  avoir  communication  ; le  C.‘“  Caussin,  l’un 
/ de  nos  professeurs  d'arabe , offrait  d'aller  à Leyde  copier  lui-même  les  obser- 

vations, et  il  aétudie  l'astronomie  pour  cet  objet  : heureusement  j'en  ai  décou- 
vert une  copie  dans  les  manuscrits  de  J . de  l’isle , mon  illustre  prédécesseur 
au  College  de  France  ; il  y a près  de  cent  observations  ; la  traduction  a été 
lue  à l'Institut , et  a été  imprimée.  Le  C.“  Bouvard  les  a calculées,  et  le  résultat 
de  ces  précieuses  observations  a été  une  confirmation  de  la  théorie. 

Le  iy  mars  [ 29  ventôse] , l'Institut  proposa  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison de-cinq  cents  observations  ,'au  moins , avec  les  tables  , pour  déterminer 
mieux  les  vingt-deux  équations  de  la  lune  que  nous  employons  , quant  à pré- 
sent , pour  le  mouvement  de  cette  planète  ; et  déjà  nous  savions  qu’il  se  faisait 
des  calculs  immenses  à ce  sujet.  Notre  prix  a servi  à faire  termitler  et  publier 
cet  important  travail,  qui , réuni  à la  théorie  du  C.c"  La  Place  , a mis  les 
tables  de  la  lune  et  les  calculs  des  longitudes  à un  nouveau  degré  de  préci- 
sion. Si  Pon  commettait  en  tner  des  erreurs  de  trois  myriamètres  [sept  lieues] 
par  la  faute  des  tables,  elles  seront  désormais  réduites  à la  moitié. 

I.t  C.*“  Messier,  qui  continuait  à chercher  des  comètes,  en  découvrit  une, 
le  12  avril  [ij  germinal],  vers  les  Pléiades;  elle  était  petite  et  sans  queue, 
mais  assez  brillante  : on  ne  pouvait  l’apercevoir  à la  vue  simple.  C’est  la 
vingi-unième  que  le  C.'"  Messier  découvrait  depuis  1758  , la  quarante-unièine 
qu’il  observait.  Le  nombre  des  comètes  connues  se  trouve  actuellement  de 
. quatre-vingt-huit,  suivant  le  catalogue  qui  est  dans  mon  Astronomie.  M.  le 

docteur  Burckhardt,  habile  astronome  de  Gotha,  qui  était  depuis  quelques 
mois  i Paris , s’empressa  de  calculer  l’orbite  de  cette  comète  ; et  il  le  fit  en  deux 
jours,  ce  qui  était  extraordinaire.  J’ai  publié  les  observations  duC."  Messier, 
que  M.  Burckhardt  a réduites  et  calculées  en  employant  plusieurs  positions 
d'étoiles  nouvelles  qui  lui  ont  été  fournies  par  le  C.‘"  La  Lande  neveu.  Celte 
comète  était  à-peu-près  aussi  éloignée  de  nous  que  le  soleil , et  sa  distance 
changea  peu  pendant  un  mois  : on  cessa  de  la  voir  après  le  a4  mai  [ 5 prai- 
rial]. J’avais  représenté  sa  route  en  carton  pour  mes  auditeur;,  comme  je  le 
fais  ordinairement,  et  chacun  pouvait  y voir  la  distance  et  la  situation  de  la 
comète  pour  tous  les  jours.  Le  C.'"  Bouvard  , à l'Observatoire , fit  de  son 
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côté  diverses  observations.  Le  docteur  Olbers,  à Bremen,  l’observa  aussi  dès 
qu’il  en  eut  avis  par  le  Journal  de  Paris.  I 

Mais  avant  cette  comète  réelle , Paris  retentit  du  bruit  t^’une  comète  pré- 
tendue. Le  16  janvier  [27  nivôse],  on  criait  sur  le  Pont -neuf  la  nouvelle 
comète,  et  beaucoup  de  gens  en  étaient  effrayés.  Cependant  il  ne  s'agissait 
que  de  Vénus,  qui  fut  vue  en  plein  jour  sur  le  Luxembourg,  le  jour  où  vingt . 
mille  personnes,  attendant  le  général  Bonaparte,  avaient  les  yeux  dirigés  de 
ce  côté.  On  la  verrait  ainsi  tous  les  dix-nebf  mois  si  l’on  y faisait  attention; 
mais  il  se  trouve  rarement  des  personnes  qui  aient  le  temps  ou  l’occasion  d’y 
prendre  garde.  Cette  fois  la  terreur  fut  singulière  ; on  ne  parlait  que  de  comètes 
dans  les  spectacles  et  dans  les  sociétés.  On  jouait  la  Comité  ou  la  Fin  du 
monde  au  Vaudeville.  Tluggiéri  fit  une  comète  en  artifice  au  Lycée,  et  elle 
ressembLiit  à la  belle  comète  de  1 744  > que  je  me  rappelle  d’avoir  vue  dans 
mon  enfance,  et  qui  a été  la  plus  étonnante  depuis  celle  de  1681. 

Le  16  frimaire  an  VII  au  soir,  le  C.'“  Bouvard  a découvert  une  petite 
comète  dans  la  constellation  d’HercuIe  : c’est  la  quatre-vingt-neuvième;  elle 
a été  observée  jusqu’au  2 1 , qu’elle  a disparu  dans  le  Verseau  ; elle  faisait  1 8” 
par  jour.  Ainsi,  quoiqu’elle  n’ait  pant  que  cinq  jours,  M.  Burckhardt  a très- 
bien  calculé  son  orbite.  Le  docteur  Olbers  la  vit  à Bremen. 

Le  21  novembre  [ 1."  frimaire]  , on  jouait  au  théâtre  de  la  rue  Feydeau 
l'Astronome , opéra  comique,  par  Desfâucherets  et  Lebrun.  Le  fond  est  le  même 
que  celui  de  l’éclipse  totale , dont  les  Mémoires  turcs  paraissent  avoir  donné  la 
première  idée.  C’est  un  vieux  fou  qu’on  trompe  pendant  qu’il  prétend  observer 
une  comète. 

Un  voyage  important  et  célèbre  a donné  à l’astronomie  et  à la  géogra- 
phie de  nouvelles  espérances.  Le  16  mars  [26  ventôse],  le  Gouvernement 
demanda  des  astronomes  et  des  instrumens  choisis  pour  un  voyage  : nous 
apprîmes  bientôt  que  Bonaparte  en  était  le  chef.  Les  C.r"‘  Nouet,  Quenot 
et  Méchain  fils,  partirent  le  24  avril;  ils  s'embarquèrent  à Toulon  le  10  mai; 
le  débarquement  se  fit  en  Egypte  le  2 juillet , et  ce  voyage  a été  utile  à la 
géographie  et  même  à l’astronomie. 

J ’ai  écrit , au  nom  du  bureau  des  longitudes , à tous  les  astronomes  de 
l’Europe , pour  les  inviter  à coopérer  par  des  observations  correspondantes  à 
celles  des  astronomes  de  cette  expédition,  et  nous  en  avons  reçu. 

Le  jeune  Bcrnier,  de  Montauban  , qui  s’occupe  d’astronomie  avec  succès, 
desirait  d’être  du  voyage  : nous  nous  y primes  trop  tard.  J’ai  recommandé  à nos 
astronomes  le  niveau  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Bouge,  entre  lesquelles 
011  a dit  souvent  qu'il  y avait  une  grande  différence  : je  ne  le  crois  pas.  J’ai 
écrit  en  Espagne  pour  avoir  celui  de  la  mer  du  îjpd  et  du  golfe  du  Mexique 
à l'isthme  de  Panama , sur  lequel  on  a élevé  de  même  quelques  difficultés. 

L’observatoire  de  Gqtha  est  le  plus  beau  et  le  plus  utile  qu'il  y ait  en 
Allemagne;  M.  le  duc  y a dépensé  plus  de  200000  francs  : aucun  prince,  dans 
ce  siècle,  n’a  donné  ni  suivi  cet  exemple.  Le  directeur  de  l’observatoire, 
M.  le  baron  de  Zach,  est  un  des  plus  célèbres  astronomes  de  l’Europe..  Je 
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■ desirais  depuis  long-temps  de  visiter  et  de  connaître  le  seul  monument  de 

I~rp8.  l'astronomie  qu’il  me  restait  à voir,  à l’exemple  de  Halley , qui  alla  d’Angle- 
terre à Danzig  en  1679,  pour  voir  l’observatoire  d’Hévélius,  se  concerter 
avec  lui  et  juger  de  la  précision  de  ses  observations.  J’ai  vu  que  M.  de  Zach 
peut  observer  l’étoile  polaire  à dix  secondes  de  degré , au  lieu  de  cent  secondes 
au  moins  que  nous  avions  d’incertitude. 

■ Plusieurs  astronomes  d'Allemagne , avertis  de  mon  projet , y sont  venus.  Ces 
conférences  ont  servi  à augmenter  l’émulation.  J’ai  rapporté  1200  ascensions 
d’étoiles  zodiacales , observées  par  M.  de  Zach  avec  le  plus  bel  instrument  des 
passages  qui  existe  , chacune  plusieurs  fois  : elles  paraîtront  avec  jooo  décli- 
naisons que  j’ai  envoyées  à M.  de  Zach,  dans  un  ouvrage  important  qu’il 
prépare  sur  l’astronomie,  en  deux  volumes  in-8.' , et  dont  les  deux  tiers  sont 
déjà  imprimés. 

M.  Bode  reçut , à cette  occasion  , du  roi  de  Prusse  une  augmentation  de 
pension  de  1200  francs.  Il  nous  apporta  les  dessins  de  sa  treiziéme  carte  du 
ciel  étoilé  : il  y en  a vingt;  et  cette  collection  précieuse  pour  l’astronomie 
contient  17000  étoiles,  ou  12000  de  plus  qu’on  n’en  avait  auparavant.  Il 
en  a réduit  3000  de  La  Caille;  il  en  a observé  1500  lui-même  pour  rem- 
plir les  vides  ; je  lui  ai  fourni  les  autres.  On  y trouvera  les  2000  nébuleuses 
de  Herschel , et  5 à 600  étoiles  doubles  de  ce  célèbre  astronome.  Nous  sommes 
convenus  d’y  ajouter  deux  nouvelles  constellations,  la  Presse  de  Gutemberg  , 
et  le  Globe  de  Montgolfier.  La  Caille  avait  placé  dans  son  planisphère  aus- 
tral les  principaux  instrumens  des  sciences  et  des  arts.  J’ai  cru  que  la  plus 
belle  découverte  des  Français  méritait  bien  d’y  occuper  une  place. 

M.  Wurm  est  venu  de  Wirtemberg  (cent  lieues  de  distance)  5 Je  duc  de 
Wirtemberg  lui  a donné  pour  cela  une  gratification  de  800  frâncs. 

MM.  Klugel , Gilbert  et  Pistor  vinrent  de  Halle,  université  célèbre  dans 
les  états  du  roi  de  Prusse  ; M.  Schaubach,  de  Meinungen;  M.  Seyffèr , de 
Gottingen.  M.  Kcchler  apporta  un  nouveau  photomètre  pour  mesurer  la 
lumière  des  étoiles,  et  un  sélénostate  à réflexion,  qui  est  une  machine  ingé- 
nieuse. M.  Feer,  de  Zurich,  nous  apporta  une  carte  du  Rhinthal,  levée  avec 
un  sextant  à réflexion. 

Tous  sont  convenus  d’accréditer  les  nouvelles  mesures,  d’employer  le  temps 
moyen  et  les  décimales  dans  les  calculs.  M.  Seyrfer , de  Dresde,  me  donna 
même  un  compteur  décimal  qu’il  avait  exécuté  lui-même.  Nous  allâmes  sur 
la  montagne  d’Inselsberg  avec  des  chronomètres,  des  sextans , des  horizons 
artificiels  de  différentes  formes  pour  les  comparer,  et  je  suis  resté  convaincu 
que  bientôt  la  géographié  de  l'Allemagne  sera  très-avancée  par  l’usage  de  ces 
instrumerts , que  M.  de  7.® h a accrédité  et  propagé. 

Je  portai  avec  moi  un  chronomètre  du  C."*  Louis  Berthoud , n.°  32 , l’urt 
de  ceux  auxquels  l’Académie  avait  adjugé  le  pri*,  et  j’ai  vu  avec  plaisir 
que  deux  cents  lieues  en  poste  n’avaient  pas  changé  d’une  seconde  par  jour 
la  marche  de  ce  précieux  instrument.  Le  vice-amiral  Rosily  , directeur  du 
Dépôt , continue  de  nous  le  laisser  pour  la  correspondance  des  cinq  observatoires 
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de  Paris , qui , par  ce  moyen  , peuvent  comparer  leurs  pendules  et  se  suppléer 
quelquefois  l’un  par  l’autre. 

Cette  utile  réunion  des  astronomes  à Gotha  aurait  dû  être  plus  nombreuse  : 
mais  M.  Vega  m’écrivait  de  l'Autriche  qu’il  n’avait  pu  obtenir  la  permission  de 
venir  au  rendez-vous  de  Gotha;  et  ce  qui  était  pis  encore,  il  avait  été  obligé, 
pour  mYcrire , d'envoyer  au  minisjre  ma  lettre  et  sa  réponse.  Cependant 
l'astronome  de  Gottingen , quoique  sujet  dtt  roi  d'Angleterre  , n'a  essuyé 
aucune  difficulté. 

Un,  journal  anglais  avertissait  le  duc  de  Gotha  qu'un  astronome  français 
pourrait  très-bien  s'occuper  d’autres  révolutions  que  des  révolutions  célestes; 
mais  je  ne  me  suis  pas  aperçai  que  ces  menaces  aient-  diminué  l’accueil  que 
.l’on  m’avait  fait  espérer.  Entin  nous  nous  sommes  séparés,  bien  convaincus 
de  l’utilité  de  ces  conférences , et  résolus  de  les  renouveler  dès  que  nous  £n 
aurions  la  possibilité. 

Je  vis  a Strasbourg  les  premières  feuilles  d’une  nouvelle  carte  de  Suisse , 
levée  par  M.  "Weiss,  à qui  M.  Tralles  avait  communiqué  ses  triangles  et  ses 
bases.  Cette  carte  est  très-bien  gravée , et  nous  donne  une  topographie  inté- 
ressante de  l’Helvétie. 

Je  visitai , en  passant , l’observatoire  de  Manheim  , qui  m’avait  procuré  tant 
de  plaisir  en  1791  ; mais  je  trouvai  les  instrument  encaissés  sous  des  voûtes 
que  les  bombes  avaient  à peine  respectées  , en  attendant  la  paix,  sans  laquelle 
il  n’y  a point  de  science  et  de  bonheur.  Le  ministre  d’Arberg , que  j'ai  sol- 
licité de  seconder  le  zèle  de  M.  Barry , me  témoigna  la  meilleure  volonté; 
mais  elle  a été  inutile  pendant  la  guerre. 

Of!  continuait  l’impression  de  la  Mécanique  céleste  du  C.c"  La  Place,  et 
M.  Burckhard  la  traduisait-en  allemand.  „ 

Les  Observations  de  Bradley  , que  nous  attendions  depuis  long -temps, 
parurent  enfin  cette  année;  j’en  ai  parlé  page  641. 

Le  1 5 décembre  1797,  je  demandai  au  général  Bonaparte  de  procurer  un 
bon  quart-de-cercle  à l’Observatoire,  et  le  19  mars  1798  le  Gouvernement 
accorda  10000  francs  pour  acquérir  le  quart-de-cercle  mural  de  7^  pieds  du 
C.'“  Le  Monnier.  Depuis  long-temps  nous  sollicitions  de  bons  instrumetu 
pour  l’Observatoire  : Cassini,  lorsqu'il  était  directeur  en  1785  , avait  obtenu 
des  fonds  du  baron  de  Breteuil  ; il  n’eut  pas  le  temps  d’en  faire  usage.  Lors- 
que je  fus  directeur,  en  1795  , je  renouvelai  mes  instances,  et  le  bureau  des 
longitudes  est  enfin  parvenu  à obtenir , pour  le  plus  bel  observatoire  de  l’uni- 
vers (1),  un  instrument  qui  lût  digne  de  la  France.  Il  y a fait  faire  une* 
lunette  acromatique  ; mais  cela  ne  suffisait  pas  : il  a demandé  des  fonds  pour 
placer  ces  instrutnens , et  il  les  a obtenus. 

Le  20  juin  [ 1 2 messidor] , l'Institut  décerna  le  prix  des  montres  marines 
propres  à trouver  les  longitudes  en  mer,  à deux  chronomètres  du  G.*"  Louis 


( ■ ) On  estime  un*  million  et  demi  U construction  de  l'Observatoire,  sans  compter  lis 
f.-ndcmens  et  les  caves  2 quitre-vingts  pieds  de  profondeur. 
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■ ■■  ■ Berthoud , dont  le  C.*"  Messier  et  moi  avions  suivi  la  marche  pendant  six  mois. 

1798.  L’Institut  proposa,  le  15  nivôse,  pour  sujet  du  prix  à donner  dans  deux 
ans , la  théorie  de  la  comète  de  1 770 , que  l’Académie  avait  déjà  proposée  en 
1 791.  Cette  comète  n’a  pu , jusqu’à  présent , être  calculée  que  dans  une  orbite 
de  cinq  ans  ; et  une  révolution  si  courte  paraissait  invraisemblable  : cependant 
le  résultat  a été  le  même.  . 

Les  Mémoires  de  l’Institut  pour  l’an  IV  ont  paru  ; ils  contiennent  ma  der- 
nière théorie  de  Mercure , résultat  de  quarante  ans  de  recherches. 

Le  bureau  des  longitudes  publia  un  volume  de  la  Connaissance  des  temps 
pour  l’an  VIII , dont  je  rédigeai  les  additions , de  même  que  celles  de  l’an  IX  , 
dont  je  parlerai  plus  loin.  Ces  deux  volumes  contiennent  une  foule  de  choses 
intéressantes  ; de  nouveaux  catalogues  d’étoiles  ; des  tables  du  mouvement 
horaire  de  la  lune,  par  le  C.'"  Delambre;  des  observations  de  Mercure,  par 
le  C.'"  Vidal , le  grand  et  étonnant  observateur  de  Mercure,  véritabje  Hermo- 
phile , à qui  nous  avons  l’obligation  de  pouvoir  dire  que  les  observations  de 
Mercure,  si  rares  et  si  difficiles  avant  lui,  sont  actuellement  aussi  abondantes 
que  celles  des  autres  planètes,  et  ne  laissent  plus  rien  à desirer  : il  en  a fait  lui 
seul  plus  que  tous  les  autres  astronomes  de  l’univers  , anciens  et  modernes,  réu- 
nis ensemble,  et  nous  pouvons  tous  nous  dispenser  de  nous  en  occuper.  Le 
C.'"  Vidal  doit  faire,  à cet  égard  , le  désespoir  de  tous  les  autres  : il  a vu 
Mercure  à moins  de  trois  quarts  de  degré  du  soleil;  ce  qui  n'était  jamais  arrivé. 
La  beauté  du  climat,  la  perfection  de  ses  instmmens , le  courage  et  l'excel- 
lence de  la  vue  de  l'astronome  , ont  produit  ces  observations  aussi  pré- 
cieuses qu'extraordinaires  : il  croit  que  Mercure  a une  rotation  de  seize 
heures  qui  le  rend  quelquefois  invisible. 

Il  parut  un  mémoire  intéressant , accompagné  d'une  grande  carte  trigo- 
nométrique  , servant  à réduire  la  distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à 
une  étoile,  en  distance  vraie,  et  à résoudre  d'autres  questions  de  pilotage  , 
par  J.  R.  Maingon  , lieutenant  de  frégate.  Cette  carte  ingénieuse  et  utile 
pour  la  marine  a été  gravée  par  ordre  du  ministre  , et  publiée  au  Dépôt  ; 
elle  lient  lieu  des  grandes  canes  de  Margetts,  et  donne  aux  pilotes  le  moyen 
d’épargner  les  calculs,  en  y substituant  l'opération  du  compas. 

Les  Éphémérides  géographiques , entreprises  par  M.  de  Zach  , -à  Gotha, 
au  commencement  de  1798  , sont  un  ouvrage  bien  remarquable  et  bien  mile , 
puisqu'on  y trouve , chaque  mois , des  observations  curieuses , des  annonces 
de  livres  et  de  cartes  , des  voyages  nouveaux  , des  cartes  géographiques  , 
'comme  celles  d'Irlande,  d’Afrique,  de  la  mer  Noire,  lorsque  les  regards  du 
public  s’étaient  dirigés  vers  ces  pays  ; des  portraits , comme  ceux  de  I lerscbef , 
Delambre,  Banks,  Mayer,  &c.  ; enfin  tout  ce  qui  peut  intéresser  Jes  astro- 
nomes, les  géographes  et  les  navigateurs.  Une  vaste  correspondance  avec  tous  les 
pays  , fait  que  M.  de  Zach  est  à portée  de  mettre  en  relation  mutuelle  les  sa- 
vans  les  plus  éloignés  le»  uns  des  autres.  Le  seul  inconvénient  est  que  la  langue 
allemande  n’est  pas  assez  cultivée  dans  le  tt}idi  ; mais  déjà  plusieurs  astronomes 
commencent  à l’apprendre  ; ils  auraient  de  la  peine  à se  passer  du  livre  de 

M. 
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M.  de  Zach  ; et  les  savans  en  général , d’une  des  langues  les  plus  fécondes  en  1 
ouvrages  importans  dans  toutes  les  sciences.  Je  sollicite  l'établissement  d'un  1798. 
professeur  d'allemand  au  Collège  de  France  , par  la  conviction  que  j’ai  de 
l'importance  de  cette  langue  pour  tous  les  genres  d’instruction  (1).  L’astro- 
nomie et  la  géographie  n’avaient  point  de  journal , et  l’on  ne  devait  pas  espé- 
rer qu’elles  en  eussent  ; Adelbulner  et  Bernoulli  l’avaient  entrepris  sans  succès  : 
la  haute  considération  dont  jouit  M.  de  Zach , a donné  assez  de  réputation  à 
celui-ci  pour  que  nous  soyons  assurés  du  débit,  et  par  conséquent  de  la  con- 
tinuation de  cette  utile  entreprise. 

M.  Martonfi  publia  en  Transylvanie  la  description  de  l’observatoire  que 
J#,  le  comte -évêque  Batthiani  a fait  construire  à Carlsbourg  [ Alba  JuliaJ, 
appelé  aussi  Weissembourg  et  A lia  Carolina. 

M.  Triesnecker  publia  à Vienne  un  travail  considérable  sur  les  éclipses  de 
soleil  et  d’étoiles. 

Nous  reçûmes  les  Ephémérides  de  Bologne  pour  douze  ans,  de  1799  à 
1810,  par  le  C.cn  Mateucci , aidé  des  C.'"*  Alamanni , Guglielmini , Sac- 
chetti  et  Canterzani  fils.  Depuis  le  commencement  du  siècle , l’Académie  des 
sciences  avait  publié  , dix  ans  d’avance , des  Ephémérides.  Les  derniers  vo- 
lumes sont  de  Desplaces,  La  Caille  et  moi.  J’avais  fini  à 1S00;  les  embarras 
du  commerce  m’avaient  ôté  le  moyen  de  trouver  un  libraire  pour  la  suite , 
et  j’ai  renoncé  à ces  calculs.  Les  astronomes  de  Bologne,  plus  heureux  que 
moi , suppléèrent  à cet  inconvénient , et  nous  eûmes  une  avance  de  douze 
ans  pour  tous  ceux  qui  voudront  faire  des  almanachs  de  plusieurs  années. 

Les  Ephémérides  de  Milan,  pour  1798  , contiennent  la  suite  d’un  grand 
travail  de  M.  Oriani  sur  la  manière  de  corriger  les  élémens  des  tables  de 
Mercure  par  les  observations , et  beaucoup  d’observations  intéressantes  de 
MM.  Reggio  et  de  Cesaris. 

M.  Schroeter  publia  à Lilientfaal  le  second  volume  de  ses  Astronomische 
Bcytragt,  où  l’on  trouve,  entre  autres,  les  diamètres  appareils  des  satellites;  il 
trouve  neuf  dixièmes  de  seconde  pour  le  second,  une  seconde  et  demie  pour 
le  troisième. 

M.  Bode  publia  à Berlin  un  nouveau  volume  d’F.phémérides  pour  1801, 
et  un  troisième  volume  de  supplémens  pour  les  volumes  précédens,  qui  con- 
tiennent beaucoup  d’observations  et  de  mémoires  d’astronomie  par  les  astro- 
nomes d’Allemagne  , de  France  et  d’Angleterre.  Cet  ouvrage  est,  comme 
celui  de  M.  de  Zach  , un  répertoire  dont  les  astronomes  ne  sauraient  se  passer. 

M.  Schubert  publia  à Pétersbourg  , en  allemand , un  grand  Traité  d’astro- 
nomie physique , en  trois  volumes  in-4.' , qui  font  en  tout  près  de  900  pages. 

11  y a mis  les  perturbations  des  planètes. 

A Lisbonne,  il  y eut,  le  jo  juin,  des  lettres  patentes  portant  établissement 


( 1 ) N ou*  Avons  à l'Institut  une  section  de  statistique  ; mais  les  meilleurs  livres  de  statistique 
sont  en  Allemand , et  ils  sont  en  grand  ambre.  Nous  avons  depuis  peu  un  jounul  de  statistique 
A Pari*. 
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— ■ — d'une  Société  royale  de  marine , qui  fut  installée  le  22  décembre  par  D.  Rodrigo 
I 708.  de  Sousa,  ministre.  Elle  a produit  plusieurs  mémoires,  observations  et  calculs  , 
qui  seront  utiles  à l’astronomie  et  à la  géographie;  le  projet  d'un  Neptune  por- 
tugais; des  journaux  de  voyages,  dont  on  pourra  tirer  parti.  Le  catalogue  des 
mémoires  présentés  à cette  Académie  pendant  les  années  1 799  et  1800,  est  im- 
primé, et  indique  beaucoup  d'activité  de  la  part  des  membres  qui  la  composent. 

Je  publiai  une  nouvelle  édition  de  la  Sphère  et  du  Calendrier  de  Rivard, 
livre  élémentaire, très-bien  fait,  et  qui  a été  utile  depuis  cinquante  ans  : j’y  ai 
ajouté  le  calendrier  républicain , en  réclamant  contre  le  défaut  d'intercalation , 
le  décret  du  3 octobre  179)  n’ayant  pas  été,  à cet  egard,  conforme  à ce 
que  j’avais  remis  au  C.‘“  Romme,  comme  cela  est  indiqué  dans  le  décrétai 
cinquième  jour  complémentaire  an  III , où  il  est  dit  qu'il  y aura  six  jours  com- 
plémentaires , quoique  cette  disposition  ne  soit  pas  rigoureusement  conforme 
aux  principes  de  l’astronomie  : ce  fut  moi  qui  rédigeai  le  décret , n’osant  pas 
rendre  inutiles , la  veille  du  premier  jour  de  l’an , tous  les  almanachs  qui  étaient 
déjà  répandus. 

Le  C."  François  de  Neufchâteau  signala  sa  première  entrée  au  ministère 
en  ordonnant  l'impression  de  ma  Bibliographie  astronomique.  On  a vu  dans 
la  préface  que  sans  lui  elle  n'aurait  pu  être  publiée. 

Nous  reçûmes  des  observations  du  C.‘"  de  Ratte  à Montpellier  , et  du 
C.*"  Thulis  à Marseille. 

L’observatoire  d'Amsterdam , appartenant  à la  Société  de  Félix  mérités , fut 
confié  à M.  Calkoen  : il  avait  été  s’exercer  à Gotha  avec  M.  de  Zach  ; et 
il  allait  commencer  un  cours  d'observations  , qui  devait  être  très-utile  dans 
un  pays  où  l’on  n’en  a jamais  fait , quoique  le  besoin  de  la  marine  dût  faire 
ouvrir  les  yeux  du  Gouvernement  sur  un  objet  aussi  nécessaire  aux  naviga- 
teurs. Ce  fut  en  vain  que  j’allai  , en  17741  * Amsterdam  : le  stathouder  et 
le  grand  pensionnaire  me  promirent  tout  ce  que  je  voulus,  et  ne  firent  rien. 
Le  C.'"  van  Swinden  y a donné  ensuite  une  impulsion  dont  j’espère  qu’on 
ressentira  les  effets. 

Le  ministre  de  la  marine  , le  G.'"  Pleville-le-Peley , augmenta  le  traitement 
des  astronomes  de  l’observatoire  de  la  marine  à Marseille , où  Thulis  fait  des 
observations  suivies  et  importantes.  * 

Le  terrier  de  Corse  , ou  la  description  de  cette  île , qu’on  avait  commencé 
il  y a trente  ans , fut  terminé.  Les  grands  triangles  avaient  été  levés  par  le 
C.'"  Tranchot;  les  détails  furent  faits  par  une  multitude  de  coopérateurs.  Le 
ministre  des  finances  m’ayant  chargé  de  l’examiner,  j’ai  eu  lieu  de  reconnaître 
que  ce  travail  est  d’une  exactitude  digne  d’être  prise  pour  modèle  , si  l’on 
entreprenait  d’en  faire  autant  pour  tous  les  départemens  de  la  France;  ce  qui 
serait  très-utile. 

Le  C.'"  Perny , qui  avait  été  envoyé  dans  la  Belgique,  et  qui,  depuis  1795, 
avait  formé  quarante  triangles  à Bruges,  Gand  , Ostende,  Anvers,  Middel- 
bourg,  & c.  partit  pour  la  République  batave,  où  l’on  promettait  de  fournir  ce 
qui  serait  nécessaire  à la  continuation  de  ce  travail  ; mais  cela  n’a  pas  été  exécuté. 
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Le  *4  janvier  [ 5 pluviôse]  l’Institut  proposa  au  Directoire  de  demander 
aux  puissances  amies  de  la  France , des  savans  qui  vinssent  assister  et  prendre 
part  à rétablissement  des  mesures,  et  en  sanctionner  la  fixation.  Il  en  est  venu 
onze,  de  Danemarck  , de  Hollande,  de  Suisse,  d’Espagne  et  d’Italie  : de 
Danemarck  , M.  Bugge , directeur  de  l’observatoire  de  Copenhague,  connu 
par  des  ouvrages  importans;  de  la  République  batave,  les  C.‘n*  van  Swinden 
et  Ænear , le  premier  connu  par  d’excellens  ouvrages  de  physique;  de  l'Hel- 
vétie,  le  C.*“ Tralles ; d’Espagne,  MM.  Gabriel  Ciscaret  Augustin  Pedrayes; 
de  Toscane,  M.  Fabroni  ; de  la  République  romaine,  le  C."  Franchini  ; 
de  Sardaigne,  M.  le  comte  Balbo,  ministre  à Paris;  de  la  République  ligu- 
rienne, le  C.*°  Moltedo;  de  la  République  cisalpine,  le  C.c"  Mascheroni , 
géomètre  et  poète , qui  fit  une  belle  élégie  latine  sur  la  mort  de  Borda  : nous 
avons  eu  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à Paris. 

Le  2 3 juin,  le  Corps  législatif  fit  une  loi  qui  donne  au  bureau  des  lon- 
gitudes la  garde  de  J'étalon  original  du  mètre  ou  de  cette  nouvelle  mesure 
destinée  à être  désormais  le  type  de  toutes  les  mesures , et  à prévenir  pour 
jamais  la  confusion  qu’il  y avait  eu  jusqu’à  présent  dans  les  mesures  de  tous 
les  pays. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  par  un  arrêté  du  20  août  1798  , établit 
l’Institut  du  Caire  en  Egypte  ; et  l’on  commença  la  Décade  égyptienne  , 
dont  il  y a eu  trois  volumes,  et  qui  contient  beaucoup  d'observations  des 
C.‘°*  Nouet  et  Beauchatnp. 

Le  C.”  Delambre  a eu  pour  coopérateurs  dans  son  immense  travail , le 
C.'“  Tranchot,  déjà  connu  par  les  grandes  opérations  qu’il  avait  faites  en 
Corse,  et  le  jeune  C.'"  Pomard  , qui  semblait  se  consacrer  à l’astronomie,  et 
qui  ne  pouvait  manquer  de  faire  des  progrès  rapides  sous  un  tel  maître.  L’as- 
tronomie a bien  besoin  de  faire  quelques  recrutemens,  et  je  ne  néglige  rien 
pour  m’en  procurer  ; mais  la  carrière  est  pénible , et  elle  n’est  pas  lucrative  : 
cela  suffit  pour  expliquer  la  pénurie  où  nous  sommes. 

Blancpain,  né  en  1779,  qui  avait  vu  le  premier,  à Marseille,  la  comète  de 
1797  , annonçait  à dix-neuf  ans  autant  de  zèle  que  de  connaissances;  il  fai- 
sait des  observations  et  les  calculait.  Il  a un  grand  fonds  de  littérature  et  des 
qualités  morales  qui  le  font  distinguer  : mais  obligé  de  se  livrer  au  commerce  , 
il  n’a  pas  pu  suivre  son  goût  pour  l’astronomie  ; il  calcule  cependant  des  obser- 
vations , et  il  en  fait  lui-même. 

Le  ii  novembre  [21  brumaire],  M.m*  Le  Français  fit  faire  la  première 
observation  dans  l’observatoire  du  Collège  de  France , au  C.c"  Cassini  V , âgé 
de  seize  ans  ,‘qui  était  venu  habiter  l’observatoire  pour  suivre  les  traces  de 
ses  ancêtres  , et  qui  annonçait  le  zèle  que  le  nom  de  Cassini  devait  naturel- 
lement inspirer  ; mais  il  n’a  pas  continué , non  plus  que  Maraldi  IV  son  parent , 
pour  lequel  j’avais  pris  les  soins  que  son  nom  exigeait. 

Le  29  mars  [9  germinal]  mourut  Bertrand- Augustin  Carouge,  astronome 
plein  de  mérite;  il  était  né  à Dol  le  8 octobre  1741.  Il  avait  calculé  mille 
étoiles  pour  le  globe  céleste  publié  chez  le  C.'°  Lamarche  , successeur  de 
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■ Fortin;  il  avait  fait  beaucoup  de  calculs  pour  la  Connaissance  des  temps  et 
I7j?8.  pour  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie.  Il  donna  divers  mémoires  dans 
la  Connaissance  des  temps  ; et  quelques  jours  avant  sa  mort , il  me  remit  des 
tables  pour  calculer  les  phases  de  la  lune , meilleures  que  celles  qui  sont  dans 
les  Élétnens  de  navigation  de  Bouguer  et  de  La  Caille  : elles  sont  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  IX.  Il  était  très-pauvre  lorsqu'il  devint  admi- 
nistrateur général  des  postes , par  la  considération  que  le  C."1  directeur  Réveil- 
icre-Lépaux  avait  pour  son  mérite  ; et  cela  ne  l’empêcha  pas  de  s’occuper 
d’astronomie.  Il  est  rare  que  les  talens  soient  des  titres  à la  fortune  : cela  n’ar- 
rive que  lorsque  le  pouvoir  est  réuni  au  savoir. 

Le  15  juin  [20  prairial]  mourut  Alexis-Jean-Pierre  Paucton  , né  le  10 
février  1732  , près  de  Lussan.  Il  est  connu  par  sa  Métrologie,  vaste  recueil 
de  mesures  de  tous  les  pays,  qui  avait  paru  en  1780.  Je  lui  avais  proposé 
ce  travail,  et  je  lui  avais  fourni  la  plupart  des  mesures  étrangères  (Métrolo- 
gie, p.  838);  mais  il  y ajouta  beaucoup  de  recherches*  de  dissertations,  de 
calculs,  sur  les  mesures  anciennes,  la  population  et  l'agriculture.  Il  s’était 
exercé  sur  d’autres  parties  des  mathématiques,  comme  la  vis  d'Archimède. 

En  1781  , il  donna  une  Théorie  des  lois  de  la  nature  , où  il  réiutait 
Newton  et  Nollet , et  établissait  un  nouveau  pied  géométrique  de  0,178  mètre 
ou  1 23  lignes  28  ; il  y parlait  des  pyramides  d’Égy  pte , &c.  Il  était  si  persuadé 
de  l’importance  de  ses  découvertes , qu'il  prenait  pour  épigraphe  , E puteo 
veritas.  Enfin  il  était  occupé  à réduire  en  mesures  décimales  cette  immensité 
de  mesures  étrangères,  lorsque  l'économie  du  Gouvernement  fit  supprimer 
son  traitement.  Il  fut  obligé  d’interrompre  ce  travail;  mais  le  Gouvernement 
venait  à son  secours  lorsqu’il  est  mort.  L’Institut  a sollicité  des  secours  pour 
sa  veuve  et  ses  enfans. 

Beauchamp  m'écrivit  d’Alep  qu'il  avait  perdu  son  frère  , compagnon  de 
son  voyage  d’Arabie,  et  son  élève  Hyacinthe  Receveur  , qui  annonçait  tout 
le  zèle  et  toutes  les  dispositions  que  l’on  pouvait  desirer.  Cette  perte,  qui  en 
était  une  très- grande  pour  l'astronomie,  avait  désespéré  et  dégoûté  Beau- 
champ  du  voyage  d’Arabie  : mais  le  ministre  l'envoya  rejoindre  Bonaparte 
et  les  savons  réunis  en  Egypte  ; et  il  commençait  à contribuer  au  succès  de 
cette  importante  expédition  pour  la  partie  géographique  et  astronomique  , 
lorsque  le  général  l'envoya  négocier  à Constantinople,  où  il  fut  retenu  pri- 
sonnier. 

Le  3 octobre  , Reccard,  qui  avait  publié  diverses  observations,  mourut  à 
Konigsberg. 

Nous  perdîmes,  le  i4  novembre,  Jean- François  Callet.  II  était  né  à 
\ersailles  le  25  octobre  1744-  Il  fit  de  bonnes  études  et  y prit  le  goût  des 
mathématiques.  Il  vint  à Paris  en  176S  , et  il  eut  occasion  de  s'instruire  plus 
à fond.  En  1774 , il  forma  des  élèves  distingués  pour  l’école  du  génie,  où  les 
examens  étaient  sévères  et  les  réceptions  difficiles. 

En  1779,  il  remporta  le  prix  que  la  Société  des  arts  de  Genève  avait  pro- 
posé sur  les  échappemens. 
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En  1783  , il  termina  son  édition  des  Tables  de  Gardiner,  in-S.‘ , qui  était 
très- commode , très-utile,  très- exacte,  et  où  ii  y avait  des  avantages  qui  1 
n'étaient  pas  dans  les  autres. 

En  1788,  il  fut  nommé  professeur  d’hydrographie  à Vannes,  ensuite  à 
Dunkerque.  Il  revint  à Paris  en  1792.,  et  il  fut  professeur  des  mgenieurs- 
géographes  au  Dépôt  de  la  guerre  pendant  quatre  ans.  La  place  ayant  été 
supprimée , il  s’occupa  à professer  dans  Paris,  où  il  fût  toujours  regardé  comme 
un  des  meilleurs  maîtres  de  mathématiques  auxquels  on  pût  s’adresser. 

En  1795  , il  publia  la  nouvelle  édition  stéréotype  des  Tables  de  loga- 
rithmes , augmentée  considérablement , avec  des  tables  de  logarithmes  des 
sinus  pour  la  nouvelle  division  décimale  du  cercle  : ce  sont  les  premières  qui 
aient  paru. 

Vers  la  fin  de  1 797 , il  présenta  à l’Institut  l’idée  d’un  nouveau  télégraphe 
et  d’une  langue  télégraphique , accompagnée  d’un  dictionnaire  de  douze  mille 
mots  français  qui  y étaient  tous  adaptés  par  une  combinaison  mathématique. 

Çes  travaux  avaient  altéré  sa  santé;  il  était  depuis  long-temps  asthmatique; 
et  malgré  son  état , il  publia  encore , cette  année , un  très-bon  mémoire  sur 
les  longitudes  en  mer , sous  le  titre  modeste  de  Supplémtnt  à la  Trigonométrie 
sphérique  et  à la  Navigation  de  Berpiit.  Il  a laissé  une  fille , née  à Vannes  en  1793. 

Suivant  une  tradition  de  la  famille,  sa  mère  descendait  de  la  famille  de 
Descartes  : je  n’ai  pu  en  avoir  la  généalogie  ; mais  il  suffit  à la  mémoire  de 
Callet  d'avoir,  travaillé  à soutenir  la  gloire  d'un  nom  aussi  célèbre. 

Le  17  novembre  [27  brumaire],  nous  perdîmes  un  précieux  amateur  de 
l'astronomie,  l’évêque  de  Transylvanie,  comte  de  fiatthiani,  qui  avait  établi 
un  observatoire  à Carlsbourg.  Il  y a légué  30000  florins  et  une  belle  biblio- 
thèque. 11  était  né  le  30  janvier  174*  , et  était  évêque  depuis  le  25  janvier 
1781.  Voyei  ci-devant , p.  Sot. 

1799,* 

Cette  année  on  mit  le  complément  à la  grande  opération  de  la  mesure  des 
degrés,  qui  avait  duré  sept  ans.  Les  C.'"‘  Delambre  et  Méchain,  qui  l’avaient 
terminée,  étaient  arrivés  au  mois  de  novembre  1798  , et  dès  le  mois  de  jan- 
vier iis  furent  en  état  de  nous  donner  la  valeur  des  degrés  entre  Dunkerque 
et  Barcelone.  Mais  ces  degrés  ne  suivant  pas  une  marche  uniforme , on  vit 
bientôt  que , pour  en  déduire  la  valeur  du  mètre  ou  de  la  nouvelle  mesure 
de  la  République  française , il  fallait  se  décider  sur  l’aplatissement  de  la  terre 
qu’on  devait  adopter  : si  l’on  s’en  était  tenu  à l'arc  mesuré  entre  Dunkerque 
et  Barcelone , comme  on  l’avait  espéré , on  aurait  eu  pf;  d'aplatissement , ou 
1 9 lieues  ; mais  en  le  comparant  avec  le  degré  mesuré  sous  l’équateur , on  ne 
trouve  plus  que  9 j lieues. 


* Cette  partie  e etc  imprimée  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XI  , mais  avec  des 
retranchement  de  plusieurs  articles  que  j’ai  cru  devoir  rétablir  ici. 
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- Ce  fut  le  *8  avril  qu’après  une  longue  discussion  on  adopta  ce  dernier 

l799-  Par1'  ’ *e  nouveau  niètre  tut  décide  de  3 6 pouces  1 1 lignes  296,  et  l’aplatis- 
sement de  la  terre  de 

Le  25  mai,  le  C.c“  van  Swinden,  célèbre  physicien  de  Hollande,  fit  le 
rapport  du  grand  travail  de  la  méridienne  et  du  mètre  définitif.  Le  public 
l'entendit  ensuite  avec  intérêt  dans  la  séance  publique  de  l’Institut. 

Le  22  juin  , l'Institut  présenta  aux  deux  Conseils  les  étalons  prototypes  du 
mètre  et  du  kilogramme  [ou  de  la  double  livre]  en  platine,  qui  sont  placés 
dans  le  magnifique  dépôt  des  archives  nationales. 

Le  1 7 novembre , les  Consuls  proposèrent  une  loi  pour  déclarer  que  le 
mètre  et  le  kilogramme  sont  les  étalons  définitifs  de  la  France,  et  faire  frap- 
per une  médaille  propre  à consacrer  cette  grande  opération.  On  y verra  d'un 
côté  la  République  tenant  le  mètre  et  le  kilogramme,  avec  cette  inscription  , 
A tous  Us  temps  et  à tous  Us  peuples  ; et  l’exergue , République  française , an  VII. 
La  figure  sera  sur  une  plinthe  de  cinq  centimètres. 

Le  revers  offrira  le  globe  de  la  terre , un  compas  ouvert  de  l'équateur  au 
pôle,  la  constellation  de  la  petite  Ourse,  et  ces  inscriptions:  Unité  de  mesures, 
Dix-millioni'eme  du  quart  du  méridien. 

Le  diamètre  de  la  médaille  sera  de  sept  centimètres  [deux  pouces];  elle 
sera  exécutée  par  le  C.*’"  Jouffroy.  Elle  avait  été  arrêtée  dans  un  rapport  du 
28  vendémiaire,  fait  à l'Institut  par  les  C."1*  David,  Moitié  , Leblond  , 
Mongez  , La  Place,  Delatnbre , Lévêque  et  Gossellin  , et  elle  fut  adoptée 
par  une  loi  du  1 9 frimaire. 

Les  Consuls  demandèrent  des  prototypes  en  platine  des  nouvelles  mesures  : 
le  C.c"  Lenoir  fit  le  mètre;  les  C.c"‘  Delambre,  Mcchain  et  Lefèvre  furent 
chargés  de  l’examiner  et  de  le  vérifier. 

En  réduisant  ces  mesures  à la  température  de  1 o degrés , qui  est  le  degré 
moyen  de  chaleur  à Paris , et  celui  des  caves  de  l’Observatoire , je  trouve 
le  45.'  degré  57012  toises,  au  lieu  de  57031  que  j’avais  adopté  dans 
mon  Astronomie  : c’est  1 9 toises  de  moins  ; le  rayon  moyen  de  la  terre , 
3268159  toises,  plus  petit  de  1323  toises  que  dans  ma  table,  qui  servait 
jusqu’à  présent  de  règle  dans  les  livres  de  physique.  Mais  cette  diminution 
que  nous  faisons  à la  grandeur  de  la  terre , n’est  que  la  distance  qu’il  y a depuis 
la  Maison  commune  jusqu’à  fa  place  de  la  Révolution.  On  trouvera  saiis  doute 
que  c’est  bien  peu  de  chose  relativement  à l’étendue  de  notre  globe.  Ainsi 
nous  connaissions  déjà  fort  "bien  la  grandeur  de  la  terre,  mais  nous  ne  con- 
naissions pas  assez  ses  irrégularités  ; et  c’est  du  moins  un  résultat  important  de 
ce  nouveau  travail. 

MM.  Mudge  et  Dalby  ont  publié  en  Angleterre  un  volume  in-q.'  avec 
vingt-deux  planches,  qui  contient  tous  les  triangles  levés  en  Angleterre  de 
1784  à 1 796,  et  qui  avaient  été  mis  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Celte  année  nous  fournit  trois  nouvelles  comètes.  D’abord  , le  6 décembre 
1798,  le  C.*“  Bouvard  en  découvrit  à l’Observatoire  une  petite  dans  la 
constellation  d’Hercule  ; elle  ne  parut  que  six  jours , et  elle  disparut  le  1 1 
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décembre  dans  le  Verseau  : mais  le  C.‘“  Burckhardt  en  calcula  l’orbite  avec 
toute  la  précision  possible.  — Connaissance  des  temps , an  X , page  380.  " 

Le  C.*"  Méchain  , à qui  nous  devions  déjà  les  découvertes  de  tant  de  co- 
mètes, trouva,  le  7 août  au  matin  , celle  qui  est  la  quatre-vingt-dixième  en 
suivant  le  catalogue  général  qui  est  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie ; elle  était  très-petite,  sans  queue,  mais  assez  claire,  au-dessus  du  Lynx, 
dans  la  constellation  que  Hell  forma  en  1790,  sous  le  nom  de  grand  léles- 
cope  de  Herschet.  A trois  heures  du  matin  elle  avait  107"  47'  d’ascension 
droite,  et  4}”  5 4'  de  déclinaison  boréale;  elle  était  parmi  des  étoiles  que  le 
C.c‘  Le  Français  avait  observées  le  9 mars  1794  > en  sorte  qu’011  eut  tout 
de  suite  des  positions  très-exactes. 

Les  C.,n*  Méchain  et  Burckhardt  calculèrent  l’orbite,  chacun  de  son  côté, 
avec  l’empressement  et  la  promptitude  qui  sont  naturels  à ces  habiles  astro- 
nomes. Le  C.'"  Messier  la  suivit , selon  son  usage  , avec  une  infatigable  assi- 
duité , pendant  plus  de  deux  mois , jusqu’au  2 ; octobre  qu’elle  disparut  sur 
le  genou  oriental  d’Ophiucus.  Pendant  cette  longue  apparition  , notre  col- 
lection de  50000  étoiles  a fourni  souvent  des  points  importans  pour  Ta  réduc- 
tion de  ces  observations.  Le  dernier  jour  elle  était  auprès  d’une  étoile  de 
sixième  grandeur  , dont  je  verrais  de  donner  la  position  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  l’an  X.  -Toutes  les  observations  des  C.*”*  Méchain  et  Messier 
seront  publiées  en  détail  : mais  il  y en  a aussi  quelques-unes  qui  ont  sur-tout  un 
degré  rare  de  perfection  , parce  qu’elles  ont  été  faites  à une  excellente  lunette 
méridienne,  avec  un  cercle  multiplicateur  de  dix-neuf  pouces;  elles  ont  été 
taitesàla  maison  du  Champ-de- Mars  [Ecole  militaire]  parlesC.*"*  LeFrançais 
et  Burckhardt. 

Enfin,  le  2 6 décembre  1799,  5h  7 du  malin,  le  C.'“  Méchain  découvrit 
une  troisième  comète  dans  Ophiucus;  elle  était  vers  269°  d’ascension  droite,  et 
50  de  déclinaison  boréale.  Elle  paraissait,  à la  vue  simple,  comme  une  étoile 
de  cinquième  ou  de  sixième  grandeur  : dans  la  lunette,  son  noyau  était  très- 
lumineux  et  presque  terminé  ; elle  avait  une  queue  fort  étroite , d’une  lumière 
assez  intense  et  d’environ  7°  de  longueur;  elle  avançait  vers  le  sud  assez  rapi- 
dement pour  faire  craindre  qu’on  ne  pût  l’observer  long-temps,  à moins  qu’elle 
ne  parût  à l’occident  après  avoir  parçouru  une  partie  de  l’hémisphère  austral, 
ce  qujth’est  pas  arrivé.  Voici  ses  élémens  publiés  par  le  C.'”  Méchain  : 
nœud,  10’  26“  49<>  inclinaison,  77  2';  périhélie,  6‘  to°  20  ; 25  décembre 
1799,  21  ’■  40';  distance,  0,6258,  rétrograde. 

Les  comètes  sont  actuellement  ce  qui  manque  le  plus  à l’astronomie  : aussi 
je  les  recommande  à tous  nos  correspondans.  Le  bureau  des  longitudes  a 
envoyé  une  lunette  de  nuit  au  C.'"  Flaugergues , à Viviers , qui  nous  a promis 
de  s’en  occuper.# 

LeC.*"  Mougin,  dans  le  département  du  Doubs,  avait  promis  la  même  chose. 
Mais , comme  prêtre , il  avait  été  obligé  de  quitter  la  Grand’Combe-des-Bois, 
où  il  était  curé,  et  où,  depuis  1766  , il  avait  fart  beaucoup  d’observations 
et  de  calculs,  et  il  était  relégué  dans  le  creux  d’un  vallon  où  il  ne  voyait  plus 
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——le  ciel.  Le  Gouvernement  voulut  bien,  à notre  sollicitation,  le  rendre  & 

1 7^ (J.  ses  travaux  et  à son  ancien  séjour , plus  favorable  à la  recherche  des  comètes. 

Pour  rendre  cette  recherche  plus  fructueuse , j’ai  proposé  de  monter  un 
télescope  Newtonien  mobile  autour  de  l’oculaire,  avec  une  manivelle  qui  le 
fera  mouvoir  sans  que  l'oeil  change  de  place.  M.  de  Zach  a fait  graver  ma 
machine,  et  j’espère  que  dans  quelque  temps  elle  sera  fort  employée  et  nous 
procurera  de  nouvelles  comètes.  Si  depuis  quarante-trois  ans  on  en  a décou- 
vert quarante-trois , en  les  cherchant  avec  de  simples  lunettes  sans  soutien , et 
un  peu  au  hasard,  combien  ne  devrait-on  pas  en  trouver  par  la  méthode  que 
je  propose , à laquelle  il  n’échapperait  pas  la  moindre  partie  du  ciel  ! 

Le  C.”  Pictet,  célèbre  protèsseur  de  physique  à Genève,  et  directeur  de 
l'observatoire  , nous  envoya  le  dessin  d’une  lunette  anglaise  , qui , avec  une 
charnière  et  un  petit  arc  de  cuivre,  est  devenue  parallactique,  et  propre  à 
suivre  les  astres  et  à faire  la  plupart  des  observations  astronomiques.  J'espère 
que  les  opticiens  qui  font  des  pieds  de  lunette  profiteront  de  cet  avantage , 
puisque  les  simples  amateurs , avec  une  lunette  acromatique , seront  bien  aises , 
en  ne  dépensant  rien  de  plus  , de  pouvoir  trouver  et  suivre  les  astres  en  plein 
jour,  et  chercher  des  comètes.  m 

Le  grand  travail  sur  les  étoiles,  que  j'avais  entrepris  en  1789,  a été 
porté  par  le  C.,n  Le  Français  à près  de  50000,  malgré  la  contrariété  des 
saisons  , qui  a fait  de  cette  année  une  des  plus  ingrates  et  des  plus  stériles 
qu’on  ait  vues  à Paris  : ces  étoiles  ont  été  imprimées  dans  mon  Histoire  cé- 
leste. Le  C.*"  Burckhardt  a continué  de  faire  , avec  le  C."  Le  Français , un 
grand  nombre  d’importantes  observations  sur  les  planètes  et  les  étoiles;  car, 
y ayant  deux  excellens  instntmens  à la  maison  du  Champ-de-Mars,  il  y a de 
quoi  occuper  ces  deux  habiles  astronomes. 

M.m*  Le  Français  fit , pour  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  X et  pour 
celle  de  l’an  XI  , des  catalogues  de  3000  étoiles  réduites  et  calculées:  ainsi 
elle  en  avait  déjà  donné  10000.  Mais  le  C."'  Burckhardt  a fait  des  tables 
d’une  nouvelle  forme  , qui  la  mettront  à portée  de  calculer  plus  facilement 
la  totalité  des  50000  étoiles  qui  ont  été  observées. 

L'obliquité  de  l'écliptique  étant  un  des  objets  fondamentaux  de  l’astrono- 
mie, nous  avons  continue  à l’observer  dans  les  deux  solstices  de  cette  année; 
nous  avons  trouvé,  au  mois  de  juin,  5*  de  plus  que  par  ma  table  :%iais  le 
C.'n  Mcchain  , au  mois  de  décembre  , a trouvé  8"  de  moins  que  par  ma 
table.  Celte  différence  vient  probablement  de  la  réfraction  en  hiver , qui  n’est 
pas  assez  bien  connue  : aussi  M.  Burg,  qui  a fait  une  table  des  réfractions 
d’après  les  observations  de  Greenwich , a trouvé  8"  de  plus  que  Bradiey  pour 
1 j ° de  hauteur. 

» L’Observatoire  manquait  de  bons  instruinens;  mais  enfi»  nous  étions  par- 
venus à en  avoir  : le  grand  mural  de  Le  Monnier,  que  le  général  Bona- 
parte nous  avait  procuré , fut  mis  en  place , de  meme  que  celui  de  cinq 
pieds  fait  par  Sisson , que  Le  Monnier  m'avait  prêté  en  1751  pour  aller 
observer  la  lune  à Berlin,  et  une  excellente  lunette  méridienne,  exécutée  par 
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le  C.'"  Lenoir , et  dont  l’objectif  est  du  C.c"  Caroché.  Celui-ci  travailla  aussi  ■ 

le  grand  miroir  du  télescope  de  vingt-deux  pieds  qui  avait  été  à la  Muette,  et  1 
qui  égalait  déjà  ceux  de  Herschei  de  pareille  longueur.  Ainsi  rien  ne  manquait 
au  plus  bel  observatoire  de  l’univers  pour  être  en  même  temps  le  plus  utile. 

Nous  espérions  même,  à la  paix,  avoir  un  télescope  de  quarante  pieds  en 
platine.  Le  2 t thermidor  an  VII , il  y eut  un  arrêté  de  l’Institut , qui  réserve  le 
platine  que  nous  avons  pour  être  employé  à ce  grand  télescope  lorsque  nous 
en  aurons  obtenu  d’Espagne  une  plus  grande  quantité  ; nous  en  avons  1032 
hectogrammes  [200  livres];  il  en  faut  100  myriagrammes  [2000  livres]  au 
moins  pour  le  miroir  : mais  les  relations  intimes  de  la  F rance  avec  l’Espagne 
nous  donnent  lieu  de  l’espérer. 

M.  Brown  , habile  opticien  de  Londres , fit  des  télescopes  dont  le  tuyau 
est  toujours  horizontal,  et  où  un  miroir  plan  renvoie  l’image  de  l’objet  sur 
l’oculaire.  . • 

Les  observatoires  des  C.'1"  Darquier  à Toulouse,  Duc-Ia-Chapelle  à Mon- 
tauban , Flaugergues  à Viviers , ne  cessèrent  de  nous  fournir  d’utiles  obser- 
vations. 

Le  grand  et  important  ouvrage  du  C.c”  La  Place  , intitulé  la  Mécanique 
céleste , attendu  avec  tant  d’impatience  , parut  enfin  le  6 septembre.  C’est  là 
que  l’on  trouvera  les  méthodes  et  la  belle  analyse  qui  l’ont  conduit  aux  dé- 
couvertes importantes  que  j’ai  plusieurs  fois  annoncées  et  célébrées  dans  cette 
H istoire. 

Le  C.'”  Burckhardt  le  traduisait  en  allemand  , avec  des  notes  explicatives  , 
en  même  temps  qu’il  lisait  les  épreuves  de  l’édition  française  et  refaisait  tous 
les  calculs.  Jamais  auteur  n’avait  eu  un  traducteur  de  ce  mérite,  et  n’était  plus 
digne  de  l’avoir. 

Le  bureau  des  longitudes , qui  connaissait  depuis  long-temps  le  talent  et  le 
zèle  du  C.'n  Burckhardt,  le  choisit  d’une  voix  unanime  pour  une  place  qui 
était  vacante  depuis  trois  ans  , quoiqu’elle  fût  demandée  par  plusieurs  savans 
très-connus  et  nés  en  France.  Mais  le  C."  Burckhardt  s’était  fait  adopter  par 
la  France;  il  l’avait  préférée  à son  pays,  qu’il  n’honorera  pas  moins  en  travail- 
lant avec  nous.  C’est  ainsi  que,  dans  le  dernier  siècle,  Cassini  , Huygens, 

Roemer  et  Maraldi , vinrent  renforcer  l’astronomie  française;  mais  alors  elle 
en  avait  plus  besoin  : il  n’y  avait  encore  que  deux  ou  trois  astronomes  fran- 
çais ; nous  en  avons  sept  ou  huit  actuellement. 

M.  Schubert  a publié  à Péiersbourg  une  Astronomie  physique  en  deux 
volumes  in-q.'  en  allemand,  où  l’on  trouve  les  calculs  des  perturbations  des 
planètes. 

L’Institut  a arrêté  , le  1 1 frimaire  , de  demander  au  ministre  des  relations 
extérieures,  d’emprunter  à Leyde  le  manuscrit  d’Ibn-Iunis,  pour  faire  impri- 
mer le  texte  arabe  : nous  avions  lieu  de  croire  qu’après  avoir  délivré  la  Hol- 
lande cette  année  même , il  ne  serait  pas  difficile  d’emprunter  un  manuscrit 
djns  sa  bibliothèque. 

Le  C.'0  Caussin  ayant  achevé  la  traduction  du  manuscrit  arabe  d’Ibn-Iunis , 
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■ le  C.'"  Bouvard- calcula  les  éclipses  arabes,  et  ensuite  celles- des  Grecs,  et  il 
l799'  ,rouva  qu’d  fanait  ajouter  3’  13"  à l’anomalie,  et  81  30  au  mouvement  sécu- 
laire de  l’anomalie  de  la  lune  ; ajouter  une  minute  au  supplément  du  noeud 
pour  1790,  et  diminuer  son  mouvement  séculaire  de  2'  48  '. 

Le  C.'”  La  Place  détermina,  par  la  théorie,  deux  des  équations  de  la  lune. 

Le  8 mai  [ 1 8 floréal] , nous  observâmes  pour  la  dix-septième  fois  le  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil  : c’était  le  premier  qu’on  eût  observé 
en  entier  dans  le  noeud  descendant , et  il  n’y  en  aura  pas  avant  trente-deux 
ans  dans  ce  noeud-là;  aussi  tous  les  astronomes  l’attendaient.  Il  fut  observé 
dans  toute  l’Europe  ; et  le  C.cn  Delambre  a fait  un  travail  avec  de  nou- 
velles formules  pour  tirer  des  passages  de  Mercure  toutes  les  conséquences  qui 
en  résultent. 

Le  C."1  Vidal , notre  véritable  Hermophile,  a fait  encore  à Mirepoix  une 
nouvelle  suite  d’observations  de  Mercure, dans  toutes  les  parties  de  son  orbite; 
en  sorte  qu’il  ne  manque  plus  rien  pour  cette  planète,  si  difficile  à voir  dans 
nos  climats.  Cet  étonnant  observateur  nous  envoya  encore  les  observations 
de  plus  de  1 000  étoiles  australes , que  l’on  voit  difficilement  à Paris , à cause 
de  leur  peu  d’élévation.  - 

Les  F.phémérides  de  Milan  pour  1799  nous  ont  procuré  une  nouvelle 
suite  d’observations  de  Mercure  par  M.  de  Cesaris  , où  j’ai  eu  le  plaisir  de 
voir  encore  que  les  erreurs  de  mes  tables  étaient  presque  insensibles.  J’ai  eu 
la  même  satisfaction  pour  la  digression  de  Mercure  dans  sçn  aphélie , le  1 z 
■ août  : la  distance  au  soleil  et  l’excentricité  de  cette  planète  se  sont  trouvées 
conformes  à mes  tables , à quelques  secondes  près. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus,  le  16  octobre  1799,  était  aussi  un 
phénomène  important  pour  la  théorie  de  cette  planjte  ; elle  n’arrive  que  tous 
les  huit  ans  dans  cette  partie  de  son  orbite  : elle  fut  observée  avec  autant 
d’assiduité  que  de  succès  par  les  C.'”*  Le  Français  et  Burckhardt , dans  mon 
observatoire  de  la  maison  du  Champ-de-Mars.  Je  l’ai  comparée  avec  celle 
de  1751  , qui  était  dans  la  même  position,  et  pour  laquelle  j’avais  fait  une 
grande  quantité  de  calculs  ; et  je  n’ai  presque  rien  trouvé  à changer  dans  les 
élémens  qui  ont  servi  à la  construction  de  mes  tables  de  Vénus , qui  sont 
dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  publiée  en  1792. 

Le  23  novembre,  cette  belle  planète  a été  éclipsée  par  la  lune;  ce  phé- 
nomène aurait  attiré  tous  les  yeux-,  si  ce  n’eût  pas  été  à quatre  heures  du 
matin.  Jupiter,  qui  n’est  pas  aussi  brillant,  faisait  un  spectacle  au  Palais- 
royal  le  i4  mars  1788  , sur  le  point  d’être  éclipsé. 

Des  observations  de  Jupiter  ont  prouvé  qu’il  y avait  environ  30"  à ajou- 
ter aux  tables  , ce  qui  fait  voir  que  l’on  doit  augmenter  un  peu  le  moyen 
mouvement  ; et  c’est  ce  que  j’avais  déjà  prouvé  en  discutant  les  anciennes 
observations  rapportées  dans  i’Almageste  de  Ptolémée.  L’opposition  du  1 6 
décembre  1799  m’a  donné  30".  I.e  C.'“  Quenot,  habile  navigateur  revenu 
ri  Egypte,  l’a  observée  avec  un  cercle  de  réflexion  qui  lui  a donné  le  même 
résultat.  La  latitude  s’est  aussi  trouvée  de  ij"  trop  petite,  d’où  j’ai  conclu 


Digitized  by  Google 


DE  L'ASTRONOMIE.  du 

qu’il  fallait  diminuer  de  10'  la  longitude  du  noeud  de  Jupiter,  qui  est  dans  • 
les  tables  du  C.'"  Delambie  , troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Les  tables  de  Mars  sont  celles  où  il  y a le  plus  à la i rp  : aussi  le  C.*”  Le 
Français  s’en  est  occupé  pendant  quelques  mois.  Il  a calculé  toutes  les  oppo- 
sitions et  les  quadratures  observées  exactement  jusqu’ici , et  il  en  a résulté , 
cette  année , des  tables  plus  exactes  que  celles  qu’on  avait  eues  jusqu’ici , et 
où  il  n’y  aura  que  peu  de  secondes  d’incertitude.  M.  Triesnecker,  à Vienne, 
s’est  occupé  d’un  semblable  travail  ; mais  aucun  des  deux  ne  savait  qu’il  y en 
avait  un  autre  , et  la  comparaison  sera  un  avantage  de  plus  pour  cette  branche 
importante  de  l’astronomie  planétaire.  Le  C.'"  Burckhardt  a calculé  les  per- 
turbations de  Mars  par  l’action  de  Jupiter  et  de  la  terre  , que  Schubert , 
Oriani,  W urm  et  Bouvard  ont  aussi  calculées,  et  sans  lesquelles  on  ne  pour- 
rait espérer  de  porter  les  tables  à ce  degré  de  précision. 

Miss  Herschei  publia  un  volume  sur  les  étoiles , non  pas  d’observations , 
mais  de  recherches  sur  le  grand  Catalogue  britannique  de  Flamsteed  et  sur 
les  observations  de  ce  célèbre  astronome  : elle  a trouvé  500  étoiles  qui  ne 
sont  pas  dans  le  catalogue , comme  elle  en  a trouvé  plusieurs  dans  le  catalogue 
qui  ne  sont  point  dans  les  observations. 

Le  C.*“  Kramp , professeur  à Cologne  , a publié  une  analyse  des  réfractions 
astronomiques , dans  laquelle  il  est  parvenu  à déterminer  algébriquement  et 
rigoureusement  la  réfraction , sans  y employer  aucune  hypothèse  ni  aucune 
approximation.  Cet  ouvrage  a paru  un  degré  de  plus , fait  en  cette  partie  diffi- 
cile de  l’astronomie  physique  ; il  a été  proclamé  avec  les  ouvrages  important 
de  l’an  VII,  lors  de  l’exposition  atf  Muséum. 

L’Académie  de  Stockholm  envoya  M.  Swanberg  en  Laponie,  pour  recon- 
naître les  stations  qui  avaient  servi,  en  1756,  à la  mesure  du  degré  sous  le 
cercle  polaire;  il  n’a  fait  que  prendre  connaissance  du  local  : mais  il  prétend 
avoir  trouvé  1'  d’erreur  dans  les  réductions  des  stations  à l’horizon  ; ce  qui 
a pu  venir  du  défaut  des  instrumens,  ou  de  la  réfraction  terrestre.  Au  reste, 
on  m’écrit  de  Suède  que  Maupertuis  s’était  proposé  de  recommencer*  la 
mesure  à ses  dépens;  ce  qui  prouve  qu’il  n’en  était  pas  très -content  : aussi 
diffère-t-elle  beaucoup  des  autres  degrés  mesurés.  Cependant  les  inégalités 
locales  de  la  terre  pourraient  bien  être  la  cause  de  cette  discordance. 

Le  C.'n  De  Fortia , également  habile  dans  le  grec  et  dans  la  géométrie,  fit 
une  nouvelle  traduction  du  livre  d’Aristarque  de  Samos  sur  la  distance  du 
soleil  et  de  la  lune  , collationnée  sus  dix  manuscrits  différens,  avec  de  savantes 
notes.  Ce  célèbre  ouvrage  contient  la  plus  belle  idée  qu’on  ait  jamais  eue 
sur  la  manière  de  trouver  la  distance  du  soleil  à la  terre  ; idée  qui  surpasse , 
selon  moi , toutes  celles  que  les  plus  grands  astronomes  ont  eues , et  de  laquelle 
j’ai  parlé  dans  le  Journal  des  savans  de  1797, pages  106  et  20J.  Il  n’y  a eu  que 
douze  cahiers  de  publiés  entre  le  5 janvier  et  le  10  août  1 797. 

Le  Nautical  Almanac  de  1805  nous  parvint  p.fr  les  soins  de  sfF  Joseph 
Banks , président  de  la  Société  royale  de  Londres , à qui  l’on  doit  le  témoignage 
qu’il  a seul  entretenu  les  relations  des  sciences  depuis  la  guerre.  Son  nom , 
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■—  ■—  ■■  son  c redit  et  sa  fortune  le  mettaient  à portée  de  surmonter  tous  les  obstacles , 
1 799'  de  vaincre  Ifs  répugnances  du  Gouvernement  anglais;  et  nous  ne  lui  avons 
jamais  rien  demandé,  qu’il  ne  se  soit  empressé  de  nous  satisfaire.  Le.  ministre 
de  la  marine  lui  rendait  le  même  témoignage , et  reconnaissait  les  services  de 
M.  Banks. 

On  publia  à Londres  cinq  volumes  de  l’Académie  du  Bengale , d’après 
l’édition  de  Calcutta':  ils  contiennent  beaucoup  d'observations  faites  par  les 
Anglais  en  différentes  parties  des  grandes  Indes,  des  mémoires  sur  l’astrono- 
mie indienne  , sur  l’année  lunaire , et  sur  le  culte  des  Indiens. 

Le  baron  de  Humboldt  partit  pour  l’Amérique  avec  des  ifistrumen^et  un 
chronomètre  du  C.,n  Berthoud  , et  nous  avons  eu  de  lui  des  observations 
intéressantes  sur  la  géographie  d’un  pays  presque  inconnu , faites  en  même 
temps  qu’il  s’occupait  de  l’histoire  naturelle , qui  lui  est  familière. 

Le  C."  Nouet  publia  , dans  la  Décade  du  Caire  , plusieurs  observations 
faites  en  Égypte  : le  générai  Bonaparte  les  fit  réimprimer  à Paris  , chez 
Didot.  Le  C.'“  Nouet  m’écrivait  qu’il  allait- remonter  le  Nil  jusqu’au  tro- 
pique , où  était  le  fameux  puits  de  Syené , où  l’on  ne  voyait  point  d’ombre 
le  jour  du  solstice.  Il  nous  a effectivement  procuré  une  véritable  géographie 
et  de  véritables  observations  de  ces  contrées  fameuses,  où  l’astronomie  prit 
naissance,  et  où  elle  était  oubliée  depuis  vingt  siècles. 

Le' C.'"  Castera  nous  a donné,  en  deux  volumes  in-8 S,  la  traduction  du 
Voyage  curieux  de  Mungo-Park  au  milieu  de  l’Afrique  ; et  nous  y avons 
appris  enfin  la  véritable  direction  du  Sénégal  et  du  Niger,  dont  je  ne  faisais 
qu’un  seul  fleuve  , après  six  mois  de  recherches , dans  mon  mémoire  sur 
l’Afrique,  imprimé  parmi  ceux  de  l’Académie  des  sciences  pour  1790. 

Le  C."  Montucla  donna  une  nouvelle  édition  de  son  Histoire  des  mathé- 
matiques , augmentée  de  moitié , et  où  l’astronomie  occupe  une  place  consi- 
dérable; mais  ces  deux  volumes  ne  contenaient  point  le  dix-huitième  siècle, 
qui  a fourni  deux  volumes  en  180a. 

Le  C.e"  Caussin  trouva  à la  Bibliothèque  •nationale  un  manuscrit  de  l’Op- 
tique de  Ptolémée,  que  l’on  croyait  perdue  : c’est  une  traduction  latine 
d’après  l’arabe.  Il  se  propose  de  faire  connaître  ce  précieux  manuscrit.  Nous 
y avons  vu  avec  plaisir  que  Ptolémée  connaissait  déjà  la  réfraction  astrono- 
mique , et  que  l’Arabe  Alhazen  l’avait  prise  dans  Ptolémée. 

M.  Bode  nous  envoya  de  Betlin  la  suite  des  belles  et  grandes  cartes  qui 
représentent  le  ciel.  Le  grand  nombre  d’étoiles  que  je  lui  ai  fournies , me  don- 
nait quelque  droit  de  former  de  nouvelles  constellations  , pour  remplir  les 
vides.  Il  y avait  déjà  trente-trois  animaux  dans  le  ciel  ; j’en.ai  mis  un  trente- 
quatrième  , le  Chat , à l’occasion  du  poème  charmant  dont  le  représentant 
Desherbiers  a publié  quelques  chants.  Cette  nouvelle  constellation  du  Chat 
est  entre  l’Hydre  et  le  Navire  ; elle  a déjà  été  gravée  en  Allemagne,  et  elle 
est  dans  ffe  nouvel  Atlas  cÉleste  de  M.  Bode. 

MM.  llobert  et  ldeler , de  Berlin,  publièrent  des  tables  de  logarithmes 
pour  les  sinus  décimaux  , qui  faciliteront  les  calculs  de  l’astronomie  , en 
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attendant  des  tables  beaucoup  plus  étendues  que  le  C."  Prony  a fait  cal- 
culer au  bureau  du  cadastre,  et  dont  l’impression  est  commencée  depuis  plu- 
sieurs années.  , 

*L’édition  stéréotype  des  logarithmes,  publiée,  il  y a quatre  ans,  par.  les 
C.""  Didot  et  Cailet  «qui  doit  nous  procurer  enfin  des  tables  exemptes  de 
toutes  fautes  , ont  été  corrigées  sur  les  planches  mêmes  ; et  il  y a apparence 
qu'elles  approchent  beaucoup  de  la  perfection. 

Mais  il  nous  fallait  aussi  de  petites  tables  portatives,  et  le  C.'”  Didot  s’y 
ey  prêté.  J’ai  commencé  une  édition  de  logarithmes  à six  chiffres , semblable 
à celle  que  La  Caille  et  moi  avons  donnée  en  1 760 , et  à celle  que  Marie  a 
publiée  en  1768.  Ces  tables  ont  été  encore  réimprimées  quatre  lois  depuis, 
toujours  avec  un  peu  plus  de  fautes  que  la  première  fois  ; mais  nous  aurons  enfin 
une  édition  permanente , qu’il  ne  faudra  pas  réimprimer  tous  les  dix  ans , pour 
faire  toujours  quelques  dizajnes  de  fautes  différentes  de  celles  qu’on  avait  décou- 
vertes pendant  les  dix  années  précédentes. 

M.  Bogdanich  , adjoint  de  l’observatoire  de  Bude,  a fait,  dans  plusieurs 
villes  de  la  Croatie  , des  observations  utiles  pour  la  géographie. 

Les  Éphémérides  géographiques  de  M.  de  Zach , qui  paraissent  tous  les 
mois,  ont  continué  d'établir  une  correspondance  précieuse  entre  les  astro- 
nomes de  l’Allemagne  et  ceux  de  tout  le  reste  de  l’Europe  : mais  cet  ouvrage 
paraît  avoir  fait  plus , en  procurant  à l'astronomie  de  nouveaux  amateurs  et 
de  nouveaux  coopérateurs  pour  les  observations  et  les  calculs;  M.  le  colo- 
nel Le  Coq,  à Minden  en  1J russe  ; M.  Felgenhauer,  à Reichenbach,  près  de 
Schweidnitz , où  il  a fait  arranger  un  observatoire  et  placer  de  bons  instru- 
mens;  M.  Behrnauer , à Uudissin  ou  Bautzen  en  Lusace  ; M.  Griüo,  à W et  tin  , 
dans  le  duché  de  Magdebourg  ; et  M.  le  docteur  Gauss',  à Brunsrvich  , jeune 
homme  qui  annonce  du  talent  et  du  zèle  pour  l’astronomie , qui  a déjà  fait 
des  calculs  utiles  r et  qui  s’est'fait  connaître  encore  mieux  en  1802  à l’oc- 
casion de  la  planète  de  Piazzi  et  de  celles  d'OIbers. 

En  Russie , on  envoya  deux  officiers  de  la  marine  pour  déterminer  la  posi- 
tion de  divers  points  sur  la  mer  Blanche  et  la  mer  Glaciale.  Le  président 
de  l’Académie M.  le  baron  de  Nicolay  , Allemand  de  Strasbourg  , et  poète, 
parait  s'y  intéresser. 

Les  beaux  instrumens  de  Mégnié  , entre  autres  le  quart-de-cercle  azimu- 
tal , ont  été  achetés  par  le  C.*"  Lubbert  de  Hambourg  ; il  les  a cédés  ensuite 
au  prince  de  W irtemberg  , qui  espère  les  rendre  utiles. 

Le  Sénat  de  Hambourg  ayant  décidé  de  faire  lever  une  carte  exacte  de 
son  territoire,  M.  Mortier  est  parti  de  Gotha,  où  il  travaillait  à l’observa- 
toire, et  il  est  allé  à Hambourg. 

M.  le  duc  de  Gotha  a acheté  de  nouveaux  instrumens  pour  son  bel  observa- 
toire, entre  autres  qri  équatorial  ; et  M.  de  Zach  a continué  l'impression  d’un 
ouvrage  précieux , en  deux  volumes  sur  les  étoiles , qui  paraîtra  bientôt. 

Dans  la  République  batave,  le  C.'”  Calkoen  était  allé  prendre  possession 
de  l’observatoire  deLeyde;  il  laissa  celui  d’Amsterdam  au  C.'“  Keyser  : nuis 


1 799- 


Digitized  by  Google 


8 1 4 HISTOIRE  ABRÉGÉE 

■ — ■■  nous  n'avons  reçu  d'observaiions  que  du  C.*”  d'Utenhove  à Urrecht.  C’est 

1799'  *u‘  V'  3 imprimer  ia  traduction  des  Lettres  cosmologiques  de  Lambert , 
traduites  par  le  Ç.”  Darquier. 

Un  grand  télescope  de  vingt-cinq  pieds  anglais  et  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre tut  fait  par  M.  Herschel , pour  l’Espagne;  il  a coûté  75000  francs, 
et  c’est  le  meilleur  qu’il  ait  fait.  M.  de  Mendoza,  qui  en  a procuré  l’acqui- 
sition , se  propose  d’en  donner  la  description.  Mais  il  n’y  a point  à Madrid 
d’observatgire  ; celui  de  Buen-Retiro  n’est  pas  encore  fini.  Le  ministre  Flo- 
rida-Blanca  avait  fort  à cœur  le  musée  et  l’observatoire  ; mais  l’architecte  se 
finissait  rien  : ia  guerre  est  venue,  le  ministre  a été  renvoyé,  et  l’astçpnomie , 
en  Espagne , est  restée  dans  son  ancienne  léthargie.  On  a si  peu  d’argent  , 
que  les  moindres  dépenses  sont  difficiles.  Mais  le  ministre  M.  d’Urquijo  annon- 
çait des  dispositions  très-favorables  pour  l’astronomie;  il  avait  mis  M.  Chaix 
en  état  de  faire,  en  attendant,  quelques  observations  utiles.  Je  le  remerciai 
au  nom  de  l’astronomie,  et  il  me  répondit  d’une  manière  qui  augmenta  mes 
. espérances  ( 1 ). 

Le  générai  Mazarredo  fit  bâtir  à l’ile  de  Léon , près  de  Cadix , un  bel  obser- 
vatoire pour  la  marine , et  il  y plaça  quatre  astronomes  ; mais  nous  n’avons 
encore  reçu  aucune  observation. 

M.  Chaix  fut  chargé  , en  Espagne , d’un  travail  sur  les  mesures , et  on 
lui  envoya  de  Paris  le  détail  des  attentions  que  Borda  , Méchain  et  Cassini 
ont  mises  dans  la  mesure  du  pendule  , qui  a été  trouvée,  en  1792  , de  ]6r  8‘ 
60  à 10”  , qui  est  la  chaleur  moyenne  de  Paris.  Cela  suppose  le  pendule,  dans 
le  vide  , réduit  à des  arcs  fort  petits. 

Nous  eûmes  avis,  par  le  Journal  d’Iena , de  la  publication  du  premier 
volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Lisbonne,  qui  parut  en  1797,  et 
qui  va  de  1780  à 1788.  On  y trouve  des  observations  faites  à Lisbonne  par 
MM.  Custodio  Gomes  de  Villasboas  et  par  M.  Ciéra  ; à Canhagène,  par 
M.  Céruti;  à Rio-Janéiro,  par  MM.  Dorta  et  Barbosa;  des  observations  mé- 
téorologiques faites  à Rio-Janéiro  ; des  observations  de  satellites  faites  à 
Mafra  ; un  éloge  de  d’Alembert  par  M.  Stock  1er  : mais  cet  éloge  a suscité 
des  persécutions  à l’auteur  , dans  un  pays  où  le  tribunal  antiphifosophique  s’ap- 
pelle encore  la  sainte  inquisition. 

A Florence,  un  habile  artiste  nommé  Gori  a divisé  avec  intelligence  un 
quart-de-cercle  de  l’observatoire  du  P.  Ximenez  , occupé  par  les  Scolopies, 
et  qui  avait  été  très-mal  divisé  dans  le  principe  : mais  j’ignore  encore  si  nous 
pouvons  espérer  quelques  observations  de  la  T oscane. 

La  révolution  de  Naples  a rappelé  l’attention  vers  cette  immense  capitale , 
dont  la  position  n’était  pas  encore  bien  connue.  M.  Cassella  m’avait  envoyé 
plusieurs  observations  d’éclipses;  je  les  ai  calculées,  et  j’ai  trouvé  47’  29"  de 
distance  au  méridien  de  Paris,  par  un  milieu  entre  sept  résultats. 

Mais  les  travaux  utiles  de  M.  Piazzi,  à Palerme,  ne  furent  pas  interrompus 


( 1 ) Mais  il  a quitte  le  ministère  à l>  fin  de  1800. 


Digitized  by  Google 


DE  L’AS  T U O N O M 1 E. 


8-J 

pendant  cette  année  de  troubles  et  de  calamités  : il  ne  m’était  parvenu  aucune  

lettre  du  bel  observatoire  et  de  l'habile  astronome  de  Païenne;  mais  depuis  la  I 799. 
paix  nous  en  avons  été  dédommagés. 

Un  citoyen  romain  vint  renforcer  l’astronomie.  Le  chevalier  Ciccolini  logea 
au  Collège  de  France  pour  observer  et  calculer  avec  nous  ; il  y mit  autant 
de  zèle  que  d'intelligeuce , et  nous  lui  devons  le  calcul  des  éclipses  de  soleil 
observées  dans  ce  siècle,  dont  on  n’avait  pas  encore  les  résultats  : il  nous 
aida  aussi  à calculer  une  partie  de  notre  immense  collection  d'étoiles. 

Le  C."  Cassini  IV,  qui  avait  quitté  l’Observatoire  dans  les  circonstances 
funestes  de  1793  , annonça  qu’il  allait  résider  à Paris,  et  l’Institut  le  nomma 
une  seconde  fois  à une  place  d’astronome  vacante  par  U mort  de  Le  Monnier. 

Le  C.*"  Sorlin  se  joignit  à nous,  et  il  commença  le  calcul  des  longitudes, 
des  latitudes  et  des  angles  de  position  des  600  étoiles  qui  font  le  catalogue 
fondamental  des  principales  étoiles  que  le  C.*“  Le  Français  publie  dans  la 
Connaissance  des  temps,* et  qu’il  perfectionne  depuis  quelques  années.  Le 
C.*"  Sorlin  calcula  aussi  une  nouvelle  table  des  degrés  des  sphéroïdes , d’après 
les  dimensions  que  nous  avons  adoptées. 

Le  C.'"  Mougin  calculables  précessions  des  1500  étoiles  qui  sont  dans  la 
Connaissance  des  temps  de-fan  Vil , en  centièmes  de  seconde;  et  il  calcula, 
pour  1800  et  1900,  les  précessions  des  600  étoiles  du  catalogue  fonda- 
mental. 

Le  C."  Bemier,  de  Montauban , nous  envoya  des  calculs  des  observa- 
tions de  Mercure  et  de  Vénus,  faites  par  le  C.*1'  Duc-la-Chapelle , et  il  vint 
à Paris  pour  nous  seconder. 

La  Connaissance  des  temps  de  l’an  IX  parut  au  mois  de  janvier.  L’impres- 
sion en  était  finie  depuis  trois  mois  : mais  les  ennemis  du  bureau  des  longitudes , 
ou  plutôt  les  miens , provoquèrent  une  lettre  du  ministre  au  sujet  de  l’ancien 
style  et  des  anciennes  mesures , dont  j’avais  fait  quelquefois  usage.  O11  eut  peur  ; 
on  fit  des  cartons  ; on  supprima  en  entier  le  calendrier  grégorien.  J 'étais 
absent , je  ne  pus  m’opposer  à un  parti  aussi  bizarre  : la  Connaissance  des 
temps  parut  sans  additions.  Je  fus  olAigé  de  faire  paraître  mes  additions  sous 
le  titre  de  Mélanges  d'astronomie  : ils  se  trouvent  également  chez  puprat  ; 
et  l’on  doit  joindre  ces  mélanges  au  volume  de  l’an  IX. 

Il  parut  dans  les  journaux  plusieurs  dissertations  pour  savoir  si  l’année  1 800 
commençait  le  dix-neuvième  siècle.  11  y avait  déjà  eu  en  1700  plusieurs  écrits 
sur  ce  sujet;  mais  il  suffit  de  considérer  que  les  siècles  se  comptent,  comme 
toute  autre  chose,  depuis  un  jusqu’à  cent  : ainsi  c’est  1801  qui  commença  le 
nouveau  siècle.  La  seule  chose  qui  ait  pu  occasionner  cette  erreur , c’est  le 
passage  de  17  à 1 8 ; il  a semblé  à plusieurs  personnes  que  c’était  là  changer  de 
siècle. 

Le  C.'“  Tailiardat  publia  un  petit  ouvrage  intitulé  Horloge  du  laboureur, 
ou  Méthode  facile  pour  connaître  l’heure  de  ta  nuit  à l'aspect  des  étoiles , avec 
des  figures  des  constellations , et  les  mois  où  on  les  voit  le  soir.  On  a le  tout  pour 
douze  sous,  rue  du  Jour,  n.”  301. 
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— La  marine , qui  est  lice  essentiellement  à l’astronomie , produisit  un  mémoire 
ÿÿ.  contenant  des  explications  théoriques  sur  la  carte  trigonométrique  dont  nous 
avons  parié,  servant  à réduire  la  distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou 
à une  étoile  en  distance  vraie,  et  à résoudre  d’autres  questions  de  pilotage, 
par  le  C.‘"  Maingon , lieutenant  de  vaisseau.  Ce  mémoire , et  la  carte  qui 
l'accompagne , contiennent  une  méthode  ingénieuse , facile  et  exacte , pour 
faire  la  réduction  des  distances , avec  la  règle  et  le  compas  , sur  une  seule 
carte , au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  qui  ont  été  publiées  par  Margetts  ; 
et  le  rapport  que  le  C.*n  Lévêque  a fait  à l’Institut  sur  ce  sujet , contient 
une  grande  érudition  et  des  réflexions  importantes  sur  la  même  matière. 

Le  C.‘"  Lévêque  a aussi  publié  , dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l'an  X , un  mémoire  intéressant  sur  l’usage  qu'on  peut  faire  des  cartes  horaires 
de  Margetts  pour  résoudre  des  problèmes  que  l’auteur  n’avait  pas  eus  en  vue  , 
et  qui  les  rendent  plus  intéressantes  qu’on  ne  croyait. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  britannique,  excellent  journal  de  Genève, 
un  extrait  de  plusieurs  rapports  faits  à la  Société  établie  à Genève  pour  l’avan- 
cement des  arts , sur  la  marche  d’une  montre  marine , ou  garde-temps  , exé- 
cutée en  1798  par  deux  artistes  genevois,  Detpole  et  Magnin,  et  soumise 
par  eux  à l’examen  de  cette  société  , qui  a nommé  une  commission  pour 
suivre  à l’observatoire  la  marche  de  cette  montre. 

Elle  a la  forme  d’un  cylindre  de  78  millimètres  [5  pouces]  de  diamètre, 
sur  4a  de  hauteur  [ 18  lignes] , et  elle  est  suspendue  horizontalement  dans 
un  double  cercle , à la  manière  des  boussoles  marines  ; son  régulateur  est  à 
compensation  d’après  les  principes  exposés  dans  le  même  volume  de  la  Bi- 
bliothèque britannique  , douzième  des  Sciences  et  Arts,  n.‘  1." , an  VII , 
pag.  6+  et  surv.  Le  régulateur  est  mu  par  un  spiral  roulé  en  cylindre;  l’échap- 
pement est  décrit  ‘au  même  endroit , avec  les  figures  ; tous  les  frottemens  , 
tant  de  l’échappement  que  des  derniers  mobiles  de  la  machine , se  font  sur 
des  rubis  ou  plans  ou  percés  ; et  ce  perfectionnement  essentiel , qui  supprime 
l’emploi  de  l’huile , n’avait  pas  encore  été  porté  à ce  degré. 

Ces  habiles  artistes  se  sont  perfectidftnés  l’un  et  l’autre  dans  un  séjour  de 
plusieurs  années  à Paris,  chez  Ferdinand  et  Louis  Berthoud;  ils  ont  ensuite 
réuni  leurs  talens  à Genève , au  grand  avantage  de  l’art.  Le  C.‘”  Magnin 
voyage  actuellement  en  Espagne  , où  il  a porté  une  montre  semblable  à celle 
dont  il  est  ici  question.  Ils  font  aussi  des  chronomètres  portatifs , à échappe- 
ment indépendant  et  à compensateur , qui  vont  avec  une  régularité  trcs-satis- 

ftisanie. 

L’art  de  percer  les  rubis , anciennement  porté  de  Genève  en  Angleterre 
par  Fatio  , était  un  secret  perdu  pour  le  pays*  où  il  avait  été  trouvé.  Les 
auteurs  dont  il  s’agit  l’ont  naturalisé  de  nouveau , par  le  moyen  du  C.‘“  Mal- 
let , qui  l’avait  appris  à Londres  , où  il  y a plusieurs  ouvriers  dans  ce  genre  ; 
ils  ont  taillé  et  percé  eux-mêmes  tous  les  rubis  qu’ils  ont  employés. 

Le  C.c''  Louis  Berthoud  a fait  venir  aussi  cet  ouvrier  à Paris,  moyennant 
4ooo  francs  que  la  marine  a avancés,  et  il  fera  désormais  la  meme  chose  dans 
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les  chronomètres  dont  il  enrichira  la  marine.  Le  C.c"  Breguet  lui  en  fournissait  ■ 
auparavant.  ; 

J’esperais  que  mon  voyage  aérien,  le  15  juillet  1799,  m’apprendrait  quel- 
que chose  sur  la  scintillation  des  étoiles,  sur  la  blancheur  de  la  voie  lactée, 
sur  la  noirceur  et  la  composition  de  l'air;  je  tus  trompé  par  celui  à qui  j'avais 
donné  ma  confiance,  et  pour  qui  j’avais  bravé  l'opinion  publique.  Je  ne  pus 
aller  assez  haut  ; mais  cette  promenade  atmosphérique  me  plut  infiniment , et  me 
fit  faire  sur  les  courans  d’air  quelques  remarques  utiles.  En  partant  de  Tivoli, 
l’air  me  paraissait  parfaitement  calme;  on  aurait  jugé  qu’il  n’y  avait  pas  le  moindre 
vent  : cependant  je  reconnus  que  le  ballon  avançait  vers  l’ouest.  Je  m’élevai  i 
2)0  toises,  et  j’avançais  de  manière  à faire  à raison  de  six  lieues  par  heure.  La 
direction  des  nuages,  que  j’avais  examinée  avant  de  partir,  était,  au  contraire, 
vers  l’ouest  : ainsi  j’ai  éprouvé  que  quand  une  cause  locale  pousse  la  partie 
inférieure  de  l’air  à l’ouest , celle  d’en-haut  prend  la  place  et  va  vers  l’est.  De 
deux  ballons  d’épreuve  que  je  fis  partir  avant  moi,  l’un  pour  aller  à joo  toises 
de  hauteur , et  l’autre  à 600  toises  environ  , l’un  se  dirigeait  vers  Montfort , 
et  l’autre  vers  Rambouillet  ; ce  qui  faisait  six  degrés  de  différence  : ainsi , pour 
300  toises,  le  vtnt  changeait  de  six  degrés;  donc,  en  s’élevant  plus  ou 
moins,  on  parviendra  quelque  jour  i varier  sa  direction.  Les  plans  inclinés  du 
G.**  Tetu-Bressi  à Belles  ue  nous  donnent  un  moyen  de  varier  ces  directions 
beaucoup  plus , et  j’espcre  qu’on  en  verra  la  preuve  quand  il  fera  ses  expériences. 

Un  grand  ballon  de  neuf  pieds,  qui  s’échappa  le  lendemain  ,.  s'éleva  beau- 
coup plus  haut , et  alla  tomber  à Coucy  , vingt-trois  lieues  au  nord-est  de 
Paris , faisam  huit  lieues  par  heure  ; il  se  dirigeait  vers  Maestricht  et  Rure- 
monde  , tandis  que  les  nuages  marquaient  la  direction  de  Joinville  et  de 
Constance,  vers  le  sud-ouest  : entre  les  deux  directions,  il  y avait  de  quoi 
choisir  pour  toutes  les  parties  de  l'Allemagne.  Ainsi  le- projet  que  j’avais  an- 
noncé d'aller  i Gotha  n'était  point  sans  fondement , comme  on  l’a  prétendu  ; 
il  ne  fallait  que  choisir  la  hauteur.  La  vitesse  de  huit  lieues  par  heure  m'était 
encore  indiquée  par  le  voyage  de  Gamerin,  du  28  thermidor  an  VI , qui  alla 
de  Rosni  à Châlons  en  quatre  heures  : ainsi  il  ne  me  fallait  que  vingt-quatre 
heures  pour  aller  vers  Gotha,  où  était  le  terme  de  mes  désirs  et  de  mes 
espérances. 

Mon  aérostat  tourna  deux  fois  ; ce  qui  me  fit  voir  que  dans  un  courant 
d’air  de  vingt  pieds  de  haut , il  y a une  différence  sensible  de  force  et  de 
vitesse  : mais  probablement,  en  m’élevant  plus  haut,  j'aurais  trouvé  plus  do 
régularité. 

Je  voyais  aussi,  par  l’agitation  de  mon  baromètre,  que  la  stabilité  de  la 
nacelle  n’était  pas  assez  constante  pour  observer  avec  des  lunettes;  mais  plus 
haut  j’aurais  sans  doute  trouvé  plus  de  fixité  : d'ailleurs,  on  pourrait,  comme 
sur  les  vaisseaux,  employer  des  instrumens  avec  lesquels  on  évite  l’inconvé- 
nient du  mouvement.  » 

Il  y a eu  des  cas  où  un  astronome  eût  été  heureux  de  pouvoir  s’élever  au- 
dessus  des  nuages.  Le  Gentil  alla  aux  Indes  en  1760  pour  observer  le  passage 
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de  Vénus:  fa  guerre  lui  ôta  celui  de  1761  j il  y resta  pour  attendre  celui  de 
1769 , et  les  nuages  le  lui  dérobèrent  : ainsi  il  fit  dix  mille  lieues  et  employa 
dix  années  pour  une  observation  qu'il  ne  fit  point  ; s’il  avait  eu  un  aérostat , 
ce  long  voyage  n’eût  pas  été  perdu  pour  l’astronomie , et  nous  âvons  lieu  de 
nous  féliciter  , comme  astronomes , de  la  belle  découverte  de  Montgolfier. 

Les  gelées  de  l’hiver  ont  aussi  donné  lieu  à des  expériences  météorolo- 
giques. Le  C.*"  Fourcroy  a fait  l’expérience  de  la  congélation  du  mercure; 
à 30  degrés  il  commentât  à perdre  sa  fluidité,  à 32  il  devint  solide. 

Il  me  reste  i parler  des  pertes  que  l’astronomie  a faites  cette  année.  La 
p/einière  et  la  plus  remarquable  est  du  19  février  : c’est  celle  de  Jean-Charles 
Borda.  Il  était  né  i Dax  le  4 mai  1733.  Il  avait  été  d’abord  dans  les  che- 
vau- légers,  ensuite  ingénieur.  En  1769,  M.  de  Roquefeuille  l’attira  dans 
la  marine , où  ses  connaissances  mathématiques  pouvaient  le  rendre  plus  utile. 
En  1754,  il  fut  reyu  à l’Académie  des  sciences,  où  il  a toujours  été  regardé 
comme  un  de  nos  premiers  géomètres.  En  1771  , il  fit  le  voyage  de  ta  Flore 
en  Amérique  avec  Verdun  et  Pingré  ; les  résultats  parurent  en  1778  , en  deux 
volumes  in-j..' , et  ils  étaient  en  partie  dus  à ses  travaux. 

Eu  1774»  >1  fi*  un  voyage  aux  côtes  d’Espagne  et  de  Portugal , et  aux 
des  Canaries  , et  il  détermina , sans  toucher  à terre  , plusieurs  points  de  I3 
côte  occidentale  d’Afrique.  Le  manuscrit  existe,  et  il  y a beaucoup  d’obser- 
vations qui  en  font  desirer  la  publication. 

Je  ne  parle  point  de  ses  savantes  recherches  sur  la  résistance  des  fluides,  qui 
sont  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  17636!  1767,6!  de  plusieurs  autres 
mémoires  de  géométrie , puisque  je  n’ai  à rappeler  ici  que  ce  qu’il  a fait  pour 
l’astronomie  et  pour  la  marine  : mais  le  C."1  Lefévre-C  ineau  a lu  à l’assemblée 
publique  de  l’Institut  un  éloge  détaillé  de  cet  académicien.  — Mémoires  de 
l'Institut,  tome  IV. 

Les  campagnes  d’Amérique  avec  d’Estaing  , en  1777  et  1778  , altérèrent  sa 
santé  : Borda  ne  s’occupa  pas  moins  utilement.  En  1 778 , il  introduisit  dans  l’as- 
tronomie et  dans  la  marine  les  cercles  multiplicateurs  imaginés  parTobie  Mayer , 
mais  dont  personne  n’avait  senti  l’importance;  il  les  perfectionna  ; il  en  fit  exé- 
cuter plusieurs,  et  rendit  un  service  essentiel  à l’astronomie  et  à la  navigation. 

En  1 792 , il  imagina  des  instrumens  et  des  méthodes  pour  observer  la 
longueur  du  pendule  avec  une  précision  inconnue  jusqu’alors , et  des  règles 
métalliques  pour  la  mesure  des  bases  qui  devaient  donner  la  véritable  longueur 
du  méridien.  Ces  instrumens  ont  été  de  la  plus  grande  utilité  pour  ce  grand 
et  important  travail , comme  on  le  verra  dans  l’ouvrage  qui  s’imprime  sur  la 
méridienne.  '*’*$•*  tr* 

Comme  les  réfractions  étaient  nécessaires  dans  ce  travail , il  fit  des  expé- 
riences et  des  recherches  de  théorie  qui  étaient  dignes  d’un  çrand  géomètre; 
elles  existent  dans  ses  papiers , et  il  y a un  grand  mémoire  prêt  à imprimer. 

Il  fit  calculer  chez  lui , et  à ses  frais , les  logarithmes  des  sinus  des  par- 
ties décimales  du  cercle  , suivant  la  nouvelle  division  en  quatre  cents  parties , 
«t  se  chargea  encore  des  frais  de  l’impression;  ils  ont  paru  en  180t. 
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J'ai  publié,  dans  mon  Abrégé  de  navigation,  sa  nouvelle  méthode  pour 
jauger  les  vaisseaux,  avec  des  tables.  Il  était  inspecteur  des  constructions  I ypp. 
navales  ; il  a été  utile  dans  cette  partie  , et  le  Gouvernement  avait  en  lui 
la  plus  grande  confiance. 

Le  a avril  [13  germinal],  Le  Monnier  mourut  en  Normandie. *Lorsque 
Je  plus  ancien  et  le  plus  célèbre  des  astronomes  vivans  eut  cessé  de  travail- 
ler, je  n’attendis  pas  sa  mort  pour  parier  de  ses  travaux;  et  dans  l’Histoire 
de  l'astronomie  pour  1797,  j’en  donnai  une  notice  détaillée  : mais  sa  véri- 
table place  est  à l’année  1799. 

Pierre-Charles  ( 1 ) Le  Monnier,  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  de 
celles  de  Londres  et  de  Berlin  , professeur  au  Collège  de  France,  astronome 
de  la  marine,  naquit  à Paris  le  23  novembre  1715.  Son  père,  Pierre  Le 
Monnier,  était  ne  à Saint -Sever,  près  de  Vire  en  basse  Normandie  {2), 

*en  1675  , l’année  où  Turenne  fit  sa  plus  fameuse  campagne  et  fut  tué  le 
27  juillet.  Le  Monnier  vint  à Paris,  où  son  mérite  le  fit  nommer  professeur 
de  philosophie  au  collège  d’Harcourt.  11  fut  élu  à l’Académie  des  sciences  le 
29  août  1725.  Il  observa  à Paris,  le  i.*'  août  1736,  l’immersion  d’Aldé- 
baran  à 3b  4'*  41  du  matin,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  de  la  Figure 
de  la  terre,  dans  le  second  livre  des  Observations  de  son  fils,  et  dans  une 
lettre  de  Celsius  à Kirch  , écrite  de  Kittiswara  le  6 octobre  173^.  Cette  obser- 
vation a servi  à déterminer  la  longitude  de  T oméo  , et  prouve  que  le  père 
s’occupait  déjà  personnellement  d’astronomie.  A cette  occasion , Celsius  écrivait 
que  le  fils  était  un  habile  astronome  : il  n’avait  pourtant  que  vingt-un  ans. 

Le  père  publia,  en  1750,  son  Cours  de  philosophie  scolastique  : on  y trouve 
plus  de  géométrie  qu’on  n’en  mettait  alors  dans  les  écoles  ; le  cartésianisme , 
dans  lequel  il  avait  été  élevé,  y était  modifié  et  corrigé;  enfin  on  y voyait 
un  professeur  de  l'ancienne  phiiosophil^Héjà  digne  d’être  le  père  de  celui 
qui  devait  être  l«  plus  ardent  et  le  plus  tmle  promoteur  de  la  nouvelle  philo- 
sophie. 11  mourut  le  27  novembre  1757,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  II 
laissa  deux  fils  , Pierre-Claude-Charles , dont  il  s’agit  actuellement , et  Louis- 
Guillaume  , aussi  membre  de  l’Académie  depuis  1743  , et  qui  fut  ensuite  pre- 
mier médecin  du  roi. 

Parmi  toutes  les  sciences  dont  il  pouvait  avoir  une  idée  près  de  son  père , 

Le  Monnier  sentit  et  annonça  de  bonne  heure  le  goût  de  l’astronomie.  Je 
vois  qu’en  1731  il  observait  déjà  l'opposition  de  Saturne,  le  23  septembre; 
il  n’avait  pas  seize  ans.  Je  naquis  peu  après  , et  cette  époque  de  ma  naissance 
augmente  le  plaisir  que  je  trouve  à célébrer  ses  travaux , et  à dire  qu’au  même 
âge  je  c^nmençai  la  même  route , sans  espérer  d’approcher  de  la  durée  et  du 
mérite  qtn  ont  rendu  si  utile  cette  longue  et  glorieuse  carrière. 

Dès  le  mois  de  novembre  1732,  M.  de  Fouchy  lui  procura  l’occasion 


(1)  Il  y,  a des  actes  où  00  Ut  PUru-CUudt-Charlti  ; mais  dans  les  affiches  il  mettait 
Picrrr-CkarlfSt 

(a)  Patrie  du  P.  Tôlier. 
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d’observer , dans  la  rue  des  Postes  , avec  un  mural  de  trois  pieds , qui  est  actuel- 

17pp.  lement  au  College  de  France  , et  que  Fouchy  et  Godin  avaient  destiné,  dés 
17  j 1 , à faire  un  nouveau  catalogue  d'étoiles. 

Il  fut  le  premier  qui  donna  des  élémens  du  soleil.  Dès  1734  ^ faisait  l'équa- 
tion i*  f6'  1 7" , comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de  1736;  et  soixante 
ans  d’observations  et  de  recherches  de  théorie  n’ont  fait  trouver  que  37"  à en 
ôter.  En  1746,  il  faisait  l’équation  1*  55'  30",  comme  on  le  voit  à ia  fin 
de  ses  Institutions;  et  le  C.'°  Delambre  ne  trouva  que  7"  de  plus. 

En  1735  , il  présenta  à l’Académie  des  sciences  une  nouvelle  figure  de 
la  lune,  avec  la  description  de  ses  taches.  11  y lut  reçu  le  21  avril  173*6, 
à l'âge  de  vingt  ans  et  demi  : c’est  encore  précisément  l'âge  que  j’avais  lors- 
que , seize  ans  après,  il  me  procura  le  même  bonheur. 

Lorsque  Maupertuis  eut  obtenu  du  comte  de  Maurepas  d’aller  mesurer  un 
degré  vers  le  cercle  polaire  , il  fallait  un  observateur  jeune , ardent  et  exercé:  * 
Le  Monnier  fut  celui  que  l’on  choisit,  et  aucun  des  académiciens  ne  contri- 
bua plus  que  lui  à cette  grande  et  pénible  entreprise. 

Dans  les  Mémoires  de  1738  , il  remit  en  honneur  la  méthode  de  Flamsteed  ; 
méthode  ingénieuse , à laquelle  nous  devons  toute  la  précision  qu’il  y a main- 
tenant dans  les  tables  du  soleil  et  dans  les  positions  des  étoiles  La  Caille  s'en 
servit  également  lorsqu 'en  1742  il  forma  le  même  projet.  Quoique  l'aîné  de 
Le  Monnier  [ étant  né  le  r 5 mars  1713),  il  n’eut  pas  l’occasion  de  commen- 
cer aussi  promptement  la  révolution  dont  l’astronomie  de  France  avait  besoin , 
et  dont  ils  s’occupèrent  à l’envi  pendant  vingt  ans.  En  1738  et  t742,  Le 
Monnier  vérifia  l'obliquité  de  l'écliptiques  — Mimoirts,  <743-  Nous  ne  trou- 
vons que  4"  de  moins , et  c’était  beaucoup  avec  un  quart-de-ceicle  de  trois 

Pieds-  ^ 

Les  premières  observations,  ên^Bjo , furent  faites  dans  la  tour  de  Pas- 
cal, qui  est  de  l’ancienne  enceinte  vre  Paris , au  nord  du  college  d’Harcourt. 
En  174a , le  roi  lui  donna  un  logement  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré, 
qu'il  a occupé  jusqu’à  la  révolution  , et  où  sont  encore  ses  instrument.  Le 
1 5 novembre  1 74  * j il  lut , à la  rentrée  publique , le  projet  d’un  nouveau 
catalogue  d’étoiles  zodiacales  [voyc{  le  nouyeau  Zodiaque,  1755,  in -S.’, 
gravé  en  3 1 pages);  et  il  présenta  à l’Académie  une  nouvelle  carte  du  Zodiaque. 

Il  annonçait  le  projet  de  faire  le  catalogue  le  plus  complet  des  plus  petites 
étoiles , et  il  les  observait  beaucoup , puisque  la  planète  de  Herschel  s’y  est 
trouvée  deux  fois.  Il  n'a  publié  que  565  étoiles;  mais  on  en  trouvera  prodi- 
gieusement dans  ses  manuscrits.  C’est  en  attendant  ce  précieux  recueil  d’obser- 
vations que  j’engageai  d’Agelet  à s’en  occuper  en  1784,  et  que  j’entrepris 
avec  mon  neveu  Le  Français,  en  1789,  d’observer  les  plus  petites  *toiles. 

En  175  f,  il  fit  graver  sa  nouvelle  carte  du  Zodiaque,  dont  nous  nous 
servons  encore , plus  complète  et  plus  exacte  que  celle  de  Senex , où  il  ajouta 
plusieurs  étoiles,  et  où  il  se  proposait  d’en  ajouter  successivement  beaucoup 
plus.  La  planche  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  La  carte  se  vend  chez  Dezauche , 
rue  des  Noyers.  • 
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II  fût  encore  le  premier  qui  détermina  les  changemens  des  rétractions  en  — . 
hiver  et  en  été;  le  premier  qui  entreprit  de  corriger  les  catalogues  d'étoiles,  ijpc). 
* et  de  bien  déterminer  la  hauteur  du  pôle  de  Paris. 

Sa  détermination  des  principales  étoiles  , en  1740 , m’a  servi  à calculer  le 
mouvement  propre  des  étoiles , sur  lesquelle»  il  me  parait  que  les  détermina- 
tions de  Maskelyne , tirées  des  observations  de  Bradley  , ne  sont  pas  sans 
difficulté , quoiqu’elles  aient  été  accueillies  par  tous  les  astronomes  sans  aucune 
espèce  de  doute. — Connaissance  des  temps , 1798  , p.  216. 

En  1741  , il  introduisit  en  France  l’instrument  des  passages,  dont  on  n'avait 
point  encore  fait  usage  à l'Observatoire,  et  que  Graham,  célèbre  horloger 
de  Londres  , avait  exécuté.  Le  Monnier  en  donna  la  description,  en  1741  , 
dans  son  Histoire  jéleste,  ouvrage  où  il  publia  les  observations  faites  à Paris 
de  1 666  à S 68  5 , et  qui  nous  sert  encore  pour  terme  de  comparaison  dans 
les  recherches  que  nous  faisons  sur  des  mouvemens  planétaires. 

En  1741  > il  entreprit  de  dissiper  le  préjugé  qui  régnait  encore  en  France 
sur  les  comètes j il  annonça,  dans  une  rentrée  publique  de  l'Académie,  que 
la  comète  qui  paraissait  alors  avait  un  mouvement  rétrogradé.  11  publia  la 
première  traduction  de  la  Cométographie  de  Halley  ,'avec  une  méthode  pour 
le  calcul  de  l’orbite  par  trois  observations. . . , 

La  Caille  attribue  cette  méthode  à Bradley  ; mais  La  Caille  n’aimait  pas 
Le  Monnier  : celui-ci  était  le  premier  qui  eût  employé  la  nutation  dans  les 
tables  du  soleil , et  il  se  plaignait^mèrement  de  ce  que  La  Caille  , en  fai- 
sant la  même  chose  , ne  l'avait  pas  cité. 

En  174;  , il  fit  à Saint-Sulpice  une  grande  et  belle  méridienne,  où  il 
plaça  un  objectif  de  quatre-vingts  pieds  de  foyer,  et  il  ne  cessa  .d’y  mar- 
quer les  progrès  de  l'image  solaire  pour  connaître  les  petites  variations  de 
l’obliquité  de  l’écliptique , soit  par  la  nutation  alternative , soit  par  la  dimi- 
nution annuelle. 

On  savait  que  Saturne  devait  avoir  des  inégalités  considérables  causées  par 
l'attraction  de  Jupiter:  il  les  détermina  en  174 <S,  par  un  grand  travail  fait 
sur  les  observations  de  Saturne,  calculées  avec  un  soin  et  une  habileté  que 
l’on  n’y  avait  jamais  mis;  et  l’Académie  proposa  ces  inégalités  pour  le  sujet 
du  prix  de  1748.  La  pièce  d’Euler,  qui  remporta  le  prix  , justifia  le  travail 
de  Le  Monnier  , et  le  géomètre  y faisait  usage  du  travail  de  l’astronome. 

Les  Institutions  astronomiques,  qu’il  publia  en  1746,  ont  été  long-temps 
le  seul  bon  livre  d'élémens  où  l’on  pût  apprendre  l’astronomie.  Le  fond 
de  cet  ouvrage  était  le  livre  de  Keill , imprimé  plusieurs  fois  en  Angleterre  : 
mais  Le  Monnier  y ajouta  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune , et  tous  les  résul- 
tats de  l’astronomie  la  plus  nouvelle  ; enfin  il  y fit  tant  d’amélidrations  , qu'on 
peut  regarder  cet  ouvrage  comme  le  sien.  Je  n*iturais  pas  entrepris  d'en  don- 
ner un  autre  en  1 764 , si  je  n’eusse  vu , par  le  nombre  de  mes  auditeurs , 
qu’un  ouvrage  plus  étendu , et  plus  moderne  encore , était  devenu  nécessaire. 

Le  Monnier  sentit  de  bonne  heure  qu'il  avait  besoin  d’une  correspondance 
avec  les  astronomes  d'Angleterre , qui  travaillaient  avec  autant  de  zèle  que 
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de  succès.  II  transplanta  en  France  leurs  méthodes,  leurs  instrumens,  et  if  fut 

*799'  bientôt  à portée  de  les  égaler  par  le  nombre  et  l'importance  des  observations 
et  des  recherches.  Il  eut  en  1743  un  mural  de  cinq  pieds  anglais,  et  en  175 a 
un  de  huit  pieds  du  célèbre  Bird. 

En  1748»  il  voulut  faire  un  .voyage  en  Angleterre,  oh  il  y avait  encore 
à apprendre.  Il  alla  jusqu’en  Ecosse  avec  Short  et  lord  Mactesfield  , pour 
observer  l’éclipse  du  2 5 juillet , qui  devait  y être  presque  annulaire , et  il  y 
eut  le  premier  la  satisfaction  de  mesurer  le  diamètre  de  la  lune  sur  le  disque 
même  du  soleil.  J’ai  fait  usage,  en  1799,  de  ces  observations  dans  un  mé- 
moire lu  à l'Institut , où  j’ai  fait  voir  comment  elles  décidèrent  la  question 
que  La  Hire  avait  élevée , et  prouvèrent  que  la  lune  ne  diminue  presque  pas  de 
grandeur  apparente , quoiqu’elle  soit  obscurcie  par  le  disque ^umineux  du  soleil. 

11  voulait  aller  en  Espagne  en  1753,  pour  observer  une  autre  éclipsé  annu- 
laire; il  préfera  d'attendre  celle  de  1764 , qui  devait  être  vue  à Paris.  Elle  n’y 
fut  pas  observée  a cause  du  mauvais  temps  ; mais  elle  le  fut  en  plusieurs 
endroits. 

Depuis  1732  , les  géomètres  de  l’Académie,  Maupertuis,  Clairaut,  avaient 
commencé  à appliquer  la  géométrie  à l’astronomie  : Le  Monnier  les  secon- 
dait dans  sa.  partie  ; il  fit  ses  recherches  sur  Saturne  et  la  lune.  Professeur  au 
Collège  de  France,  il  expliquait  en  1749  la  théorie  analytique  de  l'attrac- 
tion ; et  ce  fut  là  que  je  puisai  mes  premières  connaissances , et  que  je  prb 
l'exemple  que  je  suivis  en  1761  , lorsque  je  parvins,  à mon  tour,  à profes- 
ser dans  cette  célèbre  école. 

La  lune  ayant  été  le  principal  objet  des  travaux  de  Le  Monnier , je  dob 
sur-tout  en  parler,  ilalley  avait  déjà  remarqué  que  de  mauvaises  tables  de  la 
lune  pouvaient  être  utiles  à la  navigation , parce  que  les  erreurs  redevenaient 
égales  au  bout  de  dix-huit  ans , et  il  entreprit  de  déterminer  les  erreurs  de 
ses  tables. 

Mais  les  observations  de  Halley  , pendant  dix-huit  ans,  de  1722  à 1739, 
n'étaient  pas  assez  exactes  à cause  des  erreurs  dans  les  positions  des  étoiles, 
ni  assez  nouvelles  pour  donner  exactement  les  corrections  des  tables  de  la  lune.’ 

Le  Monnier , qui , dès  1733,  avait  commencé  à observer  la  lune  dans  la  rue 
des  Postes  avec  le  mural  de  trpis  pieds,  s’occupa  sur-tout,  depuis  1741 , avec 
la  plus  grande  assiduité , à observer  la  lune  pendant  la  moitié  de  la  seconda 
période  , et  en  1751  il  commença  à publier  des  observations  d’une  période 
entière  observée  à Paris.  L’impression  n'a  été  que  jusqu’en  1746;  mais  il  n’a 
pas  discontinué  pendant  cinquante  ans  ce  pénible  travail.  Ses  journaux  ma- 
nuscrits seront  un  héritage  précieux  pour  l’astronomie. 

Le  duc  de  flottilles , dont  il  était  voisin , le  fit  connaître  au  roi , qui  en 
faisait  un  cas  tout  particulier* Il  fit  une  méridienne  à Beilevue  en  1753  ; cela 
lui  procura  une  gratification  de  1 5 000  livres , qu’il  employa  à acheter  des  ins- 
trumens : il  ne  pouvait  l’employer  d’une  manière  qui  fût  plus  agréable  pour  lui. 

En  175 1 , 011  lui  donna  un  marbre  de  huit  pi«is  sur  six,  et  quinze  pouces 
d épaisseur , qu’il  fit  monter  sur  un  genou  de  cuivre  tourné  par  Marris , célèbre 
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fondeur  de  canons , et  il  y plaça  son  mural  de  cinq  pieds , pour  pouvoir  le  - 
faire  tourner  de  l’orient  à l’occident , et  vérifier  par-là  le  mural  de  huit  pieds  1799. 
qui  restait  toujours  à l’orient  du  gros  mur.  • 

C’est  avec  ces  bons  instrumens  qu’il  continua  sur  la  lune  de  bonnes  obser- 
vations. Il  fallait  tout,  le  zèle  dont  il  était  animé  pour  s’assujettir  à se  lever 
toutes  les  nuits  à quelque  heure  qu’arrivât  le  passage  de  la  lune  au  méridien , 
ou  à l’attendre  lorsqu’elle  arrivait  avant  minuit.  11  faut  être  astronome  pour 
savoir  ce  qu’il  y a à souffrir  pour  les  jeunes  gens , à qui  le  sommeil  est  un 
besoin  insurmontable , et  même  dans  un  âge  plus  avancé , où  l’on  est  plus 
sensible  à la  fatigue.  • 

Ce  fut  aussi  pour  servir  à la  navigation  qu'il  engagea  Pingré  à calculer 
l’état  du  ciel  dès  1754»  qu’il  entreprit  d’accréditer  en  France  l’usage  des 
échelles  logarithmiques , plus  exactes  et  plus  commodes  que  le'  quartier  de 
réduction  dont  on  se  sert  dans  la  marine  de  France. 

En  1766  , il  publia,  avec  des  augmentations,  l’Abrégé  du  pilotage,  que 
Coubard  avait  donné  en  1693;  en  1771,  son  Astronomie  nautique  lunaire  , 
des  tables  du  soleil , et  des  méthodes  pour  corriger  celles  de  la  lune',  qu’il 
avait  données,  en  1746,  dans  ses  Institutions  astronomiques.  Dans  la  même 
année , Le  Monnier  donna  un  Essai  sur  les  marées  au  mont  Saint-Michel  et 
à Grandville,  dans  lequel  il  y a diverses  considérations  sur  les  réfractions  et 
sur  les  problèmes  de  la  sphère  relatifs  aux. variations  de  l’aimant;  en  1772, 

l’Exposition  des  moyens  41e  résoudre  plusieurs  questions  dans  l’art  de  la  navi-  • 

galion  , avec  la  table  des  sinus  verses , qui  manquait  à toutes  les  tables  fran- 
çaises; en  1776,  ses  Lois  du  magnétisme,  avec  une  cane  des  inclinaisons  et 
des  déclinaisons , travail  qui  était  le  fruit  d’une  immense  quantité  d’observa- 
tions. Les  Mémoires  de  l’Académie,  de  la  même  année,  contiennent  aussi  des 
recherches  sur  le  même  sujet. 

Son  zèle  pour  la  marine  ne  se  borna  pas  à la  partie  astronomique  ; il  donna 
en  17 79  une  traduction  du  Traité  suédois  de  la  construction  des  vaisseaux 
par  Chapman,  ouvrage  si  important  et  si  estimé  , que  M.  Vial  du  Clairbois 
en  donna  une  autre  traduction  en  1781  , parce  qu’ayant  des  officiers  de  la 
marine  suédoise  à sa  portée,  il  pouvait  rendre  sa  traduction  plus  complète,  et, 
comme  constructeur , y ajouter  des  notes , qui  ont  été  traduites  en  suédois. 

Le  Monnier  est  le  premier  qui  ait  fait  des  boussoles  propres  à bien  détermi- 
ner la  déclinaison  de  l’aiguille  au  moyen  d’une  lunette. 

Les  observations  météorologiques  l’occupèrent  aussi;  il  reconnut  le  pre- 
mier l’influence  de  la  lune  sur  l’atmosphère,  et  dans  la  seconde  édition  des 
Tables  de  Halley  , publiée  en  1754  , il  publia  des  lettres  intéressantes  sur  les 
vents  des  équinoxes  ; il  fit  même  quelquefois  à la  cour  des  prédictions  qui  lui 
firent  honneur.  Louis  XV  l’aimait  beaucoup,  lui  faisait  un  accueil  distingué, 
et  l’aurait  comblé  de  bienfaits  si  son  désintéressement  lui  eût  permis  de  les 
provoquer.  J’ai  vu  le  roi  sortir  lui-même  de  son  cabinet  pour  venir  appe- 
ler Le  Monnier  ; et  la  première  fois  qu’il  vit  le  médecin  , son  frère  cadet , 
il  lui  souhaita  le  mérite  et  la  réputation  de  l’astronome. 
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La  question  élevée  sur  le  degré  de  Paris  à Amiens  et  sur  la  base  de  Ville- 
juif  à Juvisy  , occupa  long-temps  î,e  Monnier;  il  croyait  que  la  mesure  de 
Picard,  en  1671  , devait  être  adoptée  de  préférence  à celle  de  Cassini , La 
Caille  et  Maraldi.  11  fit  élever  une  pyramide  à Juvisy  ! il  prit  les  angles  t il 
mesura  la  base,  et  il  reconnut  enfin  que  la  mesure  de  Cassini  et  de  La  Caille 
était  exacte , relativement  à la  toise  dont  on  s’était  servi  au  nord. 

En  1774 , il  donna,  avec  les  Arts  de  l’Académie,  sous  le  titre  de  Des- 
cription des  principaux  instrument  d'astronomie , celle  du  grand  mural  de  Bird , 
qui  a sept  pieds  et  demi  de  rayon.  Cet  ouvrage  a 60  pages  in-folio,  avec  qua- 
torze planches;  il  est  important  pour  nous , et  il  manquait  à l’astronomie. 

Le  Monnier  a été  aussi  utile  par  les  travaux  qu'il  a fait  entreprendre  que 
par  ceux  qu’il  a exécutés.  En  1 744  > il  procura  le  T raité  de  l’aberration  par 
Fontaine  des  Crûtes,  où  il  mit  un  discours  sur  l'histoire  de  l’astronomie,  et  une 
méthode  pour  les  éclipses  ; en  1754,1a  première  partie  des  Tables  de  Halley  , 
par  l'abbé  Chappe , où  il  mit  aussi  des  remarques  sur  les  vents  : il  procura 
les  observations  de  Chabert  en  Amérique',  et  celles  du  médecin  Simon  en  Asie. 
Ce  dernier  , qui  a fini  par  se  faire  musulman,  s'exerçait  avec  moi , en  1750, 
aux  observations  , sous  la  direction  de  Le  Monnier  ; il  fit  des  observations 
utiles  à Alep,  à Diarbekir,  &c.  — Aléatoires  de  i Académie , 178a.  = 7 ran- 
s jc lions  philosophiques , 1755. 

Nous  devons  encore  à Le  Monnier  les  travaux  de  Pingré  , de  Séligni  , 
du  P.  Chrysologue  , &c.  • 

Mais  je  suis  moi-même  le  principal  résultat  de  son  zèle  pour  l’astronomie  ; 
je  n’allais  plus  à ses  leçons  depuis  que  je  logeais  chez  De  l’Isle.  Le  Mon- 
nier me  prévint;  il  vint  au-devant  de  moi  pour  me  lancer  tout-à-fàit  dans 
la  carrière.  Le  18  mai  1751  , il  me  fit  faire  un  mémoire  pour  le  ministre 
d’Argenson , et  lit  demander  par  le  roi  de  Prusse  qu’on  envoyât  un  astro- 
nome à Berlin  pour  observer  la  lune,  en  même  temps  que  La  Caille  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  et  déterminer  ainsi  la  parallaxe  et  la  distance  du  soleil 
et  de  la  Tune.  Ce  voyage  était  principalement  destiné  à me  lier  irrévocable- 
ment à l’astronomie  en  procurant  mon  entrée  à l’Académie  des  sciences  : mais 
il  servit  cependant  aussi  i déterminer  un  élément  important  ; et  ma  détermi- 
nation de  la  parallaxe  de  la  lune,  confirmée  par  La  Caille  et  Du  Séjour, 
est  à-peu-près  celle  dont  se  servent  tous  les  astronomes.  Il  fit  le  sacrifice  de  son 
mural  anglais  de  cinq  pieds,  pendant  un  an,  pour  me  l'envoyer  à Berlin.  11 
fit  Taire  par  Julien  Leroy  un  centre  qui  était  un  chef-d’œuvre,  et  il  s’en  servit 
pour  vérifier  avec  moi  les  arcs  de  30,  de  60  et  de  90"  de  ce  mural. 

Rien  n’égale  les  peines  que  Le  Monnier,  se  donna  pour  ce  voyage  , si 
ce  n’est  la  reconnaissance  que  j’en  conserverai  toute  ma  vie  , et  que  j’ai 
manifestée  avec  la  plus  constante  persévérance , malgré  la  disgrâce  dans  laquelle 
je  suis  tombé  depuis  : je  n’ai  cessé  de  dire , comme  Diogène  à son  maître 
Antisthène  : Vous  ne  trouverez  point  de  bâton  as  s e\  fort  pour  m' éloigner  de  vous. 
Sa  haine  pour  La  Caille  et  pour  moi  prouve  qu’il  était  difficile  à ramener; 
mais  ses  bienfaits  enyers  moi  avaient  prouvé  qu'il  était  encore  plus  aimant , 
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tant  qu'il  ne  croyait  pas  avoir  de  motifs  de  changer.  Son  zèle  était  extrême  ■ 

pour  taire  valoir  les  travaux  de  ses  élèves,  quelquefois  même  un  peu  outré,  ljyÿ. 
Far  exemple,  il  publia,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  178;,  des 
observations  de  Michaux,  faites  à Bagdad  avec  un  vieux  astrolabe,  quoi- 
que Beauchamp  y eût  établi  un  observatoire  avec  de  bons  instrumens  que 
je  lui  avais  fait  parvenir.  Mais  c’est  à ce  caractère  ardent  de  Le  Monnier  que 
je  dois  la  réputation  de  ma  jeunesse  : ainsi  ce  n’est  pas  à moi  à lui  en  faire 
un  reproche. 

Il  revenait  difficilement  de  sa  prévention  et  de  son  humeur.  II  avait  repro- 
ché à d’Agelet  des  erreurs  de  6 à 7".  — Mémoires , 1787.  Je  lui  fis  voir  évi- 
demment qu’il  se  trompait , en  oubliant  la  différence,  des  méridiens  : il  persista  à 
faire  imprimer  ses  notes  , quoique  je  l'eusse  prévenu  que  j’imprimerais  dans 
le  même  volume  la  preuve  de  son  erreur;  et  les  deux  mémoires  y sont  réel- 
lement , ce  qui  n’était  pas  digne  des  Mémoires  de  l’Académie.  Mais  il  avait 
également  l’intelligence,  le  génie,  le  zèle,  l'activité  et  le  crédit;  toujours  il 
donna  l’impulsion  , et  toujours  il  réussit  à avancer  le  progrès  de  l’astrono- 
mie dans  chacune  de  ses  parties , et  à jeter  dans  la  carrière  ceux  qui  pouvaient 
y être  utiles.  Personne  n’a  plus  écrit  que  lui  : j’avoue  qu’il  manquait  de 
clarté  ; mais  il  y avait  autant  d’érudition  que  de  sagacité  dans  ses  mémoires. 

C’est  au  milieu  de  ces  travaux  multipliés  sans  interruption  qu'une  attaque  de 
paralysie  vint  le  surprendre  le  1 o novembre  r 79 1 , et  il  ne  lui  fut  plus  permis 
de  reprendre  la  suite  de  ses  utiles  occupations.  Enfin  il  mourut  à Héril  , près 
de  Bayeux  , d’une  seconde  attaque,  le  31  mai  1799. 

Il  épousa,  en  1763,  M.llc  de  Cussy,  d’une  des  maisons  les  plus  distin- 
guées de  la  Normandie.  Il  en  a eu  trois  filles  : l’aînée  a épousé,  le  1 5 juillet 
1789,  M.  de  Parfouru  , gentilhomme  de  Normandie  , le  lendemain  de  la 
révolution  , qui  amena  bientôt  la  destruction  de  la  noblesse  ; la  seconde  a 
épousé  , le  3 1 mai  1792  , le  C.'”  La  Grange,  que  sa  réputation  et  son  génie 
rendaient  digne  d’une  pareille  alliance  : la  troisième  faisait  la  consolation  de 
son  père , et  le  charme  de  sa  vieillesse  par  sa  tendresse  'et  par  ses  soins  ; elle 
a épousé  son  oncle  le  médecin  le  15  février  1798. 

On  n’a  jamais  fait  le  portrait  de  Le  Monnier  ; c’est  à celui-là  qu’on  eût 
pu  appliquer,  à juste  titre,  les  beaux  vers  du  C.’°  de  Cubières , qu’il  a faits 
pour  un  portrait  bien  moins  intéressant  : 

Du  ciel,  devenu  son  empîre. 

Son  génie  a percé  les  vastes  profondeurs; 

Mais  il  règne  encor  sur  nos  cœurs, 

Et  nous  l’aimons  aucanypre  l’univers  l’admire. 

J’aurais  désiré  mettre  datis  le  premier  volume  de  mon  Histoire  céleste  une 
partie  des  observations  de  mon  illustre  maitre  ; rien  n'eût  été  si  agréable  que  de 
rendre  à sa  mémoire  ce  témoignage  de  ma  tendre  reconnaissance  : mais  on  a 
refusé  long-temps  à mes  instances  et  à mon  zèle  toute  espece  de  communication 
de  ses  manuscrits.  Je  craignais  qu’ils  11e  courussent  risque  de  se  perdre  s’ils 
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■ ...  — tombaient  entre  les  mains  de  personnes  indifférentes  pour  la  gloire  de  ce  célèbre 
1 y 99’  a!>lroilüme  et  pour  les  sciences  qu’il  cultiva  pendant  soixante  ans  avec  tant  de 
succès;  mais  j’espère  les  obtenir.  Son  éloge  a été  lu  à l’Institut  par  le  C.”  Le- 
févre-Gineau. 

Joseph  Liesganig,  autrefois  Jésuite  à Vienne,  mourut  à Lemberg,  dans 
la  Pologne  autrichienne,  ou  Gallicie,  le  4 mars  '799  [ 1 } ventôse] , âgé  de 
quatre-vingt-un  ans.  C’est  à lui  que  nous  devons  la  mesure  des  degrés  en 
Hongrie  et  en  Autriche  en  1769.  11  était  venu  me  voir  à mon  passage  à 
Venise  en  1765  , et  j’avais  admiré  dès-lors  et  son  esprit  et  son  zèle. 

Nous  perdîmes,  le  24  février  [6  ventôse],  le  professeur  Lichtenberg, 
de  Gotiingue,  à qui  nous  devions  les  oeuvres  posthumes  de  Mayer  en  1775. 

Strnadt  (nous  prononçons  Strenat),  astronome  de  Prague,  connu  depuis 
long-temps  par  beaucoup  d’observations  utiles  , mourut  le  z4  septembre 
[2  vendémiaire].  •Bernoulli,  en  rendant  compte,  en  17 76,  dans  le  premier 
cahier  de  ses  Nouvelles  littéraires,  des  mémoire  imprimés  à Prague,  annon- 
çait qu’on  y trouvait  des  mémoires  de  M.  Stepling,  qui  était  directeur,  et, 
en  quelque  façon , fondateur,  de  l’observatoire , et  de  Strnadt , qui  était  son 
adjoint.  Depuis  ce  temps-là  , il  n’avait  cessé  d’observer , comme  on  le  voit 
dans  les  Êphémérides  de  Berlin  et  ailleurs.  M.  David  , son  adjoint  à l’obser- 
vatoire , le  remplace  comme  directeur. 

Nous  apprîmes  aussi  de  Suède  la  mort  de  J.  H.  Lindquist,  professeur  de 
mathématiques  à Abo  en  Finlande , qui  a donné , dans  les  volumes  de 
Stockholm , beaucoup  de  mémoires  intéressans. 

L’évêque  d’Erlau  / Agria ) en  Hongrie , le  comte  Charles  Eszterhazi,  fon- 
dateur de  l’observatoire  où  M.  Madarassy  a observé,  mourut  aussi  le  1 6 mars 
[ 26  ventôse]. 

Les  princes  ou  les  gens  riches  qui  pourraient  avancer  l’astronomie  par 
d’utiles  dépenses , y font  ordinairement  si  peu  d’attention  , que  notre  histoire 
doit  consacrer  soigneusement  les  noms  de  ceux  qui  se  sont  élevés  a||-dessus 
de  l’indifférence  , de  l’inertie  et  de  l’ignorance  si  communes  parmi  les  grands. 

La  révolution  du  18  brumaire  a renouvelé  les  espérances  des  astronomes, 
en  nous  donnant  d’abord  pour  ministre , ensuite  pour  sénateur , le  C.r"  La 
Place  , à qui  l’astronomie  a tant  d’obligations.  C’est  un  nouveau  bienfait  du 
général  premier  Consul  Bonaparte,  à qui  j’ai  fait  plus  d’une  fois  les  remer- 
cimens  des  astronomes.  Il  nous  rappelle  César,  qui  disait  : 

. Media  inter  prarlia , semper 
Stetiarum  cœlique  plagie  snperisque  vacavi. 

Le  C.*"  Gudin  , qui  a autant  d'érudition  que  de  talent  poétique,  a fait 
un  poème  intéressant  sur  l’astronomie,  en  trois  chants,  et  d’environ  six  cents 
vers  : il  a été  imprimé  à Auxerre. 

Mais  le  C.e"  Palissot  a fait  une  nouvelle  édition  de  sa  Dunciade  ( pu- 
bliée en  1764,  contre  les  gens  de  lettre?).  II  déclare,  dès  le  commencement, 
que  celte  édition  a été  faite  pour  y ajouter  Mathieu  Lansberg  La  Lande , 
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et  il  y a mis , par  occasion  , quelques  inepties  en  astronomie  ; mais  il  lui  eût  ■ ■ • 
été  impossible  de  rivaliser  en  astronomie  avec  Roucher,  Fontanes , Ricard  1800. 
et  Gudin,  qui  en  ont  parlé  en  beaux  vers,  et  toujours  avec  l’exactitude  qui 
annonce  le  savoir. 

l800. 

Le  dix-huitième  siècle , terminé  cette  année , a été  bien  remarquable  pour 
I’astrondmie.  II  est  vrai  que  les  lunettes , les  lois  de  Kepler  et  l’attraction , 
mettront  éternellement  le  dix -septième  à la  tête  de  tous  les  siècles;  il  n’y 
avait  rien  de  fait  alors,  et  le  premier  siècle  où  l’on  travailla  devait  être  celui 
des  découvertes  : mais  le  dix-huitième  nous  a fourni  au  moins  douze  époques 
si  importantes , qu’il  peut  soutenir  le  parallèle  avec  le  précédent.  Une  nou- 
velle planète  principale,  et  huit  satellites  découverts;  le  retour  des  comètes 
reconnu  et  démontré  , et  soixante-huit  comètes  nouvelles  observées  et  détermi- 
nées; l’aberration  et  la  nutation  des  étoiles;  le  passage  de  Vénus,  et  la  vraie 
distance  du  soleil  et  de  toutes  les  planètes  ; la  ligure  de  la  terre  et  ses.irrégu- 
larités  ; les  calculs  des  inégalités  que  produit  l’attraction  , et  sur-tout  pour 
Jupiter  et  Saturne  , qui  ont  fourni  des  tables  exactes  de  toutes  les  planètes 
et  des  satellites  ; les  tables  de  la  lune , les  plus  importantes  de  toutes , portées 
i la  précision  d’un  quart  de  minute;  enfin  50000  étoiles  bien  observées  : 
tout  cela  a surpassé  de  beaucoup  les  espérances  qu’on  aurait  pu  concevoir, 
il  y a un  siècle,  des  progrès  de  l’astronomie  dans  celui-ci.  Il  faut  y ajouter 
la  perfection  des  instrumens  : secteurs , lunettes  méridiennes , cercles  entiers , 
cercles  de  réflexion , télescopes  de  Short  et  de  Herschel , compensateurs  pour 
les  pendules , chronomètres  pour  la  marine  ; tout  a pris  dans  ce  siècle  une 
nouvelle  face. 

Cette  dernière  année  du  siècle  a été  remarquable  à plusieurs  égards.  Quel- 
ques jours  avant  la  fin  de  l’année,  le  26  décembre  1799,  le  C.*"  Méchain 
avait  détouvert  une  comète  dans  Ophiucus  ; elle  fut  observée  aussi  par  le 
C.”  Messier.  Les  C."”  Méchain  et  Burckhardl  s’empressèrent  d’en  calculer 
les  élémens. 

Ce  qui  était  si  long  et  si  difficile  il  y a cinquante  ans , est  aujourd’hui  l’af- 
faire de  quelques  heures.  On  ne  la  vit  que  quelques  jours;  elle  paraissait  à la 
vue  simple  comme  une  étoile  de  cinquième  à sixième  grandeur  : c’est  la  quatre- 
vingt-onzième  dont  l’orbite  soit  calculée.  MM.  Olbers  et  de  Wahl  en  ont 
aussi  calculé  l’orbite  en  Allemagne. 

Le  prix  proposé  par  l’Institut , pour  déterminer  l’orbite  de  la  comète  de 
1770,  produisit  un  excellent  mémoire  du  C.cn  Burckhardt , où  la  question  fut 
résolue,  mais  suivant  lequel  on  est  obligé,  pour  représenter  les  observations, 
de  recourir  à une  orbite  de  cinq  ans,  comme  avait  fait  Lexell.  Quelqu’extraor- 
dinaire  que  paraisse  ce  résultat,  l’attraction  de  Jupiter  semble  pouvoir  expli- 
quer ce  dérangement  ; mais  cet  article  exigera  de  longues  discussions. 

Le  grand  travail  tur  les  étoiles,  que  nous  avions  commencé  le  5 août  1 789  ; . 
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" a été  continué  avec  courage  et  terminé  avec  succès  par  le  C.‘”  Le  Fran- 
1800.  ç'ais  La  Lande.  Il  a 5 0000  étoiles , depuis  le  pôle  jusqu’à  deux  ou  trois  degrés 
au-dessous  du  tropique  d’hiver , et  il  a déjà  commencé,  avec  le  C.*"  Buickhardt , 
à revoir  les  constellations  zodiacales , où  il  pourrait  se  trouver  quelques  nou- 
velles*planètes.  M.“*  Le  Français,  qui  avait  déjà  réduit  10000  étoiles,  com- 
mença la  réduction  de  la  totalité  avec  une  ardeur  exemplaire.  Ces  5 0000  étoiles 
terminées  avec  le  siècle , seront , ce  me  semble  , une  époque  remarquable 
pour  ^accroissement  de  nos  connaissances  en  astronomie  dans  le  dix-huitième 
siècle. 

M?  Bode , à Berlin , publia  la  quatrième  livraison  de  son  grand  et  bel  Atlas 
céleste  ; il  annonçait  que  la  cinquième  et  dernière  paraîtrait  dans  quatre  mois , 
avec  la  préface,  l’index,  et  un  catalogue  de  17000  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni  une  grande  partie.  Cet  Atlas  est  composé  de  vingt  grandes  cartes  : on 
peut  se  les  procurer  au  Collège  de  France , à Paris. 

La  théorie  de  la  lune  a signalé  encore  cette  dernière  année  d'une  manière 
bien  remarquable.  Le  1 j juin,  le  C.*“  La  Place  annonça  un  nouveau  résul- 
tat de  la  théorie,  qui  est  une  nutation  de  l’orbite  lunaire,  résultant  de  l'apla- 
tissement de  la  terre.  D’après  cette  inégalité,  on  peut  supposer  que  l’orbite 
lunaire , au  lieu  de  se  mouvoir  sur  l’écliptique  avec  une  inclinaison  constante , 
se  meut  sur  un  plan  passant  par  les  équinoxes , entre  l'équateur  et  l’écliptique , 
et  incliné  à l’écliptique  de  6 à 7".  Il  a aussi  trouvé  une  inégalité  de  la  lune , 
qui  dépend  de  la  longitude  du  nœud , et  qui  est  de  6".  On  disputait  depuis 
long-temps  sur  cette  inégalité  que  les  Anglais  négligeaient  totalement , et  que 
la  théorie  paraissait  ne  pas  indiquer. 

Le  mouvement  de  la  lune  , depuis  mille  et  deux  mille  ans , laissait  une 
difficulté,  et  elle  a été  levée  par  les  observations  des  Arabes,  dont  j’ai  parlé 
page  812.  L’original  était  à Leyde,  et  nous  avons  fait  solliciter  long-temps 
le  gouvernement  batave  de  nous  le  confier.  Enfin , le  26  mai , l’ambassadeur 
a apporté  à l’Institut  ce  précieux  manuscrit , qui  a 4°o  pages  in-4.'  en  petit 
caractère.  Le  C.*”  Caussin  voulait  le  traduire  en  entier  ; mais  il  s’est  borné 
aux  observations  , et  il  fait  imprimer  non-seulement  la  traduction  , mais  l’ori- 
ginal arabe.  Le  C.e"  Caussin  avait  déjà  traduit  la  partie  que  je  lui  avais  procu- 
rée; il  a été  aidé  par  le  C.‘“  Bouvard  , pour  la  partie  astronomique  et  pour 
les  calculs.  Les  résultats  des  observations  de  la  lune  sont  imprimés. 

L'Institut  avait  proposé,  à ma  sollicitation,  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison d’un  grand  nombre  d’observations  de  la  lune  avec  les  tables,  pour 
fixer  les  époques  de  la  longitude  de  la  lune , de  l’apogée  et  du  noeud.  Les 
deux  pièces  de  M.  Burg  et  du  C.”  Bouvard,  qui  ont  partagé  le  prix  de 
I Institut , contiennent  de  nouvelles  déterminations  des  mouvemens  de  la  lune , 
c fondées  sur  un  si  grand  nombre  d’observations,  qu’il  y a ‘lieu  de  croire  que 

les  tables  qui  en  résulteront  ne  seront  jamais  en  erreur  de  plus  de  1 5 à jo“, 
cest-à-dire,  deux  ou  trois  fois  moins  que  celles  que  Mason  avait  publiées 
en  Angleterre.  M.  Maskelyne  les  lui  fit  entreprendre,  en  déterminant  les 
«oefficiens  des  vingt-quatre  équations  des  tables  de  Mayerjpar  la  comparaison 
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des  observations  de  Bradley.  Mais  les  nouvelles  recherches  de  Burg  sont 11 
fondées  sur  un  bien  plus  grand  nombre  d'observations.  1 Soo. 

Les  équations  que  le  G.'”  La  Place  a trouvées  par  la  théorie,  y ont  ajouté 
trn  nouveau  degré  de  perfection. 

M.  Burg  a calculé  3233  observations  de  Greenwich  pour  établir  l’époque 
de  la  lune  ; il  y en  a 287  pour  le  lieu  de  l'apogée.  11  a aussi  déterminé  de 
nouveau  les  vingt-quatre  équations  de  la  lune  , comme  Mason  , mais  avec 
bien  plus  d’exactitude.  M.m*  Lavit  a eu  le  courage  de  calculer  plus  de  cinq 
cents  lieux  de  la  lune , pour  les  recherches  du  C.'"  Bouvard  sur  le  même 
sujet. 

Le  C.*"  Burckhardt , un  de  nos  astronomes  les  plus  habiles  et  les  plus 
zélés  , a calculé  d’avance  des  tables  de  la  lune  d’après  les  nouveaux  résul- 
tats de  M.  Burg , pour  pouvoir  les  remettre  aux  astronomes  qui  sont  partis 
pour  une  expédition  lointaine.  Ils  se  trouveront  peut-être  dans  telle  circons- 
tance où  il  serait  important  pour  eux  d’avoir  le*  longitudes  plus  exactement 
que  par  les  calculs  du  Naul'ical  Almanac  de  Londres,  ou  la  Connaissance  des 
temps  de  Paris , qui  d’ailleurs  pourraient  leur  manquer  avant  leur  retour. 

Le  bureau  des  longitudes  de  France  a proposé  un  prix  de  6000  francs 
pour  avoir  des  tables  de  la  lune  encore  plus  parfaites,  et  elles  ne  tarderont 
pas  à paraître.  Ainsi  cette  partie  importante  pour  l’astronomie  et  la  naviga- 
tion , dont  on  s’occupe  depuis  plus  de  cent  ans  , est  enfin  terminée  de  la 
manière  la  plus  complète  et  la  plus  satisfaisante. 

Le  C."  De  Parceval , habile  géomètre , a terminé  une  grande  théorie  analy- 
tique de  la  lune,  où  il  donnera  des  formules  exactes  d’un  bien  plus  grand 
nombre  d’équations  que  dans  les  tables  dont  je  viens  de  parler.  11  se  propose 
aussi  de  publier  une  histoire  du  calcul  intégral. 

Le  C."  La  Place  donna  un  mémoire  sur  les  satellites  de  Saturne  et  sur 
ceux  de  la  planète  Herschel.  II  fait  voir  que  le  dernier  satellite  de  Saturne 
a une  inclinaison  constante , et  il  détermine  le  mouvement  de  ses  nœuds.  Des 
considérations  nbuvelles  sur  ceux  de  Herschel  lui  font  penser  que  cette  pla- 
nète peut  maintenir  dans  un  même  plan  ses  cinq  premiers  satellites,  mais  que 
probablement  il  n’en  est  pas  de  même  du  sixième. 

Le  C.'"  Vidal  continua  de  nous  envoyer  des  observations  rares  de  Mer- 
cure, qu’il  a faites  à Mirepoix.  C’est  notre  précieux  Hermophile  , qui  voit 
Mercure  tous  les  jours , et  qui  le  voit  même  à quelques  minutes  du  soleil.  Cet 
étonnant  observateur  m’a  déjà  envoyé  plus  de  cinq  cents  observations  de 
Mercure.  11  en  a plus  fait  à lui  seul  que  tous  les  astronomes  de  l’univers  , pris 
ensemble.  Peut-être , à Mirepoix , on  ne  sait  pas  qu’il  y a un  pareil  homme 
dans  l'enceinte  de  cette  petite  ville  ; mais  nous  l’apprendrons  à l’univers  et  à 
la  postérité. 

Le  ministre  l’a  nommé  à la  direction  de  l’observatoire  national  de  Tou-< 
louse,  le  2 1 avril , et  l’on  ne  pouvait  faire  un  plus  heureux  choix. 

Le  C.*"  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu,  voyant  que  Mars  était  la 
seule  planète  dont  les  table»  fussent  encore  exposées  à des  erreurs  d'une  ou 
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1 deux  minutes,  a recalculé  toutes  les  observations.  Le  C.'” Burckhardt  a recal- 

I 800.  cuié  les  perturbations  que  j’avais  données  anciennement  dans  les^Mémoires  de 
l’Académie,  que  Schubert  et  Oriani  avaient  calculées  postérieurement;  et  le 
C.'"  Le  Français  a présenté  à l’Institut  de  nouvelles  tables  de  Mars , en 
dixièmes  de  seconde,  où  l’on  ne  craindra  plus  que  quelques  secondes  d’er- 
reur. Elles  sont  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XII;  et  déjà  l'oppo- 
sition du  17  brumaire  nous  a donné  une  confirmation  de  l’exactitude  de  ces 
tables  : une  observation  exacte  du  22,  que  j’ai  calculée  avec  soin,  ne  m’a 
donné  que  1 5"  d’erreur  en  longitude,  et  6 en  latitude;  et  l’observation  faite 
par  le  C.*"  Bouvard,  avec  les  nouveaux  instrutnens  de  l’Observatoire,  don- 
nait la  même  seconde  : confirmation  bien  satisfaisante  de  la  bonté  de  nos 
instrutnens , et  de  l’exactitude  de  nos  observateurs. 

M.  Triesnecker  a fait  à Vienne  un  semblable  travail  sur  Mars,  et  M.  Oriani 
l'a  fait  à Milan.  Les  différences  sont  insensibles;  mais  aucun  des  trois  n'avait 
connaissance  de  l'ouvrage  de  ses  confrères. 

M.  Wurrn  a aussi  calculé  les  perturbations  de  Mars  par  la  méthode  de  Klu- 
gel , qui  est  dans  les  Mémoires  de  Gottingen.  MM.  Oriani , Burckhardt , Schu- 
bert et  W urm , ne  sont  pas  toujours  d’accord  ; mais  les  différences  sont  fort 
légères. 

Au  reste,  le  C.'"  Bouvard  s’occupe  à calculer  les  perturbations  de  toutes 
les  planètes,  les  unes  sur  les  autres,  par  les  formules  du  C.'"  La  Place;  e| 
ce  sera  un  travail  complet  et  définitif , dont  on  verra  le  résultat  dans  le  troisième 
volume  de  la  Mécanique  céleste,  • 

Le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  m’a  donné  un  moyen  de  vérifier  encor® 
le  lieu  de  l’aphélie,  par  la  méthode  que  j’avais  donnée  dans  les  Mémoires  d® 
l’Académie  (jour  1786,  et  qui  est  fa  plus  concluante.  Mon  résultat  est  qu’il 
n’y  a rien  à changer  aux  tables  de  Mercure  que  j’ai  publiées  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  l’an  VI.  Pour  Vénus,  on  a vu  dans  le  volume  de  l’an  XI, 
p.  456 , le  même  accord. 

Pour  Jupiter,  nous  avons  trouvé  la  correction  des  tables-*-  34“  dans  l’op- 
position, et -+-  30"  dans  la  quadrature. 

Pour  Saturne,  la  correction  des  tables  dans  l’opposition  — to“,  à-peu- 
près  comme  l’aimée  précédente. 

Pour  Herschel,  j’ai  trouvé — 9";  et  M.  de  Zach  , en  y employant  cinq 
observations,  a eu  le  même  résultat. 

Ainsi  nous  avons  lieu  d’être  satisfaits  de  l’exactitude  de  nos  tables  pour 
toutes  les  planètes. 

Quant  aux  tables  du  soleil , j’ai  continué  à trouver  8 à 10"  de  trop  dans 
nos  longitudes,  soit  que  cela  vienne  d’un  retardement  dans  le  mouvement  de 
la  terre  depuis  quinze  ou  vingt  ans , Soit  que , dans  la  construction  des  tables 
de  Elelamfire  et  de  Zach , il  se  loir  glissé  cette  erreur-là  sur  le  moyen  mou- 
vement , ou  enfin  qu’il  y ait  des  inégalités  omises  dans  les  tables.  Quoi  qu’il 
en  soit , j ote  8 des  beux  du  soleil  pour  les  calculs  qui  demandent  la  plus 
grande  précision. 
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Mais  le  C."  Delambre  n’admet  point  cette  correction  : il  dit  que , dans 
les  trois  cents  observations  de  Greenwich,  qu’il  calcula  pour  faire  ses  tables, 
il  comparait  le  soleil  à des  étoiles  qui  passaient  de  jour , une  avant  et  une 
après  le  soleil  ; et  qu’à  moins  de  prendre  la  même  précaution , l’on  ne  saurait 
prononcer  qu’il  y ait  8"  à ôter  de  ses  tables.  Mais  le  C.'”  Chabrol  de  Murol 
en  a calculé  soixante  avec  cette  attention  , et  il  a trouvé  le  même  résultat  : 
on  a donc  calculé  de  nouveau  les  perturbations  , et  le  C."  Delambre  cal- 
cule de  nouvelles  tables  du  soleil. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  par  le  C.'"  Delambre , depuis  Dunkerque 
jusqu’à  K odes,  est  imprimé.  On  va  s’occuper  de  la  partie  méridionale,  exécu- 
tée par  le  C.”  Méchain. 

Le  C.*"  Vidal  continua  à nous  envoyer  des  observations  des  étoiles  qui 
sont  au-dessous  du  tropique.  Le  C.‘n  Bemier,  qui  a travaillé  avec  moi  pen- 
dant neuf  mois,  avant  son  embarquement,  les  a réduites  à l'année  1800;  et 
elles  seront  imprimées  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XIII. 

Le  C.'“  Delambre  entréprit  d’observer , au  cercle  entier , les  déclinaisons 
des  étoiles  de  première,  deuxième  et  troisième  grandeur;  ce  qui  ajoutera  un 
nouveau  degré  de  perfection  au  catalogue  des  principales  étoiles  que  nous 
publions  chaque  année  dans  la  Connaissance  des  temps. 

La  description  de  l’astrolabe  planisphère,  que  le  C.c“  Gail  avait  trouvée 
dans  Synesiu s , donna  lieu  au  C.'"  Delambre  de  faire  un  grand  mémoire 
sur  l’histoire  des  astrolabes , sur  leur  construction  et  sur  leurs  propriétés , et 
de  trouver  des  résultats  nouveaux  , meme*  sur  la  matière  la  plus  rebattue  de 
l’astronomie. 

Le  C.*"  Burckhardt  trouva  une  formule  qui  représente  les  déclinaisons  de 
l’aiguille  aimantée,  observées  à Paris  depuis  1580.  Il  suivrait  de  celte  for- 
mule , que  la  période  de  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  serait  à Paris 
de  860  ans,  que  la  plus  grande  déclinaison  occidentale  est  de  jo''4>  et  aura 
lieu  dans  l’an  1 878  ; la  plus  grande  déclinaison  orientale  n'est  que  de  13°. 

L’impression  des  Tables  des  sinus,  pour  les  millièmes  du  quart-de-cercle, 
fut  terminée.  Borda  les  avait  fait  calculer  sous  ses  yeux  ; l’impression  était 
avancée  : mais  il  restait  encore  plusieurs  choses  à faire.  Le  C.*n  Delambre  y a 
mis  la  dernière  main  , et  a vérifié  et  calculé  plusieurs  parties  ; il  a corrigé 
les  épreuves  ; il  a fait  l’explication. 

Les  tables  décimales  ont  été  calculées  avec  beaucoup  plus  d’étendue  au 
bureau  du  cadastre,  par  les  soins  du  C.*"  Prony;  mais  la  difficulté  de  les 
imprimer  retardera  peut-être  beaucoup  l'avantage  que  nous  en  attendons.  Si 
nous  parvenons  ensuite  à avoir  toutes  les  tables  astronomiques  , réduites  en 
degrés  décimaux,  c’est-à-dire,  en  centièmes  et  en  millièmes  parties  du  quart- 
de-cercle  , les  calculs  astronomiques  seront  simplifiés  ; mais  il  se  passera  peut- 
être  bien  du  temps  avant  que  les  astronomes  puissent  convenir  de  cette  réforme , 
quoiqu’utile. 

J'ai  publié  une  édition  des  Mondes  de  Fontenelle,  avec  des  notes  et  addi- 
tions. Ce  livre',  qui  a eu  tant  de  célébrité , et  que  tout  le  monde  lit  encore , 
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— — méritait  des  notes  pour  en  corriger  les  erreurs.  M.  Bode  l’avait  fait  en  aHe- 
1800.  mand;  l’Athénien  Codrika , en  grec  : j’ai  cru  devoir  le  faire  en  français. 

J’ai  aussi  commencé  une  petite  édition  portative,  in-iS,  stéréotype,  des 
logarithmes , que  nous  avions  donnée,  La  Caille  et  moi , en  1760,  et  qu'on, 
avait  réimprimée  quatre  à cinq  fois  avec  beaucoup  de  fautes.  Ce  sera  l'édition 
la  plus  commode  et  la  plus  exacte  qu’on  ait  jamais  eue  en  petit  format.  Le 
nom  de  firmin  Didot  est  garant  de  la  beauté  de  l’édition.  J’y  ai  ajouté  des 
explications  à l'usage  de  tous  ceux  qui  peuvent  employer  des  logarithmes  , 
astronomes,  physiciens,  géographes,  arpenteurs  ; mais  j’ai  supprimé  toutes  le* 
formules  moins  utiles. 

Depuis  un  siècle , les  astronomes  ne  cessent  de  disputer  sur  l’obliquité  de 
l’écliptique  et  sur  la  quantité  de  sa  diminution.  Les  cercles  avec  lesquels  on 
tnultiplie  les  observations  à volonté , offraient  un  nouveau  secours  pour  déci- 
der cette  question.  Les  C.*”‘  Le  Français  La  Lande  et  Burckhardt  en  ont 
fait  un  heureux  usage  dans  les  deux  derniers  solstices  d’été.  Les  C.,n*  Méchain 
et  Delambre  nous  ont  communiqué  leurs  observations , et  je  me  suis  trouvé 
en  avoir  plus  de  sept  cents  ; le  résultat  moyen  est  d’ajouter  j"8  à mes  tables. 
La  moyenne,  pour  le  1."  janvier  1800,  est  23°  27’  {8'. 

La  diminution  serait  de  41"'  par  siècle,  en  prenant  pour  terme  de  com- 
paraison les  déterminations  de  B radie  y , Mayer  et  La  Caille,  en  1750.  J’ai 
trouvé  36'  par  beaucoup  d'autres  comparaisons,  entre  autres,  les  observa- 
tions de  Richer  à Cayenne  en  1672  , les  plus  anciennes  qui  aient  été  faites 
avec  exactitude.  Ainsi  nous  avons  réduit  à peu  de  chose  l’incertitude  de  cet 
élément  si  nécessaire  aux  astronomes.  Le  C."  Duc-la-Chapelie,  avec  le  sextant 
de  six  pieds  qui  avait  servi  à La  Caille , a trouvé  19"  de  moins  que  ce  cclcbre 
astronome  en  1750  : diminution,  3 1"  par  siècle. 

Dans  les  Éphémérides  de  Vienne  pour  1800  et  1801  , M.  Triesnecker  a 
rassemblé  tous  les  calculs  d’éclipses  observées  depuis  174 7,  pour  jen  déduire 
les  longitudes  des  villes  en  Europe  et  en  Amérique  , et  les  erreurs  des  tables. 
O11  n’avait  jamais  tant  calculé  d’éclipses;  et  cet  habile  astronome  a rendu 
un  nouveau  service  très-important  à l’astronomie. 

Le  C.'"  Goudin , qui  a beaucoup  travaillé  sur  le  calcul  analytique  des 
éclipses , et  qui  a déjà  publié  plusieurs  mémoires  à ce  sujet , détermina  com- 
plètement , par  son  analyse,  les  circonstances  de  l’éclipse  de  1847,  *a  plus 
considérable  du  siècle  prochain.  Le  C.c”  Duvaucel,  à qui  nous  devons  toutes 
les  cartes  d’éclipses  depuis  trente  ans,  a dressé  aussi  la  carte  de  cette  éclipse  pour 
tous  les  pays  de  la  terre  : on  voit  qu’elle  sera  annulaire  en  Angleterre , eu 
France  , en  Turquie,  et  jusqu’à  la  Cochitjchine. 

Le  C.'"  Duvaucel  fit  aussi  la  carte  de  l’éclipse  du  1 1 février  1 8o4  [an  XII  ] , 
qui  sera  curieuse , parce  qu’elle  sera  totale  et  annulaire  en  différens  pays  , 
suivant  la  hauteur  du  soleil  : annulaire  au  lever  du  soleil  en  Amérique,  et  au 
coucher  du  soleil  en  Asie , depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure;  elle 
sera  totale  , avec  peu  de  demeure  dans  l’ombre  , au  midi  de  l’Europe,  il  y 
a lieu  de  croire  qu'on  fera  quelques  voyages  à celte  occasion , puisque  ce 

sera 
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sera  une  occasion  rare  pour  déterminer  les  différences  des  diamètres  du  soleil  et  ■■  ■ ■ 
de  la  lune  , l’irradiation  et  l’inflexion.  Ces  cartes  d'éclipses  ont  paru  jusqu’ici  .1  8oo. 
dans  les  Éphémérides  de  Paris  et  dans  celles  de  Bologne  : mais  les  Ephétné- 
rides  de  Paris  ont  fini  à 1800;  et  dans  celles  de  Bologne,  qui  vont  jusqu’à 
1810,  il  n’y  a qu’une  seule  carte  pour  1 8o4  : il  en  manque  quatre,  1802, 

4 80 3,  1806  et  1807.  Le  C."  Duvaucel  se  propose  de  les  faire,  et  spé- 
cialement les  deux  dernières. 

Cagnoli , astronome  de  Vérone , professeur  à Modène , fut  tranquille  pen- 
dant l'invasion  des  Autrichiens  dans  la  Cisalpine;  et,  au  moyen  du  traite- 
ment que  le  général  Bonaparte  lui  avait  assigné  , il  publia  le  huitième  volume  . 

des  Mémoires  de  la  Société  italienne  , où  il  y a de  lui  des  articles  d'astronomie. 

M.  Bode,  dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1802,  publia  beaucoup 
d’observations,  de  mémoires  et  de  calculs  faits  par  lui  et  par  MM.  Wurm, 
Méchain,  Olbers,  Cassella,  Koch  , Kcehler,  Triesnecker,  Burg,  Schroeter  , 

Klugel , Seyffert , Hennert  , Schubert,  Derfflinger,  Hahn  , Kaulsch,  Fritsch 
et  Schaubach.  * . 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XI  , j'ai  mis  une  multitude  de 
mémoires  , d'observations  et  de  calculs  des  C.*''1  La  Place  , Delambre , 

Vidal,  Flaugergues,  Messier,  Duc-la-Chapelle,  Sorlin,  Mougin  , Quenot , 
Burckhardt,  Thulis,  Poitevin,  Bernier  et  moi;  un  catalogue  de  2300  étoiles 
nouvelles  des  C.*“*  Le  Français  La  Lande  et  Vidal. 

Dans  les  Mélanges  pour  l’an  IX  , page  282  , j’avais  annoncé  la  publica- 
tion du  Voyage  de  Malaspina  autour  du  monde;  mais  elle  n’a  pas  eu  lieu, 
et  cet  officier  est  toujours  en  prison.  Je  crois  cependant  que,  dans  les 
cartes  qu’on  vient  de  publier  en  Espagne , on  aura  fait  usage  de  ses  obser- 
vations. 

Les  Mémoires  de  l'Institut  national  de  France,  tome  II,  pour  l’an  V [1797}, 
parurent  le  12  novembre  1799.  On  y trouve  les  calculs  de  deux  comètes 
et  de  plusieurs  éclipses  observées;  la  théorie  de  l’équation  séculaire  de  la  lune 
par  le  C.*“  La  Place,  dont  nous  avons  annoncé  la  découverte,  et  qui  se 
trouve  aussi  cbuis  sa  Mécanique  céleste.  On  trouve  trois  grands  extraits  de  cet 
ouvrage  , fait?  par  le  C.*"  Biot  , dans  le  Magasin  encyclopédique  de  bru- 
maire , floréal  et  prairial  an  IX.  Le  C.”  Burckhardt  en  a donné  une  tra- 
duction en  allemand , pour  faire  jouir  son  ancienne  patrie  des  découvertes  pré- 
cieuses du  C.‘“  La  Place , avec  des  commentaires  dont  je  regrette  que  les 
étudiant  français  ne  puissent  pas  profiter. 

Dans  les  Transactions  de  1799,  il  y a une  nouvelle  méthode  pour  trouver 
la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  , et  l’intervalle  de  temps  écoulé  , par 
M.  Lax , professeur  d’astronomie  à. Cambridge;  un  quatrième  catalogue  des 
étoiles  comparées  entre  elles  pour  évaluer  leur  degré  de  lumière  , par 
M.  Flerschel. 

Dans  les  Transactions  de  1800,  il  y a un  mémoire  intérefSant  de  M.  Hers- 
chel  sur  le  pouvoir  des  télescopes  pour  pénétrer  dans  l’espace,  c’est-à-dire, 
pour  rendre  sensibles  les  objets  très-éloignés  et  très-faibles , que  leur  manque 
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de  lumière  nous  empêcherait  d’apercevoir  sans  le  secours  des  instrument  ; des- 

j 800.  remarques  utiles  sur  la  différence  entre  cette  force  de  lumière  et  celle  d’am- 
plification ou  de  grossissement , sur  les  divers  cas  auxquels  l’un  ou  l'autre  est 
applicable  , et  les  moyens  de  se  procurer  le  degré  de  lumière  dont  on  a 
besoin.  Il  calcule  ce  que  les  miroirs  ou  les  Verres  font  perdre  de  lumière;  il 
lui  parait  que  le  plus  grand  grossissement  ne  peut  guère  surpasser  celui  qu'on 
obtient  d’un  télescope  de  vingt  à vingt-cinq  pieds;  et  l’on  doit  en  croire 
un  si  fameux  opticien.  11  y a un  grand  extrait  de  ce  mémoire  dans  la  Biblio- 
thèque britannique  de  Genève,  n.'  16. 

, Dans  les  Transactions  de  1 Soo , nous  avons  trouvé  un  grand  mémoire  de 

M.  llerschel  sur  l'influence  des  divers  rayons  du  soleil  et  des  corps  terrestre* 
pour  éclairer  ou  pour  échauffer  : il  a trouvé  que  les  rayons  jaunes  éclairent 
plus , et  que  les  rouges  échauffent  davantage.  Les  astronomes  feront  usage 
de  ces  connaissances  en  observant  le  soleil.  Ces  mémoires  renferment  une  belle 
suite  d'expériences  sur  la  lumière. 

Dans  le  cinquième  volume  des  Transactions  d’Edimbourg , M.  Playfaît 
donne  des  formules  pour  la  figure  de  la  terre. 

Un  livre  précieux  pour  la  géométrie,  qui  traite  du  calcul  des  dérivations, 
et  que  le  C."  Arbogast  , un  de  nos  plus  grands  géomètres,  a publié  cette 
année , doit  encore  trouver  place  dans  notre  Histoire  de  l’astronomie.  On  y 
voit  , page  , l’application  du  calcul  des  dérivations  aux  suites  qui  pro- 
cèdent suivant  les  sinus  ou  co-sinus  des  multiples  d’un  même  angle.  Ses 
méthodes  apportent  plus  de  facilité  et  de  perfection  dans  la  manière  de  les 
traiter. 

Nous  avons  reçu  les  Ephémérides  de  Milan  pour  1800  : elles  contiennent 
les  jtemtrbations  de  Mars , calculées  par  M.  Oriani , et  ses  tables  de  Mars  , 
qui  feront  partie  des  Ephémérides  de  1801.  Nous  avons  reçu  les  Ephéméride* 
de  Rome  par  M.  Oddi , qui  occupe  l'observatoire  Gaétani , et  le  Nautical 
Almanac  de  Londres  pour  1804,  que  M.  le  chevalier  Banks  nous  a fait 
parvenir  avec  son  zèle  accoutumé. 

Le  C.‘“  Gudin  a publié  le  poème  de  six  cents  vers  dont  n<j^s  avons  parlé 
page  826.  Il  contient  l'histoire  de  l'astronomie  et  son  état  actuel.  11  est  aussi 
remarquable  p'ar  la  versification  que  par  l’exactitude.  Il  y a joint  des  notes  fort 
étendues  et  fort  instructives.  Ce  poème  sert  déjà  à une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse  , chez  un  instituteur  fort  connu. 

Mais,  après  tant  d’ouvrages  intéressans , l’historien  est  obligé  de  dire  qu’H 
en  a paru  un  bien  plus  volumineux  , intitulé  Principes  naturels  ou  Notions  géné- 
rales et  particulières  de  l'immensité , de  l’espace , de  l’univers , des  corps  célestes , 
tire,  par  Cl.  Fr.  Lejoyand  f 5 volumes  in- 4."  : l’auteur  prétend  détruire 
les  systèmes  de  Newton  et  de  Descartes,  à la  honte  de  notre  siècle  et  de 
notre  pays. 

L’Observatoîfe  national  avait  été  négligé  dans  les  premières  années  de  la 
réyolution  ; lorsque  je  fias  nommé  directeur,  je  me  hâtai  de  solliciter  de  nou- 
veaux instrumens.  Le  C.‘“  Méchain,  de  retour  de  ses  voyages,  s’est  occupé 
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à faire  faire  les  réparations  indispensables.  Dès  le  mois  de  juillet , les  nou-  — — — 
veaux  instruinens  étaient  placés  ; mais  ce  n'a  été  que  le  21  août  que  le  C.,n  Mé-  I 8 00. 
chain  a pu  commencer  à observer  la  lune.  Le  C."’  Bouvard  le  remplace  avec 
le  zèle  qu’on  lui  connaît  ; et  nous  aurons  à Paris  une  suite  d'observations  de 
la  lune  qui  pourront  aller  de  pair  avec  celles  de  Greenwich  en  Angleterre. 

On  a mis  en  place  le  grand  mural  de  7 £ pieds.  Le  C.*”  Lenoir  a ajouté 
au  centre  une  machine  ingénieuse  qui  soulage  l'axe  du  centre  du  poids  de 
la  lunette,  et  qui  varie  suivant  que  la  lunette  change  de  hauteur. 

On  a placé,  du  coté  du  nord  , un  mural  de  cinq  pieds,  fait  en  Angleterre 
par  Sisson  en  174}  > et  que  j’avais  à Berlin  en  17  j.1 . On  a mis  dans  le  méri- 
dien un  excellent  instrument  des  passages  , fait  par  le  C.*"  Lenoir  ; et  I on 
espère  avoir  dans  la  plaine  une  colonne  avec  un  fanal  qu'on  allumera  tous 
les  soirs , et  qui  servira  pour  mettre  la  lunette  dans  le  méridien. 

Le  C.t"  Caroché  a fini , au  mois  de  mai , le  télescope  de  vingt-deux  pieds , 
disposé  sans  petit  miroir,  à la  manière  de  Lemaire  et  de  Herschel , et  il  est 
occupé  à en  faire  un  de  platine  qui  a 7 ^ pouces  de  diamètre. 

Le  C.'“  Trémel  a commencé  un  pied  nouveau  , d'une  construction  plus 
commode  et  plus  solide,  pour  ce  télescope  de  vingt-deux  pieds. 

On  a commencé  une  terrasse  au  midi , de  niveau  avec  la  salle  inférieure 
de  l'Observatoire  , pour  sortir  le  télescope  ; il  n'y  a plus  que  la  dernière  assise 
à y mettre. 

Le  frère  Noël,  Bénédictin  , avait  fini  en  1772  un  télescope  dont  le  miroir 
avait  vingt-quatre  pieds  quatre  pouces  de  foyer,  et  22  J pouces  de  diamètre. 

— Connaissance  des  temps,  1775  , page  3 39-  Il  prétendait  que  ce  télescope 
grossissait  4}°  fois  ; mais  M.  Shuckburgh  11e  l'évaluait  qu'à  200.  Noël  esti- 
mait celte  machine  80000  francs;  mais  Louis  XV  avait  dépensé,  à cette  occa- 
sion , plus  de  5 00000  francs. 

Le  petit  miroir  était  convexe,  à la  manière  de  Cassegrain  , et  avait  cinq 
pieds  de  foyer  virtuel  ; ce  qui  diminuait  la  longueur  du  telescope.  Les  ocu- 
laires de  huit  et  de  vingt-quatre  pouces  de  foyer  pouvaient  le  faire  grossir 
jusqu'à  528  fois;  mais  il  n’était  pas  assez  bon  pour  supporter  un  pareil  grossis- 
sement. 

Noël  se  défiait  des  astronomes,  ej  ne  voulait  pas  me  faire  voir  Jupiter  dans 
sôn  télescope.  « Si  vous  le  trouvez  bon , me  disait-il , vous  n ajouterez  rien 
^ à mon  crédit  ; car  on  me  donne  tout  ce  que  je  demande.  Si  vous  le  uou- 
» viez  mauvais , vous  pourriez  me  nuire  beaucoup.  » 

Le  frère  Noël  était  un  marchand  de  chandelles  d’Amiens , qui  avait  fait  ban- 
queroute. Il  plaida  au  Parlement  pour  se  faire  relever  de  ses  vœux,  la  règle 
des  Bénédictins  rejetant  ceux  qui  avaient  des  sentences  par  corps.  11  eut  occa- 
sion d'être  connu  du  duc  de  Chaulnes,  qui  était  alors  dans  sa  terr^de  Picar- 
die; il  lui  en  imposa  par  sa  loquacité,  et  le  duc  le  produisit  à la  cour,  potu’ 
faire  voir  un  microscope ^jue  probablement  Noël  n’avait  pas  fait.  On  lui  lit 
donner  à l’Abbaye  un  logement;  il  s’associa  avec  Navarre,  qui  était  un  assez 
bon  opticien , et  il  proposa  au  roi  d'entreprendre  un  télescope  double  de  ceux 
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- d’Angleterre  , qui  n’allaient  pas  à douze  pieds.  On  lui  donna  l’hôtel  de  Passy, 

1800.  près  du  château  de  la  Muette,  où  il  a travaillé  jusqu'à  sa  mort,  en  1781. 

Le  C.”  Rochon  lui  ayant  succédé , fit  venir  le  C.‘“  Caroché , qui  avait  déjà 
donné  des  preuves  de  son  habileté  : celui-ci  retravailla  le  miroir , et  rendit  ce 
télescope  aussi  bon  que  ceux  de  Herschel , comme  nous  nous  en  sommes 
assurés,  le  C.*“  Méchain  et  moi,  en  1788. 

Le  C."  Janvier,  horloger  célèbre,  a présenté  à l’Institut  une  belle  pen- 
dule, où  il  a représenté,  par  des  moyens  ingénieux  et  nouveaux  , les  choses 
les  plus  difficiles  à exprimer  dans  des  machines , les  nœuds  de  la  lune , la  pré- 
cession des  équinoxes , et  les  deux  parties  de  l’équation  du  temps.  Il  vient 
de  présenter  encore,  depuis  peu  de  temps,  une  autre  machine  nouvelle,  qui 
renferme  de  nouvelles  inventions  pour  les  éclipses,  les  marées,  les  satellites, 
les  parallaxes  annuelles,  les  mouvemens  vrais,  et  où  ces  mouvemens -multi- 
pliés ne  sont  point  nu  détriment  de  la  force  motrice  du  rouage  régulateur. 

Le  roi  d’Angleterre  a donné  3000  guinées  , ou  75000  francs , à M.  Schroe- 
ter  pour  ses  instrumens,  qui  seront  censés  appartenir  à l’université  de  Got- 
tingen.  * '*»"*'"** 

M.  le  duc  de  Gotha  a acquis , pour  son  bel  observatoire  , un  cercle  de  trois 
pieds,  fait  par  Troughton,  qui  rivalise  actuellement  avec  Ramsden  : ce  cercle 
coûte  10000  francs.  Il  a demandé  un  grand  secteur  pour  observer  au  zénith  , 
un  télescope  de  seize  pieds , de  M.  Schroeter  ; il  a fait  faire  à Paris  un  cercle 
multiplicateur.  11  a poussé  le  zèle  et  la  munificence  jusqu'à  faire  faire  pour 
M.  Wurm  un  télescope  de  sept  pieds,  afin  de  le  mettre  à portée  de  satisfaire 
son  goût  et  d’exercer  son  talent  pour  l’astronomie.  Enfin  M.  le  duc  de  Gotha 
a fait  venir  de  Paris  un  équatorial  de  Ramsden , dont  les  cercles  ont  dix  pouces 
de  diamètre,  et  qui  donne  la  précision  de  30"  : c’est  celui  que  j’avais  fait  faire 
pour  Bergeret , et  qui  fut  acquis  par  Patu  de  Mello.  Celui-ci  avait  une  curio- 
sité singulière , quoique  stérile,  d’avoir  de  beaux  instrumens  et  de  bons  livres  : 
il  avait,  entre  autres,  les  observations  d’Hévélius,  dont  il  ne  resta  que  quatre- 
vingt-dix  exemplaires,  l'édition  ayant  été  brûlée  par  la  méchanceté  d’un  scé- 
lérat en  1679.  f-e  volume  a été  acquis  par  le  C.'°  Labbey  , professeur  de 
mathématiques  à l'école  centrale  du  Panthéon  , avec  tous  les  autres  ouvrages 
d’Hévélius,  dont  il  est  digne  d’être  le  possesseur. 

Patu  de  Mello  avait  deux  équatoriaux , de  belles  lunettes  acromatiques  , 
de  belles  pendules  ; mais  il  11e  voulait  pas  même  les  laisser  voir  , bien  loi* 
d’en  faire  usage.  Il  était  en  cela  bien  différent  du  président  de  Saron,  qui 
prêtait  avec  plaisir  ses  plus  beaux  instrumens , et  de  Bergeret , qui  nous  avait 
prêté  son  grand  mural  pour  l’École  mHitaite,  où  il  est  encore. 

T roughton  a déjà  fait  cinquante  cercles  de  reHexion , à l’imitation  des 
nôtres  , avec  quelques  changemens  et  corrections  utiles.  Il  n’a  point  cru  que 
la  qualité  d'Anglais  dût  l’empêcher  de  profiter  d’une  invention  qu’on  devait 
principalement  à la  France.  Mais  les  cercles  multiply:ateurs  ne  sont  pas  encore 
adoptés,  malgré  leur  importance  et  la  précision  singulière  qu’ils  procurent. 
On  en  trouve  même  une  critique  dans  le  livre  de  MM.  Mudge  et  Dalby 
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sur  les  triangles  levés  en  Angleterre  , page  i6j  ; mais  cette  critique  prouve  qu’on  . 
ne  connaissait  pas  bien  en  Angleterre,  en  1799,  ce  précieux  instrument. 

Le  roi  de  Prusse  a accordé  20000  francs  pour  l’observatoire  de  Berlin  , 
où  M.  Bode  manquait  de  choses  importantes.  On  a fait  venir  une  lunette 
méridienne  de  Dollond , de  3 f pieds.  On  a disposé  une  nouvelle  salle  au- 
dessus  de  celle  où  j*Jtvais  placé  le  mural  en  1751.  On  verra  la  description 
et  la  figure  de  cet  observatoire  dans  les  Ephémérides  de  M.  Bode  pour  1 8o4- 
L’adjudant-commandanfcd’Abancourt  a commencé  une  carte  de  la  Bavière, 
sur  la  même  échelle  que  la  grande  carte  de  France.  MM.  Henry  et  Bonne 
sont  allés  à Munich  pour  .y  travailler.  Cette  carte  se  liera  avec  celle  de  la 
Souabe  , qui  a été  dressée  sur  la  même  échelle  par  MM.  Bohnenberger  et 
Amman. 

M.  Dclecoq  fait  celle  de  Westphalie  ; celle  des  Pays-Bas  avait  déjà  été 
faite  sur  la  même  échelle  : ainsi  l'exemple  de  la  France  est  devenu  fécond , 
et  les  Anglais  même  se  préparent  à l’imiter. 

^ L’Acâdtmie  de  Suède  a envoyé  M.  Swanberg  à Toméo,  pour  examiner 
les  stations  où  les  académiciens  français  opérèrent  en  1735  pour  la  mesure 
du  degré.  Comme  ce  degré  paraît  trop  grand  , on  a présumé  quelques  erreurs, 
et  on  voudrait  recommencer  la  mesure.  M.  Melanderhielm  a déjà  fait  faire  un 
cercle  à Paris.  Mais  puisqu'on  a trouvé  dans  les  degrés  du  méridien , depuis 
Dunkerque  jusqu'à  Barcelone,  des  irrégularités  sensibles,  il  ne  serait  pas  sur- 
prenant qu’il  y en  eût  à 66°  degrés  de  latitude.  — Journal  dt  Zoch,  août  1 800. 

Le  roi  de  Danemarclt  a établi  un  bureau  des  longitudes,  dont  M.  Bugge 
est  directeur,  avec  deux  adjoints.  M.  Loewenoern  a contribué  principale- 
ment à cet  établissement.  On  va  calculer,  pouf  1803,  des  Ephémérides  où 
l'on  aura  la  distance  de  la  lune  aux  planètes.  M.  Wurbierg  y donne  des  leçons 
d'astronomie.  On  prépare  des  élèves  pour  aller  lever  la  carte  d’Islande. 

M.  de  Zach,  qui,  dans  l’automne,  a coutume  de  faire  un  voyage  géogra- 
phique et  astronomique  en  Allemagne  , a déterminé  la  position  de  Brunswick  , 
52“  tj  43  , et  32*  37  à l’orient  de  Paris.  A Celle,  dans  le  duché  de  Lune- 
bourg,  chez  M.  d’Ende  , conseiller  de  l'appellation  suprême  de  l'électoçtt 
d'Hanovre , il  a trouve  un  observatoire  très-bien  monté , et  il  a déterminé  la 
position,  52°  37'  47",  et  30'  à Brème,  chez  M.  Olbers , 33°  4'  37",  et 
25 1 48".  11  s’est  assuré  de  plus  en  plus  qu’avec  un  sextant  de  neuf  pouces  on 
pouvait  déterminer  le  lieu  de  la  lune  à 5 et  6",  comme  avec  les  plus  grands 
et  les  meilleurs  instrumens.  Brème , cette  grande  ville  libre  et  anséatique  , a 
offert  au  zcle  de  M.  Olbers  les  moyens  de  former  une  association  de  gens 
riches  er  de®ngocians  pour  y établir  un  muséum,  un  cabinet  de  physique, 
un  observatoire,  des  professeurs;  cet  établissement  a.  eu  lieu,  et  le  docteur 
Olbers  s’est  charge  d’y  professer  l’astronomie.  • 

A Lilienthal,  M.  de  Z^|h  a été  étonne  de  l’immensité  des  instrumens  de 
M.  Schroeter.  11  y a un  télescope  de  vingt-sept  pieds  : mais  il  y en  a sur- 
tout un  de  treize  pieds,  qui  est  peut-être  le  meilleur  télescope  qui  existe 
actuellement  ; il  produit  des  efiets  qui  ont  surpris  un  de  nos  plus  habiles 
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observateurs.  Le  jardinier  de  M.  Schroeter  s’est  trouvé  avoir  un  talent  très- 

1 800.  décidé  pour  ce  travail  ; il  fond  les  miroirs  et  les  polit  avec  une  adresse  éton- 
nante. Ses  télescopes  de  sept  pieds  soutiennent  la  concurrence  avec  ceux  de 
Herschel.  11  a établi  une  manufacture  bien  extraordinaire,  où  l’on  peut  avoir 
un  miroir  de  télescope  de  quatre  pieds  de  foyer , avec  le  petit  miroir  plan  , 
pour  1 20  francs , et  celui  de  quinze  pieds  pour  700  filmes  : ce  n’est  pas  la 
dixiéme  partie  de  ce  qu'on  avait  coutume  de  demander  jusqu’ici  à Londres 
et  à Paris.  • 

M.  Schroeter  a fait  des  observations  sur  Mercure  , dont  il  croit  la  rotation 
de  24.h  5 ; et  il  publiera  là-dessus  des  fragmens  bermographiques.  Il  a une 
vue  privilégiée  pour  l'astronomie  ; il  voit  Mercure  en  plein  jour  à la  vue 
simple. 

Il  a Vu  plusieurs  fois  dans  son  télescope  de  petites  étoiles  qui  filent  comme 
un  petit  trait  de  lumière  très-faible  qui  dure  2 ou  3";  cela  prouve  que  l’hy- 
drogène et  l’oxygcne  s'étendent  à plusieurs  lieues  dans  la  profondeur  de  l’at- 
mosphère : des  météores  ou  globes  de  feu  qui  étonnent  quand  ils  sont  à^, 
quelques  centaines  de  toises , deviennent  des  étoiles  filantes  quand  ils  sont  à 
une  lieue,  et  des  étoiles  télescopiques  à trois  ou  quatre  lieues. 

Le  prince  Adolphe,  dixième  enfant  du  roi  d'Angleterre,  âgé  de  vingt-sept 
ans , qui  est  très-appliqué  et  très-instruit , contribue  à la  protection  spéciale 
que  son  père  donne  à l'astronomie  dans  l'électorat  d'Hanovre , et  il  visitait , 
en  même  temps  que  M.  de  Zach , le  bel  observatoire  de  Lilienthal.  On  a 
donné  à M.  Schroeter  , pour  adjoint,  M.  Harding,  avec  des  appointemens 
du  roi. 

M.  de  Zach  a trouvé  paf-tout  du  zèle  pour  l'astronomie , et  par-tout  il  a 
contribué  à l’augmenter.  On  en  verra  les  détails  dans  l’excellent  journal  qu’il 
publie  tous  les  mois.  Dans  ce  journal , nous  avons  vu , depuis  peu , les  por- 
traits gravés  des  C.'”*  Delambre  , Méchain  , Burg  et  Duc  - la- Chapelle  , 
habiles  astronomes,  avec  la  notice  de  leurs  travaux  : celle  du  C.‘"  Méchain 
est  très-considérable. 

^M.  Bogdanich  a fait  aussi  un  pareil  voyage,  dont  il  a rapporté  un  grand 
nombre  de  déterminations. 

La  géographie  des  pays  lointains  a pris  de  nouveaux  accroissemens  par  le 
voyage  de  Vancouver  et  celui  de  Marchand  autour  du  monde.  Ce  dernier  vient 
d’être  publié  par  le  C.'"  de  ï leurieu , en  quatre  volumes  in- 4.'  Ajoutons  les 
voyages  de  Sytnes  en  Asie , de  Mungo-Park  en  Afrique , de  Brown , qui  a été 
jusqu’à  Darfour,  dans  l’intérieur  de  la  Nigritie,  et  de  Homemann,  auquel  le 
général  Bonapane  a procuré  des  moyens  pour  y pénétrer,  et  qui  pdéjà  envoyé 
son  journal.  Il  y a aussi  un  voyage  de  Damberger,  qui  dit  avoir  passé  plusieurs 
années  en  Attaque.  Ce  Voyage  a été  publié  à Leipzig  , avec  une  cane  curieuse 
de  l’Afrique,  par  M.  Goldbach  : on  le  traduit  français;  mais  il  passe  pour 
fabuleux.  Lorsque  je  donnai  en  1791  mon  Mémoire  sur  l’Afrique,  on  ne 
savait  rien  sur  cet  immense  pays.  Je  rassemblai  quelques  faits;  je  tâchai  d’exci- 
ter l’émulation  et  la  curiosité  : mes  voeux  sont  déjà  presque  remplis. 
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On  a publié  au  Dépôt  de  la  Marine  d’Espagne,  établi  en  1797,  dix-sept  ■ 
cartes  des  côtes  de  l'Amérique  méridionale  et  du  golfe  du  Mexique.  O11  a 
imprimé  des  Tables  de  navigation  par  M.  de  Mendoza,  des  Mémoires  sur  la 
travigation  par  MM.  Lopez  Royo  et  Galiano.  M.  Joseph  de  Spinosa,  capi- 
taine de^aisseau  du  roi , directeur  du  Dépôt,  n’a  rien  négligé  pour  le  rendre 
utile;  et  l’on  doit  espérer  beaucoup  de  son  intelligence  et  de  son  zèle. 

Nous  avons  aussi  reçu  la  relation  du  voyage  fait  au  détroit  de  Magellan, 
en  1785  et  1786,  par  D.  Antonio  de  Cordoba,  D.  Dionisio  Àlcala  Galiano 
et  D.  Alexandre  Belmonte , avec  beaucoup  de  cartes  et  d’observations. 

M.  Rossel  est  occupé  à mettre  en  ordre  le  journal  de  son  voyage  avec 
d’Entrecasteaux  , en  1791  , 1792  et  1793  , et  il  se  propose  de  le  publier  à 
Paris.  M.  Lagrandière,  autre  officier  de  la  même  expédition , a aussi  un  jour- 
nal; et  lé  gouvernement  anglais,  qui  en  a eu  communication,  en  aura  pro- 
bablement fait  usage  dans  la  carte  de  la  nouvelle  Hollande,  qui  a été  publiée; 
mais  tous  les  autres  journaux  de  ce  voyage  vont  nous  arriver;  iTs  contiennent 
une  belle  suite  d'observations. 

Je  11e  parle  pas  d un  grand  nombre  de  cartes  nouvelles  qui  ont  paru  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  ; on  les  trouve  annoncées  dans  le  Journal  général 
de  la  littérature  étrangère,  rédigé  par  M.  Loçs  , et  publié  chez  Treuttel  et 
^ 0 riz  , à Paris.  Ce  journal  est  un  répertoire  immense  de  livres  qui  sans  lui 
nous  seraient  inconnus. 

Leur  Journal  général  de  la  littérature  de  France  est  encore  important  par 
le  soin  extrême  qu'ils  ont  de  ne  rien  -oublier.  La  première  année  contient 
1680  articles. 

Enfin  nous  devons  citer  les  Notices  littéraires  , ou  Esprit  des  journaux 
étrangers  , chez  Kccnig , à Paris  et  à Strasbourg , où  il  y a des  articles  inté- 
ressans  pour  l'astronomie. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Humboldt  des  observations  faites  dans  l’Amérique 
méridionale,  où  l'amour  des  sciences  l’a  conduit.  Ses  connaissances  en  astro- 
nomie , en  physique  , en  histoire  naturelle  , son  zèle  et  sa  fortune , contri- 
buent également  à rendre  ses  voyages  intéressans. 

Les  Mémoires  relatifs  à la  marine  , par  A.  Thévenard  , vice- amiral  , qui 
ont  paru  au  mois  de  novembre,  en  quatre  volumes  in-8.' , contiennent  divers 
articles  de  géographie,  un,  entre  autres,  sur  le  cap  de  la  Circoncision  , qui 
m’occasionna  une  discussion  , dans  la  Connaissance  des  temps  de  1798,  avec 
MMIustre  auteur  de  ces  mémoires. 

J.  U.  Lechevalier  a publie  une  description  de  la  Propontide,  du  Pont- 
Euxin  , du  Bosphore  et  du  canal  de  Constantinople  , où  il  a fait  des  obser- 
vations lorsqu'il  était  avec  l’ambassadeur  de  France,  Choiseul-GoufFter. 

Les  Anglais  annoncent  aussi  que  le  vaisseau  Lady  Ntlson  va  faire  un  voyage 
autour  du  monde  pour  les  sciences. 

Nouet  a envoyé  le  tableau  de  trente-cinq  positions  des  villes  d’Égypte  jusqu’à 
Syené,  qu’il  trouve  24"  8 , quoiqu’on  l’ait  crue  long-temps  sous  le  tropique. 

Une  notice  envoyée  par  le  C.“  Corabœuf , ingénieur  en  Égypte , nous 
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a appris  que  les  Egyptiens  avaient  indiqué  sur  deux  zodiaques  trouvés  à Henné 

1800.  ou  Lsma  , par  25"  de  latitude  nord,  et  à Dindara , par  26 *,  le  solstice, 
d’abord  placé  dans  les  étoiles  de  la  Vierge,  ensuite  dans  le  Lion,  en  appro- 
chant du  Cancer.  * 

Le  C.,n  Grobert , chef  de  brigade  d’artillerie  , a publié  une  dAcriptiori 
des  pyramides  de  Ghizé  et  de  la  ville  du  Caire.  On  y trouve  une  note 
astronomique  du  C.'“  Burckhardt , qui , étant  allé  voir  le  dessin  fait  par  le 
C.'”  Denon,  du  zodiaque  de  Dindara,  a jugé  que  le  solstice  y était  avancé 
de  60°  plus  qu’il  ne  l’est  actuellement  ; ce  qui  suppose  quatre  mille  ans  d’an- 
cienneté. En  étudiant  les  figures  environnantes,  on  pourra  avoir  cette  position 
9 avec  plus  d’exactitude.  Je  me  propose  de  l'examiner.  Le  C.'“  Eourier  a pré- 
senté à l'Institut  d’Égypte  un  mémoire  où  l’on  trouvera  plus  de  détails. 

Le  zodiaque  de  Henné  ou  Esma  a paru  plus  ancien.  Le  solstice  y est 
dans  la  constellation  de  la  Vierge  ; ce  qui  supposerait  sept  mille  ans  d’an- 
cièimetc  : mais  la  position  du  solstice  y est  indiquée  plus  vaguement,  et  il 
peut  y avoir  une  incertitude  sur  celui-ci.  Au  reste  , cela  nous  remenerait 
peut-être  à l'hypothèse  du  C.*”  Dupuis,  que  j'ai  rapportée  dans  le  quatrième 
volume  de  mon  Astronomie , seconde  édition , suivant  laquelle  notre  zodiaque 
et  les  noms  des  signes  conviennent  au  climat  d'Egypte  lorsque  le  solstice 
d'cté  était  dam  tes  étoiles  du  Capricorne , quatorze  à quinze  mille  ans  avant 
notre  siècle.  Le  C.*“  Dupuis  trouvait  que  le  zodiaque  indien  que  Bailly 
a fait  graver  dans  son  Histoire , remontait  à sept  mille  ans.  — Astronomie , 
tome  IV,  p.  399. 

Le  zodiaque  de  Henné  a été  trouvé  par  le  général  Desaix , par  les 
C."*  Fourier  et  Costas , après  le  départ  du  C."  Denon.  Mais  le  C.'!  Co- 
rabceuf  dit  dans  sa  lettre  , page  114 , que  ce  zodiaque  indique  le  solstice  dans 
le  signe  de  la  Vierge  (ce  qu’il  appelle  signe,  est  ce  que  nous  appelons  consul - 
talion).  Le  général  Menou  annonçait  un  nouveau  voyage,  cent  cinquante 
lieues  plus  loin , où  l’on  assure  qu’il  y a d’autres  antiquités  égyptiennes;  on  y 
aurait  peut-être  découvert  un  zodiaque  plus  ancien  que  celui  de  Henné. 

Le  C.*"  Corabœuf,  en  disant  que  la  grande  pyramide  de  Memphis  décline 
de  20'  au  nord-ouest , ajoute  que  Picard  trouva  1 8 de  déviation  dans  la  méri- 
dienne de  Tycho.  Je  dois  ajouter,  comme  astronome,  que  Picard  s’était 
trompé,  en  prenant  une  tour  d’Elseneur  pour  une  autre,  comme  M.  Augustin 
l’a  fait  voir  dans  le  douzième  volume  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie 
de  Copenhague.  • 

Le  voyage  entrepris  sur  les  corvettes  le  Géographe  et  le  Naturaliste , capi- 
taines Baudin  et  Hamelin  , est  un  des  bienfaits  du  Gouvernement  pour  les 
sciences  : il  y a plusieurs  années  qu’on  en  formait  le  projet.  Le  capitaine 
Baudin  ayant  rapporté  d’Amérique , en  1 796 , une  grande  collection  de  plantes 
et  d’insectes,  d’un  voyage  de  la  Belle  Angélique  avec  le  Dru , les  naturalistes 
de  Paris  desiraient  beaucoup  de  voir  ce  navigateur  entreprendre  un  autre  voyage 
plus  vaste,  plus  important,  plus  fructueux,  un  voyage  autour  du  monde,  ou 
du  moins  dans  des  pays  peu  connus. 

Au 
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Au  mois  de  février,  îl  vint  à Paris  pour  solliciter  cetle  entreprise.  Les  — ■■■  - 
astronomes  se  réunirent  aux  naturalistes  pour  en  faire  voir  les  avantages,  et  l 800. 
ils  prétendirent  meme  à la  partie  la  plus  importante  de  l'expédition.  La  géo- 
graphie a tant  de  parties  qui  appellent  notre  zèle,  que  nous  ne  pouvions 
manquer  de  saisir  avidement  l’occasion  de  remplir  quelques  lacunes  ; et  le^seuple 
français , qui  veut  une  marine , veut  avoir  des  données  dans  toutes  le*s  mers , 
et  se  mettre  à portée  d'aider  les  navigateurs  de  tous  les  pays.  Leur  uavail  est 
ce  qu’il  y a de  plus  grand  et  de  plus  vaste  dans  l’univers;  quelques  plantes, 
quelques  insectes  de  plus,  ne  leur  semblent  pas  pouvoir  soutenir  le  parallèle 
pour  l’importance  d'un  voyage.  PlusieQrs  personnes  voulaient  qu’on  attendit 
Il  paix  : mais  le  premier  Consul,  pour  qui  leS  difficultés  disparaissent  quand 
il  s'agit  des  grandes  choses,  a voulu  qu'on  partit  au  plutôt  ; et  te  1 9 octobre  ® 

[ 27  vendémiaire] , à dix  heures  du  matin , nos  voyageurs  sont  sortis  du  Flavre- 
de-Gràce,  en  faisant  route  vers  le  nord.  A dix 'heures  du  soir,  ils  avaient  fait 
trente  à trente-cinq  lieues,  malgré  un  retard  d’une  heure,  causé  par  une  visite 
des  Anglais.  Il  y a toute  apparence  qu’ils  ont  démanché  en  deux  jours. 

M.  JJeltin  , qui  les  a accompagnés  jusqu'à  deux  heures  du  matiu,  a été  édifié 
de  leur  union  , de  leur  empressement  et  de  leur  joie.  Le  capitaine  Hamelin 
est  chéri  et  considéré  de  tout  le  monde;  enfin  il  semble  que  du  moins  la  cor- 
vette U Naturaliste  n’est  montée  que  par  une  seule  famille. 

Le  bureau  des  longitudes,  de  concert  avec  les  commissaires  de  l’Institut, 
a choisi  deux  astronomes  : Frédéric  de  Bissy , né  à Londres  le  10  mai  1768, 
qui  avait  travaillé,  de  1795  à 1798,  dans  mon  observatoire  de  l’École  mili-  * 

taire;  et  Pierre-François  Bernier,  né  à ht  Rochelle  le  10  novembre  1779, 
qui,  après  s’ètre  exercé  à Montauban  avec  le  C.cn  Duc-la-Chapelle  , tra- 
vaillait depuis  huit  mois,  d'une  manière  très-utile,  dans  mon  observatoire  du 
Collège  de  France  , et  s’est  exercé  à l’astronomie  nautique  avec  une  assiduité 
extrême  ; il  sera  bientôt  accoutume  aux  observations  'sur  les  vaisseaux  : son 
zèle  et  son  intelligence  me  répondent  du  succès;  et  j’ai  déjà  vu  avec  intérêt 
son  éloge  dans  le#Journal  de  Paris  du  z4  brumaire. 

Ce  jeune  astronome  n’a  pas  oublié  les  soins  que  j’avais  pris  pour  lui  ; je 
l’ai  reconnu  en  lisant  dans  les  journaux , qu’au  milieu  de  la  tête  que  lés  offi- 
ciers donnaient  aux  savans,  lorsqu’on  eut  célébré  la  République  et  la  Marine, 

Bernier  dit  avec  une  tendre  effusion  de  reconnaissance  : A ceux  qui  nous  ont 
guidés  dans  la  carrière  des  sciences  ; et  ce  vœu , digne  de  sa  sensibilité  , fut 
accepté  de  tous  les  convives. 

Je  proposais  encore  un  astronome,  le  C."  Louis  Ciccolini , chevalier  de 
Malte,  né  à Macerata  le  12  novembre  1 767,  qui  travaillait  avec  moi  depuis 
deux  ans,  et  dont  j’ai  publié  divers  éalculs  dans  la  Connaissance  des  temps: 
mais  il  n'était  pas  Français  ; cette  raison  a paru  décisive,  dans  une  circons- 
tance sur-tout  où  l’on  voulait  montrer  le  zèle  des  Français.  J'ai  fait  des  efTorts 
inutiles  pour  détruire  ce  préjugé.  Au  reste,  j'ai  vu  avec  plaisir  que  tous  les 
trois  avaient  un  extrême  désir  de  faire  ce  voyage ,.  malgré  les  dangers  de  toute 
espèce  qui  en  sont  inséparables.  Le  général  de  Bougainville  a eu  le  courage 
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— d’y  embarquer  un  de  ses  fils,  Hyacinthe,  né  le  z 8 décembre  1781  , qui  va 
1 800.  commencer,  -d'une  manière  honorable,  à marcher  sur  les  traces  de  son  illustre 
père,  éious  espérions  que  les  C.‘°*  Maingon  et  Quenot,  navigateurs  et  astro- 
nomes bien  connus,  seraient  du  voyage;  mais  la  maladie  a retenu  le  premier  , 
et  le  second  n’a  pas  voulu  panir  sans  lui. 

Les  naturalistes  disent  que  le  lin  de  la  nouvelle  Zélande  suffirait  pour  dé- 
dommager l’Etat  des  frais  de  cette  expédition , et  les  astronomes  le  trouveraient 
payé  par  quelques  positions  au  sud  de  la  nouvelle  Hollande,  ou  sur  les  côtc-s 
d'Afrique.  Un  voyage  de  deux  ou  trois  ans  ne  pourra  manquer  de  fournir 
aux  sciences  de  nombreux  et  nouveaux  résultats  ; mais  on  se  plaint  du  capi- 
taine Baudin  , et  l’on  craint  qu’il  n’y  mette  obstacle. 

Un  phénomène  météorologique  des  plus  singuliers,  c'est  l’ouragan  du  9 
novembre,  qui  a ravagé  tout  le  pays  depuis  la  Bretagne  jusqu’en *H ollande , 
et  depuis  la  Bourgogne  jusqu'en  Angleterre  , et  qui  a fait  périr  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  dans  la  Manche.  Mais  nos  voyageurs  avaient  démanché 
depuis  long-temps. 

La  perte  que  je  faisais  du  C.tn  Bernier  a été  réparée  par  Michel  Chabrol 
de  Murol , né  à Riom  le  18  novembre  1777.  11  est  venu  au  mois  de  mai 
renforcer  l’astronomie  de  Paris,  qui  en  avait  besoin  ; et  déjà  il  a calculé  beau- 
coup d'éclipses  et  d’observations  de  la  lune  , beaucoup  de  positions  d'etoiles, 
les  longitudes  , latitudes  et  angles  de  position  des  600  étoiles  principales  du 
ciel  : c'est  le  catalogue  fondamental  que  l’on  insère  dans  la  Connaissance  des 
temps,  et  que  le  C.‘”  La  Lande  neveu  a encore  perfectionné  cette  année , 
en  observant  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons  des  étoiles  qui  n’etaient 
pas  parfaitement  assurées. 

En  voyant  la  disette  d’astronomes,  on  doit  applaudir  au  C/“  Lancelin , 
professeur  à Brest , qui  propage  l’astronomie  nautique  avec  un  zèle  incroyable. 
11  a formé  des  élèves  qui  nous  seront  infiniment  utiles  aussitôt  que  notre 
marine  aura  repris  l’activité  que  le  Gouvernement  français  lui  destine  et  lui 
prépare. 

Le  C.c"  Henry  a quitté  Pétersbourg  pour  rentrer  en  France.  L’arrêté  du  1 8 
vendémiaire  , si  favorable  aux  Français  qui , sous  le  nom  d’émigrés , étaient 
repoussés  de  leur  pays , nous  a procuré  le  retour  de  cet  habile  astronome. 

Le  ■ 4 juillet , le  feu  d’artifice  de  la  fête  ayant  été  placé  , à Dijon  , au 
haut  de  l’observatoire  , ,ya  causé  un  incendie  qui  a endommagé  les  instru- 
mens  , sur-tout  le  miroir  d’un  télescope  d’Herschel  qui  y était  ; mais  le  pro- 
fesseur Jacotot  a encore  de -quoi  faire  des  observations  utiles,  et  on  lui  promet 
de  faire  les  réparations  nécessaires. 

Montucla,  qui  est  mort  le  19  décembre  1799  , après  avoir  publié  l’Histoire 
des  mathématiques  jusqu’à  1700  en  deux  volumes,  avait  aussi  préparé  celle 
du  dix-huitième  siècle  ; on  avait  même  déjà  imprimé  joo  pages  du  troi- 
sième volume  ; mais  le  reste  de  la  copie  n’était  pas  achevé  , sur-tout  ‘les  par- 
ties de  la  mécanique  et  de  l’astronomie.  Je  me  suis  chargé  de  la  revoir,  de  la 
compléter  et  de  la  publier.  J’ai  cru  devoir  ce  soin  à un  de  mes  plus  anciens 
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•mis,  que  j’avais  moi-même  forcé,  pour  ainsi  dire,  à faire  cette  nouvelle 
édition. 

Le  C."  Montjoye  a aussi  public  un  éloge  du  premier  président  de  Saron  , 
qui  était  un  habilç  astronome.  Il  y a joint  des  détails  intéressans  que  le 
•C.*"  Messier  lui  a fournis. 

La  plus  grande  perte  que  l'astronomie  ait  faite  cette  Aînée  , est  celle  du 
célèbre  Ramsden  , à qui  nous  crevons  tant  d’excellens  instrumens.  Il  est  mort 
à Londres  le  5 novembre  1800,  J’ai  donné  sa  vie  dans  le  Journal  des  savans  , 
et  dans  la  traduction  que  j'ai  publiée  en  1790,  de  sa  Machine  à diviser. 

Le  10  juin,  nous  avons  perdu,"à  Gottingue,  Abraham  Karstner,  qui  était 
né  à Leipzig  le  27  septembre  1719.  Il  était  directeur  de  l'observatoire 
depuis  Tobie  Mayer  et  Lichtenberg.  Il  a donné  divers  mémoires  sur  l'as- 
tronomie, en  allemand  et  en  latin,  dans  les  Mémoires  de  Gottingue.  Il  était 
célèbre  comme  mathématicien  et  comme  littérateur.  On  trouve  des  détails  sur 
lui  dans  le  Journal  de  M.  de  Zach  pour  le  mois  de  juillet.  On  a imprimé  sa 
vie  à Leipzig , dans  un  programme  de  l’université , à la  cinquantième  année 
de  sa  réception. 

Le  28  décembre  mourut  Jacques-Antoine-Joseph  Cousin,  qui  avait  pub  lié 
en  1787  une  Introduction  à l'astronomie  physique, -remplie  de  calculs  savans 
et  utiles.  . 

Jean-Albert  Euler,  fils  du  célèbre  Léonard  Euler,  est  mort  à Pétersbourg 
le  6 septembre,  à soixante-six  ans.  Il  y a plusieurs  mémoires  de  ce  savant 
relatifs  à l’astronomie , dans  les  pièces  des  prix  de  l’Académie  des  sciences  et 
dans  les  Mémoires  de  Pétersbourg. 

Nous  avons  perdu  , le  22  avril , à Toulouse,  le  C.,B  Jérôme  lladancourt, 
né  dans  cette  ville  en  1748  , qui  travaillait  depuis  plusieurs  années  avec  le 
C.‘"  Darquier,  comme  on  l'a  vu  à la  tête  de  ses  observations.  Il  avait  eu, 
il  y a quatre  ans  , l’observatoire  de  Toulouse,  que  Garipuy  avait  fait  bâtir 
en  1775  : mais  il  n’en  put  faire  usage  que  trois  ans  ; la  goutte  et  d'autres 
accidens  l’ont  conduit  au  tombeau.  On  trouve  son  éloge  dans  le  Magasin 
encyclopédique,  sixième  année,  tome  IV,  page  3)4.  Il  a été  remplacé  par  le 
G.*“  Vidal. 

M.  Kœhierest  mort  à Dresde  le  19  septembre,  à l’âge  de  cinquante-cinq  ans. 

Pétrone  Mateucci,  astronome  de  Bologne,  est  mort  au  mois  de  décembre. 
Nous  lui  devons  les  derniers  volumes  des  Éphémérides  de  Bologne.  Il  a été 
remplacé  par  les  C.c"*  Guglielmini  et  Ciccolini. 

Hanna  est  mort  à Pékin  , et  je  crois  que  c’est  le  dernier  astronome  de  la 
Chine.  Le  général  de  Saint-Lazare,  jaloux  de  bien  remplir  cette  partie  des 
missions,  i’dvait  placé  chez  moi  pour  étudier  l’aJtronomie;  et  il  était  près  de 
Pékin  lorsqu'il  fut  rencontré  par  les  Anglais,  comme  on  le  voit  dans  la  rela- 
tion de  l’ambassade  du  lord  Macartney  à la  Chine. 

Arnold,  horloger  célèbre,  est  mort  à Londres;  mais  son  fils  continue  à 
faire  des  garde-temps , des  chronomètres  et  des  régulateurs. 

Nous  avons  perdu  le  C.'"  Mentelle , ingénietu,  qui  était  à Cayenne  depuis 
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1 763 , que  le  duc  de  Choiseul  y avait  envoyé  dix  mille  colons.  II  était  frère 

1 800.  du  célèbre  géographe;  et  nous  avions  reçu  de  lui,  cette  année,  des  obser- 
vations sur  le  Hux  et  le  reflux  de  la  mer. 

Monneron  l’aîné , né  à Antibes  le  1 5 avril  1755,  qui  jjvait  été  aux  Indes  , 
et  qui  nous  avait  rapporté  des  mémoires  sur  l'astronomie  indienne,  est  mot# 
à Annonjy.  Cettff  famille  était  composée  de  sept  frères,  qui  ont  tous  occupe 
des  places  et  rendu  des  services  à la  marine  et  aux  colonies. 

L'abbé  de  Cremsmtuister,  Erembertus  , est  mon  dans  son  abbaye  le  19 
mars.  Nous  avons  raconté  ailleurs  ce  qu’il  avait  fait  pour  l'astronomie  : c’est 
à lui  que  Fixlmillner  avait  dédié,  en  177^  , son  ouvrage  intitulé  Dtcennium 
aslranomicum.  Son  successeur,  le  P.  Wolfgang  Leuthner  , annonce  le  même 
désir  de  soutenir  l'astronomie  dans  son  abbaye,  que  Fixlmillner  avait  rendue 
célèbre.  • 

On  a perdu,  à Pétersbourg,  M.  Soimonof,  sénateur  et  président  du  conseil 
, de  commerce , qui  avait  un  observatoire  et  beaucoup  d’instntmens , et  qui  allait 

^n  établir  un  autre  à sa  campagne , près  de  Moscow  : il  avait  du  savoir  et 
du  zèle  ; l’un  ét  l’autre  sont  encore  très-rares  en  Russie.  Henry  avait  habité 
chez  lui  pendant  son  séjour  dans  ce  pays. 

Telles  ont  été , en  1800,  les  pertes  de  l’astronomie;  mais  on  a vu  , dans 
cet  exposé  des  travaux  de  l’année , que  nous  avons  le  plaisir  de  compter  des 
collaborateurs  du  plus  grand  mérite , et  de  concevoir  les  plus  justes  espérances 
pour  de  nouveaux  succès. 

l8oi. 


Le  premier  jour  du  dix-neuvicme  siècle  a été  marqué  par  la  découverte 
d’une  neuvième  planète.  Je  me  sers  du  calendrier  de  toutes  les  nations,  per- 
suadé que  le  Gouvernement  français  renoncera  bientôt  à un  calendrier  qui 
n’est  entendu  et  ne  peut  être  adopté  ni  de  nos  voisins  ni  de  la  grande  majo- 
rité des  Français  ( 1 ).  Cette  découverte,  si  remarquable  en  astronomie,  nous 
inspire  d’autant  plus  d’intérêt  que  c’est  parmi  nous  que  l’astronome  de  Pa- 
ïenne est  venu  se  préparer  à cueillir , sous  un  plus  beau  ciel , de  nouveaux 
fruits  pour  l’astronomie. 

O11  a dû  cette  découverte  au  hasard , comme  celle  de  la  planète  de  Herschel 
en  1 78  1 ; mais  ce  hasard  ne  pouva  t favoriser  qu’un  astronome  habile  et  assidu  : 
c’est  ce  que  Plutarque  appelle  travail  heureux. 

Le  t.**  janvier  1801  au  soir,  M.  Piazzi  , astronome  de  Palerme,  occupé 
d’un  catalogue  de  7000  étoiles , et  voulant  observer  la  quatre-vingt-septième 
étoile  du  catalogue  zodiacal  de  La  Caille  , entre  la  queue  du  Belier  et  le 
T aureau  , vit  tout  auprès  une  étoile  de  huitième  grandeur  ; il  l’observa 


( I ) Lorsque  j’ai  lu  cette  phrase  à la  rentrée  du  College  de  Franre  . en  présence  du 
ministre,  le  public  a témoigné  , par  des  applaudissement  prolongés,  qu’il  ettil  de  mon  avis. 
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également  par  occasion.  Son  usage  est  heureusement  de  faire  ces  observa-  ■ ■ 
lions  deux  jours  de  suite;  mais  le  lendemain  il  trouva  une  différence,  et  il  1801. 
reconnut  bientôt  le  mouvement  du  petit  astre , qu'il  supposa  être  une  comète. 

Piazzi  voulut  se  reserver  le  plaisir  de  calculer  sa  comète  , et  pourtant  en  assurer 
la  date  ; il  envoya  à MM.  Oriani  et  Bode  , le  24  janvier , deux  observa- 
tions. Les  communications  avec  la  b rance  étaient  alors  interrompues.  Ces 
observations  étaient  des  1 et  aj  janvier;  mais  il  ajoutait  que  le  10  elle  avait 
etc  stationnaire.  » 

M.  Oriani,  voyant  qu’elle  n’avait  point  de  nébulosité  comme  les  comètes, 
qu’elle  avait  été  stationnaire  et  rétrograde  dans  un  assez  petit  espace , à la 
manière  dîs  planètes,  la ‘calcula  dans  un  cercle.  M.  le  baron  de  Zach  fit  la 
même  chose  à Gotha-;  et  le  24  mai  il  m’en  envoya  les  élétnens.  Il  crut  d’abord 
que  ce  pouvait  être  la  comète  de  1 770 , ou  une  planète  située  entre  Mars  et 
Jupiter,  dont  on  avait  souvent  parlé.  Kepler,  trouvant  dans  les  distances  des 
planètes  des  proportions  harmoniques , se  plaignait  de  ce  qu’il  manquait  un 
accord  entre  Mars  et  Jupiter.  M.  Titius , professeur  de  Winemberg,  tradui-  . 

sam  la  Contemplation  de  la  nature , de  Bonnet , remarqua  que  les  distances 
des  planètes  suivaient  la  progression  des  multiples  de  3 , en  les  doublant  tou- 
jours. Ainsi , en  partant  de  la  distance  de  Mercure,  qui  est  4 > Vénus  est  à 
4 plus  3 ; pour  la  terre , c’est  4 plus  deux  fois  3 ; pour  Mars  , 4 plus  4 
fois  3 ; pour  Jupiter,  4 plus  16  fois  3 ; Saturne,  4 plus  32  fois  3 ; Herschel , 

4 plus  64  fois*3;  et  cette  progression  était  interrompue  entre  Mars  et  Jupi- 
■ ter,  où  il  manquait  8 fois  3,  c’est-à-dire,  28  : il  fallait  donc  qu'il  y eût  une 
planète  à une  distance  de  28*. 

Lambert,  dans  ses  Lettres  cosmologiques,  publiées  en  1761  ( page y/ , édi- 
tion de  1801  ),  avait  parlé  de  cette  planète  qui  pouvait  exister  entre  Mars  et 
Jupiter.  M.  Bode  en  pariait  dans  sa  Connaissance  du  ciel  étoilé,  qui  parut  en 
1 772 , et  dans  plusieurs  aunes  ouvrages.  Lexell  calculant  la  comète  de  1 770 , 
lui  trouvait  une  orbite  de  cinq  ans,  et  la  plaçait,  comme  planète , entre  Mars 
et  Jupiter.  Les  savantes  recherches  du  C.”  Buçckhardt  l’avaient  conduit  au 
même  résultat  dans  sa  pièce  qui  a remporté  le  prix  en  1 800. 

Clairaut , dans  son  livre  sur  la  comète  de  1759,  avait  aussi  parlé  d'une  pla- 
nète qui  pouvait  être  encore  ignorée.  En  1785  , M.  de  Zach  , attaché  à 
cette  idée,  y-mettait  assez  d’importance  pour  déposer  un  écrit  entre  les  mains 
de  M.  Bode.  — Éphémcrides , 1789,  p.  163.  Ainsi  plusieurs  astronomes  étaient 
tentés  de  regarder  comme  planète  le  nouvel  astre;  mais  tout  cela  me  parais- 
sait très-vague,  et  je  11e  pouvais  y voir  qu’une  comète.  Ayant  lu  dans  un 
journal  qu’on  avait  découvert  une  comète  à Palerme,  j'écrivis  à M.  Piazzi, 
le  27  février,  pour  lui  en  demander  les  observations. 

Le  to  avril,  il  m’écrivit  : ««  Je  m’étais  proposé  de  ne  communiquer  mes 
» observations  à personne  avant  d’en  avoir  tiré  les  ^Iémens  de  la  comète; 

» mais  c'est  vous  qui  me  les  demandez  , je  n’ai  plus  d’objection  ; vous  les  et 

y>  trouverez  ci-jointes.  » Je  reçus  sa  lettre  le  3 1 mai.  Aussitôt  le  C.'“  Burckhardt 
s’occupa  des  calculs  de  celte  orbite.  Il  commença  par  s’assurer  qu’une  parabole 
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— — ne  pouvait  pas  représenter  les  observations,  et  il  trouva  une  orbite  elliptique, 
1801.  la  première  que  l’on  ait  eue.  Le  30  juin,  M.  Piazzi  m’écrivit  : « Plusieurs 
» astronomes  croient  que  c’est  une  planète  ; j’en  doute  encore.  » Le  1 juillet , 
M.  de  Zach  m’envoya  une  carte  gravée  de  la  route  que  la  planète  devait 
suivre  après  sa  conjonction  , d’après  les  élémens  elliptiques. 

Le  C.”  Burckhardt,  livré  à des  recherches  plus  importantes  et  plus  diffi- 
ciles , ne  s’en  occupait  plus  ; mais  d'autres  astronomes  calculaient  d’autres 
élémens.  M.  Piazzi  lui-même  en  publia,  avec  ceux  du  C.‘”  Burckhardt,  dans 
un  mémoire  italien  qu’il  nous  envoya,  intitulé  Kisultati  délit  tsservayoni  de/la 
nuovn  Stella;  et  il  convenait  que  les  élémens  du  C/”  Burckhardt  satisfaisaient 
très-bien  aux  observations.  Dès-lors  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  donner 
un  nom  à sa  nouvelle  planète  ; il  l’appela  Ceres  Ferdinandta , à cause  de  la 
dresse  de  Sicile  et  de  son  souverain  actuel.  D’autres  astronomes  voudraient  la 
nommer  Junon,  à cause  de  sa  proximité  de  Jupiter;  pour  moi,  je  voudrais 
qu’elle  ne  fût  que  la  planète  de  Pia\ji. 

Enfin,  le  a 5 août,  il  m’écrivit  : « J’espère  que  vous  vous  intéresserez  à 
» cette  découverte  faite  par  un  des  plus  respectueux  , des  plus  tendres  et  des 
» plus  reconnaissant  de  vos  élèves.  » 

Mais  on  avait  beau  supposer  une  période  et  une  orbite  elliptique  au  nou- 
vel astre,  il  fallait  4e  révoir  à sa  sortie  des  rayons  solaires;  et  cela  était  très- 
difficile  , à cause  de  sa  petitesse  et  de  l’incertitude  de  son  mouvement. 

Au  mois  d’octobre,  M.  le  docteur  Gauss,  de  Brunswick.? vint  à bout  de 
représenter,  à 5"  près,  toutes  les  observations  de  M.  Piazzi.  M.  de  Zach 
s’en  servit  pour  calculer  les  lieux  de  la  planète  ; et  il  a joui  de  son  travail , 
puisqu’il  a été  le  premier  à la  retrouver.  Lé  26  novembre , il  m’en  envoya 
de  nouveaux  élémens  avec  une  éphéméride  de  la  planète  jusqu’à  la  fin  de 
l’année.  Le  6 décembre,  il  m’écrivait  que  MM.  Schroeter , Bode  , Olbers 
et  lui  cherchaient  inutilement , et  il  m’envoyait  les  observations  de  M.  Piazzi 
mieux  calculées. 

Cependant  je  continuais  de  douter  de  l’existence  de  la  planète  ; l’intervalle 
des  observations  était  trop  court  ; et  une  comète  dérangée , comme  celle  de 
1 770 , par  des  attractions  étr.uigères , me  semblait  pouvoir  décrire  l’arc  obser- 
vé ; je  ne  pouvais  croire  à une  planète  si  petite  , et  qui  n’avait  jamais  été 
remarquée.  Mais  M.  Olbers , à qui  nous  devons  un  excellent  traité  des  comètes, 
et  qui  a à cœur  cette  branche  de  l’astronomie,  s’occupait , de  son  côté, 
•à  lever  ces  difficultés.  La  recherche  était  très-difficile , à raison  de  la  peti- 
tesse de  l’astre  et  de  l'incertitude  qu’il  avait  sur  l’endroit  où  il  fallait  le  chercher, 
s Dès  le  7 décembre,  M.  le  baron  de  Zach  retrouva  la  nouvelle  planète 
à Gotha,  à 1 8h  48’  10",  temps  moyen;  il  observa  son  ascension  droite , 178’ 
jj’  31"  exactement,  et  sa  déclinaison  à-peu-près  1 1 ” 4 1 ' 7 : mais  il  n’en  fut 
assuré  que  le  3 1 décembre , parce  qu’il  avait  observé  quatre  petites  étoiles 
et  qu’il  11e  pouvait  décider  laquelle  était  la  planète. 

Avant  que  j’eusse  reçu  cette  observation , j’appris  que , le  1 janvier  180a, 
M.  Olbers  avait  eu  la  même  satisfaction.  Ce  jour-là,  par  bonheur,  la  planète 
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je  trouva  former  un  triangle  rectangle  avec  deux  petites  étoiles  qui  sont  dans  ■ 
mon  Histoire  céleste,  et,  le  jour  suivant,  le  triangle  avait  changé  de  figure; 
ce  qui  lui  fit  reconnaître  la  planète. 

Le  16  février,  je  rei,us  de  nouveaux  démens  de  M.  Gauss,  d’après  les 
nouvelles  observations  ; et  le  même  jour  le  C.'"  BurcLhardt  commença  le  calcul 
des  penurbations  qu’éprouve  cette  planète,  et  qui  vont  330’,  quantité  énorme 
qui  devait  changer  de  beaucoup  les  élémens  de  \I.  Gauss.  Ce  travail  fut  fait 
eu  deux  jours  ; ce  qui  paraîtrait  incroyable  si  l'on  ne  connaissait  le  talent 
rare  de  ce  jeune  astronome , que  le  bureau  des  longitudes  se  félicite  d'avoir 
attaché  à la  France. 

Dans  le  même  temps,  les  C.”*  Méchain  et  Delambre  suivaient  la  planète 
avec  assiduité;  et  comme  on  avait  été  un  mois,  en  Allemagne  et  à Paris, 
sans  pouvoir  l’observer  , j’ai  envoyé  à tous  nos  astronomes  du  midi  la  posi- 
tion de  la  plante  , pour  que  nous  soyons  sûrs  d’avoir  des  observations  ; et 
déjà  le  C.'"  Thulis,  directeur  de  l’observatoire  de  Marseille,  m’écrit  qu’il 
l’observe  toutes  les  nuits. 

Ces  dérangemens,  qui  d’abord  pourraient  paraître  bien  extraordinaires , sont 
pourtant  une  suite  naturelle  de  la  grande  proximité  de  Jupiter , la  plus  grosse 
et  la  plus  massive  de  toutes  les  planètes.  Avec  les  perturbations  il  a calculé 
de  nouveaux  élémens  , qui.  représentent,  à 4 près,  quinze  mois  d’observa- 
tions , qui  seront  long-temps  les  plus  exacts.  Il  a aussi  des  tables  de  cette 
planète,  qui  serviront  à tous  les  calculateurs.* 

Époque  de  1802 j*  5“  23'  59" 

Aphciie 10  2 6 33  37. 

Nœud *....  2 21  2 30. 

Mouvement  annuel a 18  13  4,1  • 

Distance  moyenne  ou  95  millions  de  lieues  . . 2,76572. 

Excentricité 0,07857. 

Équation 9 o’  4o" 

Inclinaison 10  37  5. 

Révolution  tropique , 1 679'  67,  ou  4 ans  7 mois  9 jours  1 6 heures  1 5 minutes. 

Révolution  sidérale  , i68o'oo. 

Révolution  synodique  , ou  retour  des  conjonctions  et. des  oppositions, 
4 5 6>, 8 5 , ou  un  an  91  jours  20  heures  21  minutes.  • 

Durée  de  fa  rétrogradation,  92  jours  ; arc  de  rétrogradation,  1 3*  10'. 

Cette  inclinaison  , plus  grande  que  celle  de  toutes  les  autres  planètes , nous 
oblige  d’étendre  ce  que  nous  appelions  le  zodiaque.  En  effet,  Vénus  ne  s’en 
écartant  jamais  que  de  8*  environ  , nous  disions  que  la  largeur  du  zodiaque 
était  de  16“;  mais  la  nouvelle  planète  pouvant  aller  à 1 8“  j , nous  sommes 
obligés  de  donner  370  au  zodiaque. 

La  planète  devant  être  en  opposition  le  17  mars,  le  C.e*  Burckhardi  et 
mon  neveu  s’y  sont  pris  plusieurs  jours  d’avance;  et  avec  les  excellens  instru- 
mens  de  la  maison  du  Champ-de-Mars , ils  ont  eu  le  résultat  le  plus  exact 
qu’il  fût  possible  d’avoir. 
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Le  17 , à j1  4 6‘  8",  temps  moyen  réduit  à l'Observatoire,  la  longitude  étant 
5‘  26*  ai'  26"5,  et  lalatitude  <7"7  57  5 , les  tables duC.*"  Burckhardt  11e don- 
naient que  5"  de  plus.  A la  fin  du  mois  de  juin , les  observations  du  C.'“  Messier 
donnent  17“  pour  l’erreur  des  tables  : ainsi  l’on  peut  dire  que  le  mouvement 
de  la  planète  est  déjà  connu  avec  une  précision  singulière. 

Quant* à sa  grosseur,  elle  a paru  à M.  Piazzi  comme  une  étoile  de  hui- 
tième grandeur.  Lorsqu’elle  s’est  trouvée  plus  près  de  nous,  n’étant  éloignée 
que  de  27  millions  de  myriamètres  ou  60  millions  de  lieues,  on  l’estime  au 
moins  de  septième.  Cela  me  paraîtrait  indiquer  t"{  de  diamètre  apparent. .Mais 
M.  Herschef  nous  écrit  qu'avec  son  meilleur  télescope  il  n'a  trouvé  qu’un 
sixième  de  seconde  de  diamètre,  et  qu’elle  n'a  pas  de  nébulosité  sensible.  En 
supposant  une  demi-seconde,  je  trouve  son  diamètre  réel  de  65  myriamètres 
ou  i4$  lieues,  c’est-à-dire,  120  fois  moins  que  la  terre. 

Cette  extrême  petitesse  de  la  nouvelle  planète  son  encore  de  toutes  les 
règles  connues  jusqu'à  présent , puisque  c’est  une  planète  principale,  et  qu'elle 
est  beaucoup  plus  petite  que  la  lune,  la  plus  petite  des  planètes  secondaires. 

En  annonçant  une  observation  aussi  curieuse , on  est  persuadé  que  le  public 
demandera , quel  est  donc  l’heureux  astronome  à qui  nous  la  devons  ! 

■ Joseph  PiaSziestné  à Ponte  dans  la  Valtelineen  1 74C  11  entra  dans  l’ordre 
des  Théatins.  Il  fut  professeur  de  mathématiques,  à Malte  en  1770,  et  à 
Païenne  en  1781.  Il  inspira  au  prince  de  Caramanico  , vice-roi  de  Sicile, 
l’envie  de  profiler  d’une  ancienne  tour  dans  le  palais  des  rois  de  Sicile  à 
Palerme,  pour  y faire  bâtir  un  observatoire.  Pour  en  tirer  le  meilleur  parti, 
il  comprit  la  nécessité  de  visiter  les  grands  observatoires  et  de  voir  les  astro- 
nomes les  plus  exercés.  — Histoire  de  Gastronomie , 1789.  11  vint  à Paris  le 
28  janvier  1787,  et  ij  travailla  avec  nous  d'une  manière  qui  nous  édifia. 

En  17S8  il  alla  en  Angleterre,  où  il  fit  faire  de  beaux  instrumens;  et  il 
a déjà  publié  deux  volumes  d'excellentes  observations.  11  se  prépare  à mesu- 
rer un  degré  en  Sicile  ; et  je  lui  ai  déjà1  envoyé  des  instrumens  construits , 
pour  cet  effet , par  notre  habile  ingénieur  le  C."  l.enoir. 

En  acquérant  pour  notre  système  salaire  une  nouvelle  richesse  que  nous 
ne  connaissions  point , il  nous  est  agréable  de  la  devoir  à un  astronome  qui 
avait  choisi  le  Collège  de  France  pour  s’exercer  à l’astronomie. 

Parmi  les  avantages  que  j'annonçais  dans  mon  Histoire  céleste , des  observa- 
tions de  5 0000  étoiles , je  comptais  pour  beaucoup  celui  d’y  trouver  les  obser- 
vations d’une  nouvelle  planète,  si  par  hasard  on  venait  à en  découvrir  une.  J 'ai 
cru  d'abord  que  j’allais  avoir  cette  satisfaction , en  voyant  que  le  1 3 mars 
il  y avait  une  étoile  à 8h  19'  d’ascension  droite,  et  à 1 5°  58'  de  dis- 
tance au  zénith.  C’est  presque  la  situation  qu’avait  la  planète  ce  jour-là  ; 
mais.il  y a 27'  de  trop  pour  la  déclinaison.  Probablement  la  planète  passa 
dan}  la  lunette;  mais  ce  jour-là  mon  neveu  n’observait  que  de  14”  à ^6°  de 
distance  au  zénith.  Au  reste,  le  C.cn  Burckhardt  continue  cette  recherche  ; 
et  je  ne  désespère  pas  du  plaisir  de  recueillir  ce  nouveau  fruit  du  travail 
immense  qui  nous  a occupés  pendant  dix  ans.  Cette  planète  11e  pouvait  pas 
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non  plus  se  trouver  dans  les  étoiles  zodiacales  de  La  Caille  , parce  qu’elle 

est  trop  petite  ; mais  elle  sera  peut-être  dans  ses  étoiles  australes.  Quoi  qu’il  I 8 o I . 
en  soit , nous  devons  convenir  que  c’est  une  nouvelle  obligation  que  nous 
avons  à ce  grand  astronome  quarante  ans  après  sa  mort.  Son  catalogue  pré- 
cieux d’étoiles  zodiacales , qui  lui  coûta  la  vie,  donna  occasion  à M.  Piazzi 
de  vérifier  la  quatre-vingt-septième  étoile;  ce  qui  lui  fit  observer  le  petit  astre 
qui  en  était  voisin  , et  qui  eût  été  ignoré  peut-être  encore  long-temps  sans 
ce  catalogue  de  La  Caille. 

Le  12  juillet  au  soir,  les  C.*"'  Messier,  Méchain  et  Bouvard  trouvèrent, 
chacun  de  son  côté  , une  petite  comète  près  de  la  tête  de  la  grande  Ourse, 
et  il  parait  qu’elle  avait  été  aperçue,  la  nuit  précédente,  par  le  C.*"  Pons, 
concierge  de  l’observatoire  de  Marseille.  Le  bureau  des  longitudes  lui  décerna 
le  prix  de  6oo  francs  que  j’avais  déposé  chez  un  notaire , pour  celui  qui 
trouverait  une  comète  les  trois  habiles  astronomes  de  Paris  ^yant  jugé  eux- 
mètnes  que  l’artiste  devait  être  encouragé. 

Jean-Louis  Pons  est  né,  le  24  décembre  1761,3  Peyre,  village  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes.  Il  est  à l'observatoire  de  Marseille  depuis  le  j février 
1789.  Sa  conduite,  son  adresse  et  son  intelligence  l’ont  rendu  cher  au  direc- 
teur de  l’observatoire.  C’est  lui  qui  a fait  en  entier  la  lunette  de  nuit  avec 
laquelle  il  a découvert  la  comète  du  1 1 juillet  1801  ; il  l’a  faite  d’après  une  * 
lunette  de  George  Adams,  qui  est  à l’école  de  navigation  de  Marseille  : le 
bureau  des  longitudes  lui  en  a envoyé  une  meilleure. 

J’ai  eu  une  nouvelle  preuve  de  l'utilité  des  50000  étoiles  que  j'ai  procu- 
rées à l'astronomie , et  des  positions  exactes  que  le  C.‘"  Le  Français  La  Lande , 
mon  neveu,  a fixées  pour  les  étoiles  anciennement  observées;  plusieurs  ont 
servi  à détenniner  les  lieux  de  la  nouvelle  comète,  que  les  C.*"‘  Messier,  Mé- 
chain et  Bouvard  ont  suivie  avec  assiduité , et  dont  l'orbite  sera  fort  bien 
déterminée , quoiqu'elle  n’ait  paru  que  dix  fburs. 

Le  C.*"  Thulis  m’a  envoyé  sept  observations , du  1 2 au  2 1 juillet , déduites 
seulement  des  azimuts  et  des  hauteurs  , sans  avoir  pu  la  comparer  à des 
étoiles;  mais  on  a été  plus  heureux  à Paris,  et  le  C.'"  Burckhardt  a eu  de 
quoi  calculer  les  élémens  de  la  manière  suivante  : 

Inclinaison,  21°  20'. 

Noeud,  i*  i4"  28'. 

Périhélie,  6*  )“  4ÿ  ■ 

Distance,  0*2617. 

Passage,  le  8 août,  t j1*  )2*. 

Mouvement  rétrograde. 

Cette  petite  comète,  trouvée  presque  en  même  temps  par  quatre  personnes, 
prouve  qu’il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des  comètes.  On  en  a vu  jusqu'à 
trois  ou  quatre  dans  une  année;  et  si  quelques  amateurs  voulaient  s’en  occu- 
per , il  est  probable  que  le  nombre  augmenterait  rapidement.  C’est  ce  qui 
manque  à l’astronomie  : il  est  humiliant  pour  nous  de  ne  pas  savoir  si  c est 
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— — par  centaines  ou  par  milliers  qu’il  faut  compter  les  comètes  ; si  elles  reviennent , 
1801.  ou  si  elles  vont  se  perdre  dans  l’immensité  de  l’univers. 

Il  ne  faut  qu’une  simple  lunette  pour  chercher  et  trouver  des  comètes , et 
pour  désigner  leur  situation  aux  astronomes.  Je  suppose  qu’on  ait  un  quart- 
de-cercle  de  bois  de  deux  pieds,  qu’on  peut  faire  faire  par  un  menuisier,  et 
qu’on  ait  tracé  une  méridienne  avec  un  grand  cercle  sur  le  carreau  ; que  le 
cercle  soit  divisé  en  degrés,  et  l’instrument  dirigé  vers  l’endroit  où  est  la 
comète  : on  verra  tout-à-la-fois  et  la  hauteur  et  la  distance  à la  méridienne, 
à un  ou  deux  degrés  près , pour  le  temps  de  l’observation.  11  n'en  faut  pas 
davantage  pour  que  les  astronomes  puissent  trouver  la  comète  qu’on  leur  aurait 
indiquée.  Ainsi  il  n’est  pas  necessaire  de  connaître  les  étoiles  pour  trouver  des 
comètes. 

Mais  il  y a cent  nébuleuses  qui  ressemblent  un  peu  à de  petites  comètes  : si 
l’on  veut  les  distinguer , il  ne  faut  que  faire  , deux  jours  de  suite , la  même 
observation.  On  pourrait  aussi  avoir  recours  à l’Atlas  céleste , où  elles  sont 
toutes  marquées  : cette  étude  11e  serait  ni  longue  ni  difficile.  L’Atlas  de  Berlin 
est  beaucoup  plus  complet  ; nous  le  ferons  connaître  en  détail  ci-après. 

La  lunette  de  nuit  dont  se  sert  le  C.”  Messier,  et  avec  laquelle  il  a déjà 
trouvé  vingt  comètes  , est  une  lunette  de  deux  pieds , qui  a deux  pouces  et 
demi  d’ouverture , et  trois  oculaires  : le  premier,  du  côté  de  l'œil , a deux  pouces 
et  demi  de  foyer  et  dix  lignes  d'ouverture  ; le  second , neuf  pouces  ; le  troisième , 
neuf  pouces  et  un  quart.  Il  y a dix  lignes  entre  les  deux , et  cinq  pouces  entre 
le  précédent  et  le  second;  il  y a un  diaphragme  de  quatorze  lignes  entre  le  pre-- 
mier  et  le  second  oculaire  , à deux  pouces  du  premier  et  à trois  pouces  du 
second.  Cette  lunette  ne  grossit  que  cinq  fois  ; mais  elle  a quatre  degrés  de 
champ.  On  peut  en  faire  faire  une  pareille  pour  70  à 80  francs. 

Le  C.'“  Burckhardt  a aussi  calculé  les  orbites  des  comètes  de  ■ 763 , 1771 
et  1773;  el > Pour  *a  seconde»  il  a trouvé  une  orbite  hyperbolique. 

La  comète  que  le  C."  MessieT  découvrit  le  t4  juin  1770 , et  sur  laquelle  le 
C.c " Burckhardt  a fait  de  longs  et  savans  calculs,  semble  avoir  une  petite 
orbite  circulaire  de  cinq  années  et  sept  mois.  Cependant  on  n'a  point  vu  cette 
comète  de  1770  ni  avant  ni  après  : cela  ne  peut  s’attribuer  qu’à  de  grands 
changement  dans  son  orbite. 

Faudra-t-il  donc  , après  avoir  affirmé,  pendant  le  dix-huitième  siècle,  que 
toutes  les  comètes  revenaient,  dire,  dans  le  dix-neuvième,  que  les  comètes  ne 
reviennent  point  (excepté  celle  de  1759)  ï 

Voilà  ce  qui  fait  que  je  ne  songe  plus  qu’aux  comètes;  je  ne  parle  que  des 
comètes  ; je  ne  recommande  à mes  correspondais  que  de  chercher  des  comètes  , 
en  leur  écrivant  que  la  seule  chose  qui  manque  à l’astronomie , c’est  la  connais- 
sance des  comètes. 

Le  1 5 mai , j’ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  le  premier  exemplaire  de  mon 
Histoire  céleste  française  , fruit  de  douze  ans  de  travaux  , qui  termine  les 
j 0000  étoiles  auxquelles  mon  neveu  Michel  Le  Français  La  Lande  a em- 
ployé la  plus  belle  partie  de  sa  jeunesse.  Aussi  le  C.”  Delambre,  rendant 
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compte  de  ce  travail  à l’Institut , finissait  en  disant  que  les  astronomes  à venir 

le  citeraient  plus  souvent  et  avec  encore  plus  d’éloge  que  les  contemporains  t 8 O I . 
de  l’auteur. 

En  voyant  ce  volume,  il  m’a  semblé  que  je  pouvais  me  rendre  ce  témoignage, 
que  mon  passage  dans  la  carrière  astronomique  n’aura  pas  été  inutile  à cette 
science.  On  a vu, page  y] p,  combien  ce  travail  m’avait  été  utile. 

On  y trouve  aussi  des  observations  que  d’Ageiet  fit  avant  de  partir  pour  le 
voyage  autour  du  monde,  et  celles  par  lesquelles  le  C.”  Darquier,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans , a terminé  sa  glorieuse  carrière  d’astronomie. 

Les  observations  de  Tycho,  de  Flninsteed , de  Picard,  de  La  Caille  et  de 
Maskelyne,  ont  été  le  fondement  de  tous  les  progrès  de  l’astronomie;  les 
théories  les  plus  profondes,  les  calculs  les  plus  sav.ans,  ne  peuvent  s’en  passer, 
et  ne  peuvent  le  disputer  ni  pour  l’importance  ni  pour  la  durée.  Les  obser- 
vations seules  nous  survivront,  et  les  observateurs,  que  l’on  affecte  trop  sou- 
vent de  rabaisser , peuvent  se  consoler  ; ils  seront  les  seuls  astronomes  à qui , 
long-temps  après  leur  mort,  s’adresseront  les  éloges  et  la  reconnaissance  de 
nos  successeurs  et  de  la  postérité. 

Le  C.1"  Le  Français  La  Lande  neveu  a continué  les  observations  et  les 
calculs  de  trois  mille  déclinaisons , et  de  mille  ascensions  droites  des  princi- 
pales étoiles , observées  chacune  plusieurs  fois.  Ces  longs  et  pénibles  travaux? 
ont  mérité  à cet  habile  observateur  une  place  à l'Institut  national  le  a 6 
décembre.  M.m*  Le  Français  La  Lande  a continué  la  réduction  des  50000 
étoiles;  travail  immense,  auquel  elle  s’est  dévouée  avec  courage,  et  que  sa 
grossesse  même  n’a  pas  interrompu.  Leur  fils  aîné  se  prépare  à leur  succéder,  et 
calcule  déjà  avec  quelque  succès  : j’espère  qu’Isaac  La  Lalande  sera  le  troi- 
sième astronome  de  son  nom. 

Le  C.'“  Delambre  a observé  plusieurs  déclinaisons  au  cercle  multiplica- 
teur. Le  C.'"  Piazzt  nous  annonce  un  catalogue  de  7000  étoiles  qu’il  a 
observées  à Palerme,  et  le  C.*"  Cagnoli  prépare  un  catalogue  de  500  étoiles 
qu’il  a observées  à Paris  et  à Vérone  avec  un  soin  tout  particulier. 

Le  C.'“  Vidal , dont  j’ai  tant  de  fois  célébré  le  courage  et  l’exactitude , 
m’a  envoyé  la  suite  des  étoiles  australes  que  l’on  voit  mal  à Paris,  des  étoiles 
circompoiaires  qui  nous  manquaient , et  un  triduum  assez  singulier  : le  2 3 
avril  et  jours  suivans , il  observa  toutes  les  planètes  tous  les  jours.  Il  y a joint 
des  observations  de  Mercure  et  du  soleil  dans  les  deux  solstices.  J’ai  aussi  reçu 
de  lui  une  boussole  ingénieuse  qui  lui  a servi  à faire  un  grand  nombre  d’obser- 
vations sur  la  déclinaison  de  l’aimant,  et  d’après  laquelle  il  a fondé  une  hypo- 
thèse magnétique  que  l’on  peut  voir  dans  le  Journal  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  rédigé  par  le  Lycée  de  Marseille,  n.’  r/,16  thermidor 
an  IX. 

M.  Burg,  astronome  de  Vienne,  qui  avait  relnporté  le  prix  de  l’Institut 
sur  les  inégalités  de  la  lune , a continué  de  s’en  occuper.  II  a recalculé , avec 
jooo  observations,  les  vingt-quatre  inégalités  de  la  lune;  il  en  a ajouté  de 
nouvelles  qui  lui  ont  été  indiquées  par  le  C.'°  La  Place,  d'après  sa  théorie. 
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- Ces  tables  sont  arrivées  le  8 décembre  : les  erreurs  ne  vont  pas  à i et  le  prix 

j 8o  r . de  6ooo  francs , proposé  par  le  bureau  des  longitudes  pour  le  premier  qui  ferait 
de  bonnes  tables  de  la  lune , a été  bien  mérité  par  cet  habile  et  courageux 
astronome.  Le  bureau  des  longitudes  les  a fait  vérifier.  D'ailleurs,  toutes  les 
observations  faites  à Gotha  depuis  peu  confirment  l'exactitude  de  ces  tables  : 
car  c’est  à l'observatoire  de  Gotha , le  sanctuaire  de  l’astronomie  d’Alle- 
magne , que  M.  Burg  a fini  son  travail  ; M.  le  baron  de  Zach  l’y  avait  appelé  , 
pour  qu’il  pût  jouir  à-la-fois  de  tous  les  agrémens  et  de  toutes  les  facilités 
qu’il  pouvait  desirer. 

Ce  qu’il  reste  à faire  pour  la  théorie  de  la  lune,  dépend  peut-être  de  quel- 
ques termes  où  il  faut  employer  les  puissances  supérieures  des  excentricités  et 
des  forces. 

LeC.*”  Caussin  a examiné  le  manuscrit  d’Ibn-Iunis,  dont  j’ai  parlé  page  82S. 
II  n'est  pas  complet  ; il  11e  contient  que  les  observations  déjà  connues.  On  n’y 
trouve  point  les  renseignemens  qu’on  desirait  sur  les  instruinens  des  Arabes  et 
sur  leur  manière  d’observer;  mais  il  a fourni  quelques  corrections  intéressantes 
pour  la  copie  que  nous  avions , et  qui  s’imprime  actuellement. 

Les  observations  du  solstice  d'été  nous  ont  assurés  de  nouveau  que  l'obli- 
quité de  l’écliptique  est  23°  28'  6’ 4,  plus  grande  de  5 "que  dans  mes  tables. 
Les  cercles  multiplicateurs  nous  donnent  la  certitude  d’une  seconde  ; et  je 
crois  être  assuré  que  la  diminution  sur  laquelle  on  a tant  disputé,  est  de  36" 
par  siècle;  bien  éloignée  de  celle  que  le  C."  Cassini  lui  attribuait  d’aprcs 
de  mauvaises  observations  faites  à l’Observatoire  avec  de  mauvais  instrumens. 

Quoique  l’obliquité  soit  à-peu-près  décidée,  l’Académie  de  Berlin  n’a  pas 
laissé  de  proposer  cette  variation  pour  sujet  du  prix  de  1 802.  Elle  demande 
les  recherches  les  plus  intéressantes  et  les  éclaircissemens  les  plus  importai» 
sur  cette  matière , où  il  reste  encore  ( dit  le  programme  ) plusieurs  points  à 
éclaircir , relativement  à la  variation  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 

Toutes  les  planètes  ont  été  éclipsées  par  la  lune  dans  le  cours  de  cette 
année,  comme  M.  Reggio  l’avait  annoncé  dans  ses  Éphémérides  de  Milan: 
cela  est  rare.  Nous  n’avons  pu  bien  observer  que  l’éclipse  de  Vénus  le  1 3 mai; 
mais  nous  avons  été  dédommagés  par  les  éclipses  de  la  belle  étoile  de  l’épi  de 
la  Vierge,  qui  ont  été  observées,  dans  beaucoup  d’endroits,  les  30  mars  et 
24  mai , et  qui  m’ont  servi  à vérifier  les  longitudes  de  plusieurs  pays.  Les  éclipses 
des  quatre  étoiles  de  la  première  grandeur  sont  les  phénomènes  les  plus  impor- 
tant de  tous  pour  ces  sortes  de  déterminations. 

J’ai  continué  de  remplir  la  tâche  que  je  m’étais  imposée  il  y a quarante 
ans , de  calculer  toutes  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles  que  l’on  avait  obser- 
vées, et  dont  les  astronomes  avaient  négligé  jusqu’alors  de  tirer  des  conclu- 
sions, à cause  de  la  longueur  des  calculs.  J’ai  corrigé  les  longitudes  de  Rome , 
de  Middelbourg,  et  de  la  nouvelle  ville  de  Washington  en  Amérique. 

M.  le  duc  de  Sermonetta-Gaétani  et  M.  Conti  m’ont  envoyé  des  obser- 
vations de  Rome.  M.  Ciccolini  m’en  a envoyé  de  Florence  ; et  le  jour  que 
le  roi  d’Étrurie  vint  à l’Institut , j’eus  le  plaisir  de  lui  présenter  une  détermination 
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de  la  longitude  de  Florence  , longitude  qui  avait  été  Fort  mal  déterminée , — 

* malgré  la  célébrité  de  cette  capitale,  et  le  grand  nombre  d'hommes  distingués  I 8 O i . 
qu’elle  a produits. 

M.  Kautsch , Piariste  à Leutomischel  en  Bohème  , a fait  un  travail  immense 
sur  les  éclipses  de  soleil.  Il  a calculé,  pour  tout  le  dix-neuvième  siècle,  des 
cartes  où  l’on  voit  les  circonstances  de  ces  éclipses  pour  tous  les  pays  de  la 
terre  où  elles  sont  visibles  , de  la  même  manière  qu’on  les  a mises  dans  nos 
Éphémérides , depuis  1750  jusqu’à  1800,  et  actuellement  dans  la  Connais- 
sance des  temps,  par  les  soins  du  C.'"  Duvaucel.  J’aurais  désiré  avoir  un 
moyen  pour  publier  le  travail  de  M.  Kautsch , dont  le  zèle  et  l’habileté  méritent 
tous  nos  éloges. 

Le  C.'"  Goudin  , qui  a aussi  publié  une  Méthode  analytique  pour  les  éclipses , 
l’a  appliquée  à l’éclipse  de  1847,  qui  sera  la  plus  considérable  de  ce  siècle 
en  Europe,  et  il  l’a  calculée  en  détail  pour  toute  la  surface  de  la  terre. 

Les  conjonctions  des  planètes  entre  elles  n’intéressent  pas  les  astronomes; 
mais  elles  sont  un  spectacle  pour  le  public , sur-tout  quand  elles  se  lient  avec 
d’autres  événemens.  Aussi  le  C.”  Messier  a-t-il  cru  pouvoir  remarquer  que 
le  canon  nous  annonçait  le  bonheur  de  la  paix , le  3 octobre , lorsque  la  Lune , 

Vénus,  Jupiter  et  Saturne  étaient  auprès  de  la  belle  étoile  au  cœur  de  lion. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  ces  rapprochemens  étaient  des  choses 
importantes  ; mais  en  1 1 86  les  astronomes  avaient  annoncé  des  révolutions 
terribles,  par  la  conjonction  de  toutes  les  planètes.  J’ai  engagé  leC.‘"  Flau- 
gergues  à la  calculer  exactement  par  nos  nouvelles  tables , et  il  a trouvé  qu’en 
effet,  le  15  septembre,  à ç *•  -J- , toutes  les  planètes  étaient  entre  6 signes  et 
6 signes  10  degrés  de  longitude. 

Ce  ne  sont-là  des  conjonctions  qu’à-peu-près  ; mais  les  conjonctions  rigou- 
reuses de ‘toutes  les  planètes  sont  incalculables.  Un  aperçu  de  ces  retours, 
où  je  n’ai  employé  que  les  jours  pour  la  durée  des  révolutions,  m’a  donné 
dix-sept  mille  millions  de  millions  d’années  pour  l’intervaile  d’une  conjonc- 
tion à l’autre.  Que  serait-ce , si  j’avais  tenu  compte  des  heures  et  des  minutes  ’ 

Les  tables  de  Mars  du  C.”  La  Lande  neveu  ont  paru  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  l’an  XII.  J’ai  vu  avec  plaisir  mon  successeur  immédiat  * 

et  mon  plus  cher  disciple  suivre  le  travail  que  Le  Monnier , mon  maître , 
me  fit  entreprendre  il  y a cinquante  ans , à l’exemple  de  T ycho  - JJrahé , qui 
commença  ses  recherches  par  la  planète  de  Mars  , et  qui  mit  Kepler  sur  la 
voie  de  ses  découvertes  par  le  moyen  de  la  même  planète.  Il  va  bientôt 
s’occuper  des  tables  de  Vénus,  en  tenant  compte  des  perturbations. 

Pour  Saturne  , l’erreur  s’est  trouvée  -4-  1"  en  longitude,  — 9"  en  latitude. 

Le  C."  Delambre  a fait  de  nouvelles  recherches  pour  faire  disparaître  l’er- 
reur de  30"  dans  les  tables  de  Jupiter;  mais  elle  se  retrouvait  portée  sur  les 
observations  faites  il  y a soixante  ans  : ainsi  il  faudra  en  chercher  les  causes 
dans  la  théorie  et  dans  quelques  nouvelles  inégalités. 

Le  C.c”  Bouvard  a terminé  les  calculs  de  toutes  les  perturbations  des  planètes , 
chacune  par  l’action  de  toutes  les  autres,  d’après  la  théorie  du  C.*”  La  Place. 
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- II  en  résultera  des  tables  nouvelles  qui  auront  encore  un  plus  grand  degré 
I 8o  I.  d’exactitude.  Le  C.*“  Burckhardt  a fait  le  calcul  analytique  et  numérique  des 
termes  du  cinquième  ordre , dont  on  n’avait  point  tenu  compte , à cause  de 
la  longueur  des  calculs.  Il  trouve  que  ces  termes  augmentent  la  grande  iné- 
galité de  Saturne  d’une  minute. 

Le  C.*"  Chabrol  de  Muroi  a calculé  des  observations  du  soleil  ; il  a trouvé 
7"  à oter  des  longitudes  données  par  nos  tables.  Mais  le  C.'n  Delambre  a 
entrepris  de  calculer  sept  à huit  cents  observations  de  Bradley , en  y appli- 
quant huit  ou  dix  équations  nouvelles,  fournies  par  les  calculs  de  l'attraction.’ 
• L’excentricité  de  Jupiter  et  de  la  Terre  donne  des  équations  pour  le  soleil  , 
qui  vont  de  8 à 9".  Ainsi  nous  aurons  bientôt  de  nouvelles  tables  du  soleil 
encore  plus  exactes  que  celles  que  le  C.'“  Delambre  avait  données  il  y a 
dix  ans , et  auxquelles  il  semblait  qu'on  ne  pouvait  rien  ajouter. 

Pour  Mercure,  l’erreur  de  mes  tables  n’a  pas  passé  10".  Vénus,  observée 
le  24  mai , m’a  donné  l’erreur  des  tables,  -+-  30".  Cela  semble  indiquer  qu’il 
faudrait  ôter  1 2"  de  l’époque , mais  que  l’équation  de  l’orbite  est  bonne. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l’an  XII  [i8o4]  contient  tout  ce  que 
l’astronomie  a offert  de  plus  intéressant  depuis  un  an  : des  recherches  curieuses 
sur  la  théorie  de  la  lune,  par  le  C.,n  La  Place;  les  nouvelles  tables  de  Mars; 
un  nouveau  catalogue  d’étoiles  réduites,  portant  leur  nombre  à 1 1300,  suite 
de  celles  qui  sont  dans  les  volumes  précédens  ; des  observations  , des  tables 
et  des  calculs  importans  des  C.,“*  Méchain  , Delambre , Chabrol , Vidal  , 
Thulis,  Flaugergues  , Ciccolini , Duc-Ia-Chapelle , Burckhardt,  Bernier  , 
Humboidt,  Quenot;  et  plusieurs  de  mes  calculs,  avec  la  notice  des  ouvrages 
les  plus  importans  publiés  depuis  un  an. 

Les  Épliémérides  de  Vienne  pour  1802  contiennent  une  quatrième  suite 
de  déterminations  de  longitudes  par  M.  Triesnecker,  qui  a calculé  toutes  les 
éclipses  de  soleil  et  d’étoiles  qui  ont  été  observées;  travail  considérable  et  impor- 
tant qu’il  restait  à faire.  M.  Triesnecker  nous  a donné  en  même  temps  une 
table  de  tous  les  résultats  précédens  pour  la  position  des  villes  où  l’on  a observé 
des  éclipses. 

Le  troisième  tome  des  Mémoires  de  l’Institut , le  huitième  tome  des  Mémoires 
de  la  Société  italienne,  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1803  et  1804,  celles 
de  Milan  peur  -1801  , et  le  Journal  de  M.  de  Zach  pendant  toute  l'année, 
ont  continué  de  nous  fournir  des  observations  intéressantes  et  des  mémoires 
nouveaux.  M.  de  Zach  s’est  procuré  les  observations  que  "Liesganig  avait 
faites  à Vienne  depuis  1735  jusqu’à  1774 , et  celles  que  Niebuhr  avait  faites 
au  Levant  en  1761,  et  qu’il  n’avait  point  publiées.  Nous  avons  reçu  les 
Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1796  et  1797.  et  le  sixième  tome 
des  Mémoires  de  Turin  ; mais  ils  ne  contiennent  point  d’astronomie. 

L’Observatoire  de  Paris  , ayant  acquis  de  nouveaux  instrumens,  a été  mis 
en  activité  par  les  C.*“*  Méchain  et  Bouvard  ; et  le  bureau  des  longitudes  a 
résolu  de  faire  imprimer  les  observations  de  1801  dans  le  même  format  que 
celles  de  Greenwich. 
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Caroché  ayant  achevé  le  télescope  de  vingt-deux  pieds,  le  C.'°  T remet  — — — 
s'occupe  de  la  construction  du  pied  qui  doit  te  porter  ; et  tes  travaux  de  la  l 8 O I . 
plate-forme  sur  laquelle  on  devra  le  placer,  sont  déjà  très -avancés.  Nous 
avons  joui , dans  cette  occasion  , du  bonheur  d’avoir  pour  ministre  un  savant 
célèbre  depuis  long-temps  [Chaptal] , et  à qui  il  ne  manquait , pour  être  plus 
utile  aux  sciences  , que  d’avoir  l’influence  dont  il  était  si  digne. 

La  rouille  avait  rendu  presque  inutile  le  télescope  des  passages , que  Joseph 
de  l’isle  avait  placé,  en  1748,  à l’hôtel  de  Ciuny,  et  avec  lequel  j’avais 
fait  mes  premières  observations,  ainsi  que  le  C.'"  Messier.  J’ai  sollicité  long- 
temps la  réparation  de  cet  instrument  : le  bureau  des  longitudes  a voulu  qu’il 
fût  refait  en  platine  ; et  notre  collègue  aura  un  nouveau  secours  pour  ses  utiles 
observations. 

Le  C.'°  Lenoir  a fait  voir  à Paris,  dans  l’exposition  publique  de  l’an  IX, 
que  l’industrie  française  ne  le  cède  plus  à celle  des  Anglais.  Il  a reçu  du 
Gouvernement  une  des  douze  médailles  d’or  qui  ont  été  distribuées  aux  plus 
recommandables  de  nos  artistes.  Il  a restauré  et  perfectionné  les  instrumens 
de  l’Observatoire.  11  a imaginé  un  moyen  ingénieux  de  soulager  le  centre 
du  mural , qui  èût  été  trop  chargé  par  le  poids  d’une  lunette  acromatique. 

II  a fait  un  instrument  des  passages , où  l’on  trouve  à peine  deux  dixièmes  de 
seconde  en  temps  pour  la  différence  des  passages  en  haut  et  en  bas. 

Le  C.1”  Jecker  a monté  un  atelier  de  quarante  ouvriers  pour  l’optique  et 
les  instrumens  d’astronomie , secondé  par  le  C.1"  Michel , un  des  plus  habHes 
artistes  de  Paris. 

Le  bureau  des  longitudes  a envoyé  un  quart- de- cercle  au  C.,n  Flaugergues 
à Viviers,  et  un  au  C.”  d’Angos  à Tarbes,  pour  les  mettre  à portée  de  faire 
des  observations  plus  suivies  et  plus  exactes. 

Le  C.'”  Flaugergues  s’est  déjà  servi  du  sien  pour  déterminer  la  latitude  de 
son  observatoire,  44°  1 9",  plus  grande  de  1 j"  que  par  les  triangles  de 

la  France.  Il  a continué  d’observer  assidûment  les  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter;  il  a observé  les  taches  du  soleil , qui  ont  été  fréquentes  cette  année, 
et  il  nous  a calculé  beaucoup  de  positions  d’étoiles. 

Le  C.'"  Chabrol  de  Murol  nous  a fait  part  d'une  nouvelle  méthode  analy- 
tique pour  les  éclipses,  et  il  en  a calculé  plusieurs.  II  a également  vérifié  les 
tables  de  Mars  et  de  Mercure  par  les  observations  de  cette  année.  II  a réduit 
six  cents  observations  d’étoiles  , et  il  a calculé  les  six  cents  longitudes  du 
catalogue  fondamental.  Enfin  il  nous  offre  un  coopérateur  jeune , libre , zélé , 
curieux , sans  ambition  , sans  prétention  , sans  intérêt , et  qui  mérite  toute 
notre  reconnaissance  : aussi  les  astronomes  de  l’Institut  se  sont  empressés  de 
le  présenter  pour  la  place  d’associé  qui  était  vacante. 

Le  C.”  Mougin,  curé  de  la  Grand’Combe-des-Bois , dans  les  montagnes 
du  département  du  Doubs,  nous  a envoyé  une  grande  table  de  précession  , 
c’est-à-dire  , des  changement  annuels  des  étoiles  en  ascension  droite , d’après 
les  données  que  je  lui  avais  fournies.  Il  y a trente  ans  que  nous  recevons  de 
ce  digne  pasteur  des  marques  de  z^èle , d’application , de  curiosité  et  de  courage, 
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— — — qui  sont  Lien  rares , sur-tout  dans  les  déserts.  Le  bureau  des  longitudes  lui 
I Soi.  a décerné  une  gratification  qu’il  avait  bien  méritée. 

M.  Bode  a publié  à Berlin  la  fin  de  son  grand  Atlas  céleste  en  vingt 
feuilles , qui  contient  les  cent  constellations  anciennes , plusieurs  nouvelles  , 
et  un  catalogue  de  17240  étoiles,  dont  je  lui  ai  fourni  une  grande  partie; 
travail  immense,  dont  les  astronomes  avaient  besoin.  On  peut  se  procurer  ce 
bel  ouvrage  au  Collège  de  France. 

Le  27  septembre , la  République  helvétique  a adopté  les  mesures  fran- 
çaises : c'est  le  premier  des  états  de  l’Europe  qui  ait  senti  l’importance  de 
cette  mesure  universelle  pour  le  bien  général  des  peuples  civilisés.  La  Répu- 
blique batave  a suivi  cet  exemple. 

M.  Guglielmini , à Bologne,  a fait  trois  nouvelles  expériences  sur  la  chute 
des  corps , pour  prouver  la  rotation  de  la  terre  : il  a trouvé , à une  ligne  près , 
la  même  déviation  au  midi , quoique  la  théorie  ne  la  donne  pas  ; mais  il  a 
trouvé  la  déviation  à l’ouest  telle  qu'elle  doit  être.  M.  Henzenberg  se  prépare 
aussi  à faire  de  pareilles  observations  à Hambourg  , sur  une  hauteur  de  deux 
cent  trente-cinq  pieds,  à la  tour  Saint-Michel. 

Le  général  Mazzaredo  , qui  avait  fait  bâtir  tut  observatoire  dans  File  de 
Léon , près  de  Cadix , y a attaché  quatre  astronomes , officiers  de  vaisseau  , qui 
y résident  depuis  deux  ans  ; MM.  Rodrigcf  Armesto , Maximo  Lariva  Aguero  , 
Julian  Canela,  et  Joseph  Cuesta.  On  publie  aussi , depuis  dix  ans  , un  Alma- 
nach nautique  en  Espagne;  j'espère  que  la  marine  et  l'astronomie  en  profi- 
teront. Le  télescope  de  vingt-cinq  pieds  anglais,  que  Herschel  a fait  poux 
l’Espagne , a été  embarqué. 

M.  Travassos,  secrétaire  de  l’Académie  de  Lisbonne  , m’a  envoyé  des 
observations  de  M.  Ciéra,  qui  ont  confirmé  la  longitude  de  cette  ville;  des 
Ephcmérides  nautiques  jusqu’à  1803  , calculées  par  M.  Damoiseau;  et  divers 
ouvrages  de  l’Académie  portugaise  , ouvrages  dont  nous  n’avions  aucune  idée, 
et  que  l’Institut  national  de  France  a reçus  avec  beaucoup  d’intérêt.  C’est 
M.  le  chevalier  d’Araujo  qui  a conduit  cette  négociation. 

L’astronomie  languissait  depuis  long-temps  dans  la  République  batave: 
M.  Fokker  a établi , à ses  frais , un  observatoire  à Middelbourg;  il  s’est  pro- 
curé aussi  des  instrumens,  et  il  nous  a envoyé  plusieurs  observations  faites 
•depuis  1797  jusqu'à  1801.  M.  Fokker,  dans  la  révolution  de  1795  , était 
membre  du  comité  de  salut  public  : alors  il  se  fit  donner  une  tour  de  l’ab- 
baye : mais  la  révolution  du  12  juin  1796  a interrompu  ses  projets  d’amé- 
lioration pour  son  observatoire,  il  est  actuellement  employé  dans  les  finances 
de  la  Zélande  ; et  le  temps  qui  lui  reste  est  employé  à l’astronomie  : il  m’a 
envoyé  plusieurs  observations  intéressantes. 

En  Allemagne  , l’astronomie  continue  d’être  dans  une  grande  vigueur. 
Le  voyage  de  M.  le  baron  de  Zach  à Bremen  et  à Lilienthal  a pro- 
duit une  nouvelle  activité  ; et  la  société  qui  s’est  formée  pour  la  revue 
du  ciel , continue  de  s’en  occuper.  M.  de  Zach  observe  la  lune  assidû- 
ment , et  il  me  fait  espérer  que  je  verrai  à Gotha  , en  1 803  , une  partie 
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des  astronomes  d’Allemagne  se  rendre  .au  congrès  astronomique  , comme  - 
en  1798. 

Au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre,  les  Franç.çis  ont  signalé  leur  zèle  pour 
l'astronomie.  Le  général  Moreau  étant  à Cremsmunster,  où  il  y a un  célèbre 
observatoire , y fit  mettre  un  écriteau  portant  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
y commettraient  du  désordre  ; et  l’observatoire  ne  souffrit  point , non  plus 
que  le  couvent  des  Bénédictins.  Il  est  flatteur  pour  les  Français  d'avoir  des 
généraux  qui  se  distinguent  par  le  goût  des  sciences.  On  ne  dira  plus  que 
les  militaires  sont , par  état , ignorans  et  féroces. 

L’Académie  de  Péterskourg  a demandé  un  observateur  ; mais  Burg  et 
Wurm  ont  été  retenus  par  leurs  souverains,  et  ce  bel  observatoire  est  encore 
inutile , malgré  la  quantité  de  beaux  instrumens  dont  il  est  muni. 

L’irrégularité  des  .degrés  de  la  terre  mesurés  jusqu'à  présent  faisait  soup- 
çonner itne  erreur  dans  celui  de  Laponie,  déterminé  en  1736.  M.  Melan- 
derhielm  a obtenu  du  roi  de  Suède  une  nouvelle  mesure.  Au  mois  d’avril , 
MM.  Osverbom  et  Swanberg  sont  partis  pourTornéo;  iis  ont  fait  planter 
des  signaux  et  bâtir  de  petits  observatoires.  Dès  que  le  Heuve  sera  gelé,  iis 
iront  mesurer  la  base  avec  des  règles  que  l'Institut  leur  a envoyées.  Un  cercle 
multiplicateur,  fait  à Paris  par  le  C."1  Lenoir,  leur  servira,  au  printemps, 
pour  mesurer  les  angles  ; et  nous  aurons , en  1 803  , la  solution  de  cette 
ancienne  difficulté. 

M.  de  Mendoza , officier  espagnol , a publié  deux  grands  recueils  de  tables  : 
l’un  îi  Madrid  en  1 8©o  [Coleccion  de  Tablas ],  et  l’autre  à Londres  au  mois 
d’avril  1 801,  où  l’on  trouve  des  tables  pour  la  réduction  des  distances  par  l’ad- 
dition de  cinq  nombres  naturels;  il  a fait  des  sinus  verses  un  usage  nouveau, 
qui  a rendu  les  opérations  numériques  plus  courtes  et  plus  faciles.  Ces  tables 
ont  4°7  pages  in-jf.' 

M.  Garrard,  en  Angleterre,  a publié  aussi  des  tables  qui  n’ont  que  13 
pages  in-4.'  ; mais  sa  méthode  n’est  ni  plus  courte  ni  aussi  exacte. 

M.  Vince  , habile  astronome  d’Angleterre , a publié  le  second  volume  d'un 
grand  traité  d’astronomie  en  anglais;  il  n'y  en  avait  point  dans  cette  langue. 

Les  tables  stéréotypes  des  logarithmes,  que  FirminDidot  a publiées  en  1795 , 
ont  été  corrigées  de  nouveau.  M.  Vega,  qui  a fait  Imprimer  en  Allemagne  le 
plus  grand  recueil  que  nous  ayons , a fait  vérifier  les  tables  françaises^  et  il  nous 
a envoyé  plusieurs  fautes  que  l’on  a corrigées,  et  qui  seront  probablement 
les  dernières  : ainsi  nous  pourrons  compter  pour  toujours  sur  des  tables  sans 
fautes.  C’est  un  bien  pour  les  calculateurs , qui  ont  quelquefois  perdu  des 
matinées  entières  à refaire  des  calculs  qui  ne  s'accordaient  pas,  à cause  d'un 
chiffre  erroné. 

Mais  comme  les  petites’ tables  manuelles  et  portatives  servent  bien  plus  sou- 
vent et  à plus  de  personnes,  j’en  ai  fait  stérécityper;  plusieurs  personnes  les 
ont  corrigées,  et  j'ai  procuré  à tous  les  calculateurs  l’édition  la  plus  exacte, 
la  plus  commode  et  la  plus  élégante  qu’on  ait  eue  jusqu’ici. 

Le  C.‘°  Verniquet  a terminé  la  gravure  de  son  grand  plan  de  Paris,  en 
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soixante-douze  feuilles,  à une  demi-ligne  pstf  toise,  dont  l’exactitude  surpasse 

I 8 o I . de  beaucoup  tout  ce  que  l'on  avait  jamais  fait  dans  ce  genre. 

II  y avait  long-temps  qu’on  avait  projeté  et  entrepris  de  faire  pour  la  lune 
un  globe  qui  en  représentât  toutes  les  montagnes  et  les  cratères;  M.  Russel  en 
est  venu  à bout  en  Angleterre  : son  globe  lunaire  , monté  sur  un  pied  artis- 
teinent  composé , exprime  toutes  les  circonstances  de  la  libration  lunaire , et 
nous  la  fait  voir  telle  qu’elle  doit  nous  paraître  dans  les  diverses  positions  de 
la  terre  et  de  la  lune,  ainsi  que  les  variations  de  l’équateur  et  de  l’orbite. 

M.  Philippidès,  né  au  mont  Pélion  en  Thessalie,  qui  suivait  le  cours  d’as- 
tronomie au  Collège  de  France  en  1794 , et  qui  est  à Jassi  près  du  hospodar  de 
Moldavie,  se  propose  de  publier  en  grec  mon  Abrégé  d’astronomie  : il  a déjà 
publié  divers  ouvrages  pour  tâcher  de  propager  l’instruction  dans  son  pays. 

J’ai  terminé  les  deux  derniers  volumes  de  l’Histoire  des  mathématiques  de 
Montucla  : on  y trouve  l’histoire  de  l’astronomie , de  l’optique  et  de  la  navi- 
gation , où  j’ai  été  obligé  d’ajouter  beaucoup , à raison  de  la  mort  trop  prompte 
de  ce  savant  historien. 

M.  de  Murr,  à Nuremberg,  qui  possède  des  manuscrits  de  Regiomonta- 
nus , le  premier  restaurateur  de  l’astronomie  avant  1500,  a fait  graver  une 
page  exactement  conforme  au  caractère  de  ces  manuscrits  il  offre  de  les 
céder  pour  2000  francs,  et  ce  serait  une  richesse  pour  une  grande  biblio- 
thèque. 

La  géographie  a fait  aussi , cette  année , des  progrès.  T ranchot  a fait  la  carte 
des  quatre  départemens  réunis,  à une  ligne  pour  cent  toiîes.  On  a levé  le  pays 
entre  l’Adige  et  i’Adda  , le  Piémont,  la  Souabe,  la  Suisse;  le  ministre  de 
la  guerre  en  a fait  mettre  les  détails  dans  le  Moniteur  du  1 4 août  [ 16  ther- 
midor]. 

Le  C.”  Henry  , qui  a été  appelé  à Munich  pour  la  carte  de  Bavière  , 
m’écrit  qu’il  a trouvé  la  latitude  de  la  tour  septentrionale  de  Notre-  Dame  48“ 
8’  20".  Pour  la  partie  topographique,  on  a mesuré  une  base  de  21649  mètres, 
ou  1 1 108  toises,  la  plus  longue  qu’on  ait  jamais  mesurée.  Les  grands  triangles 
qui  environnent  la  capitale , sont  déjà  en  partie  fermés  : H y en  aura  dont  les 
côtés  seront  de  quinze  jusqu’à  vingt  lieues,  et  même  au-delà.  Il  a déjà  fait 
avec  son  cercle  plusieurs  tours  d’horizon  avec  une  précision  étonnante  ; le 
dernier  étant  composé  de  six  angles,  dont  la  somme  toute  réduite  ne  s’est 
trouvée  en  excès  que  de  huit  dixièmes  de  seconde  sur  360°;  et  cependant  le 
cercle  dont  il  se  sert  n’est  pas  très-bon.  Pour  suppléer,  autant  qu’il  est  pos- 
sible , à ce  qui  lui  manque  du  côté  de  la  précision , il  multiplie  beaucoup  les 
observations  ; il  ne  fait  jamais  moins  de  quinze  observations  conjuguées , et  sou- 
vent il  en  porte  le  nombre  jusqu'à  vingt.  Les  triangles  que  Cassini  de  Thury 
avait  pris  aux  environs  de  Munich  , étaient  mal  choisis , et  la  mesure  en  est 
fort  inexacte  ; sa  base  est  en  erreur  de  dix-sept  toises.  Sans  se  servir  de  ces 
triangles , Henry  a déjà  disposé  une  série  de  quatorze  triangles  , dont  la  mesure 
pourra  donner  celle  d'un  arc  du  méridien  d’un  peu  plus  d'un  degré  : il  espé- 
rait qu’il  serait  encore  possible  de  prolonger  cet  arc,  qui  passera  à peu  de 
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distance  d'ingolstadt , et  qui  assurera  les  positions  d'une  partie  de  l'AIIe-  - 

magne  ; niais  le  C.co  Bonne  ayant  voulu  se  charger  seul  de  la  carte  , le  l 8 O I . 
C.'“  Henry  a quitté  la  Bavière. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  et  de  plusieurs  de  ses  coopérateurs 
nous  ont  aussi  donné  de  nouvelles  lumières  et  de  nouvelles  positions , qui 
avancent  la  géographie  de  l’Allemagne. 

Le  colonel  Delecoq  a continué  sa  carte  de  Westphalie. 

M.  le  baron  d’Ende,  membre  du  Conseil  suprême  d'appellation  à Célle,  a 
publié  un  volume  sur  la  détermination  de  plusieurs  endroits  de  la  basse  Saxe, 
rempli  d'observations. et  de  calculs;  il  a complété  son  observatoire. 

La  géographie  des  pays  éloignés  prend  aussi  une  nouvelle  activité.  Le 
capitaine  Baudin , dont  j’avais  annoncé  le  voyage  pour  les  nouvelles  décou- 
vertes, avait  quitté  File  de  France  le  iz  mars;  et  quoiqu'on  se  plaigne  beau- 
coup de  iui  , nous  avons  lieu  d'espérer  qu’on  a déjà  fait  des  découvertes  inté- 
ressantes à la  nouvelle  Hollande,  le  seul  pays  de  la  terre  qui  nous  soit  presque 
inconnu , quoiqu'il  ait  deux  mille  lieues  de  tour.  L’astronome  Bernier,  qui  est 
avec  lui , plein  d’intelligence  et  de  courage,  ne  nous  laissera  rien  à desirer, 
à moins  que  le  capitaine  ne  contrarie  son  zèle. 

Au  mois  de  juin,  le  Gouvernement  français  a accordé  des  passe-ports  pour 
les  vaisseaux  anglais,  VInvotigator , capitaine  Flinders,  qui  était  sur  le  point 
d'appareiller  pour  aller,  faire  des  découvertes  dans  la  mer  du  Sud  , et  pour 
le  Ijtdy  Nelson  , commandé  par  le  lieutenant  Grant , qui  accompagnera  Vln- 
vestigator  dans  les  recherches  le  long  des  côtes  de  la  nouvelle  Galles. 

Le  C.*"  de  Guignes  fils,  arrivé  de  la  Chine,  où  il  a été  depuis  1784  jus- 
qu’en 1797,  donnera  probablement  quelques  lumières  sur  cette  belle  partie 
du  monde , lorsqu’il  publiera  le  journal  de  son  voyage. 

Le  baron  de  Humboldt,  physicien  plein  de  courage  et  de  lumières,  est 
allé  dans  i'Amcrique  méridionale  , qù  il  a fait  treize  cents  lieues  dans  les 
déserts,  avec  des  peines  extrêmes  et  des  dangers  effroyables , pour  nous  faire 
connaître  la  géographie  en  même  temps  que  la  physique  et  l’histoire  natu- 
relle de  ces  pays  nouveaux  pour  nous  ; il  se  propose  d'aller  ensuite  au  Pérou , 
et  enfin  au  Mexique.  . 

M.  Deferrer  m’a  envoyé  des  observations  qui  donnent  la  position  de  Nat- 
chetz  dans  la  Louisiane  , et  de  la  Guaira  dans  l'Amérique  méridionale  : 
latitude , j 1“  j j'  48";  différence  des  méridiens,  6h  15'  21";  et  pour  la  Guaira, 

10"  j<5‘  4°'  N.  et  41*  37'  » *“• 

Le  C.*"  Nouet  nous  a envoyé  d’Egypte  un  annuaire  calculé  pour  ce 
pays-là,  et  plusieurs  positions  des  villes,  jusque  dans  la  haute  Égypte,  mal-  * 
gré  le  climat , les  dangers  et  la  fatigue  inconcevable  qu’exigent  de  pareilles 
observations;  la  valeur  du  degré,  56880  toises;  le  stade  égyptien  ,711  pieds;  la 
coudée  égyptienne , 2 1 ,3  j pouces  ; le  stade  grec , 487,543  pieds,  et  la  coudée, 
19,5017  pouces  : enfin  il  nous  a rapporte  lui-même  la  suite  de  ses  travaux. 

Le  C.‘n  Fourier  nous  a rapporté  des  dessins  des  zodiaques  de  la  haute 
Égypte , qui  attestent  la  haute  antiquité  de  l’astronomie , et  il  en  conclut  que 

Qqqqq  i 
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1 l'établissement  des  constellations  remonte  à quatorze  mille  ans,  comme  Dupuis 
1801.  l’avait  présumé  : mais  le  C.c"  Visconti , un  de  nos  plus  grands  antiquaires  , 
n’adopte  pas  cette  haute  antiquité. 

Le  C.*"  Marquis , préfet  de  la  Meurthe , a envoyé  au  bureau  des  longi- 
tudes les  observations  et  les  manuscrits  du  F.  Barlet , Jésuite  de  Nancy  : on 
y trouve  des  choses  intéressantes. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  météorologie.  Le  C.”  Lamarct  a publié  un 
Annuaire  météorologique  , où  il  rapporte  beaucoup  d’observations,  et  indique 
les  variations  de  saisons  que  l’on  peut  présumer  pour  le  cours  de  cette  année. 
Le  ministre  de  l’intérieur  a établi  une  correspondance  météorologique  pour 
multiplier  les  observations;  et  le  C.'"  Lamarck,  qui  a sollicité  cet  établisse- 
ment , le  fera  tourner  au  profit  de  la  science , qui  est  encore  à sa  naissance. 

Le  C.*”  Burckhardt  a fait  aussi  pour  la  météorologie  un  travail  long  et 
curieux.  Il -a  discuté  quinze  mille  observations  du  baromètre  pour  pouvoir 
calculer  l’influence  des  vents , et  il  a trouvé  que  le  vent  du  sud  donne  pour 
la  hauteur  moyenne  27?  1 1 1 j , tandis  que  l'est  donne  281'  t'p.  11  a aussi 
trouvé  que  la  hauteur  au  bord  de  la  mer  est  281'  21  2 sur  la  Mediterranée,  et 
28''  2*  8 sur  l’Océan. 

Le  3 novembre  , il  y a eu  dans  la  mer  Baltique  un  ouragan  terrible , qui 
a fait  périr  des  vaisseaux  et  qui  s’est  fait  sentir  jusqu’à  Brest.  Le  7,  il  y a 
eu  en  Provence  un  orage  qui  a produit  soixante-treize  lignes  d’eau  en  deux 
heures  et  demie  de  temps,  par  un  vent  de  S.  S.  E.  Il  a occasionné  des 
dégâts  extrêmes  à Marseille  et  dans  les  environs;  plusieurs  personnes  ont  péri , 
et  il  y a des  pertes  qui  montent  à quelques  millions.  Le  C.'“  Thulis  a trouvé 
des  notes  des  orages  du  12  juillet  1748,  du  4 septembre  1764,  du  13  sep- 
tembre >771;  mais  personne  n’avait  idée  d’un  orage  pareil  à celui  de  cette 
année.  La  plaine  du  Pô  a aussi  éprouvé  un  immense  débordement. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  de  l’Institut  a choisi,  le 
26  germinal , trois  astronomes  qui  otlt  été  présentés  à l’assemblée  générale 
pour  la  place  d'associé  vacante  par  la  mort  du  C."  Saint-Jacques  : ce  sont 
les  C.”’  Vidal , Sepmanviile  et  Bernard. 

La  section  d’astronomie  avait  encore  présenté  les  C.e“*  Chabrol  de  Murol, 
de  Riom,  Pictet , de  Genève,  et  Quenot , officier  de  vaisseau.  J’avais  même 
fait  une  liste  d’astronomes  connus  en  France,  qui  contenait  le  C.*”  Henry  , 
revenant  de  Pétersbourg;  Nouet  et  Beauchamp , qui  revenaient  du  Levant; 
les  C.'”*  de  Ratte  et  Poitevin  , à Montpellier  ; Bernier  et  Bissy , qui  sont  partis 
avec  le  capitaine  Baudin  ; Lechevalier , aux  relations  extérieures  ; Kramp , 

* à Cologne  ; Duvaucel , à Evreux  ; Guérin , à Amboise  ; Mougin,  à la  Grand’- 
Combe-des-Bois;  Maingon  et  Lancelin,  à Brest;  Jacotot,  à Dijon;  Blanc- 
pain et  Degrand,  à Marseille.  Si  l’on  y ajoute  les  six  astronomes  associés  à 
l’Institut,  on  verra  que  cette  science,  la  plus  ingrate  et  la  plus  négligée,  four- 
nit encore  bien  des  sujets  en  France.  Aussitôt  que  la  paix  est  venue  relever  les 
espérances  des  gens  de  lettres,  j’en  ai  profité  pour  solliciter  de  toutes  pans , afin 
que  l’astronomie  profitât  de  cet  heureux  événement. 
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L’Académie  de  Pétersbourg  m’a  rendu  la  pension  qu'elle  avait  coutume 
de  m'envoyer  depuis  trente  ans  pour  le  bien  de  l'astronomie,  avec  les  arré-  i 
rages  des  années  que  la  guerre  m’avait  empêché  de  recevoir.  L’empereur  de 
Russie  a approuvé  le  désir  de  l’Académie  à cet  égard , et  la  proposition  que 
le  président,  M.  le  baron  de  Nicolay,  a bien  voulu  faire  à sa  majesté. 

Le  roi  d’Étrurie  a promis  de  propager  l’astronomie  'à  Florence.  11  y a déjà 
de  beaux  instrumens  dans  son  observatoire;  M.  Fabroni  me  promet  qu'on  y 
placera  un  observateur  : il  demande  un  de  mes  élèves  ; et  -cette  circonstance 
m’a  fait  regretter  de  n'en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre. 

Le  général  Jourdan  m’a  fait  espérer  que  l’observatoire  de  Turin  serait  mis 
en  état,  et  le  C/"  Vassalli,  président  de  l’Académie,  m’écrit  qu’on  n’attend 
que  l’arrivée  du  C.c"  Delambre. 

Le  ministre  de  la  marine  a donné  des  ordres  pour  qu’on  fit  à Brest  de 
nouvelles  observations  sur  les  marées , observations  que  je  demandais  pour 
compléter  le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  que  j’ai  donné  , pour 
confirmer  la  belle  théorie  du  C.’"  La  Place  dans  sa  Mécanique  céleste  , et 
pour  connaître  jusqu’où  va  l'influence  du  vent  sur  les  marées. 

Nous  avons  demandé  au  premier  Consul  de  nous  procurer  d'Espagne  deux 
milliers  de  platine , pour  faire  un  télescope  de  trente-six  pieds,  et  nous  avons 
lieu  de  l'espérer.  Notre  télescope  surpassera  (Jeut-ctre  celui  de  Herschel. 

A Paris,  l’Observatoire  a acquis  le  fils  cadet  du  C.*”  Méchain  : le  ministre  de 
l'intérieur , le  C."’  Chaptal , a consenti  que  le  bureau  des  longitudes  augmentât 
ses  dépenses  pour  ce  nouveau  sujet  ; et  moi  j’ai  fait  l'acquisition  du  C.'"  Giroult , 
dont  la  jeunesse  et  l’assiduité  me  fournissent  de  nouveaux  secours,  et  ne  me 
laissent  d’autre  regret  que  de  ne  pouvoir  pas  les  multiplier  autant  que  l’astro- 
nomie l’exigerait. 

Nous  avons  parlé  , dans  l’histoire  de  1800,  de  la  perte  que  fit  l’astronomie, 
le  ; novembre  1806,  dans  la  personne  de  Ramsden.  C’est  à lui  que  l’on 
devait,  depuis  vingt  ans,  les  plus  beaux  et  les  plus  grands  instrumens,  les 
lunettes  les  plus  parfaites , les  idées  les  plus  ingénieuses.  T rooghton  est  actuel- 
lement le  plus  célèbre  artiste  de  l’Angleterre , et  il  se  prépare  à nous  dédomma- 
ger de  cette  perte  : déjà  il  a fait  de  très-beaux  instrumens , et  le  C.'"  Pictet , 
de  Genève,  nous  en  a rapporté  dernièrement. 

Nous  avons  perdu,  le  10  février,  le  C.‘"  Saint -Jacques  de  Silvabelle  , 
directeur  de  l’observatoire  de  Marseille,  qui  s’était  distingué  par  des  recherches 
de  théorie  dès  175  ) , comme  on  le  voit  dans  les  Transactions  philosophiques, 
ensuite  par  des  observations  utiles.  Il  avait  soixante-dix-neuf  ans,  et  il  s’oc- 
cupait encore  utilement.  Son  éloge  paraîtra  dans  le  Journal  du  Lycée  de  son 
département. 

Il  a été  remplacé  par  le  C.c"  Thulis,  qui  était  depuis  long-temps  directeur 
adjoint  de  l’observatoire.  Celui-ci  avait  fait  des  prosélytes  et  des  élèves  , les 
C."’  Blancpain  et  Degrand  ; mais  ils  nous  ont  échappé  l’un  et  l’autre  , au 
détriment  de  l’astronomie. 

■ Au  mois  de  décembre  1 800  , Mateucci  est  mort  à Bologne.  C’est  à lui 
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■ que  il  ou»  devons  les  derniers  volumes  des  Ephémérides  de  Bologne , qui  vont 

1801.  jusqu’à  1810.  II  a été  remplacé  par  les  C.*"'  Ciccolini  et  Guglielmini , qui 
promettent  une  nouvelle  activité  dans  un  observatoire  que  Mantredi , Zanotti 
et  Mateucci  ont  rendu  intéressant  depuis  près  d’un  siècle. 

* Si.  Chaligni  est  mort  à Madrid.  Il  avait  fait,  i|  y a long-temps,  des  obser- 

vations et  des  calculs  qui  l'avaient  fait  connaître  avantageusement  en  astro- 
£ nomie. 

M.  Chevalier , Oratorien  , est  mort  à Prague.  II  avait  fait,  des  observa- 
tions utiles  à Lisbonne  en  1 7 5 9,  et  à Bruxelles.  11  est  différent  duS.'"  Leche- 
valier  qui  a fait  des  observations  au  Levant. 

Le  8 octobre,  est  mort  à Paris  Gabriel  de  Bory,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  avait  fait  en  1751  un  voyage  en  Espagne,  et  en  1753  un  voyage  en 
Portugal  et  à file  de  Madère  , p.our  en  déterminer  la  position.  Ses  observations 
sont  dans  les  Mémoires  de  1768  , page  270 , et  dans  ceux  de  1772,  seconde 
partie.  Il  donna,  dans  les  Mémoires  de  1770,  la  description  d’un  observa- 
toire portatif  ; et  dans  le  troisième  volume  des  Savans  étrangers , l’observa- 
tion de  Mercure  sur  le  soleil  en  175 }.  Dès  1751,1!  avait  publié  une  description 
de  l’octant  à réflexion  pour  la  mer.  Il  avait  répandu  le  goût  des  observations 
daiis  la  marine  royale.  Chef  d’escadre  et  gouverneur  des  îles  sous  Je  vent , 
il  avait  eu  des  moyens  de  contribuer  à l’émulation , et  il  les  avait  toujours 
employés  : aussi  avait-il  été  nommé,  en  1765  , associé  libre  de  l’Académie 
des  sciences,  et  en  1798,  membre  de  l’Institut. 

On  a toujours  compris  à l’Académie  et  à l’Institut  combien  on  avait  besoin 
de  coopérateurs  éclairés  pour  avancer  nos  connaissances  dans  la  marine  , le 
plus  difficile  de  tous  les  arts,  et  la  plus  importante  de  toutes  les  sciences  pour 
ïa  prospérité  et  la  grandeur  des  états. 

Mais  la  plus  grande  perte  de  l’astronomie,  cette  année  , est  celle  de  Joseph 
de  Beauchamp.  Il  était  né  à Vesoul  le  19  juin  1752.  Il  entra  en  1767  dans 
l’ordre  des  Bernardins , où  son  oncle  Miroudeau  avait  une  abbaye  régulière. 
Celui-ci  ayant  été  nommé , en  1774  » évêque  de  Babylone,  destina  son  neveu 
à partager  ses  fonctions , et  le  fit  venir  à Paris  pour  l'y  préparer.  Le  jeune 
Beauchamp  avait  du  goût  pour  les  sciences  : il  profita  de  son  séjour  à Paris, 
et  suivit  nos  cours  du  Collège  de  France  en  1780.  Je  secondai  ses  dispo- 
sitions pour  l’astronomie  , en  lui  faisant  voir  combien  il  nous  serait  utile  en 
• Asie.  Il  partit  enfin,  et  le  1 8 septembre  1781  il  arriva  à Alep  avec  son 
oncle , qui  11e  put  continuer  le  voyage.  Beauchamp  alla  seul  à Bagdad  pour 
remplir  les  fonctions  épiscopales  en  qualité  de  vicaire  général. 

En  1781  , j’obtins  du  ministre  de  la  marine  des  instrumens  que  je  lui 
envoyai , et  dont  il  fit  un  excellent  usage.  Son  voyage  d’Alep  à Bagdad  est 
dans  le  Journal  des  savans  de  1784,  in-4,’,  page  331  ; ses  observations 
faites  à Bagdad  , et  s#s  notices  sur  les  Turcs  et  les  Arabes  , page  470. 

Au  mois  de  janvier  1784,  il  alla  à Bassora  et  au  golfe  Persique. 

Je  reçus  de  lui  une  carte  du  cours  du  Tigre  et  de  l’Euphrate,  depuis  Diar- 
békit  jusqu’à  Bassora  et  au  golfe  Persique,  c’est-à-dire , sur  trois  cents  lieues  de 
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longueur , et  je  publiai  l’extrait  de  ce  voyage  dans  le  Journal  des  savans  du  — 
mois  de  mai  1785  , p.  246  et  283.  Les  diftérens  volumes  de  ce  Journal,  ainsi  1 3o 
que  les  Mémoires  de  l'Académie  , renferment  une  multitude  d’observations 
faites  par  Beauchamp , comme  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  4 mai 
1 7W.  — Journ.  1 787 , page  36  t.  On  y parle  de  l’établissement  de  son  obser- 
vatoire? pages  301  et 498.  Je  reçus  de  lui  une  carte  de  la  Babylonie.  Il  apporta 
à l’abbé  Barthélemy  des  dessins  de  monumens , des  inscriptions  et  des  médailles 
de  l’ancienne  Babylone,  ainsi  que  des  manuscrits  arabes. 

Dans  son  premier  voyage,  il  s’embarqua  sur  un  petit  bâtiment  arabe;  il  fut 
pris  d’un  calme  en  mer;  l’eau  manqua  dans  le  bâtiment,  et  il  resta  à l’ardeur 
du  soleil  brûlant,  près  du  tropique,  l’espace  de  quarante- huit  heures,  sans 
avoir  une  goutte  d’eau  pour  se  rafraîchir  la  bouche.  Il  retourna  à Bassora,  où 
il  fut  malade  à la  mort. 

En  1787,  je  l'engageai  à aller  à la  mer  Caspienne,  pour  décider  la  ques- 
tion de  la  situation  de  cette  mer , et  déterminer  les  longitudes  de  cette  partie 
de  la  Perse , sur  laquelle  il  y avait  cinq  à six  degrés  d’incertitude  : j’en  ai 
publié  le  résultat  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1787.  Dans  ce  voyage, 
il  fut  battu  et  volé,  et  il  en  rapporta  une  .fièvre  qui  dura  dix -huit  mois. 

Mais  il  fit  la  carte  de  son  voyage,  et  M.  le  baron  de  Zach  l’a  publiée.  Il 
observa  à Casbine,  le  30  juin  1787,  une  éclipse  de  lune  , la  plus  importante 
qu’on  ait  jamais  observée.  — Journal  des  savans , 1 t88  , p.  1 87.  = Mémoires  de 
l'Académie,  1787.  La  relation  de  son  voyage  en  Perse  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  savans  de  1790,  p.  7 26;  ses  notes  sur  les  antiquités  babyloniennes, 
page  796. 

Le  i4  janvier  1787,  il  revint  à Bagdad  après  son  voyage  de  Perse. 

Les  observations  de  Mercure,  qui  sont  si  rares  en  France,  étaient  une  des 
choses  que  je  lui  avais  le  plus  recommandées.  Il  en  ? plus  fait  à lui  seul  que 
tous  les  astronomes  européens  dans  toute  leur  vie,  et  plus  que  l’on  n’en  avait 
eu  depuis  l’origine  de  l’astronomie.  Il  l’a  vu  plus  près  du  soleil  qu’on  ne  l’aVait 
jamais  observé.  J’ai  publié  plusieurs  de  ses  observations  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie,  et  c’est  à lui  que  je  dois  les  plus  grands  secours  pour  les  tables 
de  cette  planète  que  j’ai  publiées. 

Il  observa  aussi  les  étoiles  que  nous  ne  pouvions  voir  à Paris;  et  ses  manus- 
crits , qu’il  m’a  laissés,  fourniront  d’utiles  supplémens  à l’immense  collection 
d’étoiles  que  j’ai  publiée  dans  l'Histoire  céleste. 

M.  le  baron  de  Zach  , dans  son  excellent  Journal  , a souvent  fait  usage 
des  observations  de  Beauchamp,  même  celte  année,  pages  173,  313  et  361. 

Il  avait  déjà  fait  graver  le  portrait  de  l’auteur  dans  le  Journal  de  mars  1798  , » 
comme  il  a publié  ceux  des  plus  célèbres  astronomes. 

Beauchamp  avait  entrepris  ta  revue  générale  du  ciel , pour  rectifier  les  posi- 
tions des  étoiles , et  il  en  avait  déjà  pluiseurs  milliers.  Mais  bientôt  il  apprit 
que  le  département  de  la  marine  lui  retirait  une  gratification  annuelle  de  deux 
mille  livres  dont  il  jouissait  , et  sans  laquelle  il  ne  pouvait  subsister  à 
Bagdad. 
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Le  ) ."  décembre  1 789 , il  partit  de  Bagdad , et  arriva  à Paris  le  3 septembre 


En  1791  et  dans  les  aimées  suivantes , je  ne  cessai  de  solliciter  les  ministres 
et  l’Assemblée  nationale  pour  qu'on  le  renvoyât  à Bagdad  y reprendre  ses 
observations.  • • 

Au  mois  de  février  1795,  j’obtins  de  laConvention  nationale  une  indemnité  , 
et  il  me  répondit  : « Je  vois  que  vous  tirez  sur  moi  une  lettre  de  change 
» que  je  ne  pourrai  acquitter  qu’en  Turquie  ; je  partirai  donc.  » Il  quittait , 
en  effet , un  peu  à regret  un  pays  et  une  famille  qu’il  chérissait. 

Ce  ne  fut  que  le  3 mars  179s  que  j’obtins,  par  le  secours  du  C.*"  Vol- 
ney  , sa  nomination  au  consulat  de  Mascate  en  Arabie,  et  il  vint  à Paris  le 
a 7 mars.  11  fut  obligé  d'aller  en  Italie  chercher  un  navire  pour  Constan- 
tinople. Il  éprouva  diverses  contrariétés  , et  au  mois  d'avril  1796  il  était 
encore  en  Italie.  Il  partit  enfin  ; il  alla  faire  des  observations  dans  l’Archi- 
pel, et  il  n’arriva  à Constantinople  que  le  22  novembre  1796.  J’ai  rendu 
compte  de  son  voyage  page  7 S 4. 

11  rectifia  la  géographie  de  la  mer  Noire , sur  laquelle  il  y avait  des  erreurs 
énormes.  Je  rendis  compte  de  ses  observations  dans  la  Connaissance  des  temps 
de  l’an  Vil  1 [1800],  et  il  en  donna  lui-même  une  notice  plus  (.tendue  dans 
le  second  volume  de  la  Décade  égyptienne. 

Il  se  préparait  à aller  à Mascate;  mais  la  guerre  avec  les  Anglais  rendait  ce 
voyage  dangereux  et  inutile. 

Au  mois  de  mars  1798,  on  l'envoya  en  Egypte  en  attendant  qu'il  prit 
aller  à Mascate. 

A la  fin  de  1798,  il  s’offrit  au  conquérant  de  l’Égypte  , notre  illustre  ^ 
Bonaparte,  pour  aller  à Constantinople  porter  des  paroles  de  paix.  Mais  le- 
Anglais,  qui  le  craignaient,  parvinrent  à le  faire  arrêter,  ainsi  que  tous  les 
Français,  et  il  gémit  près  de  trois  ans  dans  la  captivité  au  fort  de  Eanaraki 
à l’entrce  de  la  mer  Noire,  à dix  lieues  de  Constantinople.  Il  y contracta 
une  maladie  de  poitrine  dont  il  11e  put  guérir. 

La  paix  ayant  enfin  amené  son  élargissement,  il  partit,  le  23  septembre 
de  Constantinople,  encore  malade;  et  à peine  arrive  à Nice,  il  y mourut 
le  19  novembre  1801  , en  augmentant  le  martyrologe  de  l’astronomie 

Le  premier  Consul  devançait  son  retour  en  le  nommant  commissaire  d 
relations  commerciales  à Lisbonne;  et  il  apprit  avant  sa  mort  qu’il  était  Hp 
tingué  et  récompensé  par  le  plus  grand  homme  de  l’univers. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  aient  si  bien  employé  le  court  espace  «3 
vie.  Beauchamp  avait  tous  les  genres  de  mérite  et  de  savoir.  Les  devo'  ^ Ja 
la  religion  n’etaient  pas  négliges  par  le  philosophe  ; la  congrégation & , 

Propagande  à Rome  avait  témoigne  sa  satisfaction  du  zèle  de  Beaucharni  S 
les  fonctions  apostoliques.  Aussi  je  sollicitais  son  oncle  pour  lui  taire  <3  <^aiv' 
son  évêché.  Il  le  promettait;  mais  il  est  mort  en  1798  à l’hôpital  <^>,'xr'et 
s'être  montre  inutilement  dans  la  révolution  épiscopale.  * a 1‘tes 


ï S 


o 2. . 


ized  by  Google 


DE  L’ ASTRONOMIE. 


86} 

I Bo2>  1801. 

Cette  année  a été  signalée  par  la  découverte  d’une  planète.  C’est  encore 
par  un  hasard  heureux  que  cette  dixiéme  planète  a été  trouvée  ; mais  ce  hasard  ' 
ne  pouvait  favoriser  qu’un  astronome  intelligent  et  assidu. 

Le  28  mars  1802,  sur  les  neuf  heures  du  soir,  M.  le  docteur  Olbers 
observait  la  planète  de  Piazzi , dont  les  astronomes  étaient  occupés  depuis 
un  an.  Il  parcourait  avec  sa  lunette  toutes  les  petites  étoiles  à l’aile  de  la 
Vierge , pour  s’assurer  de  leur  position , et  pouvoir  établir  plus  facilement  le 
lieu  de  la  planète.  Il  en  était  à la  vingtième  étoile  de  la  Vierge , près  de 
laquelle  il  avait  observé  la  planète  au  mois  de  janvier.  Il  fut  surpris  de  voir 
auprès  de  cette  étoile , qui  est  de  sixième  grandeur , une  autre  étoile  plus  petite, 
de  septième  grandeur  ; il  trait  bien  certain  qu’elle  n’y  était  pas  lors  de  ses 
premières  observations  : il  se  hâta  donc  d’en  déterminer  la  position;  et  ayant 
continué  pendant  deux  heures,  ri  vit  qu’elle  avait  déjà  changé  de  place  dans 
cet  intervalle.  Les  deux  nuits  suivantes  lui  procurèrent  le  moyen  de  s’assurer 
de  son  mouvement,  qui  était  de  dix  minutes  par  jour.  Le  28  mars,  à neuf 
heures  vingt-cinq  minutes,  temps  moyen  à Bremen , elle  avait  1 84"  5 6'  d'ascen- 
sion droite  et  1 t°  33'  de  déclinaison  boréale. 

On  était  dans  l’habitude  de  regarder  comme  comète  tout  astre  qui  a un 
mouvement  : les  planètes  de  Herschel  et  de  Piazzi  avaient  été  traitées  de  même 
lors  de  leur  découverte.  Celle  de  M.  Olbers  ne  ressemblait  pas  plus  que  les 
deux  autres  aux  comètes.  Avec  une  lunette  acromatique  grossissant  cent  quatre- 
vingt  fois , on  ne  pouvait  là  distinguer  d’avec  les  étoiles  de  septième  gran- 
deur; elle  était  mieux  terminée  que  la  planète  de  Piazzi;  et  avec  un  telescope 
de  treize  pieds , grossissant  deux  cent  quatre-vingt- huit  fois , elle  semblait  avoir 
un  diamètre  de  quatre  secondes  ; mais  c’est  un  effet  de  l'irradiation  ou  de  la 
dispersion  des  rayons,  qui  font  toujours  paraître  les  diamètres  trop  grands; 
car  les  satellites  de  Jupiter  paraissent  beaucoup  plus  grands  que  les  nouvelles 
planètes , et  nous  savons  très-bien , d'ailleurs , qu’ils  n’ont  pas  une  seconde  de 
diamètre  apparent. 

M.  Maskelyne  a trouvé,  par  la  méthode  des  diaphragmes  mis  sur  l’objectif 
de  sa  lunette  , que  la  lumière  de  (a  planète  de  Piazzi  est  plus  forte  d’une  moitié 
que  celle  de  la  nouvelle  planète. 

Dès  que  M,  Olbers  eut  observé  le  nouvel  astre  pendant  quatre  jours , il 
en  doqna  avis  aux  astronomes  ; et  le  10  avril  , en  recevant  sa  lettre , le 
C."  Burckhardt  alla  tout  de  suite  à l’École  militaire  pour  chercher  l’astre,  et 
il  envoya  , le  lendemain , son  observation  à l’Institut. 

11  s'occupa  bientôt  à calculer  l’orbite  : il  essaya  d’abord  le  cercle , ensuite 
la  parabole  comme  pour  les  comètes  ; mais  au  bout  de  ttois  jours , ses  élé- 
mens  se  trouvèrent  en  erreur  de  30".  Il  essaya  aussi  des  ellipses  de  differentes 
dimensions. 

Le  1 j mai,  une  lettre  de  M.  de  Zach,  célèbre  astronome  de  Gotha,  nous 
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— apprit  que  M.  le  docteur  Gauss,  astronome  de  Brunswick,  avait  trouvé  une 

I 802.  ellipse  qui  satisfaisait  aux  premières  observations.  Le  22  mai,  nous  en  reçûmes 
les  détails  ; il  trouvait  la  révolution  de  quatre  ans  sept  mois  et  vingt-sept  jours , 
et  l’inclinaison  de  35“.  Cette  grande  inclinaison  semblait  tirer  cet  astre  de 
l’ordre  des  planètes , et  quelques  astronomes  l’appelèrent  comttr  ; mais  sa  proxi- 
mité et  son  apparition  continuelle  ne  permettent  pas  de  la  mettre  au  nombre 
de  ces  astres  que  l'on  perd  de  vue  si  long-temps  et  à d’énormes  distances. 

Le  C.'"  Burckhardt  faisait,  de  son  côté,  de  semblables  recherches;  il  fit 
plusieurs  essais  sur  des  ellipses  très-alongées,  qui  le  ramenèrent  à un  résultat 
fort  approchant  de  celui  de  M.  Gauss. 

En  voyant  que  cette  planète  était,  comme  celle  de  Piazzi,  entre  Mars  et 
Jupiter,  et  que  son  mouvement  devait  être  très-affecté  par  l’attraction  de 
Jupiter,  le  C.*"  Burckhardt  entreprit  de  calculer  ces  perturbations.  Le  calcul 
est  long  et  difficile,  à cause  de  la  grande  inclinaison  et  de  la  grande  excentri- 
cité : mais  il  est  indispensable  pour  avoir  l’orbite  avec  quelque  exactitude  ; car 
les  perturbations  vont  i plusieurs  degrés. 

Enfin , le  4 juin , il  termina  ces  pénibles  calculs , et  il  trouva  des  élémens  qu’il  a 
perfectionnés  ensuite  sur  les  observations  faites  jusqu’au  20  septembre  ; les  voici  : 

Distance,  2,7699,  ou  93890000  lieues. 

Révolution,  1683',  ou  quatre  ans  sept  mois  et  treize  jours. 

Excentricité,  0,2463;  équation  de  l’orbite,  28*  25'. 

Anomalie,  le  4 avril,  à 1 oh  j 1 ' 17'',  42°  2t'9",  comptée  du  périhélie. 

Périhélie,  4‘  1*  12’  19";  nœud,  5*  22"  28';  inclinaison,  34”  38'. 

Les  premiers  élémens  satisfaisaient  à cinq  observations  des  4 , 1 6 et  27  avril , 
7 et  20  mai,  les  deux  dernières  faites  par  les  C.‘"'  Burckhardt  et  La  Lande 
neveu  : ils  ont  continué , ainsi  que  les  C."'*  Méchain , Messier  et  Delambre , 
de  l’observer  tant  qu’on  a pu  la  voir  au  méridien,  parce  que  ce  sont  les 
observations  les  plus  sûres.  Après  le  2 1 mai , il  a fallu  d’autres  instrumens 
et  d’autres  étoiles  ; mais  elle  en  traverse  continuellement  qui  se  trouvent  dans 
les  3 0000  étoiles  que  nous  avons  publiées.  Le  1 3 juin , les  élémens  s’accor- 
daient, à quelques  secondes  près,  avec  les  observations  des  C.'1”  Méchain 
et  Messier;  ce  qui  confirmait  l’exactitude  des  élémens  trouvés  par  le  C.”  Burck- 
hardt , et  nous  assure  que  le  mouvement  de  la  nouvelle  planète  est  déjà 
connu.  Au  reste , M.  de  Zach  a publié  beaucoup  d’observations  dans  son 
Journal.  Le  C.'"  Messier  l’a  observée  jusqu'au  23  octobre  : elle  était  si  petite , 
qu'à  peine  pouvait-on  la  distinguer. 

Le  C.'”  Chabrol  de  Murol  nous  calcula  une  éphéméride  qui  donnait  la 
situation  de  cette  planète  jusqu'au  21  octobre,  parce  qu’il  y avait  apparence 
qu’on  la  verrait  jusque-là.  Les  élémens  que  nous  avons  rapportés  ci-dessus 
représentent , à quelques  secondes  près , les  observations  des  4 avril , 20  mai , 
9 juillet,  3 août  et  20  septembre,  et  ils  donnent,  pour  le  5 février  1803, 
247°  4>*  d’ascension  droite,  et  50  38'  de  déclinaison  boréale;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  quelques  minutes  de  l’éphéméride  de  M.  Gauss.  Cette  planète 
aura  jusqu’à  33'*^  de  déclinaison  australe  en  1806,  et  alors  elle  sera  difficile 


Digitized  by  Google 


DE  L’ASTRONOMIE.  8d7 

à voir  à Paris  ; mais  le  C.‘"  Vidal , qui  l'a  déjà  beaucoup  observée  cette 
année , pourra  la  suivre  alors  mieux  que  nous. 

Sa  plus  grande  déclinaison  boréale  ne  passera  pas  1 6"  ; , terme  où  elle 
arrivera  dans  un  an.  On  aura  plus  de  facilité  pour  la  voir  ; mais  sa  distance 
sera  double , et  sa  lumière  quatre  fois  moindre  que  cette  année.  Au  mois  de 
mars  1 804 , elle  sera  trois  fois  plus  éloignée  : elle  aura  neuf  fois  moins  de 
lumière  ; elle  sera  probablement  difficile  à observer. 

Cette  nouvelle  orbite  coupant  celle  de  Piazzi,  j’étais  fort  curieux  de  savoir 
si  les  deux  planètes  ne  pouvaient  pas.  se  rencontrer  ; mais  j’ai  trouvé  que  quand 
elles  seront  dans  le  même  plan , il  y aura  encore  dix-neuf  millions  de  lieues 
d'intervalle  entre  les  deux  planètes. 

La  planète  d'OIbers  est  très-petite;  en  supposant  une  demi-seconde  pour 
son  diamètre  apparent , je  trouve  qu'elle  n'aurait  guère  que  cent  lieues  de  dia- 
mètre réel.  M.  Herschel  lui  en  donne  quatre  fois  moins,  dans  un  mémoire  qu'il 
a lu  à la  Société  royale  de  Londres  le  7 mai.  11  dit  que.  le  22  avril,  la  planète 
de  Piazzi  n'avait  que  vingt-deux  centièmes  de  secoude  , et  celle  d'OIbers 
treize  centièmes;  niais  il  me  semble  que  nous  n’avons  aucun  moyen  de  nous 
assurer  de  quantités  aussi  petites. 

M.  Oibc-rs  appelle  sa  nouvelle  planète  P allas  ; mais  ne  voyant  aucun  motif 
suffisant  pour  cette  dénomination  fabuleuse,  je  préfère  le  nom  de  celui  à qui 
nous  devons  cette  curieuse  découverte. 

M.  Wilhelm  Olbers,  docteur  en  médecine  à Bremen,  est  né  le  1 1 octobre 
J758,  à Arbergen  , dans  le  duché  de  Bremen.  11  se  fit  connaître,  dès  1797, 
par  un  très- bon  traité  des  comètes;  et  il  était  digne  du  bonheur  qui  a cou- 
ronné ses  travaux. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  le  plaisir  de  voir  vérifier  les  idées  de  Sénèque, 
qui  ne  doutait  pas  qu’il  n’y  eût  d’autres  planètes , et  qui  en  parle  en  trois 
endroits  de  ses  Questions  naturelles  : Credis  autan  in  hoc  maximo  et  pulchcrrimo 
corporc , inter  innumerati/éS  stellat  qux  nocltm  dceore  vario  distinguant,  qux  aéra 
minime  vacuum  et  inertem  esse  patiuntur , quinque  sotas  esse , quitus  exercere  se 
liceat  ; esteras  starc , fxum  et  immobilem  populum  ! Lib.  VII,  cap.  a.j. 

Nous  avons  eu  aussi  une  comète  celte  année;  et,  quoique  très-petité,  elle 
a été  découverte  en  trois  endroits  : le  26  août,  à Marseille,  par  Jean-Louis 
Pons,  concierge  de  l’observatoire;  le  28,  par  le  C.*“  Méchain , un  de  nos 
plus  célèbres  observateurs,  à qui  nous  en  devons  déjà  un  grand  nombre;  et 
le  2 septembre,  à Bremen,  par  M.  Olbers,  le  même  qui  avait  trouvé  la 
dixième  planète.  Cette  comète  était  dans  le  Serpentaire,  très-faible  et  informe , 
ayant  un  noyau  assez  sensible. 

Les  C.'"*  Méchain  et  Messier  à Paris,  le  C.  Vidal  à Mirenoix,  l’ont  suivie 
avec  soin  jusqu'au  3 octobre;  et  le  C.*"  Méchain  a calcule  les  élémens  de 
la  manière  suivante , par  ses  propres  observations  : 

Nœud , to*  1 0“  17'. 

Inclinaison,  57°. 

Périhélie,  M*  2*  8'. 
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■■■  • Distance,  1,0942. 

1 802.  Passage  au  périhélie,  le  9 septembre,  aoh  43*  1 J*.  Mouvement  direct. 

On  voit  que  cette  comète  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  sont  plus 
éloignées  que  la  terre  dans  leur  plus  grande  proximité  du  soleil.  C’est  la 
quatre-vingt-treizième  dont  on  connaisse  la  route. 

Le  C.*"  La  Lande  neveu  a eu  le  plaisir  de  fournir  des  positions  exactes 
d’étoiles  inconnues  , auxquelles  on  a été  souvent  obligé  de  comparer  cette 
comète  ; et  c’est  ce  qui  lui  arrive  depuis  quinze  ans. 

Les  nouvelles  tables  de  la  lune,  par  M.  Burg,  font  encore  de  cette  année 
une  époque  bien  importante  pour  l’astronomie.  J’avais  appris  par  M.  de 
Zach  , que  M.  Burg  s’occupait  à Vienne , dans  le  silence  et  la  pauvreté  , à 
calculer  les  observations  de  la  lune  faites  à Greenwich,  dans  l’espoir  de  per- 
fectionner les  tables  de  la  lune.  Lorsqu’en  1798  , le  19  mars,  les  commis- 
saires de  l’Institut  furent  réunis  au  bureau  des  longitudes  pour  convenir  d'un 
sujet  de  prix , je  leur  proposai  de  demander  l’établissement  des  époques  de 
la  lune  par  un  grand  nombre  d’observations.  Je  savais  que  M.  Burg  en  avait 
calculé  beaucoup , et  je  jugeais  que  ce  serait  pour  lui  une  occasion  de  les  publier , 
et  pour  nous  un  moyen  de  récompenser  son  travail. 

Lorsqu'il  fut  question  d’adjuger  le  prix  , le  C.e"  Bouvard  ayant  fait  aussi  des 
recherches  intéressantes , on  crut  devoir  le  partager;  mais  le  général  Bonaparte , 
qui  présidait  ce  jour-là  , proposa  de  doubler  le  prix  , afin  que  chacun  eut 
j4oo  francs,  et  cela  fut  décidé. 

Le  C."1  La  Place  , voyant  ensuite  que  cette  somme  était  bien  petite  pour 
un  travail  aussi  énorme  que  celui  de  M.  Burg,  et  qu’il  pourrait  tirer  de  scs 
calculs  toutes  les  équations  de  la  lune  avec  une  précision  toute  nouvelle  , 
engagea  le  bureau  des  longitudes  à proposer  un  prix  de  6000  francs,  et  il 
obtint  des  ministres  de  la  marine  et  de  l’intérieur  de  fournir  chacun  la  moitié 
de  cette  somme.  Le  programme  fut  publié  le  20  juiff  1800,  et  dès  le  com- 
mencement de  novembre  1801  on  reçut  les  tables  si  désirées;  ensuite  plusieurs 
supplémens. 

Dès  le  26  janvier,  le  C.c"  La  Place  annonça  à l’Institut  qu’il  avait  reconnu 
dans  la  théorie  de  la  lune  une  équation  dont  la  période  est  de  1 8 5 ans , et 
qui  va  jusqu’à  16";  en  sorte  qu’elle  servira  à expliquer  la  discordance  qu’on 
trouvait  entre  le  moyen  mouvement  de  la  lune  il  y a cent  ans,  et  celui  que 
donnent  les  dernières  observations.  Cette  équation  est  composée  de  deux 
termes , mais  il  y en  a un  très-petit  ; elle  a servi  à mettre  dans  les  mouvement 
de  la  lune  , à différentes  époques , une  régularité  que  l’on  n'avait  pu  avoir 
jusque-là.  Le  rapport  du  C."  Delambre  sur  les  tables  de  Burg  est  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  XIII. 

Le  25  juillet,  la  députation  du  bureau  alla  faire  son  rapport  au  premier 
Consul  sur  le  travail  de  M.  Burg  et  sur  le  prix  de  6000  francs.  Je  lui  rappe- 
lai qu’il  avait  fait  doubler  le  premier  prix , et  qu’il  était  digne  de  lui  de  doubler 
celui-ci.  Il  s’y  prêta  dans  l'instant.  Le  ministre  Chaptal , qui  était  présent , 
me  proposa  d’engager  M.  Burg  à venir  à Paris,  où  il  aurait  une  pension  de 
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3000  francs.  Ce  serait  un  excellent  coopérateur  de  l’astronomie  en  France,  - - - 
où  elle  est  déjà  dans  la  plus  grande  activité;  mais  ce  digne  astronome  a pré-  1802. 
féré  son  pays  avec  moins  d’avantage.  Ses  tables  de  la  lune  vont  s’imprimer , 
de  même  que  de*  nouvelles  tables  du  soleil  par  le  C.'“  Delambre  ; et  déjà  nous 
les  avons  communiquées  àM.  Masltelyne,  astronome  royal  d’Angleterre,  pour 
qu’elles  puissent  servir  à perfectionner  le  Nautical  Almanac , qui , depuis  1 767, 
fournit  aux  navigateurs  le  plus  utile  secours. 

Celte  année  a été  remarquable  aussi  par  l’observation  du  dix-huitième  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil , arrivé  le  9 novembre  , et  dont  je  vais  rapporter 
les  résultats.  Le  premier  mémoire  lu  à la  première  séance  de  la  première  classe 
de  l’Institut  le  1.*'  janvier  1796,  avait  pour  objet  la  théorie  de  Mercure 
( Mémoires  de  l’Institut,  tome  I."  = Connaissnnee  des  temps , an  V)  ; et  le  nou- 
veau passage  sur  le  soleil  m’offrait  une  occasion  de  la  constater. 

J’étais  d’autant  plus  empressé  d’observer  ce  passage,  qu’il  n’y  en  aura  pas 
de  visible  à Paris  avant  le  5 mai  1832;  et  je  l’ai  observé  dans  le  même 
endroit  où  il  fut  vu  pour  la  première  fois  par  Gassendi  , l’un  de  mes  plus 
illustres  prédécesseurs  au  Collège  de  France,  le  7 novembre  1631.  ’ 

L’observation  la  plus  importante  était  celle  de  la  sortie  de  Mercure , obser- 
vée à 6'  49"  ét  8’  19".  Ainsi  la  sortie  du  centre  fût  à o*  7'  34".  temps  vrai 
réduit  à l’Observatoire.  A ce  moment  la  distance  du  centre  était  16’  8*3  ; et 
réduite  au  centre  de  la  terre,  16'  to”o.  Pour  en  déduire  les  longitudes  et  les 
latitudes,  il  faut  avoir  la  plus  courte  distance  ou  une  latitude  observée,  et 
je  in’y  suis  pris  de  deux  manières. 

Le  C.*"  Messier  ayant  observé  plusieurs  fois  les  différences  de  déclinaisons 
entre  Mercure  et  le  bord  boréal  du  soleil , j’en  ai  choisi  trois. 

J’ai  réduit  ces  différences  de  déclinaisons  au  temps  du  milieu,  j’ai  trouvé 
15'  12",  et  j’en  ai  déduit  la  plus  courte  distance  du  centre  , ou  la  perpen- 
diculaire à l’orbite  relative,  65". 

Cette  perpendiculaire , combinée  avec  la  distance  au  moment  de  la  sortie, 
doit  me  donner  ,1a  différence  de  longitude  et  de  latitude;  mais  pour  cela  il 
faut  avoir  l’inclinaison  de  l’orbite , déduite  du  mouvement  horaire,  8*  22'  3 6"-, 
le  mouvement  relatif  sur  l’écliptique,  vu  du  soleil,  12'  37*2,  et  sur  l’orbite, 

1 2r  4 $“4 î vu  de  la  terre,  5’  5 5"  1 , et  en  latitude,  5 i"y;  le  mouvement  de  Mer- 
cure seul , vu  de  la  terre , 3'  ao"4  sur  l’écliptique. 

Les  deux  côtés  connus  donnent  pour  la  différence  de  longitude , 1 5 ' 48" , la 
longitude  apparente  du  soleil  en  7*  1 6°  24'  o"  par  l’observation  faite  au  méri- 
dien : ainsi  la  longitude  apparente  de  Mercure  était  7*  16°  8'  12",  et  la  lati- 
tude géocentrique , 3'  25“. 

J’ai  appliqué  à. ces  deux  longitudes  les  deux  aberrations,  et  j’ai  trouvé  la 
conjonction  vraie  9*  2'  4°",  temps  moyen,  et  la  longitude , comptée  de  l’équi- 
noxe moyen,  7*  16"  17'  9";  la  latitude  géocentrique  en  conjonction,  53" 
boréale. 

L’observation  faite  au  méridien  par  les  C.'”*  La  Lande  neveu  et  Burclhardt 
m’a  fourni  un  autre  moyen  de  déterminer  les  mêmes  élémens  ; elle  est  aussi 
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- . — — concluante  que  celle  du  contact  et  de  la  plus  courte  distance  dont  je  viens 
1802.  de  faire  usage.  En  prenant  un  milieu  entre  les  deux  latitudes,  je  trouve  5 6"j 
pour  la  latitude  en  conjonction. 

La  longitude  du  soleil  à midi  fut  observée  par  le  C.'“  La  Lande  neveu, 
7*  16*  a4‘  o”,  plus  petite  de  10"  que  par  les  tables  du  C.‘“  Delambre,  et  j’y 
ai  eu  égard  dans  tous  les  calculs  précédent.  La  latitude  ; 6";  m’a  donné , pour 
la  demi-durée  du  passage,  2h  46",  qui,  étant  ôtée  de  oK  7'  17",  sortie 
réduite  au  centre  de  la  terre,  donne  le  milieu  du  passage  9h  23’  31". 

1 La  latitude géocentrique  en  conjonction,  5 6" j , me  donne  le  lieu  du  noeud 

1*  t6“  o'  37",  plus  avancé  de  1'  46"  que  par  mes  tables.  Le  C.'“  Delambre, 
par  le  passage  de  1799,  a trouvé  t*  o”  à ajouter.  — Mémoires  de  l'Institut, 
tome  III , p.  439-  Le  milieu  , 1'  23 ",  étant  appliqué  au  nœud  pour  1801  , 
qui  était  dans  mes  tables,  donne  pour  le  nœud,  en  1801,  1*  15“  58'  54". 
En  comparant  cette  position  et  celle  que  j’ai  trouvée  pour  1677  (Mémoires 
de  l'Académie , 1786),  j’ai  le  mouvement  annuel  du  nœud  4l "98  , au  lieu 
de  4}"î  que  je  trouvais  auparavant. 

L’erreur  des  tables  s’est  trouvée  de  9",  la  même  qu’en  1799;  cette  égalité  des 
erreurs  dans  deux  points  de  l’orbite  aussi  diflcrens,  l’un  io‘  4”,  et  l’autre  5'  12* 
d’anomalie , prouve  que  le  lieu  de  l’aphélie  de  Mercure  est  parfaitement  exact 
dans  mes  tables,  c’est-à-dire,  8*  14“  21'  t”  pour  1800,  et  le  mouvement 
annuel  j6"o8  , comme  je  l’avais  trouvé  par  les  passages  de  1786  et  1789. 
Si  l’on  diminue  de  12"  le  mouvement  séculaire  du  soleil,  comme  le  C.cn  De- 
lambre dans  ses  nouvelles  tables,  les  ;6"o8  se  réduiront  à ; $"96.  Ces  petites 
incertitudes  ne  peuvent  manquer  d’être  bientôt  levées.  Le  Cd“  La  Place 
trouve  qu’il  en  résulte,  pour  la  diminution  séculaire  de  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique , 5 o"o  5 . 

Les  9"  d’erreur  appliquées  à la  longitude  de  1801  , elle  se  trouve  5’  1 1* 
$3’  32";  et  comme  j’étais  parti  du  passage  de  166 1 , cela  réduit  le  mouvez 
ment  séculaire  de  Mercure  à 2*  t4°  4'  4",  plus  petit  de  6"  seulement  que  par 
mes  tables.  — Connaissance  des  temps,  an  VI.  Lorsque  je  fis  voir  ( Mémoires  de 
l'Institut,  tome  I."}  qu’il  fallait  renoncer  au  passage  de  1631  , observé  par 
Gassendi,  je  perdais  trente  ans  sur  l’intervalle  des  observations;  mais  en  voici 
vingt  de  retrouvés  sans  que  les  résultats  de  mes  recherches  aient  éprouvé  de 
changement  sensibles  : ainsi  je  puis  les  terminer  par  cette  conclusion  satisfai- 
sante , que  les  tables  de  Mercure  sont  les  plus  exactes  qu’il  y ait  actuellement 
dans  l’astronomie  planétaire.  Au  reste , l’erreur  des  tables  de  Vénus  , dans  sa 
conjonction  inférieure,  n’a  été  que  de-t-  26",  et  pour  Mars  en  opposition , — 6.' 

Le  solstice  a été  observé  exactement , avec  des  cercles  entiers  , par  les 
C.‘“*  Delambre , Burckhardt  et  La  Lande  neveu  ; le  milieu  , entre  quatre 
cents  observations,  donne  ^*3”  28'  7"j  , ou  7’  de  plus  que  dans  mes  tables; 
l’année  dernière,  c’était  6”.  Nous  devons  être  satisfaits  de  cet  accord.  Le 
C."  Duc-la-Chapelle  a publié , dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l’Institut,  des  observations  solsticiales,  qui  lui  donnent  31"  pour  la  diminu- 
tion séculaire  de  l’obliquité;  mais  le  C.c”  La  Place  lient  toujours  pour  50  . 
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Le  C."  Vidal  nous  a envoyé  ses  observations  des  nouvelles  planètes , et  — — 
beaucoup  d’autres;  il  a même  eu  la  complaisance  de  terminer  quelques  zones  1802. 
d'étoiles  circompolaires  qui  n 'étaient  pas  complètes  dans  l’Histoire  céleste 
publiée  en  1801. 

Les  tables  de  Vénus  n’ayant  point  encore  été  calculées  avec  les  perturba- 
tions, et  le  C.co  La  Lande  neveu  se  proposant  de  les  faire,  le  C.*"  Chabrol 
lui  a fourni  une  table  de  l’équation , calculée  en  dixièmes  de  seconde  , qui  était 
un  préliminaire  essentiel  de  ce  travail  : il  est  temps  de  s’y  livrer.  Nous  avons 
quarante  ans  d’observations  exactes  de  Vénus  : ces  quarante  ans  d'observations , 
de  1761  à 1801 , nous  donneront  le  mouvement  de  Vénus  aussi  exactement 
que  l’observation  de  Babylone  faite  il  y a 2072  ans,  et  sur  laquelle  il  y a 
du  doute,  comme  je  l’ai  expliqué  dans  les  Mémoires  de  1785.,  p.  2/0. 

Les  C.c*‘  Chabrol  et  Flaugergues  ont  calculé  un  grand  nombre  de  tables 
d’aberration  et  de  nutation  pour  les  600  étoiles  du  catalogue  fondamental 
que  le  C.*“  La  Lande  neveu  met  chaque  année  dans  la  Connaissance  des 
temps , chaque  fois  avec  une  nouvelle  perfection. 

Le  C.'"  La  Lande  neveu  a continué  d’observer  les  ascensions  droites  et  les 
déclinaisons  d’un  grand  nombre  d’étoiles  encore  mal  connues,  et  M.m‘  La 
Lande  a continué  les  réductions  qu’elle  a promises  pour  les  50000  étoiles: 
on  en  trouve  1 500  dans  la  Corinaissance  des  temps  de  l’an  XIII , qui  vient  de 
paraître.  M.  Bode  en  a publié  (dus  de  10000  dans  le  catalogue  de  17000 
étoiles  qui  accompagne  le  grand  et  bel  Atlas  en  vingt  feuilles  que  j’ai  déjà 
annoncé. 

J’ai  rendu  compte , l’année  dernière,  du  travail  entrepris  par  les  astronomes 
suédois,  MM.  Svanberg,  Osverbom  , Holmquist  et  Palander,  pour  vérifier 
le  degré  du  méridien  sous  le  cercle  polaire.  En  1801  , ils  avaient  déjà  reconnu 
les  stations,  élevé  des  signaux,  et  bâti  deux  observatoires.  Ils  sont  partis  au 
mois  de  janvier  1 802.  Ils  ont  mesuré  la  base  sur  la  glace  du  fleuve  de  Tor- 
néo , entre  le  6 février  et  le  8 avril , malgré  un  froid  de  vingt-quatre  degrés. 

Au  commencement  de  septembre , ils  avaient  fini  de  mesurer  les  angles  , et 
ils  partaient  pour  aller  commencer  les  observations.  De  son  côté , le  C.*’  Mé- 
chain,  d’après  un  arrêté  des  Consuls  du  30  fructidor  an  X , se  dispose  à aller 
reprendre  le  travail  de  la  méridienne  jusqu’à  l’ile  de  Cabrera , qui  est  de  qua- 
rante lieues  plus  au  midi  que  Barcelone,  comme  j’ai  annoncé  qu’il  le  desirait. 

— Connaissance  des  temps,  an  X,  p.  4 5 5 • Par  ce  moyen  , le  quarante-cin- 
quième degré , que  nous  avons  sur-tout  intérêt  de  bien  connaître , tiendrait  le 
milieu  de  l’intervalle  total. 

Les  Portugais,  dont  nous  avons  long-temps  déploré  le  silence,  commencent 
à le  rompre.  M.  de  Montfort  nous  a envoyé  le  calcul  des  éclipses  de  soleil 
visibles  à Lisbonne  pendant  le  dix-neuvième  siècle;  M.  Monteiro  de  Rocha  , 
des  tables  de  Mars , avec  toutes  les  perturbations  : l’équation  est  de  1 o°  4 1 ' 39"  t 
plus  grande  seulement  de  4"  que  dans  les  tables  du  C.,B  La  Lande  neveu. 

M.  Damoiseau,  capitaine-lieutenant  de  la  brigade  royale  de  la  marine  à Lis- 
bonne , m’écrit  qu’il  s’occupe  des  éphémérides  nautiques  de  1 806  : celles  de  1 805 
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ont  été  calculées  directement  sans  se  servir  du  Nautical  Almanac.  Je  l’ai  invité 
à attendre  les  nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune , qui  vont  s’imprimer. 

Nous  avons  reçu  encore  une  description  de  l’observatoire  de  Coïmbre,  par 
laquelle  on  voit  qu'il  y a des  instrumens  considérables;  un  secteur  de  dix 
pieds , une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds , un  quart-de-cercle  de  trois  pieds 
et  demi , divisé  à Londres  par  T roughton. 

Nous  avons  reçu  les  Ephémérides  astronomiques  du  P.  Cossali , de  Parme: 
elles  ne  sont  pas  destinées  pour  les  astronomes , comme  celles  de  Berlin , de 
Vienne , de  Milan , de  Bologne  et  de  Paris  ; mais  l’auteur  y a ajouté  une 
histoire  très-détaillée  des  deux  nouvelles  planètes , et  il  leur  conserve , à mon 
exemple  , les  noms  de  Pio^j  et  d'OIitrs.,  de  même  que  celui  de  Herschel, 
comme  un  hommage  que  les  astronomes  doivent  à ces  savans. 

M.  Mackay  a publié  en  Angleterre  un  ouvrage  intéressant  sur  les  longitudes. 

Le  22  juin  1802,  M.  van  Swinden  nous  envoya  un  mémoire  hollandais 
sur  les  nouvelles  mesures , qui  lui  a pris  beaucoup  de  temps  ; et  il  a fait  décré- 
ter l’usage  de  ces  mesures  décimales  dans  la  République  batave.  1!  nous  envoya 
aussi  la  quatrième  édition  de  sa  dissertation  , en  hollandais  , sur  la  déter- 
mination des  longitudes  par  les  observations  des  distances  de  fa  lune  aux 
étoiles,  avec  une  dissertation  qu’il  avait  donnée  en  1788,  conjointement  avec 
M.  Nieuwland,  sur  l’usage  des  sextans  et  des  -octans  : elle  fait  corps  avec  la 
dernière.  Il  se  propose  de  publier  aussi  deux  mémoires,  l’un  sur  les  cercles  de 
réflexion  qu’il  voudrait  introduire  dans  h marine  de  Hollande , et  l’autre  sur 
les  montres  marines.  Dès  l’année  1774»  j’avais  fait  un  voyage  en  Hollande 
pour  solliciter  l’introduction  de  l’astronomie  dans  la  navigation.  Le  stathouder 
et  le  grand-pensionnaire  me  l’avaient  promis;  on  traduisit  même  mon  Astro- 
nomie en  hollandais  : mais  cela  n’eut  aucune  suite  dans  ce  temps-là , malgré 
le  besoin  que  les  navigateurs  en  avaient.  Aujourd'hui  que  la  marine  reprend 
une  nouvelle  activité  dans  la  République  batave , et  que  le  savant  professeur 
y jouit  d’une  influence  bien  méritée , nous  avons  lieu  de  croire  que  l'astro- 
nomie y sera  employée  d’une  manière  efficace. 

M.  van  Swinden  explique  dans  cet  ouvrage  toutes  les  méthodes  jUlr  le  calcul, 
par  les  operations  graphiques  et  par  les  instrumens;  les  corrections  faites  par 
M.  Mackay  aux  méthodes  de  Borda  et  de  Dunthom;  celles  de  Kraft  , de 
Douwes  et  de  Steenstra.  11  y a ajouté  le  recueil  des  tables  nécessaires  à la 
marine. 

M.  de  Mendoza,  qui  a déjà  donné  deux  grands  recueils  de  tablçs  pour  la 
marine , y a ajouté  une  nouvelle  méthode  pour  calculer  la  latitude  par  deux 
hauteurs  prises  hors  du  méridien,  dont  le  calcul  entier  est  plus  court  que  la 
première  approximation  , qui  n’est  que  le  commencement  du  calcul  par  la 
méthode  de  Douwes. 

» Nous  avons  reçu  les  Ephémérides  de  Vienne  pour  1 80 j , qui  contiennent 
de  nouvelles  tables  de  la  lune  par  M.  Triesnecker,  et  les  Ephémérides  de 
Berlin  pour  1805  , où  M.  Bode  a rassemblé  170  pages  d'observations  sur 
les  nouvelles  planètes  et  sur  d'autres  objets. 

En 
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En  Allemagne,  M.  Schroeter  a publié  la  suite  de  ses  observations  sur  les  ■■ 
taches  de  la  lune  , en  un  gros  volume  in- 4.'  et  trente-deux  nouvelles  planches.  I 802. 
La  première  partie  avait  paru  en  1791.  Voici  le  titre  de  la  seconde  : Seleno- 

topographischt  Fragmente ; c’est-à-dire  , Fragmens  topographiques  de  la 

lune , pour  servir  à connaître  plus  exactement  sa  superficie  et  les  changemens 
qui  y sont  arrivés,  son  atrrtbsphère  et  ses  montagnes,  par  le  D.'  F.  F.  Schroeter, 
grand-bailli  de  Liliemhal  prés  de  Brêmen , membre  des  Académies  de  Londres, 
de  Gottingen,  de  Stockholm,  &c.  seconde  partie.  Gottingen,  1802;  565  pages 
in- g..’ 

Ces  nouvelles  observations  ont  clé  faites  avec  le  même  soin  pendant  onze 
années , et  avec  des  instruniens  optiques  d’une  force  plus  grande  ( deux  téles- 
copes, l’un  de  treize  pieds,  et  l’autre  de  vingt-sept);  elles  méritent  toute  la 
reconnaissance  des  astronomes,  à qui  elles  serviront  de  base  et  de  terme  de 
comparaison  dans  leurs  recherches  futures  sur  les  changemens  qui  pourraient 
arriver  à la  surface  de  la  lune.  M.  Schroeter  11e  s’est  pas  contenté  de  dessiner 
avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  parties  de  la  lune  ; il  en  a mesuré  et  cal- 
culé les  hauteurs  et  les  profondeurs.  Les  premières  vont  jusqu’à  4°00  toises 
[ 8000  mètres],  et  les  dernières  jusqu’à  2400  toises  [48oo  mètres] . M.  Schroeter 
a aussi  déterminé  que  la  partie  de  l’atmosphère  lunaire  qui  est  assez  dense 
pour  produire  les  crépuscules , a joo  toises  [600  mètres]  de  hauteur. 

L’auteur  a déjà  observé  plusieurs  objets  qu’il  n’avait  pas  vus  dans  ses  obser- 
vations précédentes.  On  aurait  pu  les  attribuer  , au  premier  coup-d’ocil  , à 
des  changemens  arrivés  à la  surface  de  la  lune  ; mais  l’auteur  remarque , avec 
la  réserve  d’un  habile  observateur , que  l’état  particulier  de  l’atmosphère  lunaire 
aura  pu  lui  dérober  ces  objets  lors  des  premières  observations. 

M.  le  D.’  Henzenberg  a fait  à Hambourg  , de  juillet  à octobre  1 802  , 
trente-une  expériences  sur  la  chute  des  corps,  au  clocher  de  Saint-Michel, 
qui  a de  hauteur  255  pieds  de  Paris.  11  a trouvé  que  les  corps  graves  ne 
tombent  pas  verticalement;  il  y a 4 lignes  de  déclinaison  vers  l’est,  et  « 1 5 
vers  le  sud.  M.  Cuglielmini  , à Bologne,  avait  trouvé  un  peu  plus;  mais 
toutes  ces  expériences  prouvent  la  rotation  de  la  terre. 

Le  7 juin , j’ai  publié  les  deux  dernier»  volumes  de  la  grande  Histoire  des 
mathématiques  de  Montucla.  Le  quatrième  est  presque  entièrement  consacré 
à l’histoire  de  l’astronomie  et  de  la  navigation  , que  j’ai  continuée  jusqu  à 
l’époque  actuelle  de  nos  connaissances. 

On  a reçu  le  septième  volume,  publié  à Dublin  en  1800,  de  l’ouvrage 
qui  a pour  titre  : The  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy.  M.  Young  y 
examine  la  solution  donnée  par  Newton,  du  problème  de  la  précession  des 
équinoxes.  Le  huitième  volume  a paru  en  1802. 

Le  1 8 juillet , mes  petites  tables  de  logarithmes  ont  paru  ; ce  sont  les  plus 
commodes  et  les  plus  exactes  qu’on  ait  données. 

M.  Hassenfratz  a publié  son  Cours  de  physique  céleste , ou  Leçons  sur 
l’exposition  du  système  du  monde.  J’y  ai  relevé  quelques  fautes.  — Biblio- 
thèque française  de  Pougens. 

• Ssss» 
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• Le  i mars , on  commença  l’impression  du  troisième  volume  de  la  Méca- 
nique céleste  du  C.e"  La  Place , qui  a paru  le  29  décembre  , et  dans  lequel  on 
trouve  la  suite  de  ses  importantes  recherches , et  une  théorie  de  la  lune  aussi 
neuve  qu’intéressante.  , 

Le  bureau  des  longitudes  a envoyé  à l’imprimerie  les  observations  faites 
depuis  deux  ans,  avec  les  nouveaux  instrumens  de  l’Observatoire,  par  les 
C.'”*  Méchain  et  Bouvard  , pour  être  imprimées  in-folio  comme  celles  que 
Le  Monnier  publia  de  1751  à 177)  , et  celles  de  Greenwich  en  Angleterre, 
qui  étaient  dignes  de  servir  de  modèle. 

Le  } juillet  , M.  de  Rossel , officier  de  vaisseau,  est  arrivé  à Paris  avec 
les  journaux  des  voyages  faits  pour  la  recherche  de  La  Pérouse , sous  la  con- 
duite du  capitaine  d'Entrecasteaux. 

M.  Lagrandière  a aussi  un  journal  de  ce  voyage,  que  le  Gouvernement 
anglais  a eu  un  an  entre  les  mains,  mais  qu’il  a rendu;  et  l’on  a au  Dépôt  de 
la  Marine  cinquante-huit  cartes  faites  dans  ce  voyage  par  le  C.*“  Beautems- 
Beaupré,  hydrographe  de  l’expédition. 

Au  mois  de  juin  , j’ai  reçu  des  nouvelles  du  C.”  Bemier  , qui  a été  a la 
nouvelle  Hollande.  Le  capitaine  Baudin  n’a  relâché  qu’en  deux  endroits  sur 
un  espace  de  quatre  cents  lieues  qu'il  a parcourues  sur  la  côte  occidentale. 
II  se  disposait  à reprendre  la  suite  de  cette  expédition  au'nord  et  au  sud  : mais 
il  me  semble  que  le  zèle  de  l’astronome  a été  contrarié  par  l’indifférence  du 
capitaine  ; et  ce  voyage , sur  lequel  nous  avions  fondé  de  grandes  espérances , 
ne  sera  pas  aussi  fructueux  qu’il  devrait  l’être. 

Le  vaisseau  Lady  Nelson , envoyé  avec  VInvestigator , capitaine  Flinders , a 
fait,  entre  la  terre  de  Diemen  et  la  nouvelle  Galles  méridionale,  une  décou- 
verte , dont  on  a eu  avis  en  mars  1 802  ; celle  de  l’ile  du  gouverneur  King,  du 
cap  Albany  Otway,  de  Portland-bay , et  du  cap  Northumberiand.  Il  arriva, 
vers  le  milieu  de  décembre  i8ot , à la  nouvelle  Hollande;  il  rencontra  le  «_-éo- 
grnphe , commandé  par  Baudin.  11  trouva  ensuite , au  port  Jackson  , le  Natura- 
liste, commandé  parllamelin,  et  qui  mettait  à la  voile,  vers  le  milieu  de  mai, 
pour  aller  à la  recherche  du  Géographe , dont  il  avait  été  séparé  par  un  coup  de 
vent  au  détroit  de  Basse.  Il  a envoyé  au  ministre  ses  observations,  et  la  cane 
des  parties  de  la  nouvelle  Hollande  qu’il  a visitées. 

M.  Joseph-Joachim  Deferrer  m’a  envoyé  plusieurs  positions  observées  sur 
le  Mississipi  et  sur  l’Ohio,  qur  vont  devenir,  d’autant  plus  intéressantes,  que 
le  Gouvernement  français  s’occupe  de  faire  valoir  cette  nouvelle  colonie,  dont 
on  peut  retirer  des  avantages  immenses,  comme  l’a  fait  voir  Raynal  dans  son 
Histoire  philosophique. 

Le  Voyage  dans  le  nord  de  là  Russie  asiatique,  dans  la  mer  Glaciale,  dans 
la  mer  d’Anadir  et  sur  les  côtes  de  l’Amérique,  de  1785  à 1794»  Par  *e  com- 
modore Billings , et  dont  M.  Castera  nous  a donné  en  1802  une  traduction 
française  en  deux  volumes,  nous  fait  connaître  des  pays  qui  n’avaient  point 
été  fixés  et  détaillés.  Les  rives  de  la  Kovirna  ont  été  parcourues  ; il  y a une 
carte  faite  par  M.  Bauer  et  M.  Arrowsmith , géographe  anglais.  ■ 
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Oit  se  publié  le  Voyage  Elit  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  en  1797  et  1798  , — 

par  Frédéric  Hornemann.  Il  a été  du  Caire  à Mourzoul.  On  en  prépare  une  1 802. 
nouvelle  édition,  augmentée  par  le  C.c"  Langlès. 

La  géographie  s’est  enrichie  encore  d'un  Voyage  au  Sénégal , par  le  C."‘  Du- 
rand , volume  in-jf.’  avec  beaucoup  de  planches.  L’auteur  a été  long-temps  au 
Sénégal , et  j’ai  parlé  de  ses  recherches  dans  mon  Mémoire  sur  l’Afrique. 

M.  Seetzen,  médecin,  accompagné  de  M.  Jacobsen,  chirurgien,  se  dispose 
également  à pénétrer  dans  l’intérieur  de  l'Afrique.  Ils  se  sont  préparés  aux  obser- 
vations avec  M.  de  Zacli  à Gotha.  M.  le  duc  de  Gotha  leur  a donné  un 
sextant  de  7 pouces  de  rayon  et  une  montre  d’Emery , trois  horizons  arti- 
ticicls  avec  leurs  niveaux , une  lunette  acromatique  de  20  pouces , et  2 • pouces 
d'ouverture , une  boussole  pour  les  déclinaisons , un  compas  de  route , et  une 
chambre  pour  dessiner. 

M.  Seetzen  va  passer  à Constantinople;  il  compte  se  rendre  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique  , et  se  joindre  à quelque  caravane  de  la  côte  de  Zan- 
guebar  ou  du  Monoemugi.  Il  espère  être  quatre  à cinq  ans  dans  son  voyage. 

— M.  de  Zach,  Journal  d'août  1 802. 

Le  1 7 juillet , nous  avons  vu  M.  Domingo  Badia , commissaire  des  guerres 
en  Espagne,  qui  voyage  avec  l’autorisation  du  prince  de  la  Paix,  et  qui  est 
accompagné  du  naturaliste  Simon  de  Rocxas.  11  s’embarquera  en  Angleterre 
pour  Maroc , et  suivra  les  caravanes  de  l’intérieur. 

Les  Voyages  à Madagascar,  aux  Indes  orientales  et  à Maroc,  par  Alexis 
Rochon,  astronome  et  géographe  célèbre,  ont  paru  en  trois  volumes. 

Le  Dépôt  général  de  la  guerre,  à Paris,  a continué  ses  travaux  avec  une 
activité  surprenante , comme  on  peut  le  voir  en  détail  dans  le  Moniteur  des 
6 messidor  et  24  vendémiaire.  Les  généraux  Calon,  Clarke  et  Andréosst , 
qui  en  ont  eu  successivement  la  direction , sont  parfaitement  remplacés  par 
le  général  Sanson.  La  carte  du  pays  situé  entre  l’Adige  etJ’Adda,  de  Mantoue 
à Crémone,  sera  bientôt  suivie  de  celle  du  Piémont,  de  toute  la  République 
italienne  et  de  l’île  d’Elbe.  Celles  de  la  Bavière , de  l’Heivétie , du  Valais  et 
des  quatre  départemens  du  Rhin , se  continuent  ; on  emploie  plus  de  cent 
ingénieurs-géographes,  parmi  lesquels  il  y en  a de  célèbres,  tels  que  Nouet , 

Henry  et  Tranchot. 

Le  î.*1  juillet,  M.  Henry  a quitté  la  Bavière , dégoûté  par  les  contrariétés 
de  M.  Bonne.  Celui-ci  continue  à s’occuper  de  la  carte  de  Bavière;  mais  nous 
perdrons  la  mesure  d’un  degré,  que  M.  Henry  se  proposait  d’exécuter. 

Dans  peu  nous  aurons.,  de  l’Escaut  à l’Adige , et  de  Brest  à Munich , un 
canevas  trigonométrique  non  interrompu , et  qui  ne  tardera  pas  à être  rem- 
pli d’une  topographie  complète. 

On  grave  la  carte  d’Égypte  en  cinquante  feuilles,  celles  de  la  Morée  et  des 
îles  voisines.  On  rassemble  des  matériaux  pour  celles  de  Saint-Domingue  et 
de  la  Louisiane.  . 

La  belle  cane  des  chasses , chef-d’œuvre  de  gravure , dont  il  n’y  avait  que 
cinq  feuilles  de  terminées , va  être  portée  à treize. 

Suit  t 


Digitized  by  Google 


s 76  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

— On  a mime  le  projet  de  faire  une  nouvelle  édition  corrige'e  de  là  grande 
802.  carte  de  France  en  cent  quatre-vingt-trois  feuilles,  qui  avait  été  trop  négli- 
gée sous  la  direction  des  Cassini.  En  attendant , il  y en  a trente  feuilles  que 
l’on  fait  retoucher. 

La  collection  des  cartes  manuscrites  du  Dépôt , qui  est  déjà  de  sept  mille  quatre 
cents,  augmente  tous  les  jours;  le  C."  Barbié  du  Boccage,  déjà  connu  par 
des  travaux  importans , en  tire  le  meilleur  parti  ; et  le  Dépôt  de  la  guerre , activé 
par  le  Gouvernement,  va  produire  pour  la  géographie  des  richesses  immenses. 

Le  général  Sanson  a fait  publier  aussi  un  Mémorial  topographique  et 
militaire , rédigé  au  Dépôt  général  de  la  guerre , n.°  1 .",  Topographie , novembre 
1802.  On  y trouve  une  notice  sur  la  construction  des  cartes  géographiques  ; 
un  traité  des  opérations  géodésiques  ; des  tables  pour  réduire  les  angles  d’un 
plan  à un  autre  plan  ; la  détermination  des  hauteurs  par  le  baromètre. 

Le  C.'“  Nouet , arrivé  d’Égypte  le  5 janvier,  est  déjà  parti  pour  le  Mont- 
Blanc  , où  il  va  continuer  les  opérations  pénibles  qu’il  y avait  commencées  en 
1796. 

Les  Russes  font  lever  la  carte  d’Esthonie  et  de  Volhinie. 

M.  Weiss  termine  la  carte  de  la  Suisse  en  seize  feuilles. 

On  a gravé  en  Angleterre  une  belle  carte  de  la  partie  méridionale,  levée 
géométriquement. 

M.  Ciccolini  a fait  un  voyage  Sur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  , où  il 
a vérifié  les  positions  d’un  grand  nombre  de  points.  II  y avait  sur  Pesaro  une 
erreur  de  30"  de  temps. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  , très-utiles  pour  la  géographie  de 
l’Allemagne  , sont  détaillés  dans  l’excellent  journal  qu’il  publie  tous  les  mois , 
en  allemand. 

Le  C.c"  Mentelle  a entrepris,  pour  le  premier  Consul,  un  globe  terrestre 
d’un  mètre , où  il  rassemblera  tout  ce  que  l’çn  sait  en  géographie , recueilli 
avec  autant  d’érudition  que  de  soin. 

L’astronomie  a reçu , cette  année  , divers  encouragement. 

Le  26  mars , j’ai  obtenu  la  permission  de  fonder  à l’Institut  un  prix  des- 
tiné à celui  qui  aurait  fait  dans  l’année  l’observation  la  plus  curieuse  ou  le 
mémoire  le  plus  utile  pour  l’astronomie. 

Le  C.co  Chaptal , que  nous  avons  le  bonheur  d’avoir  pour  ministre  de  l’in- 
térieur, et  dont  les  travaux  comme  savant  annonçaient  le  zèle  comme  ministre, 
a attaché  des  calculateurs  au  bureau  des  longitudes.  Il  a accordé  des  grati- 
fications au  C.‘"  Flaugergues  , observateur  assidu , et  au  C."*  Pons , concierge 
de  l’observatoire  de  Marseille  , qui  a découvert  une  seconde  comète. 

Quand  on  supprima  le  bureau  de  consultation , qui  avait  été  établi  pour 
distribuer  des  récompenses,  et  qui  fut  fort  utile  en  1793  et  années  suivantes, 
on  chargea  l’Institut  de  le  remplacer  et  de  proposer  au  Gouvernement  les  gra- 
tifications qu’il  conviendrait  d’accorder.  L’Institut  n’a  point  encore  usé  de 
ce  droit  ou  rempli  cette  obligation  : je  lui  ai  proposé  de  le  faire. 

Le  C.”  Jacotot , professeur  d’astronomie  à Dijon , obtint  du  C."  Guiraudet , 
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préfet  de  la  Côte-d'Or,  les  réparations  nécessaires  à l’observatoire  de  Dijon , ■ 
endommagé  par  un  incendie.  J’espérais  y observer,  le  28  août , l’éclipse  de  1 80a. 
soleil  ; mais  le  ciel  fut  absolument  couvert  comme  à Paris.  Nous  avons  reçu 
des  observations  du  C.*"  Thulis  à Marseille,  et  du  C."  Flaugergues  à Viviers, 
pour  cette  éclipse. 

Le  prince  Henri  de  Wurtemberg  , frère  de  l’impératrice  douairière  de 
Russie,  et  qui  résidé  à Hambourg  , a acheté  les  beaux  instrumens  que  Mégnié 
avait  faits  à Paris. 

Le  miroir  du  télescope  que  M.  Herschel  avait  envoyé  à Pétersbourg,  lui 
a été  renvoyé  pour  le  monter. 

Kramp  sollicite  l’établissement  d’un  observatoire  à Cologne.  L’Académie 
de  Turin  demande  le  rétablissement  du  sien  , et  M.  Henry  offre  d’en  prendre 
la  direction. 

Les  PP.  Canovaï  et  del  Ricco  , qui  ont  à Florence  l’observatoire  du 
P.  Ximenez , nous  ont  envoyé  une  notice  de  leurs  instrumens , pour  prouver 
qu’ils  ne  peuvent  travailler  utilement  à l’astronomie  ; mais  ils  ont  publié  des 
tables  de  logarithmes. 

Le  roi  d'Étrurie  nous  a fait  savoir  qu’il  persistait  dans  le  projet  de  placer 
un  astronome  dans  son  cabinet  de  physique , où  il  y a déjà  de  beaux 
List  ru  meus. 

M.  Poczobut , astronome  de  Vilna  en  Lithuanie  , après  de  longues  tra- 
verses essuyées  pendant  les  révolutions  de  la  Pologne,  a repris  ses  utiles  obser- 
vations. 

Le  général  de  Chabert , revenu  d’Angleterre  après  une  absence  de  dix  ans , 
a été  associé  au  bureau  des  longitudes , où  ses  travaux  pour  la  géographie  lui 
donnaient  de  justes  droits,  et  où  son  âge  de  soixante-dix-huit  ans  ne  l’em- 
pêche pas  d’être  utile. 

Le  fils  cadet  de  notre  célèbre  astronome,  le  C.*"  Méchain,  a été  nommé, 
par  le  bureau  des  longitudes , secrétaire  de  l’Observatoire  ; ce  qui  forme  pour 
lui  une  destination  vers  l’astronomie. 

Augustin-François  Méchain  est  né  à Paris  le  j mars  1786.  Il  a remplacé  * 
son  frère  Isaac,  qui , revenu  d’Egypte,  a été  nommé  commissaire  des  rela- 
tions commerciales  à Galasie  en  Moldavie. 

Le  C.*“  Lechevalier  a disposé,  dans  l'hôtel  des  relations  extérieures,  un 
petit  observatoire , où  il  pourra  satisfaire  le  goût  et  la  curiosité  dont  il  a donné 
des  preuves  pendant  son  séjour  à Constantinople. 

Le  C.‘“  Lévêque  a publié  , dans  le  quatrième  volume  dei  Mémoires  de 
l’Institut , un  savant  mémoire  sur  les  longitudes , et  spécialement  sur  les  cartes 
de  Maingon  , pour  réduire  les  distances  de  la  lune  observées  en  mer. 

Le  C.'"  Richer  a fait  un  nouveau  compas  trigonométrique  ou  compas  de 
réduction  pour  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles. 

Il  y a des  inventions  ingénieuses  pour  diviser  en  parties  inégales  les  règles 
qui  contiennent  la  distance , la  somme  et  la  différence  des  hauteurs.  J’ai  donné 
dans  mon  Abrégé  de  navigation , page  Sj , la  description  de  l'instrument  qui 
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.. avait  remporté  le  prix  en  1791  ; et  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  IV, 
1 802.  la  démonstration  de  la  formule  de  M.  La  Grange,  qui  sert  de  fondement  à 
cet  instrument  : mais  celui-ci  est  sensiblement  perfectionné  ; le  seul  incon- 
vénient est  que  cet  instrument  coûtera  600  francs. 

M.  Troughton  a fini  le  modèle  du  cercle  de  Mendoza,  qui  donne  le 
double  du  multiple  du  cercle  de  Borda , même  en  conservant  le  petit  miroir 
fixe. 

Le  C.'"  Louis  Berthoud  a exécuté  pour  l’Observatoire  une  pendule  où 
les  pivots  tournent  dans  des  rubis.  Il  a multiplié  ses  chronomètres  pour  la 
marine. 

Le  C.'"  Pons  , horloger  plein,  d’adresse  et  de  talent,  a mis  en  expérience  , 
dans  mon  observatoire , une  pendule  à demi-seconde  , avec  un  échappement 
libre , qui  marche  avec  une  régularité  surprenante. 

On  a publié  dans  les  Lettres  de  l’abbé  Sevin , un  détail  curieux  sur  le 
calendrier  des  Indiens. 

Le  C.'"  Girard  a lu  à l’Institut  un  grand  mémoire  sur  le  niloinètre  égyp- 
tien , dont  il  a déterminé  la  valeur  dans  l’ile  Eléphantine,  sur  les  lieux  mêmes , 

1 pr  5 '6 , et  qui  lui  a fait  voir  que  l’ancienne  mesure  de  la  terre  d’Eratos- 
thénes  était  fort  exacte. 

M.  l’abbé  Testa  a publié  à Rome  une  dissertation  sur  les  deux  zodiaques 
trouvés  en  Égypte  , à Dindara  ou  Tentyra  , et  à Henné.  Il  entreprend  de 
prouver  qu’ils  ne  remontent  pas  à trois  cents  ans  avant  l’ère  vulgaire  ; et 
le  C.*0  Yisconti , un  de  nos  plus  célèbres  antiquaires , a essayé  de  prouver  la 
’ même  chose,  dans  la  nouvelle  édition  d’Hérodote,  que  le  C.*’  Larcher  vient 
de  publier.  Pour  moi , j’ai  remarqué  , par  la  gravure  du  C.'”  Denon  , que 
’ le  Cancer  est  figuré  dans  les  deux  lignes , à la  tête  des  signes  descendans  et 
à la  fin  des  signes  ascendans,  ce  qui  annonce  que  le  solstice  était  vers  le  milieu 
du  Cancer  ; et  cela  remonte  à trois  mille  ans.  Mais  j'ai  fait  voir  dans  mon 
Astronomie,  art.  1618,  qu’Eudoxe,  qui  écrivit  environ  trois  cent  soixante- 
dix  ans  avant  notre  ère  , et  Aratus , qui  suivit  Ludoxe , décrivirent  la  sphère 
d’après  une  tradition  plus  ancienne , qui  remonte  à douze  ou  treize  cents  ans 
avant  l’ère  vulgaire,  et  qui  venait  de  l’Egypte  ou  des  Indes.  Petau,  Whis- 
ton , Freret  et  Le  Gentil  ont  trouvé  à-peu-près  cette  date  : ainsi  il  est  tout 
naturel  qu’elle  se  trouve  dans  le  zodiaque  de  Tentyris,  qui  par  conséquent 
peut  bien  être  regardé , à cet  égard , comme  un  ouvrage  des  Grecs. 

Le  C.'“  Villoison  , illustre  dans  l’érudition  grecque , a célébré  l’astrono- 
mie en  vers  latins  qui  annoncent  et  son  talent  pour  la  poésie  latine , et  son 
goût  pour  l’astronomie.  II  me  les  a adressés  pour  le  jour  de  ma  naissance , 
et  les  a publiés  dans  le  Magasin  encyclopédique.  Il  parle,  dans  les  notes  , 
des  travaux  de  l’oncle,  du  neveu,  de  la  nièce,  et  du  C.'"  Burckhardt,  leur 
plus  savant  coopérateur  et  leur  plus  intime  ami. 

Le  C.'“  Boulage,  à Troyes , a fait  une  belle  épitre  à Piazzi  sur  la  décou- 
verte de  sa  planète  ; elle  est  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  du 
département  de  l’Aube , n.‘  4. 
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L’astronomie  a perdu  cette  année  son  respectable  doyen.  Augustin  Dar-  - 

quier,  de  l'Institut  national,  né  à Toulouse  le  a j novembre  1718  , est  mort  I 802. 
le  10  janvier  1802.  Il  fut  déterminé  de  bonne  heure  vers  l'astronomie  par 
un  penchant  naturel , quoique  dans  une  ville  éloignée  de  la  capitale.  Il  y a 
mis  un  zèle  et  une  activité  que  son  âge  n’avait  pas  affaiblis.  Dès  1748  , il  était 
connu  et  estimé  des  astronomes,  à qui  il  n’a  cessé  d'être  utile.  Il  acheta  des 
instrumens  ; il  établit  un  observatoire  dans  sa  maison  ; il  fit  imprimer  à ses 
frais  deux  volumes  d’observations.  On  a imprimé  à Utrecht  sa  traduction  des 
Lettres  cosmologiques  de  Lambert.  Il  formait  des  élèves;  il  payait  des  cal- 
culateurs; et  pouvant  se  passer  des  secours  du  Gouvernement,  il  ne  dut  rien 
qu'à  lui-même.  J'ai  imprimé  ses  dernières  observations  dans  mon  Histoire 
ctleste,  page  JJ)};  elles  vont  jusqu’au  19  mai  1798,  et  il  en  avait  encore 
à m’envoyer,  quoiqu’il  fût  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Le  Lycée  de  Toulouse 
nous  donnera  plus  de  détails  sur  cette  longue  et  intéressante  carrière. 

L’astronomie  a perdu  encore  en  France,  le  1."  mars,  M.  Lemery,  dont 
j'avais  découvert,  il  y a trente  ans,  le  goût  singulier  pour  le  calcul.  Attaché 
pour  lors  au  marquis  de  Puisieux  , il  employait  au  calcul  tout  le  temps  que  ses 
devoirs  lui  laissaient.  Je  lui  fis  calculer  quantité  de  lieux  de  la  lune,  que  je 
publiai  en  1777  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1779;  et  depuis  quinze 
ans  il  faisait  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  presque  en  entier,  avec 
autant  de  soin  que  d’assiduité. 

En  Allemagne  , on  a perdu , le  y 1 janvier , Daniel  Bogdanich  , mort  à 
Pest , âgé  de  trente-sept  ans.  Il  travaillait  à la  géographie  de  la  Hongrie  , 
comme  on  le  voit  dans  le  Journal  de  M.'  de  Zach  , avril  1S02. 

George- Frédéric  Kordenbusch  , astronome  de  Nuremberg,  est  mort  le  j 
avril , âgé  de  soixante-onze  ans. 

Au  mois  de  septembre  est  mort  le  baron  Vega , à qui  nous  devons  la  grande 
édition  des  logarithmes  de  Vlacq,  in-folio , soit  pour  les  cent  mille,  soit  pour 
les  sinus  de  dix  en  dix  : l’ouvrage  de  Vlacq  était  devenu  très-rare.  Vega  s’est 
noyé  dans  le  Danube. 

La  météorologie  a offert , cette  année  , des  phénomènes  singuliers.  Au 
mois  de  janvier,  un  débordement  extraordinaire  ; la  Seine  a été  à vingt-deux 
pieds  et  demi. 

Le  2 5 mai , une  gelée  qui  a fait  un  tort  immense  aux  productions  de  la  terre. 

Le  14  mai,  à Munich,  neige  pendant  quarante-quatre  heures;  les  arbres 
dépouillés  et  renversés. 

Aux  mois  de  juillet  et  d’août , une  chaleur  dévorante , qui  a duré  quarante 
jours  ; le  thermomètre  a été  jusqu’à  29  degr^j  à l’Observatoire , ce  qui  est 
très-rare  à Paris. 

Le  besoin  d’avoir  sur  la  météorologie  des  règles  fondées  sur  l’observation 
a déterminé  notre  savant  ministre  à établir  des  correspondances  et  un  bureau 
pour  les  diriger. 

On  a fait  des  observations  météorologiques  dans  trente  endroits  depuis  le 
couvent  du  mont  Cénis  jusqu’au  bord  de  la  mer. 
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— — M.  Jean-Dominique  Béraud,  né  en  174* . ci-devant  dessinateur  à Coni, 

1S02.  et  qui  demeure  à Turin  depuis  vingt  ans,  ne  cesse  de  s’occuper  des  obser- 
vations météorologiques  , et  il  nous  envoie  exactement  ses  résultats. 

M.  Lafon,  ingénieur-géographe  à la  Louisiane,  nous  a envoyé  des  obser- 
vations météorologiques  faites  à la  nouvelle  Orléans. 

Nous  avons  reçu  des  observations  météorologiques  faites  à la  Guadeloupe 
par  le  C.'“  Hapel-la-Chenaye , années  V-IX. 

Le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  l’Institut  contient  aussi  beaucoup 
d’observations  météorologiques. 

Le  C.‘"  Coulomb  a lu  à l’Institut  des  expériences  sur  la  manière  d’aimanter 
les  aiguilles  à saturation,  en  comparant  les  méthodes  de  Knight,  de  Duhamel 
et  d’Æpinus  ; et  il  a indiqué  aux  navigateurs  le  plus  sûr  moyen  pour  avoir 
les  meilleures  aiguilles  : les  plus  longues  et  les  plus  larges  sont  préférables  ; 
mais  il  ne  faut  pas  leur  donner  de  l’épaisseur.  Ce  savant  physicien  a publié 
aussi , dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  l’Institut , un  savant  mémoire 
sur  les  boussoles  d’inclinaison. 

Le  G.'"  Simonin  , professeur  au  Croisic , nous  a envoyé  le  résultat  de  mille 
observations  sur  les  marées , avec  les  tables  nécessaires  pour  tenir  compte  des 
variations  que  le  soleil  et  la  lune  y produisent  i raison  de  leurs  hauteurs  et 
de  leurs  distances. 

Le  C.'“  Romme  , professeur  à Rochefort , a envoyé  à l’Institut  des  obser- 
vations faites  de  3 en  3',  depuis  la  basse  mer  jusqu’au  plein,  pour  en  con- 
naître les  irrégularités,  qui  sont  très-singulières  ; et  une  nouvelle  table  du  retard 
des  marées , déduite  d’un  nombre  immense  d’observations. 

Il  a aussi  présenté  un  tableau  général  des  marées , des  courans  et  des  vents , 
observés  sur  toutes  les  mets  du  globe,  et  dont  la  publication  fera  un  sup- 
plément important  au  grand  Traité  du  flux  et  du  reflur  de  la  mer  que  j’ai 
publié  en  1781. 

M.  Grenier , officier  connu  par  ses  découvertes  dans  la  mer  des  Indes,  a 
rédigé  un  ouvrage  considérable  sur  les  vents  et  les  courans  dans  toutes  les 
mers,  avec  une. théorie  qui  en  rend  l’explication  plus  facile;  il  se  propose 
de  le.  publier. 

Je  termine  avec  l’année  1802  ce  journal  d’astronomie,  dont  j’espcre  don- 
ner la  suite  dans  les  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  , comme  je  i’ai 
fait  depuis  plusieurs  années. 

FIN. 
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FlGATELLt,  1667. 
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Fiohnovellus  . 1578,  1383. 
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Forcadel,  1571. 

Forges  (Des),  1700,  1701,  1705. 

Forsius,  1607. 

Forster,  1778. 

Forteischer,  1 Si;, 

Forti A , Hiu.  p.  81 1 . 
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Franceschinis.  1790. 

Franceenbcrg,  1644. 

Francobacci,  1675. 

François  (Jean),  Jésuite,  1643.  ifiSi. 
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Galterius,  Galtruchius,  1849.  Voy.  G AU- 
TRUCHE. 
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G'autruche,  i8j8,  1698. 

Gavinetus,  1508. 

Cavronsky,  1787. 
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Geslin  , 1743. 

Cesser,  1548,  1390. 
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CIIISEERI,  1720,  1725,  1731,  1733»  1736, 
„ '719- 

Gianpriamo  , 1748. 
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RaBL'S,  1755. 

Rademann,  1819. 

Radermacher,  1781. 

Raderus,  1C14. 

Radier  ( Du  ).  1739- 

Radinus  ,1514. 

Raidelius,  17J7. 

Raimarus  Ursus  (Nico).  ).  * î 88 , 1597. 
Raimondus,  1578,  1579,  1618. 

Rain,  1775. 

Ramsan  (Rabbi  Moyses  Maimonides),  1160. 
Ramsden  , '777.  >779.  >78}.  '788,  '789. 

1790,  1791.  Hist  p.  696,718,  843,8}!. 
Rames  ( Parus  ),  ou  la  Ramee  , né  en  1515, 
tué  en  157a. 

Randrusius,  1644. 

Ranzovius,  i j8o,  1584.  1585 ,1 590,  I J9» , 

1 393 , 1 600. 

Rafarous,  153a, 

Rash,  1573.  , 

Ratte  (De),  1777.  Hitt.  p.  801,  860. 
Rauner  . 1580. 

Ravemsberc,  164a,  1647. 

Raymar.  Poyrç  Raimarus  et  Ursus. 
RAYMONDUS  , 1573. 

Rebeque,  173!. 

Reccard,  1764,  178a.  Hitt.  p.  804. 
Receveur.  Hitt.  p.  783. 

Rt(  HPERGERUS  . I 6 ■ I . 

Rederer,  1756. 

Reevu,  16C1.  P. 
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Regcio  , À Milan,  1774.  1776.  «778»  *779» 
1787,  *793»  1796.  Hist  p.  69$,  70 6. 
Regiomontanus  ( Jo.  Muller),  ne  en  1436, 
mort  en  *476;  impr.  en  «474*  '475*  '47^* 
1488,  1496, 1499,  >513»  «514. ■ 5 1 5 • ija*. 
*5*4.  *53*.  *533»  *537*  *54».  *543»  '544. 
*55®.  *55».  *55*.  *557.  *559*  *5â'.*567. 
1569,  1573B  >584.  1588,  1596,  1606,  1618, 
1625,  1626,  1645.  1650,  1654»  «657, i8or. 
Régis,  t66i.  P.  1694. 

Regnartius,  1 6to. 

Régna ud,  1 666.  P . 

Reichelt,  1688. 

Reich wits  , 1687. 

Reihekus  (Samuel).  Kpvg  Reyherus. 
Reinerius  [Reinieri  ] , 1639,  164a./’.  «647. 
Reinesius,  1654. 

Reinhartus,  1629,  1630. 

REINHOLDU5  ( Erasmus  ) , 1541,1549,1551, 

■ SS}.  >354.  ■ SS  S . '5S8.  'S*»-  >5é>,  iS*»» 

1 571 , 1573,  1 574,  >584.  > 585 , 1601 , 1606, 

1 6t  3. 

Reisacher  ( Banhol.  ) , ■ 57a,  1 $73. 

Reisch  , i486. 

Reitz  , 1786 , 1790. 

Rembrandtz,  1658.  1684. 

Remus  Quietanus  (Joan.),  1687,  1618. 
Renne  ll.  1800. 

Rentschius,  1661,  166a.  • 

Resenius,  >6ij. 

Retz  , 1761. 

Reyger,  1747. 

Reyherus  (Andr.),  1619.  — Samuel),  1678,. 

1688,  1701 , 1703,  >706. 

RHErrA  (Am. Mar.ScHVHLÆUS  de),  1643,  >643. 
Rheticus  ( Georg.  Joach. ) , 1540,  1341  . >55». 

1566,  1596,  16 1*3,  i6ai. 

Rhodius  ou  Rhodes,  >611,  1613,  1619, 
1619.  P. 

Ricard,  1796. 

Riccioli,  1651.  1633,  >46i , 1665,  1667, 
1668,  1669, 167a,  1681. 

RlCCIUS  ( Augustinus  ) , de  Casa! , 1513,  1510, 
ijil.  — (Matihxus),  1583. 

Richardus.  1661. 

Richaud,  >684. 

Richelt,  1675.  P. 

Richer,  1666,  1679,  ><9),  1701,  173a. 
RichEB,  artiste,  1789,  1791. 

Richtenburg,  176a.  Jtk 
Richter,  1665. 

Ridolfini,  I 663. 

Rieger,  176a. 

Riemer,  167a. 

Rigaud  , >666.  P. 

Riens  (De),  1533. 

Rinaldi  , 1 379. 

Ringelbergius , t;i8. 
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Ringhieri,  15  JO. 

RlSMKl'S.  1(71. 

Ristorius  (Julius  1,  15)4. 

Ritelius,  1614.  P. 

Rittenhafer,  1619. 

Rittenhouse  (D.md  ),  à Philadelphie,  1784, 

'79! . >797-  ,!m  P-  778- 
R RTF  R , 1599,  l4lj,  I J. 

Rivamjer,  1581. 

Rivanello,  1518. 

Rivard, *74». >74 J • *7481 *737,  >748, 1798. 

Hùt  p.  801. 

Rivet,  ne  à Montpellier  vers  1740;  à Toulouse 
en  1785,  avec  D.m|uier. 

Rivoire  , 1711. 

Robert,  1778. — Robert,  dcToul,  1701.  Hia. 
p.  488. 

Robert.  kVrcj  Vaugondt. 

Robertson,  1750,  17J4,  1771,  1775,  1778; 
mort  en  1776. 

RoBERTUS  , Lincoln iensis,  1140;  impr.cn  ijj|é 
— RoBERTUS  vd  Rurertus,  Holkoihiensis , 
1340.  — ( Gaudentius } , 169s. 

Roberval,  1 1444,  i«4j,  1447,  185a.  P. 

Robeson  . 4 Ldimbourg,  1788. 

Rocca  (Angélus J,  1J77. 

Rocchi,  1759.  1740. 

ROCCO  ; Antonius  , 1 4 3 3 . 

RoCh,  1774. 

Rociia  ( Monteiro  DA  I,  180a. 

Roche  (La  ),  >449.  i6jo. 

RoCHEflLAVE  , Hij r.  p.  780. 

Rochon,  1768,  1783. 

Rockenbach,  i4oi  , 1601,  1419. 

RotQUETTE,  1731. 

Rodoleim  , 1445.  . 

RoDOLRHE.de  Bruges,  11443  impr.  en  1534. 
Rodowsky,  >573. 

Roe,  1433. 

RoEHE.  ( «VJ  RohL. 

Roemer  (Steph.;,  1494. — (Olaüs).  PIRomer. 
Roeschelius,  i68i. 

RoESLINUS(RotsuN),  1578,  1597,  1409,  l4ia. 
Roffeni  , 1419. 

Rogerius  Baco,  ii;;. 

Rogers,  1753. 

Rohl,  1718,  >734.  1741,  1748,  1749,1774, 
„ *779* 

Roules,  1734,  '7^ 

RoiAS  ( Joan.  DF  )H|', a,  1351. 

Roiffé.  Kyrj  PeMerf  (La). 

Roland.  1755. 

Roleffs  , 1714. 

Romands  ( Adrianus) , 1393,  1594,  i4o4. 
Romer,  1473,  1717,  1733. 

Romme,  1771 , 1799,  1800. 

Rommerik,  1745. 

Rooke  , i46o,  et  p.  413. 
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Roquette  , 1731. 

R SES  A . I 373. 

Rosaccio  (Jnseph),  1597,  1841. 

Rosier,  1780. 

Rosi n us  (Steph.),  d’Augsbourg,  1300. 

Rosius,  I 4s  8. 

Roslin.  Vt yrj  Roeslin. 

Rossæus,  1434. 

Rosse,  1848. 

Rossel  ( De  ) , Hia.  p.  873. 

Rossetti  { Donato),  1447,  i48t. 

Rostius  fjo.  Leon.  Rostj,  1693.  1714,  1718, 
1723,  1724  . *727  » '743  - '77‘— !Gcorg' 
Hcnr.),  17*4, 

Rota  , 1419. 

Rotarius,  1 403.  P. 

Rothmann  (Christ.).  1383. 1610—  (Jo.l.  1 so4. 
Rotrou,  1787,  1788.  * 

Roubaix,  1719. 

Roucher,  1779-  Pw  1490. 

Roumovski.  vyax.  Rumovski. 

Roussat  , 1551. 

Roussier,  1770,  1771. 

Roverius,  1648.  P. 

RoWLLV  , 1737,  1737. 

Rov  (William),  1777,  1785,  1787,  itoo, 
179a.  Hia.  p.  496,  700. 

Roy  (Le).  Piyrj  Lersu. 

Rovas.  RoIas. 

ROYAUMONT.  Voyri  REGIOMONTANU*. 

Royer  ( Augustin  ) , 1 479. 

Royer  (Jean  Le),  1478. 

Rozif.r,  1780. 

Ruacus  ( Thcodasius  ) . 1581.  — (Thomas). 

1837,  1883.  — ( Thcodorus  ),  1893. 
Rucdorffer  , 1430. 

Rudbek  (Olaüs),  1887. 

Rudelius,  1873. 

Rüdiger,  Hia.  p.  783. 

Ruelle  ( Alexandre),  1785,  1784,  1787,  179», 

Hia.  p.  727. 

Rurrus.  Audiffredi. 

RUFUS.  PÛRrj  Avienus. 

Ruggi,  1449.  P.  1488. 

Rumovski  1 1 tienne  J , 1784,  1787. 

Runnels,  1780. 

Rurelmondanus,  1595. 

Rush  , 1797. 

Russel  , Hia.  p.  838. 

RussELIUs  ( Hieron.  ),  1330. 

Rust,  1716. 

Rutherfortfi,  1748. 

Rutledge,  1788. 

Ryffius,  1393. 

S 

Sacchetti,  1774.  Hia.  p.  801. 
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Sacro-Bosco,  Sacro-Busto  ou  Sacrobus- 
CHUS.  d'Halifax,  1250,  uj  6;  impr.cn  1472, 
1475  et  suiv.  1501.  1507,  1516,  1 5 î > . • 5 î 4 . 
*S37.  « i4l . *S49.  *SS°.  ■ »8.  1 161 , 1508, 
*569. *575*  '574-  *577. ‘57».  •*»•.« jKj . 

1591,  1594*  * 5 96 . 1 600,  1601 , 1606, 1607, 

1617, 1618,  1625,  i4i6,  16,19,  1647,  1699. 
SiENZ,  1568. 

Sage  ( Le),  p.  40). 

Saiimius,  1701 , 1791. 

Sainovics,  1767. 

Saint-Florent,  1477.  P. 

Saint-Jacques,  Pçprj  SiLVABEt.Lt. 
Saint-Léger  [Pnr.  Franc,  de  FondUL!  S.  Le- 
gerii  | , 1 6 1 a , P.  164,1. 

Saint-Lf.ger  [ Mercier],  Vojti  la  préface, 
et  p.  i^a. 

Saint-Loup,  1607. 

Saint-Martin,  1767,  179t. 

Saint-Pierre  [ BernardrnnE  1,1784. 
Saint-Vincent,  1619. 
Sainte-Marie-Madeeeine,  1641. 

Saladini  , 1791. 

Salerne,  161 5. 

Salinus  (Bern.),  1580. 

Saluer  . 1718. 

Sallo  (De),  1665. 

SaLODIIS,  1617. 

Salomon  , 1000  av,  {‘ère  v. 

Salomon  Iarchus,  ii;o. 

Salvago,  1676.  P. 

Salvedi,  1619. 

Salvinius,  1765. 

Samerils,  154,1. 

Sa  mini  ati,  1 599.* 

Samson,  1618. 

Samuel  le  Lunatique,  Rabbin,  1140. 
Sanclarls,  1625. 

Sanctius,  1 578. 

Sanderson,  1 594. 

Sandouni,  I 598,  1 599. 

Santaiana  [S*na  de  ),  1568. 

Santbech  , 1541,  1 55 1 . 1561. 

Santritter  (Joan.  Lucilius),  1494.  1 498. 
Santucci,  1611. 

Sanz,  177t.  • 

Sahazin,  16)0. 

SARON  , premier  president , Hist.  p.  66a.  688  , 
Sarcephalus,  1600. 

Sarsus  , Sarsius  (Lotliarius  ).  FiprjGRASSUS. 
Sartorius,  1619. 

SARZOSUS  (Franciscus),  d'Aragon,  1526,  1555, 
1581,  1 j 90. 

Sauri  , 1777.  *778. 

Sauveur,  1755,  1785. 

Savérien,  1750,  175a,  1753,  *758  * 17 65, 
■ 766,  1773,  1777. 


Savill,  1620.  P. 

Savonarola,  1495,  1569. 

SAVORGNANO,  1670.  P. 

SAXONIA  ( Jo.  DE),  ijjo,  i)7o;impr.  en  1488. 
Saxomus  (Pctrus),  1616. 

Scala  (Joscnhus),  1589, 

Scaliger  ( Jas.  ) , 1579,  1580,  1590,  1595, 
1600,  161],  1617,  1655,  1665.- 

Scalisgus  {Itieroh.),  15.(0. — 
Scannavacca,  1688. 

SCARELLA,  1767. 

SCEPPER,  1511. 

SCHATIR  ( fbn  j.  Veyrt  |BN  SCHATIR. 
ScHAUBACH,  1795.  Hist.  p,  772,  798. 
SCHEDIUS,  1631 , 1657. 

SCHEFFER,  1674. 

Scheibel  , 1769,  1775,  1779  ,-1784.  Kjprjla 
préface. 

Scheiner  , 161a,  161 1,  1614,  1615,  1617, 
1619, 1651. 

SCHEMFER,  166$. 

SCHEMUEL,  1496. 

SCHENMARK,  >7$;. 

SCHERFER  { C.  ) , 1747.  1762,  1768,  1777. 
Sliiicemardt  (Guili.  ),  1618.  1621,  1624, 
l£]2  , 1652, 1655,  1659, 1665, 167 j, 1674, 
l68o,  1C198.  ün  prononce  j du  comme  ihttw 
en  français. 

SCHILEERUS,  1627. 

SClilM.  Fppj  1754. 

ScHIMPFFER,  1632,  1664. 

Schleusing.  1648. 

Schleusinger  , 1539. 

SCHLICHTEGROLL  , 1797. 

SCHLUSIUS  ( Godofr.),  1686. 

Schmidt  ou  Smiedt  ( Lrasm.l,  1619.  — (Joan. 
Andr.  I.  1681 . lLÜS. — i A.  M.  ).  1714.  171c  . 
1716.  — ( N.  ) , 1772.  Furej Smith. 
SCHNEUBERUS,  1665. 

SCHNITZLERUS,  1659,  1660.  1661. 
SCHODERLIN,  1649. 

SCHOENBORMUS  ou  SCHONBORMUS  , 1550, 
>5«7,  1 379- 

SCHONBERGERl'S,  161$,  1622. 

Sc MON BORNI US.  FbprjSCHOENBORNIUS. 
SCHONBURG,  1490. 

ScHONERUS  (Job.  ),  1522,  1524,  1331,1532, 

1 ï î î ■ '334.  « S î«.  *539.  *54*.  *344. *543  . 
■ 548,  1551 . 1357,  1561,  1562,  1588, 1618, 
►651. — (Andréas),  1547,  1561. 
SCHONHEINTZ,  i Ço2. 

SCHOOTEN,  1646. 

SCHORERS,  l6{j,  3665, 

SCHORTINGHIUS,  1 786. 

Schottl,  ,762. 

Schottus  ( Caspar  ou  Gaspar  ) , 1661 , 12 , 
1671 , 1674,  1677,  1699.  ‘I  P-  ' Ss- 
ScHOW,  1792. 
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Soi  R ADEP,  1619. 

SCHRECKENFUCHSIUS.  1 546,  1 5$  1 , 1 $ l$$i  , 
1567,  1569,  1576. 

ScilAElER , 1711,  >721.  1728. 

ScHROETER,  à Lilicnthal  , 1788  , 1791  • 1792  , 
*794,  1796.  Fi ryr£  *752.  Hiu.  p.  714,  771  , 
801 , 8j7.  871 . 

SCHROETERUS  ( Joannes } , >549»  1551. — ( Bar- 
rhol.  ),  i4oi  , ,619. 

Schubert,  1745. — (Fred.  Theod. ),  1798.  Hiu. 

p.  801 , 809. 

Schudus,  1520. 

Schulerus,  1565,  1J7».  — (Joan.  ),  16 63. 
SCHULT,  1671. 

ScHUEZE,  à Berlin,  1775,  1776,  >778.  • 

SCHULZIU3  ( Baldazar  ) , 1556. 

Schumacher,  1777. 

Schwalbach,  1618. 

Schwartz,  idta.  1789. 

SCHYRL.Æ  US,  184;. 

Scotus  {Michael},  1 4C0 i impr.  en  149$. 
SCRIBONIUS,  I J 79,  I j B J , ' 59'  , ï 59  J , 1600. 
SCUETETUS,  1(72,  1577,  1578,  1595. 
SCUTTER,  174»,  178}. 

Searle,  1609. 

Seckerwitz,  157}. 

SEOILEAU,  168a,  189}.  - 

Segner,  1775. 

SEGUIER,  1744. 

Seidelius,  1619. 

SEILER,  1727. 

Séjour; Du),  ne  en  >714;  >781 . >775, 177 6, 
1788,  1789,  >795.  Hiu.  p.  750. 

Selandus,  >494. 

SELDES  , 168). 

Selicny,  17}}.  Hiu.  p.  824. 

Selneccerus,  1577. 

Selva,  1787. 

Semler,  1723, 1742,  >770* 

Sempiuus,  1635.. 

Sennebier,  1782. 

Sepulveda,  1547. 

Serra  , ■ 666. 

Serrano,  1735. 

Serra ries, 1682. 

Serais  ( Franc,  de),  i 666. 

Sertomontanus,  >648. 

Sesac,  Fryrj  Belus. 

Sethus  W ardus,  1653,  >854.  1 636. 

Seur  (Le),  1739. 

Severtius,  1598. 

SÉVIELEjJ.  DE).  1J89, 

Sextus  Empiricus,  î JJ  i impr.  en  1 369.  161,1 , 
1621 , 1718, 

Seyfper,  i Gouingen , 1789,  1801.  H.  p.  798. 
Shah  Golgius,  1632. 

Shaeerley  , Shakerlæus,  1647, 1649,  1653, 

>637. 


ShAMOTUEIEN,  i}22. 

Sharp,  1717. 

Shepherd,  1772.  Hiu.  p.  780. 

Sherburn,  1675. 

Sherwin,  1717.  1726,  1771. 

Short  ( James  ) , 1749,  1763-  — ( Jacob  ) , 
„ >749- 

Shuckburgh,  1777,  1779,  1793.  Hiu.  p.  696, 
728. 

Shuttleworth  , >725,  1738. 

SlD,  Rabbin,  1240. 

SlDELIUS,  1710. 

SlDEROCRATES , I 367. 

SlEGESBECK,  1731  . 1732  , 1733. 

S IGA  L LOU  X (Charles),  1714.  1723. 
Sigebertus  Gcmblaccnsis , 1 1 00.  OtchaUt 
SlGORGNE,  1741,  >747,  1748,  1751,  1737, 
1769  , 178t. 

SlL  ( Jo.  Franc.  ),  >633. 

SlEBERSCHLAG,  1768. 

Silva,  1638. 

Silva  belle  , 1731 , 1783.  Hist.  p.  861. 

Si l vi us , 1380.  . 

Simeon,  155  6. 

SlMLERUS,  1559.  ' 

Simon  , 1736.  Hiu.  p.  824. 

SlMONELLI,  1744,  1747. 

Simone  Fépr^ Minati. 

Simplicius,  300-340. 

Simpson  (Tliomas),  >740,  174J1  >737* 
Simus,  1334,  1333. 

SlRIGATTI,  1331  , 1336. 

SlRTURUS,  1618. 

SlSSON,  1788. 

SlTIUS  OU  SlTIO,  1610./'.  «(11. 

Six,  1782. 

StXTUS  Senensis,  1573, 1376. 

Slavisec*.  1729,  1768. 

Slopius  [ Joseph  Slop],  1769,  1771,  >774, 
>778  , 178a  , 1789  , 1792  , 1 799.  Hiu. 
P ■ 7*6- 

Slop  ( I rançois  ) , son  fils,  ne  en  1767. 
Smeaton,  1786,  1787. 

Smetwice,  1676.  P. 

Smith,  >673.  P.  — (Robert),  1738,  1767. 

— (George),  1*34.  FçrrjScHMiDT. 
Snellius  ( Willebrordus),  1608,  1617,  1618, 
1619,  1624. 

SnIADECM,  1777. 

SOBRINUS,  1388. 

SOIMONOF,  Hiu.  p.  844. 

Solinus  Polyhistoa,  n4de!crev. 
SOLLIOLIS  { Barthol.  DE),  1316. 
Sonnenschein  , 1623. 

Sonner,  1761. 

SOPHIANUS.  1545. 

SORBOLI,  1378. 

SORDI,  1378. 
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Soklin,  Mut.  p.  8 1«. 

Sosigènes  , 45  av.  1ère  v. 

SoTER  (Titui  Annius),  1 690, 

SOTWEL , I 676. 

SOUCIET,  (715.  17191  17)a. 

Sourt(Le),  1518. 

SoVALBACJUJ,  l6j0. 

SOVERUS , ,630. 

Span,  1554. 

Sperlette,  1697,  1701. 

Sterling,  16 j7 , 1643,  1444.  1445,  1444, 
>448. 

Speyert  , Mit.  p.  789. 

SpiNOtA,  i4u.  P.  1488. 

Spleiss,  >495. 

SPLENGLER,  1775. 

Spole  (André),  ■ c , t47i. 

Sprat., 64i. 

Sprenger, 1666,  1691. 

Sproule,  1774. 

SQUARriALUPUS,  1577,  1580;  cité  en  1665. 
Squira,  174». 

Sse-.V»a-Tsien  , 104  a»,  t’ère  v.  Aitron.  art. 

Stabius  (Joannes),  1550. 

Stadius,  1556, 1559, 1540, 1570, 1581,1 585, 
1650. 

Stahl,  ,716. 

Stampelius,  1419. 

Stampioen,  1684. 

Stancari,  1713,  1780. 

STANSEL.  KorrjÉsTANCEE. 

STAUDACTER,  1 44a.  P. 

STAT.  ,74^,  ,755,  174». 

Steenstra,  1771  , 1780. 

Steinkellner,  1761. 

Steinmetz,  1558.  1578. 

Stella  (Tilemannus  j , 1560. 

Stellutus, 1611. 

Stempelius,  160a,  1619,  1619. 

Stengel, 1679,  1680,  1731. 

Stephens, 1779. 

Steppling  .01761 . 176a.  ,775. 

Stevin,  1590,  1608,  1634. 

Steward,  1761,  1763,  1771. 

Stierius,  1634,  1664. 

STILLERN,  i6ao. 

STOCKLER,  1797. 

Stociman,  1604. 

Stoeflerus  , né  en  1454,  mort  en  ,534; 
imprimé  en  148a,  ,499,  1500,  1504,15 06, 
*51}.  «518.  1524, ■ 5 j 1 . «5)4»  1 5î7» '544» 
>548, 1549,  155$,  1560,  1585,  1594. 
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Stone,  17 17*5,  17*9.  1743*  «758 , *7631 

1766,  1768. 
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Strabbe,  1780. 


Strabo,  10  av.  l’ère  v 
Strange,  1777. 
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STRAUCHIUJ,  1659,  1 46a , 1664,  1665, 1668, 
1684,  1694.  1700. 

Strauss,  1618. 

Streete  (Thomas),  1661,  1667,  1674,  1681 , 
1705 , 1710,  1716. 
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Stromer,  1755. 
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Strubius,  >585. 
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Strzecu,  1777.  Mit.  p.  793. 
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Stupanus,  1540,  1573 , 1577,1588. 
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■ 68a, 1684,  1693, 1695,  1700, 1701, 1704 
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Suarez,  1608. 

Succow,  1771. 
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SUSLYGA,  1606. 

SlITTON,  1663.  P. 
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Tannstetteb,  1514,  Ijij. 

Tarde,  16m 
Taktebon,  1665. 

Taruntius  (Fïrmanus),  26  av.  Père  v. 
Tatetius,  1686,  1687,  1688. 

Tati  us  (Achillcs),  j 00  ou  900;  impr.cn  1^67, 
1630.  • 
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THERNIS  ( Joan.  DE),  1 501. 

ThiUS  Athenicmis , 500.  Boulliau , p.  1 4. 
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1 av.  1 cre  ’ 


I JMOCHARES.  195-27,  E.. 

Ti n F- lis.  Vyri  Castelet. 

TrnsfPUeW.  de).  1650,  1 657. 

Tifius,  i6n.  Hist.  p.  845. 
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Tondut.  Saint-Léger. 

ToNSSI,  165). 

Totiiail.  1671. 
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Triegler,  1614. 
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TUCIIS  (Jo.  Franc.  DE),  1499. 

Tucrius,  1655. 

Tulawssi  , 1751. 
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Upmargx,  1888. 

UllEMAN,  I 688. 
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Vernantes,  1884. 
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Vernischeck,  1784. 

Véron  , >787.  177a.  1778.  Hist.  p.  886.  t 
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VlRLOYS,  17J5.  1 

VlSDELOUP  , 1688. 
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— (Micron.),  1668,  1676. 

Vitelli , 1680. 

VlTELLIO , 1269,  quoiqu'on  l'ait  mis  à 980; 

impr.  en  1 572. 

VlTO.  tf^CARAVELLI. 
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VlTRY  ( Le  P.  UE),  1707. 
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VlVIANl  . 1671.  P. 

Vlach  [Ulaccus],  1628,  l6j»,  j]. 

Vol  ll  il  s , 1608. 
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Vrisl,  1767,  «777. 
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W'ahn,  1733. 
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Waring,  17Û5,  1777.  1788 , ‘787. 
Warmerianus.  j (i4. 
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Wlm.uk  , 1418. 
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1665,  1666,  1671 , 1680,  1601 , 1688,  1695, 
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Weistriss,  1754. 
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Welpius,  1 544. 
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, '7i5>  '717'  'U^m- 
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WlB  l'aine,  a observe  à Drontheim  en  Nor- 
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WlLLIUS,  1623. 
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WlNTERBERGtUS,  1597. 

WlNTHROP,  1797. 

WlSTON.  Yt/rl  WHISTON. 
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WlTEKINDUS,  IJ  JO. 

WirricHiuj,  1954. 

WlTTY.  1714,  1734. 
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Wood,  1670.  P. 

Woods,  1768. 

Wratislavia  ( Michael  DE),  1513. 

Wreen.  Kfljrj  1740’ 
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XlMENEZ,  1751,  1733  , 175  J « *737*  *761  » 
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1788,  1791,  «79s,  >795.  '797»  «7981  1800. 
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Zopf , mon  en  1693.  Voyr^  1 563. 

Zoro ASTRE,  t 990  av.  1ère  v.  suivant  Riccioli; 

340,  suivant  Newton.  Vojre\  p.  387. 

ZUCCHI,  1630.  P.  163a. 
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1542.  Non ius  [ Pedro Nunez]  , né  en  1492,  mort  à Coimbre 
en  i 577,  publia  sept  ouvrages,  dont  on  trouve  le  cata- 
logue dans  le  Journal  de  M.  de  Zach , février  1801. 

Le  principal  de  ces  ouvrages  est  son  Traité  de  Crepusculis , qui 
fut  réimprimé  en  1 571 , 1 573  , 1 583  et  1 592. 

iyj8.  Venetiis , 111-4.°  Ptolemæi  Planisphxrium. 

C’est  la  projection  ou  le  développement  d’un  corps  sphérique, 
qu’on  appelle  aussi  astrolabe.  La  traduction  de  cet  ouvrage  avait  été 
faite  à Toulouse  en  1 ;44>  et  imprimée  vers  ce  temps-là  sans  com- 
mentaire. Delambre  en  a un  exemplaire.  Le  texte  de  Ptolémée , 
avec  quelques  notes  de  Maslem  , n’occupe  ici  que  vingt -cinq 
pages,  petit  in-q..’  ; celui  de  Jordanus,  douze  ; le  commentaire, 
vingt-huit.  On  n’avait  point  le  texte  grec  , et  la  traduction  latine 
était  fort  difficile  à entendre  ; Commandinus  en  fit  une  étude 
approfondie,  l’éclaircit,  et  le  publia  en  1558. 

A l’occasion  d’un  mémoire  lu  à l'Institut  au  mois  de  novembre 
'799  Par  Ie  C*'“  > sur  l’astrolabe  de  Synesius , le  C.c"  De- 

la.mbke  fit  un  rapport  plein  d'érudition,  qui  sera  imprimé,  où  l’on 
voit  qu’Hipparque  connaissait  l’astrolabe  planisphère , et  que  Syne- 
sius se  flattait  mal-à-propos  de  l'avoir  perfectionné. 

1654.  Panormi , in -jJ  De  Systemate  orbis  cometici,  deque  admi- 
randis  coeli  characieribus  (Hodierna). 

Montucla  le  cite  comme  ayant  parlé  des  amas  d’étoiles  qu’on 
appelait  alors  nébuleuses. 

1 6<>6.  Paris , in-folio.  Traité  du  micromètre,  ou  Mémoire  sur  une 
méthode  exacte  pour  prendre  les  diamètres  des  planètes,  la 
distance  entre  les  petites  étoiles,  8cc.  par  Adrien  A U zou  T. 

Il  est  dans  le  recueil  intitulé  Divers  ouvrages  de  mathématiques , 
par  MM.  de  l’Académie.  Paris,  1693,  in-folio. 

Je  a u r at,  mort  le  7 mars  1 803. 

"Witzleben,  traducteur  de  l'Abrégé  d’astronomie  en  177  y, 
mort  le  25  avril  1802. 


TERMINÉ 

Par  les  soins  de  J.  J.  Marcel,  Directeur  de  l’Imprimerie 
de  la  République. 
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AVERTISSEMENT. 


DE  LA  Lande  a suivi,  dans  cette  collection  précieuse  pour  les  astro- 
nomes , l’ordre  chronologique  des  dates  de  la  publication  des  ouvrages.  Une  table 
alphabétique  des  noms  des  auteurs , placée  à la  fin  du  volume , renvoie  aux 
années  où  leurs  ouvrages  ont  paru  ; de  manière  que  si  l'on  sait  le  nom  de 
l’auteur  de  l'ouvrage  qu’on  veut  consulter,  ou  la  date  de  sa  publication,  on  le 
trouvera  facilement  : mais  si  l’on  ne  se  rappelait  que  le  titre  de  l'ouvrage,  ou  si 
l’on  desirait  connaître  ceux  qui  ont  été  publiés  sur  chaque  partie  de  l’astronomie, 
il  serait  très-difficile  de  se  satisfaire  sans  le  secours  d'une  table  pareille  U celle 
que  je  présente  aux  astronomes. 

Voici  l’ordre  que  j’ai  suivi  dans  cette  table.  J'ai  mis  en  titre , et  .par  ordre 
alphabétique,  le  mot  relatif  îi  la  science;  j'indique  les  noms  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  cette  matière,  les  pages  de  la  Bibliographie  et  les  articles  des  pages 
où  se  trouvent  les  notices  de  leurs  ouvrages.  Chaque  page  contient  un  certain 
nombre  de  notices , précédées  de  l'année  où  ces  ouvrages  ont  paru  : ces  dates , 
qui  sont  b la  marge  et  hors  de  ligne,  forment  autant  d'articles  très-faciles  b 
distinguer.  Par  exemple , je  veux  connaître  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  la 
Gnomonique  ; je  cherche  ce  mot  dans  Ja  table,  et  je  trouve  de  suite  les  noms  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cet  objet  : je  desire  consulter  la  notice  de 
l'ouvrage  de  La  Hirt  sur  la  gnomonique;  en  parcourant  les  noms  des  auteurs, 
je  rencontre  celui  de  La  Hire , et  je  suis  renvoyé  à la  page  et  b l’article  de  la 
page  de  la  Bibliographie  qui  en  contient  le  titre.  Lorsque  le  nom  de  l'auteur 
ne  se  trouve  pas  dans  les  notices,  je  mets  anonyme. 

J'ai  indiqué  les  premières  éditions  des  grands  ouvrages  publiés  sur  l’astro- 
nomie dans  les  XV.'  et  XVI.C  siècles  , tels  que  les  oeuvres  de  Afani/ius,  d'Ara- 
tus,  l’Almageste  de  Plolémée , les  ouvrages  de  Sacro-Bosco , de  Purbach , &c.  &c. 
Ces  ouvrages  ayant  été  très-souvent  réimprimés  avec  ou  sans  commentaires  , 
je  n’ai  pas  cru  devoir  surcharger  ma  table  des  indications  de  ces  différentes 
éditions  : il  en  est  de  même  des  ouvrages  sur  l'astrologie. 

J’ai  donné  bien  exactement  la  nomenclature  de  tous  les  auteurs  d'éphémé- 
rides , avec  l'indication  des  premières  années  qu'ils  ont  publiées;  mais  je  n’ai 
pas  cru  devoir  comprendre  dans  ma  table  toutes  celles  qu’ils  ont  continué  de 
donner  chaque  année,  attendu  qu’il  suffit,  pour  s’en  assurer,  de  parcourir  les 
années  ou  de  recourir  b la  table  des  auteurs,  qui  termine  la  Bibliographie. 

Tous  les  mémoires  et  toutes  les  observations  qui  ont  rapport  b l’astronomie, 
contenus  dans  les  recueils  académiques  et  dans  les  éphémérides , sont  indiqués 
dans  ma  table  sous  le  mot  auquel  ils  appartiennent.  A l’égard  de  la  Connaissance 
des  temps , je  renvoie  b la  table  tjue  j'ai  publiée  des  quarante-six  dentiers  volumes , 
et  qui  se  trouvera  dans  le  volume  de  l'an  XIV  de  la  République  [ 1806]. 
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920  AVERTISSEMENT. 

J’ai  placé  dans  des  articles  particuliers  les  nonces  relatives  aux  principaux 
instrumens  d’astronomie,  tels  que  les  quarts-de-cercle , le  cerde  entier,  le  téles- 
cope, les  lunettes,  &c.  A l'égard  des  instrumens  moins  importons,  tels  que 
ceux  dont  les  andens  faisaient  usage,  ils  se  trouvent  indiqués  sous  le  mot 
Instrumens , qui  forme  une  des  sous-divisions  du  mot  Astronomie  : on  y trouvera 
aussi  l’indication  des  ouvrages  modernes  sur  la  fabrication  des  instrumens  en 
général , et  sur  la  manière  de  les  diviser. 

Les  observations  relatives  au  soleil,  il  la  lune,  aux  planètes , sont  indiquées 
sous  les  noms  de  ces  astres.  A l’égard  des  autres  observations  astronomiques , 
des  recueils  d’observations,  &c.,  je  les  ai  rangés  sous  le  mot  Observations , qui 
est  aussi  une  des  subdivisions  du  mot  Astronomie. 

Les  articles  Comités , Ellipses , sont  divisés  en  deux  sections  : l’une  indique  les 
ouvrages  qui  traitent  de  la  théorie;  l'autre,  ceux  qui  contiennent  les  observations. 

J'ai  tâché  de  mettre  autant  d’ordre  qu'il  m'a  été  possible  dans  ce  travail  que 
j’offre  aux  astronomes  : il  n’est  pas  brillant,  mais  il  est  utile;  c’est  à quoi  je 
borne  mon  ambition.  Je  leur  épargne  un  temps  précieux  , et  je  leur  prouve 
l'intérêt  que  je  prends  à.  leurs  pénibles  et  utiles  travaux. 
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Montmorenci,  23  Brumaire  an  XII  [15  Novembre  1803]. 
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du  mois  d'août  1654  0.  Voye^ 
1654, 1655 

de  1664  ©•  '664'  sddj. 

de  164a  à 1 666 

de  1 666  3 (Payen). . ... 

de  1683  0 (Gallet). 

du  12  juillet  1784  0-  Voy.  1684. 

'■  mar5s?*rrg  'iTr«T; - ..■■»= 


8 

218 

M7 

296 

54° 

V 

9 

3j« 

7» 

74 

r> 


166 

\% 


NOMS  DES  AUTEURS. 


100 . 8 

*«9  3 


Éclipse  <ic  1 68  5 3 


de  1699  et  1706 

baur). ...... . , 


© { Wuird- 


1716 


de  t 707  3 (Papkcn) 

de  1708  0 

du  3 mai  1715.  Voy.  1715 

et. 

du  a 6 mars  1717  > 

de  1718  , 1719,  1714. 
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Latitudes  de  Wittcnberg 

de  Stockholm 

de  Milan 

de  Manhcim,  &c 

d'Ingplstadt 

de  Prague  , 

de  Copenhague 
d’Uranibourg. . 
de  Lunden. . . . 

d’Erfurth 

de  Ratisbonne.  . . 

LONGITUDES 

EN  MER. 

Dounot 

Duliris 

Morin. 

Pagan 

De Graaf . .......  ........ 

Hautefeuillc 

Hayes 

Atimarus. 

Chcmcrcau 

Sturm 

Anonymes ...  

Semler 

Wright 

Roquette 

De  la  Jonchère 

Daniel  Bernoulli 


•v 

J* 

■S 


555 
606 
61 1 
619 
61  6 
6 19 
6x6 
<5)9 

*49 


18)  | 

)9o 

394 

«48 

*5' 

458 

4*9 

5»3 

579 
543 

$ 

580 

610 

658 


*s6 

124 

u4l 

196 

jatSi 

34° 

357: 

j«a 

3*3 

374 

375 

)8i 


4i 1 


« 

5 

5 

41 

4 

5 

4 

5 
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Le  Monnicr.. |45* 

1 5*° 

ÇhWf; 145* 

La  Caille.  1 45 <S 

481 
4»  J 
489 

Harriion /49J 

M98' 

f I 

^54* 

Maskelyne 1 482 

Waddington.  J 4®* 

Gr*y 1483 

Christ.  Mayer. I486 

Nautica!  Almanac *494 

r . 157» 

Coubert ». . 1 495 

[497 

De  Charnières. . . . . . J 50a 

528 

49* 


Lyons 

Courtanvaux. 


Leroy. 


50. 

502 

535 
54* 
5°* 
534 
, 548 

Rochon. j joa 


Pezenas. 


Hassenkamp. 
Cassini  fils. . , 
Romme 


Tables  de  Cambridge 

de  l'Academie  de  marine. 

Ferdinand  Berthoud 


Boyer . . . . . 

Kean 

De  Borda. 
Toakio. . . 


Van  Swinden. 


510 
54* 
5'7| 
.5*4 
i65 1 
5*» 
528 

555 

54* 

54* 

561 

59« 

606 

t6'i 
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Rutledgc 

Margetts 

Lr-ruin 

De  la  Lande 

Wales 

Maingon 

Mémoires  de  Calcutta  ( Bengale  ]. . . 

Floryn  et  Calkoen 

Mendoza 

Mackay 

LONGITUDES  TERRESTRES. 

Bertius . 

Zimmermann 

Pagan • • • 

Reiner. 

Wurzelbau. 

Chem  créa  11 ...... 

Anonyme. 

Grammatici 

Heinsius 

Wargentin 

Amman 

Christ.  Mayer 

Lcxcll 

Cagnoli 

Gerstner.  

Beuzenberg 

Longitudes  de  Wittenberg 

de  Milan 

de  Prague. 

de  Paooue 

de  Cambridge  en  Amérique 

de  Copenhague 
d'Urani  bourg., 
de  Lunden. . . . 

de  Paris  et  de  Greenwich 

de  Rome  ( par  M.  de  la  Lande) 

d'F.rfurth 

de  Ratisbonne 

LUMIÈRE. 

Thummmg. 

Muller 

Jean  Bernoulli 

Boscovich 

Wiedeburg. «• 


009 

615 

618 

615 

627 

630 

<■49 

6V 

Cf6 

657 


*3' 

7i 

196 

i‘9 
333 
J‘3 
37S 
377 
43® 
484 
497 
S“3 
5 >4 

607 
i Cl  1 
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545 
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564 

579 

580 
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Glaser.  no 

Hook jji 

Ancienne  Academie  de*  sciences ...  390 


Aristarque. 
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Anonymes | * j 

Mizauld 

GcrlacK. . , 

Cortcs 

Christmann 

Lagalla 

Kepler. 

Mdlan 

Licctus I 
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Hcvelius “j 

Lincmann 129 
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é.  j 
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0*9 
619 
639 
647 

j 

478 
478 
4»  j 
4,1 

497 

6 

j 

Duval-Lcroy 

a 

Mémoire*  de  Calcutta  { Bengale  ). . . 

«57 

649 

6 

MARÉES. 

LUNETTES. 

.8, 

«5» 
' 52 

2 

*45 

260 

1 

Fabri 

6 

Wallis 

j" 

8 

Horky 

3 

381 

399 

4.4 

s 

s 

.58 

S 

2 

*20 

419 

419 

Anonyme* 

J 

Hcveliu* 

4 

457 
4 39 

4 

4 

2 
i-l  0 

2 59 
263 

m 

5 

3 

Ximenez 

4)9 

Bcrticr  ( de  l'Oratoire). 

490 

Mo*ca 

a 

4 

J 

a 

54» 

4 

308 

Strangc  et  Toaldo 

57« 

558 

576 

580 

1 

a 

3 JJ 

3 

5 

Auzout 

6 

6)1 

3 

J.  A.  Euler 

47" 

488 

j 

MARINE. 

Hdl 

74 

s 

} 

î 

Bailly 

S4° 

*54 

166 

2î7 

Mulerius 

Ramsdcn 

584 

S 87 

S91 

j 

Atwood 

18O 

Oriani 

353 

Fouchy 

6 

Le  Gentil 

£ 

4'i 

6'7 

Maupcrtuit 

8 

441 
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Mas  ères 

Du  bourg  nu . 


Bassobruti . 
Buümer. . . 


1.  Dominique  Casai  ni 


Jean.  Franc,  de  Laurentiis 
Hcrschd 


MATHEMATIQUES 

Wclpiui  ( Calcul  astronomique) . . 

Montrouge 

Srhonous. 

Munster 
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Dasypodius. .... 
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Wolf 357  6 
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Polcni. ........  386  3 

Harris 391  7 

Wcidlcr 403  6 

Srone.... 422  2 
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Savcricn * a . 451  7 

Mont  ut  la... 465  5 

Bezout 510  3 

Scheibcl ......................  510  6 

MÉGA  METRE. 

De  Cbamièm. . . } 

52»  4 

Boscovich 558  1 

Voyrr  HÉLIOMETRE. 


MERCURE  (Planète). 

Kepler. \'*>  '? 

3 t'92  4 

3 Gassendi.  .....................  1 1 99  2 

a Scbickard 

73  5 232  10 

78  7 Hnrtensiui.. 202  4 

225  4 Hevdius. 252  • 

88  2 Heeker 278  4 

91  5 Graindorge 283  2 

98  4 . Gallet 28 6 2 
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Muller. . . . 
Kirch .... 
Honold.  . . 
Mallet.. . . 
Alzate. . . . 
Libour. . . . 


Lphcmérides  de  Milan . 

Rcggio 

De  Cesaris 

De  la  Lande 

Oriani t 

Ddambre 


PASSAGE  DE  MERCURE 
SUR  LE  50  LEIL. 

Du  9 novembre  17*3.  les 

années  171}  et  1724. 

Du  1 1 novembre  1 7 j<S 

Du  5 novembre  1743* 


Du  6 mai  1733. 


33* 

333 

335 

37* 

375 

447 

5'* 

53* 
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60a 
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64} 

645 
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Du  7 novembre  1^56. 
En  1769 

En  178a ..... 


En  1786. 


Du  f*novcmbre  1789 

MERCURE  (métal,  congélation). 

Braun 

Walker 

MÉRIDIEN 
De  Rome. ..... 


INE. 


405 

4*7 

■in 

45°' 

45' 
,45>, 
) 454] 
(■155 
1 46  ■ 
>4*4 
|5J° 

.Si. 

(59° 

600  ! 

601 
60 } 
«05 
6.7 
619 
617 


474 

61 


147 


De  Breslaw 

De  l’Observatoire  de  Paris. 
De  Saint-Sulpice  à Paris.  . 

De  la  France 

De  Florence 


De  Saint-Pétrone  de  Bologne. 


De  Lyon 

De  Tonnerre . 

De  Milan. . . . 


Blacsing 

I loftzhey 

Elvius 

Klingcnstiema. 

Bandini.. . . . . . 

Rochon. ...... 


MESURES. 


Mouton 

Cotes 

Journal  des  sa  va  ns. 


METEORES. 


354] 

4x1 

54?| 

647| 

46a 

J54| 

3*9| 

393 

401 

5«9| 

)86 

59* 

597 

602 

*35 

364 

39' 

428 

4jo 

443 

446I 

586 1 


Pou  tan  us  ( Traite),  . . t 

Hcderic. 

Colb  ( P ara  se  le  ne  ) . . . , 

I (6  mars  ////,  tp  mars 
Anonyme  j *7*8). 


U Partit). 
(Par/lie),, 


Huygens 

Ant.  de  Dominis  / Art-en-ciel ). 

Buthner  ( Chie  de  feu  ) 

Van  Lier  ( P arase  Une  ) 

Météores  du  1 8 août  178}.... 
Brcmunticr  (doit  de  fin). . . . 
r , .1  (Tremblement  de  terre). 

Eeiitomuut  .. 

Christmann  (Chie  de  fen) 

Cnollius  (Tremblement  de  terre).  . . . 

Gassendi  ( Parélie) . ...  * 

I levelius  ( P car  lie  et yarasélcne ) . . , , * 
Grimaldi  ( Are-rn-ciel). 
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P- 1 

8 

ï 


*71 
I76 
6z  1 


48 
' J5 1 
»■* 

II* 

170 

147 
■5« 

148 
484 
59° 

i8x 

'I7 

.87 

IOj 

*5» 

l6t> 
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Ravina  (Etoiles  filantes) 

Short  (Chronologie  des  météores) .... 
Globes  de  feu.  FWj  Connaissante 
des  temps,  an  VU. 

Voyei  Phénomènes. 

MÉTÉOROLOGIE. 


Fontana  (Baromètre) J 

J.  A.  de  Luc * 1 5 î° 

Coite K, 

Horslcy  (Observ.) 54 S 

OKserv.  de  1774  à Prague 5 47 1 

Effet  du  soleil  a différentes  latitudes.  547 

Cavcndish  ( Instrument) 55’ 

Shutkburgh  ( Baromètre  , mesure  des 
montagnes) ■ 557 

(S5« 

Mémoires  de  1‘Acadcmie  de  Bruxellcsl 
( Observ.) j 6t  a 

La  Grange  (Observ.  àAlilan,  de  176] 

* *777) 5*4 

Le  Gentil  (Observ.  dans  Us  Indes) . . . 568 

Observ  de  1778  à Genève 576 

Observ.  de  1779  à Batavia jHo 

Changcux  ( baromètre' graphe) 581 

Landriani  ? U domine) J 8 1 

Société  mctéorologHjue  de  Manheim 
( Observ . de  178 1 a 1790) J 88 

(5.6 
546 
576 
58  • 

‘TfO 


Firminus 

A pi  an  us 

Alkindus  (Pluie) 

Mizauld 

Frytschius 

Ai  h a zen  (Nuages) 

Olaüs  (Observation  de  t jftf) 

Bonaventura 

Kepler  (Neige). 

Clcomcdc. 

Porta. 

Minerva 

Fromond. 

Mcllbom 

Ven  ut  

Licctus. 

Flcmios 

Cyriander  (Observ.  de  1629  à 1646). 
Argoli 


Anonyme. . . . 
Vidal,  Jésuite 

Baulgite 


a Observât,  sur  la  chaleur  de  la  lune  . ■ 

5 I Lphcmcrides  mctéorol.  de  Munich.. 

6 ! Chaleur  moyenne  de  Londres 

|!  Chaleur  intérieure  de  la  terre. 

8 Ü Froid  artificiel I 

j II  Calendrier  météorologique j 

||  Kirwan 

2 II  Limbourg  (Influence  de  la  lune).  . . . 

5 * * Observations  sur  la  mer  Glaciale  en1 


Ptolomée  ( de  Dijon) 

Audala  (Observ.  a Frttntker , de  171c 

à 1712)*,.;. 

Stahl. 

Wcidlcr  ( Observ.  Mémoires  de  l’Aca- 
démie 1728) 

Musschcnbroek  ( Observ.  1727), . . . 

Celsius  ( Observ.  / 7)8 ) 

Lulofs 

Rcraud  ( Influence  de  la  lune  sur  U 

température) 

Braun  (Froid  artificiel ) 

D.  Alzatt  y Rarairez  ( Observ.  t 

Mexico,  / 789) 

JCsestner  (Influence  de  la  lune) 


a ! Observations  à Vérone.  . 

Mann  (Grands  hivers).. 
8 Observations  en  Afrique 

2 Kcil  (Prédictions) 

| j Bu ggc  ( Instrumcn t } 

1 ‘|  Observations  au  Bengale 
y U Laraarck  (Influence  de  la 
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MICROMÈTRE. 

NAVIGATION.  Vyri Marine. 

NUTATION. 

a 

3 

Bradley 

4S' 

4J5 

4S* 

448 

546 

606 

? 

916 

375 

ÎÏ7 

>97 

D’AÏtmbm 

4 

Richard  Townlcy 

Balthasar 

Horrcbow 

a 

3 

1 0 

OCTANT. 

4 

' / 
6 18 

4 

5 

492 

5 OA 

5 

O USER  S (Planète). 

4 

ji<S 

53« 

6)9 

s 

'8 

3 

OPTIQUE.  &c. 

55« 

569 

J»,' 

ÔO  J 
6I9 

i6t 

3 

3 

3 

“i 

0 

MICROSCOPE. 

Le  due  de  Chaulnes 

S°4 

a 

1 

Huygcns 

3 3° 

584 

347 

1 

U1 

5 

MONDES  ( Pluralité  dis). 

j.,6 

372 

Smith  ( Édit,  de  Pejena:  et  de  Daul- 

,§4 

4*7 

497 

4»8 

1 1 
4 
1 

5 

6 

Voltairc..  „ 

2 

a 

59* 
*5  J 

6 

4}9 

? 

4 

5 

SS4 

4<9 

47' 

508 

S7° 

|6> 

y 

6 

x 

l°9 

4'} 

473 

53* 

53* 

S*' 

«U 

3 

4 
ï 
6 

V 

5 49 
54* 

!>î 

Flexier  de  Reval  [ Xavier  de  Fc!  1er] . 

5 

( 
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Sdvi. . , 
Prcvot. , 


PARALLAXE. 


Dee 

Richard. , 
Pfauzius.. 


Mcngoli. .... 

Bianchini. . . 

Papkcn 

Blacsing. . . . 
Langhanscn. 


Horrcbow. . 


94 

250 

*7* 

1*74 

*77 

3" 

} 40 

3 6 A 
3**3 
4M 
43' 
4M 

420 


Maupcrtuis . . 

Klinkcnbcrg. 

Wicdcburg. . |4P 

Wargemin 

Deliste (44< 

5'* 


Crise  how 
Short. . . . 

Stone.. . . 


Homsby . , 
Planman. 
Murdoch. 


Pingre 

Asclcpi 

Rumnvski 

Audiftrcdi 

Nautical  Almanac. 


Lcxdf . 


Henncrt 

H dl 

Waddington i ». 

Anonyme 

Lindquist 

Fixlmillner 

Mémoires  de  Calcutta  ( Bengale  ) . . . 


|45<S 

I4H. 

|4*J 

1505 

(8-4 

5*< 

4«4 

508 
488 
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5*5 
516 
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Gassendi 

Richcr . . .. . 1291 

André  Mayer. ...  1 499 

Anonyme 1 508 

L°rgn* jî'S 

BoKovich 1 5 1 ® 

•5*' 


Horsley. . 
Darquicr. 


PERIODES. 


Lydiat. . . 
F a br  ici  us. 
Mairan , . , 


PESANTEUR. 


Gassendi . 
Castel . . . 


PHENOMENES. 


Pfcflînîjer 

Frytschius 

Gemma. 

Rauner 

Gassendi  ( 19  mars  1619  k Rome  ). . 

Garibî 

Rcyhcrus 

Kirch 

Vyrei  MÉTÉORES. 

PIAZZI  (Planète). 

Piazai 

Ephcmérides  de  Milan 

PLANÉTAIRE. 


Weigeiius . 
Streete. . . . 
Eimmart. . 
Fatio 


Pigeon. ..... 

Hoppenstcdt. 
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Conjonction  des  planètes  le  1 1 déc. 

1662.  FWles  années  i66ictt66t. 
Malley 

449 

r-  ù 8 

5*4 

6 

>88 

Clarck 

8 

H6 

37' 

609 

5 

1 

6 
9 

5 
S 
8 
■ a 

Flccheux.  

( Loxb.amr  J 

Tnitiger. 

Amort 

17' 

377 

39* 

PLANÈTES.  • 

58. 

6 

398 

4>> 

47° 

475 

1 

6 

4 

3 

S 

1 j 

Aipetragius 

.49 

■\C0 

4 

^ — : 

8 

4 

4 

7 

Bossut  

494 

44 

7 

Lawgna 

5 1 5 

553 
5 37 
S6) 

7 

3 

3 

3 

8 

44 

45 

6 

587 

5 

5* 

>4 

1 

3 

5 

Ha’es 

619 

î 

5 

112 

601 

6x6 

1 

Vt 

7 

S 

)0 
• 71 

4 

6 

PLANISPHERE. 

4j' 

81 

») 

«4 

'37 

3 

118 
■ 28 
1 ,6 

Grienberger. 

8 

4 

5 

7 

*55 

*°5 

l8i 

3 

} 

5 

3 

î 

*44 

*45 

24  6 

J.  Dom.  Cassini *,.] 

l8l 

l8l 

L — 
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J.  Dom.  Cassini. 

Stampiocn 

Lefebvre 


La  Hire 

/immernunn 

Pigeon 

Hion 

Calogera 

lùncnon 

La  Caille  f Ciel  cintrai ) , 
Robert  de  Vaugondy. . . 

Leclerc 


i'unck | 

Le  P,  Chrysologue  de  Gy,  Capucin.  J 

De  Guignes  fils 

Pcmy „ 

Ruelle 


PRECESSION 

DES  ÉQUINOXES. 


Scalrger. . . . 

M agi  ni 

D'Âlcmbert . 
Simpton . . . , 

Milncr 

Oriani 

Vincc 


QUART-DE-CF.RCLE. 


Dryandcr. , . 
Hedrxus.  . . . 
Bouguer . . . . 

Lowitz 

Le  Monnicr.. 


Bird. 


198 

î" 

33» 

)4> 

HS 

35» 

3*' 

)»4 

X\ 

4»<S 

543 

560 

5^0 

56  6 

57' 

588 

594 

<$20 

6*7 


Le  duc  de  Chaulnes i 5°4 

Amman | J 1.7 1 

Cassini  de  Thury ! 5 1 7 

Hadley  et  Ludlam 


Helfenzricdcr 

Hutton i 1 

1 .phem.  de  Mitait^  Murat dt  Ramulat ). 


NOMS  DES  AUTEURS. 


9 

4 

4 ! 

0 1 
2 j! 

Il 

J 

6 

5 

4 
î 

7 

8 
8 

5 
4 


QUARTIER  ( Instrument  ). 

De  Bory 

REFRACTION. 

Alhazen 

Bartholin 

Schcincr 

Lincmann 

Kuthncr 

J.  Dom.  Cusiÿi 

Mcngoli 

Rocjchel.. 

Bilbcrg 

Papkcn . , 

I lorrebow 

Le  Monnicr 

Simpson 

Heinsius 

Nautical  Almanac . . . . 

Kxstncr. 

Le  Gentil .. 

T.  Mayer  fils 

Lambert 

Rcggio  

Cagnoli 

/.anntti 

J.  A.  de  Luc 
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